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INTRODUCTION 


Les  chroniques  éthiopiennes  de  Zar'a  Yâ'eqôb  et  de  Ba'eda 
Màrvîun,  qui  fuut  Tobjet  de  cette  publication,  sont  tirées  du 
manuscrit  oriental  n''  821  du  British  Muséum,  inscrit  dans  le 
catalogue  de  M.  Wright  suus  le  n*»  392,  avec  le  titre  de  Cmn- 
ptmlium  0/  histonjK 

C'est  en  effet  un  précis  d'histoire  à  Tumige  des  Abyaslns;  il 
renferme  :  P  Une  histoire  des  Juifs  depuis  Héli  jusqu'à  Jésus- 
Christ;  2**  une  histoire  de  Fempire  romain  depuis  Tibère  jus- 
quIiHéraclius;  3"*  les  dates  des  principaux  événements  depuis 
la  création  jusqu'à  Mohammed;  4*^  la  liste  des  rois  d*Aksum 
et  la  durée  de  leurs  règnes  depuis  Za  Arwê  jusqu'à  Deinaad; 
5^  la  liste  des  rois  de  la  famille  des  Zagûê;  6**  la  liste  des  rois 
de  la  ligne  de  Delnaad,  et  enfin  7*^  les  chroniques  des  rois 
d'Ethiopie,  écrites  a  diverses  époques  et  réunies  en  Tan  17M 
par  ordre  du  Dadjazmatch  Haylu,  dans  la  première  année  du 
règne  de  lyasou  IIL  L'exemplaire  du  British  Muséum  n'est 
qu'une  copie  de  cet  ouvrage  faîte  en  1851;  l'écriture  en  est 
très  belle,  mais  le  texte  des  chroniques  que  j'en  ai  extraites 
est  parfois  obscur* 

La  Bibliothèque  nationale  de  Paris  possède  aussi  un  recueil 
analogue,  décrit  par  M.  Zotenberg  dans  son  catalogue  sous  le 
n**  143*;  on  y  trouve  quelques  parties  qui  n'existent  pas  dans 

1.  Catalogue  of  Ethiopie  mantiêcripU  hi  the  Britiêh  Mtueum^  acquired 
mnce  ihe  ^ar  1847,  by  W.  Wright.  Londoti,  1877.  La  pliui  grande 
partio  de  ces  manuaenU  pruvieut  du  treBor  de  Magdala,  pris  par  1c8 
Anglais  en  186S. 

2.  Zotenberg,  Calalof/ue  des  manuscrits  êthiopiem  {yheet  tt  amharique) 
dt  la  Bïhliothhiut  naiiœiale.  Paris ^  1877.  Le  m».  143  coïititmt  un  reaumé 
de  rhistoirtî  juive  depuis  Héli  et  de  Thiëtoire  rornaino  depuis  Auguste 
jusqu'au  règne  d'Héraclïugj  le  tableau  de»  iiistitutious  du  royaume 
d^Abyssinie^  la  liste  des  ruia  d'AbysBiuie  et  leur  j^êuêalogio  depuis 
Adam,  la  relation  dea  exploits  et  victoirea  du  roi  Ainda  î^^yôu,  une 
notice  sur  les  suceoâ.'icurs  d'Amda  i^i^yônf  lam  unnales  de  dilîérents  roia, 
le  code  dos  lustitutiona  et  des  gmndd  ofKeea  de  lu  cour,  doa  poèui!»  eu 
ghcez  inéhuif^ë  d  utnharique,  en  Thouneur  d'Aunlr*  *Sr«yfiM,  de  Zar'a 
Vfrit  ]ûb  i't  «Tautrcis  ^^uerrierd  éthiopiens. 
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le  précédent  :  l'écriture  en  est  moins  soignée,  mais  certains 
passages  sont  plus  clairs,  ce  qui  provient  sans  doute  de  co 
que  le  copiste  avait  devant  lui  un  manuscrit  mieux  rédigé, 
ou  bien  de  ce  qu'il  y  a  apporté  des  corrections  intelligentes. 

Enfin  le  n*'  118  de  la  collection  particulière  de  JL  Antoine* 
d'Abbadie,  dont  le  catalogue  a  été  dressé  par  lui-même*,  est 
encore  une  compilation  du  même  genre. 

Le  texte  de  ces  chroniques  n'a  jamais  été  publié,  mais  les 
faits  qui  y  sont  relatés,  et  même  d  autres  qui  n'y  figurent  pas, 
sont  connus  depuis  longtemps  et  ont  été  rapportés  dans  cer- 
tains ouvrages  concernaiît  rÉtbiopte  ou  dans  les  relations  daj 
voyage  de  quelques  explorateurs  ou  missionnaires  qui  onti 
visité  ce  pays.  Je  vais  nommer  les  principaux  auteurs  qui  se 
sont  occupes,  à  un  titre  quelconque,  des  rois  Zar'a  Y;Veq6b  et 
Bii^eda  îilaryam. 

Le  premier,  à  mon  avis,  qui  ait  eu  sous  les  yeux  la  chro- 
nique de  Zar*a  Yaeqob  est  le  P,  d'Almeida,  qui  nous  a  laissé 
une  histoire  de  TEtbiopie  écrite  de  sa  main  en  langue  portu- 
gaise et  dont  le  manuscrit  est  aujourd'hui  au  British  Muséum  *. 
Un  chapitre  y  est  consacré  à  Vempereur  Zara  lacob,  mais 
ce  n'est  qu*une  analyse  très  sommaire  du  document  éthiopien, 
dans  laquelle  on  trouve  quelques  passages  traduits  presque 
littéralement.  Cependant  cette  courte  notice  nest  pas 
dépourvue  d'intérêt  parce  que  Tauteur,  qui  aborda  en  Abys- 
sinie  vers  1023,  c'est-a-dire  environ  cent  cinquante  ans  après 
la  mort  de  Zar'a  Yaeqob,  a  recueilli  le  jugement  du  peuple 
sur  les  actes  de  ce  roi,  ainsi  que-  quelques  renseignements 
particuliers  A  son  règne. 

Ludolf  ne  semble  pas  avoir  eu  connaissiince  des  chroniques 
de  ces  deux  rois,  Dans  son  Histoire  cVEthiopie,  parue  en 
1681'^,  il  mentionne  seulement  la  présence  au  concile  de  Flo- 

1.  Catalogue  raîsomié  dt  manuscrite  éihiopieiié  appartenant  h  Antoine 
d'Abbadie,  Pèins^  185D,  Le  n"  118,  (|ui  est  intitulé  Tarika  Nagast  (chro- 
niques dcô  roi»),  présente  à  peu  près  la  inèinQ  diâposition  que  les  prccé- 
denttf. 

2.  IlUtorîa  dt  Ethiopia  a  alla  on  Aboêêia^  tmperiù  do  Ahfxim  cujo  re^ 
vulf/armeute  hc.  chamado  PresEe  Joam^  c/c,  jiiilû  l*4idre  Mauoel  de  Aluieida, 
da  Goaipiinliia.  dt;  Jcsua,  uatur^il  de  ViiîL'U.  ltJ02. 

3*  Jobi  Ltidolfî  Iliëtoria  ^^thwpica»  Fraucfort-aiii'-ie-Meiti^  IBBl,  l.  II 
c.  VI,  5. 
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rence,  en  1439,  d'une  délégation  envoyée  par  le  roi  Zar'n 
Yâ*eq»*>b**,  dânsnef^  Co7nmentaîreS'f  on  voit  la  lettre  écrite  par 
ce  prince  aux  moines  du  couvent  éthiopien  de  Jérusalem, 
loi*squ'il  leur  adressa  le  texte  gheez  des  canons  des  apôtres  et 
des  conciles  admis  par  TÉ^lise  éthiopienne.  Outre  la  lettre 
elle-même,  qui  se  trouve  aussi  dansOeddes^,  Ludolf  a  donné 
la  table  des  rubriques  et  le  texte  des  vingt-trois  premiers 
canons  des  apôtres,  canons  qui  ont  été  depuis  publiés  înié- 
paiement  par  Fell*. 

Après  Ludolf  vient  le  célèbre  voyageur  écossais  James 
Bruce,  qui  parcourut  TEthiopie  de  1769  à  1773  et  qui^  dans 
le  volumineux  ouvrage  qu'il  a  rédigé  pour  raconter  son 
voyage,  a  fiiît  une  large  place  aux  annales  éthiopienncs'^v 
mais,  en  ce  qui  concerne  Zar'a  Yfl'eqob  et  Ba'eda  Marvîim,  sa 
relation  n'est  qu'un  abrégé  des  chroniques,  comme  Fa  fait 
justement  remarquer  M.  Zotenberg^ 

Parmi  les  événements  du  régne  de  Zar*a  YiVeqôb  qui  figu- 
rent dans  la  chronique  éthiopienne,  la  révolte  de  Mahiko  et 
l'insurrection  du  Hadya,  ainsi  que  la  guerre  contre  Arvvê 
Badlâye,  ont  été  rapportées  par  Bruce  et  plus  tard  par  Bur- 
ton^;  la  persécution  des  idolâtres  a  été  rappelée  par  M.  d'Ab- 
hadie  dans  son  catalogue,  à  propos  d'un  ouvrage  composé  par 
Zar'a  Yâ'eqôb  et  intitulé  Ma^itafa  BerhAn  (livre  de  lumière)*', 
et  par  M.  Dillmann  dans  la  Verzeichniss  der  abyssiniêchen 


1.  Toutefois  M.  Dillmann  fait  remarquer  que  les  moines  qui  assis» 
talent  k  ce  concile  y  furent  envoyés  non  par  Zar'a  Yô.*Gq5b  ni  par  son 
ordre^  mais  par  Nicodème,  aupërîeur  du  couvent  abyssin  de  Jérusalem, 
îi  Tiusu  de  ce  roi  et  du  patriarche.  {Ueber  die  Megierung  dettKÔnigs  Zar'a 
Jacoft^  p.  69.) 

2.  Jobi  Ludol6  Âd  mam  HUtoriam  Commeittomt*.  Francfort-sur-le- 
Mein,  1691,  p.  aOl  340. 

3»  Géddes»  Cftyrch  History  of  Eihlopia.  London»  lfi96,  p.  27  et  suiv. 

4.  Fcll,  Canoneê  Apoatolorum  a>tluopice.  Lipsia-%  1871. 

5.  Trrtw/*  to  dhcovtr  (Jie  mutctf  of  tÀe  Nikf  traduits  en  français  par 
Castera  eous  le  titre  de  Voijatje  tu  Nubie  et  en  Abysêinié^  5  vol.  iu^*, 
Paris,  1790-17Î32,  et  plus  tard  par  II  iiry  (traduction  abrégée),  Ce« 
annales  ont  été  traduites  sur  roriginHl^  écrit  eu  ^beez  et  qui  est  aujour- 
d'hui k  Oxford. 

6.  Dans  sa  notice  sur  le  tns.  n°  143  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris. 

7.  Burton,  First  FoùUteepê  in  Ecuit  Afrif^a.  London,  185»),  p,  300*307/. 

8.  D'Abbadie,  Catahgnê,  n-  f>2. 
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Hantlschrl/tai  zn  Berlin*.  Un  autrt^  livre.  mii^<'  par  ce 
prince  ot  qui  a  pour  kMtù  Egzlab(ier  ncujsa  (Dieu  rè^ne),  a 
été  décrit  par  MM.  DîUmann,  Zotenber^  et  Wrifîht** 

Dans  son  résumé  des  annales,  Bruce  si^niale  des  dinicultés 
Burvenuea  entre  Ba'eda  Mâryâm  et  ses  prêtres  au  sujet  d'une 
peinture  faite  par  un  peintre  vénitien  nommé  Branea  Leone^, 
qui  avait  représenté  la  Vierge  portant  le  Christ  de  la  matn 
gauche*.  Le  même  artiste  avait  eu  déjà,  sous  le  règne  de  Zar'a 
Yâ'eqob,  une  controverse  assez  vive  avec  Abbâ  Gîorgis,  à  la 
suite  de  laquelle  ee  moine  écrivit  le  Livre  du  mifsthre^  pour 
combattre  les  hérésies.  Enfin,  il  est  dit  dans  RûppelP'  que 
Ba'eda  Maryâm  eut  u  lutter,  dans  la  troisième  année  de  son 
règne,  contre  un  certain  Tewoflos  qui  appela  les  Gallas  (?) 
à  son  secours. 

Ou  trouvera  encore  d'autres  détails  intéressants  sur  les 
règnes  de  ces  deux  roîs  dans  les  catalogues  de  MM.  Dillmann, 
d*Abbadie,  Zotenberg  et  Wright- 

Deux  travaux  importants  sur  l'histoire  d^Ethiopie  ont  paru 
dans  ces  dernières  années,  ce  sont  : 

1*»  Uïie  chronique  éthiopienne  tirée  du  ms,  n''  141  de  la 
Bibliothèque  nationale  et  publiée,  en  1881,  dans  le  Journal 
asiatique^  par  M.  René  Basset,  qui  Ta  élucidée  à  Faide  de 
notes  nombreuses  et  intéressantes,  auxquelles  j'ai  fait  plu- 
sieurs emprunts; 

2*  En  1B85,  une  étude  de  M,  Dillmann  sur  le  règne  et  les 
institutions  religieuses  du  roi  Zar'a  Yaeqôb,  avec  textes^ 

1.  Dillmann,  VerwehUniêê  der  abtfssinûohejt  Hmidschriften  z\t  Btrlin^ 

If  as. 

2.  Zeitêchrifl  der  deutschcn  m&rgenland(êchen  GeêtlUchaft^  t.  I,  p.  ST. 
Zotenberg,  Catalogue^  n"  W).  Wright,  Catalogue^  n«  180,  18Ci,  193. 
Dillmann,  Veneichnis^^  n"  B0< 

3.  Bruce,  Voyage^  L  II,  p.  ^2-93, 

4.  ^  C'est -k- dire  a  la  ni  ode  italienne  qui  eat  terme  en  peu  d 'estime  chez 
lee  Éthiopiens  et  en  gt'uéral  ehez  les  Orieutaux,  ÇVoy,  René  Basset, 
Journal  asiatique^  1881,  note  108,  p.  139.) 

5.  Voy.  d'Abbadie,  Catalogue^  W"  4î>,  et  Zotenberg,  Catalogue^  n"  113. 

6.  Rûppell,  Base  in  Âbysfinien,  Francf.  am  Mein,  1838-1840,  t»  II, 
p*  357,  M.  René  Basset  (Journal  asiatique^  1861,  p.  96,  et  note  110, 
p,  131h,  a  rectifié  l'erreur  eoiumise  par  Kiippell  à  ce  sujet. 

7.  Diihuann,  Uehey  die  Hcgkrung^  inëbesondtrt  die  Kirchenordmmg  dcfj 
Kofiigs  Zafa  Jacob,  Berlin,  1884,  Cette  étude  complète  but  le  régne  doj 
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Le  présent  travail  ayant  pour  objet  rexamen  «ptÎHïial  da 
texte  éthiopieîij  j'ai  dû  laiKser  de  cote'*  tout  ce  qui  y  était 
t'tranorer  et  je  me  sriîs  borné  a  donner,  avec  ce  texte  ot  sa  tra- 
duction, toutes  les  indications  que  j'ai  pu  recueillir  et  qui 
m'ont  paru  utiles  pour  l'intelligence  des  fkits.  Il  n'y  géra 
donc  pas  question  de  la  députiition  envoyée  par  le  roi  Zar*a 
YiVeqùb  au  concile  de  Florence,  ni  de  seî%  relations  avec  les 
moines  du  couvent  de  JéruKalem  dont  les  chroniques  ne  disent 
pas  un  mot.  Les  dîflieultés  entre  Ba'eda  MAryam  et  ses  prêtres 
au  sujet  de  la  peinture  de  Hranca  Leone  y  sont  également 
passées  sous  silence. 

Outre  le  texte  et  la  traduction,  cette  étude  contient  : 

1°  Les  variantes  du  ms.  n**  143  de  la  Bibliothèque  nationale 
de  Paris,  qui  sont  quelquefois  importantes; 

20  En  appendice  :  Le  texte  portugais  et  la  traduction  du 
chapitre  du  P,  d'Almeida  sur  l'empereur  Zar'a  Yâ'eqob; 

3°  Un  index  des  noms  propres  et  g-éog-raphiques  et  des 
mots  amhariques  contenus  dans  ces  chroniques; 

4"  Un  tableau  chronologique  des  rois  d'Ethiopie,  depuis 
Dâvvitj  père  de  Zar'a  YA'eqôb,  jusqu^à  Lebna  Dengel,  sous  le 
règrne  duquel  ces  chroniques  ont  été  écrites  (pour  la  plus 
grande  partie)^ 

5**  Une  carte  d'Ethiopie,  calquée  sur  un  exemplaire  du 

Zar*a  Yîi'cqôb,  qui  n'est  parvenue  a  ma  connaUsaucc  que  verB  la  fin  de 

1887jC*eat- à-dire  après  la  rédaction  du  présent  travail,  est  faite  d'aprèa 
lé  manaacrit  éthiopien  rapporté  par  Bruce  et  conservé  aujourd'hui  k 
Oxford  (n"  29  du  CaOjhigut  des  mami^crits  éthiojnens  de  la  Bodléîenni:,  driiflié 
par  M.  Uillmann  en  1848)  et  le  m»,  du  Ma^hafa  BcrAdn  existant  à  Berlin, 
dont  on  trouvera  plus  loin  une  courte  description.  M.  Dillinann  y  a 
donné  nue  traduction  presque  complète  do  îa  chronique  éthiopienne  et 
ie  texte  entier  rehitif  k  la  construction  du  palais  de  Zar'a  Yâ'eqôb  à 
Dabra  BerhAn  ;  en  outre  il  a  reproduit  en  éthiopien,  avec  leur  transcrîp* 
tion,  presque  tous  les  noms  propres  qui  figurent  dans  la  chronique.  Le 
texte  de  cette  clirouiquc,  qu'il  y  a  lieu  d^ajouter  à  rénumération  que 
j  ai  faite  des  nianuscrits  contenant  rinstoire  de  Zar'a  Ya'eqôb,  m'a  paru 
beaucoup  meilleur  que  celui  qui  m*a  servi  ponr  ce  travail  et  je  regrette 
de  n*ftVoirpu  le  consulter  et  eu  noter  les  variantCB,  L'étude  de  M,  DilU 
mann,  que  je  suis  heureux  d'avoir  connue  à  tempe^  m'a  servi  k  revoir 
ma  traduction  et  à  corriger  certains  paasagcjs  que  mon  inexpérieuce  dea 
textes  ou  mon  ignorance  des  choses  du  pays  m'avaient  fuit  mal  iuter^ 
prêter.  Je  suis  donc  redevable  ru  savant  professeur  de  quelques  recti-» 
fications  que  j'indique  d'ail  leurs  dans  le  cours  de  cet  ouwage. 
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xyn'  siècle  que  possède  le  British  Muséum.  Cette  carte,  datée 
de  «  Paris  (?)  1680  (?)  »y  n'est  autre  que  celle  qui  est  insérée 
dans  le  manuscrit  du  P*  d'Almeida,  écrit  en  16ii2.  Quoiqu'elle 
soit  défectueuse  au  point  de  vue  de  la  géographie  physique,  il 
m*a  paru  utile  de  la  reproduire,  parce  qu^elIe  donne  la  division 
de  rÉthiopie  en  royaumes  ou  provinces  et  fait  connaître  la 
situation  de  ce  pays  à  une  époque  où  il  n'avait  pas  encore 
avec  l'Europe  de  relations  suivies. 

Je  dois,  à  Toccasion  de  ce  premier  travail,  témoigner  toute 
ma  gratitude  à  trois  personnes  que  j  ai  eu  la  bonne  fortune 
de  rencontrer  dans  le  cours  de  mon  existence  :  M^'  Barbier  de 
Montault,  archéologue  distingué,  dont  j'ai  été  pendant  deux 
ans  le  secrétaire  et  qui  a  su  réveiller  en  moi  îe  goût  des  études 
à  un  âge  où  je  les  avais  depuis  longtemps  abandonnées; 
M.  ra!)bé  Deramey,  docteur  de  Sorbonne^,  (|ui  m'a  fortilié 
dans  ma  résolution  d'apprendre  les  langues  sémitiques  et  m'a 
aidé  de  tous  ses  moyens;  enfin  mon  cher  maître,  M,  Joseph 
Halévy,  professeur  à  l'P^ole  pratique  des  Hautes  Etudes, 
qui  n'a  cessé  de  m'encourager  et  de  me  donner  des  marques 
de  la  plus  haute  bienveillance  depuis  que  j'ai  abordé  l'étude 
de  ces  langues.  C'est  à  lui  que  je  dédie  cet  ouvrage  que  j'ai 
entrepris  sur  ses  indications  et  que  j*ai  fait  sous  sa  direction. 


J.  Perruchon, 


Paria,  le  1*"^  janvier  1888, 


1.  Aujourd'hui  maître  de  conféTences  à  TÉcole  pratique  des  Hautca 
Études,  section  des  «cienccs  religieuses» 


EXA>1I.\  DES  CimONIOUES 


Ces  deux  écrits  historiques  diffèrent  ossentiellement  des 
îiôtres  tant  au  point  de  vue  de  la  rédaction  que  de  la  disposi- 
tion :  ou  y  chercherait  en  vain  la  précision  et  la  méthode  que 
nous  aimerions  tarit  à  rencontrer  dans  les  narrations  de  ee 
genre.  Les  faits  y  sont,  en  g:énéral,  incomplètement  racontés 
et  quelquefois  même  les  détails  les  plus  intéressants  et  les 
plus  importants  font  défaut.  S*a^it-il  d*une  guerre,  par 
exemple^  les  causes  n'en  sont  pas  indiquées  ou  bien  la  patrie 
de  l'adversaire  est  passée  sous  silence;  les  événements  se 
suivent  sans  aucune  liaison,  n'ont  en  apparence,  et  parfois 
m/ime  en  réalité,  aucun  rapport  de  temps  ni  de  circonstances; 
il  y  a  peu  ou  point  de  dates  et  la  chronologie  des  év'énements 
n  est  pas  toujours  observée.  Tel  qui  est  placé  au  conmii^nce- 
ment  devrait  se  trouver  a  la  fin  et  vice  vei'sa.  En  un  mot, 
ce  n*est  pas  une  relation  suivie,  c'est  plutôt  une  collection 
de  faits  relatifs  à  un  rèf.'-rie  et  rapportés  dans  un  ordre  qui 
nous  semble  peu  loprique. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  cependant  que  l'auteur  ou  les 
auteurs,  en  agissant  ainsi,  se  soient  contentés  de  noter  les 
faits  tels  qu'ils  se  sont  présentés  k  leur  mémoire.  En  exami-- 
nant  attentivement  la  distribution  de  ces  chroniques,  on 
reconnaît  bien  vite  leur  intention  et  le  plan  qu'ils  ont  choisi* 
Ce  plan  consiste  à  placer  d'abord  sous  les  yeux  du  lecteur  les 
actes  les  plus  remarquables  du  roi,  de  façon  a  bien  faire  con- 
naître son  règne;  vient  ensuite  une  description  abrégée  de 
la  vie  du  monarque;  puis,  quand  le  sujet  en  vaut  la  peine, 
quelques  chapitres  placés  à  la  fin  réunissent  sous  un  même 
titre  les  événements  de  même  nature.  Telle  est  la  disposition 
adoptée  pour  la  chronique  de  Zar'a  Y:Veqob,  au  coamience- 
ment  de  laquelle  Tauteur  donne  le  récit  d'une  persécutï<m 
contre  les  idolâtras,  quelques  renseignements  sur  râqâbê 
sa'At  et  les  pages  de  la  cour,  une  notice  concernant  Tr^rga- 
nisation  et  la  réorganisât i^m  administrative  du  paysa  laquelle 
il  rattache  lu  rébellion  du  garâd  du  Hadyâ,  puis  la  descrip- 
tion de  la  résidence  rovale  de  Dabra  Berhan  et  des  diffé- 
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rents  services  qui  y  fonctionnaient;  nous  avons  ensuite  la 
relation  des  voyages  du  roi,  depuis  son  avènement  jusqu'à 
sa  mort,  t'énumeration  des  nombreuses  fondations  reli- 
«:ieuses  qull  a  laissées  partout  sur  son  passage,  sa  guerre 
contre  Arvvè  Badlay  et  son  arrivée  à  Dabra  BerhAn  où  il  se 
fixe  définitivement  jusqu'à  sa  mort  :  c'est  un  véritable 
résumé  de  toute  Texistence  du  roi.  La  chronique  se  termine 
par  cinq  chapitres  intitulés  :  Du  la  justice  et  de  la  jw^  du 
couroïmemmit  et  des  églises,  de  VorganmiUon  admints- 
tratlve  de  VÉthiople^  comment  fltrent  mtses  à  mort  les 
princesses  et  plusieurs  aiUres  personnes  et  comment  le  roi 
réorganisa  le  gouvernement  de  V Ethiopie, 

La  chronique  de  Zar*a  YaeqAb  se  divise  donc  naturellement 
en  trois  parties  qui  sont,  dans  Tordre  suivi  pur  l'auteur  ;  une 
partie  explicative  ou  descriptive,  une  partie  annalistique  et 
une  partie  récapitulative. 

Celle  de  Iki'eda  Miiryam  débute  par  une  sorte  d'introduc- 
tion dans  laquelle  sont  racontées  les  tribulations  de  ce  roi 
sous  le  rèKue  de  son  père  qui  raccusaît  de  vouhur  le  détrô- 
ner; eile  donne  ensuite  hi  vie  de  ce  prince,  ses  voyages,  ses 
fondations,  ses  guerres;  puis,  à  la  fin,  se  trouve  une  relation 
abrégée  des  mêmes  faits,  une  récapitulation  rapide  des  évé- 
nements du  règne. 

La  chronique  de  Ba'eda  Mâryam  ne  contient  donc  que  deux 
parties,  dont  ia  distribution  est  la  même  et  qui  ne  sont  que 
la  répétition  Tune  de  Tautre,  la  deuxième  partie  étant  plus 
courte  que  îa  première. 

Cette  répétition  pourra  paraître  inutile,  ou  même  fasti- 
dieuse, et  il  faut  bien  reconnaître  qu'elle  n'a  guère  sa  raison 
d'être.  Cependant,  étant  donn»'  le  d<*faut  de  préinsion  que  j'ai 
sîg-nalé  plus  haut,  on  ne  saurait  se  plaindre  de  cette  disposi- 
tion qui  permet  d'avoir  entre  les  mains  deux  ou  trois  récits 
du  même  événement,  dans  lesquels  les  détails  sont  plus  ou 
moins  nombreux  ou  différents  et  qui  se  complètent  ainsi  les 
uns  par  les  autres. 

Dans  la  chronique  de  Zar'a  Yâ'eqôb,  on  ne  trouve  qu'une 
seule  date  :  c'est  celle  de  la  venue  de  ce  roi  à  Eguba  dans  la 
septième  année  de  son  règne,  et  je  montrerai  bientôt  que 
l'ordre  des  événements  a  été  quelquefois  interverti  par  Fau- 
teur ou  les  auteurs. 

Bien  que  la  chronique  de  l^a'eda  Màryàm  ne  soit  pas  par- 
faite, il  est  bon  de  noter  cependant  que  les  faits  y  sont  pré- 


EXAMEN    DE»   CiraOKlQUKB 


XJ 


sentus  crune  manière  plus  rationnelle  et,  romme  ils  occupent 
la  mtmie  plare  dans  les  deux  divisions,  il  n*y  a  pas  lieu  d*ea 
suspecter  la  chronoloji^'îe.  Parfois  le  récit  est  coupé  pour  faire 
place  à  un  épisofle,  mais  Tunito  n'est  pas  pour  cela  rompue. 
Dans  les  premières  pnges  on  peut  suivre  le  roi  presque  jour 
par  jour:  c'est  un  véritable  journal,  mais  on  comprend  que 
cela  ne  pouvait  pas  se  continuer  pendant  un  rè;?ne  <le  dix 
ansî  aussi  Tautour  abaadoime-t-il  bien  vite  ce  système  et  ne 
donne-t-il  que  de  loin  en  loin  quelques  indicatif >ns  ehronolo- 
^îfiques.  De  temps  a  autre,  il  mentionne  la  cél(*bratî(m  d'une 
fôte,  malheureusement  sans  indiquer  l'année  où  elle  eut 
lieu* 

On  voit,  d'après  ce  qui  précède,  qu'il  ne  saurait  être 
question  d'assigner  un^  date  précise  à  chacun  des  laits  qui 
sont  contenus  dans  ces  chroniques,  mais  il  est  permis  d'essayer 
d'en  rétablir  la  chronolr»f^ie  partout  où  cela  semblera  néces- 
saire, en  mettant  a  profit  les  indicati(ms  fournies  par  Fauteur. 
Ce  sera  mon  premier  soin  et,  dans  ce  but,  je  vais  donner  une 
analyse  complète  des  deux  chroniques,  en  rapprochant  les 
diverses  parties  qui  les  composent. 

Pour  plus  de  simplicité,  je  considérerai  chacune  d'elles 
comme  n'ayant  que  deux  parties  et,  pour  éviter  toute  confu- 
sion, je  désignerai  par  des  lettres  les  divisions  ou  les  cha- 
pitres de  la  première  partie  et  par  des  chiffres  romains  ceux 
de  la  seconde. 

mm 

La  chronique  de  Zar'a  Yâ'eqôb  débute  par  nue  invocation 
à  la  siiînte  Trinité,  suivie  de  vœux  en  faveur  de  ce  roi  et  de 
Lebna  Dengel  son  arrière-petît-lils'. 

Puis  nous  avons  successivement  les  récits  suivants  : 


PREMIERE   PARTIE 
(De  (a  paj^e  4  à  la  pa^^e  79.) 


A,  Persécution  c outre  les 
idolâtres  ;  condamnation  ot 
éxecution  de  queUiuca  filt* 
et  fitle.s  du  roi  ainsi  que  de 


PftgC«, 


SECONDE    PARTIE 
(De  la  pa^ô  80  a  1a  pa^  lOS.) 

PiM?«i 

.  Cbitpître  de  la  justice  et 
dti  lu  foi.  —  L'auteur  vante 
là  justice  et  ta  foi  du  roi 
L't  lionne  de  nouveaux  dé- 


L  Voir  le  tableau  gi^U(*a1ogîque  et  chronologique  placé  k  la  6n  du 
l'ouvra^'c. 
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Pagcfl. 
plusieurs  autres  personnes 
accusées  d'idolâtrie 4-5 

Proclamation  destinée  à 
mettre  le  peuple  en  garde 
contre  les  manœuvres  du 
diable.  —  Répression  de 
l'idolâtrie.  —  Obligation 
pour  tous  les  sujets  du  roi 
de  porter  sur  la  tête  et  sur 
les  mains  des  formules 
d'imprécation  contre  Sa- 
tan. —  Pénalités  contre  les 
délinquants 5-6 

Déportation  de  Zar'a 
5Ôyôn  qui,  par  ses  faux 
témoignages,  avait  fait 
mettre  à  mort  un  grand 
nombre  de  personnes 7 

B.  Renseignements  sur  T'â- 
qâbe   sa'ât  Am'ha  $êj6n 

et  sur  les  pages  de  la  cour.  7-8 

Organisation  gouverne- 
mentale de  l'Ethiopie.  — 
Nomination  aux  emplois 
de  bebt  wadad  de  deux 
filles  du  roi,  après  la  con- 
damnation du  mari  de  Tune 
d'elles,  'Amda  Masqal,  qui 
s'était  rendu  coupable  de 
rébellion  envers  le  roi  et  de 
l'enlèvement  d'une  femme 
mariée.  —  Son  châtiment 
et  celui  de  ses  complices . .       9 

Traitement  infligé  à 
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donner  au  peuple  par  les 
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guadguâd, qu'il  dote  riche- 
ment   
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La  première  partie  contient  neuf  grandes  divisions  ou  cha- 
pitres qui  se  réfèrent  aux  événements  suivants  : 

A.  Persécution  des  idolâtres  ^ 

B.  Organisation  gouvernementale  de  TÉthiopie  ^ 

C.  Rébellion  de  Mâhikô,  garâd  du  Hadyâ; 

D.  Description  de  T habitation  royale  de  Dabra  Berhân^ 

E.  Nomination  de  çêwâ  dans  les  provinces  d'Ethiopie; 

F.  Cérémonie  du  couronnement  à  Aksum-, 

G.  Guerre  contre  Arwê  Badlây  -, 
H.  Insurrection  (?)  des  stéphanites  ; 

K.  Construction  de  Téglise  et  du  palais  de  Dabra  Berhân. 

La  seconde  partie  ne  comprend  que  cinq  chapitres  intitulés 
par  l'auteur  : 

I.  Chapitre  de  la  justice  et  de  la  foi; 
II.  Chapitre  du  couronnement  et  des  églises*; 
m.  Chapitre    de    l'organisation    gouvernementale  de 

l'Ethiopie; 
IV.  Comment  furent  mises  à  mort  les  princesses  placées 
à  la  tête  des  provinces  et  plusieurs  autres  j5er- 
sonnes; 
V.  Comment  le  roi  réorganisa  le  gouvernement  de 
l'Ethiopie. 

La  première  partie  a  donc  quatre  divisions  de  plus  que  la 

1.  Il  y  a  lieu  de  supprimer  p.  83  les  mots  «c  de  l'organisation  »  que 
j*ai  placés  entre  crochets;  ce  chapitre  ayant  trait  aux  églises  qui  ont  été 
bâties  par  le  roi  Zar*a  Yâ'eqôb,  c'est  plutôt  «  des  fondations  d'églises  » 
qu'il  fiaudrait  dire  pour  compléter  le  titre  qui  lui  est  donné  par  l'au- 
teur. 
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seconde,  mais  il  est  facile  de  voir  que  ccLi  pro\'ient  de  ce  que 
Tordre  de  distribution  n'est  pas  leiuemedaris  les  deux  parties. 
En  eflet,  les  i*hîipitres  D  et  K  de  la  première  partie  doivent 
être  réunis  puisipTils  concernent  la  construction  de  réalise 
et  du  palais  de  Dabra  Berhan^  ainsi  que  les  ser\  iees  qui  fonc- 
tionnaient dans  ce  dernier.  De  njêrnela  nomination  de  §éwâ 
dans  les  provinces  du  royaume  (E)  doit,  ce  me  semble,  être 
rattachée  a  l'organisa ti on  administrative  de  TÉthiopie  < Bi,  ce 
qui  réduit  a  sept  le  nombre  des  divisions  de  la  première 
partie. 

Si  Ton  rapproche  maintenant  les  deux  parties,  on  remar- 
que que  la  rébellion  du  garAd  du  Hadyâ  (C)  ne  figure  ptts 
dans  la  seconde  partie  et  que  la  persécution  des  idolâtres  f  A), 
la  jîuerre  contre  Arwc  Badiây  (G),  l'insurrection  des  stéplia- 
nites  (H),  dont  j'ai  fait  des  chapitres  spéciaux  de  la  première 
partie,  sont  contenues  dans  les  chapitres  11  et  IV  de  la  seconde 
partie. 

Par  contre,  dans  la  seconde  partie  se  trouvent  des  détails 
qui  n'existent  pas  dans  la  première,  tels  que  la  translation  du 
corps  du  roi  Dawit  et  la  résistance  des  habitants  de  JJuwa'Al 
(ch.  ll)y  les  ravages  des  gad  vestAn  (cb.  III I,  les  lausses 
dénonciations  de  IVawqa  Berhan  et  de  Zar*a  Si\v«'m  (ch.  IV), 
les  prescriptions  du  roi  sur  la  manière  d'invoquer  le  nom  de 
Dieu,  etc,  (ch.  V), 

Oa  voit  déjà  qu'il  y  a  de  notables  diiïércnces  dans  la  rédac- 
tion de  quelques-uns  des  chapitres,  Si  de  la  nous  passons  à 
Texamen  des  textes  eux-mêmes,  nous  aurons  a  noter  quel- 
ques particularités  qui  ne  sont  pas  dénuées  d'importance. 
Ainsi  la  rébellion  de  Mrdiiku,  qui  dans  la  première  partie 
semble  faire  suite  à  la  réorganisation  administrative  de 
rÉthiopie,  ne  s'y  rattache  qu'accidentellement.  En  (Hl'et, 
fauteur,  qui  nous  rapporte  que  ce  gouverneur  ou  garad  du 
Hailya  refusa  de  payer  son  tribut  au  roi,  nous  fait  connaître, 
en  même  temps,  que  ce  rebelle  était  lils  d'un  certain  Mehmad 
et  frère  dite  JAn  Zèla,  reine  Qafi  Ba'altêl^at  (p.  IG).  Or  nous 
trouvons  (p.  58j  un  garâd  du  Hadyâ  qui  offre  ses  services 
au  roi  Zar'a  Yâcqôb  dans  la  guerre  que  ce  dernier  lit  contre 
Arwê  Badlî\y.  Il  y  est  dit  (p.  59)  que  ce  garâd  se  nommait 
Mel^mâd  et  était  le  père  de  la  reine  Etèni  (luti  Ba'altêbat.  Dion 
qu'il  y  ait  quidipie  diiféreuce  entre  le  nom  de  la  n^inc»  on 
ne  peut  s'empêcher  de  rapprocher  les  qualifications  données 
à  ces  deux  personnages,  qui  sont  d'une  part  3ilàhlkù  ^ftfs  de 
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Melmnd  oi  frira  (fltê  Jân  7Mâ\  reine  Qnn  Ba'aJtèhnt, 
de  l'autre  Melmiâd^  pire  de  la  reine  Elî^ni  Qan  Ba^nltèljat 
La  rtiine  porte  dans  les  deux  cas  la  dénomination  de  Qai 
Bîvaltel^att  c'est-aKlire  reine  de  droite,  elle  est  la  sœur  de 
Maliiko,  et  Metiraâd,  grarâd  du  lladya,  province  confiée  plua^ 
tard  à  Mâhikny  est  bien  leur  père.  II  s'ensuit  que  la  î^uern 
contre  Arwù  lîadlay  eut  lieu  avant  la  réhellîon  de  Mahikô  e* 
cette  opinion  est  encore  confirmée  par  cette  remarque  de  Tau 
teur  (p,  18)  que  le  roi  était  à  ce  moment  à  Dabra  Berhàn,  la 
venue  du  roi  a  Dm,  où  fut  construit  le  palais  de  Dabra  Berhan 
étant  de  beaucoup   postérieure  à  la  g-uerre  contre  Arw' 
Badiay, 

Le  récit  de  la  persécution  des  îdolAtres,  que  Fhistorien 
placé  au  commencement  de  la  clironiqûe,  ne  brille  pas  par  s 
clarté.  II  y  est  question  d'adorateurs  d'idoles,  d'imposteurs 
de  faux  témoins^  de  mesures  de  prévention  et  de  répression 
et  enfin  d'un  certain  Zar'a  SC^y»'m  qui  fut  condamné  à  lai^^ 
déportation  pour  ses  nombreux  mensonges  qui  avaient  caus^H 
la  mort  il'un  g'rand  nombre  de  personnes.  Reportons-nouS^l 
maintenant  au  chapitre  IV  de  la  seconde  partie  et  nous 
aurons  Texplication  de  ce  récit.  C'est  en  effet  à  la  suite  de 
dénonciations  calomnieuses  de  deux  hommes  indignes,  nom^ 
mes  Taawqa  Berhan  et  Zar'a  Seyon  (le  Zar'a  Sèyon  de  Is 
page  7)  que  furent  exécutés  les  princes  et  les  princesses  pré-< 
posés  par  le  roi  au  f^ouvernementdes  provinces -,  En  rappro- 
chant ces  deux  passages  tout  s'explique  naturellement,  mais 
il  devient  très  clair  aussi  que  ta  persécution  des  idolâtres  fui 
consécutive  à  rorganisation  première  de  l'Ethiopie. 

Les  chapitres  F  de  la  première  partie  et  II  de  la  seconde 
relatent  les  voyages  du  roi  a  travers  son  royaume»  On  trouve 
dans  le  dernier  que  le  roi  fit  transporter  le  corps  de  son  père^ 
Dâwit  â  Dabra  Naguadguâd,  Ce  monastère  ayant  été  bâti  paifH 
le  roi  Zar'a  Yaeqùb,  il  est  évident  que  cette  translation  n'a  pu^ 
se  faire  qu  après  la  construction  du  couvent.  J 

La  première  place  doit,  à  mon  avis,  être  assignée  au  cou-^^f 

1.  En  amharique  le  premier  de  ces  mots  {II^)  désigne  la  reine;  le 
deuxième  {Jân)  signifie  «  roi  »;  quant  au  troidi^mc  {Zèlâ\^  il  me  paruîl 
indiquer  le  royaume  musulmau  de  Zeila  uu  d'Adal.  Ce^  trois  mot 
seraient  doue  plutôt  un  titre  donne  à  cette  reine  que  sun  véritablle  nom 

2.  Le  chapitre  ni  ne  parle  que  de  filles  du  roi,  mais,  au  t'hapitre  iv^^, 
Tautour  emploie  le  mot  iBfr^C  '  ^\^^  désignait  autrefois  tout  deacei 
dant  de  la  race  dite  de  Salomon.  (Cf.  A.  d'Abbadie,  $ab  h,  v.) 
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ronricmeiit  tia  mi  à  Aksum  et  la  deuxième  paraft  tk>vojr  être 
rt'scrvéô  ;i  ror;j;-anisfitioîi  Je  rÉthiopie,  Il  est  ît  présunaer  rjuo 
Ui  première  prèoeoupation  de  Zar'a  Yâ'eqob,  au  sortir  de  la 
prison  où  il  était  sans  doute  enfermé  pendant  les  règnes  pré- 
cédents', en  SIX  qualité  de  membre  de  la  famille  royale,  aura 
été  d'orgunit^er  le  pays  à  son  idée  et  de  chercher  à  s'entourer 
de  ses  parents  et  de  ses  amis.  Nous  verrons  plus  tard  son  fils 
Ba'eda  Mâryam  a^ir  de  la  même  manière  et  rétablir  des 
charités  et  des  emplois  ijue  son  père  avait  supprimés*.  C'est 
même  un  des  premiers  actes  de  ce  prince.  Il  est  donc 
permis  d'avancer  que  Torgranisation  de  TEthiopie  vient  aus- 
sitôt après  le  couronnement;  elle  fut  suivie  de  la  persécution 
des  idolâtres  pendant  laquelle  périrent  les  fils  et  les  fdles  du 
roi  placés  par  leur  père  à  la  tète  des  provinces  du  royaume, 
ce  qui  donna  lieu  à  la  réorg'anîsation  mentionnée  par  Fau- 
teur, 

Abstraction  laite  du  chapitre  I"'"  de  la  seconde  partie,  qui 
est  destiné  à  célébrer  la  justice  et  les  institutions  relii^^îeuses 
du  roi  Zar'a  Yaeqûb  et  qui  se  rapporte  à  diiïérentes  périodes 
de  son  rè^ne,  je  propose  d'adopter  pour  lt*s  itoti-HS  div  îsînns 
de  la  chronique  Tordre  suivant  : 

V  Couronnement  du  roi  à  Aksum  (ch.  F  et  II); 

2**  Organisation  administrative  de  TÉthiopie  (ch.  B  et 

lU); 

Persécution  des  îdoiritres  (ch.  A  et  IV); 
Réorganisation  administrative  de  rÉthiopie  (partie 

des  eh,  B  et  E  et  du  ch.  V); 
Guerre  contre  Arwê  Badiay  (ch.  G  et  U); 
Insurrection  (?)  des  stéphanites  (ch.  H); 
Construction  de  Téglise  et  du  palais  de  Dabra  Berhan 

(ch.  D  et  K); 
Rébellion  de  Mahikô,  garad  du  Hadya  (ch.  C). 


3« 
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A  Faide  de  cette  restitution  chronologique,  il  est  possible 
maintenant  de  retracer  Thistoire  de  Zara  Yaeqôb. 

1.  Ce  n'était  «le  ma  inirt  qu*uno  t^iin|>K!  siippoMÎtîaii,  (jiii  eeinbUf  ju^^t  - 
fit'C  d'fiprca  tint?  în<lîcntioii  tlu  Munlta/tt  II  rhân  raiip<.*rtt'L'  par  M.  Dilt- 
mann  (Unhtr  dk  I!et/krant/  des  Kojtifjs  Zara  Jacûb.  Berlin,  188i,  p,  H 
et  <5a). 

2.  \\  m. 


XX 


£XA101K    DE8   CHE0KIQUE8 


i 


Nous  savons  que  ce  roi  régna  de  1434  à  1468  et  la  chro-l 
nique  nous  ilonne  une  date  et  une  indk-atioo  précieuses  que 
je  vais  mettre  a  profit.  Il  y  est  dît^  en  elTet^  que  le  roi  vint  à 
Egutm  dans  la  septième  année  de  son  règne,  et  d'autre  parti 
qu'il  resta  quatorze  ans  à  Dabra  Berhân,  après  lesquels  il] 
mourut. 

On  peut  donc  diviser  la  chronique  en  trois  périodes,  l'une 
de  sept  ans,  Tautre  de  treize  et  la  troisième  de  quatorze  ans. 

La  prejnière  période  s'étend  depuis  l'avènement  du   roi 
jusqu'en  1441  environ,  c  est-a-dire  la  septième  année  de  soiij 
règ-ne;  la  deuxième  comprend   tous  les  événements  qui  sa] 
sont  passés  entre  cette  date  et  celle  de  1454,  date  de  la  fon-1 
dation  de  Dabra  BerhâUj  quatorze  ans  avant  sa  mort;  enfin 
la  troisième  période  va  de  1454  à  14ij8.  ^J 

Zara  YîVeqôb,  qui  était  le  quatrième  fils  de  Dâvvît  (1382-^^| 
1411),  naquit  à  Telq,  dans  la  province  de  Fatagâr  (voir  la  ^ 
chronique,  p.  91).  8a  mère  se  nommait  Eg:zi'e  Kebrâ  (p.  8(î), 
Ses  trois  frères  et  leurs  enfiints  régnèrent  avant  lui  et  il  suc- 
céda, en  1434,  a  Amda  lyasus,  son  neveu*. 

Feu  de  temps  après  son  avènement,  il  se  fît  couronner  i\ 
Âksum^  avec  toute  la  pompe  accoutumée,  et  y  fonda  una 
église*,  il  se  rendit  ensuite  à  Çaliayâ,  dans  rAml,iara,  où  il 
construisit  deux  monastères  nommés  ilakaoa  G61  et  Dabra  1 
Naguadguâd,  fit  transporter  dans  ce  dernier,  qu'il  destinait 
à  la  sépulture  de  sa  famille,  les  restes  de  son  père  Dawit  et 
vint  à  Dagô,  où  il  bâtit  un  temple  sous  le  nom  de  Makana 
llarvîim.  EnOn,  dans  la  septième  année  de  son  règne,  il 
arrÎA'e  à  Egubâ  et  la,  ayant  appris  que  les  musulmans  avaient 
incendié  le  monastère  de  iretniriq^  situé  en  Egypte^  il  donne 
aussitôt  des  ordres  pour  la  construction  d'un  couvent  qui 
reçoit  le  nom  de  Me^mAq.  Voilà  pour  la  première  période  qui 
s'arrête  à  Tannée  1441^ 

1 .  Voir  le  tubïeau  chronologique  et  généalogique  à  la  fm  de  l'ouvrage  \ 
les  pointH  indiquent  Tordre  diî  succession  au  trône.  (Cf.  DilUnann,  Ueber^ 
die  Rcfficnitii/  dts  Kontga  ^ar'a  Jaroby  p.  7,) 

2,  Je  me  tiens,  bien  entendu,  daiië  les  données,  (rHillenrs  tort  vagueB^ 
fournieu  par  la  tdironiqui';  malti  je  doià  ajouter  qu*UTï  passage  de| 
Maqrizy  (Khîtat  de  Houlaq),  qui  m'a  été  eommuuiqiië  par  M.  Basset,. 
mentionne  la  destruction  d'un  monastère  d'Egypte  oii  aurait  eu  licu^ 
également  une  apparition  de  la  Vierge  et  qu'il  appelle  .  ^M-kilt  y^ 
<f  niouastèro  tlu  baptistère  ».  Ce  nionasti^re  paraît  êtrta  le  même  que 
celui  dont  parle  la  chronique  éthiopienne,  mais  l'auteur  arabe  dit  qu'il 
fut  détruit  Tau  841  de  l'hegire,  c'est-à-dire  en  1437-1438,  Cet  événement J 
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"est  vers  cette  époque  qu^aurait  eu  lieu  la  guerre  contre 
Arwê  Badlav  '.  Zar'a  YiVeqob  se  dirige  ensuite  versTelq^  dans 
la  province  de  Fatoj^ar.  qu'il  dote  de  deux  temples  placés  sous 
Tin  vocation  de  saint  iMirhel  :  5[artula  MikîVêl  et  'AçuuJa 
Mika  el;  il  élevé  a  Enzardjâ  une  autre  église  ncjmmée  Dabra 
Se'hin,  puis,  continuant  sa  route,  vient  à  Ibâ,  où  eurent  lieu 
rinsiibc^rdination  des  stéphanites  et  Tapparition  d'une  lumière 
dans  le  ciel.  Nous  atÉei^ocms  ainsi  Tannée  14r)4  qui  clôt  la 
deuxième  période. 

La  troisième  période  est  consacrée  à  la  eonstruction  de 
régi i se  et  du  palais  de  Dabra  Berhân,  ainsi  nommés  k  cause 
de  lapparition  dont  je  viens  de  parler  (Dabra  Berhao  signifie 
«  mont'ig-ne  ou  monastère  de  la  lumière  »),  et  à  la  fondation 
de  Bèta  Qirqùs,  pendant  la  peste  qui  sévit  sur  la  contrée, 

A  la  première  période  se  rattachent  Tori^anisation  gouver- 
nementale de  l'Ethiopie,  la  persécution  dos  idoltitres  et  la 
réorganisation  administrative  du  pays^  ;\  la  troisième  appar- 
tiennent la  rébellion  du  garâd  du  Had\  a,  puisqu'elle  eut  lieu 
pendant  que  le  roi  était  a  Dabra  Berliân,  et  la  peste  qui 
désola  cette  région  et  qui,  d'après  la  chronique,  se  déclara 
longtemps  après  que  Zar'a  Yâ'eqôb  se  fut  fixé  à  cette  rési- 


ae  rapporte  bien  au  règne  do  Zar'a  Yâ'eqôb,  toutefois  il  y  a  une  diffé- 
rence de  quatre  ans  entre  la  date  de  Maqrîzy  et  celle  du  chroniqueur 
éthiopien» 

!♦  M»  Eateves  Pereira  m'a  envoyé  dans  ces  derniers  tomps^  au  sujet 
de  ce  roi  musulman,  une  note  que  je  crois  devoir  reproduire  parce 
qu'elle  est  importante  pour  ta  chronologie  :  «  Le  docteur  Paulitschke, 
de  Vienne,  dans  son  livre  intitule  Harai%  a  publié  la  traduction  d*un 
manuscrit  arabe  anonyme  contenant  l'histoire  des  souverains  de  ce  pays 
jusqu*eu  Tan  1525  do  Tère  chrétienne.  C'est  une  liste  de»  rois  d'Adal, 
avec  rindication  de  la  durée  de  leurs  rcgnes  et  des  principaux  événe- 
ments. Lu  notice  correspondant  au  dîx-ueuviêmc  souverain  est  la  sui- 
vanttï  (p.  1U5)  :  Darauf  trat  die  Regierung  naeh  ihm  an  sein  Bruder, 
unser  Herr^dur  Sultan  Badlav  hen  Sad  ed-din  am  viertenTage  des  orstcn 
Dschumâda  im  Jahre  acditUHilhundertundsi'rhsunddreitJJÎg  der  Flucht, 
|Und  die  Dauer  sciner  Regicruni£T  war  drcizehn  Jîihrt?  weniger  vierund- 
'iwauîtigTuge,  und  cr  wurde  als  Blutszeuge  gottidlel  zi\  Ende  des  Nach- 
mittags  am  8<*ch5undzwîinzi)^atun  Tage  des  Mouats  liîimadfin  im  Jahre 
achtuïidhnndertuiidiicuniindvierîsig  d 'i*  Flut^ht.  Man  sagt  aber  auch, 
daas  er  solche  gcbc,  wekhe  bchaupten,  er  hjib<.i  vierzohn  Jalirc  weniger 
drei  Monate  regiert,  und  Gott  weiss  es  am  besten.  —  r*e  26  du  mois  de 
ramadan  de  Tannée  849  de  rhéfrire  correspond  au  2*î  décembre  1445.  » 
Maqriîsyi  HUioria  regum  islamUlcorum  in  Ahyt$inia,  p.  40,  rapporte  le 
règne  de  Xebab  ed-din  Ahmad  Badlay  et  sa  mort  dans  une  bataille, 
mais  sans  indiquer  de  date. 
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deiK*e,  U  est  permis  de  supposer  qu'elle  éclata  peu  de  temps] 
av-ant  sa  niorL  Je  pense  aussi  que  l'on  peut  rapporter  a  son] 
séjour  II  Dabra  Berhân  la  plupart  des  livres  écrits  par  ce  rai  ^1 
ainsi  que  ses  principales  prescriptions  en  matière  de  reli-j 
gion. 

Le  couronnement  du  roi  se  fit  à  Aksum,  conformément  à| 
la  tra  lition  et  suivant  les  refiles  établies  par  ses  ancêtres.  On 
trouvera  la  description  détaillée  de   cette  cérémonie  dans  ^ 
presque  tous  les  ouvrag-es  qui  ont  été  publiés  sur  rÉthiopie*î^B 
je  crois  donc  inutile  de  m'y  arrêter.  Je  laisserai  également ^^ 
de  cot:*'  les  fondations  religieuses  sur  lesquelles  la  clironique 
donne  des  indications  suffisantes  et  je  vais  aborder  les  faits 
que  l*auteur  a  signalés,  soit  par  la  place  qu'il  leur  a  assi- 
gnée, soit  par  les  articles  qu'il  leur  a  consacrés,  comnie  les 
plus  importants  de  rhistoiro  de  Zar'a  YiVeqnb- 

Ce  sont  :  Torganisation  gouvernementale  de  TÉthiopie,  la' 
persécution  des  idolatreSj  la  réorganisation  administrative  du 
pays  et  les  institutions  religieuses  du  roi. 

Bien  que  l'auteur  ait  réservé  k  cette  organisation  un  cha- 
pitre spécial,  il  est  bien  difficile,   faute  de  renseignements 
précis,  de  se  rendre  compte  exactement  <le  la  pc^rtée  des  inno- 
vations introduites   par  le  roi  Zar'a  Yâ'eqôb  dans  la  forme 
gouvernementale  qui  existait  auparavant.  11  faudrait,  pour 
cela,  savoir  quelle  était,  à  Tépoque  où  il  monta  sur  le  trône, 
l'administration  du  pays.  Cependant,  si  Ton  cherche  à  péné- 
trer ses  intentions,  on  s^aperçoit  bien  vite  que  son  bot  unique 
était  de  concentrer  entre  ses  mains  le  pouvoir  tout  entier,  et 
c'est  pourquoi  il  confie  à  ses  fils,  à  ses  filles  ou  à  ses  parents^ 
les  charges  les  plus  élevées  du  palais  et  les  fonctions  d€ 
gouverneur  dans  les  provinces.  Il  est  A  présumer,  en  présent 
de  l'importance  qu'attache  l'auteur  à  ce  fait,  que  les  règle 
du  gouvernement  étaient  tout  à  fait  différentes  à  Favènement 
de  Zar'a  Ya'eqob,  et  sî  nous  jetons  un  coup  d'œil  rétrospectif 
sur  l'histoire  de  ses  prédécesseurs,  nous  voyons  en  effet  que, 
sous  le  règne  de  son  frère  Yése^aq,  qui  occupa  le  trône 
d'Ethiopie  de  1414  à  1429,  des  modifications  sérieuses  avaient 
été  apport/'cs  \i  la  cour  et  dans  raduiinistration  du  royaume. 
Ce  roi,  que  Maqrizy  nous  représente  comme  un  prince  éclairé, 

1.  M.  Dilitimnn  a  reproduit,  dans  soti  étude  sur  le  rèj^ne  de  Zar'a 
Yâ'cqrib  (|>.  18],  ie  texte  <lc  la  description  de  Ja  cérémouie  du  ôacre  dcfl 
rois  dl-^tluopîe  d'après  leKehrayatjasiims,  de  la  Bihîiothêque  Bodléienne 
d'Uxfurd,  n'  L'(i)  qu'il  a  aecompag^De  d*uïic  traduetian  allemande. 
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nmî  des  lettres  et  des  arts,  avait  attin'»  auprès  de  lui  un  moine 
jaeobite,  noniiTH»  Fakhr-el-Daoulet,  très  verso  dans  l'art  de 
^oîiverner  les  hommes  et  qui,  par  d^*s  réformes  iiitelli^enteS| 
transforma  TAbyssinie;  il  dota  le  pays  de  lois,  créa  un  con- 
seil, classa  les  services,  fit  la  rt*partition  des  impôts  en  même 
temps  qu'il  enccnirag^eait  les  arts  et  relevait,  par  une  cer- 
taine pompe  extérieure^  le  prestige  de  la  majesté  royale*. 

CVtte  organisation  existait  encore  lorsque  Zar'a  Yft'eqob 
monta  sur  le  trône  en  1434.  D'un  caractère  ombrageux  et 
superstitieux,  comme  nous  le  montrent  tous  ses  actes,  il 
s'empressa,  à  son  arrivée  au  pouvoir,  de  ressaisir  Tautorité 
tout  entière  dont  sou  frère  avait  consenti  à  abandonner  une 
partie  à  des  conseillers  ou  \  des  délégués.  Il  voulut  consolider 
son  trône  à  l'aide  de  fonctionnaires  ou  de  difînitaires  pris  dans 
sa  famille,  mais  cette  réforme  ne  donna  pas  les  résultats  qu'il 
en  att<*ndait.  Ses  fils  et  ses  filles,  dépourvus  do  toute  autorité, 
laissèrent  ravager  les  provinces  qui  leur  étaient  confiées  et, 
leur  nomination  ayant  fait  naître  dos  rivalités  ou  des  jalou- 
sies, un  certain  mécontentement  se  produisit.  On  vit  paraître 
des  hommes  qui  connaissaient  le  côté  faillie  du  roi  et  qui  réso- 
lurent d'en  tirer  parti  pour  renverser  Torganisation  qu'il  avait 
imaginée. 

C'est  là,  selon  moi,  Torigine  de  cette  persécution  des  ido- 
lutreSy  si  terrible  que  le  souvenir  en  était  encore  vivant  à 
l'époque  où  le  P.  d'Almeida  vint  en  Abysstnie,  environ  cent 
cinquante  ans  plus  tard;  iï  faut  y  voir  quelque  chose  de  plus 
qu'une  persécution  suscitée  seulement  par  les  pratiques  des 
idolâtres,  car  il  y  a  eu  de  tout  temps  en  Abyssînie  des  ado- 
rateurs d'idoles.  Sous  le  règne  de  Ba'eda  Maryâm,  ils  sont 
aussi  signalés  au  roi,  sans  attirer  sur  eux  les  mêmes  rigueurs* 
Tout  en  admettant  le  zèle  du  roi  Zar*a  Yâ'eqAb  à  honorer 
Dieu,  on  doit  reconnaître  aussi  qu'il  écoutait  trop  laeilement 
les  accusateurs,  dont  il  recevait  les  dénonciations  sans  même 
leur  faire  prêter  serment  (p.  5).  Comment  expliquer  aussi 
cette  diflerenee  énorme  entre  le  châtiment  inlligé  aux  uns  et 
aux  autres  :  tandis  que  les  fils  et  les  filles  4lu  roi  sont  mis  à 
mort  sur  un  simple  témoignage  donné  dans  ces  conditions, 
leurs  dénonciateurs  ne  sont  condamnés  quïi  la  dépt^rtation, 
lorsqu'il  est  reconnu  (lu'ils  ont  rendu  un  faux  témoignage 
(voy.  p.  T.  Zîir'n  Séyon,  et  p.  ICKJJ? 

1.  D'»pr«'i*  iJcs vergers,  VA^jysunh^  flan»  P Uittrrru  pittorcFf^vf. 
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Il  me  semble  que,  pour  expliquer  cet  évonement,  il  faut 
chercher  une  autre  raison  que  le  nombre  toujours  croissant 
des  idolfitres  et  le  grand  zèle  du  roi  ;i  défendre  la  rause  de 
Dieu.  J'y  verrais  plutôt^  conime  je  lai  dit,  une  manœuvre 
politique  et  Imbile  des  ennemis  des  princes  et  des  prin- 
cesses, des  mécontents  auxquels  le  roi  avait  enlevé  leurs 
titres  et  leurs  fonctions  et  qui,  pour  se  venger  et  recon- 
quérir leur  position,  avaient  trouvé  ce  moyen  de  perdre  les 
membres  de  la  famille  royale.  Tout  se  comprend  alors  natu- 
rellement et  l'on  voit  facilement  l'(»ri{?ine  de  la  persécution 
qui  prend  ensuite  dos  proportions  ecïnsidérables*. 

Qu'étaient  les  g-ad  yestan  qui  ravagèrent  les  provinces  de 
TEthiopie  sous  le  gouvernement  des  princes  et  des  princesses? 
Uauteur  ne  le  dit  pas  et  je  n'ai  trouvé  nulle  part  rexplication 
de  ces  deux  mots.  La  connaissance  de  ces  personnages  jette- 
rait peut-être  un  nouNcau  jour  sur  la  qrresti<in. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  tentative  première  du  roi  avorta  et  il 
dut,  après  la  condamnation  à  mort  de  ses  fils  et  de  ses  filles, 
nommer  de  nouveaux  gouverneurs;  mais  rauteur,  qui  con- 
sacre à  cette  réorganisation  le  chapitre  V  de  la  seconde  partie, 
ajoute  que  le  roi  conserva  néanmoins  entre  ses  mains  l'auto- 
rité suprême  et  le  gouvernement  absolu  du  pays. 

Les  institutions  religieuses  du  roi  Zar'a  Yaeqôbj  sur  les- 
quelles rhistorien  appelle  aussi  d'une  manière  particulière 
Tattention  du  lecteur,  se  divisent  en  deux  catégories  :  ses 
fondations  d'églises  ou  de  monastères  et  ses  prescriptions  en 
matière  de  religion.  Je  m'occuperai  seulement  de  ces  der- 
nières qui  comprennent  :  le  rétablissement  du  sabbat,  les 
règles  pour  la  construction  des  baptistères  et  le  nombre  des 
autels  dans  les  églises,  la  création  de  fêtes  nombreuses,  les 
prescriptions  relatives  î\  Finvocation  du  nom  de  Dieu  et  de 
la  Vierge,  et  enfin  un  édit  relatif  aux  prières  à  apprendre  aux 


1.  L'auteur  ctbiopieti  dit  (p.  100)  qu'elle  atteignît  des  magistrats,  des 
go«verii(HirB,  de»  pauvres  et  des  riches.  Quel^jucs  lignes  plus  loin,  il 
rapporte  la  mort  de  l'an  des  accusatenvi?,  Xar*a  ^l'jôu,  qui  avait  fait 
incarcérer  un  supérieur  de  Dalira  Libano»,  Ablm 'Endreyâs,  lequel 
serait  mort  dans  aa  prison»  comme  hou  acciJi#atcur,  Il  m'a  semblé  que 
c'était  \k  le  sens  de  ce  passage,  maÎ8  on  peut  coni prendre  aussi  que 
c'était  Abba  'EudreyAs  qui  avait  dénoncé  Zar'a  .St-jôn,  Je  remarque, 
d'autre  part,  que  la  cliroiiiqu<^  de  Ba'eda  Mûryàin  mentionoe,  p.  118, 
un  administrateur  do  Dabra  Libanog,  nommé  'Endrejâs,  qui  pourrait 
bien  être  le  mémo  que  le  préeédent. 
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fidèles  et  k  rînstruction  religieuse  î\  donner  au  peuple;  il  faut 
ajout^T  k  cette  ^numération  les-  livres  écrits  par  Zar'a 
YiVeqôb. 

Pour  nhablîr  le  sabbaty  il  s*appuie  sur  des  constitutions 
apostoliques  soif^neusoment  conservées  en  Ethiopie.  Le  canon 
visé  dans  son  édit  porto  le  u^  00  de  la  liste  donnée  par  Ludolf 
dans  ses  Commenta/res  et  a  pour  titre  :  <x  De  omnibus  fide- 
libus,  viris  foeminisque  (ut)  convertant  servos  sues  et  quie- 
tcm  a  laborilms  concédant  illis  die  sahbati  et  dominicâ.  » 

Il  enseigne  qu1l  faut  mettre  dans  les  églises  plusieurs 
autels  et  que  parmi  eux  il  doit  y  en  avoir  un  pour  la  Vierge; 
il  fixe  également  la  place  du  baptistère  qui  sera  désormais  à 
droite  et  à  rextérteur  de  Téglise  et  il  rappelle,  à  ce  propos^ 
que  cette  disposition j  indiquée  dans  le  Masltafa  Kkiân,  est 
adoptée  dans  la  cour  de  l'église  de  Dabra  Lîbânôs,  à  Hangug, 
dans  le  Tigré,  ainsi  que  dans  le  temple  édifié  par  Gabra 
MasqaP.  Pour  célébrer  la  victoire  remportée  par  lui  sur 
Anvê  Badiay  le  jour  de  Noël  et  pour  glorifier  lu  naissance  du 
Christ,  il  déclare  jour  de  fête  le  29  de  chaque  mois;  il 
ordonne  de  célébrer  sffigneusement  les  trente-deux  (ou 
trente -trois)  fêtes  de  la  Vierge,  établit  une  fête  mensuelle  en 
l'honneur  de  saint  Michel  et  des  fêtes  pour  les  prêtres,  les 
archi prêtres  du  ciel,  les  quatre  animaux  célestes,  les  prophètes 
et  les  apôtres,  fêtes  qui  devaient  être  sanctifiées  par  la  célé- 
bration du  saint  sacriOcê  de  la  messe  et  la  distribution  d'au- 
mônes. 

Les  prêtres  sont  chargés  d'enseigner  au  peuple  le  Credo, 
le  Pater,  le  Décalogue,  les  commandements  de  l'Eglise,  la 
croyance  en  un  seul  Dieu  en  trois  personnes,  la  naissance 
spirituelle  du  Fils  issu  du  Père  sans  mère  et  sa  seconde  nais- 
!«ince  de  Marie  sans  père*  Cette  instruction  religieuse  devait 
se  donner  dans  les  églises  et  les  monastères  les  dimanches  et 
les  jours  de  fête,  et  les  choums  ou  gouverneurs  re^-urent 
Tordre  de  confisquer  les  biens  de  ceux  qui  ne  se  contbrme- 
raient  pas  à  cette  prescription  (p.  82),  sanction  qui  accom- 
pîignait  ordinairement  les  ordonnances  royales. 


1.  Je  dois  ajouter  h  la  note  que  j  ai  mhe  p.  43  que  le  roi  Lalibala, 
qui  vécut  au  commcncL'meiit  du  xrn*  aiècle,  portiiit  aussi  le  uom  de 
Gabra  Masqal,  et  c'est  probablement  de  lui  qu*il  eVgtt,  car  il  coustruiait 
beaucoup  <r»^gIi8C8,  entre  autres  des  i-gïtses  monolitbe»  dans  uue  ville 
qui  porte  aujourd'hui  sou  nom,  Lalibéla. 
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Non  content  de  tracer  la  ligne  de  conduite  de  ses  eccl^sins* 
ttquesj  il  veut  contribuer  par  lui-mènie  à  répandre  parmi  son 
peuple  les  doctrines  de  la  relif^ion  chrétienne  et  écrit  ou  fait 
écrire  dansée  bnt  plusieurs  ouvrages  dunt  voici  les  titres  : 
Le  Livre  de  r/ncarnafiofij  le  Livre  de  la  lumûre,  le  Livre 
de  la  Tialssance^  V Abjuration  de  Sataiiy  le  Liv7^e  de  la 
Sïihsiance  (?),  la  Garde  des  mysthres  et  un  recueil  dliyniues 
intitulé  :  Dieu  rèr/ne.  Quelques-uns  de  ces  ouvra^^cs  sont 
parvenus  jusqu'à  nous  et  Ton  trouvera  page  77  des  notes 
concernant  ceux  d'entre  eux  qui  figurent  dans  les  catalogues. 

Telles  sont  les  institutions  religieuses  du  roi  Zar'a  YiVeqôb- 
Quelle  influence  ont-elles  exercée  sur  le  peuple  d'Élhiupie? 
11  faudrait,  pour  le  dire,  avoir  des  documents  antérieurs  et 
postérieurs  à  cette  époque  qui  me  manquent  aujourd'hui • 
Cependant  je  croîs  qu'en  agissant  ainsi,  ce  roi,  qui  nous 
apparaft  comme  un  prince  instruit  et  qui  no  pouvait  mieux 
faire  pour  son  temps,  a  rendu  des  services  a  ses  sujets  et  n'a 
pas  peu  contribué  au  développement  de  l'instruction;  car  ces 
réunions  ou  ces  conférences  qui  avaient  lieu  dans  les  monas- 
tères les  dimanches  et  les  jours  de  fête  mettaient  le  peuple  en 
contact  avec  des  hommes  un  peu  plus  éclairés  que  la  masse 
et  qui  pouvaient  hâter  les  progrès  de  la  civilisation. 

Pendant  le  long  règne  de  Zar'a  YîVeqnb,  la  paix  ne  fut  pas 
sensiblement  troublée  ;  la  chronique  éthiopienne  ne  mentionne 
en  effet  que  deux  faits  importants  au  point  de  vue  militaire; 
ce  sont  ;  la  guerre  contre  Arwê  lïadlây  et  la  rébellion  du 
garâd  du  Hadvil*  Je  ne  fais  entrer  dans  ce  compte  ni  la  sédi- 
tion des  gad  yestun,  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  ni  l'insubordi- 
nation des  stéphanites,  qui  ne  me  paraît  pas  avoir  eu  le 
caractère  d'une  révolte  quoiqu'elle  soit  considérée  comme 
telle  par  Tauteur.  Il  s'agit  en  effet  de  quelques  individus,  une 
tribu  peut-être,  qui  refusèrent  d  adorer  la  Vierge  et  la  croix. 
Le  roi  les  fît  comparaître  devant  lui  et,  après  interrogatoire, 
les  condamna  au  supplice»  Ils  eurent  le  nez  et  la  langue 
coupés  et  furent  ensuite  lapidés. 

Sans  nous  foire  connaître  les  causes  de  la  guerre  ni  la  patrie 
de  Tennemij  l'historien  nous  dit  que,  pendant  son  séjour  \ 
Dabra  Mctmaq  (vers  1441),  Zar'a  YiVeqôb  apprend  tout  à  coup 
qu'Arv\^ê  Badlay  se  dirige  vers  lui  avec  une  armée  formidable* 
Sans  perdre  de  temps,  le  prince  éthiopien  marche  a  sa  ren- 
contre avec  une  petite  troupe.  Il  est  bien  un  peu  effrayé  à  la 
vue  des  innombrables  soldats  qui  composent  l'armée  de  son 
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adversaire,  mais  il  met  sa  confiance  en  Dieu  et  engage  le 
combat.  Lui-même  il  s'avance  contre  Arwè  Badlây,  le  perce 
de  sa  tance  et  retend  à  ses  pieds.  Ce  fut  un  immense  cri  de 
joie  dans  rarmée  éthiopienne,  tandis  que  les  soldats  d'Arwê 
Badlily  prenaient  la  fuite,  poursuivis  par  ceux  de  Zar'a 
Yâ*eqob  qui  les  passaient  au  fil  de  Tépée  ou  les  poussaient 
dans  des  pr<^eipîces.  Le  nombre  des  morts  fut  considérable. 
Le  corps  dVVrwê  Badlây  fut  coupé  en  morceaux  et  chacun 
de  ses  membres  fut  envoyé  dans  une  des  villes  voisines  pour 
attester  la  victoire;  les  richesses  qu'on  avait  prises  dans  son 
camp  furent  distribuées  aux  monastères  de  l'Ethiopie. 

La  chronique  de  Ba'eda  Mâryâm,  où  se  trouve  rapportée 
la  soumission  de  Mebmâd,  fils  d'Arwê  BadlâVy  comble  heu- 
reusement la  lacune  laissée  par  l'auteur  de  rhistoire  de  Zar'a 
Yâ'eqôb.  Nous  apprenons  ainsi  qu'Arvve  Badlay  était  un 
roi  d*AdaI,  pays  musulman  avec  lequel  les  Éthiopiens  avaient 
depuis  longtemps  des  guerres  fréquentes. 

La  rébellion  du  garâd  du  Hadyâ  est  certainement  un  des 
sujets  les  mieux  traités  de  la  chronique  qui  nous  occupe. 
Invité  par  Zar'a  YAeqôb  à  venir  payer  son  tribut,  ce  gouver- 
neur répondit  d'une  manière  hautaine  et  dédaigneuse  qu'il 
ne  se  dérangerait  pas  et,  réunissant  toutes  les  forces  qu'il 
possédait,  il  se  disposait  à  opposer  au  roi  une  résistance 
sérieuse,  lorsque  ses  projets  furent  dévoilés  par  un  de  ses 
vassaux  désireux  d'entrer  dans  les  bonnes  grâces  du  monar- 
que. Celui-ci  met  aussitiH  son  armée  en  route  ^  malgré  sa  fui  te 
et  ses  ruses,  le  ganid  du  Hadya,  qui  se  nommait  Mâhikû,  ne 
put  échapper  à  son  souverain.  Poursuivi  par  les  troupes 
royales,  il  est  pris  dans  son  ambâ,  sorte  de  château  fort 
situé  sur  la  crête  d'une  montagne,  et  est  mis  à  mort.  On  lui 
coupa  la  tête,  les  mains  et  les  pieds,  qui  furent  suspendus  à 
•trois  portes  du  palais. 

Enfin,  pendant  ses  dernières  années,  le  roi  Zar'a  Yâ'cqob 
aurait  eu  à  défendre  son  trône  contre  les  agissements  de 
Ba'eda  Mâryâm  qui,  secondé  par  sa  mère,  cherchait  à  s'en 
emparer.  Soupçonnée  par  son  royal  époux  d'entretenir  à  cet 
effet  des  relations  avec  les  supérieurs  des  principaux  monas- 
tères de  rÉthiopie,  la  reine,  qui  se  nommait  Séyôn  Mùgasâ, 
fut,  par  son  ordre,  soumise  à  une  bastonnade  vigoureuse  a  la 
suite  de  laquelle  elle  succomba,  Ba*eda  Mâryâm,  ayant  appris 
la  mort  de  sa  mère,  fit  offrir  à  Téglise  de  l'encens  et  des 
cierges,  ce  qui  mit  le  roi  si  fort  en  colère  que  le  pauvre  Ba'eda 
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Mâryâm  faillît  être  mis  à  mort.  Il  en  fut  quitte  pour  un 
emprisonnement  de  quelque  temps  après  lequel  son  père  lui 
rendit  la  liberté,  i\  la  prière  des  moines  de  Dabra  Libânus  et 
d'autres  monastères-  Le  rérit  de  cette  aiïaire  se  trouve  au 
coiumencement  de  la  chronique  de  Baeda  Maryam;  il  eût 
été  mieux  à  sa  place  dans  celle  de  ZarVi  Yâ'eqôb, 

Après  un  règne  de  trente-quatre  ans  et  deux  mois,  Zar'a 
Yâ'eqôb  mourut  à  Dabra  Berhân  le  26  août  14G8\  après  avoir 
désigné  pour  lui  succéder  son  fils  Ba'eda  Mâryàm  qu'il  avait 
traité  si  durement  quelque  temps  auparavant. 


« 


La  chronique  de  Ba*eda  Mâryâm  ne  contient  aucun  préam- 
bule, î\  moins  que  Ton  ne  considère  comme  tel  le  premier 
chapitre  qui  relie  cette  chronique  à  la  précédente. 

Voici  quels  sont,  dans  Tordre  du  document  éthiopien^  les 
événements  du  rè^ne  de  ce  roi  : 


PREMŒBE   PABTIE 

(Dû  k  pafçe  105  à  k  pa^o  168.) 

A.  TrîbiilfltionB  df*  Ba'oda 
MAryAiii  et  do.  sa  mère  *|ue 
le  roi  Zar*a  YA'eqôb  accu- 
sait de  vouloir  le  détrôner, 

—  Châtiment  et  mort  de  la 
reine  ^i^jon  Mogasâ 105 

Pardon  accordé  k  Ba'eda 
Mûryâm  k  la  prière  des 
supérieurs  des  monastères, 

—  Dernières    paroles    et 
mort  de  Zar'a  Yû*eqôb  (le 

3  de  paguetneii) 107 

B,  Avènement  do  Ba*edft 
Mâryflm.  —  Messai^c  de  ce 
prince.    —     Amnistie.    — 


SECONDE    PARTIE 
(De  la  pa^e  16*  à  la  pa^  182.) 


I.  Avènement  de  Ba'eda 
MaryAm.  —  Dirtcours  de 
l'fiqdbe    sa* fit.   —    Procla- 


PtlIfW. 


1.  Le  3  de  pa^uemen.  Le  synaxarc  célèbre  ce  joiir-là  la  coiiimêino- 
ration  de  sa  mort.  i^Zotcnberg^  Catalogtte  des  mamtscrits  éthiopifus  de.  la 
Bibltolhhim  itaUonah„  p.  195,)  —  Il  existe  un  cbant  anïliari<[Uc  composé 
en  Fbonneur  de  Zar'a  Yâ'eqôb.  (/^  Cnnzoni  gcez-amarinna  in  onorc  di 
re  aln8^in*\  nota  del  socio  IijnaKio  G-uidi%  nei  Mendkonti  dtfta  R,  AccQ' 
d&nla  dei  Lincei.  Roma,  1889,  chant  u*  X*) 
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En  écartant  le  premier  chapitre,  consacré  tout  entier  au 
récit  des  tribulations  de  Ba'eda  Mâryâm  et  de  la  mort  de  sa 
mère,  la  chronique  de  ce  roi  se  divise  nettement  en  deux  par- 
ties comprenant  chacune  quatre  chapitres.  Les  titres  de  ces 
chapitres  étant  les  mêmes  des  deux  côtés,  il  me  suffira  de  dire 
qu'ils  ont  trait  : 


A  son  avènement; 

A  son  couronnement  à  Djedjenô  -, 

A  la  guerre  de  Dôbe'a, 

Et  à  la  guerre  d'Adal. 


Les  événements  se  suivent  dans  le  même  ordre  dans  les 
deux  parties  *,  il  y  a  donc  lieu  de  penser  que  la  chronologie  a 
été  scrupuleusement  observée  par  Fauteur,  et  lorsqu'on  a 
parcouru  la  chronique,  suivi  le  roi  dans  tous  ses  voyages, 
assisté  à  tous  les  détails  de  sa  vie  pendant  son  séjour  dans  les 
différentes  localités  où  il  s'arrête,  il  ne  reste  plus  aucun  doute 
à  cet  égard. 

Je  me  bornerai  à  noter  que  la  première  partie,  qui  est  ina- 
chevée, nous  laisse  sous  Tinipression  d'une  victoire  remportée 
sur  les  troupes  d'Adal  par  l'armée  de  Ba'eda  Mâryâm,  con- 
duite par  Gabra  lyasus,  tandis  que  la  seconde  partie,  qui  se 
termine  aussi  par  le  récit  de  cette  même  campagne,  men- 
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tiuniie  une  défaite  snnglantc  infligée  h  ce  général  et  à  Mabari 
KrestûSj  qm  commanrlaîfnt  l'armée  du  roi.  Ce  fut  la  sans 
doute  le  résultat  final  de  Texpédition. 

La  chronique  de  Ba'eda  MaryAra  ne  contient  aucune  date; 
deux  indications  thronoloçiques  y  pont  seulement  données. 
Uautour  dit  que  le  roi  resta  deux  ans  A  Atrônsa  llaryaui 
après  son  couronnement  et  qu'il  passa  (juatre  ans  consé(*u tifs 
en  Ambara  et  ;\  Dôbe'a-  Or  le  couronnement  et  la  fondation 
d'Atrùnsa  Maryâm  eurent  lieu  la  première  année  de  son 
règne  :  il  est  donc  lacîlo  de  rendre  compte  des  dix  années  qui 
le  composent  et  d*assi^ner  une  date  approximative  aux  deux  , 
événements  principaux  :  la  f^uerre  de  Dohe'a  et  relie  d'AdaL 

Bii'eda  Maryâni  ré;i^Tia  do  14G8  à  1478,  L  expédition  contre 
Dùbe'a  fut  entreprise  deux  ans  après  son  retour  à  Atrûnsa 
Mâryâm,  c'est-à-dire  environ  deux  ans  et  demi  ou  trois  ans 
après  son  avènement,  soit  vers  1471,  et  puisque  le  roi  resta 
quatre  ans  consécutifs  en  Am^iarà  et  u  Dube*a,  il  s'ensuit  que 
la  guerre  d^Adal  se  déclara  vers  1475  ou  1476,  peu  de  temps 
avant  sa  mort. 


Le  roi  Ba'eda  Màrynm  naquit  eji  1448,  Une  partie  de  sa 
jeunesse  se  passa  à  Dabra  Berlian,  Accusé  par  son  père  de 
vouloir  le  détnjner,  il  fut  incarcéré  et  n'obtint  sa  liberté  que 
grîice  à  rintervention  des  supérieurs  des  monastères  qui  par- 
lèrent en  sa  faveur.  Zar'a  Yn'eqob  <pii,  diaprés  la  chronique, 
avait  conçu  pour  lui  une  j^^rande  îïlTection  à  la  suite  de  ces 
démarches,  le  désigna  pour  hu  succéder. 

Aussitôt  arrivé  au  pouvoir,  le  roi  lia'ecla  Mâryâm  s*em- 
pressa  tTaccorder  une  amnistie  générale  et  de  réorganiser 
l'admim'stration  du  pays,  en  rétaldissant  les  chargea  et  les 
fonctions  supprimées  par  son  père;  il  nonnua  des  gouver- 
neurs, des  pontifes  et  des  abbés.  U  se  rendit  ensuite  à  Dabra 
Me^mâq  et  ;V  Dabra  Naguaiiguad,  où  il  fit  faire  un  service 
eommémoratif  en  l'honneur  de  son  père,  quarante  jours  après 
sa  mort,  et  vint  se  laire  couronner  a  Djodjeno, 

L'éinnnération  den  contrées  parcourues  par  le  roi  n'ayant 
qu'un  médiorre  intérêt  pour  rhistfure,  je  mentionnerai  seu- 
lement les  fondations  religieuses  qui  datent  de  son  règne. 
Ccst  d'abord  un  temple  qu'il  fait  construire  à  Atronsa 
Mfiî'yàm,  où  il  fixe  momentanément  sa  résidence,  pois  un 
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autre  nommé  Mesbala  ilâryâm  à  ilanzehel  ;  k  côté  de  relise 
de  Mukâna  ilâryâm  élevée  par  son  père,  il  en  bâtit  une  autre 
qui  prend  le  nom  de  Dabtanl  Mâryâm  ;  enfin  c'est  un  temple 
api)elé  ilanbara  3Iâryâm,  situé  dans  le  district  de  Yegza,  et 
un  Ixltiment  remarquable  dans  la  province  de  Wadj.  Ce  der- 
nier était  le  plus  beau  de  tous  et  ceux  qui  désiraient  le  voir 
devaient  payer  pour  y  entrer  (p.  180;. 

Les  événements  les  plus  importants  du  règne  de  Ba'eda 
ilâryâm  sont  assurément  les  guerres  de  Dôbe'a  et  d'Adal. 

Sous  le  nom  de  Dabe'a  ou  Dôbe'a,  Tauteur  désigne  proba- 
blement une  tribu  de  nègres  païens  qui  habitait  une  vaste 
plaine  proche  du  Wojjerat,  au  sud  du  Tigré*.  La  campagne 
entreprise  par  le  roi  Ba'eda  Mâryâm,  dans  le  but  de  convertir 
ce  peuple  au  christianisme,  dura  plusieurs  années.  Après  plu- 
sieurs défaites  infligées  à  ses  généraux,  le  roi,  qui  avait  fait  à 
cette  occasion  un  vœu  singulier,  remporta  à  la  fin  la  victoire. 

Il  avait  juré  de  ne  quitter  le  pays  de  Dube'a  qu'après  avoir 
laliouré  les  champs,  semé  du  blé  et  fait  manger  de  ce  blé  à  son 
cheval,  et  il  tint  plus  tard  sa  promesse;  cependant,  comme  le 
succès  se  faisait  attendre,  il  se  décida  à  implorer  le  secours  de 
la  Providence  en  multipliant  le  jeûne  et  la  pénitence.  Les 
Dôbéens,  qui  étaient  au  courant  de  toutes  ses  actions  et  qui 
virent  dans  ces  vœux  une  résolution  bien  arrêtée  de  les  pour- 
suivre sans  relâche,  prirent  le  parti  de  quitter  leur  pays  et  de 
se  rendre  à  Adal,  mais  ils  avaient  compté  sans  la  ruse  du 
roi,  qui  avait  aposté  sur  la  route  des  soldats  pour  leur  barrer 
le  passage.  Ils  furent  exterminés  et  livrèrent  aux  troupes 
royales  un  butin  considérable.  Quelques-uns  de  ces  Dôbéens 
qui  étaient  restés  dans  le  pays  implorèrent  plus  tard  la  clé- 
mence du  s^juverain  qui  leur  fit  grâce. 

Après  la  victoire  remportée  par  Zar'a  Yâ*eqôb  sur  Arwê 
Badlây,  roi  d'Adal,  il  y  avait  eu  sans  doute  entre  les  chrétiens 
et  les  musulmans  quelques  engagements  qui  n'avaient  pas 
été  à  l'avantage  de  ces  derniers,  puisque  nous  voyons  Meb- 
mad,  fils  d'Arwè  lîadlây,  envoyer  à  Ba'edâ  Mâryâm  une  dépu- 
tation  ixmr  demander  la  paix  (p.  131).  Mais  après  la  mort 
de  Mebmad,  son  successeur,  Lada'e  *Esmân,  recommença  les 
hostiliti^.  Telle  est  l'origine  de  cette  guerre  d'Adal  qui,  après 
un  premier  succès  des  armées  éthiopiennes,  aurait  abouti 

1.  Voy.  Sait,  qui  les  nomme  Dobas,  Voyage  en  Abysainky  traduction 
llenry,  t.  II,  p.  14.  Paris,  1816. 
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lînalenient  a  une  défaite.  Les  généraux  du  roî^  nommén 
Mabarî  Krestôs  et  Gabra  lyas^us,  qiiî  avaient  le  commande- 
nient  des  tronpas,  pr!n?nt  la  fiiitr»  l'un  api'ès  Tautro,  et  les 
chrétiens,  poursuivis  par  les  musulmans,  périrent  tous  dans 
cette  rencontre.  Il  ne  resta  plus  A  Ba*eda  Maryum  qu  a  faire 
dire  des  prières  pour  le  repos  de  leurs  arnes  (p.  ]^2). 

C'est  après  cette  campa;îné  que  le  roi  Ba*eda  Mflryâm 
mourut  à  Ta^e  do  trentiî  ans',  après  avoir  régnt'  dix  ans. 


«  4» 


La  géographie  générale  du  royaume  d'Ethiopie,  a  Tépoque 
où  vivaient  ces  deux  rois,  c'ost-A-dire  au  xv*"  siècle,  nous  est 
donnée  par  trois  passaj^^rs  impf>rtants  des  chroniques  où  se 
trouvent  rapportés  les  noms  des  provinces  pourvues  de  prou- 
verueurs  ou  de  ^évvâ  fZar'a  Yaeqôb.  p.  13  et  suiv.,  47  et 
95-0*1;  Ba'eda  ^lâryam,  p.  111-112).  Sur  les  trente  royaumes 
ou  provinces  mentionnés  par  Ludolf  dans  son  H/sfaire 
(TÉtluopiey  seize  fi^Trurent  dans  ces  énumérations.  Ce  sont  : 
Amljiara,  Angôt^  Bali,  Bé^amder,  Damôt,  Dawaro,  Falà^'^ar, 
Oafi,  Gans!,  Gedem,  Godjam,  Hadyil  (ou  Gambot),  Ifat,  Shoa, 
Ti;^'ré  et  Wadj.  Deux  autres  noms  qui  ne  sont  pas  dans  la 
liste  dressée  par  cet  auteur  sont  indiqués  dans  les  chroni- 
ques :  Geber  (?)  et  Qeda,  Parmi  les  provinces  que  je  viens 
de  citer,  on  remarquera  celles  de  Bali,  DawûrA,  lladyA  et  ItTIt, 
qui  appartenaient  autrcAiis  au  royaume  musulman  deZeyla, 
ce  qui  prouve  que  TEthiopie  ne  s*était  pas  amoindrie  depuis 
les  conquêtes  d*Amda  Séyûn.  Elle  comprenait  alors  un  terri- 
toire double  de  celui  qui  constitue  aujourd'hui  TAbyssinie  et 
qui  ne  c<mtient  que  trois  divisions  :  le  Tigré,  TAmliarâ  et  le 
Shoa. 

La  carte  placée  à  la  fin  de  cet  ouvrage  me  dispense  de 
donner  la  situation  de  ces  royaumes. 

(^uant  aux  localités  dont  il  est  question  dans  les  chroniques, 
il  sera  facile  d'en  trouver  la  position,  l'auteur  ayant  pris,  la 

1.  Lo  l'i  du  mois  de  licdar,  d'iipr^s  k*  ms.  n"  142  de  la  Bibliothèque 
nationale  et  Iti  8>^mxjire  qui  célôbrc  ce  jour-la  ea  coram<'moratioii.  (Cf. 
Basse t,  Efudcâ  ifur  V histoire  d^ Ethiopie^  p,  103,  et  Zotenberg,  Catahfjue 
dcâ  mftttunn'ifs  éîhinpirns  rfe  la  Biblioth^.qm  natiotmft^  p.  16:i,  215»)  —  A 
mentionner  ausei  une  chanson  anihariquo  on  Thonncor  do  ce  roi. 
(Ignazio  Giiidi,  h-  Ctivzorii  ffeez-amarinna  m  onoredt  rt  ahhftiru\  chant  VI.) 
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plupart  du  temps,  le  soin  de  nommer  le  district  ou  la  province 
dont  elles  dépendaient.  Quelques-unes  sont  cependant  incon- 
nues dans  les  ouvrages  que  j'ai  consultes  :  au  reste  nous 
n'avons  aucun  moyen  de  nous  rendre  compte  de  Timportance 
de  ces  localités,  les  Éthiopiens  employant  le  même  mot  pour 
désigner  les  villes  grandes  ou  petites,  ou  même  les  hameaux. 

Au  point  de  vue  purement  historique,  je  vais  rappeler  les 
couvents  ou  monastères,  dont  quelques-uns  existent  encore 
de  nos  jours  et  qui  remontent  à  cette  époque  :  Makâna  Gôl, 
Dabra  Naguadguad,  Makâna  Mâryâm,  Dabra  iletmâq,  Mar- 
tula  Mika'el,  'Açada  MiktVêl  dus  àZar'a  YîVeqôb;  Dabra  Para- 
qlitôs  (?),  Mesbala  Mâryâm,  Dabtarâ  Mâryâm  et  Manbara 
Mâryâm  fondés  par  Ba'eda  Mâryâm;  enfin  Dabra  Berhân, 
résidence  du  premier,  qui  plus  tard  construisit  à  côté  Bêta 
Qirqôs,  et  Atrônsa  Mâryâm,  où  se  fixa  provisoirement  le 
second.  En  outre,  ce  serait  Zar'a  Yâ'eqôb  qui  aurait  donné 
son  nom  actuel  au  monastère  de  Dabra  Libânôs,  qui  s'appelait 
auparavant  Dabra  Asebô  (p.  91),  de  même  que  Ba'eda  Mâryâm 
aurait  appelé  Atrônsa  Mâryâm  la  terre  où  fut  construit  le 
couvent  de  ce  nom  et  qui  se  nommait  antérieurement 
Kelântô  (p.  119). 

Puisque  je  viens  de  parler  de  la  résidence  royale,  je  dois  à 
cette  occasion  donner  quelques  explications  au  sujet  de  l'ha- 
bitation du  roi  à  Dabra  Berhân  que  j'ai  appelée  un  palais. 
Il  ne  s'agit  pas  la  d'un  palais  dans  le  sens  que  nous  attachons 
à  ce  mot,  et  si  je  m'en  suis  servi,  c'est  parce  que  je  n'en 
avais  pas  d'autre  à  ma  disposition  pour  rendre  l'idée  de  la 
demeure  d'un  roi. 

Avant  l'arrivée  du  P.  Paez,  qui  vint  en  Abyssinie  en  1603 
et  qui  V  construisit  un  véritable  palais  à  l'européenne,  les 
rois  d'Ethiopie,  dit  Ludolf  (JÏ/5^  JEt/Uap.,  1.  II,  c.  xii),  habi- 
taient sous  des  tentes.  J'ignore  si  le  fait  est  exact;  toutefois 
l'habitation  royale  dont  la  chronique  de  Zar'a  Yâ'eqôb  con- 
tient la  description  ne  paraît*pas  être  autre  chose  qu'un  camp 
permanent  qui  doit  présenter  des  garanties  de  solidité  qu'on 
ne  demande  pas  à  un  camp  volant.  Le  passage  suivant,  que 
j'extrais  du  Voyage  en  Abyssinie  et  au  pays  des  Gallas 
ratas,  par  M.  Achille  RafTray,  vice-consul  de  France^,  et  qui 
se  rapporte  à  l'établissement  d'un  camp  du  négus  actuel 
Yohannès,  fera   mieux  comprendre  la  disposition  adoptée 

1.  Bulletin  de  la  Société  de  géographie,  1882,  p.  330-331. 
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pour  la  demeure  du  roi  :  <f  Le  roi  avait  choisi  pcnir  lui  un 
dt»s  pitons  les  plus  élevés  de  la  nioutiiicne*,  <»n  avait  abiittu  ù 
j^rand  renfort  (rhmumes  des  arbres  hiuneiïses,  bien  des  fuis 
séculaires  et  de  toute  beauté^  on  avait  dénudé  complètement 
le  sommet  du  piton  pour  y  installer  la  résidence  royale.  On 
avait  entouré  ce  piton  d'une  grande  palissade  et,  dans  l'inté- 
rieur^ le  souverain  s'était  fait  construire  des  habitations  qui 
consistaient  en  huttes  cylindriques  avec  des  toits  en  chaume, 
comme  les  liabilations  de  ses  sujets,  mais  beaucoup  plus 
vastes  et  certainement  beaucoup  plus  confortables.  » 

La  palissade.'  dont  il  est  question  dans  cet  article  est  le  dja- 
gual  de  la  chronique;  quant  aux  habitations  intérieures, 
nommées  dabanas  ou  tentes  royales,  elles  ont  généralement 
une  dénomination  en  rapport  avec  leur  destination  ^ 

m 
«  * 

C'est  certainement  sous  le  rè^ne  de  Lebna  Dengel  (de  1508 
à  1Ô40)  que  la  chronique  de  Zar'a  YcVeqob  a  été  composée.  La 
mention  plusieurs  fois  répétée  <lu  nom  de  Lebna  Dengel,  les 
éloges  qu'on  lui  adresse  et  les  vœux  qu'on  forme  pour  lui  ne 
laissent  aucun  doute  -X  cet  égard, 

Il  n*en  est  pîis  de  mémo  de  la  chronique  de  Ra'eda  Mâryâm, 
qui  paraît  avoir  été  écrite  par  deux  auteurs  et  a  deux  époques 
dilîérentes.  La  première  partie  qui,  comme  je  Tai  dît  plus 
haut,  est  inachevée^  date  vraisemblablement  du  régne  d'Es- 
ktMider  (de  1478  a  Î404).  On  n'y  trouve^  il  est  vrai,  qu*une 
seule  fois  le  nom  de  ce  prince  dans  un  eTpIlcltj  mais  le  style 
et  le  genre  diffèrent  tellement  de  la  seconde  partie  qu'il  est 
impossible  de  ne  pas  y  voir  une  autre  main.  Quant  a  la 
seconde  partie,  que  j'attribuerais  volontiers  à  Fauteur  de  la 
chronique  de  Zar'a  YaWjAby  elle  me  paraît,  comme  cette  der- 


L  ha  chronique  éthiopienne  contient,  p.  23  et  auiv,,  une  lîcscription 
détaillée  de  Hiubitatiou  royale  que  je  m»'  suiâ  cftbrcé  de  traduire  de 
mon  mïem.  Le  mot  *fif!^  i .  qui  figure  p.  31,  L  4,  et  qui  eîguifie 
«  table,  mets  »,  m'a  fait  considérer  le  mot  j^A  '  4***  ^^  précède,  p.  30, 
1. 10,  comme  une  orthographe  dèfcetueuise  de  rnmharîque  Jf4  >  *  table»; 
mnis  j^i^  I ,  aujourd'hui  (fié[  « ,  a  le  sens  de  o:  bière  *  et  il  semble,  en 
effet,  cpie  ce  mot  dr^igue  daua  ce  pasia^c  uuc  sorte  de  bîere  ou  de 
hai»aon.  Il  y  aurait  dune  beu  de  âubstîtucr  «  boj»ôona  »  k  «  tabïes  3* 
p.  30,  dernière  ligne  de  la  traduction,  et  do  traduire  p.  31,  I.  5  :  «  Oa 
leur  donnait  de  cette  boisaou  ou  de  ce»  boîssons.  » 
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nière,  devoir  être  reportée  à  Tépoque  de  Lebtia  Den^rel,  pour 
lequel  on  df^mniide  à  Dieu  de  ]ou^h  jours  î\  la  fin  du  r^rit. 

Le  style  de  ces  érrits  est  simple  et  naturel  et  ne  présente ^J 
pa.s  dans  la  narration  cette  exagération  qu^on  remarque  d* ha- ^B 
bitude  elioz  les  Orientaux.  Les  faits  les  plus  importants  ou  ^' 
les  plus  glorieux  y  sont  racontés  sans  que  l'on  trouve  clie^^J 
Tauteur  la  moindre  intentiim  de  grandir  stm  héros  :  du  reste,  ^M 
ridée  de  Dieu  l'emporte  toujours  sur  toute  autre  considéra-  ^ 
tion.  Si  le  roi  gagne  une  victoire^  c'est  Dieu  qui  par  sa  main 
a  vaincu  son  ennemi  et,  en  adressant  à  l'Être  suprême  sesj 
actions  de  grâces  pour  le  secours  qu'il  a  accordé  dans  la  cir- 
constance^  l'historien  ne  manquejamais  de  demander  la  mêmej 
fa%^eur  pour  le  prince  régnant,  sur  lequel  îl  appelle  les  béné-j 
dictions  du  Ciel*  Je  dois  dire  cependant  que  le  genre  de  lai 
chronique  de  Zar'a  YiVeqob  est  plus  relevé,  plus  littt'raire  que  j 
celui  de  la  première  partie  de  la  chronique  de  Ba'eda  Maryâm. 
Mim  la  vulgaritL'  de  cette  dernière  provient  de  ce  que  le  chro- 
niqueur s'attîichn  surtout  Tt  suivre  pas  a  pas  le  roi  dans  tous 
ses  voyages,  mentionne  8<îs  allées  et  venues  comme  s'il  s'ïigis- 
sait  d'événements  remarquat>!es,  et  Von  avouera  qu'un  tel 
sujet  ne  se  prête  guér(*  a  une  composition  littéraire-,  on  y 
rencontre  naturellenieut  un  grand  nombre  de  détails  qui  ne 
font  qu'embarrasser  le  récit. 

La  construction  de  la  phrase  est  le  plus  souTent  directejJ 
quelques  inversions  apparaissent  rà  et  là,  mais  elles  sonti 
faciles  à  comprendix\  Il  en  est  pourtant  une  sur  laquelle  je 
dois  appeler  particulièrement  Tattentionj  parce  qu'elle  ne  me 
semble  pas  comumuo  eii  gheez;  elle  est  d'un  très  bel  effet  et 
donne  à  la  phrase  une  tournure  tout  a  tait  originale.  Je 
prends  connue  exemple  la  sentence  placée  a  la  fin  des  pres- 
criptions du  roi  Zar'a  Vâeqnb  en  matière  d'instruction  reli- 
gieuse (p,  82),  Après  avoir  dit  que  ce  roi  recommanda  aux  J 
prêtres  de  faire  dans  leurs  églises  rinstruction  du  peuple  teg^| 
dimanches  et  jfMirs  de  fête,  l'auteur  ajoute  :   (BHh^^  '  /u1 

119*^-  î  A/^'P'^Jiir^-  «  Mot  à  mot  :  «  Et  s41s  ne  faisaient 
pas  celaj  et  s1ls  n Instruisaient  pas,  tous  tes  prêtres,  dans 
leurs  endroits,  de  prendre  leurs  biens  et  de  piller  leurs  mai- 
sons, il  ordonna  a  leurs  choums**  »Lb  verbe  hîlliP''^*  '  à  la 


I 


L  Cette  constraction  est  régulière  en  Amhariqne. 


troisième  personne  du  pluriel  se  nii>portc  au  rui;  c'est  ce  que 
Ton  nomme  le  pluriel  respectueux  :  il  est  très  usité  dans  ces 
chroniques. 

L'orthographe  s'éloigne  de  Torthogràphe  étymologique  et 
rationnelle  indiquée  dans  les  lexiques  ou  diotiounaireSj  sans 
cependantdonner  lieu  a  des  remarques  nouvelles.  On  y  constate 
que  les  gutturales  U'th'^*h^O^  «ont  souvent  employées 
les  unas  pour  les  autres,  ainsi  que  les  sifllantes  w  *  et  rt  * , 
K  :  et  0  * ,  fait  qui  avait  déjà  été  observé.  Parmi  les  guttu- 
rales, les  trois  premières  permutent  plus  fréquemment  entre 
elles,  ainsi  :  h!hi^C  »  pour  h'\i^C  »  Cl.  p.  10),  hOU'h?*  « 
pour  hAf,'h?*  ••  (Z.  p.  13),  ^m  î  |u)ur  ^y-'V  »  (Z.  p.  4), 
iliA^V  '  pour  "Mis  *  (Z.  p.  3),  UA4«.•^  '  pour  'ÎA^+  >  (Z. 
p.  4),  OM  »  poiir  •^AF  i  (Z.  p.  IM)^  hélil-C  «  pour  hUl-C  ' 
(Z.  p.  14 j,  U-tt^  I  pour  -V-ni-  -  (Z.  p.  17),  llW^î  ponr  -^^4-* 
(Z.  p.  23j,  ^n-HW  !  pour  ^-OlCV  *  (Z.  p.  1^7  ),  MflCh-  »  pour 
•ynCÏV  s  (Z.  p,  r>9),  -niMi  5  pour  •nfr'V  »  (B.  p.  135),  etc. 
Les  lettres  h  «  et  0  *  sont  souvent  remplacées  Tune  par 
latitre  :  f»6i6tl  -'  pour  J&ATih  *  (Z.  p.  H),  Alfl  *  pour  >i7n  » 
(Z.  p.  12),  C>i-S-  î  pour  Cd-Ç-  >  (Z,  p.  1(>),  »|A*  »  pour  ïlAK  » 
(Z.  p.  14),  ùnR-  '  pour  >i(IJP/  »  (Z.  p.  17),  jMIO^A  «  pour  f^tt 
Ohh  J  (Z,  p,  :*4j,  f  Kr:>  '  pour  VOCh  ï  <^Z.  p.  32),  ù&^i  i 
pour  ïi^^^y  î  (B.  p.  lu:)),  etc. 

Les  sifllantes  o»  «  et  rt  *  sont  également  prises  Tune  pour 
lautre  :  MC'>  '  pour  /^àt:'>  »  (Z.  p.  9),  M  «  pour  /^Ç  i 
(Z.  p.  40),  4»ftA;^->  ï  pour  4»/*'A;J*1-  »  (Z.  p.  6),  KipcP  » 
pour  hilCf*  »  (Z.  p.  10)-,  ainsi  que  les  lettres  0  >  et  K  i  : 
A0'4»  i  pour  AX.4»  »  (Z.  p,  8,  2tî),  0^1*  *  pour  XflJi  '  {Z. 
p.  17),  Oflîirtf»-  ••  pour  X*Çrf«»»^  î  (Z.  p.  21),  di-d  î  pour 
R-y-d  s  (Z.  p,  21),  O^n  :  pour  jt^îd  î  (Z.  p.  36). 

11  ftiut  noter  aussi  une  tendance  à  allonger  les  syllabes 
brèves,  comme  A9^^  -•  pour  Ù9^0  '  (  Z.  p.  4,  10,  20),  'Jfl.e  a 
pour  Olif  .'  (Z.  p.  24),  "J^V  ï  pcnir  Ofii  i  (Z.  p.  2(i),  -fllI-V  i 
pour  •flH-'ï  ••  (Z.  p.  IH,  30),  rl'Jf-A  «  pour  -î^A  >  (Z,  p.  18), 
hn'illP  »  pour  h'IOllP  «  (Z.  7),  etc. 

Les  mots  Op[^]^  »  pour  O;»?**  .*  et  P'^VJ^  a  pour  f^J  i 
(Z,  p,  (3  et  25)  sont  formés  à  la  façon  des  adjectifs  relatils 
arabes. 


XL  EXAMEN    DE8    rHRONIQUE8 

Enfin  je  dois,  pour  terminer,  signaler  l'expression  îPtHl  « 
pour  ïïirmi  »  dans  la  chronique  de  Ba'eda  Mâryam  (p.  148), 
et  dans  le  ms.  143,  Tabniviation  J^h>A  s  pour  htti-h»^  « 
(p.  10),  c'est-à-dire  20  êl;  le  chiffre  Jf  »  20,  se  disant  esrâ, 
les  Ethiopiens  ont  imaginé  de  remployer  avec  le  complé- 
ment êl  pour  écrire  le  mot  Israël,  'Esr'âêl. 

Un  grand  nombre  de  mots  amhariques  désignant  princi- 
palement les  fonctions  ou  les  dignités  du  royaume  sont  en 
outre  contenus  dans  ces  écrits.  L'excellent  Dictionnaire 
de  la  langue  amarinna  de  M.  A.  d'Abbadie  m'a  permis 
d'expliquer  la  plupart  d'entre  eux. 

Je  ne  me  dissimule  pas  que  cette  étude  des  régnes  de 
Zar'a  Yâ'eqôb  et  de  Ba'eda  Maryam  est  nécessairement  fort 
incomplète  et  que  les  autres  parties  de  cet  ouvrage  ne  seront 
sans  doute  pas  exemptes  d'erreurs.  J'ai  pensé  que  le  moment 
n'était  pas  encore  venu  de  faire  l'histoire  de  ces  deux  rois, 
et  c'est  pour  cela  que  je  me  suis  borné  à  l'examen  des  textes 
éthiopiens.  En  les  publiant,  je  suis  heureux  de  fournir  a 
ceux  qui  voudront  les  étudier  après  moi  les  moyens  de  recti- 
fier ce  qui  sera  défectueux  dans  mon  travail. 


TEXTES  DES  CnilOMOUES 


ÎjCS  textes  rjui  suivent  mni  la  reproduction  rie  lu  copie  que 
j'ai  prise  sur  le  iiis^.  rr"  8i'l  ilu  Mus^jo  Britannique.  .J'en  «li 
respeeté  serupuleusement  la  retlartiiML  Je  nn*  suis  borné  a 
ffMTÎ^'er  les  fautes  ortho^rrri [chiques  qui  m'ont  paru  devoir 
être  attribuées  à  la  né^li^ence  du  eopiste  et,  lors<pie  j'ai 
reneontré  dans  le  nis.  n*"  143  de  la  Jjibliôtliéqne  nationale  de 
PariSj  dont  j'indique  les  variantes  au  lias  de  ehaqne  pa;^e,  une 
le<^on  pins  eorreete  que  eclle  du  ms.  821,  je  Tai  substituée 
à  œlle-ei*.  Dans  cocas,  j*ai  imiiipié  en  note  les  niodifications 
que  j'ai  apportées  et,  a  eet  effet,  j*ai  dési^'né  par  la  lettre  A  le 
nianuserit  lie  Londres  et  par  la  lettre  lî  cvlui  *le  Paris.  Kniin, 
J'ai  éî^aleuient  relevé  les  variantes  que  j'ai  trouv(''es  dans  h 
texte  du  idiapitre  relatif  a  la  eonstrnrtion  du  ehfitean  fnrt  rovat 
a  Dabra  Herhaii,  que  le  savant  M.  l>illuiann  a  repr*>duit  dans 
sein  mémoire  Ueherdie Refftenmiif  Îns/Hsonilcre clk Kfrchtn' 
or(hiffflf/  ifi's  Kfht/ffs  Zar'ft  Jorott,  p.  71 ,  d'après  le  ms*  n":^l> 
de  la  bibh  hudl.  dUJxford;  ees  variantes  sont  prérZ-dées  de  la 
lettre  0  (p.  2*à  et  suiv.i, 

J*ai  employé  pour  les  noms  propr»*^  roi  u  m  us  dans  ees 
chroniques  la  transeriptiun  snivaîite  : 


VOYKhLKK 


CiïXSONNlvS 


m  Ut'  \ 


A 

I 


h 

k 


Al 
m    0 


lu 

If 


I*' 

V 


r 

y, 

•I 

•V- 


rt     *     Il     -»•     '\ 


1 


i\\ 

î 

h» 

kua 


1' 


X      0 


i 

* 

\ 

11 

&. 

r 

1 

1'' 

if 


COURONNES    AMnAIUQUES 

•r-      T      ti      w      K 


ai. 

X%\\ 


\.  T.a  eUroniqiio  dn  Zar'a  YiVeq^ib  sVtena  ihi  f"  G5  f^  ait  f'  81  a  tlniia 
I  m^,  ir  Siil  vi  itu  f"  n2  V  au  f'  <>&  dans  le  int*.  14a.  Cellïi  ilt^  Bw^uln 
M&ryâm  va  du  J''  81  a  hu  f"  ïlii  b  lituii!  le  i>rcniier  et  du  t  tï5  au  1^  77 
djiiiâ  ]{•  deoond. 


ritnoî*,  DK  XAH'A    YA*»*/.!!. 
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CHRONIOUE  DE  ZAK A  YAEgUB 


1.  is  nft«"»'?i'7ii.M<ii.f:» 


in  ntun  »lo  la  Triniti*  en  Irois  ii(*rsr»nnc*s  (';^Mles  <'n  ^Hnire 
et  en  majesté,  ie  Père,  le  Fils  et  le  8airit-Esprit  J'entreprends 
de  raeanter  et  de  décrire  toutes  les  institutions  de  notre  roi, 
roint  du  Seif^tiêur,  Zar'a  Ya'eqôl),  qui  fut  appelle  (Juastan- 
thios',  C^ue  le  ;;lorieux  lils  de  Marie,  Jesiis-Clirist,  lui  rende 
justice  et  radinctte  dans  son  royaume  céletste,  afin  qu*îl  en 
jouisse  ainsi  \\n\\  la  désiré  et  reeherelié;  (jn'il  répantle  le 
do\ibie  de  ;,^ràec  sur  son  iietît-lils  Lehjia  l>eTiL'el-,  putjr  ([u'il 

1.  A  k'ur  Hs<  ijLuiL-nt  au  l;r»*»in%  les  roi^  trEtlii«»|pn'  jmjuaitiit  iiii  uou- 
vciiu  nom.  Le  diuix  tie  ce  tium  nY'tait  pan  Uism»  au  inonarfine,  maÏH 
UvTc  au  âcri't  (Ji;  la  rouitç  paille  ou  du  ct»aî  t  bastoii,  comme  an  ilnait 
autrefois,  aiiiâî  qu'il  ri'èulte  dun  llHôi^a^:e  de  la  ClirMiiit|iR'  de  Ba'cda 
MâryAm,  Zara  VH'oqôU  «i^^uiKe  <^  iiosteritè  d«  Jacob  ». 

2.  Lebïia  l>eu|ïid  iFncrnrt  *lt!  la  ViiT^-^,  iy\\\  vr^mi  de  15(.W  à  1540^ 
était  arriêro-petit-ftli*  de  Zar'u  YîVeqOb.  La  mt'iitiou  de  ce  priitee  plu- 
siHUr««  foÎ8  repétée  dauè  le  rour.>  de  cette  ebr*jiiique,  les  ôJoge.s  quVm  lui 
ttdrc8»e,  et  le«  v<eux  qne  Tûti  furme  pour  lui,  indiquent  etai remeut  que 
cet  écrit  date  de  00 n  re;;ue, 


4  CHRONIQUE 

h.A^d  î  i:^/h-  :  7Jf.  :  'ici  '  -  'VAA  ^  t\hV/.tl  '  i^-iéM  « 
>iA  s  ^.^A-  •  ù-nh'-'  A7f/V  =  ARrth '  '-  mà^ijUA-tï  «  «»/ 


1.  it  or:7"  rt'^f  * 

2.  A  fui  * 

n.  A  iiA^.+  >  u  rtnf'  î  fl» 

r^c  î  tnvntï  = 

4.  B 'Jfl.f-î  placé  apivâ^^lî-î 


t;  H  nîi7  h  :  rt-nK  '  KA 
f-'ftA-  = 

7    B  *'.fth  î 


le  surpasse  en  *;loire  et  en  vertu ^  —  semblable  à  Klisck?*  dis- 
ciple d'Elif,  qui  rerut  le  iluuble  de  l^esprit  de  son  iiiaîfrey 
lorsque  eehn-ci  sVdeva  au  ciel  sur  les  Cffftr.'ifers  de  /'/>//r/7, 
—  et  qu'il  prolonge  tses  jours  jtisqu'.i  la  dis|>arition  du  ciel  et 
de  la  terre,  Aincn. 

Sous  le  rè^^ne  de  notre  roi  ZarVi  YîVeqob,  il  v  eut  une 
grande  terreur  et  une  grande  épouvante  dans  tout  le  peuple 
de  FEthiopie^  a  cause  de  la  sévérité  de  sa  justice  et  de  son 
pou\  oir  autoriUiire,  ri  snrtout  à  cause  des  dénonciations  de 
ceux  qui,  après  avoir  avoué  qu'ils  avaient  adoré  Dasak*  et  le 
diable,  causaient  la  i>erte  de  beaiiconp  d'innocents  'eu  les 
accusant  faussejtient  de  les  av(»ir  admirés  avec  eux-.  Car  lorsque 

1.  J%norc  quelk"  ctuit   ut^ttu  i^IqIc  tUmi  ]{*  iinm  «c  retrouve   ùaus 
rintroduction   de    l'ouvra^u    intitidc    j^fn{<fjirfn    Afihtd   vl   «Kl    k   Zar'u 
YrCfqôit  :  «  J'ïu  envoyé  ce  lîvro  *U'  Ui  iiuis.^jiin!n  à  t*mt<*s  le»  églmes,. 
aHu  que  vous  n  H*lf>nrK  ni  Lhii^uk,  ni  Gnidale,  iîi''r*'-trtiit,  ni  Diiio*   ni 
Mftqnawze,  ni  les  «levine  "-  f  Ant.  trAlil«si4ie.  Catttto'ptf  tk  svft  mAM.^jio  <;2.'ï  ' 
^  Le  mot  aiidi!trif[ue  ^Alfl  '  ^'g^'tie  t  Hoitillurr,  taeUe  x>.  D'apW's  Bruce 

(  Vvi/(t<je  aux  sonrcrs  du  XiL  trmhivfutu  CuHteru,  Londres'.  i7FU,  t.  IV, 
p.  lU'H),  les  tkmillea  qui  furent  eoiiilntiiiiéfii  étaieïit  îiecusêc^  tt'atlarer  le» 
vaches  et  le,**  serpents. 

2,  Cf.  plus  tûîii  le  eli.  tv  :  «  Cuiïimeul  turent  Jiiis  à  iiiurt  les  jrînrrs  ofc^ 
lea  princcuBes.  » 


DE    ZAR  A    VA  KQi 

'>7-/^'  -  +>/  •  nx-j^  :  ïi'^iih'ttihA:  ^  hiih  :  Afli-A^ç.  = 
h^aoïfhtn»^'  '  àU^n^f^'  '  >iA  !  4-rt?"P  î  KA'^-/;(r<^-  -• 

x-f- > '  mfihvfii^iAh  •  ?tA  :  f-nAî^'^ î  .p/A '  rtyv-  s  i?y» : 
•i>fA  -•  oiKJVA  •  i^mh  «  <»A'fiH-;Vr/.  1  >iA':  Kyhff^ 
c\h  '  ohr'iiri^'  :  >»A  :  -r^:  :  affl  î  xriin  '  KA  * 


L  A  hrvM-  s 

A.  n  îifthî  An^A-^-'lfA- 


5.  H  t^lTâ^iCf^liX^i 
<5.  A  X*^  ï 

7.  i;  if^n  î  XA  » 

s  AK'ï'p|^<ï•»•rt!Bï^A-<^-l 

10  jt  iitvnA  I 


l(*  roi  apprenait  des  faits  sombïable^i  il  cfuidamnait  les  accus'*» 

î^ur  la  depositinn  de  ces  dênnneialeurs  aux<iuels  il  se  bcjriKiit 
à  dire,  après  avoir  ioviHpir  le  mnn  de  IMeu  :  ^  <JLie  leur  sîiii^ 
r<»lmiihe  ;^ur  vous».  En  af^rissant  ainsi,  le  roi  iféeu niait  f|ue 
son  '/Mr  pour  Dit'iL  II  ne  fit  inAnie  pas  jjrrâee  à  s<'s  fils  iHunines 
rtalâwdewùs  ^  'Aiiida  Alaryâin  *,  Zar'a  Ahreliani  \  lîatra 
Sc^yûn*,  ni  a  ges  filles  appelées  Del  Samera,  Rûru  Ganayala  et 
A«lal  ^lan^'esA»  ni  à  plusieurs  autres  de  ses  enfauts  ilorit  je  ne 
rniinars  pas  les  nnius,  J^i^s  [«riiKt^s  snceundW-reut  au  ehàtiinenl 
I  <pr  il  leur  lit  inlli^erj  ;  quelques  princesses  survécurent  après 
avoir  perdu  tous  leurs  frères. 

A  n-tte  rpuque  un  lïnraut^'  publia  dans  le  palais  (?)  Tavis 

1.  LUiuaiUs, 

2.  Colonno  tle  Marie. 

3.  IVmtén'ti*  d'Almiîiam. 

4.  BâtOTi  iti'  Siou. 

5.  î^e  h*''raiU  ou  crii'îir  piitilie  v^t  f^iïitermi'Jiaire  t'Utrc*  ft*  roi  t't  si's 
aujetâ  [iowT  ht  promuf^Htion  ileri  lui»  t't  ta  tmiiëitiiaiituii  ûgb  QicsËHgetf. 


m^ 


^^■MÉ 


'tfi  i  nh^^  •  ?nm:  -  rtj2.'T>  -  m  -  h  Af.*?virin^  '  =  Art- 
A-HP-  î  rt*fi>»  î  ?ir/ir Ah  =  'n/'-V  ::  ffJKrrt7.fr  -  A^rth  ""  « 
i»A^,T  î  ^>>iH,rt  •  nK  '  tf>A  ^  *  ft.-H  *  ii»Aift#h-f-  =  fl^A-W  » 

^.'OA'  :  hiifrh?'  :  A-ç.jP'firt-A  ^  :  fîhcA-f-fl  =  K^ AVi  «  mne 
:^[*^]f^  »  XA'-'^-  .•  hufrl  h j?»  :  A^,rth  ■•  cir^^  M  >  m^  * 


2,  K  f*Ah  • 


1.  i;  ^tSHà^tï  «   manque. 

•fïA  -' 


sui\'îiiit  :  i<  Ap\n'cno'A,  pi'iipl</  rhr<'tieïi,  rt»  qu/n  fait  Satan. 
Depuis  que  nouH  avuiiM  interdil  lerulttnles  iclnlcs  et  radura- 
tioii  ile  Dasfïk  et  DinA,  il  s* est  intmduit  dans  notre  maisoa  et 
a  perverti  nos  enfants',  »  II  les  punit  sévèrement;  on  les  (la- 
gellait  devant  la  foule  assemblée,  afin  que  trnis  pussent  voir 
leurs  blessures  et  leurs  soufTrnnces.  Le  peuple  fondait  eu 
larmes  lorsqu'il  assistait  a  ce  spectacle  ou  riu'on  lui  en 
parlait.  Il  fit  ensuite  paraître  un  cdit  imposant  à  UniH  Tubli- 
I4:atiûn  de  faire  serment  et  de  porter  sur  le  front  l'in^eriptioii 
suivante  :  «  Du  lV«ro,  dij  Fils  et  dn  Saint-Esprit  »;  sur  la 
main  druite  lus  mots  :  <^  Je  renii^  le  dîalde,  an  nom  du  ('lirist 
qui  est  Dieu-  »;  et  sur  la  main  ^^auehe  :  «  Je  renie  l>asak 
le  maudit^  je  suis  le  serviteur  de  Marie,  mère  iln  Créateur  de 
runivers.  »  La  maiscui  de  celui  qui  ne  se  conformait  pas  à 

1.  Mût  il  iDot  :  •>■  Ainsi  fait  »Satiiu  ili'piÙH  i(ue  nous  uvoii8  détuiiriie  lus 
liomn»eî<  du  culte  *lo:^  idolejj  et  de  l'iidonitioii  "le  Diisuk  et  de  Dîna.  i> 

2.  Le  F.  d'AÎFïitîidn  traduit  :  «  J'adore  le  Christ  ^.    Le  teste  dmmiï^ 
ici  h9**^1n  '  (T^i<^'^)  *iii  *i'*i*  de  h'^Mi  »  (j  adore). 


DE   EAR'A    YÂ'KQÔB 


1.  B  J'-->tj.>'>  « 


5,  B  T4»  >  mutiqui". 


cette  prescription  était  livrA*  au  pillage*  et  Ton  infligeait  en 
outre  au  coupable  une  punition  corpon^lle,  en  rappelant  que 
le  roi  devait  être  obéi  par  tous  len  tous  lieux,  ras,  143). 

Vn  certain  Zar'a  Scvrmj  surnomme  Zara  Saytan-,  qui, 

par  ses  fausses  dénonciationSt  avait  fait  mettre  à  mort  un 

çrand  nombre  de  m<M'nes,  de  chanoines  (?),  d'hommes  et  de 

émmes,  fut,  lorsque  Dieu  eut  révélé  ses  méfaits,  contraint 

de  se  faire  moine  et  déporté  ;i  Flayq*. 

La  charge  d''Aqûbé   Sa  VU*  était   alors  confiée  à  Am'lia 

1.  C'est  Itt  sanction  babitudle  de  toutes  lea  loi»  promulguées  par 
Zar'a  YA'eqôbt  Ou  piUatt  tea  maisons  des  de linquauts  et  l'on  confisquait 
leurs  biens» 

'i.  Postérité  de  Sien  y  surnommé  Zar'a  Sayt^n,  c^ost-à-diro  postérité 
de  Satan,  Pour  être  comprise,  cette  partie  a  besoin  d'être  rapprochée  du 
cb.  tv  :  «  Comment  furent  nuises  a  mort  les  princesses,  etc.  »  ZarV 
§W>y»>n  était  Tun  des  trois  faux  dénonciateurs  qui  firent  destituer  et 
périr  les  filles  du  roi  placées  par  leur  p»irc  à  la  létc  des  provinces  do 
l'Ethiopie,  en  le«  acetisaut  de  se  iiv^rer  à  l'idolâtrie. 

3.  Hayq,  c*est-k-dire  le  rivage,  est  sur  les  confins  du  Shoa  et  de  (iosê, 
La  peine  de  la  déportation  était  réservée  aux  personnua  nobles  :  «  N'obi* 
lîuïiï  pcpna  îu  IlabasHÎa  est  deportatio  iu  însuîani  lacu^  Tsanici  qui%^ 
f^^  t  Dek  voeutur  »*  (Ludolf,  Qmimertt,  ad  Uîht,  ^fjfhiop.^  p.  2iH.  f 

4,  L*'Aqi\bé  Sa'At  < gardien  de  riieure)  était  un  des  principaux  offi- 
ciers de  la  cour  d*Ktbtopie.  laidolfle  confond  avec  r'Aqabê  esat  (gardien 
du  (vu)  et  rassiinile  au  Fr<;tet  du  Prétoire  cbez  les  ïlomains  :  <<  Vriv- 
t'i-'ctuin  Pnetorianoruru  Aqabê  eaAt»  custodeni  iguie  vocant,  Jtegem  ïmud 
abnurde  ignî  assimilantes*  Nam  qui  propo  Keges  et  F^rincipes  agunt,  ceu 
juxta  ignem   iucalesceref  aed,  nisi  prudentia   utaritur,  graviter  aduri 


JÎ>A  i  «»/^  s  m  fin  *  ^hn  '  >-IC  »  ^JL^*  '  i  '  '  K^»^ 


1-  A  f^rrh  • 

2.  B  f^nè/h  ' 

&.  A  n-H-  » 


!Myôii  *y  <|ue  notre  rui  aiitmit  beaueuup.  Lomque  ce  per»c>iuia(yre 
wrtailde  ga  mai^m  uti  yentniit.iiorsônne  ne  (KHivait  le  vuir. 
Ik^itx  *m  trots  imfaiitH  a^ aient  seuls  af'cès  dans  sa  demcnire,  qui 
Éttait  ci^nUi^'Ui?  au  UJa^ual^Ju  roi^et  lors^itiil  avait  besi>iji  île 
quelque  ch^jse  au  dehurHp  il  apfieJait  un  de  ses  moines  rulelciK 
lHI  envoyait  rlien*lKTr'#^  qu'il  d^^irait,  prt^uu  loin.  Il  procédait 
mnnï  jiour  la  f^loire  de  la  royauti'^,  car  ii  entniit  chez  h»  roi 
en  tout  tampf*.  Ton»  len  pa^e^qui  comme  lui  étaient  attachég 
à  la  c*iur^  n'av  aient  uiicunr  niation  avec  U^  g^cns  du  delmrH, 
ne  [M#î*sédaient  piis  de  triais<*n  et  étaient  à  denieun*  dan.s 
le  palais.  Lorsque  ces  Jeuneii  g^ens  sortaient,    ils  étaient 

pouMunt  ».  ilfini.  yKthiop.,  L  H^  cli,  x\o.)  Miiis,  ainviint  Itrucet  lUqiibé 
enfit  r.tki  U»  premiiT  rcclêsî;i.sti*jiie  dv.  la  iimisojj  du  nn  :  o  C»rr  ablia 
i*iLljiriiA  f'tiiit  n-vrtu  fl(*  rniiploi  d'acab  suAt  ou  tU*  ^ardîtni  du  f«5U.  C*e»t 
In  trnUirine  dl^udv  dr  VE^^Vnnn  et  Iji  iHVinii^rci  placxi  rccleaiaiitiinM.»  de 
lii  cour.  KlUî  doiiïiu  un  |L;;^rmjrl  revcmi  cf  lieaucoup  rh-  crL'dit.  »  (Hru«e, . 
Vitijuift'  ttiw  S*mrt'€ê  du  AV,  tr^ductiou  Henr\%  t.  IV,  p,  12(>  et  206.) 

L  Du»i  de  Sîon. 

2»  La  JJjagnal  e^it  imt*  imlisi^iide  <>n  |iiUMiirjU(;  (|uî  tuitom'c  rbabitatioit 
rûyali'- 

^î    mh"?!!-  ï  ^^rt••<'^"  •  IW'ftT  •  •flA'f:'?']^  •  «  <ït  romnie  lui  toiia] 
Ici»  ptiget»  qui  étaient  k  l'intéiieur  vn  tous  les  pages  do  rinturuur  i>. 


DE    ZAlî  A    VAKQoîî 


0 


A-ClA*  î  i:rt-#fi  -' 
A,A  '  lOArt'H'. 
A>iA'X  !  oiAJiA 


mAii  '  riXMi.  :  'Vn  :  «.+  '  '  nà^t'i  '  An 


aniù.'^r'  î  h  AH  =  nm->i|:  :  i^i-p^a  «  a#7rl-  •  Wi*  *  KHI  » 


1.  A  jfMKh^  : 

2.  A  M-no-  « 

;i.  nÂ,JV>AOP  =  AAiii:^! 


5.  A  AA->f'  * 

7.  A  h^i-nàf^ao* 


iuTnriii>a^''nrs  [)ar  un  MalkîifîA';  ils  ne  ronnarssaient  pas  ï\r 
femmes,  ne  si?  coupaient  pas  les  cheveux  sans  la  peniiission 
du  roi  et  étaient  tuujonrs  vêtus  proprement;  s'il  leur  arri- 
Yâit  d'aliter  ehez  les  haliitauts  fM»ur  manf^er,  boire  ou  con- 
verser; on  les  èoiulaninait  à  mort  ainsi  rpie  ceux  qui  les 
avaient  rerns. 

Les  chariJTes  de  Jîel.it  \\ "adad-  tie  droite  et  dt*  ^auelie  étaient 
alor»  vacantes  dans  le  palais,   Le  roi   les  ennfîa  à  d^^ix  de 

1.  Le  iM<n  niiihanf|iii-  M-iilkafiû,  ff^fiifl^  :  rt'ai*ïilii[ne  h  un  gouvor- 
utiiir  dft  tlklrlct;  îi-i  ce  di>it  êf.r«^  un  gouvt^iieur  des  jia>riîâ. 

2.  Bi'tit  WhiIîhI  (H'd»tii  l>a<lj  :  h\  |»ortf  .seuletnent).  H  y  avait  aattv- 
futB<!tHix  offiriiTM  ^\^^  i-i*  tilrr  a  la  vont  du  roi  irKtliiopii?  ;  Thu  d'«?U-v  «*«? 
pinçait  tt  la  ilroitL'  du  roi,  l'HUtiw»  à  hh  gaui-hf.  C'«rtaîeîit  des  jicrHfmua^^H 
ttupartaiiN;  Sait  illt  rjuc  leur  ofHce  paraît  auaio*;iit' ju^ipi'â  *ni  ei^rhiîii 
point  a  i'tdui  que  J'hiirauu  roufora  k  Ji>sup|j  imi  «h's  turuiea  :  «  C«  i*ora  vous 
cjui  aurt'Z  aut(irit<'*  sur  louto  rua  uuiiHûu  »  \V*>yftff*'  tvi  ÂfMjKHivk^  trailuf- 
tiou  Henry,  r.  11,  p.  77).  Lndnn'sV-teud  un  peu  plus  sur  le»  JittritMitiituH 
du  Ui'ltt  Wudad  :  <f  Inter  oflu'ia  aulîea  euihiebut  otiiri  dî^nitaH  illius 
(\\\\  Balitu<ir<)j  voi-aliatur,  cuju8  peueri^ri  iUio  aulaiu  re«::idiaut,  aîius 
maniiH  dextra^,  aliiis  Binistra'  dietun.  iNMieH  liod  sumtna  riiruni  :  hî  socre* 
toriirn  omuinin  participes  tîraul  :  eum  his*  srditi  Uep's  iVuiiiliarfter  lnf|ue- 
huntur  :  a  ))aui:i^;  :iIii.H>  etuinpietebautur;  quani  uiajt^BtaH  iu  areano  vene- 
raldlior  en-^et.  Sed  regihus  tauta  fiatoutia  tandem  gravÎB  esse  crépît  : 
ijuîdem  etiam  ca  abusi  «unt  »,  i7r«/,  .Kthiop.^  l.  II,  cdi.  xii.)  Nous 
voyons  dans  la  eltrouirpic  de  Ba'cda  Mâryâm  que  le:?  Bolit^  Wadad 
avalisât  dou«  leurs  <»rdrt;ë  ton»  le*  cliMUmf*  nu  gt^uverneurs  de  rKthlopie. 
Le  Hebt  Wadsid  est  aujoard'liui  nu  ekandielUii  prineîpaL  (A,  d'Abba^iie, 
Dîcthtmaire  de  fa  lanifttt  amarinna.) 


-Joi^  I  fliK-^   mvi^  :  -TPdA.1-  :  Mî-a/.  i  lorMiAP  *  »  flAfl-  ^ 
>i7llA  •  F:finni:  ti  nhJ*ih.M-    .'  Ail  :  >v\h  s  >i«^AJPl»-  « 

Ah  '  >iA^^. A  «  a>h AA>.  •  :Vm,Ai+ -  î-fl^  --  ha^Att  •  n^-^*  ^ 
flà*  '  >i#fi+  »  -nAA.+  •  X-JH  '  î^+  •  htt^K^ti^  '  i»*K+  î 


1.  A  hi^CP  * 

3.  ri  Art  :   fir^  •  77-/^  t 


i.  A  l/Af  *  -  ffX,f-1tAï^  i 
7.  B  5ÎX.A  ï 


ses  filles,  ^tad'hen  Zamada',  qui  occupa  le  poste  de  droite,  et 
Befliii]  Zaniadï"i*  relui  de  grauehe.  Cette  dernière  remplaai 
mn  iDari  Aiiida  ila8i|al%  appelé  ensuite  *Amda  8;tytân,  qui 
avait  été  arrêté  et  condaumé,  lornque  le  roi  eut  appris  ses 
nombreux  i      '  sa   perfidie   et  ses  projets  (ambitieux), 

projets  ina^  -,  indignes  du  cœur  de  1  homme,  qui  ne 

peuvent  entrer  que  dans  celui  du  diable  maudit.  De  même 
que  Dieu  avait  préeipité  de  son  trône  et  profondément 
humilie  le  diable;  de  même  le  roi  r?>  d'Israël  renversa  'Âmda 
.Saytan. 

11  avait  encore  commis  un  autre  crime;  il  avait,  quoique 
marié  à  une  princes^i*  de  la  maison  d'Israël*,  épousé  en  se- 
cret (?)  une  autre  femnie^  et  Tavait  donnée  ensuite  en  mariage 

1    r*t!  Sftuvf^ur  eut  «on  purent  (î). 

3.  ' Aniiia  ^lufrrjii}  tiAftnne  de  U croix) euntonimé  ' Amda  S&ytûu  fpilîer 
dr  Sfltau  f. 

4.  Lcâ  rob  d*Élkiopie  prétendent  dé«»ceudre  de  Sutomon  jmr  la  reine 
de  Saba. 

5.  Ou  bieit  «  ttne  airtm  fiïtnine  qu'il  avait  ilerobée  i?\  i>. 


CAR  A    Y  A  KQÛB 


1.  H  Xl^C'l  ï 
4.  A  7*fl*1t  î 


A  ^ii^fl-n 


5,  n  •Vm.>i'l'  > 


au Sâsar^^uê*  Amlm  'I\ asus% Bertiàn  Zaoïadii,  femme (r*Amda 
SaytAn*  en  ayant  eu  rtuniaissaïu'e,  en  informa  h*  roi,  Hc»n 
pere^  qui  le  lit  eumparaitre  devant  lui  et  rinterroj^ea.  Lors- 
qu'il eut  ae»iuit*  la  certitude  de  sa  culi>abilitt%  il  convoqua 
les  ^Timds  de  sa  cour  <ltn'ant  lesfjuels  il  exp<*Sci  tous,  ses 
méfaits  et  le  fit  condamner  à  la  peine  de  mort  qu'il 
méritait.  Par  ordre  de  ces  jug:es,  on  creusa  une  fosse,  |où 
il  fut  placé'  et  percé  de  flèches  {*}\^^  ainsi  qu**Am'hti 
'lyasus   le   Sâsarguê  et  Nob,    Tadministrateur*  de   Dalra 


1.  Le  i;iiisiirgiit>  i  %tliiPC*%  »  '  *'^^'*  ^^  diîâ juges  imprêmes.  iDWbbudîe, 
DktiimnitU't  de  la  /nutftia  amarinnû.) 

2.  l>on  <k'  Jl*8u». 

3.  Mot  II  mot  :  ff  Par  ordre  de  ceiix-d,  ils»  cr<Mi«èrf»»it  Ih  terre  et 
sp  jct»*reiit  sur  lui  (ou  bien  le  percèrent  de  Hèchesi»  aiuat  i^i'^AiuliA 
'îyusiK-^,  etc,  »  Le  m^.  H21  dôinie  le  mot  ^f|f  :  "  nruph  j>;  le  ma.  14*1 
KCtlV  *  «  j^eulatus  ont,  telttjecit  ».  (M  après  M.  Oiliiiiuiin  rVtuît  Ih 
eérénmuic  ositée  eu  l>iireil  cai*  :  «  Dîe  Ccreinoiiie  i»t  :  Il1f]'t^*}*fh  • 
Il  A*  I   etc.  »  (Uf'firr  die  Ufigiciung  dUn  KHétigti  Zttr'a  Jacoh,  p.  V2,) 

4.  Le«*  dêu,v  inota  "^ft*^  s  JlJC"  t  «ig^nitient«  iiiijjofté  des  mains  j>.  Cette 
expression  désigne  Bpêcialetnent  le  gouverneur  d'Akfium,  nommé  par 
eorruptton  Nebrid  ou  Nebrit  danti  lu  langue  moderne. 


nw-c  :  ui'à'i 


I2  CHROKIQUE 


:4 


2.  A  H'|-A'l'<£.  » 


lih 


](  A  tfitppniin-. 


4 


DAmû'  et  <lu  roineut  il<*  Hakurr-,  c)ui  ;iAuit  T^té  leur  i.'(»iii|)hce 
et   qui  ret'ut    en.suit::'    le    iihiu    de   Kabaru  Sïivtân^  'Aiiidu 
Sîiytrui  fat  tl/*p(>r[é  ilaiis  un  eiulrnit  de  In  pmvinre  irAniUarA* 
nniîiu  (lu  n»i  s<Hil;  'Aui'ha  'Ivîlsus  v\  XûI»,  suruninuié  K^ibarn 
»Suytan,  furent  exiles  à  GuushViru',  Le  prédw'es^eur  d'Anida 
Sriytâu    tlaus    rein|>l<u    de    lleijl    Wadad,    <|ui     se    unniuiaît 
Isîlyeyas  et  i]UÎ  necupait  eette  ehar^'r  lorsque  notre  nn  était^j 
à  Qesiit,  dîirLs  la  prov  iiu.'*'  d'Auiiuirâ,  avait  i*u  h'  luênie  8urt.^| 
Je  iTai  pas  étV*  trnuoîu  île  suu  arrestatiou,  mais  (»u  ui'a  rap-^^ 
purt('*  qu'on  le  saisit,  quVui  lui  mit  au  vuw  un  ^raud  eolliei 
dc^  ïvi"  et  ifii/nu  le  transporta  à  eause  do  ses  eriuies  dans  w 
endroit  rjui  m'est  rosté  ineunnii. 

1.  Mullt^r(tl'rl^  situT"  \\iu\^  la  proviiin'  fk*  Tirrns 

2,  Mut  il  iitot  «  cît  do  »\i  vir  iin>ïin.sti<nni  île  Diilini  Baktu-r  »^  i-e  (pi^ 
ï^enihl*.'  iiiiïi(pit'r  (jiiê  n?  t'iniveiit  otait  «ims  In  di'pvii^lînii'e  lU*  Dalira 
DAinô. 

3.  Satan  Ta  gl or ifu■^ 

4,  Koyaume  ëitué  au  i*cntre  de  l'Etliiopio,    lïurn<'!   au   Jiurd    jmr  lu 
Bê;/ainclor,  à  Toucst  par  le  Nil  Bt  le  Gadjam^  au  uûdi  par  Waîaka  ot 
IVst  par  Auf^ôt. 

h.  Guaâti*Arô,  diiiit  j'];L;iiùr«  la  «ituation,  était  un  lieu  réàLTVo  à  In 
déportation.  (V.  la  Chrouiquc  de  BaVda  Maryâui.) 


DE    35AR  A    YA  EQÔB 


i:; 


hirc  î 


5,  Il  'V*7&  « 


Ai»rt*s  ladcstitutirm  ir'Anula  Saytaii,  je  n'ai  plus  renruntri'^ 
porsôiiiie  rhnr;;»'  des  foiicliniis  de  Beljt  Wr»d;td  execpt'*  ïen 
deux  tilles  du  roi  qui  avaient  tUé  élevées  â  cette  di^niité'  et 
tjui  habitaient  la  demeure  destinée  à  cet  officier, 

<<'e  ne  furent  pas  les  seides  filles  de  Zar*a  YuVmjhI»  ipjî 
uerui»èreiit  des  fonctions  inipurtantes  dafjs  le  ruyaurne 
d*Ktlu<»pte.»  I^  roi  plae;a  â  la  tête  de  chaenne  tles  provinces 
une  de  leurs  sunirs  ehar^<V  d*ailministrer  le  |»ays  sous  son 
autorité.  Dans  le  Tigré ^  il  mit  li*d  Saniera;  dans  Anj^ût'\ 
lîfiljr  Man^esâ;    dans  (tedem*,    Snfva';  dans  Mat*'*^  'Ainata 


1.  <ï  Aprrii  *Am<lji  SavtriTi,  je  n'ai  plus  remontn."  personne  qui  fût 
liomtitr  BoVt  Winliult  «'Xfcpf<î  tM\s  d<*nx  àii?iirs  «pii  avaient  êtt-  «^Icvêt^s  k 
cottt?  <Jîgïiiti'  rt  dfinuiinucnt  dîiiis  la  fii!iîi?uii  du  lîi'{it  W;iiia<i.  » 

2.  Le  Tigré  propre  «îat  aitué  au  S,-E.  dv  rKtln«^pie>  8c«  limites  .-out 
au  X.  la  riviî^rc  Mar**!),  à  TK.  la  province  J'Aj^ann',  au  8.  la  rivière 
Warré  et  k  l'O.  la  provinoc  de  Slnn\  ï^a  rapîtalo  aetaello  eat  Adoua, 
Unaiâla  ville  la  plu*<  ei^HMnv  e^t  ALhiiui,  aneicnne  rapttaff. 

â.  Ang»*tt^  royaume  au  S.  ilu  Ti^^rê  et  au  X.  d'AiidiaiA,  Le  royaume 
ilo  Dankali  le  bornr  k  TE.  (*t  \r  ârjiaro  de  la  mer. 

4.  Gcdeiu»  royaume  [)la<»»*  cnfre  I>ankalii  au  X.-H,  ),  DawaruiauS.-E.j, 
liai  (ftu  S.'U.  I»  Augôt  vt  Aintiarâ  lù  Tn.  et  au  N.)» 

5.  Sopliic. 

Tk  ïfât,  royaume  au  8.  «le  Hedem  rt  d  Amltarâ,  borné  au  S.  E.  par 
le  royaume  de  Bâli,  au  S.  par  Fu^gâr  et  à  10,  par  le  Situa. 


14  rnRONiqrF. 


1.  B  ftT  jr»jî*c  • 

2.  B  ^OA   »    Le    mot    «^C 

y^  *  manque;  |>rosqvii!  [mrtuut 
où  ce  mot  «e  rcucoiitrc.  lu  copiât»; 
du  m».  143  a,  laissi'  un  cspHcr 
blanc  aveo  l'intention  d'i'rrin; 
]tlu8  tard  le  nom  dt;  Mu  rie  it 
l'eucrc  r<iu;;c'. 

3.  D  ftT!  « 


1   rsinA'[-«îi'î|î'A'>7-/^» 

5.  A  (lïiAiiA  ' 
«;.  u  AillAji^"ï  « 
7.  A  ^:^H  s 

S,     H    IÏIH(Mj(H'. 

10,  A  K/Tfi'l-C  » 


Oîorg:is^;  dans  le  Shua%  Knni  Uanavabi;  dans  DAuiut^, 
Matriieii  Zniuadà*;  dans  lîi^^iïiuder-',  'Abàli*  M/irvàin'^,  et  il 
aK.sijj;'ïia  li*  iJn»viiu'e  d(*  ikin  a  Asnâf  Sa^ndii,  lillo  d'une  de 
ftc?s  s(i?urs,  i^uant  H  celles  qui  furent  pivposées  aux  autres 
provinces,  je  ne  connais  pas  leurs  nnnis.  Tins  tard^  le  n>l 
prit  lui-rneme  en  main  le  i;"niivenienient  de  t(jute  rEthiopie 
et  établit  dans  les  provinees  des  Adaks^hat'  qu'il  institua  en 


L  Servautcrle  Georgea. 

2.  Le  ShoHj  f|ui  forme  iuijourtrhiii  ud  r*^)aminî  ilîstînct  d*.i  riOthiopie, 
Fe  dîvittjiit  en  deux  parties  :  le  Sboa  supérieur  au  N.  vt  îc  8în»u  înfe* 
rieur  au  S.  Le  Sïioa  est  »itué  au  iS-  d^Am^iarA  et  liuiîk^  h  Td.  par  lo 
(TodjaTU,  au  S.  par  le  royaume  de  Gauz  et  à  TE.  pur  eelni  <riiïit.  C'eat 
daiij?  le  Slioa  que  w  trouve  le  eidêbrn  inuua^têre  de  Dtibra  LiliAriûe» 

3.  DiHuot,  royaitnieaii  S,-tK  de  l'ICthi<'pie,  It^rui-  \n\y  le»  royanuies  dt* 
Ohixz  au  N.-O.,  «le  Grtfut  au  X.,  île  Bî^ianio  k  rO.,  «VEnarea  et  de 
Guragué  au  !^. 

4.  Mad'hen  Zamadâ  a  déjà  été  désigui^e  p.  10  pour  le»  tbuetionB  de 
Belit  Wadad- 

5.  T*e  llé^atuder  «'étt^arl  du  bu:  Tsaïui  au  Tigre,  entre  TAbaï  et  lo 
Tiikâzzé;  iï  est  borné  au  S.  par  rAmbarâ» 

0,  Méïnbre  de  Marie. 

7.  hJP,hîl'->-l->  t  i]\<ru\U'  d^Xdakabat  [Tu 


DK    ZAR*A    YÂ'eqÔB  lÔ 


<^rt^-  ••  >ui  li.  Il  de  ^4**  ''"rtlE-  ' 


ces  termes  :  Datis  le  Shoii^  il  y  aura  un  liiu{  ^Ifisaiv'  et  tlaiis 
FafapVr*  un  A/aj\  et  je  eoiistitue  iXnida  MikrVrI  '  Malkafia^Hur 
tfpute  la  cuiitréo  de  Fata^âr  et  je  lui  euiileiv  la  charge  de 
Fara^la  Adeninat  iV*.  Lr  titulaire  de  la  mêui*'  eliariir*?,  tiui 
•Hait  uiuntné  Awrnri"  Radjcr  dans  la  pnninee  de  lUnvarn', 
s  appelait  Hèg'arin  dans  celles  de  Cteljer'*  et  de  Wâdj  *, 
'Eraq  ilâsarû*'*  dan»  celle  do  Uamut^  liâq  >Iasiiré'*  dans  les 
royaumes  de  (iuajàm"%  de  HiV^anid<M\  île  Tigréj  île  <\knla'^  et 


1.  Kâ<i  MfiiMirt*  on  'Krfiq  Alâsaro  est  iiii  «h't*  officlcri*  dv  iii  maison 
i^oyale. 

•i.  F'atapir,  royumnc  Urnîtrophe  do  Cflui  df  Rfdi  «|în  hi  lionic  h  ni. 
Le  royaiune  d«  Futagnr  était  aituv  au  S,  de  ri'thio]Vie. 

3,  Aiàj.  Ce  mot  dérivé  du  ht  raciiir  KHM  «  "  ordonner  j>,  désigne 
une  aorte  irinteudant  uii  do  tmijordomi'.  (René  liasse t,  KUulté  iinr 
Vhiëloife  â*Elhwpk^  Joitrnal de  fa  Soc,  astnf.,  IH^l,  p.  148.) 

4,  Colûuiio  de  Michel . 

5,  MiilkafïA,  gouverneur  de  district* 

fî>  AwrAri  ne  «c  trouve  ((uc  dan»  cette  exprcssiou  î  Fit  Awriiri,  qt  i 
désigne  un  fîén<'Tnl  <rttVîint-gardc. 

7.  DawArn,  royaume  .situé  au  S.*E,  de  l'Ethiopie,  ayitut  au^^,  celui 
de  Daukati  et  au  S.  celui  de  Hâli. 

8.  Geber,  dUtrict  ou  province^?). 

9.  Wrtdj,  ruyAUïm*  placé  au  S.  de  VEthiopic,  limité  ii  TE.  par 
Fu^gur. 

40- II.   Même  sens  que  Rhq  Mû^arC"  expliqué  ci-dof^auH, 

12.  Godjam,  royaume  situé  au  8,-0,  de  rEthiopic  et  lionié  de  tou« 
côtéa  par  fe  Nil  [Abawi}  qui  revient  sur  lui-meiiic» 

13.  Qedâ,  province  ynjui  ue  B^^ure  ]ï!is  dans  lu  li:^te  ilressée  pif 
Ludolf. 


1<|  CIlROKIQrR 

rn-ïn  î  ,{iy.-j^A  •■  7/...P.-  '  m  ••  a^ïi-  '  .•''a  «  /hit  »  h**!!  • 

AMI  A-  :  ■/•}  ••  at-tï'l-  ■■  f„f„ih  ■'  Oi:/.ii  •■  h  '■  f»*'>1tf'h  » 


1.  A  CM.  ' 


4. 11  (i+*"V^  »  n^Ai-vh-l- 

5,  R  A  *  ujuiUc". 


irAiiçot,  et  SaliIblAm'  dans  le  royaume  cl'Ainburn;  on  te 
ïFfiirïirinit  !Mrj  M^isarA  <1;ins  i'ru\  île  T^aù,  dp  <Tt'«l(in  rt  «l'IF'L 
Tous  IfH  |KHiples  tn'inh!:ii(vnt  iIo\:itiI  li  ^ujfs^:inr<'  n'ilntitalile 
i]ii  roi.  I 

Operiflant  lt>rs(|iril  envoya  an  tîanH]'  du  Ihidyâ  im  mes- 
sajj^er  pour  Hiivitcr  a  >enir  payer  sr>n  trifïut,  (v  gouverneur, 
nomuie  Maliik»'!,  (jui  était  (ils  tlu(îanitl  Melniiadet  friTed'  'Ité 
JTio  Zêlâ  \  reiui'  t^afi  l'aaUiliat',  fit  la  r«*p<ii»se  suivante  : 
Non,  je  nirai  jtas  ;\  \  <>tre  pnrte'\  et  j('  ne  ipiitlerai  pas  uvtu 

L  âSaltfalîun  «^!*t  lïii  titn*  (ir  ^'»;iivi'rijrtir  ilf  prnviîiro  ;  Luil<ni' i  Hrtribtio 
aux  prêfrtB  trAiiiJ.iurA,  'II*  Dfoiint  rt  du  Slmn.  i  ///«/.  -f.VA.^  1.  IL  cli,  xvii/> 

if.  (turîMl  f*t  uîi  *]vë  nomhvvns  titres  ilunnés  aux  gonvt'rncuro  du 
proviiR'u.»*  ou  de  «Hî?tricts  :  il  eu  est  fait  nii'iitiuîi  «luiië  lu  Cliruiji«jiie  de 
B;re(Î!i  MiiryAtJU 

*î.  Ilady/i.  l>*iqtrt'èi  LuUoIf  (///«f.  ^fv^A/r*/'.,  I.  J.  rli,  un.  ee  mut  dé&i|rMfl 
It'  roviumn^  de  Kiimbiit,  i^itiii'  au  S.  de  l'Htliiopit'. 

4.  «  Le  titre  d'Jti',  at»r»*^r  de  hv<it'  *ni  Ktég<'<  (^^*J*1  î^  e.^r  tlotinê  tt 
Celle  dga  epoUMCS  du  roi  qu'il  veut  purtiuulîèremtiuf  huiiyrtu',  aprea  inio 
eêreuuuïïo  puldique  .nnalague  au  eouroniicuïeut  ?>.  ilieué  Biiâset^  ICtutlf» 
ittir  l'hiM/oirt!  (VKihtttptr^  Jourmil  de  la  *SW.  asiat.,  1881,  p-  lîî-t  —  V-  dîin» 
la  Chroiiïi|ne  île  lii'eda  MûryTim  le  eounjniiemeut  de  la  reîue  JAii  Rayf*i,) 

5,  Qjifi  lîïraltihat,  ilame  <le  druite  ;  il  v  avait  une  î*utre  rein*' r|ui  [lor- 
tait  ie  titre  de  (iTTâ  Ha'altîliat,  dauie  de  gaucîie. 

G.  <i  XoUj  je  11  Irai  |m^  '*  votre  porte.  »  Jjc  roi  invitait  les  chcfë  tribu- 
taire» à  ae  reudr»'  •'  ïk  sa  porte  »,  c'était  rexpre«tiiou  euTisacrëe, 
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*ÎAiP  «  '^frh  '  6  *  HhiL -  Xî^/^'f-'^V  »  rfi^^' '  HJ^-nAP » 

A>7/*' î  ïf A-  s  An;^-  =  Arhf,'^  s  7/- jç-  «  «wf.n.  »  li^^*A « 

fl>f-n.A*  ï  '>7-/''  s  A7^iM-  '  11?:  •  ^V-  '  :""»/.  '  *  r  AAiil^  î 

j'*if-A  '  y"hc  '  nH77-iic''  o^ya.  -  *»•>!*  *  m  *  -i-iK-rt» 


1.  u  "Klf  » 

2.  A  rW'-frf  * 

3.  C  7>î^'¥  » 

4.  B  *^»*  > 

5.  A  l^'Ch  s 

6.  B  'VO-C  « 


7    H  ?iC>-  î 

8.  B  ?"lric:  >  tf'ji-nc  » 

9.  A  «'O^-  ! 

10.  Il  7-^  '  7-^Jt  ••  l»XA 

11.  H  II^^P  » 


ptiys;  puis  il  renvi^ya  le  messager  royal  et  refusa  de  se  con- 
former a  Toril  re  du  rop. 

Un  des  fonotionnaires  du  HadyA,  nomnuî  Gadâytô  Garâd% 
ayant  appris;  la  n:*lK^llifHi  du  Uarad  du  Iladyâ,  se  rendit  en 
toute  hâte  vers  le  roi  ptnir  lui  faire  connaître  toute  la  démence 
de  ce  dernier  ;  Il  a  fait,  dit-il  au  roi,  de  g^rands  prcpîiratifs 
de  {guerre  et  a  demanda  du  se<:ôurs  aux  iiabitaTits  d'AdaP 
pour  ravager  les  royaumes  de  Dawârû  et  de  Bull*.  —  Cruels 
sont  ses  alliés,  dit  le  roi  a  Gadaytô  Garad?  Tous  les  î?ens  du 
Hadyâ  ou  une  i>artîe  seulement  et  quel  est,  à  ton  avis,  ce  \\ug 
je  dois  faire?  —  Giidâytô  Garad  lui  répondit  :  Ses  alliés  sont 
Gudolâ  Garâd,  Dihô  Ganid,  Iladabu  Ganid,  Ganazô  Garâd, 

L  Mot  a  mot  «  il  rcfuaa  la  parole  du  roi  »- 

2.  Gadaytô  (on  Gadâytjô)  ôtait  «ans  doute  iin  district  du  Hadyîi,  Le 
in8,  doiiDC  ici  tautîvemcDt  Gaiieytjô;  j'ai  trauscrit  partout  (raïUlyt*^. 

3.  Adal,  paya  situe  au  S.-E,  do  rEthîopio  et  pcupliMlo  tmisulmaiia 
avec  lesquels  los  Abyssins  ont  eu  des  guerres  frcqucntef*. 

4.  BriJi,  au  S.-K.  el  sur  les  eoufinsde  nCthiojH'e»  est  borne  au  N.  par 
Dawàffj^  k  ro,  par  Fatagâr  et  au  S.-E.  par  Adel  ou  Adal;  le  royaume 
de  Bail  eat  traversé  par  le  Heuve  HawaBli. 

cnioir.  M  sjui'a  ta'sqAii.  t 


18  CHRONIQUE 

KA  *  «Aoi,*  î  îTA/Wii-  «  lor h<-y.  ■  jR'Vf'ft  !  i^X^JKÎir  ï 

mf^.'X9"^y*  ï  mil»  :  j|€io  s  jc.i^-'îr:  ■  iriK-  =  iwi^i'-A-  ^  a^ 

ïi*  -'  iDA(l.y  î  Ksrx*?!?'*  -  Vtn-V  =  m^%f^r  *  ihf:y  >  l/.Jt* 
>iAflrt  •  i^CT^  >  A-*>.  =  mAini^î^  î  mi^im-r*^'  s  îTAA  » 


1.  A  mJijr  t  répété. 

2.  B  71H  !  IDA.'»  !  ?^«-  I 

4.  B  K A*  8  itA^t^'  '  UACD;  » 


5,  H  h*^  5  manque. 

6.  A  r>^  » 

7,  A  xrjti^  t 

8.  lî  im-fi^  I 


Sagîi  Garâd,  Gab  Garftdj  Qal/én  Garad,  G^g-ala  Gantd, 
Haîab  Oarad*  :  voilà  tous  ceux  qui  sont  avec  Matiiku  et, 
suivant  moi^*  ce  qu1l  y  a  de  mieux  à  laire^  n  mon  maître, 
c'est  de  faire  venir  le  Garad  Rlmô,  son  oncle,  qui  est  à  Da^èn 
et  de  le  nommer  à  8a  place  Garad  du  Iladja,  pour  qu'il 
renverse  ses  projets  et  détruise  sa  puissance.  Notre  roi  Zar'a 
YiVeqùb  suivit  le  conseil  de  Gadaytô  Garad  et  manda,  en 
toute  hâte,  du  pays  de  Da^en',  le  Garâd  Bâniôj  qui  arriva 
aussitôt.  Notre  roi  était  alors  a  Dabra  Berliân^.  Le  Garad 
Bamô  fut  nommé  Garâd  du  Iladyâ  et  reçut  de  riches  vête- 
ments  ainsi  que  GadAytû.  On  les  envoya  tous  deux  avec  une 

1.  Guilolii,  DihO,  Hadabo,  Diliô,  Saga,  Giib»  Qab'êu»  iTogala,  Habib, 
j>ftrtti»eeiit  être  de»  distrîotô  au  de»  loealitës  du  HadyA.  Ces  tioma 
varifut  quelque  peu  dans  h'  ma,  143. 

2.  Dagéii  ou  Dê^an^  localiU^  dout  la  «ituatioû  mV'«t  iricoïinu<?, 

3.  Diibra  Berhâunnonta^iie  uu  nionastùrê  d«  lumière),  localité  âituée 
dans  lo  Slioa,  non  loin  de?  Tegiilct.  Bâtie  par  Zar*tt  Yâ'eqôb,  elle  fut 
aiusi  nommée  à  cause  d'uue  apparition  lumineufie  qui  eut  lieu  daus  la 
contrée. 
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r'iti^  '  ndh-ayi-'  •■  hc/j-fc.ev-iiu'o»-  ■•  nfl>-v,n  •■  -flii"ï  > 
M:  »  dA>* :  hr'f!:'^^  »  vx«Tt  «  fi^n'i  ■  cKtb  •  ^h?" • 


3.  B  A.^îr/»'m-hfl«»- 

4.  B  mariijuc. 


9.  A  ^dP  « 

10.  B  h'i.C^^ 

11.  B  ll-nAs  A  OlJX'Af'i 

12.  A  nuAy^e  î 


nombreuse  troupe  cnmpcisée  de  Ba<;ar  ShotiiP,  de  la  province 
de  Druuot.  Tous  les  ^eos  do  Davvaru  et  de  ]l;ilî  furent  inim- 
dés;  le  roi  leur  dit  :  Prenez  j^rarde  qu'il  ne  vous  t'idiappe  et  ne 
passe  dans  h*  pays  il'Adal.  On  sunna  eusuite  tle  la  trompette*; 
un  g:rand  nombre  de  nioiues  et  de  prêtres  se  rcnnirent  et  le 
roi  leur  commanda  de  taire  des  prières  dans  leurs  e*^lises, 
en  ojTrant  beaucoup  d  emuMis  et  en  distribuant  «les  vêlements 
aux  pîujvres  et  aux  indij^rents.  Ce  mcrne  jour»  après  la  con- 
sommation de  Tencens,  jeus  une  vision  dans  laquelle  m"ap- 
parut  notre  roi  Zar'a  Yâ'eqnb  disant  aux  saints  i)ersonna^es'*  : 
Amenez-iïKM  ce  rebelb-,  attache  avec  une  f'urte  corde,  et 
ta  des -le  prosterner  devant  moi.  La  nuit  suivante  je  vis,  pen- 
dant mon  sommeil,  notre  Sainte  Vierge  Marie*.  Les  saiîits 

î .  Bavoir  Sliôtitb  poignard  pour  l*einieinî>utait  le  nom  d'un  régi  m  en  t(?). 

3.  Ct'tte  ëxpiH'KHÎun  dL'ëigne  les  prL'treèet  los  inoîneô. 

4.  Il  doit  y  avoir  ici  une  confusion  des  phrases  dt?  ce  paBôAge^  cur 
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'^rh.n  î  iTftA  ••  htijilf*  -  >i^M  =  y-i.^R'  *  ^'/h-C  '  »  <^77A  » 


1.  A  ^df.e  » 

2.  B  ilJ|I>->i'^  î  Lea  mots  qui 
précèdent  «l('|'ni«  à*}if*V  *  mjiD- 
queiit. 

3.  1)  îlô/h  -  '^fl  « 

5.  A  l'ttO'  • 


6.  A  ^thtU  « 
r  AA  >  XA.^U'  * 

8,  B  flÔ^t-  » 

10.  A  n*c9  » 

11»  B  mauque. 


l»urM>nîmges  prîùreniet  demandt^rcnt  au  Seigneur  mon  Dieu 
que  cette  vision  m  realisrtt'* 

Quant  a  Banir»,  le  nonvean  Oarâd  du  Hadyâ,  il  partit  pour 
sa  provineo  et  y  arriva  avec  la  troupe  que  le  roi  lui  avait 
donnée.  Tous  les  chefs  (pii  s'étaient  révoltés  allèrent  au  devant 
de  lui  et  firent  leur  soumisision.  A  cette  nouvelle,  Mal,ukô*  se 
dirigea  avec  ses  troupes  vers  le  pays  d'Adal;  les  g-ens  du 
Damnt'*  le  poursuivirent  jusqu'à  iié^ii  et  Fattei^rnirent  au 
moment  où  il  entrait   dans  ramba*.  11  avait  disséminé  sur 

plus  loin»  p.  2l*,  la  vision  est  attribuée  au  roi.  M,  DîUmann  (op.  laud*^ 
p.  14)  a  traduit  :  a  Zar'a  Jacob  raconta  aussi  aux  saints  (moines)  com- 
ment daùs  la  nuit,  après  qu'il  eut  douué  Tordre  de  â'cinparer  du  rebeUe, 
la  Vierge  Marie  lui  avait  apparu  dan»  un  «ouge,  après  la  combustion 
de  l'euccus,  et  il  leur  rrcoiinnauda  de  prier  pour  obteuir  la  réalisation 
de  cetCf!  vieioii  ?>,  ce  qui  i^wt  plus  eoiiforme  au  reste  du  rceit. 

1.  Cotte  phrase  manque  dans  le  ois.  14^J. 

2.  Le  ms,  donne  ici  ïlabuki;  j*ai  restitué  Mâliikô. 

3.  A  nvoius  qiîo  Dnmot  'Hâd.îri  ne  soit  le  nom  d'un  régiment  établi 
dans  la  province  de  Dâmot,  ce  qui  est  encore  admissible. 

4.  *Amba  désigne  à  la  fois  une  montagne  escarpée  et  le  ckâteau  fart 
eo&atniit  au  Bommet  de  k  montagne. 
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HCK  ^  yd*[-n]  5  (»>iiii /,*  :  A0<'  '  -Pm-V  =  XinA'  :  >7J^  P-  * 
a»?i5^TI  !  tfi»x*A  '  a>-M:  s  JiJ^^  -•  7/ je;- 's  «»?iA-  s  ^i-PTI-  ï 


3.  A  flÔÏ-Ô  » 

4.  B  (lôrh  * 

5.  A  +A/*'A*  1 


6.  A  '^'tA,'>  î 

7.  A  Kôh-l-?*  s 

9.  B  nhWh  » 

10.  B  Î^JÎ'  3  ^jt^  t 


sa  route  beaucoup  d'objets  précieux  :  des  Marwê*  et  des 
Gemedjâ-,  dans  respoîr  que  ses  eunemis  arrêteraient  leur 
poursuite  pour  les  ramasser.  Mais  ceux-ci  ne  s^y  arrêtèrent 
pas^  ils  le  charg-èrent  vigoureusemeQtj entrèrent  dans  son  amba 
en  même  temps  que  lui,  le  tuèrent  et  lui  coupèrent  la  tête,  les 
mains  et  les  pieds.  Cette  ntjuvelle  i)arviiit  rapidement  au  roi 
qui  en  c^prouva  une  grande  juie  ainsi  que  toute  sa  cour,  et  on 
célébra  cet  événement  en  se  livrant,  comme  {tendant  Toctave 
de  Pâques,  au  chant  et  a  la* danse.  Tous  les  saints  personnafj:es 
rendirent  a  Dieu  de  nombreuses  actions  de  grâces  de  ce  qu'il 
avait  exaucé  leurs  prières  ut  celle  de  son  oint,  Zar'a  Yae<iùb, 
et  de  ce  qu'il  avait  renversé  son  ennemi  aussi  rapidement. 
Bâmo,  Garâd  du  lladya,  vint  ensuite  avec  les  j^ens  du 
j_l}amôt,  apportxint  la  tête  du  rebelle,  ainsi  que  ses  mains  et 
pieds*  Ils  se  présentèrent  au  roi  et  lui  racontèrent  ce  qui 


1,  Percale. 

2.  Étoffe  de  floie. 
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cmtnmdVR 


-1:3:  •  "JAlî  î  rt+A-  î  t:?iA  î  >ift*BM*>.  =  «'>^'ï<il^>.'  ••  fH»*ïA  •• 
^ihA-n-l-  ■  mhlMtn^-'  •  fl»'|-«t.Xo»  •  (i.Jiï'-'  :  A'JT-/»'*  » 

n<0*y.n  •  ^Anft  '  i*'ci^  •  mm.h»'*^-  «  a-i'î^.^  »  i/..^A  » 

huit-'  s  rt-'|î  »  hff»  •  A.^.J-A»!  »  #li«'^'  '■  l^R-  »  Jifth  « 
iifA-R  »  flï'A-S.  "  fliAH+'ï-A-y.  '  A'^A.ii  '  Wifr^  '  I^Jt"  » 
noc  '  îf-l-A  ■  mit-tip  :  T-A-r*  »  na*-hi''>  on<-  K  ©A-fiffi-V  » 


1.  lî  niin.hih  » 

2.  A  *ili1i  ' 

3.  B  4  '  supprimé. 

5.  A  hii-aù^  '  .  t  ^  *P 


8.   A  rt  î 


s'était  (jo^sé.  Le  roi  ruiiiercia  le  ûiiràil  du  Ihulyâ,  Uadnytô 
Gamtl  et  les  gens  du  l>araot;  on  leur  donna  a  lïoîre  et  à 
inanf^er  î\  lour  lolonte;  {[liant  nu  rebollej  on  suspendit  sa 
tête,  ses  mains  et  ses  pieds  aux  portes  dn  palais  de  tlmite,  de 
gauche  et  de  Sarj^oun',  où  les  ehiens  et  les  hyènes  se  réjoui- 
rent de  les  dévorer.  Ainsi  s'aeconiplit  la  vision  envoyée  par 
notre  Sainte  Vierge  Marie^  avant  tous  ees  événeoient-s,  tou- 
rhant  notre  roi  Zar'a  YïVeqnb-.  Quelque  temps  après,  le  roi 
renvoya  dans  leur  pays  tous  ces  fifuerriers  auxquels  il  lit  don 
de  riches  vêtements;  (îadayto  Garad  fut  alïninehi,  ainsi 
que  ses  eîitants,  jusqu'à  la  troisième  génératiim,  fie  l'autorité 

1.  Peut-être  reiitréf  priucl|mlc,  uoiïimi'C  aiijutir<riiiii  Dadj  Stilâmtâ- 

2.  Le  texte  doum^  ;  «  Ainsi  s'accomplit  la  viaion  qua  N.  S*<=  V.  Marie 
avait  eiivoyoe  u  notre  roi  avaut  tous  ces  evcîiierneut»  »,  Cette  phrase 
étant  CD  cuntrjiilîetion  foriuollt?  avec  le  réeit  de  riiîstorîeii  qui  plus  haut 
s'attribue  lit  visiou,  j'ai  eru  devoir  modifier  la  trailuetîon  de  façon  à 
mettre  traeconl  leîj  deux  paôsages* 
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A>i'7ii.>i-nji.c  »  n/iR'h  '  A'î7'/"i  »  iich  '  .e/i^-n  «  ïifth  « 
m^ir-M  :  hmi  «  11'/*-*'  !  nch  >  fà^-a  •■  nf.-m.  ■■  -ne 


1.  A  1"/"  I 
3.  A  MÙ-t-  > 

4.  B  ^A*c:<.  » 

5.  H?iA»^.^."ï<.'  IIf.f.R 


e,  A  UfLi*  i 


du  Ganid  du  lladyâ  et  le  Baçar  Hhôtal  qui  avait  tué  iMâbiku 
reçut  un  fonds  de  terre  dans  sa  province.  Gloire  à  Dieu  qui  a 
secouru  notre  roi  Zar*a  Y:Veqnh  qui,  par  ta  main  de  son 
serviteur,  a  remporté  une  prompte  victoire.  Qu'il  secoure 
de  même  notre  roi  Lebna  Dengel,  son  fils  bieii-âîm/*j  et 
qu'il  extermine  do  la  faee  de  la  terre  ses  ennemis  et  eeux 
qui^  dans  le  fond  de  leur  cœur,  détestent  et  exècrent  sa 
royauté,  tout  en  le  flattant  ext^'rieuremcnt.  (Jiie  lîi  mort  les 
frappe  partout  où  ils  habitent  et  séjournent  le  jour  ou  la  nuit. 
Notre  roi  Zar'a  Yaeqoh  donna  ensuite  Tordre  de  eons^ 
truire  a  Dahra  Berhân  un  DjaguaP  îivec  toiture  i?)  dùnt 
la  hauteur  devait  être  de  lU  coudées  et  la  couleur  lilanche. 


L  Âia»î  ([lie  jr  l'sii  liéju  rlrî  p,  S^  |y  mot  Djhii^iihI,  qui  sîgiiifit'  haie  on 
cliihire  en  boi»,  <lt'8i)t;;jiê  ici  hi  juilÎHBJule  uu  puluriqiii<  i\m  ontourait  Tlia- 
bitAtîon  roytilt?,  —  Lu  mot  'ÎÎ7C  '  m«gar,  qiu^  jo  tra'lnis  par  «  toiture», 
désigne  une  solive  ou  encore  lu  latte  ou  baguette  qui  mipporîe  iïnmc- 
dîatemeut  la  paille  d'uu  toit  ^A.  i[*Abbadie,  Dictionnaire  de  la  huuju^ 
amarinM).  La  disposition  adopttîc  pour  le  chAtcau  royal  est  celle  d'un 
véritable  burdj  :  j'auraiJS  tnéme  employé  ce  mot  s'il  eût  été  d'au  usage 
plus  répandu  daua  la  langue  fran^^aiee* 


'J4t  CHRONKICE 


©nïiA'^'V  •  f-jEf-A  ••  "jo-ft  »  rt+A  »  flin«»ii 


1.  B  A  '  supprimé. 

2.  BctC;  A  0V  « 

4,  B  H+^  '  fl>H1^  :  C  flJR 

5.  C  P/^Cfh-  » 


6.  C;  Aet  B  Mîll  <' 

7.  Bet  C;  A  f^flOhà  î 

H.  CAetB  i-èW  * 
9,  C  A^A  • 


m^ 


Il  recommanda  aux  constructeurs  de  veiller  à  ce  qu'il  fût 
bien  aligné,  sans  aoeune  déviation,  et  aux  Raq  Masarutj^  de 
droite  et  de  gauche,  ainsi  qu'aux  Jîio  Mâsarê-  qui  étaient 
employés  à  la  construction  du  Djagual,  de  ne  pas  prendre 
leurs  tuniques^  jusqu'à  ce  que  ce  travail  lut  achevé.  Il  com- 
manda qu'on  fit  un  grand  bâtiment*  à  la  porte  de  la  Maison-du- 
Lion^^  qui  était  très  élevée  et  par  laquelle  il  entrait  et  sortait 
monté  sur  son  cheval  ;  à  la  porte  Hlieïemàt'^  était  aussi  une 


1.  Rfiq  Mâaarôtj  eat  le  pluriel  de  Râq  Mâaare,  qui  désigne  un  officier 
de  la  maison  du  roi. 

2.  Le  Jau  Mâsmr^  e«t  aussi  un  des  ofïïciers  de  la  maison  du  roi  :  il 
désigne  eu  particulier  le  maître  des  cérémonies  qui  introduit  les  étran- 
gers auprt's  du  roi. 

3.  «p'TLft  '  9if:?nitie  propremt^nt  «  chemise  »,  mais  M.  d'Abbadi*^  donne 
dans  .HOU  Dktiowiaire  de  ki  langue  ainuriHÙa  rexpreflsion  f]^  :  4**'î,ft  * 
<t  qui  a  ihûlt  k  une  tunique  de  guerre  en  vertu  de  son  rang  »* 

4»  fy4*A  '  niaiaon  grande  et  rectaugulaire,  ordinairement  eu  carré 
long. 

^*  (Ul'  '  h'iUA  '  (^'*  maison  du  lion)  est  uue  des  divisions  de  la 
maison  royale.  (D'Abbadk-j  op.  vtL) 

0»  C'otnit  la  porte  principale;  on  dit  aujourd'hui  fjj^  :  fl^f^^  s 
(D'Abbadie,  op.  ciV.) 
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Ad  •'  f.f^:  •  tî'^ih  î  mn&CVfi>'  :  Rg-  î  h  AH*  '  A+A  • 

m>iSP*h''liy  s  l-a»T>  =  m,^  -■  ^A+A  *  AU»  ^  »  T?*/**  « 

+hA-  w  iïJA*^?ihAy/ ■  f.nv  ■  J&-nAÎ^  î  ^-A->  ■  ft.^  «  mM 
-^ST"  ■  f.'fl A?*  î  ma  :  ^rîÇ  ■  ftdV  «  Afl/J'^^.rt  ^  f^n A?*  ï 


2.  BetCî  A  F'dm^à  » 

3.  Bet  C;  A  JîAd  -" 


5,  HetC,  A  *^ÔhAJ&  * 

6.  C  A  * 


petite  maison  et  une  autre  à  la  porte  Mable*e*;  quant  à  la 
porte  Çarwafijiit,  il  n*y  avait  près  d'elle  aucun  bâtiment  et 
personne  n'entrait  par  cette  porte,  excepté  r*At|âljê  Saaty  les 
pa^es  et  [le  service  de]  la  table!  ?)  :  tout  autre  qui  s'en  approchait 
éUiii  percé  de  la  lance.  Le  roi  ordonna  aussi  de  construire  un 
palais  solide  et  de  le  décorer  avec  soin.  [L'édifice  terminé], 
on  le  surmonta  d'une  croix  d  or.  0  est  alors  que  Ton  com- 
mença à  placer  des  croix  dans  la  maison  du  roi^  um^e  qui 
n'existtiit  pas  auparavant.  Au  pied  du  palais  du  roi,  on  disposa 
trois  tentes*  qu'on  nomma:  celle  du  milieu,  Doulat  Bêt^; 
celle  de  droite,  tente  de  Ikala  Oemedjà*,  et  celle  de 
gauche,  tente  d'^Aqêt,  A  droite  et  à  gauche  de  ces  tentes 


1.  ff^'fl  fiKÛ  *  nourriture  :  ce  qui  semblerait  indiquer  que  c'était  la 
porte  <lt?  î^ervite  pur  ou  l'on  entrait  les  vivres. 

2,  Dabiiua,  tente  royale. 

3«  Douiut  Biguifie  petite  assemblée,  réunion  :  peut-être  ctatt-ce  la 
Balle  dea  réunions. 

4.  Geinedjri  Bét  eat  le  trésor  ou  magaain  où  le  propriétaire  garde  «eë 
effets  précieux.  Ba'âl  flignifîe  maître:  Texprcisaioa  Ba'âla  Gemedju  pour* 
rait  s'appliqueT  au  gardien  des  trésors  du  roi. 


26  CHRONIQUE 

*<m-  :  0if,-M^^'  :  rftA  -  K7-A  «  lOApô  =  UfhO^d'  « 
7X-  3  tfïifjÇ>A  -•  .e,xiii*f;?'  =  ërt-fi>,  s  Ki»-  :  rK9'»hflfl  » 

/2WIA-  s  J&hflH'}  :  î?K<^+  'î  iun  '  ?iA  =  f'-nA-  ■  ïioë  »  K^wi+^S 


1.  c  AX-^»  s 

2*  C;  ActB  IPi^U» 

3.  A   f*'>K^^    5    C  ^->/ 

4.  BetC;  A  Aff-C  ' 

5.  C;  A  et  B  J&OO^CP» 

6.  C  hrf^'M.  > 

7-  BetC;  A  Kf^ài.  » 
8.  B  rt*^+  I  C  i^^C'i*  ' 


9.  C  ;  A  et  B  *})&>  » 

10,  B  yti-thù^f^i^*  » 

11.  C;  Aet  B  *^ÙÙi^  » 

12.  B  et  C  liMlAh*  ï 

13.  C  AK^'^'Î*  ' 

14.  C;  AetB  èèR^^i  * 

15.  C;  ActBV:^* 

16.  B  et  C  ;  A  Ù^'t  » 


RV*lt*vait  iino  pidissadc  très  haute  qui  B^'ten(lait  jusqu'au 
Dja^ual  iixet?  lequel  elle  se  rejoi^mait,  Ku  raison  de  «on  poids, 
de  sa  longfueur  et  de  sa  grosseur,  chacun  des  arbres  employés 
à  la  construction  de  cette  muraille  et  du  Dja|î:ual  ue  demandait 
pas  moins  de  deux  ou  trois  [cents  (?)]  hommes  pour  le  porter  ; 
on  les  fit  venir  du  pays  de  Zê^îV*  Entre  ces  troncs  d'arbres 
qu*ou  avait  rapprochés  avec  soin  les  uns  des  autres,  il  n'y 
avait  aucun  intervalle  par  lequel  rœil  d'un  hcuume  pût  voir 
et  on  en  avait  enlevé  Técorce  pour  obtenir  une  surface  blanche 
comme  la  neige,  louant  a  la  hauteur  de  cette  palissade,  les 
uns  disent  qu'elle  était  de  20  cimdées,  d'autres  de  15;  pour 
moi,  je  ne  lai  pas  mesurée. 

1,  Zégâ,  peut-être  le  même  que  Séga(p*  20)  dont  la  situation  ne  m*est , 
pas  connue. 


.^_A. 
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1,  c  «nA^rt  ! 

a.  B  et  c  ;  A  *?ÎK-  i  h  A*}  s 
4.  B  ^(IftA  • 

5.  n  'in  s 

B.  B  et  c  h'^  • 


|I^^  •  c  7.11.  ï  f^Oïôîi  ■  i^f't 

tth' 
H,  B  nm^h  »  A'}t  * 

9.  c  X^flA  î 

10   c  l»-/*'T  ' 

IL  Bct  Cî  A  p-flfli-Aî 

12.  C;  AetB'^S^rW-'ï» 


Un  lit  aussi  une  autre  allée  cunduisiint  tlu  palais  à  la 
porte  île  Téfrline  de  Dabra  Berhàii  et  bordtk  do  chaque  côte  par 
uiie  palissade  élevée  de  faeori  a  re  que  le  roi  fiit  à  l'abri  des 
regards  lorsqu'il  entrait  ou  sortfiit.  l^Tstïime  ne  passait  par 
cette  allée  excepté  le  nji,  T'Ariilbé  Saat  et  les  jeunes  pa^es. 
Lorsque  notre  roi  venait  à  l'église  pour  la  communion,  aucun 
des  chanoines  n'y  entrait;  on  n'y  admettait  que  les  chantres, 
les  moines  et  les  prieurs  de  Dabra  Libânôs*,  de  Dabra 
Màryam*,    de   Bizan^,   de   Dabra    Ualilâ*,    de   Hâlôlé'^,    de 

1.  Dabra  IJbaDÔa  (moût  ou  monastère  du  Liban),  dans  le  Shoa, 

2.  Dabra  Mïiryâm  (montagne  ou  monastère  de  Marie),  dans  le 
Bcgamder- 

3.  Bizaii,  où  eo  trouve  un  couvent  sous  rinvocation  d«  saint  Micbeb 
appartenait  autrefab  à  TEtbiopic  et  dopemlait  du  Haïuascm;  anjour- 
d'iiuî  son  territoire  est  au  pouvoir  duChohot».  (Henc  Basect,  Journal  de 
la  Société  a  ah  fique^  1  fc>8 1 ,  p .  1 4  S ,  ) 

4.  Dabra  Gabbl  est  situij  dans  une  île  du  lac  Tsaria  qui  porte  le 
même  nom.  (Cf.  HiMui  Basset,  Cfp,  hiud.^  note  85.) 

5.  Hsiiniê  ou  Hâilelô  i^alleluia).  Gouveut  du  Tigré  au  nord  d*Akaiim 
et  au  Bud  du  Marcb.  (Bené  Basset,  op.  lai*d,^  note  150.) 


28  cnfiRÏMQ,ra 

An  î  H^no>-7i  s  -vu  ■-  ma.  ••  i*"?^  «  hk-hia  »  ^,*n.  «  a^i*» 


1.  B  et  C  liyAiA-  s 

2.  B  et  C  te*  > 

3.  C  onj&  '  ~  00^  » 

4.  B  Ifiih^  ' 

5.  B  et  C  Alî  > 

6.  B  et  C  A  snppr.  C  ï-^^"}  « 


7.  C  ffl(i;iK't  I 

8.  H  »  reporte  après  W'/l"*''*'  » 

ilsins  C. 

10.  B  ftd#Ii  » 

11.  B  *Cfl'>  ï 


Qaya^fi,  de  Malabo,  de  Darabâ 'Abâye,  de  Ça'âdâ  'Ambii*,  de 
Wâldeba,  de  Dabra  Mâryàm,  de  Gere'âltâ  et  de  Hença  Màryâm, 
ainsi  que  d'aiitrea  relif^rie^ux  dont  j'ignore  les  noms  et  qui  ne 
mangent  pas  de  viande  et  ne  boivent  pas  de  vin;  cependant 
les  jours  de  fête^  on  faisiiit  venir  des  chanoines  de  tous  les 
endroits^  de  Dabra  Berhan,  de  Dabra  Naguadguad*,  de 
Yalabâsh*,  de  Gàrma^de  lyasus^de  Gemedjà  Bèt  Maryâm  et  de 
Masqalî  ils  passaient  tout  le  jour  dans  le  service  divin,  toute- 
fois, comme  je  lai  dit  plus  liaut,  on  les  renvoyait  au  moment 
de  la  communion.  Personne  n^approchait  de  l'Kvergète  (y)*, 
excepté  T'Aqâbê  Sa'ât,  ses  deux  enfants  qui  s'appelaient  Gabra 

1,  Ça'âdâ  'Ambîi  eat  un  village  chanqalla  Mti  sur  une  colline  entre  le 
Marab  et  le  Mogorcib,  afllueiit  du  Barka.  (Uené  Basset^  lôicf,,  p.  376.) 

2,  Dabra  NagUîi«J{;uâd  e«t  situé  dîuia  l'AiiUiarâ. 

3.  Daiiâ  la  province  de  Fatagâr» 

4.  L'Évergète  ou  le  bienfiiifeur  pourrait  être  le  titre  honorifique  du 
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ai4*  •  inh^f.^hin'i  llK'ïflA  ^  >iA-  •  (:  •  HdA  ^ *  Ph  »  '>?•/*'  » 

jPm»-'  j  Aîitf»-7*  :  R-nl^^  ••  XA  *  C0OA-  ■  •  fl>-ft1-  '  '^«•A 

mai:  »  Rfl V  »  Ad Atf -^^  •  h-i't  -  '^KhA-ir*'"»-  "'  *  riA.!.:*»»»-  "  t 
m?.{i9^y,r  t  Am-/i*  i  ^»ï7  5  AdAf-  ^  AT"  ^  ûïA;^A;^i^rt  » 


1,  €  hAX.  î 

3.  H  «cm  « 

4.  C  «Ddh»  » 

5.  B  et  C;  A  ^X.ID->i ?**»«»*» 

B  et  C  ajoutent  hâfl  s 

6.  C  ;  A  et  U  ©*> A*  » 


7*  B;  AetC  «^'VA-'Th  > 

8.  C  -in  >  H  ^hnfl.f  « 
iK  B  AXA.lT'^'  ' 

10.  c  ;  B  '^Kh  A^tfW*  * 

IL  C  ifA^K*»»-  » 

12.  c  i»A;*-;h'f  »  iinçrt 


'Alla'  et  Takia  Maryam',  le  chef  des  chanoines  Gabra  'lyàsus' 
et  un  pauvre  nomme  Yeseljaq,  Le  jour  où  le  roi  communiait, 
on  n  officiait  pan  sans  ces  ciiuj  persoiinag'es.  l^îrsqu'il  se  reti- 
rait, on  appelait  les  chanoines  qui  avaient  passt5  la  journée  à 
chanter,  on  les  introduisait  dans  l'enceinte  du  palais  et  on  les 
conduisiiit  à  un  endroit  situe  au-dessus  et  vers  le  milieu  des 
trois  tentes  (?), 

Cet  endroit  se  nommait  L^Velâye  Fit*  et  la  tente  située  au- 
dessous,  qui  était  le  lieu  réservé  au  Jan  Bet  Tab:uji'^,  s'appelait 

L  Serviteur  d'Alfïî  oa  du^Trêti-IIaut,  (A.  cFAUmilie,  Dictimmatrt  de 
la  langue  amarititla,) 

2.  PUnte  de  Mariti. 

3.  Serviteur  rie  Jésus  iLiqa  Dabtarâ,  chef  des  cbaiioînes). 

4.  LiVclAye  Fit  \le  Fit  Bupôrieur).  Le  mot  Fit  signifie  en  ambariquc 
«  visage^  figure^  face,  partie  aiitérknire  d'une  chose  ».  (A,  d'Abbailie, 
Dictionnaire  de  la  lanffue  amariri ua.) 

&.  Le  Jâii  Hêt  TabHtji  at^i  l*uii  dea  juçca  ttuprêrocs  (flflA  •  AT  0*  — 
Le  mot  |f|f|4î  »  signifie  en  aiuhanV|ue  ut  gardien  »  (A*  d'Abb&diCf  op. 
faiid*)*  Ce  serait  alors  le  gardieti  de  la  malfion  du  roi. 
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R-^-^*.  i  flïAhA>i  '  -  XA  =  h^*  '  K:^^CVf:  «  iwA'f  AA  ^  XA  * 
ftifo-  s  RA  «  flil  '  '  ?  oiAoï-K-Urt  ^  SV A  '  î  #h1l  -  K^Ah-nf^  •  A A-nA  » 


1.  c  '^'flAO  ' 

5.  c  l  « 
A  ^*OiB*h  s 


7   B  flA'L'rh'>  -•  C  tthM: 

H.  C  l»>lS^*V  î  li-l-  » 

D.  B  et  C  ;  A  0  A  -" 
10.  B  et  C  ;  A  h  Ad  s 
U.  C;  AetB  XA ' 
12.  Arlanque  dàtia  B. 


TâbUlyc  Fit\  Dans  le  LaVlavo  Fit,  on  tlnniKiit  à  man^'-er  u 
ces  chanoines  a  leur  volonté,  on  leur  servait  à  boire  chaud  un 
froid  en  f?:ramle  almndanre  et  ils  emportaient  chez  eux  ce 
qni  restait  de  pain  et  ilc  vin^  Les  vivres  i a  la  boisson  prove- 
naient de  Bêtîi  Faîa^Ar-,  de  Bêta  CSera  l^'altitiat*,  de  Bêta 
Gi'^ber^' de  droite  et  de  siiurhe  et  le  roi  seul  nVî^'^it  l*^  service 
des  tables.  La  [H'eniiL're  s'appelait  SvTuy<',  la  so<*onde  'Itârfed 
et  la  troisième  ut<iit  désinence  sous  le  nom  d**  «  table  dn 


1 .  T  à  \\  t  à  y  c  F  i  t   1 1^  Fit  in  f*}  rie  ut). 

2.  Le  lut^t  **%il  i  »i;rMiîii-  toiUe  lioîtsson  t't^rnienlée. 

3.  Miii^oï*   »1(*   Fiitiiîi:ar.  CVtait  peut-t*tn'  Trinlroït   où   Vtm   iiK^ttaît 
les  revenu  a  êti  la  province  tie  Fatagfir. 

4.  Maîfioiï  tjp  (wMi  B}ùiltJbat,  Rcvetitis  de  hi  reintî  GrrA  Jia'iiltiUâ't, 

5.  M!nî*ou  de  Gr^ber.    Les  êhroniqycs  indiquent  une  jirovince  de  ce 
nom. 
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©n-ç-A  '  i*'tA  *  [<»Aiw.+-»î.  '  H-A-  »  ynfiiàpa^  •  hr'oh 
«••n  !  irA*jV"  .•  iri  '  rAhl-  ^  (Ij^/a  ••  »0'n<:4'  ?  n^-A  « 

^iroç  !  h9"(\"  :  nfl«ThC:  ••  TTl-  :  (IK^.A  ^  «"'d^'.^'  «  KA*  « 
^HAO-  '  llfl»->i'|:  ••  i^hl  •  H?-A*'^Jf'  «  AdAJft  '  A'I'  «  ©f-l 


1.  n  MMflA  «  .*A  ■• 

2.  c  mAHjt^  '■  f -Vif  «  is  J4 

3.  c  fir*}  »  ^j^  »  MIM  « 

4.  c  floc"Pir->»nfljii:.- 

5.  D'apvêa  lî  et  C. 


(j.  B  f:6i9°6ih->  «  c  T'ai 

7.  c  nOf.A  «  B  h4it  s 

«.  B  AÎ'^fl  '  innnf[ue. 

10,  c  f lions-  ' 

11.   15  Ùlhf'f'V  * 


roi  ».    Cette  dernière  était    réservée   au    roi   et  Ton  n'en 

distribuait  les  mets  A  personne  sans  son  ordre.  Quant  a  Sadj 
Yal.»aja,  surtiummé  Sadj  Abazà,  à  tons  les  ÇCnva  Bacarvvâdjet*, 
Badel  Damanâ,  Badel  Shôtal  [et  à  tous  ceux  cju'il  avait  auto- 
risés, ou  leur  donnait  des  vivres  do  cette  iable.  Los  autres 
Çéwa  Barar  Shûtal],  l>eb  iMeleat,  Jan  Méle'atj  Badel  Jlîdiraq, 
liiidel  Masqalj  Ba'adal  Jan^  'Aqêt  Ba'amba,  Bandai  Wàjat, 
Damanâ  'Aniba,  Ba  Bal.ir  Wâ^^^at^  Ba'adal  ^Iàbra<i,  e'est-à-dire 
tous  oeux  qui  halïitaieut  autour  de  la  palissade  du  mi,  rnan- 
freaient  dans  l'endroit  appelé  I/ielaye  Fit.  L'on  avait  disposé, 
depuis  la  tente  jusqu'au  palais,  un  rideau  de  sycomores  (?) 


1.  Le  mot  Çêwâ,  aujourd'hui  «J^fl*  i  tahâwâ,  signifie  «  soldat  »  en 
amhanquc%  main  il  pîiiaU  dégi^ner  dans  ces  ehroiiîquea  «oit  uîi  corpa 
rie  ti'OUpL'^i  tiffuettî  à  bi  demeure  du  roi,  aoit  une  garnisou  placeL'  dans 
uue  province  pour  y  maintenir  Tordre.  Lt:8  iiiota  qui  suivent  sout  diffë- 
rtiuts  iioniâ  de  yéwa**.  (Cf.  DilhimniJ,  Utbtr  die  liefjitntntj  des  Konigit  Zara 
Jaccè,  p.  17») 


32  CHRONIQUE 

(Dir'J  -•  f.^n  î  inKinr^*-  :  nue  :  J&^,7^l^' .-  îtaa  s  tf«»A 


L  B  îMAf^i  î 

2,  B  et  c  i/->kï  î 

ri.  B  et  c  nf'tm^ht  * 

4.  B  Tfîli'l-  !  ma*ïrt  ! 

5.  C;  B  KS'iCl'  '   A  ^.f 
il  B  et  c  ît^-7  » 

7.  C  Ki^hint  » 


8.  C  <^ATi?  » 

10.  B  'Irfl  '- 

IL  Bit c^-h.-iiH-s'nH-i* 

12.  B  et  c  rt  »  et  B  nid  î 


qui  s'étendait  à  gauche,  sur  one  lonpriieur  de  eent  trente  ou 
cent  cinquante  coudées.  C'était  là  qa*on  rendait  la  justice  du 
roi,  qu'un  punissait  les  coupables  et  qu'on  entendait  ceux  qui 
venaient  porter  plainte. 

Les  JAq  Bêt  Tabfiqi  ne  se  tenaient  pas  à  cet  endroit,  mais 
ils  restaient  dans  le  Tâl.itAye  Fît;  dans  le  LïVclAve  Fit,  ne 
montaient  que  le  Serag  Tabàqi^  et  Jan  Daraba*.  C'était  là 
que  les  'Azazotj  et  le  MalkanA  choisi  parmi  les  moines  fidèles 
du  Tigré  (?)  donnaient  leurs  ordres.  Parfois  ils  descendaient 
dans  le  Tribtaye  Fit  et  là  aussi  ils  expédiaient  beaucoup 
d'aflaires,  mais  les  plus  importantes  se  traitaient  dans  le 
LA'elave  Fit. 


1,  Çûrân  Xul)''*^f(i  {^^  amUariquc  'i'abâqi  aigaifie  «  gardien  »);  j'iguoi'O 
quelle  était  L'ctt*.-  dignité. 

2,  Jhii  DwrHJia  dô&igne  k  la  fois  uu  eunuque  en  titre  et  une  sorte  de 
chambellan,  (A*  d'Abbadie,  Dwtiminain  de  lu  langue  awwrm/la,  col.  S04.) 
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•^A  -  ">i /*•  «  +'^rty/  -  0**^  î  Kf'ànth'  »  HK^iiA  » 
i*ï  «  K-»»ï s  A.+  ï  i^^i  I  rftA  '  htïMh  »  -ir»  »  "nti 


L  C;  A  et  B  X'y->i  * 
2.  BetC;  A  fl'CA»-  - 

5.  B  t'T.rt  î  C  CD+'t  A 


<].  C;  A  et   B    ^.Allfr    »    C 

U.  B  L't  c  A.*  *  «^îk  » 


Lorsque  ces  Azâzevîui*  entraient  dans  rappfirtemeQt  où  se 
trouvait  le  roi  et  lorsqu'ils  lui  parlaient,  ils  su  motiaiL'iit  à 
^•noux  et  baisaient  la  lerre  avec  craijite  et  respurt,  ainsi 
tjuc  chaque  fuis  qu1ls  entendaient  sa  voix.  Ils  no  portaient 
ims  la  tunique  lilant-he^  mais  le  Qalami,  le  Kufifre  et  le  Sliô- 
qiicté*»  et  cette  tenue  était  obligatoire  aus8i  liien  pour  Wh 
AzazOvan  que  pour  les  (ietôtj\  le  Liqa  Majani*  et  ses  j,a*ns, 
jo$  Jân  Mâsrôtj,  le  Iqâqetatj^  et  ses  ^ens  et  le  Jan  Ilarana'^, 

L  Azâz^'yAii,  ptiirit^I  de  ^Hlt  '  ^  celui  ijuî  L'uinnimidé  ».  Aujuur- 
d*htti  Aiâj,  dérive  do  la  mémo  raciiiCj  dcsjgtie  une  sorte  d1n tendant  ou 
de  majordome  :  ce  nom  lî'tipplicjtmit  ausâi  au  i^ecrétairo  et  unnalÎBte  du 
roi.  (Ileûé  Baàdetr  <fjK  cit. y  p.  148.)  Un  autre  pluriel  de  *A%Azi  est  'Axa- 
zotj  que  nous  avons  vu  i{uolqued  tigned  plus  haut. 

2.  Kuîifré,  peut-rtrc  \t^*(l  s  en  amhariquc  «  tablier  ».  Lcô  doux 
aatretf  tnoti»  me  mmi  îneonnut*. 

3,  Gêtotj,  pluriel  de  Gêta,  i\n\  signifie  «  noble».  Il  y  avait leij  noblet* 
de  drwitc  et  lea  noble»  do  piuelic  parmi  les  jugea  Huprêuies*  (Cf.  Antome 
d'Altbadîe,  op.  /amL^  eol.  THil.) 

4.  I^iqa  MHt''ii>it  ptunVl  Liqa  MatAnatj.  juge  suprême  qui  vide  rii]»pel 
d'une  àenteu ce  rt^ndue  entre  gens  d^^gliiie.  (A.  d'Abbadii?,  ibiil,\ 

5,  lqAi|(HAtj.  Ce  mot  ae  trouve  a  quel<iuc  diflëreuce  près  datiâ  Tex- 
gifcssîon  >>  Liqa  MatAne  QAqétntj  *,  qui  désigne  un  dee  juges  suprêmes* 
(A»  d*Abbadie,  ojk  lautL^  col.  733.) 

11.  Jân  Ihiv^mv  était  le  titre  de  Fuii  des  ofSïcicrs  de  lu  maison  royale. 
,  d'Abbadie,  op*  ciL,  coL  17.)    ♦ 
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iDir^  »  f.dn^'  «  ;rv lA  ■  ;i,f:^'>iii/  «  nue' s  HX'jnA 


1.  c  i  ' 

2.  C  ;  A  et  B  Kff*'^0*^- 

4.  c  f:co'>  ' 

5.  B  ;  A  et  c  f  Jrl'OÎ.  î 

<;.  B  et  c  m/\6^j!.  î 

7.  A  n<^^^A->  1 

8.  B  nW  «  manque. 


10.  c  rf-A^iî»-  î  nn  » 

ij,  c  A'^JC'  > 

iJ  c  hJOCi*  *  A  A,f ?i 

u.  c  î  A  et  B  ^AJt  s 


Los  jrm  Bet  'faba(|eyan  n'étaient  pas  vêtus  de  ki  même 
manière  ij  le  jour  et  la  nuit,  sans  manquer  un  seul  instant^ 
ils  »e  tenaient  à  droite  et  à  gauehe,  dans  le  Tâl^tâve  Fît 
DU  ils  allumaient  de^  lampes  pendant  la  nuit.  Dans  le  Lae- 
laye  Fît,  le  Seran  Taljaqt  et  les  Jan  Darahotj  portaient  dans 
leurs  mains  des  flambeaux  de  eire  durant  le  jour;  mais  on 
n'allumait  des  lanipt^s  que  dans  le  Tribtâve  Fit.  Lorsqu'ils 
faisaient  un  leîàtinj  ils  le  Taisaient  dans  un  appartement  T?) 
du  palais  et  ne  descendaient  pas  dans  la  tente  royale,  mais 
restaient  à  leurs  plaees.  Quant  aux  ehanoîiies  (?),  ils  revê- 
taient leurs  liabits  blancs  et,  la  cérémonie  terminé(%  ils 
rentraient  chez  eux  suivant  leur  coutume.  Le  Jan  Bêt  Tabatji 
ne  prenait  du  repos  qu  après  avoir  desservi  (?j  la  table  (?)• 
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•VA A'  «  '>7-/*'  !  m^tt't  '  lit  '  hCA  W7  5=  iDAd'/  ï  P'ïA*-  ! 

hnr?  »  iii^-+i»*-ï»- 1  nhvh  :  Ki+x  !  (Ut  ?  hcA-wi  « 


1.  A  f rhAV  - 

2.  A  ïl'Vfl-A  ^ 

3.  A  et  Ji  IDX^^  » 

4.  Bet  Cî  A  l»-Ani  » 

5.  BetC;  A  /^f-À-lllf  * 
ïî-  H  <»t  C:  tnHii<[ue  dans  A. 


7.  C  *PK^  » 

^5.  c  î  A  et  B  #fiA^<  > 
9.  BetC;  A  P/hAf  » 

la  B  i»-/*^mrt  *  c  i»*ftTA  ' 

n.  c  floRA» 

12.  A  et  u  V'iahji:p  I 


Lorsque  le  roi  allait  à  l'église  en  secret  et  sans  être  vu  de 

personne,  un  des  pn^jTL^s  du  iialuis*  sortait  et  d(>nnait  des  ordres 
u  tous  les  ïshawA,  Badel  Shôtal,  Uadul  Daniauâ,  à  tous  les 
Tïrêbarar  Wâtl^jet,  Daimuia  'Amba,  r^a'adal  Wadjet,  liadel 
Miibrai]  et  Badel  MasqaP;  tl  leur  aiHioueait  le  départ  du  roi 
pour  rtV'ise;  alors  eeux-ci  se  mettaît'ut  en  luarctie.cn  soufflant 
dans  leurs  conjes  et  en  faisant  résonner  les  tanibours^VJ^^*^!^'*^ 
la  ptirtï*  de  réalise  où  ils  ne  pénétraient  pas.  Les  lîa\'idal 
>tabraq  et  les  moines  de  liizan  se  rangeaient  autour  du  palais 
dans  rintérieur  de  la  palissade  (?)  :  les  moines  tenaient  Fépée 
et  le  fourreau   et  les  lîa  adal  Mabraq  purtaieot  Tare  et  le 


L  Û^tlT  *  •flAtÇ  *  V^S*^  'J*^  rintérieur. 

2.  Ces  îioiiii  d«  ^'r'wrvs  août  It  pau  près  les  mêmes  que  ceux  de  la 
page  31  ;  ils  constîruHieHt  .sanstloute  lu  gnrde  royalo, 

3*  +7A  î  h^P  *  lîfll?  ')  CO  P^^i*^  tambour  militulro  porté  sou» 
im  bras  et  qu'on  frappe  de  la  main.  (A,  d*Abbadk%  op.  i-it.^  coL  292.) 
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1.  B;  Aut  C  niff''*fm.-'— C; 

2.  C;  A  et  n  O'RrTtf»*  = 

6.  c  ;  A  1 1  15  ^-0*70-  • 

7.  A  eWiAV  •  n  fiha^C  ' 


s.  n  H  c  M't  î  m-'Yia  » 

11.  C;  Art  lî'Jfl-iV}! 

au  tiirigtitîcr. 


javelot.  Pendant  le  saint  sarrifîco,  nu  duniiaît  à  tous  lesTshawà 
du  pain  et  de  la  cervoi8e  Jusqu'à  re  iju^ils  fussent  eompletemr*nt 
ras8aHi('s.  Ensuite  le  roi  Sf*rtait  de  Téf^lise  et  rentrait  dans  son 
palais  par  le  (iieniin  rést'rvi%  sans  que  pensnnne  le  vît  ni  en 
eût  connaissaufe,  suivant  îa  eoutume,  excepté  I**Aqal)ê  Saat 
et  les  pag'cs  de  la  cour.  Puis  ces  pa;2'es  annunf;aient  aux 
Tshawâ.  d'un  sij^riie  de  main,  qtie  le  roi  était  parti  et  rentré 
dans  son  palais.  Ceux-ei  se  livraient  nlors  à  Tenvi  à  des  danses 
eflrénées,  p<jussant  dans  la  lanjï^ue  de  leur  pays  des  eris  qui 
retentissaient  au  loin,  soufflaient  dans  leurs  cornes  et  bat- 
tateut  le  tambour,  ce  qui  produisait  un  ^Tand  tapage  et  une 
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H  rtA'^'l'  î  <nHïf-A-  »  i^^V^*^.  '  ft.  ^  *  <:n»7«7/^->  t  fia  »  J?.-> 


3.  c  Oll,f  '  jei-a4»a+  s  fliO 

4.  Supprime  tlims  B  ;  C  ]^à^^'  ' 

5.  BctC;  A  f-fniW  a 


10.  A  et  B  /^'C^'î'  * 


^mnclo  af^itation.  Puis  ordre  leur  ùiiùt  doniiL*  de  se  retirer 
dans  leurs  deuieureSr 

On  avait  aussi  construit  à  rinterieur  do  la  palissade  un 
Nazrêt  BèV  compronant  environ  trente  tersheniA-  à  droite  et 
autant  î\  gauche.  On  y  réiinissait  les  rexenus  provenant  de 
toute  rEthiopie,  des  objets  de  luxe  et  tout  ce  qui  était  utile; 
ec  qui  ne  servait  pas  était  plaeé  dans  le  Manj^oset  lîet  et  dans 
le  Barakat  Bet\  J^orsque  l'ordre  en  iHait  donne,  on  deseendait 
le  métier  servant  à  coudre  le  tshelemit*  et  tout  ce  qui  titaît 
m'eessairo  à  la  maison  du  roi,  ainsi  que  les  {jreniodjà  et  les 


1.  Le  Nâzrvt  Bêt  paraît  i^tre  «ne  construction  tlestiiiuc  îi  fuiteuir  le» 
BOJtTÎea  et  iiutrca  richosse s. 

-.  I^C'rt'T  *  A*fli'iî*  '  <^  tente  royale,  tetito  oruéo».  On  peut  cooi- 
prcîulro  que  Je  Naziôt  Bot  était  composé  «le  trente  tenfea  ou  qu'il  était 
de  hi  p:riiufl<nir  de  trente  teiitea, 

d.  Le  mot  fï^h'l'  *  t<igni<ie  «  eajcnn  j>,  Le  Barakiit  Bêt  était  proba- 
blement une  teute  uii  l'on  mettait  lea  cadeaux  faite  au  roi. 

4.  SluTdcmât  signifie  «  décors,  beaux  habitu  v>. 


2.  c  iWi-J^/^  1 

3.  Manque  cbins  6. 

4.  BetC;  A  ^rtTfr  » 

B.  A   et   C    H>i'Oh«   î    H  ïf 


^**  !  n-jA-ft-ii-V  > 

9.  C  ajoute  7H'l'  » 

lu,  B  et  C  R-^.jf  s   et  lî  ^ 

A&  ' 


manvê,  du  Nazrêt  Bêt  dans  le  Man^eset  Bêt  et  daiïs  le 
Barakat  Bêt  pour  les  nmidrc  et  les  orner.  Le  service  de  la 
table  venait  entièrement  de  Bêta  Geber.  Ceux  qui  y  étaient 
admis  étaient  reux  qui  formaient  le  cortège  (?)  de  toutes 
les  reines j  «{éra  Ba'aitêîjat,  Qarl  Ba'altêOat,  Ha'aleta 
Shebenâ  *,  YafifalAgel  Gazêt,  Wii^arbat  Bêt:  le  Qaysa  Haçê* 
et  le  Liqa  Dabtanij  le  yerag  MtVa8arè*\  le  Liqa  Matshani, 


1.  Gdrâ  Ba'altêliat,  reiuo  de  gauche  ;  Qftû  Ba'aUéliat,  reine  de  droite; 
Ba'aleta  Shebena  t*st,  je  pense,  un  titre  (jui  «'ajoute  a  Qan  ÏWalteliat. 

2.  Qaysa  Ha<;ô  ou  Qês  Ha^'tî,  l'un  de»  quatre  ju^e^,  aiuaî  que  le  chef 
ilcB  (?banoJnfîs  ou  Liqa  Dabtarâ,  Le  Qaysa  Haçé  pourrait  t'tre  auesi  le 
(chapelain  du  roi. 

3.  îjcrâg  ou  Serâdj  Mâsàré,  Vun  des  jwge»  supreii^ea.  «  Tous  le»  matins, 
avant  le  jour,  un  ofiicier  appelé  h*  Seraeli  Masst^ry  «'arme  d'un  long 
fouet  (pril  fait  elaqutn'  deviiut  la  porte  du  palais  en  faisant  plus  de  bruit 
que  ne  pourraient  en  faire  vinirt  postillons  français  réunis.  Il  eliasse 
par  ee  moyen  les  hy^niea  et  autrea  bêtes  féroces  qui  infestent  la  ville 
])endant  la  nuit.  Ku  même  temps,  ii  donne  le  liguai  du  lever  du  roi.  » 
ylirucoj  Voyage,  traduction  Henry,  t.  IV,  ]).  200-:20L) 
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flï^r,•^al-^  !  It'f*  !  '>?•/*'  »  f.î-fl<*  î  A-i^-  >  A+A  î  AhV 


2i.  Manque  <lans  C, 


4.  Daus  n  it  C. 


le  Liqa  QaqêtâtjS  Ba^ali]>'^h6  et  Ba'al  DAmo«,  Marynin  Waltâ 
et  le  roi  faisaient  la  distribotion  <?).  On  apportait  tout  dans  le 
Nâzrêt  Bêt  a  droite  et  à  pioche,  puis  ils  sortaient  pour  donner 
à  tous  les  chanoines,  à  tous  lesTshawà  et  à  tous  ceux  qu'avait 
désig:nés  le  roi,  du  pain,  de  la  eervoise  et  de  rhydromeP,  de 
Wayedât,  de  Stianfune  et  de  itof^arvît  (?).  On  mettait  dans 
leNazrèt  Bet  les  aliments  prépares  pour  le  festin;  quant  aux 
aliments  et  a  la  boisson  qui  résilient  des  repas  aut/^rieurs,  oji 
les  leur  distribuait  a  tous  (?j  comme  je  Tai  dit  plus  liant, 

A  Hnterieur  de  la  palissade  «ieilroite,  au-dessus  de  la  routo 
de  la  lente  et  au  pied  du  palais,  on  construisit  un  bAtimt^nt 
pour  y  loger  im  ^l'aml  ufMubre  de  chevaux  que  l'on  mettait  là 
pour  les  cacher  aux  regards  des  et  range  rs,  et  il  y  en  avait  qui 


L  l'urmi  li's  q{mr«!itc*quHtre  jn^ns  auprêmca  on  trouve  qnatri^  Liqii 
Mataiiê  QAqt'^tâtj.  (A.  tï Wih A^Ua* ^  Dirtionmiiit  th  la  (angutt  ainariFtila^ 
col.  733.) 

2.  Ba'al  I>j»''Uô  et  Un  ni  Dâino  t*tatcnt  sans  doute*  lîe.'*  gouvt*riKMîr.=s 
impartante;  ])(*ut-étrtî  do  Dabra  Datuô  et  de  DjrOiô  (Vu 

3.  *Ttf|  s  in  gçnere  ak-cra  potîo  quttvJs  luebriaiiî»,  iu  apiclo  livtîronifili 
cujua  iu  ^Kthiopk  manimui^j  ob  mclliH  copiuni,  Uâus*. 
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crniONIQUE 


RA-1-  I  K9"àcn •^  !  Oflij^  ï  Xfth  î  ^-X^A  •  X'ïllA  »  dC 
ïiîPhrrh/.  ■  mTtrhli^^  î  :v^p-in»-  '  ^  A?n.^  •  m-u  ' 


1.  BetC;  A  f ^hJt'^*  » 

2.  D'aprrsC, 

5.  A  KVhCi-  î 


T.  A  KVthRn*  * 

9,  A  Aï  * 


étaient  pendant  tout  le  jour  bridés  et  hiirnachés  aux  abords 
du  palais. 

Des  prêtres  asix^rgeaieut  saus  cesse  d'eau  bénite,  depuis  le 
coucher  du  soleil  jusqu'à  laurorc,  le  palais  du  roi  dont  ils 
faisaient  le  tour  à  Tîntérieur.  Parmi  (ts  prêtres,  il  y  en  avait 
que  l'<in  faisait  %'enir  d*Ambî^ni  et  d'Angut  pour  remplir  cette 
fonction»  Ils  récitaient  TEvan^ile,  les  Psaumes  de  David,  des 
formules  de  renonciation  à  Satan  et  cliantaîenf  le  ps^mme 
[commençant  parles  mots]  «Dieu  re;?ne»\  sans  se  reposer, 
du  soir  au  matin,  et,  pendant  tout  le  jour,  ils  ne  cessaient  pas 
leurs  aspersions  d'eau  bénite;  car  les  sorciers,  jaloux  de  la  foi 
du  roi  et  de  la  grandeur  de  sa  jostice,  formaient  de  nuiuvais 


!♦  Ou  peut-cire  les  li  y  ni  nés  contormr-B  ihms  h:  r<  cueil  intitul»!  Dieti 
rlgne  ot  composû  par  Ziir'a  Yâ'cqôb. 
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1.  n  AAy^AhJîOi'j?./*'!! 

2.  Mûtique  dans  B, 

4.  B  lif:  > 


5.  B  mwc$ 

G.  B  7IIA  > 
7.  B  X^-  » 


desseins  contre  lui»  Le  voï  luï-rû<?me  a  dit  et  écrit  dans  bos 
livres  comment  les  méchants  lui  jetaient  des  sorts  dans  sa 
demeure  et  sur  sa  route  lorsqu'il  allait  en  voyage,  et  com- 
ment ils  ont  troublé  Tceuvre  du  baptême  (?)  un  dimanche*,  a 
OahraBerhân,  après  raccomplissement  de  la  cérémonie.  Tout 
cekij  et  comment  Dieu  le  délivra  de  ces  sorts,  a  été  raconté 
et  décrit  clairement  par  notre  roi  lui-même,  Zar'a  YtVerjôb, 
rejeton  dlsraM,  plein  de  confiance  dans  le  nom  de  la  Trinité. 
Lorsque  le  roi  apprit  cette  manœuvre  des  sorciers  touchant 
l'œuvre  du  baptême,  il  donna  aussitôt  des  ordres  p4:jyr  qu'on 
fît  un  trou  en  terre  daus  renclos  où  se  trouvait  l'ég'lise  et 
commanda  aux  constructeurs  de  bfitir  à  k  hAte  une  piscine, 
et  à  tous  les  gens  de  sa  cour,  hommes  et  femmes,  de  puiser 

1,  J'ai  traduit  comme  s'il  y  avait  Jifl»^'  i  «  tliinaucb<3  »;  maiîj  c'était 
vraisemblahlement^  fnTnine  Ta  p^nsi^  justomcnt  M.  Dinmanu  (o/;.  Initd.y 
p.  16),  le  jour  de  rEpîi»haiiÎL%  car  ce  jour-lu  ïea  Etliîopîcna  célttbrent  la 
co  m  m  ému  rat  ion  du  baptême  du  Cbrist  tu  se  ploagcaut  dans  Teau. 


4:^  rHROXIQUF. 


L  A  l/Af  « 
Sî.  B  flllf  » 


4,  H*ft  *  (la us  led  tieiix  msa. 


de  l'eau  pour  la  remplir.  Ses  ordres  furent  exécutas  et  Dieu 
iiccomplit  ainsi  ee  que  le  roi  avait  penaé  et  désiré.  Depuis 
ce  jour  et  pendant  plusieurs  années  jusqu^a  sa  mort»  on 
baptisa  dans  cette  piscine^  au-dessus  de  laquelle  fut  élevé  un 
bâtiment  que  Ton  ferma  avec  une  forte  serrure.  L'eau  bénite 
qui  y  était  contenue  fut  un  remède  pour  les  malades,  jusqu'à 
répoque  où  ce  baptistère  fut  détroit  par  Tincendie  qui  dévora 
l'église. 

Notre  roi  dérida  que  le  baptême  aurait  lieu  désormais  à 
droite^  et  tout  près  de  réalise,  donnant  pour  motif  de  cette 

L  C*cst-a-dire  dsins  l'aîre  on  la  cour  cjui  ge  trouve  devant  IV'glîse. 
V^Oïci,  d'il  près  Galiriel  Simon  yrEthiopir,  p,  104-105\  la  (katTÎptîon  d'une 
«gliae  aliyfsinienne  : 

<f.  LV'glme  d'Afii  Rarroa  (dans  le  Tîgré)  8*élêve  jiu  milieu  d'un  champ 
sacro  où  oroiasent  des  arbrca  séculfiîres,  à  Vomlire  desquels  sont  cudcvena  , 
Jee  morte;  quelques  pierres  rr*unîe8  en  tumulus  y  coniposeut  seules  les 
monumeuti^  funéraires. 

«  DauÉ!  certaines  églises  cependant^  comme  noua  le  verrons  plus  tard 
a  Oukère  et  k  Lalibéla,  les  oBsemente  des  mmU  et  des  grands  peraoïï- 
nages  g«>  conservent  dans  le  vestibule  ou  au  milieu  do  eryptes  ereuaéea 
dana  le  rocher.  Ils  woot  alors  enfermé»  dana  des  troncs  d'arbre  OU 
enroulés  dan»  ut»e  djeinli  ou  peau  de  bœuf  tannée  et  amincie, 

«  Cette  nécropole  est  entourée  d'un  mur  en  maçonuorie;  ou  y  pénètre 
par  un  portii[ue  à  piliers  vn  liois,  k  Tentrée  duquel  une  pierre  phonolithe 
est  Huspeuilue  par  dea  lianes  :  c*est  la  cloclie  qui  appelle  les  fidèles  auic  < 
offices  divins.  Au  centre  de  cette  enceinte  s^éleve  une  coustruetion  eylîn- 
drîque  couverte  d'un  tort  côiiitpie  en  ehauuie  et  snrïuoutée  d'une  eroîx 
grecque  en  fer  forgé,  à  lacjueUe  80nt  suspendus  des  œufs  d'uutruebe;  la, 
porte  s*ouvre  au  fond  d'un  petit  vestibule  et  donut;  accès  dan.'*  unoj 
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l-fl^  -  Ù?*^'i  î  Aïl-n/.  t  Z^rfC-f*  "  ©Hit*  »  W-A**  »  Aïi^  t 


2.  A  AAV0  t 


3,  B  (l  "  buppnmr 

4.  B  CD  '  manque. 


institution  qu'il  avait  trouvé  autrefois  rotte  dinposition 
adoptée  pour  le  baptemo  dans  la  cour  do  Téglise  de  Dabra 
Libanôs^  ainsi  que  dans  le  temple  édifié  par  Gabra  Masqal*à 
Hanjarug",  dans  le  Tif^'ré.  En  outre,  disait  le  roi,  j^ai  lu  dans  le 
Masbafa  Kidan^  que  le  baptême  doit  se  faire  à  droite  de 
rég:lise;  et  désormais,  peuple  chrétien,  veillez  a  ce  que^  dans 
vos  provinces  et  dans  vos  localités,  ^^accomplisse  la  loi  de 
Dieu  et  que  cessent  l'œuvre  de  Satan  et  la  majs^ie.  11  ordonna 

j^ftlerie  eirculairo  éclairée  par  de  petite»  baies  pratiquées*  dan»  lo  mur. 
C'pst  là  que»  m  tiennent  les  assirituutd.  Le  milieu  de  l^édifiee  est  occupé 
par  le  sanctuaire  »  couatruction  carrée  où  est  placé  h-  maître-autel  totiruê 
vers  Vorientî  le  jour  n'arrive  daua  cctt<i  absitlc  que  par  les  porte»  dont 
la  principale  e«t  a  l'occident  comme  lentrée  de  rédifice,  » 

Lo  baptistère  devait  être  phtcé  dans  le  vestibule.  Sur  le  plan  d'uïio 
église  grecque  donné  par  Ludolf  dans  sea  Cotnmenktire^  mr  rhlêlofre 
d* Ethiopie^  p.  371,  on  voit  on  elîet,  dans  le  pronaoa  ou  vestibule,  du  côté 
droit,  un  bassin  figuré  avec  cotte  inscription:  Ijocuê  pro  haptismo. 

1.  Il  y  a  aussi  dans  le  Tigré  un  monastère  nommé  Dabra.  Librinôa, 
mais  il  est  moins  lélèbre  que  celui  du  Shoa, 

2.  frabra  Maisqal  (serviteur  ût}  la  croix)  6*applique  à  deux  rois  qui 
ont  précédé  Zar'a  Yâ*eqôb  ;  *Amda  îi^Ayôu  de  1314  i  1344  et  Ye^baq  de 
1114  a  1429. 

3.  Le  Ma^liafa  Kidân  (Livre  du  testament  ou  du  pacte  de  N.  S.  J.-C*) 
contient  des  discours  teuus  par  Jésus-Christ  a  ses  a])ntre8  après  sa  résur- 
rection; on  y  trouve  diftereute»  prières  et  quelques  préceptes  pour  Tad- 
ministratiou  ou  la  réception  de^  sacrements.  (Voy,  A.  d'Abbadîc,  Cafa- 
l(fgite^  u"  5L) 
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K^-fK^  '  hua  :  h<^  =  ^.1  h«V^  ï  m^.l-ncttC  î  lif^^wp-  » 
^.fl  *  (14^AA  '  A.^.Î'J'ï'  .•  flhA ^  »  ?dli  -•  HX-irtA^  î  é,/M  • 


1.  A  OM:  * 

4.  B  A-flh  ' 


6,  ï)*ai>r.\s  lï. 

8.  B  "M*  -•  îi'înA  * 


(le  punir  ceux  qui  nVibservemient  pas  ces  prescriptions  et  de 
livrer  leurs  maisons  au  pillage. 

Lnr.sque  le  roi  vouliiît  faire  la  X"Uie'eziV,  il  y  avait  au  mo- 
ment lie  sa  Rortio  du  palais  un  ^rand  ('moi  et  une  g-rande  Vi^'x- 
tation  :  tout  le  monde  fuyait  devant  lui  et  se  tenait  au  loin 
dans  une  attitude  craintive  et  respectueuse.  Ceux  qui  portaient 
les  dais,  et  il  y  en  avait  trois  grands*,  demeuraient  auprès  de 
luij  ainsi  que  ceux  qui  tenaient  les  éventails.  |Oux  qui  por- 
taient le  sliammâ  ■  (drapeiiu  ?)  déplfiyé(?,)  marchaient]  à  une  cer- 
taine distance  et  entouraient  le  roi  monté  sur  son  cheval,  car  le 
jour  de  la  (Tue'ezûj  il  ne  monte  pas  une  mule,  mais  un  ehevî 

1.  Ce  mot  pont  être  rapproché  des  (îeiix  mots  ainliariques  7*||  s 
<t  inArt^lic  en  troupe  »,  ou  îjlf  s  <*.  troupe  de  t^nhlats  en  marche,  caravane, 
eusemlilé  d(î  serviteurs  et  an  hêtes  <pii  acpoiiip;igin;iit  leur  mtntre  eu 
voyage  ».  Le  mot  cuiploye  tlnn.s  la  elirunifjue  indhjue  en  eftV:t  une  sortie 
solenïK/lle  du  roi  avec  son  eorlege.  {Cî.  A.  Diîlmann,  Utbçr  dn:  Ùegieruttg 
ckg  Kimif/s  Ztira  Jucoh^  p,  IG.) 

2.  Le  mot  Deljah,  f}iw  y  m  traduit  par  <<  dais  )>,  désigne  un  parasol 
d'appiirat,  un  daia  porté  par  une  aeulo  personne.  (A.  dWbbadîe,  Die- 
tioKunt'rc  de  fa  tau (ftte  aman nna^  col»  773.) 

iJ.  îf^Tf  I  ahatnmfl,  signifie  en  amluiriquc  «  toile,  tunique,  toge  ». 
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Art-  '  mmi  !  -}>/*'  *  ahtï't  «  X C.h-  «  fl^^J-Ç,  -  niTJt^  « 

'PjfÇ-T*  s  fl-tA  *  xîv  :  fth^.A  5  Ara  :  n.p;A  î  .e:-fl  ^ 
n.e/A  ï  if:  :  rihf-A  •  ^^^-n/^  :  ^./.*  =  doc  *  *pK->'  i 
iri  =  îftn  «  a))iA;ï'jv.  :  nii-rv^  >  uAm.  *  xa  •  ^>'?i'^ 
nîv !  flr<^* «  irji-A ^  Hi*'f:'ï «  'Ji-/*'  ■  m  -  t-nx-' »  A* 


1,  B  ^.-rK^nn  - 
3.  c  n'Ji'.A  i 


4.  A  hA*»?  s 

5.  A  -l-tllK-  » 

6.  B  irTPiP»- 


Au  iuîn,  en  xwimi  et  un  nrrii^iv,  so  troiivaient  un  ^Tiuid 
nombre  de  MeserqHnA  et  tie  l>eb  AnbaK;V  qui,  suivant  le  cére- 
inoniaU  snuribient  dans  leurs  <"ornes  et  bntlaient  le  tnnd)our 
pendîuit  1m  niiiiThe  du  mi  et  luj\s<ju'il  rentrait  dans  sa 
demeui-e. 

Le  roi  plara  dâJis  le  Dawârn  de  nombreux  Tshîi\va  qui 
portaient  les  noms  de  Arqunye  lîasur  Wadjet,  Badel  Sa^anày 
iki'adal  Anibr»,  Badel  Deb,  Rndel  Xud,  Ba  adal  Maljraq,  1  )araqô 
Baear  Wàdjety  Jân  Cîadab*  et  plusietirs  antres  dont  les  noms 
ne  nU'  snnt  pas  eonrnis,  <.Vs  officiers  furent  df'^si^aiés  à  la  suite 
d'un  acte  d'insubordination  des  pré^odentsTshawà  Jân  SagaiiTi 
envers  le  roi.  Puur  se  s<mstraîre  à  la  colère  qu'ils  avaient 
pn»voquée  et  aux  remonlranres  qui  leur  étaient  faites  ('?),  ils 
se  rendirent  à  Adal  et  y  restèrent  (quelque  tenii>s)  sous  un 


î.  Le  Mo8crqHiirt  a^i  ww^  ^ortQ  (riti^^trutnent  à  veut  cmpluye  cIu'îe  lo 
roi  eoulcmuiit.  Lu  IK'U  Auliasû  est  un  fj:raîHt  tanibotir.  J  ai  domio  iei  lu 
liiéinc  liom  uit£  uiuâicîcii^  qui  i^c  sèrvuieut  de  ce»  iiiétrumerit». 

2.  Cette  iioiivt11<!  coniîctioo  do  Çîjwâ»  se  rujiproelic  de  vel les  que  nous 
avons  dc^jk  vues  p,  31  et  35. 


CHRONIQOE 


1.  B  ïniAiit  I 

2.  D'aprèn  H. 

5,  A  in  ï 


7.  A  nn/LA^t  ' 


léger  prétexte.  Après  te  retour  de  ces  Tshawa,  le  roi  décida 
de  les  humilier  :  Dans  votre  orf^^ueilj  leur  dit-il^  vous  a^ous 
êtes  élevés  contre  nous  et  contre  l'Azïnàtj^  que  nous  vous 
avions  donné.  Lorsqu'il  vouf*  a  punis  et  vous  a  fhit  rentrer 
dans  Tordre^y  vous  vous  êtes  irrités  et  vous  êtes  allés  en 
pays  musulman.  Nous  a\"ons,  ainsi  que  Dieu  nous  l'a  ordonné, 
nojiimé  de  nouveaux  Tshawa.  llestez  dans  le  droit  chemin  et 
dans  la  li>t  et  alxindonnez  la  mauvaise  voie  où  vous  vous  êtes 
engaf^és.  tSi  vous  relusez,  nous  vtnis  jugerons  et  nous  dis|>o- 
serons  de  vous  comme  nous  ix^nlendrons. 

Le  roi  mit  aussitôt  de  nombreux  TshawA  dans  les  provinces 


L  L*A«inHtj  est  le  chef  d'iuie  expeiHtioii  giieri-ifre.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie guère  seul;  il  eiiÉre  iltiiifl  la  compofiiHoii  (\vë  titres  aiiivants:  Mar- 
dâzmiitj,  dief  du  CQr]m  «le  recourt*  ou  ilc  réserve  î  Grfi  Axmfitj,  chef  de 
gaiidic;  Qjifi  Aiîmiit^j,  elief  de  droite;  Dadj  AzitijUj,  elief  qui  eainpait  à 
ta  porte  du  roi  entre  les  deux  préeédouts  t\n\[  dépassait  en  raii*^. 
{A.  d'Abbrtdie,  Dictionnaire  de  In  lanfpie  aman  mm,  eol.  7(>5,) 

2.  Mot  k  mot  :  «  Voua  a  mid  à  votre  place  (V),  vous  a  établi».  »  Le 
ma.  14:1  portr:  iP^^i^û^^*  t  pour  f^O/Jflff^'  i  «  vout*  a  deï*titué.s  », 
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mh'^ih  i  fini  î  îP'JÇ'C  '  ai(l>Tfîr*'  :  i^-O  '  éu^P  »  '  flitm 


3,  Dans  les  deux  mas, 
5.  Manque  dans  II. 


6,  B  HHll>«f'»^'  '  manque; 

7.  A  kaka*  » 

8.  li  /*'f-<W>  t  manque. 

ï>.  A  AC«  '  B  cnAA^f  « 


de  Bâli  et  du  Hadya,  ainsi  que  daiiB  celles  de  Bag^emeder,  de 
Oiiajam,  de  Fafa^ar,  dlITitj  de  Oedi^m,  de  QaAj  d'Aagût,  de 
Qeda,  de  Tigre,  de  Bn\^r  Amba,  do  iSarawâ  Ba(;ar  Wadjet  (?)J. 
Dans  toutes  ces  provinees  il  établit  de  nombreux  Tshawâ  et 
leur  donna  des  noms  particuliers  suivant  la  province  où  ils 
étaient  placés. 

Il  aug"uienta  la  puissance  de  BA^r  Na^^ash^  et  Televa  beau- 
eoup  au-dessus  de  tous  les  choums  :  il  lui  donna  autorité  sur 
ceux  de  Sirê*  et  de  .Saravvê'"  ainsi  que  sur  les  deux  Ilasêmên 


1.  <t  Le  Babf  Nagash,  titre  du  gouverneur  de  la  côte  maritime,  lorsque 
le  royaume  d*Kthîo]iîc  sV'tcnduit  jusqu'à  la  mer.  C'était,  après  le  roi  et 
le  Bctwadet  il*;  IVbt  Wîidad),  lu  perautiue  la  plua  coiijsidërée  de  l'em- 
pire. Il  în^uU  le  Sendick  et  le  Nagarit,  c'eat-a-dire  Tëteudard  et  les 
timbales,  inarquen  d'un  eomuiaudetneut  supérieur.  i>  (Bruee,  Voyage 
attxSmtTixg  lin  Sri,  UnA.  Castcra.  Loudreë,  1791,  t.  VIII,  p.  7.) 

2.  Sire  est  une  provinet^  du  Tigré  comprise  entm  le  Mftreb  et  le 
Takaseé^  lu  ville  principale  est  Dabra  Abliaï.  (H.  Basset,  Journal  de  la 
Société  aeia tique ^  1881.  p .  1 45 .  ) 

3»  Sarawé  est  aut?ei  une  proviuee  du  Ti^ifré,  au  nord  da  Marab  et  au 
fiud  du  Hainaâén.  fR.  Baéaet,  op>.  rit,,  uf>te  lîinJ 


flHBONlQCE 

W-A-  '   (DlfP  ■   ID^ft<f.S"   s  AAfl.(r<w.  ::  fl}Aï^A•  »   {TJ^**:  » 
ffirh-l':*-  »  OtAfflA-^.  •   Afl*  »  JÇ^J^ÏA  '  ^hArt-  '  h»»  » 


1.  u  ^oMd^'^fï.t^ 

2.   B  A  "   iiiaïi(|UL* 

3.  B  hM.'T  •  AXA  ï  ïfA-  « 


7  B  A'ÎA'»"  ■  9A»^  «  K 
^7  î 


Kanlibâ'  et  sur  le  chaum  de  Bur%  Il  Ti^tablit  ainsi  cmiime 
un  prince  au-dessus  d'eux.  Kotre  roi  Zar'a  YiVeqôb  réorganisii 
convtHiablement  1  administrât itnj  de  l'Etiiiopie  L*t  fut  on  réalité 
pour  ce  pays  un  llanibeau  dont  la  lumière  en  dissipa  les  ténè- 
bres. Que  Dieu  lui  donne  en  partag^e  ]e  royaume  des  cieux, 
sans  jug'ement  et  8ans  examen,  et  qu'il  environne  de  .sa  bien- 
veillance comme  d'un  bouclier  son  lils  Lebna  Den^^el  à  cxiuse 
de  sa  mère  pure  (?)^. 


1,  Le  mn,  143  donne  Hiinifisêii  r|iu  ctit  le  vrai  nom.  Province  au 
N.-E.  du  Ti^^ré^  voî;<îue  de  Bahar  Nagatjh  et  rcnfêrJiiant  Ice  aourcea  du 
Marab.  (R.  Baë.^et,  ihid.^  p,  377.)  —  Le  mot  Kaiitiba  est  réqui valent 
de  eliouui,  qui  iiijL,^iilfie  «  pn?posé,  gouverneur  ;». 

2.  Il  V  avait  ik'us  pruvhiees  de  ce  nom  \Bur  Bujïérieur  vi  Uiir  infé- 
rieur) Knr  le  bord  de  la  nier* 

0.  Mot  k  mot  :  «  Qu'il  environne  ou  euuronue  ho»  fîb  Lebuii  Deiigel, 
couiinc  un  bouclier  agréable  a  sa  niere  pure  (?),  à  caase  de  ses  deux 
acfnsC?).  »  Cette  pbraïie^  que  je  ne  mV'xplique  pas  trêa  bien,  paraît  être 
ane  rémîabcence  du  V&.  \\Vô  i  ij-^^yri  Ti^'i  njs*2î  «  tu  renvironaeras  de 

ta  bienveillance  comme  d*un  bouclier  »* 
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1.  B  manque. 

2.  B  ridrh  > 

3.  H  Ù  ■ 


6  A  n*>+  > 


Lorsque  notre  roi  Zar*a  YîVeqob  se  renflit  dans  le  district 
d'AlvSum'  ptnir  acconîplîr  la  hn  et  la  rthvinonîe  du  couron- 
neiîR'iit-  s^.'lon  les  rites  suivis  par  ses  aïeux,  et  lorsqu'il  arriva 
sur  \m  confins  de  ce  district,  tous  les  habitiints,  ainsi  que  les 
pr«?tres,  allèrent  à  s^i  rencontre  et  raccueîllirent  avec  une 
jjrrunde  joie;  les  clinunis  et  tous  les  Tshavva  du  Tigré  étaient 
à  cheval,  portant  le  bouclier  et  la  lance,  et  les  femmes,  en 
grand  nombre,  se  livraient,  suivant  leur  antique  coutume,  X 
une  dansi*  sans  tin.  A  son  entrée  aux  portes  de  la  ville,  le  roi 
avait  a  sa  droite  et  à  sa  gauche  le  grouverneur  du  Ti^rré  et 
radminîstratcnr^  d'Aksum  qui  portaient  et  agitaient,  suivant 
l'usage,   des  rameaux  d'olivier;   c'est  pour   cela  que   l'on 


1.  Lu  ville  d^Aksiim  se  trouve  dans  le  Tigré;  elle  est  très  aucicnno 
et  reufermo  des  ruines  très  intéressantes;  c^était  antrcfoia  la  eapitalc 
de  rKthiopie. 

2.  Le  mot  ^^Ctll't'  *  j  q*"  «îgnifie  proprement  «  tonfturoî?,  s'applique 
ici  au  «acre  iln  roL 

3.  Li'B  mots  Xébcr  *lvl  (imposé  des  inuîiiB),  dégénérés  en  Ni'brit  dans 
la  langue  moderne,  indiquent,  diaprés  Bruce,  le  gardien  du  livre  de  lu 
loi  que  Ton  eouservc  k  Aksum.  Voir  aussi  la  note  4  d«}  la  p.  11. 
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flï'l-^'C/l  î  A?i^  •  h>  '  m  '  hm*  '  H  •'  '1A4*  '  »  Au^ïi'^Ch*  « 

mnvt  î  HT-fl/.  ••  7?-/*'  î  (iKi-l-  s  h-n^  '  A«'f-7  -  oiiDiin  s 


L  A  n«E/'  I 

2.  B  ^bà*  ï 

3.  A  ll•A,*l^A  » 

4,  B  AA4*  » 


5.  B  mon  î 

(3.  A  d-flT  - 

7.  A  hAô;*-* 


appelle  le  gouverneur  du  Tigré  'Aqnbè  Sen^enviV.  Après 
avoir  fréinchi  les  murs  d*Aksuui,  le  roi  lit  apporter  beaucoup 
d'or  qu'il  jeta,  jusqu'à  la  porte  de  la  ville  (?),  sur  les  tapis* 
qu'oïl  avait  étendus  Kur  non  passade.  (\4te  quantité  d'or 
était  dé  plus  de  cent  onces;  quant  à  ce  qu'il  y  avait  en  plus, 
j'ignore  si  c*était  trente  ou  cinquante  onces.  Le  roi  agît 
ainsi  pour  la  gloire  de  àSion  et  lit  des  largesses  comme  les  riïîs 
ses  prédécesseur. 

Le  21  du  mois  de  Te^^  jour  de  la  mort  de  Notre  Sainte 
Vierge  Mnrîe,  fut  accomplie  la  cérémonie  du  couronnement, 
pendant  lai]uel!e  le  roi  était  assis  8ur  un  trnne  de  pierre. 
Cette  pierre,  avec  la  construction  qui  la  supporte,  est  seule 


1.  Gardieo  des  moucbea  (V). 

2*  Mâki  est  pciit-etrf»  mi??  pour  MiVj^  qui  di'sîg^ne  une  étoffe  de  lame. 

3-  1*3  jaavier.  Le»  Ktliiopirn^  eêlL'brriit  ce  jour-J;ï  la  fùte  de  la  inort 
de  la  Sainti'  \"icrt;e.  Le  mcd??  île  Ter,  i|aî  oat  \r  *'iiHjtiiL'iiiij  <Ie  rainiuc 
étbiopienne,  comaiencc  lo  ft  dccoaibrc  d'après  le  taleiidricr  julien  ut 
finit  le  25  janviar. 
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oA-p  !  (If ^'>  '  wnopir  !  KA  s  W'0<-  '  ^^ft.if'j  *  ïiog  * 
tfiRA" /•  !  A%'Hi.  '  htm  2  h'^  •  j^-^JK-  :  fl7.H.l^'  «  +^ 


1.  A  hA^I-  ï 

2.  H  M'A*  3  iiiauqiic. 


réservée  au  couroniioment.  II  en  est  une  aiifre  sur  laquelle 
s'assietl  le  roi  lorsqu'oij  le  bénit  et  plusieurs  autres^  à  droite 
et  à  gaiiehe,  sur  lesquelles  prennent  place  les  douze  juf^es 
suprêmes^  Il  y  a  en  outre  le  trône  du  uiétropoUtain. 

Pendant  mu  séjour  à  Aksuni,  notre  roî  ré^\i\  toutes  les 
institutions  de  TEglise  et  prescrivit  de  laîre  rliaque  jour,  aux 
heures  canoniales  (?),  les  prières  qui  jusque-là  avaient  été 
négli^%*es.  Il  n'unit  dans  i-e  but  un  f2:rand  nombre  <le  moines, 
fondu  un  couvent  dont  il  ronfia  la  direetion  à  un  abbc  qui  eut 


1.  IkTda  ÏJeg  (inaîti'o  <le  la  loi)  signifie  «  kîgiaïateur  »  ou  «juge 
euprfuni'  «.  «  C»  >^  JïJ^'c»  suj^réin*'»  otaiciït  rfaburd  k*  Scnulj  MAsarê  avec 
ujiL*  fonit.1  d'IiuilL';  le  Liiia  Sfif»  avec  clun'îil;  l^Ayeeunafti,  avec  iiiuk't; 
lo  Hf>r  lîtizeii,  ave»'  la  noin-riture ;  le  Ba'ula  llarb,  avec  le  ra^nuir  tl'or; 
le  Ba'alâ  Hiirtâ  Dadj  Qasbuai;  lu  Siitia^argôj  nwc  ruaiieau  (For  (lommé 
Belul  Aqâmbesô;  il  garde  lea  lions;  h  Bestegrê,  avec  DcbuïiA»  maison 
dcB  ôoiirîa;  il  ])orte  les  etïets  de  ^fymi.  Plus  tard  on  a  ajoaté  :  deux 
Ik'litôdad,  Tan  de  droite^  rautrc  de  gauclie;  deux  Gùtn  (nobk*8i;  deux 
WotJt'AzAj;  deux  DjAu  Darabôtj  Azi'izotj  et  enfin  ïea  quatre  jiî^ea  : 
r  A(|abê  Sa'at,  lo  Qêâ  Has;tv,  le  Liqa  Dabtara  et  le  Lif|a  Ma'emerfin,  i» 
(An t.  d'AbbndiCj  Dkliojuiah^e  dt  la  htm/iie  amarinna^  cok  785-786/) 

M.  A.  Dilbnann  a  donne  dans  son  mémoire  Uchw  Hîe  licfjkntnfi  des 
Konùjs  Zar\t  Jar.obj  ]t.  18,  le  texte  ethiopkui  dv  in  i*t'-rvmun](j  du  couron- 
neuient,  d^apreri  le  Kebra  Nagaat  {ma,  de  la  BibL  BodL  trOxtVird  n"  2^1^ 
foL  8î>/ï,  et  p.  71  et  ifuiv.  la  tnidurtiim  de  ee  texte,  k  b^qnellc  i>onrroijt 
se  reporter  tes  lecteurs  qui  désireraient  couuaître  toua  leâ  détaik  de 
cette  cérémonie. 
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nftAîT  ::  fll'J^,  :  h#/i>  :  ««Vil    :  rj^V.  -  Oihy  '  H^îTA^  » 


1.  A  «^jraiii  • 

2.  Mauque  dans  lî, 

3,  B  ^i^vyi  » 


4.  B  h-Aïi-ftt  • 
5  B  r'C'i:^'  » 
B.  B  lldA  ••     " 


le  titre  do  Pontife  d'Aksiiin^  et  qui  reçut  une  {2rrnnrle  étendue 
de  b  terre  appelée  NsVedtT.  Il  aerooiplit  cette  œuvre  p;ir  piété 
pour  la  Vierge  Mnne  et  puur  perpétuer  su  propre  iné^nioire 
ainsi  que  celle  de  ses  entants  et  des  eufants  de  ses  enTunts.  Il 
fit  venir  des  cîitéchisteSj  [(\m  furent  attachés  ïui  couvent],  et 
fit  don  à  réalise  d'un  ^rand  nombre  d'ornements  et  d'une 
aiguière  d'or,  remit  en  vigueur  toutes  les  vieilles  institutions, 
répandit  la  joie  en  ces  lieux  et  s'en  retourna  satisfait. 

En  arrivant  au  pays  de  rà(.iny''»S  dîiiis  l'Ambarâ,  il  gra\nt 
une  niontîig-ne  haute  et  belle  dont  le  site  le  cliarma  ;  au  sommet 
de  cette  montagne  et  vers  Test,  il  trouva  une  muraille  qui 
avait  été  élevée  par  le  roi  Dâwit^,  son  père,  dans  l'intention 

1.  Lic[a  Aksuiiij  mot  îi  mot  «  chef  d'Altsum  >>.  Les  prière»  pour  les 
bcurcH  l'ationîale»,  dont  il  est  fpH'stioii  dnns  cl^  chjipitrf.%  se  troiivriit  dan» 
]m  ims.  n"*  ÎMl,  12,  la,  15,  17,  81.  82,  SÎK  K4,  85,  HG,  87,  88,  \H,  99, 
IGG  <;t  1G7  d<3  la  Brbliotïièquc  nationale.  HaiiB  le  ms.  li"  12,  leg  prières  de 
Pritne  r^iifei'meiit  une  invocution  pour  le  roi  Ztir'ii  VA'mp'di,  (Cf.  Zoten- 
bur;Z»  (\ihihifite  des  ninunscrits  éthiopieus  titi  ht  Bibliothlf'qati  nnttojiah.) 

2*  raluivc  (Soleil)  \^). 

3.  Drtwit  1' ' ,  père  de  Zaï'a  Yâ*o<jôb,  rèji:iïa  de  1382  k  1411,  date  à 
laquelle  il  abdiqua,  et  mourut  en  1413, 
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Xn-ii-  *  rhAP-'  «  Il  An-  !  h<^  :  f-Aîd  î  IIP  -'  if^^yiA  -  hi 

lïoîiV  --  ^A  î:  m/ïhihi:  •  rt'^y  '  R-n/<  -  i>R'^R^  «  fliw'L"}  " 


1.  A  IIA.P-  -•  -  IIAP 
a,  B  K,fl6fh  -• 

4.  ît  flCDAS-  ! 


7.  lî  Ù^d  » 


de  bâtir  en  cet  endroit  un  temple  qu'il  n'avait  pas  eu  le  temps 
d'achever  :  de  même  que  raneien  nd  David,  qui  avait  projeté 
d'élever  un  temple  au  Seigneur,  ne  put  achever  son  œuvre 
qui  (ut  terminée  par  son  (ils  Salomon^  de  même  notre  roi  Zar'a 
Yaequb  réalisa  l'intention  de  son  père  en  construisant  un 
temple  à  Dieu  à  Touest  de  cette  mootxigne.  Tour,  pauvres  ou 
rielies,  et  les  choums  eux-mêmes,  reçurent  Tordre  crapp<u'ter 
des  pierres  et  cet  édifice  lot  rapidement  élevé.  Ils  embellirent 
cet  endroit,  qui  prit  un  grand  développement  et  où  furent 
bâties  deux  cKlises,  Tune  appelée  Makâna  UoV  et  Tautre 
Dabra  Kaguadguâd^  Le  roi  y  attacha  un  certain  nombre  de 
prêtres  et  de  chanoines  auxquels  il  donna  des  terres.  En 


L  Lieu  de  hi  crèche  (?), 

*2,  Moutaj^ue  ou  mouaatère  de  la  foudm  (?)* 
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1,  A  hh-Ml/"  ' 

3.  B  y  '  inanqué. 

4.  li  nX.fh  : 

5.  lî  Ift'li^  3 


lî    B  A^/.  ' 

7.  B  hiis'-ir/  s 


noire,   il  fantia  un  couvent  et  y  mi*  des  moines  de  Dabra 
Libânôiii  qu*il  dota  de  la  même  manière. 

Après  avoir  réglé  toutes  les  dispositions  relatives  à  œt  éta- 
lilissement  et  à  ses  prêtres,  fonsaeré  déliiiitivenient  la  célé- 
bration de  la  (ëte  de  la  Vierge  cjui  s'y  fait  [iKibituellement]  et 
avoir  fait  don  au  monastère  (?)  de  vêtements  ornés  d*or  et 
d*arî2^ent,  il  (loitta  ces  lieux,  alla  au  pays  de  Da^u  où  il  avait 
autrefois  résidé  et  y  entreprît  ^4ur  une  haute  montagne]  la 
fondation  d'un  temple  à  Xotre-Dame  Marie,  épris  de  la  beauté 
do  ce  site  élevé  qui  dominait  toutes  les  collines  environ- 
nantes. 11  eut  pour  ce  temple,  iju1l  nomma  ]\Iakana  Maryàm*, 
une  prédilection  particulière,  le  dota  larg-oment  et  y  établit 
des  prêtres  pour  y  célébrer  la  louange  de  Dieu»  Il  dimna  cette 


1.  Lien  tîe  Mario. 
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1.  Il  n^A-tfhV  •• 

2.  B  ICf^  »  manque. 

3.  D'aiirt-'»»  B;  mautjuc  (lona  A. 

5.  B  ++•0^  « 


7.  B  fldrh  t 

8,  B  -tT-h^  » 

10.  B  d.g:if.  » 


fondation,  en  souvenir  et  pour  qu'elle  en  fît  son  tombeau,  à 
la  reine  Génl  Ba'altt-lpt,  qui  »e  nommait  Frê  Mriryâm*  et  qui 
Mail  la  mère  de  Berhan  Zamada^  de  ilad'hen  ZamadA,  de 
rabala  Maryilni  et  do  Uel  DebAbâ.  C'est  la,  en  elTotj  qu'elle 
fut  enterrée  plus  tard  suivant  les  intentions  de  notre  roi 
Zar'a  Yâ'eqûb, 

Dans  la  septième  iiunvo  de  s^n  règ-ne',  il  quitta  la  province 
d'Ambaru  et  vint  a  'Egubâ^  situé  dans  le  district  de 
Ta^ualat^,  y  accomplit  la  cérémonie  du  baptême*  et  s'arrêta 
dans  ce  pays  qui  lui  plaisait  beaucoup.  Pendant  qu'il  y  était, 


1.  Fruit  *le  Marie. 

2.  Vtjr*  144  L 

3.  Dans  le  SliOa;  n^aicleoce  des  roîa  de  la  dynaatie  salomonicnne  pen- 
dant la  durer*  de  rnsurpatîoii  dcâ  Zagwê, 

4.  a  Le  jour  de  rKpîjdianii',  t-n  comm<Mr»oration  du  baptême  du  Chriat. 
Cette  fôte  e^t  ruiie  des  j>lu»  impartante-^  de  rEgb>c  d'FItbîopie;  eUe 
commence  dès  i'aiirort;  par  le  cluiut  des  psaumut*»  et  pendant  toute  la 
juurnÔL!  le  [leiiplo  euficr,  rcd^  métropolitain,  flercs  et  laïques  se  plongent 
ihmii  uue  rivière  ou  nu  étang  :  toutefois  les  feinuiejj  Bont  exclues.  » 
(llené  Basse tr  Journal  de  In  Saeiélé  asiatique^  1881,  p.  Mix.) 
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1.  B  xr-vn  » 

4.  A  IIH>  I 


G.  A  «Af  ' 

7.  B  A,'l  iTfï-  s 

8.  B  irtl'V  * 


il  reçut  un  message  du  patriarche  Abba  Yottaimès*  l'iJifor- 
mant  que  It-s  niusolnjans  vivaient  détruit  par  rim-endtc  le 
monastère  de  Metmâq-,  t*ri  Egypte,  furieux  de  ee  que  Notre- 
Dame  Marie  avait  api>aru  dans  cet  endroit  et  de  ee  qu'un 
grand  nombre  de  inusulmans^  témoins  de  ce  mîraclej  s'étaient 
convertis  a  la  fui  des  chrétiens.  En  recevant  (*e  niessif^^e, 
notre  roi  Zar'a  Yâ^qôb  fondit  en  hirraes  et  fut  profiindément 
aftiigé,  ainsi  que  toute  sa  cour  et  i<'S  pèlerins  qui  avaient  fait 
autrefois  le  voyage  de  Jérusalem  \  Néarimuins,  pour  se  con- 
soler et  fortifier  son  coorag^e  et  celui  de  ses  gens,  il  leur  dit  ; 
«c  Ne  pleurez  pas,  peuple  chrétien,  et  ne  vous  affligez  pas  de 
ce  qyV>n  a  détruit  le  monastère  de  iletmâq  qui  est  en  Egypte. 


1.  C'vUiit  |>robableineLit  Iti  patriarche  d'Alexandrie.  AI)Îjii  est  un  titre 
que  fûii  douue  aux  moines,  comme  cliez  uuua  celui  de  Père  a  certiiins 
religieux. 

2.  Monastère  du  baptistère. 

3.  Les  Abyesiua  possédmeut  a  Jérusalem  ou  couvent,  an  supérieur 
duquel  Zura  YîVeqûb  adressa  le  texte  gëez  des  canons  des  apôtres. 
(Ludolf,  CommenL  ad  HùL  jSthwp.,  p.  HOl  et  suiv*) 
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1.  B  H  '  aupprinu',  /&(!.  »  If 

4.  A)lr^"î^:.•li-^?'•Al•s 


5.  A  #hi/'+  » 

H.  1!  «h<:  :  hllC  ' 
9.  B  PA«TÎ  ! 


M« 


Nous  bntirons  ici  une  efrlise  a  Notre  Sainte  Vierg-e  ]Marie  et 
nous  1  appellerons  Dabra  Jletniaq*  y>  Nutre  roi  onloiina  aus- 
sitôt de  c'(»nstruiro  une  église  à  cet  endroit  et  lui  donna  des 
terres  du  district  de  Tai^'-iialat.  II  y  fit  faire  des  embellisse- 
ments, en  tenoina  la  construction  et  y  établit  des  prêtres. 
Suivant  sa  parole  et  le  vœn  qu'il  avait  exprimé,  il  la  nomma 
Dabra  ilétm**fl. 

Pendant  qu'il  était  dans  cette  contrée,  îl  apprit  qn*'Ar\vê 
Biidlây  *  s'avan(;ait  contre  lui*  Aussitôt  il  quitta  Dabra  Metmâq 
et  le  district  de  Ua^'-o,  traversa  successivement  les  territuires 


1.  BCtû  dii  Budiiîy.  Dans  Mitqrizi  le  nom  de  ec  roi  d'Adal  est  y^^ 
^^Jj  X^\  .,yJ-0'  (td'.  Dilliimiiii,  Uebtr  dit  Regitruîtf/  des  Komyë  Zar'a 
Jaf^oh^  p.  21).  Le  mot  Arwû  ou  Awré  fîiie  Van  trouve  on  étliiopieu  de%'îiiit 
Boii  nom  aigiiititî  <(  bCtte,  âBiinul  4>*  La  Clirouiqini  de  Ba'odii  Mâr^ûin 
meutiouutî  la  at^umigaiou  du  EU  de  co  priucci 
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1.  IJ  (ld«h  ' 

3.  B  h9"fr}\  •• 

4.  A  hATi  > 


5.  B  lï  ^  aujipnnit^ 

6.  A  AAA'Ml  ï  Bftiouto  IDA 

^A•^  ■  y^^ej  -  * s-Àiu-  » 

7.  A  ^^2*»  « 


d*^4zor  Gabaya,  d'^Ataf,  de  Yîilabasha,  d''Ag:âm  GabayiV  et 
arriva  dans  le  Dawârn-  avec  une  petite  troupe  d/^signée  sous 
le  nom  de  Ilasab  Ba\vasan  ^.  Les  messagers  qu'il  avait  envoyés 
vers  les  saints  personnages  de  Dubra  Libanôs  et  do  plusieurs 
autres  monastères  [pour  leur  annoncer  cette  nouvelle]  lui 
apportèrent  les  paroles  suivantes  :  «  Suis  sans  crainte,  car 
Dieu  a  c^ntendii  la  prière  des  saintes  et  tu  auras  la  victoire;  tu 
triompheras  de  ton  ennemi  par  la  puissance  de  Dieu.  jî> 

Le  (larad  du  lîadyà  *  adressa  aussi  au   roi   on  message 
pour  lui  dire  de   le  laire  prévenir  s'il  avait  besoin  dt*  son 


1.  7fiy  :  t?i^^iiifit^  «  nrnrché  »  ou  amlmrique,  C't'taietit  eana  doute  des 
cudroits  Oïl  avaient  lieu  des  rt^uuions  coitimereiîiïca.  A  part  Yalabusba, 
dont  îl  a  déjji  été  question  p.  2B,  la  flituation  de  ces  localitua  m'est 
îtR'oiinuo, 

2.  Ijg  Dawnvti  était  nue  province  orientale  de  TlCtliiopie»  situwe  préê 
ÛQn  royaumes  do  BAli  et  d^^nufat  et  peuplée  eu  purtic  ile  musulmaus 
hauéiitëâ.  Il  ei^t  aujourdliui  oeen|)i'  par  les  Gi*llaa.  (Iteiie  llasiiet,  Efutles 
sur  l'hifitoirc  (VFJhtoph\  note  127/) 

3.  C'e^t  lei  le  nom  de  lu  troupe,  et  plus  loin,  p.  62,  eelui  du  corn- 
mandant. 

4.  Garâd  eat  un  dca  titres  donnés  aux  gouverneura  des  provinces» 
Voy,  plus  haut,  p.  Kî. 
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'Vn.p  =  ^?l^ll.>.p  '  n/"  «  oxf-h-ï-  ■•  'i.tu »  aWi *  ■ta.u-  « 

Afl»->i'i:  ■  rh.P/^  «  7^JEi'  J  i'»*li'W»JP.-  ^  An*'/  •  M1/*'^  >  TiA.^  « 
•t'^fi  :  flhA'lwh'l'  •  fl>A.>il>"'>JP  :  A-Jî  »  >iA'W  î  -{"WM-  » 

hoB'-î*  :  gipoi-  i  Kn'B  s  njP.-A^  !  aithf(:y  î  7<{.JÇ.*  »  fl»n>*'ï 


1.  B  AWfh  ' 

2.  A  l/flCïb  « 

3.   lî  n   '   !iii))])n'iiii'. 

G.  u  •jnnA  ■ 


7.  B  A  •  Bupprimë  après  tous 
les  inotd. 


aide;  il  donnait  en  môme  temps  a  'Arvvo  Badlày  Tassuranco 
de  sa  fidélité  et  de  son  foncours,  maïs  ce  n'était  <|a\ino  fausse 
promesse. 

Notre  roi  Znr*a  YiVeqûb  fit  dire  au  Garfid  du  lîadyri  de  ne 
pas  venir,  de  rester  a  'Avfarj*.  d'y  établir  son  eamp  et  de  s  y 
tenir  just^u'a  ce  qu'il  Tappeiât,  Le  roi  lui  donna  eiisnite 
un  Malkana*  et,  suivant  1  ordre  qu'il  avait  reeu^  le  Garâd 
du  Iladyâ  resta  à  'Ayfars.  (^e  Garad,  nommé  Meljmad, 
était  le  père  tie  la  reine  *Eléni,  Qan  Ba'altêijat-;  on  n'avait 
pas  confiance  en  lui  parce  qu'il  était  musulman  ainsi  qu*'Arwé 
Badlfiy,  et  c'est  pour  ce  motiT  qu'on  le  tennit  éloi;^né  du  lieu 
du  combat,  car  s<in  intention  était  suspecte. 


1,  Miilkaîiîl,  gouverDeur  de  provitRÔ  i  <ïuî  ik'vait  «aus  doute  anrvcillcr 
lea  agissements  Je  ce  Garild), 

2.  Reine  de  droite.  Voy.  plus  haut.  p.  38. 


(5U  CHHONtQUB 

HcK  •'  Fù4-a  ■  Afl>-?i-fî  •  hi:v.  '.  njp.-Aj'.  »  r aa  =  if/.-v.-i:  • 

ffA,|'.VAA4»^.-  JiTh/.'  «  ©Xfl»'/'  :  A7i'?ll.^-n^c:  ■  fl»*>i-  « 
:if.A  '  «"•^Aft'  i  4*f.A  '  <»©m>  *  -M-ll^b  '  ■•  îPftA  •  a»vh. 
Ht'  •'  if/..V,'U  «  «J.*!!.  •■  rt*ï->A  '  Kr:^  •■  X-P-"}  »  rt>iA-  > 
X-JH  '■  f^-afi^  •'  h>im.M  •■  A.'l'1-Î**i'  »  MQ.£  »  0-fld  '■  htih  > 
ff.o^Kh-  '•  ihù-W  *  h"»  »  J?-CJ^-K.h'!  îiA«n  •  m-ï.^!*»*! 

^.AûAh î  flï;^.(-A[A](D'h «  n^AnA •  o-n* ^  ©n/^'C'Ji-'' » 
-VV  '  n-fllf:!»  «  i^f-A-  î  ai<c^A%  «  rhA-V  '  A,^>'."V>  »  «A,^ 


1.  H  -vn  ! 
4.  A  •f'î-n/'  ! 


5.  A  l»-«-^'}  ! 

C.  lî  n  '  sii|'|>riin«". 

7.  I!  f.->/.jR*lï'h 

8.  R  fl  '  stiiiprimé. 

a.  A  ItfF  ! 
10.  A  «rt'>  » 


Lorsque  notre  roi  Zar'a  Yâ'eqOI»  fut  en  présence  (!"Ar\vê 
Baillûy  et  de  son  innombrable  armée,  il  en  fut  effravé  ;  il 
imocuia  Dieu,  ceig'nit  la  (orcc  de  l'Esprit  saint  et  se  prépam 
ù  cngafîer  le  combat  avec  sa  petite  troupe.  L"Aqâbê  Sa'ât, 
'Aiu'hà  Séyôn,  lui  fit  cette  observation  :  «  N'es-tu  pas  trop 
pressé,  ô  mon  maître,  de  livrer  la  bataille  «ins  attendre  que 
ton  armée  soit  venue  à  ton  secours;  car  tu  n'as  ici  qu'une 
bien  faible  troupe-,  toi-iuêrae  tu  n'es  pas  préparé  et  tu  n'as 
pas  revêtu  ton  costume  de  guerre,  ni  disposé  l'ordre  du 
combat?  Comment  peux-tu  prendre  une  semblable  détermi- 
nation? »  Notre  roi  le  reprit  et  lui  dit:  «  I^^nores-tu  ces 
paroles  du  prophète  David  ;  Le  roi  n'est  pas  sauvé  par  une 
nombreuse  armée,  ni  le  héros  par  sa  force  personnelle;  le 
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70  '  m'tipm*h  '  :  An-  =  ai'(-vit?<^*  =  *iije;(i.rt-<^-  »  A>iA.Kih  » 


3.  D  uprèâ  B. 


4.  lî  iMc:^  * 


cheval  ne  sauve  pas  et  ne  délivre  pas  par  sa  propre  vigueur* 
*J,u;i[ît  à  moiy  j'ai  mis  ma  confiance  en  Dieuj,  il  viendra  à 
moti  secours  dans  s^a  miséricorde*?  »  Et  sur-Io-ctnimp  il  donna 
l'ordre  de  prendre  les  parasols,  de  souflier  dans  les  Meser- 
qanfi-,  do  battre  les  Deh  Aiibasa^  et  de  dt''ployer  les  éten- 
ilanls  iV)*  de  tous  cotés  (a  droite  et  à  ^iiuelie),  et  tous  furent 
impressionnés  par  ce  speeUicle  imposanf  et  majestueux.  A  cette 
vue,  'Arwê  lîadlà y,  troublé  et  saisi  de  crainte,  dît  aux  si^-ns  : 
«  Ne  m 'aviez- vous  [xis  dit  que  ce  n'était  pas  le  nn  qui  s'a  van* 


1.  Ps,  xxxn,  n>  et  17  (Vulgatc). 

2.  Le  Mtîsi'rqAaii  va^i  une  eorto  d'inatrument  a  veut  *^in]ilnyé  seiilumeut 
chez  le  roi,  (A.  d^Abbadiej  Dit'ttonw^irc  dv.  la  Idin/tte  ammvtiûa^  col.  75.) 

d,  <(  Tympiitïa  eqiit'stria,  ëvd  iio-^trît*  mnjora  usurpant;  Rcfri»  'jui*? 
maxima  aiuit^  Jt'fl  *  Cjl'fflA  '  "^'^^  ^^  leonia,  nomUiç  venhnit.  » 
(Liubif,  i//W.  .'Eth'oïKy  n,  H,  18.1 

4,  Ou  «  lie  porter  l^s  voiles  en  avaut  ».  (Dîlhnaïiiij  fW>cr  die  Rojieruufi 
dot  Kouitjs  Zttra  Jacoh^  p,  22.)  Les  mot»  ^ip0O  :  0£^^  s  signifient 
«  élcvatîun  d'un  morceiui  de  cîrap  (pannitmliisj  •>>.  —  <<.  Les  étendards 
des  AhyÉ^sîne  sont  de  prantU  bâtons  ënrinontés  d'une  bonlc  percée  d^où 
pend  une  étroite  banderole  d'étoffe  ik"  Hoie  taillée  en  rjueue  d'biroodelle 
et  flottant  an  gvii  du  vent,  »  (Bruce,  Voyage  aux  miti-ctë  dtt  Nii^  traduc- 
tion Iknry,  t.  V^  p.  7  et  S.) 
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M}\  >  }f.4.^g:  «  >i>.u-f-  •  tt't-tmnth-u  :  IDa^l•^^^l  «  ha*- 

A-on-  j  hrt  s  [(/Afll.  îj    jr»nA.ll*  -•  I-A/liC.  =  f\ôti,lh  »  fl»hlf 
V-T-O-  i  V^A••o•'•  1   l-'jnA-l-  s  >iA.>il> '   «  ©R.TÎÎ»»<n»-  >  AHIl  : 


■2.  n  a»-h-U  •■  XA  ■•  J'h/**  '■ 

:i.  1!  ttùtix  ' 

4.  D'a]pr.'8  H, 

5.  H  fl»*ft'f'  » 


(1.  lï  o<îir-*.  ! 
10.  A  ^A.■J^^  î 


cuit  vers  nous,  mais  son  chouiu  IlasAUi  Wnsan ',  tandis;  que 
c'est  le  roi  hii-mêmo  [qui  est  à  la  tête  de  ses  troupesj?  » 
Pendant  qu'ils  s  entretenaient  ainsi;  notre  roi  Zar'a  Yàeqôb 
arriva  jusciu'A  cet  iniidèle  et  renversa  une  partie  de  son 
armée.  Un  tsoklat  lanra  une  ilerhe  au  visage  d"Ar\vé  Baillây; 
c:3lui-ci  la  brisa  de  sa  juain  et  s'approcha  du  rui  avee  l'inten- 
tion de  le  saisir,  mais  sa  bravade  fut  la  cause  pour  laquelle 
Dieu  le  lit  tinnber  sous  la  main  du  roi,,  (*elui-ri  lui  enfonra 
sa  laneo  dans  le  cou  et  lui  coupa  la  çurge.  Tous  ceux  qui 
étaient  autour  du  roi  se  divertirent  à  ce  sujet  (V)*,  mais  lui 
proclama  biefi  haut  le  nom  de  la  Trinité.  Ahirs  tous  les  nmsol' 
mans  f[oi  conqjosaieiit  l'armée  d'  *Ar\vê  Badia y  i»rirent  la  fuite^ 


1*  C'était,  p.  58,  le  TH>ni  tiu  la  troupe. 
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tiCMS'i  '  '■  Mil  '•  f.+l-AîPfl»-  '  n-flArli  s  Aiftj&T-l-  ■•  ^»i^ 

6?iî'"a»'ftt;-îifn»-  •.■■  htiao  s  K'îH.K-n/h.C  '  Ah»»  '  •l-i'"hu 

(OflArh  '  ■•  -VU  !  fh'PYi  :  M  «  -WV  '  •  'Jl-/^  '  nhi»"/*vn-|ï  » 


1.  B  w-A-«"-  :  hcA-/:JP'î  » 

4.  A  om  ' 

5.  H  h*^/^  ' 

(i.  H  "in  »  'jT'/^ï  « 

7.  A  «Af  ' 

Nota.  —  Le  f'511  v°  ilii  ms,  143 
de  lii  Bililtotliêqui;  uationitlc  uou- 


ticnt  à  cet  endroit  lu  note  suivante 
l'critc  il  l'entTC  rougi;  :  (iao*p(t 


et  les  chrétiens  les  poursuivirent  eu  les  tuant  avec  leurs 
épées  et  leurs  lances  ou  en  les  [>uuss;uitj  dans  des  préci- 
piees  (V)^  Le  nombre  des  morts  fut  (Considérable;  il  ne  resta 
pas  uo  soldat  de  Farmée  ennemie.  Dieu  les  avait  punis  selon 
leur  vanité.  Le  frère  d"Ar\ve  Badlav,  Karadiu,  s'était  enfui 
et  avait  k^i^^ï^*^'  '^  fleuve  Hawash^;  comme  le  roi  s'afilij^eait 
de  ce  qu'il  lui  eût  édiapp  »,  les  Jàn  Sa^^anâ'*  se  mirent  a  sa 
poursuite  et  le  rcyoigiiireut  à  Tendruit  où  il  s'était  arrêté.  Ils 
lui  foupèrent  la  tête  qu^ls  apportèrent  au  roi,  notre  seif^neur; 
à  cette  vue^  il  éprouva  une  jj^rande  satisfaction  qu1l  manifestai 
ouvertement*  :  «  C'est  aujourd'hui  un  véritable  jonr  de  joie, 

1.  Ou  <f  périrent  Aan^  la,  culbute  ».  (Dillmanu,  Wkv  dié  Begknmij 
dttë  Kf'hiiifë  jCfiva  Jftfitb,  p.  23.) 

2*  Au  hint  de  l'Htliinpii*,  travursiiit  le  royaume  d«  Biili* 

Hi  Nurni^  ili'  efVtEiiii.^  réwàa.  Voy»  |>*  45. 

4.  3^[ot  il  nutt.  :  i<  l\  m  rèJQuh  et  (Unaa  beaucoup,  a 

Nota.  —  Le  ma.  143  de  bi  Biblîutïièque  nationale  contient  k  eetta 
page  une  note  dont  voici  la  traduction  :  «  Soue  le  rê^o  de  ce  roi  Zar'ji 
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A*» 


sY*erîa't-il;  en  vérito,  la  gloire  de  la  naissance  [du  Christ]  a 
fait  un  miracle,  »  (\\v  c'était  le  jour  de  îa  naissance  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  le  21)  du  uiois  de  TrVhsas*. 

Le  roi  fit  ensuite  compter  les  inorts^  les  prisonniers,  ceux 
tjui  étaient  tombés  dans  les  précipioes  et  les  chevaux  qui 


Yâ'cqôb,  il  y  ont  une  controverae,  un  stîjct  de  U\  foi,  entre  un  Franc  et 
AÎ)A  Gior^ÎM  cjuî  Ifî  eonfrindit  et  comporn  le  IJvrc  ifu  mt/sthre.  »  D'aprwa 
lîniec,  lu  Yvanv  dont  il  s  agit  serait  Franeisco  de  Branra  Léon,  peintre 
vcnifien  qtii  vécut  lou^xtcTups  en  Abyssiiiie  et  y  mourut .  t  Bruce,  Voj/a(fe 
aux  isonrccs  du  N*f,  trailnction  Oi^tcra,  Londrcï^,  171U,  t.  IV,  p.  10(j.) 
«  Nous  îivona  encore  l'ouvrage  d'Abha  Giyorgis,  fils  de  llr-zbji  t-yi^^yôii 
(peuple  de  SioiiK  de  la  ville  de  Sirrla^  en  AuTbarâ.  Il  est  consacre  spé- 
cialement H  la  rcfatatîon  dc.^  béresica  et  il  combat  euccessîveinent  les 
doeirinoa  de  Siibelliu»!  d*Arhiâ,  de  Neatoriua,  de  Pliotinus,  d'Ori;jf<'ne, 
de  Biton  (?),  de?*  Aiitidicomarionite^^  d'Eutj'chcB,  de  Sévère  d'Antiocbe, 
de  Tbéodose  d'Ab'xautb'ie,  d'Abourioa,  de  Manc;^,  du  pape  Léon,  dn 
coucilc  de  Cbalcédoiîie,  le  <f  Synode  ile^  cbient?  »»  de  Jean  l*bîb>pc>no3, 
de  Macédonius,  ntw  (cf.  ^eiléchrtjt  fUr  iik  Knndc  d<^s  Morf/atfamUë^ 
t.  IV,  p.  lî*l;  A.  d'Abbadie,  Cataio/ftœ  dej^  Jiiauuscrits  éthiaptrun^  n"41>; 
Zotcuberg,  Cataloijuc  des  manmt^n'ts  éihiopkm^  n'  IL*)).  Abba  Giyorj^iâ 
cf*niplêtà  jton  livre  par  un  recueil  de  lettres  du  patriarebe  jacobite 
d'Alexandrie^  Tîniotbêe  Elurc,  tneurtrier  de  aou  jirêdécesaeur  ortbodoxc 
Protérioî^,  et  des  extraits  de  Grégoire  de  Xazianzo  et  de  Cyrille 
d^Alexandric  (cf.  Zoteiiberg,  op.  lauâ,^  p.  làL  col.  1).  »  (Kene  lîasset, 
Eîmks  êitr  fhiftfmre  tfEfhifqjfCt  note  105.)  La  mentiou  de  la  dispute 
d'Abba  Giyorgis  avec  un  Frane  et  de  la  rédaction  de  son  ouvrage  se 
trouve  au^si  dans  la  Chmnicjue  êtli]opi<!une  du  ma.  142  de  la  liiblio- 
tlti'f|ue  natioïuile  publiée  par  M.  Kené  Ha^ss^ct  {op,  land.^  p.  l'J  et  10*JL 
l,  Tfili.sâ!*,  <|uatrîème  mois  de?î  Etliîopiens,  commence  le  27  novembre 
et  finit  le  20  décembre  suivant  le  ealentlrier  julieu.  Le  2\)  de  TiVbââs 
correspond  au  25  déceuibre,  jour  de  Noël. 
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AuT-c'  «  cK^rt  »  -vn  »  Kirn  '  idïiam  »  M6n:ih  ■•  'in  « 


1.  A  fÔ'fi^^^o^  '• 

2.  A  f«Af-  !  TiAt-h  » 

5.  D'après  B. 


6.  B  IfO'CT'  » 

dAio<  * 

8.  A  attA^Af  Af-ih  • 

9.  A  >iAT>C  « 


a^'aient  étô  pris  :  le  nombre*  en  était  considéraMe.  Un  f^rand 
nombre  de  prêtres  vinrent  ensuite,  en  chantant  do  joyeux 
cantiques;  il  se  fit  dans  chaque  ville  un  rassemblement 
d'hommes  et  de  femmes  qui  se  livrèrent  ù  la  danse  et  ren- 
dirent grâces  à  Dieu.  Le  roi  lit  aussi  venir  leGaràddu  Hadyâ, 
qui  Gîtait  resté  à  'Ayfars,  pour  qu'il  fût  témoin  de  ce  miracle, 
et  lui  donna  de  riches  habits  lorsqu'il  eut  la  preuA'c  que  son 
intention  était  Iwnne.  Puis  on  coupa  lu  tête,  les  mains  et  les 
pieds  de  l'infidèle'  'Arwè  Badlâv;  son  corps  fut  mis  en  pièces 
et  des  morceaux  en  furent  envoyés  dans  toutes  les  provinces  : 
sa  tète  \  'Amhâ  et  les  autres  memijres  à  Aksum,  à  Manhadhê, 
à  Wâshl,  à  Djedjenô,  à  Lawô  et  à  Wiz.  Dabra  Naguadguâd 


1.  Ou  «  du  rebelle  »;  it  était  les  deux  en  sa  qnalitc  de  inusulmau  et 
do  vassal  rtivoUé  du  roi  Zar'a  Yft'eqôh. 

CBKOÏ.  DS  ZAH'A   TA'KQSb.  i 


A'/:i*.  *  fD1<.  >  P'|:  î  Kdfli  É  t/A-<'«'  s  AoA  !  K'Vf^ky  -• 
AflA.1/-  «  A'flYli>   3  A>i*7H>-flJi.C  s  H<<.X^  ••  XrTi*  ••  AA. 


h  B  A  *  if.>^  *  manquent. 

3,  B  mtUyMà  »  t(.hl^  î  m 

4.  B  Û>llft'  ' 


5.  Ji  A  *  supprimé, 

7.  B  A'>7-/^V  » 
»/a  0Plh> 


re<;ut  ses  oriiooientSy  sa  laace,  son  coutelas,  son  parasol,  son 
lifiykal^  ainsi  que  tous  les  bijoux  ilc  sa  femme;  ses  effets  (Vj 
et  ses  chemises  de  toute  couleur  furent  partag-és  entre  Dabra 
Mctniaq,  Sevun  et  autres  lieux  saints.  Et  tous  les  habitants 
de  1  Ethiopie  jetèrent  des  pierres  sur  ee  qui  restait  de  son 
corps. 

Gloire  à  Dieu  qui  a  réalisé  le  désir  de  Zar'a  Ya'eqob,  son 
oint,  et  qui,  par  un  miracle  éclatant,  a  donné  au  bras  de  notre 
roi  la  force  do  terrasser  son  ennemi;  qu'il  le  comble  encore 
de  joie  en  le  faisimt  asseoir  dans  sa  demeure  céleste  avec  tous 
ses  élus.  Anien.  Qu*il  répande  le  double  de  grâce  sur  le  roi 
Lebtia  Vengelj  son  lils;  qu'il  lui  prête  toujours  assistance 


1.  L{."  mot  llAykul  riigiiiti«  <t  temple  »  ou  «  grand  bâtiment  ».  Il  ponr- 
mit  bien  dL^aif^ner  ici  ïc  cheval  d'  'ArwG  Badlfiy,  rjue  l'on  trouve  en  effct^ 
plus  loin  ^Chroïiiqu*'  de  Ba*eda  Maryaiu),  chez  Icô  moines  de  Dubra 
Nagiïudguâd. 


^11  A    YA  EQUB 


iM 


mh^l  sa 

TA*  *  H •^«^Aft  î  'M:  »  +^'rt  «  flïin/.  !  n-J:  -  •^u.y  :  (nm 

'T.ïi;^ A  «  A,"^-rTfi:i-j?.rt  »  rti^i?*P  -  "iof.  >  -Tin/uA  »  mA| 


1.  B  W-A***"*'  s 

2.  B  A^A<ï»  <  "JAîT  î 

3.  B  1-h/^  » 


*].  B  iDi»ni>  '  fhiO  * 

1.  B  f Afllî  : 

8,  B  #h>0  :  i^^^A  i  *îllf  * 


pour  exterminer  ses  ennemis  et  qu'il  prulong^e  ses  jours! 
Amen  et  amen* 

Notre  roi  Zar'a  Yaeqôb  s*en  retourna  ensuite  plein  de  joie 
et  d^Ulé^^'^ïsse  et  arriva  dans  la  p^o^inl*e  de  Fafa^^âr^  au  lieu 
nommé  Telq,  où  il  était  nù  et  près  duquel  il  demeura  et 
entreprit  d'élever  un  temple  à  MLkù'êP^'Hon  père  Dâuit 
avait  aussi  fait  de  nombreuses  plantations  nommées  Yala- 
bashâ^  a  rendroit  où  il  avait  résidé;  l-X  aussi  il  bâtit  un 
grand  temple  qu'il  appela  Martula  MiktVêP  et  un  autre  au- 
dessous  qu'il  nomma 'A,sada  Mika'éP,  Il  ny  avait  pour  ces 
deux  temples  qu'un  seul  arehiprétre.  Le*  roi  ûaUx  chacun 
d'eux  de  terres,  y  mit  des  prêtres,  régla  convenablement  ce 

1»  Saint  Michel  c^t  tréa  en  liouncar  ehez  lea  Etbiiiptcni?,  qui  liti  init 
consacré  une  fvto  cliaqvic  imm, 

2,  M.  Dillmauii  doiiuo  it-î  Ynlaba^hti  {Ueùa*  die  Retjkrnnff  des  Kumtfi 
Zar'a  Jacob,  p,  23), 

3»  Tente  ou  tabcrimele  du  saint  MichuL  Le  mot  Martul  désignait  k 
r origine  un  nmrtjiium  on  tombeau  ik'  niartyri 

4*  Cour  de  saint  Michel i 


08  CHROXIQtlE 

^^ptir/-.'*  -'  i»>iirnA;^'>y/  »  xa  ^  jf-fif-a-  »  Max  »  ho 

î->  K  mmimm^-  :  cA*h  '  flfff  AJ?.ai,  î  O'J:  «  ©hdfl  t  mutt  » 


1.  B  h<?»  >  supprimé. 

4.  B  ©?i5r^">^î Itl'  aùfh^ 


5.  A  hA'ÎT  « 

6.  B  /^'O-f  « 

7.  A  KlTAP  • 


qui  les  concernait  et  donna  dés  ordres  pour  qu'ils  fussent 
nipidemcnt  terminus.  Et  Dieu  réalisa  son  désir*  Qu'il  lui 
accorde  aussi  son  royaume  céleste  !  Amen. 

11  alla  ensuite  au  pays  d'Enzardâ*,  où  îl  construisit 
également  une  chapelle  qu'il  appela  Dabra  Se'hin®  et  à 
laquelle  il  attacha  des  chanoines  pris  parmi  les  chantres  et 
ceux  qui  se  préparaient  au  sacerdoce  (?)^.  Il  leur  donna  un 
fonds  hén^ditaîre  pour  assurer  leur  existence,  ainsi  que  des 
terres  pour  célébrer  la  mémoire  de  la  Vierge  et  la  sienne  dans 
les  jours  de  fête.  Après  avoir  fixé  l'institution  de  cette  église 
et  de  ses  prêtres,  notre  roi  quitta  cet  endroit  et  vint  dans  le 


1,  EnzardA  {?),  plus   loin    Eazardjâ.  M.   Dîllmann  doDne  EoEôrda 
(Uefjer  tlk  n^fjîertmg  ths  Konige  Zfir'a  Jacoh^  p.  24)» 

2,  MoriJif^ti  ro  de  Fenccns. 

«  qui  BtîrvaitîDt  la  messsc  »  (?). 
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iDA>î  s3  lilrl>l^-^1l  s  h+T^-  »  'ir/^'  ï  *JEl"Tlii-  -  Oï+A 


1.  B  (lÔrli  î 
4.  B  Kftflï  * 


5.  B  HA^  » 

7.  B  IT-/*'  »  manqav. 


pays  de  KâFeta  (?)*  où  il  resta  seulement  quelques  jours; 
puis  il  traversa  la  rivière  Wariiri*  et  arriva  à  IbA^;  il  résolut 
de  se  fixer  à  cet  endroit  qui  lui  plut  beaucoup  par  sa  beauté. 
Peu  de  temps  après  soq  arrivée,  il  y  eut  une  insurrection  des 
•enfants  d^EstiiaS  qiii  déclaraient  ne  pas  vouloir  se  prosterner 
devant  Notre-Uame  Marie  ni  devant  la  croix  de  son  fils. 
Le  roi  les  fit  comparaître  devant  lui^  leur  fit  répéter  ce  qu'ils 
avaient  dit  et,  dans  une  discussion  à  laquelle  ses  prêtres  pri- 


1,  Ou  <t  une  autre  tciTe  îo.  Lq  ms.  de  Londres  porte  }l  AA^f*  *  î  celui 
de  Paris  Ï|AX^  »  i  ^^*  DiUmatin  doimo  KaFat  (tlAKI*  '  J  i^P*  ^^^'^-^ 

2,  Je  ne  vois  que  la  rivière  Onarriî  ou  Warri  dans  le  Tigit^  dont  lo 
nom  puisse  se  rapprocher  du  mot  Warari,  mais  elle  est  ïjeaucoup  trop 
éloignée  pour  t^ue  le  roi  qui  se  rendait  de  FatngAr  clans  le  Shoa  ait  pu 
la  traverier. 

3,  Dans  le  Shoa. 

^-  f**k^  *  ïiiiiiK4*  *  ^t^tte  expreBsîon  désigne  les  Stéphaniteâ,  secte 
qui  refusait  d'a<iorer  Marie  et  lu  rroix  et  qui  sou  tenait  que  les  mota  do 
Jésus  dans  Baint  Matthieu,  ch.  ivui^  \\  18  à  L*if^  ne  coucernent  pas  la 
pénitence  et  l'absolution  de  FEgiisêj  mais  la  confession  privée  d'homme 
il  homme;  elle  paraît  avoir  eu  à  Tégard  de  rÉglise  et  du  clergé  des  idées 
réformatrices  de  toute  sorte,  (Voy.  Dillmaun,  Ueber  die  Meffierung  dsa 
Konig9  Zara  Jacob ^  p,  44.) 
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3.  A  A,f  rh^/T-  ! 

4.  H  W-A- =  hCA'WV  ï  KA  î 


G.  A  K/>'iV4f*n>*  1 

7.  B  mic^- 1  A  n'ida?  » 

8.  B  àh^  ' 

9.  Ces    deux    mots    mauquetit 
diiua  B. 

10.  B  milK'JtTI  * 


rent  part,  il  les  confondit  et  les  couvrit  de  honte;  mais  ils 
n'îiîjîunlonnerent  pas  pour  cela  leur  erreur.  Le  roi  les  fit  alors 
juger^  réunit  toute  la  ctïur  et  les  pèlerins  (pïi  étiiient  revenus 
de  Jérusalem,  et  il  fut  décidé  qu'on  leur  inflig'erait  des  peines 
particulières  jusqu'à  la  mort.  On  leur  coupa  le  nez  et  la 
langue  et  on  les  lapida  le  2  du  mois  de  Yakàtit ',  Trente-huit 
jours  après  leur  lapidation,  le  10  de  Jlagâbit-,  jour  de  la  iete 
de  la  (  Yoix,  une  lumière  apparut  dans  le  ciel  et  resta  visible 
dans  tout  le  pays  pendant  plusieurs  jours,  ce  qui  fit  que  notre 

1.  Le  nioî«  il{'  Yakâtit  commence  le  26  jauFÎer  et  finit  le  24  février, 
aeioïi  le  caleodritir  julien^  c'est  ii^  eîxiiujie  mais  de  raDnée  étiiiopienne* 
Le  S?  tlf*  YakAtit  est  donc  le  27  janvier, 

2,  Magfibit,  aeptième  mois  des  ÉtbîopîenB,  commence  Je  25  février  et 
se  («rmitie  le  2G  nmra.  Lo  U)  de  Magôblt  correapond  au  (j  mura  »  jour  de 
In  fétf  de  rEïûltatîoii  do  la  Croix, 
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<ï»h7  "  màim^  :  f,*n^  :  ^ncy*}  -  <»rfiVR  -  Hue  =  ^¥M  « 
oï/^Art  3  rixit'  :  ^a\i  •  flînA,A/i'>,  -•  %\i  »  ^--i +ip  ■ 


1*  îî  X'ï"  '  manriiio. 

2.  Le  JUS,  143  donne  fl»1,H.  » 


A»'l-  » 


roi  s'attacha  boaueoup  à  cet  endroit  qu'il  appela  Dabra  Ber- 
han*.  Il  V  bâtit  mie  éf^lise  magnifuiun  qu'i!  plaça  sous  Tinvo- 
cation  de  Notre-Heigrnenr  Jésus-Christ  et  qui,  par  les  soins 
des  'Aqêtô  JAr-  vi  de  tons  les  ^Gouverneurs  du  Shoa,  fut  ter- 
minée en  huit  jours  \  car  il  avait  recommand»'^  de  se  hîiter. 
Pour  faire  la  couverture  de  ce  temple,  tous  les  habitants  de 
la  contrée  sans  distinction  apportèrent  de  la  paille  i'ï)  depuis 
Oedem  jusqu'à  Fatag-nr*.  La  lumière  apparut  une  deuxième 
fois  au  moment  de  la  messe  et  une  troisième  fois  pendant  la 
nuit,  lorsque  les  chantres  entonnaient  dans  l'èg-lise  lliymne 


1.  Montagrne  ou  monastère  df*  lumîere.  Dabra  Berîifin  «st  située  dans 
le  Shoa,  nn  peu  au-desaous  de  Tej^ulct, 

2.  Ou  Afiétê  Jân  (?).  Ce  sont  peut-être  les  coustrucleurs  ou  archi- 
tectes* Aqêt  ou  Acjit  ee  trouve  p.  25,  dans  la  description  du  paîaia  ;  une 
tente  porte  le  nom  d'Aqit^  qtii  paraît  être  le  mémo  mot  que  Aqêt.  Cca 
fonctionnaires  sont  souvent  eitéâ  dans  les  descriptions  de  la  cour  et 
semblent  identique»  aux  fl^pC  *  fl'TJ^'  '  Hajer-wand,  donnt5  par 
M,  dWbbadie  bous  la  forniti  Hïj^C'i  '  flï'Jfr  *  Badj*  inn-wand,  dans 
«on  Dkthnnaire  de  fa  hwf/ue  amariûm,  eol.  377*  (Cf,  Dilliinann,  CW/^r 
dit  Rttjkrtiutj  des  Kihtùf»  Zafa  Javoh^  p,  24/) 

3.  Le  texte  donne  bien  «  huit  »»  "»ai'^  V^^^  hjUij  dans  le  passage  paral- 
lèle, il  y  tt  «  soixante  »,  ce  qui  est  pUi»  probable, 

4«  hù  royauma  d'Itat  aépave  les  deux  provîneea  de  GoUem  el  de 
Fat^igar,  qui  dout  d'ailleur.<i  asâez  ék%uëes  du  ShoA. 
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CHKOHIQCE 


AW-A-*^-  =  ai.<P  '  hA  »  iiAm.  *  a>-fi'h  »  R,R,u-  '  «  HJAW- 


1.  B  m*M*  a 

4.  B  An.'^  « 

5.  Cea  cinq  lïiotu  fij^urent  aiisai 
daua  A  avant  fl»<'»#liA  ' 


6.  A  hKlh  i 

7.  B  t^rt'«^•  *  manque. 

8.  A  rnih-  I 

9.  B  h^O*  î 

10.  A  y^uh  « 


<«  Dieu  règne  ».  Cette  lumière  fut  clairement  aperçue  par  les 
chantres  et  par  le  roi  qui  déclara  l'avoir  vue  descendre  sur 
réalise.  Zar'a  YîVeqob,  qui  avait  re<;u*  de  la  reine  Géni  Bii'al- 
têbat  la  terre  d'ilxt,  fit  le  vœu  de  la  donnera  cette  église  pour 
ses  prêtres  et  sou  service.  Il  résolut  de  fixer  à  cet  endroit  sa 
résideoce,  ordonna  à  ses  officiers  de  s'y  établir  aussi  et  de  lui 
préparer  une  demeure,  et  à  tous  les  Tshawâ  qui  étaient  à  sa 
cour  de  s'employer  à  la  construction  du  Djagual  et  de  la 
muraille;  il  commanda  à  tous  les  clioums  du  8hoa  d'apporter* 
des  troncs  d'oltviers  sauvages  pour  contribuer  à  cette  cons-. 


1 .  «  Reçu  dé  la  reine  i>  ou  «  prijd  à  lu  reine  ».  Le  mot  ^/^^^  ï  a  les 
deux  Bena. 

2,  Mot  à  mot  :  «  A  tous  IcB  TsbawA  qui  éhiient  k  sa  porte  et  cum- 
iiianda  k  tous  les  ehonms  du  Shoa  d'apporter  [leur  part]  eu  cadeau  de 
nombreux  troncs  d'arbres  d'oliviers  comme  contribution*  »  , 
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>iai-AA  •  flA  Jrl:  «  iw4»(;V-py.  :  (l^/^Tn.V^  ^  Ji'.hAli-  -  hr" 
}St>A-  5  <wal•lf./»•i^  «  iDhAfi  »  flJK-+c;n  *  -ïliu-'  «  aih^* 

nuf  ï  tPA?''^-  !!   Oifl  s  htï  '  h'I'iltPi^*  '  Art  '  7'fl4-  « 

nuf  -  Ahnc?'-^-  ■  Aflin^>  '  mhùny^f*i^'  -  axa  •  im^  * 


1.  A  :in.ii*  ! 


2.  B  -flifrv  » 


truction.  Ils  n'apportèrent  pas  d'autres  arbres  que  des  oliviers 
dont  ils  enlevèrent  Tècorce,  comoie  je  lai  dit  plus  haut,  atin 
que  le  Djiig-ual  lut  blanc.  Personne  ne  devait  s'approcher  de 
cette  enceinte. 

Pendant  son  séjour  à  Dabra  Berhân,  notre  roi  fixa  toutes 
les  institutions  de  son  royaume  :  e^est  la  que  beaucoup  furont 
mis  à  mort  et  que  d'autres  turent  condamnés  à  la  déportation 
pour  crimes  contre  Dieu  ou  contre  80ii  nint;  c'est  lA  aussi 
que  furent  récompenses  et  comblés  dlninneurs  ceux  qui 
avaient  accompli  la  volonté  de  Dieu  et  obéi  au  roi. 

Il  y  avait  déjà  lonprtemps  que  le  roi  habitait  ce  pays  lorsque 
survint  une  grande  pt^ste  (jui  lit  périr  un  si  ^^ran<l  nombre 
de  pei*sonnes  qu'il  n"en  restait  plus  pour  enterrer  les  morts. 
Le  roi  entreprit  alors  de  construire  Bêta  Qirqos*  à  droite  de 


1.  (ïii  pMiiso  (|ii'iî  s'ai^ît  de  QniricuH  ou  Cyrîttcus,  3timam  do  IWeda 
Mfiryâm,  bon  ûh,  (Oillmaniii  Utb^r  die  Btfjùirung  des  Koni<jd  Zar^aJtwobj 
p.  25.) 
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i»>i,An/.  ï  KhA  --•  ïi'jnf.i'ii  I  yf^^vï-f:  =  mh^^/r^f-  •  a*» 

h*;^  -  rliAf  *  î  M  !  A**  «  iDKMIi*»»'  !  AW-A-*^-  »  i»-A-'Ç-  » 

iff-jTAA  î  mnfr*2ifiV  »  h<ï»  t  A^fîTAA  *  nhAX'  » 
<w>hi  :  ttJi^nA  *  '>n  -  fli^'  *  *C*A  "  KHH  »  mK+ni»  î  /^c 


1.  B  Or't^  »  manque. 

2.  B  tïAi  »  nj?^A  î 

4.  A  UAf  > 

5,  B  Hl^srilA  !  mH^îTO 
Ai» 


(k  a  }]AA  t 

1,  B  HK^OA  ï  (1+  I 

8.  A  >lA'^^->>l  » 

9.  A  ^ffi^  •- 


Dabra  Berhan,  afin  que  Dieu  éloig'nât  la  poste  de  son  voisi- 
niijj:ej  se  rappelant  cette  promesse  [de  l'Eteniell  :  l.a  peste  ne 
viendra  pas  dans  Tendroit  où  un  temple  sera  construit  en  ta 
mmioire  et  il  n'y  aura  ni  sécheresse  ni  disette'.  La  foi  et  la 
confiance  de  notre  roi  Zar'a  VâVqAb  écartèrent  la  maladie  de 
Tenceinte  de  son  palais  ainsi  qu'il  Tavait  espéré.  II  ordonna 
alors  à  ses  fils  et  aux  reines  de  faire  un  don  à  Beta  Qirqos  en 
Qemetija  et  en  livres;  i)  décida  que  les  serments  ne  pourraient 
être  faits  que  dans  cette  église  et  que  ceux  qui  en  exigeraient 
ne  pourraient  les  recevoir  dans  un  autre  endroit. 


1.  «(  Quc^  la  pe^ta  no  YÎciine  pua  vers  celui  qui  aura  couatruit  ton 
temple  et  qu'il  n'y  ait  dans  cet  endroit  ni  accheresse  lïi  disette,  y> 
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^«n»  '  ^d-t  '  AA>  «  «on'jvtyi  »  aatma^j  •  «?c^*°  i 


1.  n  K9'>bà9  > 
3.  B  hm  > 


4.  Manque  dans  B. 


Il  reg'lemeoti  le  culte  d'après  la  foi  orthodoxe  et  enseigna 
que  Ton  devait  observer  l'ancien  sabbat  aussi  religieusement 
que  le  dimanche^  aio.si  que  l'ont  écrit  les  apôtres  dans  leurs 
constitutions,  oii  il  est  dit  ;  «  Nous,  Pierre  et  Paul,  ordon- 
nons que  les  esclaves  travaillent  pendant  cinq  jours  de  la 
semaine  et  qu'ils  consaereîit  les  deux  autres  à  Dieu*.  »  II 
onlonna  aussi  de  ft'ter  le  29  de  chaque  mois-  pour  glorifier  la 
naissance  de  Notre-^Seîgneur  Jésus-Christ  et  parce  qu'il  avîiit 
lui-même  ce  jour-la  vaincu  'Arwe  Badlnv;  i!  exigea  que  les 
trente-deux'  letes  de  Notre-Dame  fussent,  de  même  que  le 


1.  Canon  GB.  «  D«  omnibus  fitîeiibns  virîs  fmminisque  (ut)  convertant 
servos  suos,  et  quietcm  a  laUorilma  concédant  ilUsdie  Sabbatiot  Domi- 
nicâ.  »  (Ludolf,  Comment,  ad  hist  ^Ethùtp,^  p.  209.) 

2.  Il  y  a  en  eÔet  chaque  mois  nne  fête  de  la  Naissance  du  Christ  dana 
le  calendrier  éthiopien  doiitié  par  Ludolf  dans  ses  Commcntaircë  eut 
Vklstoîrt  d*Ethiopk.  (Cf.  Dillmann,  Ucber  die  He^ierung  des  Konigs Zar^a 
Jacob,  p.  50,) 

3.  «  De  eultn  Banctorum  iiunc  dîximus*  Sed  omnea  longe  Buperat 
BanctisKjima  Mater  Dumini^  qnm  taiiquam  Hegina  Cœli  et  omnium  saiic- 
toruHi  anliste»  <r«wi?/ia,  ab  Abesâinis  in  maxima  %'eneratione  liabetur,  ut 
etiam  triyinta  duo  /esta  anituatim  iu  meinonam  gJub  calebrent  et  vlco- 
simum  prîmuui  uoinacajuâquo  mentfiâ  die  m  sacrum  eaad  voluenat.  p 
(Ludolf,  Comment,  ad  hi»t.  ^Efhktp.^  p.  BOL) 
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CHKONIQÏÏS 


hmi  =  «ohc+rt  ••  fl»*A  ï*  ï  ^Hrll^-r:l^  '  *^-4'>  '^  iw«^JïAç 
-fio-i  ■  m-X-f-l  s  K'^ti;  ::  XA  -  ^A'^-tiTl  «  ^-^^  s  1-A-fl 


1.  B  mmr  s 


3,  B  n  î 


supprime. 


dimanche,  célébrées  avec  la  plus  grande  ponctualité,  comme 
l'ont  prescrit  les  évoques  et  les  patriarches,  sous  peine  d'ex- 
communication; il  institua  aussi  une  fête  mensuelle  en  rhon- 
neur  de  sjiint  Michel,  ainsi  que  des  fêtes  pour  tous  les  prêtres 
et  archiprêtres  du  Ciel,  pour  les  quatre  animaux  célestes  \  les 
prophètes  et  les  apôtres*^  et  recommanda  de  sanctifier  toutes 
ces  fêtes  par  des  auraônos,  par  des  oflVandes  et  de  larges  dis- 
tributions de  pain  aux  indigents.  Il  consigna  ces  instructions 
dans  ses  livres  saints,  qui  sont  intitulés  :  Le  Livre  de  Fincar- 


1.  L«»  quatre  bêtes  de  l'Apocalypac  ou  des  prophètes  (voy.  Ezécbiel, 
cil.  I,  vers.  5  et  suiv.;  Apocalypse^  cli»  iv,  vers.  6  et  auiv.).  Cette  fête 
tombe  le  «^  de  Hedar  dans  le  Syuaxare  publié  par  M.  Zotenbcrg  dana 
sou    CatafiHjae  tks  nianmcrifê   êthioiJtena  dç  ta  Biùltothtque   natiojtaky 

2.  «  Plus  bno  il  ordonne  de  célébrer  \ùa  trente-trow  fêtes  de  Marie, 
les  fi?tes  des  neuf  arcbangeê^  savoir  :  celles  de  saint  Michel,  le  12  de 
chaque  tuoîm;  celle»  de  Gabriel,  le  19  et  le  22  de  Tabsaa  et  le  22  de 
Sanê;  celle  cie  Raphaël,  le  3  de  Pagucmen  j  celle  de  Raguel,  le  3  de 
Ma«karam;  eeUe  de  Fauiiel,  le  3  de  Tablas;  celle  de  Suryal,  le  27  de 
Ter;  celle  de  Sâquel»  le  5  de  Hanib^;  celle  d'Uriel,  h'  21  de  Hamlê; 
celle  d^Ofanim,  le  8  de  Hedar,  ainei  que  ïm  fetefi  dea  prophètes,  etc.  » 
(Dillmanu,  Majjba^  Berhân,  Ueber  dk  Begierun^  des  ÎConigê  Zafa 
JarM}f/^  p.  50,) 
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1,  B  I^A-nX^  » 


nation  (?)*,  le  LhTe  de  la  lumière*,  le  Livre  de  la  naissance* 


1,  Je  n*ai  ricû  trouvé  snr  cet  ouwiif^e.  Duna  le  ifa^liafa  Berlitai, 
il  es^t  déaigiié  bous  le  nom  de  ^f*^  î  l'ft'ild'ï*  •  »  comme  dana  le 
ma.  143,  ot  paraît  être  un  traité  sur  la  sorccIkTÎc  et  non  sur  rincarua- 
tion*  (Dillnianni  Uebi;r  die  Itcgieruug  des  Kt'mûfê  Zar*a  Jatob^  p,  26.) 

2»  Ce  livre  fut  composé  par  Zar'a  YjVcqob  pour  ramener  îea  idolâtres 
aa  vrai  culte;  îl  contient  cent  dix-aept  chapitres, 

«  On  voit  par  la  table  que  Touvragc  est  un  code  ou  reeueîl  de  recom- 
mandations faites  par  Zar*a  Yâ'eqôb  à  ses  sujets,  Arnsî  îl  leur  ordonne 
d'ouvrir  leurs  portes  dès  l'aurore,  usage  universellement  suivi  aujour- 
d'hui ;  de  chômer  le  samedi  et  le  dimanche  et  de  ne  pas  ch«>mer  le  tamcdi 
k  partir  de  trois  heures  (neuf  heures  du  matin)  seulement  ;  de  res- 
pecter le  roi  même  en  Tabsence  de  témoins;  de  donner  des  présents  a 
réglise^  même  des  poulc:?  et  des  oiseaux;  de  ne  pas  mHUc:cr  dan»  Ten- 
ceinte  de  l'église»  d'y  enterrer  tous  les  chrétiens  et  de  ne  pas  faire  des 
ordures  an  poiirtonr.  Le  royal  auteur  se  plaint  de  ce  que  tous  ses  sujets 
portent  des  noms  étrangers  à  la  Bible,  ce  qui  ressemble  a  ridolâtrie, 
de  la  rébellion  des  pays  de  Damot(le  grand  Damoti  et  de  Andagabtan. 
A  regard  du  sabbat,  il  affirme  gravement  que  les  fleuves, ne  troublent 
pas  le  repos  de  leurs  sables  le  samedi.  Il  dit  qull  ne  faut  pas  boire  de 
rhydromel  en  carême,  qu'il  est  bon  de  manger  du  poisson  alors,  et  il 
accuse  les  juifs  ||^fl*^1?  *  ^^  maufrer  des  enfants.  » 

Cet  ouvrage  contient  en  outre  des  lectures  a  faire  dans  les  églises 
pendant  les  quatre  dimanches  de  chaque  mois.  i^D'Abbatlie,  Catalogue^ 

n"  m,) 

Le  Ma^lmfft  Rerhân  est  un  ouvrage  très  important  \yo\\v  l'étude 
du  règne  de  Zar'a  Yâ*cf|ob  et  c'est  avec  raison  que  M^  Dillmann  s'en 
est  servi  pour  élucider  la  Chronique  de  ce  roi,  J*ai  cité  souvent  la  tra- 
duction qu'en  a  donm'e  le  célèbre  professeur  et  je  regrette  de  ne  pouvoir 
la  donner  en  entier, 

3*  «  Traité  qu'on  lit  ie  29  du  mois  de  Tabsas  (25  décembre)  et  (ju'ou 

nomme  Livre  de  la  naissance  nouvelle   à  la  fête  de  la  Naissance  de 

Notre*Seigneur»  sauveur  et  libérateur  Jésus- Christ,  rai  par  deux  trônes 

ooy^^  :  ,   de   la   Vierge    Marie,   comme    dit    Saïomon,   fondateur    du 

llemple,  i> 

Contient  li?8  miracles  de  la  naissance  de  Jésus-Christ  et  un  traité  pour 
île  29  de  chaque  mois. 

«  J'ai  envoyé  ce  Livre  de  la  naissance  à  toutes  les  églises  et  à 
toute  la  chrétienté,  moi  Zar*a  Yâ'eqôb,  surnommé,  comme  roi,  Quastan- 
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^€111+  «  oig  :  -}tfi»->rt'  «  K*}!!  I  ffh(iî-c  *  ira:/:  *  it^t  « 


r Abjuration  de  8atan\  le  Livre  de  la  substances  la  Grarde 
des  mystères^  et  l>ieu  règne*. 

Pendant  qu*il  proccjdait  à  cette  organisation,  le  roi  resta 
douze  ans  sans  quitter  Dabni  BerhAn,  et  durant  les  deux 
années  qui  suivirent,  il  se  borna  à  aller  à  Falago,  à  Dabra 


tiilOfit  afin  ^{^^^  vous  croyiez  en  la  imisminçe  de  Notre-Seipieur  fie  la 
para  MjiiiiE.....  et  nûn  qut^  vous  n'ndorîci!  ni  Daeak,  ni  Gaîdale,  ni 
Ta£itit,  ai  Dîuo,  ni  Maqti}iw/,e,  ni  les  devins,  ni  \m  prophétesees^  ni  la 
place  pubïiq  nef  forum  ou  marché  dont  on  vénère  ]<i  génie  encore  aujour- 
d'hui)  Cfalawdyoa  et  Ainda  Marjam  sont  fila  des  roi»  et  Galawdyos 

a  fait  alliance  avec  ce»  esprit»  împiira et  j'ai  flagellé  les  uns  et  souf- 
fletai les  autres  de  ma  maîii.  » 

A  la  fin  est  une  formule  d'cxcommuiitcation  contre  les  voleur»,  ven- 
deurs et  acheteurs  de  ce  manuscrit»  (T>'AbbacHe,  Caiafoffitn^  n"  62,) 

1.  Je  n'ai  rien  sur  cet  ouvrage. 

2,  Û^f^fh^^  :  fliïiCP  •  (*"'■)»  ^  Livre  de  sub&tanee,  c'est-à-dire 
prières  de  rextrênic-onctioii,  après  que  le  maiade  se  sera  coofesdé  a  un 
prêtre;  on  doit  les  dire  sur  l'huiïe  d*oïive  et  avant  Tonctioa.  »'(D'Ab* 
badic^  Catalot/ue^  n'^'^  6R  et  2(>7.  Cf.  Dilimaim»  Uebçr  die  liej/krnHtf  deé 
Kmigê  Zar'u  Jmoh^  p.  fU.)  Zar  a  Yâ'eqûb  aurait  h\î  écrire  cet  ouvng« 
a  la  fin  de  la  huitième  année  de  son  règne. 

îi.  Cet  oiivrarre,  qui  se  trouve  inaéré  dana  le  Mai*liafa  Berhaii, 
traite  des  précautions  a  prendre  avec  le  corps  et  le  sang  de  Jésusj  soit 
pour  leur  préparation,  soit  au  moment  de  la  distribution*  Il  mentionne 
les  peines  à  infliger  a  ceux  qui  en  laissent  tomber  quelque  parcelle  ou 
quelques  gouttes  pendant  la  communion.  Le  prêtre  officiant  à  qui  cet 
accident  arrive  doit  recevoir  cent  cinquante  coups  de  bâton  et  jeûner 
pendant  trois  jours  w  Teau,  au  pain  et  an  sel  jtîrtqu'au  coucher  du 
soleil^  le  jour  où  cette  punition  lui  est  administrée,  il  peut  boire  de  la 
bière  et  manger  sou  pain  avec  du  bouillon,  puis  jeûner  encore  pendant 
quarante  j<iur»  au  pain  et  k  Teau,  après  lesquels  son  confesseur  doit  lui 
donner  rabsoUitiun^  etc.  (Dillmann,  Utb^r  dk  Rfjjkrun^  dm  Konlys 
2jar\x  Jacoh^  p.  5f*-SL) 

4.  Henfcrnie  des  &;dams  ou  pièces  de  vers  en  rhonncur  des  saiuta* 
(Zotcnbergy  Cabalogut  des  martuscriU  éthiapwtë  de  la  Bibliothhpie  natio* 
natCf  n*  130-) 
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ai^.^-flnfT  s  T-m-v'  î  -lin  »  R-n<:  •  -flcv}  »  wi<:  »  ha^i  « 

^•A-  ••  A-*  K  (oyahco  ■'  \.p<-^rt.9"  •  «7^  •  0^if  s  ©iDcrv  t 

«ni^^AA  •  H-A-««»-  s  îîJt;*'>"  !  atùld'l:  «  aiA(0A^.  >  A-n>  » 
K9"rt9"ji .  jp-x-;»-!:  ::  Ah"'>T  '  A^*?*}  «  iDfl«>-;j-->  I  n:>iiA  » 


1  H  a»•A•^  «  f^-fià  *  -flC 
2.  A  hA'J-1-  * 

3.  lî  'PrtV'V  «   uiauquc. 


5.  A  ^d*  « 

G.  B  W*A"*"»-  '  manqua. 

ï.  A  ÂCA-d*  » 

8.  B  ^H-fn  » 

10.  B  f.lfC?*'"*'  » 


ÎIe{iiiâq  et  à  quelques  autres  localités  voisines,  revenant  aus- 
sitôt à  Dabra  Berhân,  ce  qui  fait  en  tout  quatorze  ans  après 
lesquels  nutre  mi  Zar'a  Yâ'eqûb  mourut. 

Que  Dieu,  dans  sa  justice  et  sa  grande  miséricorde,  lui 
donne  en  part^ige  le  royaume  descîeux;  qu'il  lui  donne  la 
Jérusalem  céleste,  qui  n'a  besoin  ni  du  soleil  ni  de  la  lune  pour 
l'éclairer',  et  où  il  retrouvera  avec  joie  tous  les  prophètes,  les 
apôtres,  les  disciples,  tous  les  justes  et  tous  les  martyrs;  qu'il 
veille  sur  son  (ils  Lelma  Dengcl  et  lui  conserve  la  vie  et  la 
royauté  jusqu'au  jour  oii  il  viendra  du  Ciel  pour  juger  les 
vivants  et  les  morts  par  sa  puissance;  qu'il  extermine  tous  ses 


1.  Apocalypse,  ch.  sxi,  23. 
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ôti'U  •  «oAArt*}*  •  h'^.i'i]  -  m^-ïlA  •  Ï/-A*  *  Ailf-fl  »  n>l'^'^ï 
hmM  ''  »Ch  s  ^d*-!!  «  M  ■  «49"  *  mn'\r  î  II»•A^'  î 


1.  A  Mà'U  ' 

2.  B  <ï>:V-^-l*  *  manque. 

3.  A  KU'J  î 


4.  A  9^M^'P  * 
G.  A  ^/^'hi-  ' 


enneEiîs  de  la  face  de  la  terre^  par  la  grâce  de  la  Vierge  Marie, 
sa  mère  pure;  que,  chaque  jour  et  à  chaque  heure,  il  le  comble 
de  joie  et  de  bonheur^  et  que  tout  le  peuple  dise,  en  invo- 
quant le  corps  et  le  saiig  de  Notre-8eigneur  Jesus-Christ  : 
Ainsi  8oit-il,  ainsi  soit-il! 

I>  Chai'itiîe  de  la  .rstice  et  de  la  foi.  —  Sous  le  rè^ne 
de  notre  roi  Zarïi  Ya'eqùljt  il  y  eut  dans  tout  le  pays  dEthiopie 
une  grande  paix  et  une^i^^rande  tranquillité',  car  ce  roi  enseig:na  , 
la  justice  et  la  foi,  et  il  peut  être  assimile  aux  prophètes  et 
aux  apôtres  pour  rexecllence  de  sa  pnklication  et  de  sa  doc- 
trine. Le  peuple  d'Ethiopie  avait^  en  eflbt,  délaissé  les  pré- 
ceptes de  !a  foi  et  la  sanctilicatiou  du  s*dibat  et  des  letes-,  je 
fiLS  moi-même  témoin,  dans  nia  jeunesse,  qu  on  profanait 
rancien  sahtiat  et  que  tout  le  monde  travaillait  ce  jour-là.  Ce 
n'était  qu'à  partir  de  neuf  heures'^  lorsque  la  trompette  se 


1.  Trois  heures  do  l'après-midi. 


DK   ZAR  A    YAKIIOH 

(«mi:  s:  mn-JA  !  'TLïfh. A  •  AAiwCï-  «  O'fl'iA  =  Af**  s  AKT 
ll>V  -•  A,f  frA  ï  hflA^A  '  AAnt-C'V  >  fl»nA^'^3:  '  =  n*^A'^  i 


1.  A  Prlie-T-  » 

4.  A  hA*}  ^i  î 


5,  A  ^iM.  » 

(L  B  :J"(i->  ' 

8.  A  '^AhA,!!'!^  » 


faisait  fntcnrlrey  (jue  tout  travail  cessait  et  que  le  peuple,  se 
livrant  îiu  repos,  clisuit  :  C'est  maintenant  que  le  Siïbbat  rè^^ue. 
Les  autn?B  Têtes  n'étaient  pas  mieux  rïliservées;  le  rui  les  réta- 
blit et  prescrivit  de  sanctifier  le  sahliat  e(»mme  le  ilimaarhe, 
sîinsaucone  distinction,  etmformcnient  aux  prescriptions  des 
saints  ajV^tres.  11  ordtjnna  ^le  uiAnie  que  l'tm  t>hservat  striete- 
nieiit  les  trente-trois  fêtes*  de  Marie,  les  fêtes  mensuelles  de 
saint  Miclicl  et  de  la  Naissance  de  Kotre-Sei^neur  Jésus- 
rhrist,  ainsi  que  les  antres  fêtes  avrc  ponchialité.  l!  enseij^na 
en  outre  qu'un  ne  devait  pas  mettre  dans  les  églises  \\n  seul 
antel  fV>,  mais  deux  ou  plusieurs,  et  que  parmi  eux  il  devait  y 
en  avoir  un  consacré  a  ilarie,  [II  ensei^j^na  et  prescrivît 
d'enseigner]  le  Credo,  le  Pater  noster,  le  Décalog'ue  et  les  six 

1.  L(î  manUîiL'rit  «lonnr  ici  :■  hvrilc  troid  "  aiï  lirîU  dr  ï(  trnrth^-iltnix  » 
miiiirbiim'cs  pins  liant,  p.  Ib.  Le  Ma^^liaffi  ntîrlirui  porti?  aiinsi  «  troute- 
truië  ».  (Dilliiirtim,  CcZit-r  dit  Htfjkvnurj  dvH  Koidyn  Zttr'a  Jacv'j,  p,  50.) 


illHoX*  DK  XAR^À   YA^tdjflIit 
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rtA.-*'»-  '  rtTfW->'  •  mnïf  A-T  î  i»A:^'h  j  fl'îA-î-  '  nw-A-7  • 


1.  B  7H>  '  A?.  ^  * 

1.  B  rtini-t 


5.  B  nw-A-  *  <^v\v->  s 

a.  A  flïA,<^#h<*  * 

7.  B  h«^  2  manque. 

8.  B  mff.^tacac  î 


paroles  de  l'Évaiigilc  (?)',  la  croyance  en  un  seul  Dieu  en 
trois  personnes,  la  naissimi^e  spirituelle  du  Fils  issu  du  Père 
sans  raère  et  la  seconde  naissance  du  Fils  issu  do  Marie  sans 
père%  Toutes  ces  croyances  et  ces  pratiques,  ainsi  que 
d'autres  semblables,  ont  été  enseignées  par  notre  roi,  qui 
Ciinunanda  d'en  instruire  tout  le  monde,  hommes  et  femmes, 
en  les  réurnssant  tous^  les  jours  de  sabbat  et  les  jours  de  fête, 
dans  toutes  les  localités.  Il  ordonna  aux  choums  de  piller  les 
maisons  et  de  saisir  les  biens  des  prêtres  qui  ne  se  contor- 
nieraient  jms  à  ces  prescriptions  et  qui  ne  donneraient  pas 
cet  enseignement  dans  îeurs  %lise8.    - 


Il  (B%  :  ^A't*  *  (D'îlA  •  ^^^  *i^  paroles  de  rEvangile  paraîsseuÈ 
6rre,  comme  le  pense  M»  DilJmann  {op,  ciï.,  p.  27),  les  pRrolca  de  Mattli., 

2,  <c  Quiiîi  iiuteiïi  Habesaiiii  duas  n  îp^a  naturas  in  ChrLsta  Dotniîio 
ijostro  ngnoscaiit,  etiîim  ex  sequouti  loco  organi  apparot  :  Credo  lu  îg 
DimmWf  quQil  tu  es  primogciiîii»â  Dei  i|uond  t*ài<(  iitmm  tunui  :  et  primo* 
gctiîtUïi  Virginia  quoiid  ineafuatîoiicm  tiuon.  Credo  iu  te  Doiidne,  quod 
tu  »?«  fdiua  FatrÎK  SLictindiim  divotftakm  iumn  et  Hlius  hominia  seeuuduni 
fmmanitakm  tuam*  ï>  (Ludolf,  Comment»  ad  hist,  ^iliiop.^  p.  458.) 
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II.  -  Vie  «  H't^c.4i'> '  oih-nyt '.  ncM'ju'^  «  nth9" 


4.  A  trtcrh*  = 


5.  l\  ttùO  s 

8,  B  11-/*'  î  HV^'Y  * 


IL  Chapitre  du  couronnement  et  [de  l'ûkuanimation]  de» 
ÉaufiEs.  —  Après  son  avènement  au  trône,  notre  roi  Zar*a 
YiVeqnb  se  rendit  A  Aksum,  ve^la  ronvenablement  les  rap- 
ports de  ce  lieu,  en  reiKuivelu  les  prêtres  et  y  aeconiplit  la 
Cérémonie  tlu  couronnement,  eoranie  ses  ancêtres,  avec  la  col* 
laboration  des  léprislateurs  institues  à  cet  effet  depuis  long- 
temps-, puis  il  s'en  n^tournu  plein  dt^  joie  et  arrivii  au  pays 
do  rabaye\  H  rencontra  la  un  beau  site,  où  il  lit  faire  une 
Ijelle  construction'.  Il  y  fit  transporter  de  Seyûn  les  restes  de 
son  i>ere  ])A\vit\  malgré  la  vi\e  opposition  des  habitants  de 
Muwa'âl,  qui  refusaient  de  livrer  le  cercueil  de  ce  roi,  car 


1.  En  Amluirru  Voy.  p,  52  oii  t'**ttc  contrtîe  ont  tiomitn^r  OftiiayA.  \Ci, 
DiUiimini,  (Jchcr  dit  Rtgietutuj  dcn  Kotnij/i  Z<tva  Jacoh^  p.  21.) 

2.  Dahni  NaguadguArl,  Voy.  p.  5*1 

B,  liâvvit  h'^  monta  »ur  le  tronc  en  lîJ8'2,  îibiliquu  eu  Mil  ut  mourut 
en  14i:j. 
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(0>7<-   :  hf'^'i'Pt  *  hiï»  •  A>lï^  -  -mif''"»-  ••  ?iA-  ■  îi^c;*  ■• 


1.  n  Ki*'C>-f  - 

4.  B  ÉÙ«P* 


5,  B  A?iA  '  W-A-**^'  ï 

G.  A  >n<-  î 

H.  B  ?  '  t<upprimt'. 


trois  Crlsar^'uipj  numnics  *AI*  KadiVi*,  ûabru  et  Mety>>ï  'tnir 
avaient  fait  dire  :  «  Ne  livrez  pas  le  tumbeau  de  notre  roi 
[DAwit],  et  si  Ton  vient  vous  le  deniandt^r,  ne  répondez  pas 
au  mes8afi:er  du  roi  etiles  pontifes  (?)  '.  »  Le  nd»  irrité  contre 
les  habitants  de  ce  pays,  envoya  dos  Cêwâ,  pris  parmi  les 
Ha'adalJan,  qui  saisirent,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enlants, 
les  habitants  de  la  ville  qui  avaient  refusé  de  lui  obéir  et  les 
ainenérent  au  palais  ^  Ceux-ci  racontèrent  que  les  trois 
Çâsarg:uê  leur  avaient  coiiseillé  de  ne  pas  livrer  le  tombeau 
du  roi  Dfnvit,  I^  roi  tît  \Tuir  aussitôt  ces  trois  Tasar^ué 


K  Phiri»  1  Hiidî3irii]U€  «11'  Sasci-gue,  un  de*»  jugea  suiuêmeB. 
li*  VvYv.  8t!('oural>lc. 

3.  Mut  à  mut  :  «  Ny  ^loiiuezi  pan  k*  toinl)enu  ;  BÎla  vïemieiit»  «oycîî 
inui*td(?)  tkvvant  ïi!  rncBisai^^in-  royal  et  li's  poutifcs.  »  Au  litîu  de  «OhlK**  : 
lu  ms.  143  porto  *f]]f]lfi**  i  B  fimdmit  traduire  duus  ce  caa  :  v.  S'ils 
viisnnentj  vous  avez  avec  vous  k*  measuger  royal  et  les  pautifes»;  ou  : 
«  Même  m  le  mcs^sa^er  du  roi  et  les  pontifea  viennent  veri?;  vous  »; 
ou  encore  ;  «Quand  bien  même  uu  ordre  viendrait  du  roi  ou  des  métro- 
politains. »  (DilluiaiiUj  Uthr  die  Refjkning  des  Konifjs  Zar'a  Jatxé, 
p.  2B.) 

4,  Mot  n  mot  :  «  A  la  porte  du  roî.  » 
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9^  «  hr'frhy'^'  *  aK'^-t*  »  ■:  *  mci  «  moi*/'*»"-'  » 

^lO'f  •  HT>  •  '1(1  *  tlf  «  ai^-jl-im-i  s  -IftA-i  *  i^vy.  : 
Vie' '  my.\hj  »  II^./'*.Ç-h' «  aif.*7r/«  i  >»t;  :  AKh*^*  -  'Wl  • 


1  n  Ari^C-iï^  »  miD+A 

2.  B  ^flA-  î 

3.  B  '^'^hCt^ll^•  ••  le  mot 

suivant  maiK|UP. 

4.  B  Ak{P*Kh  » 

Ô.  B  'Vfl  »  7ff  *  manquent. 
6.  B  ilC  '  manque. 


1,   lî  II  î  suppriîin*. 
H,  A  A'Jh'W»-  s 

12.  B  x«*'[c]=i  » 


->-nA-  ï 


qu1l  interpella  en  ces  termes  :  «  Lorsque  je  vous  ni  fait  jjart 
de  mon  intention  Je  transférer  ici  le  tonilK?au  de  mon  père 
Diîwit,  vous  m'cnez  n*pun»lu  :  Oui^  in  feras  bien.  Poun|Ooi 
done  ave/,-vous  ensuite  eonseille  aux  haljilants  de  la  ville  de 
refuser  ce  que  demandait  le  roi?  »  Pour  ce  nuttif  il  punit 
s/*vèrement  ees  ÇAsar^ue  et  les  condamna  à  la  prisnn.  On  les 
raya  de  Tordre  den  Dubtarù^  et  on  décida  quêteurs  descr^n- 
dants  ne  pourraient  devenir  ni  Çasarguê  ni  Uabtnrà,  (^uant 


1.  Sait  ei'rit  Dufter  ;  c^  Lt-  mot  Doftrr  ou  Daughtcr  parait  étfe  uiio 
corruption  c!e  Dortor  et  BÎ^i^iiific^  dans  la  langue  de»  Abyssiniens,  un 
homine  qui  s'e^t  livré  à  des  ocmpationt*  littéraires.  J«  ne  **ai8  romment 
il  peut  8'y  être  introduit.  Quoi  qu'il  en  soit,  ceux  qui  ont  le  titri' ik' 
Dofter  portent  Thabit  eacerdutal  ;  maia  ik  ne  s'euga^ent  danw  aucun 
voeu.  J*  [V(jyage  m  Ahifëslmej  traduction  Henry ^  t.  IIyp.84.)  —  Ce  mot 
désigne  ausni  dcB  pn'tres  attachés  au  î+ervicc  d'une  églis*^  <k*»  cbanoinc»; 
je  Vai  traduit  tantôt  par  ce  chunoiue  »,  comme  M,  Dillmann»  tauttVt  par 
«  eïerc  ».  suivant  le  contexte. 
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AT  '  Kriii-  *  OdAt  ■  ù/S*i'  ^  md/.V;!'  »  fli||5P*h'>^-P  * 


7.  li  <D  1  BuppriiïHi, 

8.  B  fh^X  ' 

11.  B  >A+  » 

12.  A  9^ttà  î 


aax  lialïitajits  de  la  ville,  iis  fiKtiîirrjjt  leur  pardon  et  retnur- 
iièivïit  dans  leur  pays.  Le  rui  mit  le  r<jrpK  de  son  père  dîuis 
le  ca\'eau  qu'il  avait  euustruit  à  cet  elï'et  a  i>al>ra  Na^iiail^urul. 
Pour  les  laits  cjue  je  viens  de  racontery  j'en  appelle  au  témoi- 
fanage  du  Seraf»"  JIA.^^ire  Yohannes  qui  vit  au  milieu  de  vous* 
et  qui  Siut  tout. 

Lorsque  la  reine  'Ef^^'zi'e  Kebra-,  sa  mère,  eommença  la  cons- 
truction d'une  efî:lisc^'à  Jlalztl,  nutre  roi  la  pria  et  la  persuada 
par  do  sa^a»s  niisons  de  ne  pus  euntiiiuer  cette  construction^ 
afin  qu'ils  ne  Insseot  pas  sépares  Fun  de  Tantre  après  leur  mort  ; 
pour  ce  motif,  il  démolit  l'église  et  la  fit  reconstruire  a  Uabra 
NaguadKUîîJ,  ce  qui  fit  plaisir  à  hh  mère.  Notre  roi  Kar'a 


L  Mot  ii  mot  ;  ((  Quî  eet  à  vos  porte»,  » 

2.  Le  Syifijneur  t't*t  hh  gloire, 

:K  tHi  |)Intôt  toi  monument  funéraire. 
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/*'C'>;>'  •  mho^é.y  !  Aif'J  '  ;^f-A  5  Mi*  •  <w»h>  =  hr/i»  i 


2.  B  AùO  ' 
4.  B  ht*'!/  * 


7,  B  '>Aif.  -  mûhAi  » 


YîVequb,  qui  avait  dt'Jà  lait  tniiisferer  le  corps  do  suri  pcre  à 
Dabm  Naguadguad  et  qui  ensuite  y  iît  enterrer  sa  mère, 
voulut  y  être  plus  tard  réuni  a  eux.  C'est  pour  cela  qu'il  eut 
un  grand  attaelionient  et  une  vénération  particulière  pour 
Dabra  Naguadguâd  et  qu'il  donna  aux  prêtres  de  cette  église 
une  vaste  terre  pour  célébrer  la  coniniémoratîon  de  Notre- 
Dame  ilarie  et  sa  propre  comniétnoration,  celle  du  roi  son 
père  et  de  la  reine  sa  mère. 

Ces  dispositions  prises,  il  bâtit  dans  la  province  de  Dagô, 
où  il  a^ait  passé  les  premières  années  de  sou  règne^  un  autre 
temple  auquel  il  donna  le  nom  de  Makâna  Mîiryam*^  il  le  mit 
en  bon  étal  et  eu  fit  don,  eu  toute  propriété^  à  Jan  'Hayla,  la 
femme  de  sa  jeunessCj  qui  avait  le  titre  de  Géra  Ba'altéhat^ 


1.  Lieu  tlo  Mnrit»,  Voir  p.  î>4. 

2.  Ueîne  de  gauche.  I/t*xpressïoii  «  ïa  fernme  de  en  jeunesse  »  indique 
gans  doute  que  c'était  la  femme  qu'il  avait  épousée  la  première. 


ft8  riTHQNTQirE 

Vrn*V  î  11»^/.  s  r jei'^  ^  R^PiT  *  'Yfl  :  «A-  *  ui^K-l:  •  hc«  » 


1.  A  i»A>0  " 

2.  B  XTH  a  UA^  i 

3.  B.  Le»  mots  eornpria  entri' 
ces  deux  diitfres  manquent. 


5  B  i-i-nP  ï 


Il  quitta  ousiiite  ce  lieu  et  vint  dans  le  district  de  Ta^uelat, 
un  il  rnnstruisît  une  é«:lke  qu'il  appela.  Dabm  MetniAq*,  et, 
ayant  appris  pendant  qu'il  Atait  A  cet  endroit  qu'  *Ar\ve  Hadlfiy 
s'avançait  contre  lui,  il  ordonna  qu'on  fit  partout  dew  prières 
publiques  (?),  partit  en  toute  hâte  avec  quelques  troupes,  con- 
liant  dans  la  puissiince  de  Dieu  et  l'aide  de  sa  mère  Notre- 
Dame  Marie,  et  arriva  dans  la  province  de  Dawârù,  où  était 
*Arwê  Badh\v.  Il  lui  livra  bataille  le  jour  de  la  naissance  de 
Notre-SeigTienr  Ji'sns-Chrîst,  !e  21*  du  ninis  de  Ta'hsns,  et 
Dieu,  faisant  A^later  miraculeusement  sa  puissance,  renversa 
l'infidèle  par  la  main  de  notre  roi  Zar*a  YîVeqôb,  Cehii-ei 
rendit  à  Dieu  des  actions  de  f.'-râces  pour  le  secours  qu'il  lui 
a\ait  si  prouiptcment  envoyé.  Il  ordt>nna  ensuite  de  prendre 


1.  Voy.  p.  57. 
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tn^n^  »  X'îiLÂflrh.f:  *  nh^  -  ^rt..ii^'  ■  rAA  »  m-fhvy  - 

i»rt^-  •  flï-A  ^  t  if  A-  î  ?njP  s  h^  :  y^CM-  i  ©f-rt-flrlif*  * 
iP-A+  =  W- A-  »  flaiii»-C>  >  >i7II*'->  -  in-l'  •  fliMM  «  /î.^o»' 


3.  B  aojt^  > 


7.  B  'J'h/***  » 


les  vêteîBPnts  d"Ar\ve  IktllAv  et  ceux  de  sa  femme,  lui  fit 
couper  les  membres  un  A  un,  et  ordonna  de  rouipter  ceux  (|ui, 
dans  rarinée  ennemie,  étaient  morts  pîir  Vêp&e  ou  en  tombant 
dans  les  préeî|Tîces  (?).  Le  nombre  eu  était  si  eonsi<lérable 
que  tous  eeux  qui  avaient  vu  ou  entendu  raronter  les  prodi^^es 
que  Dieu  avait  accomplis  par  la  main  de  son  oint,  avec  une 
si  petite  armée,  étaient  dans  Tadmiration.  Notre  roi  fit  don 
des  riches  vêtements  de  cet  infidèle,  des  bijoux  de  sa  femme 
et  de  son  parasol,  à  Dabra  Nag-uadji^uAd  et  àd'autrt*s  lieux.  Sa 
tête  et  ses  membres  furent  envoyés  dans  tous  les  endroits  ou 
se  tenaient  des  marchés*,  alin  que  tout  le  peuple  les  vit  et 
rendît  t^nlces  a  Dieu,  et  cet  événement  causa  partout  une 
grande  joie.  Comme  notre  rot  Zar'a  Yâ'eqob  s'en  retournait 


l.  En  amliarique  7(1^  t  signifie  «  mHrché,  place  ilu  maiThé,  lieu  de 
commerce  ». 
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(n-ft  ^  :  *Tïnrr<^*  ■  ©ATîUcri  •  mm  -  v  ^  «^ft^-ce '  * 


L  D'aprèa  11 

3.  B  Ah\b  '  •^rfl»I^  t  h<^  î 


4.  B  iJA+  « 
&.  B  l'fiA  » 


le  cœur  coiit^^nt,  des  prêtres  vinrent  de  toutes  parts  au  devant 
de  lui  en  l'iKintiint  des  cantiques,  ainsi  que  les  moines  de 
llabra  Uhanns,  qui  auparavant  lui  avaient  envoyé  teui*s  vœux 
piKir  qu'il  ulïtfut  la  vietoirej  a\  ec  leur  pi ieur  Abhi  ICntlreyiis» 
Notn*  nji  lit  à  l'église  de  nombreux  présents  :  cent  cinquante 
onees  d'or\  trente  f^remedja  tissés  d*or»  sept  \vaj2:arat  de  soie 
pure-,  sept  éventails  d'or,  plusieurs  autres  (objets  précieux 
et  deux  mille  boeufs^;  il  fit  un  pacte  d'amitié  avec  les  moines, 
s'assit  a  leur  table  dans  le  couvent  et  leur  donna  cent  mesures 
de  la  terre  d"Alât  pour  célébrer,  le  29  de  chaque  mois,  le 


L  L*oiice  d'or  vaut  aujourd'hui,  d'après  M.  d'Abbadie^  douze  thaler». 
(A.  Di  11  manu»  Ueàcr  din  I^iyptrum^  des  KoniffH  Zara  Jacob ^  p.  29.) 

2.  it  Le  wagarat  udt  uiiu  Jea  jiartii's  du  vetetueiit  eccléaîaatique^  sur 
hifiuelle  -M*  irAbbadie,  Dictionnaire  i/«  ht  lumpic  amarîûnay  col.  689,  ne 
douuo  îiufuuy  i'xplicMtîun  prueisi*.  »  (Dillmuuuj  oih  d(.,  p.  29.) 

o.  Le  t'IirauiquLHir  l'inpltïie  it*î  h  uiot  atnlîurîque  *jfi^  l  «  niilk'  ». 
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A.ns"A  «  +^"ï,rt  '  vni:->  ■  hin  :  r^-fiA?»  »  n-n^  -  htin'  « 


1.  A  «^'O  » 
3.  li  rt^^-*P  s 


fçlorîeux  anniversaire  île  la  naissance  do  Nuire-Seigneur 
Ji'sns-Christ*,  et  en  niémuire  de  lu  victoire  qu'il  avait  rem- 
portée eo  jour-là;  cette  lonJation  subsiste  encore  de  no^ 
jours.  Il  donna  ii  ce  moiiastcre,  «jui  sVii»[ielait  alors  Dabra 
'AsoÎjô,  le  nom  de  Dabra  Lîbfmos*,  lui  attribua  encore  d*au- 
tres  biens  et  conserva  pimr  cet  établissement  un  profond 
attachement  et  une  grande  vénération. 

Reprenons  maintenant  notre  récit.  A  son  retour  de  la  pro- 
vince de  Dawàru,  notre  roi  vint  à  Yalabash-*,  où  son  père 
avait  autrefois  habité  et  où  lui-même  était  né;  il  y  construisit 
un  lieau  temple  tju'il  appela  Marfula  Mika'êL  Dans  le  lieu 
même  de  sa  naissance,  injumjé  Teh|,  il  éditia  une  autrt*  église 


1.  Ce  Bcrait  pciit-rtrc  lu  l'urigiiie  de  la  feto  mensuelle  eu  ThonûLHir 
cltî  Irt  naissance  du  Chiîst, 

2.  Il  i^erail:  iiitt're!<jsuut  de  vérifier  b1«  daiiB  les  écrits  autérieurB  h  Zur'a 
yrreqolj,  ce  moiia^ttre  portail:  le  nom  de  iMbra  *A.scbô. 

3.  \o}\  plua  liaut,  p,  G7.  M.  Dillmann  doîoio  ici  Yalabrishâ  wp.  laud.j 
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TA*  >  MX'  «  h^h  •  f^Cm-h  a  fflAfl»^  ,  «Ju^  s  «7,hh.A  a 

mcf.  X  nue  :  Kfth  »  hft^-chf  ••  aah-a-  -•  rt-nx  «  nn«?'iR 
ijiffl».  !  K«n>  »  M'^  '  ïi^A-  '  A*fl  *  «"'ft+A"  >  hn-c  «  îi*** 

JÇ-ï^  '  4••^rt-a»-  :  AR*+  '  Wim.4-  '  Ad  '  Mlf-  »  rtl.f.  » 
A>i'7Tf>i^>  »  '^Ç.$T  »  ©Ado  '   «wA+A  ■■  œflh'î-I-H  » 


1.  A  A>0  » 

5.  A  hAA+  « 

2.  B  ^rte  '  6A.+  «  huç-i: 

*),   B  Vf  '  inainjui'. 

if>' 

7.  »  mmV  »  n*ïA  • 

3.  B  tï'i.'i  '  fflK^  • 

H.  B  fl'JA'  «  Ao^A+A  1 

4.  B  fiôrh  '  ?i?°Ue  » 

a  laquelle  il  donna  le  nom  d"Arada  Mikii'el.  II  établit  un  smil 
p(nitife  pour  ces  deux  églises  et  donmi  des  terres  à  leui*t^ 
prêtres.  Ensuite  il  fit  élever  à  'Knzûredjîi^  un  temple  ma^^ni- 
iique  qu'il  appela  Dabra  8abin*.  De  là  il  se  rendit  dans  le 
pays  de  Kfd'êta'*,  où  il  resta  peu  de  temps,  puis  vint  dans  la 
terre  d'iba,  où  il  se  ftxa  et  à  laquelle  il  s'attacha.  C'est  alors 
qucj  dans  cet  endroit,  il  y  eut  une  apparition  de  Notre-Sei- 
prneiîr  Jésus-Christ  et  de  la  lumière  [d(ïnt  il  a  été  ipiestion 
plus  haut]  et  qui  fut  visible  pour  tout  le  monde,  dans  toute 
la  eontrée,  le  jour  de  la  fête  de  lafçlorieuse  Croix,  après  qu'il 
eut  misa  mort  les  enfants  d'^^sfifa  iStéphanites)  pour  avoir 
refusé  d'adorer  Notre-Dame  Marie  et  la  eroix;  et  e'est  en 
mémoire  de  cette  apparition  qu'il  appela  Dabra  Berhân  le 


L  EnzôrdJH»  (Dillmann,  op.  hmd.y  p.  :M).) 

2,  Oii  Se'hin,  Voy.  p.  m. 

3,  Ou  «  dans  «n  jviitro  pays  (jPJÇ*^  i  tlAK'f^  "^  ^' 
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©i^'C'J  »  nue  s  -flth:^  '  /^di^  »  Art-flKi  =  Afl  -  +'»A-tf^*  • 

inc  »  'ivïiiA<^-  ^  >i7M  ï  f-->A»AP  ^  n>i'ï,H  *  n->r:  »  idit 


1.  A  ÂAVf  «  B  70.cr;«- • 

2.  B  iht^^  » 


6.  B  flÔÏ-i*  » 

(î,  D*Hprè3  B. 

7.  B  hf^^R'^li  * 

9.  A  'i\^(lFa^  » 


temple  qu'il  construisit  et  dont  il  fît  un  superbe  édifice,  La 
construction  de  (*c  tein|de  ne  dura  que  .soixante  jourçî,  car  il 
avait  donne  Tordre  a  tous  les  'Aqêt  Jar  de  se  hâter.  Les  habi- 
tants de  iiedeni  ot  de  (lanfi,  cmux  d'IlTit  et  de  Fatagfir*,  ainsi 
que  tous  les  ehoums  du  Shoa,  apfmrtèrent  les  matières  néces- 
saires pour  le  couvrir.  Il  établit  sa  résidence  à  Dabra  Berhan 
et,  pendant  son  séjour  dans  cette  localité,  il  travailla  a  aflermir 
les  institutions  du  rovaunie.  Il  se  fit  construire  une  demeure 
royale  entourée  d*une  forte  muraille,  comme  n'en  avait  fait 
avant  lui  aucun  de  ses  prédécesseurs  :  c*est  là  que  furent 
élaborés  un  gratid  nombre  de  règlements. 

Lorsque  la  peste  décima  la  contrée,  il  ordonna  à  tous  les 
habitants  Tde  chaque  localité]  de  se  réunir  pour  enterrer  les 
inort**^  en  portant  un  bâton  et  des  branches  d'arbre*  et  en 


],  Oedcnif  IfiU  et  Futagâr  étaient  k  Test  ot  au  flud-eat  du  Shoa; 
quant  à  (junn^  qtiî  devait  ac  trouver  ausâi  k  prostmltë  de  cette  prov^ince, 
j'ignore  sa  situation  exacte* 

it.  D'après  M,  Dit  1  manu  {op,  taitd,^  p.  30), 


?4  CUKOXKïUE 

III.  —  Ï1C  «  n>i'}1-  ••  /*'C'>+  '  •7,/n»;|.^.  '  j  H^.^-p.fr^  s 
A.-1-rtf.fl"  »  n»«»'PAA.t»-  >  HTi'jnA  »  «^rf.  »  AjR"l'»  "•  fl»A(»- 


L 

lî  fllîP*lD.'|-  t  h^  - 

ih 

B  9flf-F  » 

2. 

B  tf'A*  *  manque. 

7. 

B  >i«^î  » 

3. 

B  hm  '  ho«  ! 

8. 

B  H'Vn-A  » 

m?iiiquL'nt, 

4. 

B  riM'h  î  'f.*^,-!-!-  •• 

ÎK 

B  ly^rt  t 

&* 

B  nA'l-ûïyxi  ' 

taisant  des  aspersions  d'eau  Wnîte.  Il  donna  à  cette  réunion 
d'huniines  le  nom  de  «  Cun^^réf^'-ation  de  FÉvanj^ile  »  et  appela 
leur  batun  «  Ràtun  de  ihUm  ».  Les  chounis  rentrent  Tordre 
de  piller  les  maisons  et  de  saisir  les  biens  de  ceux  qui  ne  so 
conforraeraîent  pas  à  ces  prescriptions  et  (|ui  n'enterreraient 
pas  les  morts  dans  leurs  localitcs. 

lllt  Chapitre  dk  i/intttAKiKATïoN  dk  i/admikisthation  dk 
i/ÉTHiumK.  —  Notre  roi  Zîir'a  YîVeqnb  cunlia  aux  princesses 
ses  (îlles  le  gouvcrneuieiit  de  rKthîopie  et^  sous  son  réunie,  îl 
n'y  eut  pas  d'autre  Bel,it  Wadad  qu'^Amda  Saytàn,  qui  fut 
destitué  peu  de  temps  a]>res  sa  noniinaiion  et  eondanna*  à  la 
,dc|jtjrtatiyn  pour  ses  eriiiies  envurs  io  roi.  Je  n'ai  pas  été  mis 
dans  la  confidence  des  fautes  secrètes  qu'il  avait  commises, 
mais  il  en  fit  publiquement  une  très  g^rande  en  épousant, 


DE  ZAB'A   TÀ'EQÔB  ÎKÎ 

ofhii  ••  hohfyn'  i  mmffl  >  Mùcy  ■  h9^^  «  A.fA-ft  » 

ffl^fr"  :  HfTÏ  :  (DA.Ç-A  '  rt?"/:.  »  •V.IT'P  :  fi^-'^à.  ■  «Oflh 

•}")'V  :  '\'{\?.f^-'\'  !  OrThc  «  «"ity'  '  ©1111.1  jP'jf-'C  '  on  A  > 


a.  B  HcC^V  « 

3.  B  mi  !  H^A*  » 

4.  B  h"V}îP  »  anDW-flT  « 

la  phrase  précédunte  ma  u  que. 


8.  A  %7A  I 

*"^  t 


quoique  mark'  l'i  une  princesse',  une  autre  femme  et  en  hi  fai- 
sant ensuite  épouser  au  t'àsarffuê  'Aiti'hâ  'lyasus.  Ce  fut  pour 
ces  motifs  (ju'il  fut  surnotmin;  'Amda  Savt"'"i  et  eonfUimné  à 
l'exil  ainsi  que  le  Çùsarj^uè  'Ain'iiâ  'lyasus.  La  chars'e  tic 
lii'bt  Wadad  fut  ensuite  donnée  à  sa  femme  BerliAi)  Zamudâ, 
qui  occupa  le  poste  île  gauche,  et  celui  de  limite  fut  confié  à 
Jliid'lien  Zumadî'i.  Le  gouvernement  du  Tijrré  fut  attribué  à 
Del  Samerâ,  celui  d'Angôt  ;i  Bâijr  JlaiiKesa,  celui  de  Bêî,';inider 
ù  Cabaia  Mâryâm,  celui  d'Ambarà  ;\  'Amata  Jlasil),  relui  de 
Gedem  ;i  Sôfva,  celui  du  .SJiua  a  Rôm  Ganavala  (?),  celui  du 
Guajàm  à  'Asnfif  «amerâ,  et  Téwôderùs  fut  institué  Yajân 


1.  Voy.  J).  10. 


CHBONIQITK 


1.  B  hm-d  » 

2.  A  >ÎA<^  * 


.^.  A  K<^0  « 


Sabar  Rf'is'.  Mais  les  Oad  Yestiin  {?)*  de  ces  princesses  rava- 
gèrent leurs  prt^vinces,  car,  à  cette  époque,  il  n'y  avait  pas 
de  délégués  royaux  (?),  mais  elles  étaient  elles-mêmes  les 
délégués  et  l'Ethiopie  était  livrée  ao  pillage.  C'est  à  Tinsti- 
gutiun  de  cesGad  Yest^m  rju'  'Amlia  Natiad,  rhnum  de  Salamt^, 
Kagây,  chonni  de  Samén  *  et  le  ehoum  Kantibâ  se  révoltè- 
rent^. Après  avoir  abandonné  la  foi  des  chrétiens^  i!e  embras- 


1.  flfi  i  ù(lC  *  £*tÙ^*  *  /ignore  quelle  était  cette  digiiitc. 
^ffi  I  signifie  «  du  roi  y>*  «  En  STmen,  fyf\C  s  désigne  le  président 
d'uno  section  des  JjjljP'  s  fH^jÇ»  j  et  AflC  '  M^^*fi  '  ^^  président 
d'un  tribtmal  de  'fj^^Ai  a  »  i  U'Abbitdie,  Dictionnaire  de  ht  ianguc 
amarirtUa.)  Enfin  ^mll^'lr  '  ^^^  la  quulîté  tle  Rua.  —  Voir  aussi  Ténu- 
méraMôii  doniu'e  p.  15. 

2.  Mut  k  mot  :  «  Et  leurs  Gail  V(  sfûn  r.iva;^êr<Mit  le  pHVs.  » 

3.  J;>tiïamfH,  entre  le  Tigré  t^t  Senieri;  |»rohaliIemi?nt  la  iiroviiicc  indi- 
quai' t*ur  la  carte  sous  le  nom  erroné  de  Sahiit,  sur  la  riv»?  ganclie  du 
'J'Hkuzzé. 

4.  «  Le  Samen  ou  Scrnen  cftt  une  jirovînce  de  TAndiara  bornée  au 
nord  et  a  Tcôt  par  le  Tnkazxé,  au  snd  et  k  Tonctit  par  le  Begamder  et 
le  Ouagara*  Il  e^t  traversé  par  de  bautea  niontaii^ue»  qui  renferment  de 
nombreux  atnbas  et  est  liabité  par  la  population  à  demi  indépendante 
de»  A^aous.  Ce  mot  qui,  dans  lu  lanjçue  primitive,  signifiait  «  sud  », 
prit  pUi«  tanl  le  eenë  de  «  septentrion  »^  indice  d'un  déplace  ment  du 
centre  du  royaume.  H  se  retrouve  dan-«i  rinBcrtption  d'Adnlis  »ona  lo 
nom  de  i-z'/tvi  (var.  lîu'fiyi)  (C.  l>ilhnanu,  Jj^xicon  iitigttœ  œfhiop,  fi.  h.  v* 
et  Vivien  de  Saiut-^tartin,  Kclafreiësemt'.nts  ttur  riftscrîptîoa  d*Aihtli8j 
p,  29).  »  (René  Basset,  Etudes  sur  r histoire  d^Ethiopit^  Journal  rfe  la 
tSociété  asiatique,  1881^  p.  148.) 

5.  Ou  encore  o;  apustaaièrent  i>,  le  verbe  0l7i>||  pouvant  avoir  Jei 
deux  sen».  Anjou rd' h  ni  on  ajqi<vlle  Kantibâ  dans  le  Tigré  les  gouver- 
neura  nomméi*  chouniâ  en  AmUnn. 
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1.  B  Oï'Vftl-  •■ 

2.  B  flï  I  sopprimé* 

3.  A  aïKm-Kf-  » 

5.  B  h^^'Vl'  '  dupprimé. 


sèrent  la  relig-ion  juive,  liront  périr  un  graod  nombre  d'ha- 
bitants [de  la  province]  d^Viiibin'àj  et  loraciue  le  roi  vint  pour 
leur  livrer  Ixitaille,  ils  battirent  ses  troupes,  les  ehassùrent  et 
brûlèrent  toutes  les  églises  de  leur  pays.  C'est  ainsi  que  les 
cil  retiens  furent  ruinés  par  ces  Gad  Yestân  qui  prenaient 
tous  leurs  biens,  pillaient  leurs  maisons  et  ne  leur  laissaient 
même  pas  le  Mateb*  au  cuu.  Leurs  violences  ne  s'exerçaient 
pas  seulement  contre  les  frens  [de  leur  contrée!,  mais  sï*ten- 
dûient  à  tout  le  peuple  d'Ethiopie. 

IV.  Comment  fltke^t  mi«ks  a  moht  et  pukies  leb  i^rin- 

CESSES^  ET    1*LC81ECRS    AUTRES    ri<:iîSnN>'ES.   A    CCttC    époqUO 

L  Ou  nomme  Mnteb  un  petit  cordon  bleu  que  tous  les  chrétîcDS 
d*Abyâ^iiiîe  iJorteiit  autfmr  <îu  l'OU. 

•i.  «BHTIC  »  0^^  <ïlf-tl7in  ï  ''^t  te  pluriel  de  IHf^Hï?  î  titre  qui  sci 
donnait  uiïtrefoià  aux  priîicct*f*t^s  et  qui  nujounrbuî  «'st  appliquiî  à  tuutc 
fcinmc,  îi  peu  pr{\^  touurto  notro  ruut  «  MïidEiiiic  ».  Ceiïeudaut^  ici,  ce 
mot  piiriiît  déti-igiicv  les  princen  aussi  \inm  ([ue  les  priiiceBses.  Le»  verbca 
qui  s'y  riipporteut  t^out  au  oiasculin  pluriel,  et  dnn»  la  page  suivante 
il  est  précédé  du  prouom  tnaaeulm  pluriel  }i(f^'^'p  * 
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hfi  '  ^.'flAî^<^*  -  t^m-^  t  'ttCT}  ••  mnch  '  XY-")  '  min» 

<»îiA-  '  ÙIH^  '  rftAii  -  'Vn-^  =  ïiAhV'  :  -nil-:^  '  il/.  '  hA 

hinà  s  HrtiS.  •  Allrtïi  =-  mah'i'Mt  -  h^nP*^-  ••  nfr:^  • 
iD+ipiiiPi^-  ■  AX*»» 'J'ï:  î  «une   »  H>iA<^'ï:if^-  •  *PJt' 

nihA^i-JY.  ■  XA  •  A, A'^CÏl-  '  Ar'^'  "  mAhVé\}^t  '  ÀA 

M^J  »  iiïflM?i+  !  7jt  •  K A  hP-llK  î  '}7V^'  •  -ntM^  '  A-flK  ' 
«DhCM***^-  ■  */*V,;^'^'  •  AK A-  *  <»-A-<S.  »  OJtf'iiytif'^-  » 
dlMl  î  >i7tl  >  ^'flA-'  î  OiPK  '  Hh*^  •  ittCi  î  AdA  -  i»-A- 


2,  A  mhiiA'i'i  » 
4.  B  hAK^  » 


5.  B  I^'ÎP^  ï 

6.  B  Aïl  A>i'>  s 

7.  A  4'A<t:>'h  * 

8.  B  ^A  » 


parurent  des  hommes  méchants  nommes  Ta'âwqa  Berhàn  ^  et 
Zar*a  St'von-  dunt  Satan  remplit  le  cœur  île  mauvaises  pen- 
sées. Ils  dénuneèrent  au  roi  ces  princesses  (?)  et  d'autres  per- 
sonnes qni  déclaraient  s'être  prosternées  avpc  elles  devant 
Dasak  et  Diïio;  ils  portaient  aussi  contre  eîlcs  beaucoup 
d'autres  accusations  connues  du  roi  seulement;  le  crime 
d'idolâtrie  est  le  seul  qui  ait  été  révélé  au  public.  Le  roi  puni* 
sévèrement  ces  priiices  nommés  Téwôderôs,  (iahUvdêwus, 
'Amda  Sc\vôa,  Zar  a  'Abrehâm  et  d'autres  dont  j'ignore  les 
noms,  ainsi  que  ses  filles  'Asnaf  Sanieni,  Del  iSamera  et  d'au- 
tres'\  11  lit  alors  une  grande  assemljléej  et  montrant  à  ceux  qui 
la  composaient  les  peines  et  les  durs  châtiments  intligés  à  ses 


1«  La  luiTiHire  e'eet  manifestée  (?). 
2,  PostijrîU'  de  Sion* 
(i*  Voy.  p.  5* 


DE   ZAR'a    YA'eqÔB 


99 


Al-'  "  fliAK-^  s 'j-erth  s  AAA,rrtf«*  =  ttht^  ^  >l^».^^lrll.c  = 

mh9^f:')d  i  tn-U  !  f»iA  -  -T*  •  flUP  ■  mp  :  KA  •  'P-ï:  '  lin 

fr^  '  ?iA  »  ++'VA-  s  oï-J-h»».  :  AA  '  A,lArc:  »  Kft-^f: 

ift  »  Wy»  »  <DK-flrtA->  -•  fin  =  KA  ^'P^-l'.î^*»»-  *  >iA*  s 
^.*+  »  AP^7  '  ttCh  '  Xf -7  '•  m-thm^i*  '  -ttCVi •  flJî^V.  ' 


1.  A  9^ihhVirao^  » 

2.  A  ti*»  » 

3.  A  ¥ù^^  a 

4.  B  rt-nh  *  A  -?!!•'}'>  ^ 

G,  B  ^  '  supprima. 


1,  n  nu  '  i?^  s  h^*  » 
A-f  A  • 

10.  B  >iA*  » 


enfants,  î!  leur  dît  :  <c  Voyez  coniiueiit  j'ai  a^i  avec  mea 
enfants;  dans  mon  zèle  pour  Dicu^  je  ne  leur  ai  pas  pardonné 
d'avoir  péché  contre  lui,  3Iaintenant,  dites  si  [vous  ju^ezj  ce 
supplice  suffisiint  ou  si,  pour  la  gloire  de  Dieu,  nous  devons 
encore  raug:menter.  »  Alors  toutes  les  personnes  présentes 
fondirent  en  larmes  et  répondirent  :  «  Quel  châtiment  pour- 
rait-on donc  ajouter  à  celui-là,  ô  fui  notre  seigneur,  car  ils 
sont  près  d'expirer.  »  Qneltjues  enfants  du  roi  moururent  sur 
le  lieu  mémo  du  supplice  et  d'autres  dans  leurs  demeures.  Il 
y  eut  en  outre  un  grand  nombre  d'Ethiopiens,  dont  j'ignore 
les  noms,  qui  furent  mis  à  mort  ou  condamnés  a  d'autres 
peines,  i*ar  dans  ces  accusations  portées  par  Zar'a  Séyôn, 
Ta'awqa  Berhan  et  Gabra  Ivrestos*,  ceg  fils  de  Satan,  furent 


1.  Serviteur  du  Chrijat.  —  N'est  pas  cité  p.  96. 
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fD4> -^A'>  »  fl» '^^a^-^  !  ncyjî:  s  '^•^  ••  n-Mi  •-  hi'iiiv*'  « 


in  iiah  '  x-P'7  =  ï^ •^  » 
•fl^  '  A.fif  ft  «  n<:9":i  !  h 


2.  B,  Ces  deux  mots  manquent, 
ô.  A  h^'ilia^*  I 


compris  des  magîstratis,  des  ^gouverneurs,  ûrs  menues,  des 
pauvres  et  des  riches;  mats  plus  tard  les  arcusateurs  furent 
pris  eux-mêmes,  punis  sévùreuient  pc»ur  leur  mauvaise  action 
et  fnndamnus  a  la  prison,  Zar'a  Çéyun  mourut  à  rendroit  do 
s*m  emprisonnement,  en  prononrant  ces  mots  :  «  Vo\ez 
connue  Ahba  lùidreyâs  de  Dabra  LilKinos  me  perce  avec  une 
lance  roupie  au  teu  (?)  '.  »  Car  c'tStait  sur  sa  dénonciation 
que  ce  prieur  avait  été  saisi  et  incarcéré  et  il  était  mort  dans 
sa  prison.  C^uant  à  <  îabra  Rrestôs,  le  roi  Ba'edu  Maryâin  s'en 
empara  plus  tard  et  le  tua  (?)-,  et  Taïiwqa  Berhan  mourut 
dans  sa  prison. 

V,    Comment    i.k     koi    kéorgaxisa    i/ADMisiëTRATioN'    de 

L'IiTHIOPtE    nv'lh  AVAIT    PRÉeÉDEMMllliS'T  CONFIEE   A  ëKS   F1U.ES. 


1«  Mot  il  mot,  :  «  Voycx,  en  disant^  ('oniuit!  ila  inc  pcrcciit  Abba  T^ii- 
drcyAs  di*  Dabra  LibAiins  avoe  une  latiee  diî  feu.  //  Le  nia.  14*3  donne  : 
«  Eu  djjiant  voyez  cominc  ils  nie  percent  Abba  *Kntlrf?yA3  de  Dabni 
Librinntj  avce  nnc  lance  de  feu.  »  La  troiaiètne  persoune  du  plurieb  dit 
pluriel  ret^ptietueuji,  se  rapporte  à  Abba  'Endrt^yâs, 

2.  4*T+Jl*  '  ^^*^*  ^  ^^^  •  ^  ^^  brUa.  ^ 
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AXrh4f.Ar  «  mh\lh  '  W  '  ttM'^Oil  s  AO'ÎA  '  fiT  -  *»A 
WA-  !  htfw  ï  ^.ad'  '  (O'ti't  *  f^-flZ  '  A.nTA  î  ÂHH  ••  hA 

hù'  '  ^'fii;  »  A,'>p-^*^  I  ^rtp  '  A-*  s  Afl;ïi-/:*'  =  -j?-/*'*  ' 


1. 


A    hilitC   »    B   hWîî 


H- 


3.  B  Ï7T  « 


4   iî  ïtA''  al•A'^*^-fl/ 
5.  A  hA*JA  » 


—  Le  roi  nomma  dans  chaque  province  nn  *Adagsh  *  anquol 
il  donna,  suivant  la  contrée^  le  titre  de  Ràq  Màsrô  ou  de 
IÏ«Vanô.  11  prit  également  en  main  Fadministratioïi  du 
elerf^é  et  rien  ne  resta  en  dehors  de  son  autorité,  11  rattacha 
à  Dalira  Libânos  les  revenus  du  Shoa  qui  avaient  été  donnés 
à  nn  Sabafa  Lam*  et  ceux  destinés  à  Fentretien  des  Cèwa  qui 
avaient  été  attribués  a  Baala  Dâmo,  à  Baïtla  Ditu^,  A  jân 
Shânqâ  et  à  Badal  Dagân  (?)^  Quant  aux  autres  revenus  de 
FEthiopie^  il  m  les  réserva  pour  lui  seul  et  en  affecta  le  pro- 
duit à  l'entretien  de  sa  table  et  A  ses  besoins  pei^sonnels* 
Notre  roi  fit  encore  les  prescriptions  suivantes  :  Lorsque 


1'  liRTffV'ï"  '  «  qualité  cr'Adagsh  v;  sanâ  douto  un  représentant. 
Voy.  p.  14, 

2,  D'après  Lndolf,  ce  titre  tUait  donné  aux  gou%'"erne«rs  d'Ambarn, 
d«  Dûmôt  et  du  Shoa  (Hài.  JEthiop,,  I.  11,  17). 

3.  Ba'rila  Dûmô,  peut-être  lo  gouverneur  de  D&mo  ou  le  BEpérîour 
de  Dabra  Dàmô  ;  j*ignore  à  qui  ae  rapportent  lea  trois  autres  titres. 
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9^11  !  îW^f^  î  i»/*'AA  !  P'H  *  Art  =  '>rti^l^  -  i^M  «  û»AI1  » 

•>nR-A-'  s  ^^'^ '  lîfy -  iDlv:  »  nA*  ■  Jxïn  *  w^s-  »  ïA 

nf:  ï  AK-fl  =  aicDAJt  ^  i»^7-tA  •  4»Ç-A  ^  mhlIiP  •  AV  » 


1,  A  l'îta^h-  » 

2.  A  Xll»-h-  ï 

4.  B  All">^AVy  ' 


5.  IS  'l-flÔA*  * 

t>.  B  t-Ç-A^  s 

7.  ]i  hr'hi^  » 

8.  B  'îiïW'ï"  -' 


vous  invoquerez  le  nom  de  Dieo,  vous  tous  chrétiens,  dites 
d'abord  :  c<  Je  me  prosterne  devant  la  magnificence  de  sa 
royauté  »,  puis  inv<it|iicz  son  nom.  De  même^  lorsque  vous 
voudrez  invoquer  le  nom  de  Notre-Dame  Marie,  dites  :  «  Il 
convient  de  se  prosterner  devant  sa  virginité  »,  puis  invo- 
quez-le. Enfin,  lorsque  vous  entendrez  notre  parole  ou  que 
vous  vous  prr'senterez  devant  nous,  dites  toujours  en  vous 
prosternant  :  <x.  Nous  nous  prosternons  devant  le  Père,  le  Fils 
et  le  Saint-Esprit j  qui  nous  ont  donné  pour  roi  Zar'a  Y:Ve- 
qôb'-  »  Après  un  rè^ne  de  trente-cinq  ans*,  pendant  lequel  il 
fit  tontes  ces  prescriptions,  fixa  et  affermit  les  institutions  et 
fit  écrire  lie  nouveaux  livres,  notre  roi  Zar'a  Yaeqùli  mourut 
en  paix  à  Dabra  lierhiln. 

1*  ta  Tout  Abyssinien  qui  entre  chez  lui  {le  roi)  bc  prosterne  troîa 
foiâ  U  face  contre  terre  et  attend,  les  épaules  découvertrs,  qne  le 
maître  Tautorise  à  parler.  »  ( Gabriel  Simon,  rEthhpie,  p.  2Vi.) 

2,  Trente-quatre  ans  et  deux  mois,  d'après  une  cbrouolo^ie  du  meoie 
ma.  n"  821,  f  289  :  ^^<Jf,  i  dA^  »  Aft-g^  i  HCh  »  /d*-fl  * 
y^lP  i  inÛ*g*J^W»'h  J  IW|hlI»-|^lV  s  (Cf.  Iieu<S  Baaset»  Étudias  sur 
Vhiëtoirt  d'Ethiopie,  p.  12  et  102.) 
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A-flrlrl-  '  mmj^fk  *  h'%'}  «  mAflîA S-  =  Afli  ^  J?/'>'7A  » 
ïf-A-  *  d A'PV  ?  ARr AA  -  PHP  *  I^I'^A  *  tof^flCh  •  7^r  » 


2  B  mAKcf:  ' 

3,  B  >i*îll.)i  î 


4.  B  A*}A-^  '  Wr  '  h 


Je  viens  de  racuntor  l' histoire  de  notre  roi  Zar'a  YïVeqôb, 

Tt'^al  dcB  disriplcf^  éhis  et  rcxtermînateur  des  juifs*.  Que  Dieu 
le  ra;riive  dans  su  oour  ct'vleste,  qui  a  toujours  été  Tc^bjet  de 
fu?s  désirs,  et  qu'il  prolongée  les  jours  de  son  fils  Lebna  Dengel^ 
sans  que  sa  gloire  s'amoindrisse  (?),  ju8qy*à  la  disparition  du 
ciel  et  de  la  terre.  Amen. 

Que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  sur  qui  soient  louanges 
et  bénédictions,  donne  en  partage  à  notre  roi  Zar'a  YîVeqob 
la  Jérusalem  céleste  et  son  temple^  sans  scruter  ses  actions 
et  sans  le  juger  sévèrement*  qu'il  accorde  à  son  fils  Lebna 
Dengel  la  force  de  détruire  les  infidèles;  qull  liénisse  stin 
règne  et  qu'il  préserve  d  jamais  son  corps  et  son  àme  de  toute 
souillure!  Amen. 


L  Pour  la  juâtificatîoti  de  cette  éptth^te,  voir  la  notice  *Ui  F*  d'Ab 
Tneîda  placée  à  la  fiii  de  l'ouvrage. 
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♦^  '  f.t'n/^  ••  Ah.  s  flJAlMl.  »  hltt  •-  «A-ïl-  :  M  *  ttCh  » 

^d*-fl  '  ohM'  s  «w'înce'  '  fl'Ahh.  î  -vu  «  h-a-*"»-  «  ** 

«Tlrnl-  !  rt-T:  s  .*A  '  '  X'îH  •  ^flA  '  Jifc*:*-  >  hl-ttC  «  ^^-^  « 


1.  B.  Ces  rieiix  mots  manqufmt, 

2.  B  HilAmi  î 

3.  B  mqfi^'1-  : 

4.  Manque  dans  B. 


5.  B  VU  '  'Mlf  » 

7-  A  *<^>  »  B  mic  '  M 


A  bt  mort  de  notre  roi  Zar'a  Ya^eqôb,  8oii  lîls  Ba'eda 
Mâryâin*  monta  sur  le  trône,  après  avoir  eu,  ainsi  quo  sa 
mire,  à  supporter  bien  des  mauvais  traitements  de  la  part  de 
son  père.  «  |  J*ai  appris^,  dit  [uti  jour]  ce  dernier  a  la  reine,  que 
tu  cherches  a  faire  rt^gner  ton  fils,  pendant  que  rani,  Zur  a 
YiVeqnbj  je  suis  encore  sur  le  trniie,  et  que  tu  as  dans  ce  but 
fait  faire  des  démarches  auprès  de  tous  les  saints  personnages 
des  monastères  et  des  églises.  —  Pourquoi ,  repartit  la 
reine,  aurais-je  commis  un  acte  aussi  i^rave?  Cette  pensée 
n'est  jamais  entrée  dans  mon  cœur  et  jamais  je  n'ai  donné  à 
entendre  à  personne  que  j  eusse  un  semblal>le  dessein.  N'en 
croyez  rien,  o  mon  seigneur,  et  n'ajoutez  pas  foi  aux  paroles 


1.  Dans  ou  par  la  tnâîn  de  Marie. 
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chuoniquk 


fl**7^  »  flirta  »  i»A«  »  nhf^  »  -^CiPr*  »  ô'^V  '  fl»*^'V-f- 1*  « 


1.  B  X  » 

2.  A  un-ô  ï 

3,  B  *f"7  i 


L  B  ^T^/*'*  * 

5.  A  fl»AR  ' 

G.  B  htl'tnXih  1 


de  ceux  qui  m'accusent.  »  Le  rui^  dans  sa  colère,  la  fit  fouetter 
et  battre  Sîins  pitié.  Elle  mourut  des  suites  des  coups  qu'elle 
a%'ait  rorus  pendant  plusîeum  jours  et  on  rensevelit  en  secret 
dans  une  i^^se  nommée  Maqdasa  Maryâm^j  située  près  de 
Dabra  lîerhân.  Le  jour  de  Tanniversaire  de  la  mort*  de  sa 
mère,  qui  s  appelait  Reyori  Mug'asâ^,  Ba'eda  Maryâm  offrît  à 
1  église  de  Fencens  et  des  cierges  (?)*,  Le  roi  Zar'a  YîVequb^ 
en  ayant  eu  connaissance,  entra  dans  une  violente  colère,  fît 
venir  son  fils  et  lui  dit  :  <c  Qu'as-tu  donc  appris  et  que  sais- 
ie Temple  de  Marie. 

2.  Ou  de  aou  enterrement,  le  mot  'f*'|fïlC  '  poiivant  Bignifier  riin 
et  l'antre.  Voici  ee  que  dit  Sait  (  Vot/age  en  Ahi/ssinir,  traduction  Henry, 
t,  lî,  p.  l^S)  H  propo»  des  funératUei!  :  «  Peu  de  tempB  après  le  décès, 
le  corps  est  lavé  eoiguensemciit,  parfumé  (Fcnceiiti,  cousu  dans  uu  habit 
et  porté  k  la  liilte  an  cîuietière,  sur  les  épaule»  des  pareota.  Tandis 
qu*mi  le  dépose  dans  la  turnbe,  le»  prétrea  récitent  les  prières  d^usage* 
Le  lendemain,  ou  aussitôt  que  le.s  parents  et  amÎH  peuvent  so  réunir,  on 
célèbre  la  «  ToFCar  »  ou  la  fête  eu  llionneur  du  mort.  » 

3.  Beauté  de  Sion  ou  Sion  est  sa  beauté  i^?). 

4.  «  Muuera  in  ^Etliiopia  ad  sanetuarium  afîorrî  eolita  in  Lîturg» 
JEtbiopica  reperiuntur  {?equentia  :  Beuedie  illiô  qui  libcraliter  inunera 
sacra  offerunt,  tbus  et  paueni  eucharisticum  et  vlnum  et  oleum  et  bal- 
samum  et  vcla  et  Obros  leeturaî  et  instrumenta  aanetuarii  ut  Chrîétus 
Deu8  noater  iUis  rétribuât  iu  Hierosoljma  coeiesti.  »  (Ludolf^  Comment . 
ad  hkt  jEthiop.j  p,  37î#,) 
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hht^Ch  •■  HiDi/flii'  >  d^ïV  '  flJ«w>llC|;•^  s  Afl,'^  :  hcft"!: 

fti  »  7-n^  '  ii.K(i-  »  hi*'Cî''  '  at'*t^^p  j  -nr^:l•  «  mua  » 
<:hn  »  ^-^^  »  if^ih  »  îf7C'  »  rf.'>«h  •  A-*  K  iD»«»,i,ir  »  An 

hf^  »  «^C^îTi  iDA^.  «  ffl<n»A>ilfl».  »  IfAhh  :  'Ifl  »  ^'«.^l  » 
fli->i'|îi"  »  fl>iR  '  *VC^y  !  ^rtî-  «  A-*  >  J*A  >  V-r'^h  » 


1.  B  +?"/'  !  ID^.ft/l-  s 

2*  B  /•  •  iriaiique, 

3.  B  HairtÂ-h  > 

4.  B  A?  ■    miiuque;  A  (^nÙ 


G,  Munque  dans  B. 

n.  T'Ç-'J  s  dans  lea  deux  maa. 


tu,  et  pourquoi  as-tu  donné  u  l'égliso  de  Feocens  et  des 
cierges?  —  J'ai  appris  que  ma  mère  est  morte,  répondit  Bîi*ed» 
MAryamj  et  j'ai  offert  de  Tencens  et  des  cierges  à  réalise  le  jour 
de  son  anniversîiire,  ^  Le  roi  commanda  alors  de  lui  lier  les 
pieds  et  les  mains  et  fit  saisir  de  même  Mabari  Krestns\, 
soQ  serviteur,  auquel  on  fit  eodurer  de  grandes  souffrances. 
Plus  tard  le  roi,  ayant  reconnu  rinnocetice  de  ce  dernier, 
lui  pardonna  et  fit  également  grâce  â  son  llls  Ba'eda  Marvam, 
Les  messiigers  que  celui-ci  avait  envoyés  aux  saints  person- 
nages des  monastères  lui  avaient  rapporté  des  paroles  de 
consolation  de  la  \yaTt  des  saints  de  Dabra  Libanôs,  de  Dabra 
Kaso  et  du  prieur  d'Endagabtan,  Abuqir.  <c  Sois  sans  crainte, 
lui  disaient-ils,  il  ne  t  arrivera  aucun  mal.  »  D*autro  part, 


1,  Christ  miséricordieux. 
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ih  ■•  A,;l"ï/"îr*  '  !  ^ô^  '-  i»A«-hA'  »  f»i^  »  «^C^ir  •  îr"> 

io>ifti-ç/*'/h  «  aiicrtp-  !  hHti.  :  flw-A-  '  toa-m  >  if}  » 

A-OB'*  t:  ^{rrh/t-oo-  î  tif.'k^.  s:   fl»'>i'f:>/  :  «w»rhA  '  h*"»  » 


1,  H  n  '  manque. 
■2.  1$  h  '  ajouté. 

3.  B  K^t\9"  « 

4.  Manque  daus  B. 


5.  H  «W'ifl  '  If-JX^^Ci 
8.  B  l»fll-À+i  » 


ils  avaient  adressé  ce  message  a  son  père  Zar'a  Ya'equb  : 
«  0  seigneur,  ne  maltraite  pas  ton  (ils,  car  il  s'est  placé  sous 
notre  protection,  en  invoquant  Tintèrvention  de  ton  aïoîilTakki 
Havmanôt  (?)^  »  En  recevant  ce  messag^Cj  le  roi  conçut  une 
vive  afl'èctîon  pour  son  Jils  et  le  conjbta  d'honneurs  (?).  Il  lui 
donna  autorité  sur  tous  les  fonctionnaires  du  royaumcj  même 
sur  Jîîn  Serâg  (?) -.  rVuumo  celui-ci  s'était  laissé  corrompre  par 
des  présents  {?),  le  roi  adjura  ses  enfants  de  ne  pas  suivre  son 
exemple  (?),  et  Ba*eda  Màryam  fit  le  serment  de  no  pas 

L  Plîinté  de  la  foi,  <x  Tekla  Ilaymanotus,  i.  e.  Planta  fidci,  vitx* 
monasticff'  în  aîlthiopia  circa  aîiinim  Chrîsti  02(3  iiistanrator.  />  <  Liidolf, 
Ifîet,  ^l^lhiop,^  1.  m»  e,  m,  15.)  Inter  omnes  ^Kthiopin:^  ^nnctos,  vir  îste 
miraculorum,  apparitionum  et  sauctitatis  fuma  ominet.  Infans  in  t^unia 
locutas  est  et  pacr  mîracula  cdidit,  sccundiini  tradita  j-^thiopjum*  Lk'eîmo 
quiuto  aetatiJS  anuo  a  Cyrillo  ^Etliîopîiï:  metropolita  disiconna  «^reatus 
fuît.  »  (Ludolf,  Çoînment.  ad  hist^  ^fhiop.,  p.  43f>,)  Ce  fut  le  premier 
abbé  do  Dabra  Libfmos;  il  vécut  non  en  G20,  maie  vers  Tan  12BS,  8a 
fête  a  lieu  le  24  août.  On  trouve  ausBi  un  roi  de  ce  nom  qui  régoa  au 
x»  aîecle*  (Cf.  Kene  lîai*set,  KttideSf  p.  î),  98  et  notes  <î2  et  64.) 

2.  Pflut-étre  le  «  jf^^V  i  "ïrtA  *  ^'^^^^  *'^*  grand  offieîer  qui  couronne 
le  roi  des  rois.  Ce  mot  désignait  jadis  un  niajôrdonie;  aujonrd*huî  c*est 
le  titre  du  prC-trc  qui  vient  U?  premier  eu  rang  aprr«  Ir  ti(\*'i  i  »eul 
évêque  officiel;  le  Çerâdj  Mâsarè  accompagne  toujours  le  roi.  »  (Ant. 
d*Abbadie,  Dictionnaire  de  la  langue  amarimaj  col,  în2.)  ^ 
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A^TTf.7  •  fliflU  !  M-y  î  r^A-l-  •  ^.h-,«^'  •  mK'i'i'  •  dtlf  » 


1.  H  i»J?.n,a 

3.  A  dllH  * 


i.  H  Â^rA^T^'Tl')  i  nilrt 


prendre  le  bien  iFautrui.  Pendant  su  maladie,  notre  roi  Zar'a 
YîVeqob  lit  venir  son  fils  Lîa'eda  Maryani  et  lui  dit,  en  pré- 
sence de  r'At/ibé  Saut  :  «  Veille  sur  toi-niênie  et  sois  homme 
do  bien  pendant  toute  ta  vie,  car  je  vais  disposer  de  ton 
avenir^  »  Au  moment  de  sa  mort^  on  consipia  dans  un  lieu 
séparé  les  enfants  qui  étaient  présents,  a  lexeeption  de  Ba*eda 
Màryàm  qui  resta  dans  la  ehambre  de  son  père  et  auquel  on 
eomnuiniqna  la  décision  qui  lui  léguait  la  royauté-,  le  3  de 
Pa^uemcn^,  un  dimanche,  à  neuf  heures*. 

Alurs  commença  S(»n  glorieux  rù^ne'  :  le  soir,  il  convtjqua 
les  moines,  Abbà  Jlàtêwns^',  supérieur  de  Uabra  Daniû,  Abbà 

1.  Mot  k  mot  :  «  Veille  et  suis  bt>n  dnus  toute  ta  route,  car  je  vaia 
t'euvoyer  ou  je  veux.  » 

2.  Mot  îi  tiKvt  :  «  A  Ba'eda  Miiryâui  fut  dite  In  puiasance  ou  la 
déeisiou  de  aa  royauté.  » 

îî.  Le  2(i  août.  Ou  appelle  Pa;::uemen  Ie,s  eiuq  joura  couiplémeutaires 
que  Ton  ajoute  aux  douze  luois  abyssiua  qui  aoiit  de  trcate  joura  chacuu. 

4.  Troia  heures  de  l'après-midi. 

5.  Mot  à  mot  ;  «  Et  fut  affermie  la  p^randuur  d(,'  *a  royauté.  » 

0,  Père  Mathieu;  j  ai  traduit  par  «  sapérieur  »  les  deux  iiiutis  'JJ|*^  ! 
îliR*  *  «  tiuî  manu»  guiit  impositns  i+l  eét  manuum  impositione  couije- 
eratua  vel  ordiaatus.  Prieterea  'J||*|J  s  /iJt  *  :ipp<'llahutur  Autiôtos 
ocdcsÎMB  Axurai©  (vid.  Bruce,  I,  p.  521;  Kuppel,  11^  p.  2(i7î  d*Abbadïe, 
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KA  '  «Aid,  i  h^AI-  î  ir^  i  nAû^  ••  fl»Tf 7  i  htli^à  «  <»n 


1.  B  S^IM  * 

2.  A  i***-^'  ' 

3.  B  .^rt*  î 

4.  B  A  '  fliîpprîtnu. 


5.  B  W-C-i^i  » 

6.  B  ^K'I-  î 
8.  B  fh"t1-  ' 


Gabra  AliTi*  et  Abbâ  Muse*,  leur  eommauda  de  faii-e  des  prières 
pour  son  père  et  pour  lui  et  leur  donna  de  renccns  pour  la 
cérémonie.  Le  lendemain  niatiUj  le  roi  Ba  eda  ilâryâm  fit 
publier  par  un  héraut  le  mo8sai[^e  suivant  :  «  Vous  qui  êtes 
retenus  dans  les  prisons  (?)^  ou  dans  Texil  (?),  mon  père  vons  a 
fait  grâce  et  je  vous  accorde  également  votre  pardon.  Au  nom 
de  Notre-Dame  Marie,  retournez  dans  vos  demeures  avec  joie 
et  allégresse*  »  Puis  il  fit  rassembler  les  cavaliers  qui  étaient 
dans  le  Jân   lîala^v  et   le  Jân   Asrari  *  et  les   plaça  sous 


Catalojjiie^  p.  109)  et  aliorum  uppidorura  »  (irAbbadie,  Cafahgue^  p.  87) 
—  (Dillmann^  Dictionnaire), 

1.  Serviteur  d^Alfô. 

2.  Moïse. 

^-  tf'C^k  '  ^  eonvî'DhiSj  circiiîtus;  rohors  »»  —  L<i  mot  *7H^  l 
«  «."xouiiiîïiuiiicatio  »  (eu  atiiLiiricjue  'fft't*  *  tsignifie  «  empriBoiiiie- 
rucut  »). 

4.  Je  ne  vois  que  le  titre  de  flA^^  *  If*'}  '  •flAH^  '  *1"^  puisse 
se  rapprocher  de  Fiine  de  cci»  deux  expressious.  C'était  l*un  des  qua- 
rante-quatre flllA  '  îh^  *  °*^  jwges  suprGmos  (A.  d'Aid>ndio,  Diction- 
naire de  lu  langue  cimanTino,  «u  mot  T|"J  :^.  —  7f"}  s  X*^*C  '  *^**  ^^ 
titre  du  gouverneur  du  fl*J^^  i  {ilfid.). 
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m'A-f'  -•  W-A*  =  mc^  »  hti  •  ilAfli.  î  >ift'M-fl>i^  3  IIHA+  • 
i»-C^'  >  rt-iih  î  KA  s  :^/,f  »  ?ift'^  î  +>i'T!.A  :  \nc  >  fl^A+  » 
ioif?iy°;l*A'fcir<^  5  *f-A*  •  i^'P'^V  *  Mi^'iCXi^^'  »  flîfv  « 


2,  H  OAfli.--ai-A'l's>iR»ihs 


5.   B.  Ck'B  deux  mots  manquent, 

il  B  X#h^.Aî^  3 


ses  ordres  directB,  ainsi  que  tous  coiix  qui  étaient  dans  les 
provinces.  Cette  sage  mesure  lui  valut  les  louanges  et  les 
benédictionn  de  tout  le  peuple. 

Le  même  jour,  il  nomma  dans  les  provinces  des  fonetion- 
naires  de  son  choix,  car  auparavant  TEthiopie  tout  entière 
était  placée  sous  radministration  directe  de  son  père.  [Le  nou- 
veau roi  fit  revivre  Tancienne  organisation  de  rEthiopiej;  il 
rétablit  les  Betit  W^'adad  de  droite  et  de  gauche,  qui  avaient 
sous  leurs  orilres  tous  les  choums  de  divers  grades  appelés 
Sabafa  Lâhm*  dans  tes  provinces  de  Shoa  et  d'Ambara^  Batir 
Nagiïsi  dans  celles  d'Angot,  de  Qeda  et  de  Tigré-,  Sal^afa  Lâm 


1.  D'après  huâoU  (HisL  JEfhwp,^  1.  II,  p.,  stvii)^  le  titre  de  ♦^almfalam 
était  tlonut^  aux  gouverneurs  d'Ambarfi,  de  Damôt  et  du  Shoa;  ûu  lea 
notnmiiît  Kantibil  dans  le  DfniilM;a,  Azmîitj  dans  Je  Bê^arader,  Qatén 
dans  Gèdma  (ou  Gçdcm),  Walasmâ  darit»  IfS,t,  As^uâ  dans  Fatagnr, 
Agafari  daus  Saimlii^  Choum  daiia  Giirâguc  et  dans  KanibAt  (le  gouver* 
neur  de  eetfe  deniit;re  province  prenait  aussi  le  nom  de  Rex  Hadien- 
siutn)»  Makut'ùLni  dans  le  Tigre,  Nagaâ  dans  le  Godjam  it  Waîakii,  Koi 
dans  Clafi  et  £iiarea,  et  enfin  Ras  dans  plusieurs  autres. 


112  CHHONIQUE 

f|^'P>  :  Xrhit  î  AîP*  !  a>jf-  î  j^X-'  :  rhJÇ'^  :  7^.JÇ-  î  107771  » 

7iî.J^'  ï  AVC?  !  ?i/-A  «  «»i«.[riiJ;'C'  s  Aft=î  •  Ai,4 '>  s  m/i 

rtïA7nv->  '  >iJe:'  ï  -i^ff^-  î  hn^^  :  nmnc^-  -  ^i^jh  i 
x.R.7^  s  ^'^  =  ïAm::*»  -  ^fth^ir  =:  aArx?!?*''^'  •  mi- 

rt7jei'*  s  A^.Ah  :  n^"»<PAA  -•  Ml-ii-  :  77  ri  î  IICK  '  ^0*0  « 


1.  A  ii»jE6/»'X*  « 

3.  B  W-A***"»*  ï 


4,  lï  mvïï't  ' 

5.  îî  Ah'^àyi 


tf^ti^im'  I 


dans  celle  dt^  Damôt,  Qaç  dans  celle  de  WadjV,  Gamd  dans 
celles  du  Hadya  et  de  Oanz,  Eras  dans  celle  de  Dawârû, 
Asguâ  dans  l'elle  de  Fatagar  (?),  Walasamà  dans  celle  d'Iffit, 
Aipnisan  dans  celle  de  Gedem  et  roi  dans  celle  de  Gan.  11 
conlera  aux  gouverneurs  de  ces  pays  les  charges  de  Eras 
Warq*  et  de  Shafshat,  et  dans  les  provinces  il  nomma  égale- 
ment des  pontiies  et  des  abbes  ijull  constitua  dans  leur  dignité 
en  plaçant  des  cuurtumes  sur  leurs  têtes. 

Notre  roi  B*i'eda  Jlâryâm  parla  encore  au  peuple  le  10  du 
mois  de  Maskaram-^,  jour  des  dénions  agrestes  Ç^)\  où  ou  lui 
amena  tous  les  individus  qui  avaient  accusé  [faussemejd  des 
personnes  d'avoir  adoré  des  idolesj  (V)  et  de  s'être  prosternées 
avec  eux  devant  Dask  au  temps  du  roi  Zar  a  YîVeqûb,  scm  père. 
11  inlligea  a  chacun  d'eux,  selon  sa  lauti',  le  châtiment  de  la 

1.  Wadj,  ditttrlet  «lu  Ti^ro  un  nord  du  Lasta,  sur  la  rive  droite  du 
Takazxê,  (IL  Bït^set,  Eiudfë^  note  W2.) 

2.  Tétt'  d\*r  et), 

3.  Mankarain  est  le  premier  mois  des  Abysëina;  il  eommeaee  le 
29  ttout  et  Huit  le  *27  septembre.  X^e  10  de  MaakarAtu  correspond  au 
7  eopteriibre. 

4.  StR,*}?  '  ^  daûinonitt  agreatiu  ». 
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ma,  »  •nM-'V  >  cD+rf,/^*-  »  w-a-  »  na  t  cap  »  4»T.*m.ir*n»- 1 

HK'  '  KM\f^h'  >  h^lfh  •  ffiAio-^7  »  Aft<^  -•  hiAt  ^K'  « 
Afll-  «  A7+h<^*  «  XA*^  *  ïfhOï-c'  »  -Vfl  -•  îi^Jl.^i'nrfHC  * 


3.  B  A* 

4,  B  ft  '  ôupiirimé. 


m 


A'V  3  XA<^  !  V#liii>*(:  s 
7,  B  flM+  »  «V7f;A  » 


verge  ou  du  fouet.  Tous  ceux  qui  furent  témoiiiB  de  la  puni- 
tion de  ces  ennemis  des  chrétiens  s'en  n^ ouïrent  et  rendirent 
grâces  a  Dieu.  Alors  le  roi^  s'adressant  aux  coupables,  leur 
dit  ;  «  (|u'il  ne  vous  arrive  plus  de  parler  ainsi,  imposteurs, 
car  [Dieu]  ma  déviule  tous  vos  méfaits-,  et  vous  tous,  6  mon 
peuploj  ajouta-t-il,  faites  vos  provisions  et  chargez  vos  mules 
pour  aller  on  Dieu  nous  envoie'.  »  Lorsqu'il  eut  prononetj 
ces  paroles,  tous  lui  iîrejit  cette  prière  :  «  0  roi,  notre 
seigneur,  nous  t'a\  ons  bien  applaudi   lorsque  tu  as  flais^ellè 

1.  «  Quand  ïc  roi  veut  entrer  en  eiimpagnc,  il  fait  pubUei*  trois  pru- 
clîimuliona.  La  prt'niièrt^  est  conçue  en  ces  tcrmci*  :  Aciietux  vos  mules, 
tenez  vos  provisione  priâtes,  car  apr«'S  tel  jour,  ceux  qui  me  elnncliernut 
ici  ue  me  trouveront  pui.  —  La  eecondc  u  lien  au  bout  d'une  somniue, 
81  les  affairée  rexigent.  Elle  portr  :  Abattez  le  kantoutiu  dantf  les  quatre 
parties  du  monde,  car  je  ne  mm  pua  oiï  je  vais.  —  I^e  Icuntoutfa  est  un 
arbuste  épineux  qui  euibarraase  extrêmement  dans  leur  marelie  le  roi 
et  ïa  nobleisae  dont  îa  longue  ebeveluro  et  le»  babillemeuts  flottante 
s'aeerocbent  à  se»  épine».  ^-  La  dernière  procbunation  dit  :  Je  suis 
campé  aur  les  bord-*  de  TAugrab  (ou  de  telle  autre  rivière^,  Quieoucjue 
ne  viendra  pas  mV  rejoindre  sera  puoi  peudaut  sept  ans.  »  ^^Bruee, 
Vmjaijty  traduction  Henry,  t.  V»  p.  ll-li?-) 

cuivox.  os  3tAa*A  rA'r»*ôn. 
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ayc/îT  I  lDhA(lAP«^  *  àht^'H:  *  jl-Il;!-^  î  ^Aflrt  * 


2.  A  <^#lih  > 

H.  B  /i  *  Bupprlmu. 


4.  is  m-h'U  » 

5.  B  IWX,>i  î 

6,  B  fl^-ïïR  i 


ces  hommes  pervers  qui  ont  fait  mourir  beaucoup  de  chré- 
tienSj  ear  c'est  avec  raison  que  tu  as  pris  des  mesures  pour 
qu'ils  ne  recommencent  pas  leurs  mauvaises  actions;  mais 
pour  ce  qui  est  de  se  mettre  en  route,  aie  pitio  de  ton  peuple, 
ô  roi  ;  le  temps  n^est  pas  conxenablej  ear  nous  sommes  dans  la 
saison  des  pluies*  :  restons  ici  jusqu'à  ce  que  la  fête  de  la 
Croix  soit  termince-,  puis  nous  irons  avec  toi  où  Dieu  t'ap- 
pelle. »  Le  roi  accéda  à  cette  prière  et  célébra  la  fcte  de  la 
Croix  à  Dabra  BerlKui,  se  mimtrant  à  la  ft)u!e  débarrassé  de 
sou  vcïikî  ("?)''  et  visitant  toutes  les  cfrlises,  lîèta  'Tyasns,  lîeta 
ilasqal  et  Héta  Jlaryam\  dont  ou  avait  orné  les  autels.  Le 

1.  «  BcHieosoa  Ifutjcsjêiiios  es8e,  et  eontitum  iUh  lirlla  gcrcnda,  supra 
Jîsîmus  :  iicc  ulla^  simt  indueia^j  ni^i  quius  liyeins  faeit  ;  qiio  tempore  ob 
inuiîdatioiiefl  ftiimîniim  îib  armis  eesHutur.  Di^stîtaiiutur  ciiirn  ratibiïs  vt 
tiavibus  ;  ut  et  artu  eonstruentîi  pontes,  qiio  ftiiminu  f^njierstagiïaiitia 
î-ine  pfjrii'iilo  traiiBÎrc  poseiiit.  »  (Ludolf,  Iltst,  ^fJthitijK^  1,  II,  i\  jlivà 

2.  Probablement  la  fôte  de  l'Exaltation  de  la  eroîx  (10A  '  ''"ft+A  • 
qui  tombe  k-  17  de  iMaskaram  ==  14  septembre, 

a.  ^lï^V  J  pi.  ^i^Ç^  t  «  nubes,  liiinbusj  vclanien  tenue  ». 
4,  Béta  'lyasuB  (maison  de  Jésus);  Bêta  *MaBq al  (maison  de  la  croix) ^ 
Bêta  Mûryam  (maîrton  de  Marie), 
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7?»-  5  HA-  !  rt'flK  !  An  î  ^,hll'  :  Ai^iM  •  >?^*  '  nhjhi^^^  ' 


1.  B  i^âF-  « 

2,  B  MC>i  ■  fù4^'n 


3.  A  flX-h  » 


roi  descendit  aussi  dans  le  palais  (?)  '  et  fit  avec  une  grande 
majesté  le  tour  du  feu  qu'on  y  avait  allume  pour  la  ft^e  de  la 
Croix,  Tout  le  mtHide  8e  ri^ouit  de  voir  son  visage,  car 
c'était  pour  le  peuple  une  chose  nouvelle  et  qui  n'avait 
jamais  eu  lieu^  Le  roi  rentra  ensuite  dans  sa  demeure  et 
ordonna  de  transporter  a  Gasiimbe  du  8hoaj  pour  y  être  jïla- 
cées  et  y  être  gardées,  toutes  les  rii'lïesses  qui  étaient  <lans  le 
Na/xêt  Bêt,  le  Mangeset  Bêt,  le  Barakat  Bèt  et  le  Oadal 
Bêt^ 

Le  20  du  mois  de  Maskaram*,  notre  roi  Ba'eda  Mîlryam 


1.  ^4"^  *  ****^  maison  «lisposéc*  en  csirré  loii^'.  «  At  Uti-juin  doïnua 
duam  >^(.-ri(*runi  sunt,  luii^Iores  A4*A  ^  ^  ^^kulâ  »f  at  rotiinda^f  8Î  ptitilo 
grandioros  siiit  (l»'l*  '  'J'I'/**  •  Doifiiis  Uegis  voyant ur.  »  (  Lïidolf,  ///^/. 
Jùthïop,,  L  IV,  iv,  27,) 

2.  MT'inc  tltî  iiOH  juurSi  le  roi  iist  toujours  voîlr,  Vuiei  ce  »jye  dit 
G  11  b  ri  cl  Sinmti  {rEthmpic,  p.  211)  à  propoij  do  he  visite  au  iiegua  aetiu^l 
Jolinnnua  ;  «  Lr»  roi  ^îl^  tcnair  iiccroupi  sur  un  trône  ânnupos»*  d'tm  «  algji  -) 
di-^siinulL*  sous  de  riidtem  rtoftV's  do  ôoic.  La  této  et  les  picula  nus,  il  était 
revêtu  d'une  langue  chcjniiie  l)lani'Ue  garnie  de  boutons  en  argent 
maHëif  et  s'enveloppait  jusqu'aux  yeux  dana  an  margmf  d'une  extrême 
tiucssc,  ortiê  d'nntï  bundtj  rouge  brotdicj  de  ôoie.  Il  se  de  voile  rarement 
et  e'est  toujonr.s  de  sa  jiart  une  marque  de  courtoisie.  » 

3,  C'ôtâîeut  probableUR^nt  \m  tentes  tjui  renfermaient  lei?  trésor»  du 
roi.  Voir  la  deHerî|ition  du  palais  du  Dahra  Brrhrin  dans  hi  cbronîque 
précédente,  p.  87. 

4,  17  septembre.  Le  18  a  Heu  la  fête  niensurdle  ûv  la  Vierge  Marie. 


1 1 G  CtlROKlQrS 


1.  A  ""'ÎA.'V  I 

2.  H  JilPUf  »  fflriArh  s 

3.  B  «""ÏTIA  « 

4.  B  "^XhA  î  tlT'i-  ' 

5.  A  'f-^"!./'  ! 

6.  A  nx-À  » 

8.  Il  (Ift/h  » 


f.-V+ftAJP  •  imH"i  I  /"C 

9.  B  l'A  « 

10.  A  -nthA  ' 

11.  B  hi.1*  » 

VJ.  B.  Cet)  truis  mots  manquent. 

13.  B  flô^;^l^  « 

14.  D'apri-ti  U. 

15.  Am't"y*LPnhr'itf» 

10.  H  ?  *  supprimé. 


quitta  Dabra  Berhun  et  vint  à  Dabra  Metniîuj,  où  il  fit  k  fête 
deNr»tre-L)«me  Marie  qui  fut  célébrée  par  de  nombreux  chants 
de  joie;  de  I;\  il  se  rendit  a  3[Hekal  Safni,  situé  dans  le  pays 
de  Marizeliel;  puis  il  ef)ntiniia  s:i  route  jusqu'à  Sara  Gadal^ 
où  il  passa  la  joiiniee  dn  dimanehe,  et,  le  lemlemain,  il 
arriva  au  pays  de  Oesê^  Le  Saljiafa  Lâm  d'Anibara  le  reçut 
avec  de  grands  préparatifs  en  vivres  et  en  boissons.  Le  roi 
passa  la  nuit  à  eet  endroit  et  y  donna  un  repns  somptueux  (?); 
le  lendemain  il  arriva  A  Gêa^  où  on  lui  fit  réception,  et  de  là 
il  se  rendit  a  Yarel.i,  Il  fit  donner  des  ordres  an  supérieur  de 
Dabra  Na^uad^und^  pour  qu'on  le  rerût  en  grande  pompe 
suivant  le  cérémonial  fixé  par  son  père  Zar  a  Ya  eqôb,  c'est- 


4 

i 


1,  Gcsc  ou  Creèê  (ms.  143),  tlana  TAmliarâ. 
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nh-^  ï  >iMi*-y^  î  '>7-i^  s-  fljoiôh''  »  A+nAi>  •  n-v^p/^'AV  » 

ïw^-  î  AXA-  s  »îyV->  '  oiflK  î  lU-At  î  A-n/.  '  î7"JP/^.e  « 


1,  is  -Ç.fli^^rt'  flJ^A^-î 
3.  A  mf!h^  I 


4.  A  n'>%r\r  s 

5.  A  iirhrli  ■ 

B.  A  >iA'hflî-  » 

7.  A  K:iH-  « 


ù*dire  les  moines  avec  leurs  couronnes  sur  la  tt'to^  revêtus 
do  leurs  ornements,  et  le  supérieur  monte  sur  le  cheviil 
d**Ar\vc  Badlây^,  avec  sa  lance  et  son  bouclier  à  la  main. 
C'était  la  cérémonie  usitée  pour  la  fétc  de  la  Naissance  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  le  29  du  mois  de  Tâ'hsâs*;  on 
faisait,  ce  jour-là,  une  procession  sur  le  sommet  de  la  mon- 
tagne de  Nûguadguûd.  Les  chanoines  se  conformèrent  aux 
ordres  du  roi  et  vinrent  à  sa  rencontre  avec  j(»ie  et  allégresse; 
le  roi,  do  son  côté,  s'avança  vers  eux  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  Çêwa  et  d'une  troupe  considérable  marchant  dans 
un  ordre  admirable  (?r,  il  salua  les  prêtres  et  entra  dans  le 
saint  mom^stère  de  Xaguadguûd,  Ou  avait  allumé  mille  lampes 
à  droite  et  mille  lampes  à  gauche,  et  tous  les  chanoineSy  ay^int 
chacun  un  cierge  blanc  à  la  main,  firent  le  tour  de  la  muniille 


l.  Probablement  le  'IIAykal  qiu  tiffiire  parmi  li!S  objf^U  tlonnéâ  ïi  co 
monastère  après  la  victoire  de  Zar*a  Yri'equb,  y.  (>(j. 
ii.  Le  25  décembre. 


lift  ("linONUil'K 

«"Ati.-'h  «  ^i*'c?fl»«'p  :  fl•nl^'ï  »  hAO/i  «  mawa  '  >i*n  » 
hAiiy^l-  '  'nu-:'»  *  Aiii/v-l"  ••  h«"  :  f-T-n/h-  ••  Ahuv-l-  » 

h^  I  Umt.hirao'  j  Ç^-^-ft  1  «ïAft  I  fliA-l;  a  hn'7'îA  »  IDA 
Uo»  »  fflf-Ct/'  '  "tm  •  A-«»-  '  h'ilt  ■  ^-OA  «  ho»  »  A.p. 

•ttn-:^  :  (wR-^rh  «  oiM-TnéM-  >  i-c'}-)  >  o>a-"7.  s  fli<i»-ii  « 


1.  B  A4'X'C  »  maniiiu-. 

2.  B  û>MrTf><{Jl.T»tf-As 
A7  " 


3.  A  f-à'b  ' 

4.  B  A^'>à  I 

5.  A  h'ÛO'  « 


en  pin'tant  des  voiles  de f?).   Après  avoir  ret^u  la  sainte 

ctimmunioii,  notre  roi  se  retini  dans  son  habitation  qui  était 
apiielcc  Dabra  Zayet';  la  maison  était  tendue  de  diverses 
('tulles.  Il  ilonnaanx  prêtres  plusieurs  bœufs  pour  faire  eejour- 
1 1  un  grand  festin  et  ils  offrirent  au  rot  leur  prestation",  des 
mots  abondants  et  des  boissons.  Hais  il  leur  rendit  les  brebis, 
les  taureaux  et  les  volailles  et  leur  dit  :  «  Désormais  vous  serez 
affranchis  de  toute  funtriljution.  »  I>es  moines  et  les  prêtres 
de  Dabra  Libr'tnôs,  l'adaiinistratcur^  Abba  'Endroyâset  l'ab- 
besse*  lui  ayant  présenté  des  t>ranges,  des  citrons  et  des 
bananes,  il  les  remercia  tous,  puis  le  quarantième  jour  après 


4 
4 
4 


1.  Mout  ÛM  oliviLTs. 

^-  IX  '  fl^M'  '  «  cadeaux  propitmtoires  ». 
3.  lïl>J3fl^  !  ':^  prftïfcctua  quilibet  i  m  apecio  dîapctisator  ». 
^'  y'i'h  *  I'^'  9'*%^**l*  *  ^  moïiaëtorium,  cœnobiunï  ».  —  Jift^  i 
9°i't'  '  ^'  abIjHtissa  ». 
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A+'  I  AAX  ^n  î  C'Vai  «  aïXrjfï/.  *  Ifl^  !  M-J'l'  -•  W-A-  * 


2.  A  9R*"  » 

3.  A  Allft+  » 

4.  A  j&AAÇ  « 

5.  A  Ml*  » 


6.  A  I1^I^'S1  ' 

7.  B  >l'>hA'>  > 

D>  B.  Ge9  deux  mots  manquent. 


la  mort  du  roi  Zar'a  YaVqûIij  son  pùre^  il  col^^bra  sa  niomoiro 
en  faisant  chanter  à  son  ijïtention  iirs  cantiques  que  celui-oi 
avait  composés,  ainsi  que  lea  hymnes  qui  lui  étaient  le  plus 
a^réahles.  On  donna  des  aiimunos  aux  pauvres  et  f>n  distril^ua 
eu  abondance  du  paiîi  et  de  la  viande  aux  in<li^^entH.  Lor^^que 
cette  cérémonie  commémorative  fut  terminée,  il  décida  dVdIer 
dans  la  terre  de  Kelantu  et  y  envoya  à  l'avance  quelques 
liauts  dignitaires  pour  prévenir  les  habitants  et  leur  recom- 
mander  de  le  recevoir  suivant  le  cérémonial  accoutumé;  il 
leur  fit  donner  cinquante  gemedja  pour  se  vêtir  et  se  parer, 
car  c'étaient  de  nouveaux  convertis  et  le  crieur  leur  induiua 
ce  qu'ÎU  devaient  faire  :  a  N'appelez  pas,  leur  dît-il,  ce  pays 
Kelantu,  mais  'Atrunsa  'Egze'etna  Mâryfuu*.  »  Le  roi  quitta 

1.  Le  trûnt'  «le  Nutre-Dmiie  Miiric.  «  Atrousu  Mnrjâiii  est  une  vil  te 
du  dîritrict  irAmura,  dans  l'Auihara  méridional  sur  la  rive  gauche  de 
TAbaï.  p  (R.  Bii&âetr  Journal  de  la  Société  amutiquey  1881,  p.  139.) 
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•JT-/**  !  iD-ft  h  1  ^iWi-f:  »  Ô0  «  >iiff-Ad  «  iïïMrnAl^  ^  A**  ? 
R,rh/  »  W'rt-  >  >idm  ■  <»-^d/.  î  HUA-  *  AAA.y  1  mhtl'M 


1.  B  'ifl  » 

3.  B  ttèth  î  -în 


5.  A  A-flK  »  ^>lt  s 

(>.  A  î/lî-  ï 


alors  Dabra  XaguadguAd  pour  se  rendre  à  ^Atrônsa  *Eg^e'etna 
Maryâm,  nommée  ainsi  par  le  erieur  avant  son  arrivée.  Les 
prêtres  de  la  localité  vinrent  au  devant  de  lui  et  le  reçurent, 
comme  il  Tavatt  prescrit,  parés  des  riches  vêtements  dont  il 
leur  avait  fait  don  en  leur  annonçant  sa  visite,  A  cette  vue, 
le  roi  fut  très  satisfait  et  entra  à  'Atrônsa  'Egze'etna 
Mâryâm  en  traversant  dépaisses  forêts.  Il  ordonna  ensuite 
à  ses  troupes  de  prendre  la  cognée  et  la  hache  et  d'abattre 
tous  les  arbres  a  l*exception  des  oliviers.  Un  olivier  proté- 
geait le  roi  contre  les  regards  indiscrets  de  la  foule  et  on 

Tentoura  d'un  voile (?);  il  voyait  tout  et  personne  ne 

le  voyait,  Lorsque  tous  les  arbres  furent  abattus,  on  cïïu\m\ 
les  herbes,  on  aplanit  le  terrain  qui  était  couvert  de  [vierres 
et  on  y  fit  des  embellissements;  on  y  bâtit  ensuite  une  grande 


nF.   6A  EPA    MARTAM 
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M»  <  tfA«  I  iT-/*""  '  n^-n^  «  -ficn  «  <tv<D  »  j^oi*  »  h*»  » 
yj-o^-  '  AdA.y  «  flirtoof  I  ft*ï  I  R-fl^:  1  A<!-4>A.mA  s  ©^ 
•n^  «  thi^^ù  »  A.thurt-'  •  KA  »  ^^^n^  «  "ï/it-i-  >  d't-  • 


1.  A  ïDX-fl^  >  Il  ajoute  fl^A 

2.  A  "flH*A  ' 

3.  B  J^   supprimé. 


5.  B  f-^li^Ô  » 


7.  B  A'}0;^rt  ' 


A  K'th 


église  (?)^  que  l'on  couvrît  dVjrnements  de  soie  et  danR 
laquelle  le  roi  fit  apporter,  avec  une  grande  pompe  et  au 
milieu  de  grandes  démonstrations  de  joie,  l'autel  de  Notre- 
Dame  Marie.  Autrefois  notre  roi  Sayfa  *Are'ed*  avait  acheté 
cette  terre  à  prix  d'or  pour  y  bâtir  un  temple^  mais  il  n'avait 
pas  réalisé  son  projet,  car  telle  n'était  pas  la  volonté  de  Dieu; 
plus  tard  le  roi  Zar'a  YiVeqôb,  pendant  qu'il  était  k  Dabra 
Berhân,  avait  envoyé  rautel  pour  le  placer  en  cet  endroit, 
auquel  il  avait  donné  le  nom  de  Dabra  Faniqlîtôs',  mais  il 
mourut  aussi  avant  d'avoir  pu  faire  construire  ce  temple  et  11 
avait  fait  élever  un  petit  bâtiment  pour  y  déposer  l'autel.  Son 
fils  Ba'eda  Mâryâm,  pendant  son  séjour  dans  le  pays,  hâta 
la  construction  de  cette  église  et  y  plara,  en  qualité  de  Mak- 


1.  ft+A  t 

2.  NewAyû  Krrâtôs  ou  Sayfa  *Are'ed  régna  de  1344  à  1372. 

3.  Monaotere  du  Paradet. 
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m./n,*'  ho»  î  /?.*o»-  j  ^?:'%0'  »  M«fwîc  »  Cm-I-  «  h»»  »  ^.x 

AA-  '■  -m,!!-  a  ajnn.<:rt.  »  M'ï-n*:  ■  flï-ïihi: »  h*» ■-  y-tt-i?-  •• 
H-fK-c  »  H'J'ï*  '  W-rt"  '  cwfl  »  A'W'h-fl'n  «  A<î-4»  '  •^Aiî.rt'  « 


1.  lî  ^hM-d  I 

2.  A  cR"»  « 

8.  A  -f^A*  » 


4.  Diaprés  B. 

5.  B  Anh  >  m.m>  I 

6.  B  ft^+<^rt^rt  » 


beb^j  un  homme  nommé  Amdu*,  qu'il  revêtit  d'ornements 
d^or  et  d'argent.  Il  lui  donna  deux  mitres  (?)^j  l^une  couleur 
de  rose  (?)*  et  Tautre  couleur  de  vin,  dont  les  cordons  étaieut 
au  nombre  de  douze  par  devant  et  de  douze  par  derrière  :  ces 
cordons  (?)  n'utaient  pas  en  argent,  mais  en  or.  Il  lui  donna 
en  outre  une  couronne  d'ur,  un  dais,  des  tapis,  une  aiguière, 
[douze  croix  pour  être  placées  derrière  lui]  et  douze  siibe'a- 
tîti  pour  porter  devant  lui  le  lofat^  de  suie  et  ronibrager  r?). 
Il  lui  permit  de  boire  dans  un  vase  de  cristal  de  couleur 
rose*',  de  manger  avec  un  couteau  d'or  et  diins  un  plat  fV^^ 
d'argent.  Tels  furent  les  présents  qu'il  (ît  au  Makbeb.  (^uant 

1.  <n>|]'f1'fl  I  ^  circuluB  ]>  et  aussi  «  concbuator  ». 

2*  Colonne. 

^*  h/iC  '  P^"  lih4*C  '  ^^  cophinusj  camstrum,  modiud  »,  on  \t*4*C  • 

<c  infula  ». 

4.  Mût  à  mot  :  «  Couleur  de  fleur.  » 

5.  C*l*'l*  ^^'  Vi'tcmunt  ilii  1  Indti  fait  en  coton  blanc  et  bleu;  il  cet 
porté  pur  lt*s  ji'ant^»  gt-ns  et  les  militaires.  (A.  d'Abbadic,  Dktkmrmirt 
de  la  htnfjttt  amaruma ,  col.  101  G,) 

G.  |II*îf»'|;  t  amh.  <«  coulenr  tl*un  roee  très  pâle  ». 
7.  rtS'"fl  '  pt^ut-étrc  im  plat  (?). 
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hfiivr^  '  mhn'ià  «  K'jni'.y  •  lo-r;  -  w-a*  -■  mm  •  -nrK''  > 


1,  B  Af  y  a  CD|;n  : 

2.  A  haiTd  » 


3.  B  Vdfr  s 

4.  B  mmun  * 


au  Raq  MAsarê^  il  lui  conféra  le  titre  de  docteur  du  monas- 
tère*, aux  ratéchistes'  celui  de  maîtres  du  chant,  et  aux  prê- 
tres fju'i!  avait  choisis  celui  de  Têrzél>êter-'.  Il  attribua  à  ces 
prctres  une  vaste  étendue  de  terre  dont  les  revenus  étaient 
destinés  a  célébrer  h\  eoiumémoratinn  de  la  Vierg^c  Marie, 
ainsi  que  toutes  les  autres  fêtes,  pour  qu1ls  pussent^  ces 
jours-la^  faire  de  grandes  distributions  de  pain,  de  boisson  et 
de  viande  de  bœuf  et  de  moulon.  Dans  ce  hnt,  il  donna  plu- 
sieurs terres  a 'Atronsa  'K.^^ze'et^a  MAryàm;  il  lit  également 
don  à  cette  église  de  tous  les  biens  qu'il  possédait  dès  sa  jeu- 
nesse et  de  tous  ceux  qu'il  avait  acquis  soit  avant  soit  après 
son  avènement.  Quant  à  l'îniportance  de  ces  richesses  et  au 
nombre  de  livres  que  reçut  cette  église,  personne  ne  les 
connaît,  excepté  le  roi. 


L  ^H"}  I  ^  priiiciïps,  doetor,  umgkter  », 

2,  t^^gfi^  ï  «  duL'tor,  dux  3>. 

3.  CorruptiuH  graphique  du  luot  XCItHim^C  *  ^  prc^bytcr  »; 
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iD\9"S^'^d  >  Tii-u  s  tint!  »  *îT-/*'v  «  h«"  »  j'wiit;ri  »  w-a*  » 
ort  •  >iTM>i'»  «  «^cy?"  •  î-n*:  »  aw  »  A?*  >  4^c#h-v  » 

fli.TA  a  atmbh'  »  d7  «  h*^y  «  h««»  i  J&ïi-T  «  A<^-  *  ^-C-Th  a 
aiAtn>^.P  I  X'jnjE.y'M  '  ATT-/»*  »  ttïif.  »  «^C^?"  »  ^'Çl"  « 


2.  A  hWa-V^ù  ' 


3.  n  ^.jier  ■ 

5.  A  lïïX'h  î 


Notre  roi  convoqua  ensuite  tous  les  gens  qui  avaient  qua- 
lité pour  assister  à  son  cuiironnement  avec  ordre  de  se  pré- 
senter à  sa  porte  et  Ton  vit  venir  alors  de  lours  monastères 
tous  les  clercs,  ainsi  que  les  habitants  d'Aksuin,  dans  r(»nlre 
prescrit  par  leur  cérémonial'.  Puis,  ayant  quitté  'Atrûns^i 
'Egze*etna  Maryam  et  s' étant  rendu  à  DjedjenO,  il  y  lit  faire 
la  cérémonie  du  couronnement.  Pour  désigner  son  nom  de 
roij  on  prit,  suivant  la  coutume,  trois  petits  morceaux  de 
bois  auxquels  on  donna  les  noms  de  Gabra  Masqal,  de 
Dâwit  et  de  Quastantînôs»,  On  tira  un  de  ces  morceaux  de 
bois  et  le  sort  lui  assigna  le  nom  de  Dâwit ^'  Tel  est  le  motif 
pour  lequel  on  appela  Dâwit  le  roi  Ba  eda  ilAryâm,  On 


L  II  s'agît  «aits  doute  iIcs  législateur**  d'Aksiim, 

2.  Gabm  Masqal  uervîtour  du  la  croix  )^  Bwnicun  d^'Amda  *SAyoii  l^»", 
qui  régna  de  l^H  h  1344»  ^  Dâwit  i  David)»  îioin  du  grand -utr*.'  do 
Ba*eda  MftryAm»  de  1382  à  1411,  et  Quastantinï^e,  surnom  de  Zar'a 
Yâ'eqtili. 

3,  Pourtant  il  porte  dane  toutca  le»  chronologies  le  surnom  do 
Cyriacus. 
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A7-7S  s-  iDAMn->rt  '  h^  »  puh?:ip  »  nh*^  *  7-11^  >  hn-o-  * 

t^i'TL  »  nti7^  t  hhfrr  ••  'Ltt  «  7-fld  *  ♦^CA'^  *  aïonî»*  I 


2.  B  ahMuh^  ' 

3.  A  fl'X'K  « 


4.  B  'jnf  » 

(>.  li  f^itX:f:f*  * 


donna  à  la  leinme  de  sa  jeunesse  Géru  Ba*altètiat*  le  nom 
de  Jcîn  SayM^,  et  celui  d'Admàn  ^lôgastP  à  la  reine  Qan 
Ba*a!têbat>  401  s'appelait  'Eleni,  Tous  les  citoumîï!  et  les  guer- 
riers étaient  ornés  de  riches  vêtements  saîvant  leurs  grades. 
A  trois  heun?s,  le  roi  entra  dans  la  maison  du  couronnement^ 
et,  suivant  rîinticjtie  coutume,  on  lui  amena  un  bnflle''  et  un 
lion  pour  qu'il  les  regorgeât  de  sa  main,  mais  notre  roi  Ba'eda 
Marvam,  lorsqu'on  le  pria  de  se  conformer  à  cet  usage^  sV 
refusa  et  donna  Tordre  a  d  autres  personnes  de  tuer  le  huflle 
et  de  laisser  la  vie  au  Hou,  suivant  en  cela  Texemple  du  roi 
son  père,  lorsqu'il  avait  été  couronné  dans  la  ville  d'Aksuni. 


1.  DatiiP  de  fraucÎKî.  —  Reîne  tic  la  main  gauche  (?). 

2.  Kpt^e  du  roi  (?). 

3.  Le  cliariuiTit  est  sa  beiiutt»  ou  hvUe  comme  un  diamaiit  (?), 

4.  Darne  de  droite.  —  Kelne  de  la  miiin  iircnte  {?}. 

5.  A  troîô  heures,  c'est-k-dirc  à  neuf  heure»  du  matiu. 

6.  'J»»TÎ  ï  en  amharique^ 


120  CHROîWQrE 

-PC  '  #«»^ *  f.-ft/,  »  VT-je-=î^/ s  htf»'  s  l'Eric '  i-iiH/.  î  iifl  li-  i 


2.  Ji  m^,9,in*  t  Ail  '  +^1: 

4,  A  imc:*»  s 


5,  A  flJKrn  « 

7.  A  Pfh/*'/*'  > 


Il  remplît  d'aiIlc?urH  ttïutes  les  prescriptions  relatives  a  la 
rcréoKinîe  du  eouronorment,  éivtoure  seulement  des  légLskw 
teurs^à  l'excei^tïon  de  toutes  autres  personnes,  11  retourna 
ensuite  à  *Atrnnsa  'Egze'etna  ilArvam  où  il  célébra  la  fête  du 
Kaptémo-;  puis  il  quitta  cotte  Incidit/»  après  la  ft)te  de  la  Mort 
de  Notre-Dame  Slarie,  <lans  le  mois  de  Ter^,  et  vint  a  Dabra 
Naguad^oâd  pour  y  fêter  Tan  ni  versa  îre  de  stm  père  Zar'a 
Ya'equb,  au  milieu  du  mois.  De  la,  il  revint  a  'Atrnnsa 
'Ej^ze'etna  Marviun,  Ensuite  il  8e  mit  en  route  a  tra\ers  le 
pays  de  Menzel^*,  cherchant  un   bel  endroit  pour  y  coiis- 


1'  9^tlA  '  ii'fltl  *  ihl  '  ^*  avec  IcH  îioinmea  de  loi  »> 

2.  l^m  M^  uélùbri^  k'  (i  jaiivier,  juur  de  l'Eiiiplianiiîj  i*u  cujiiiinjinoriitiuii 
du  bapt*ime  du  Christ. 

3,  CincjuuMiie  moia  dv^  Etliiopii^ns,  qui  t'ommuuce  lu  27  dt^eembvLî  ai 
fîuit  l«  25  JHiivltîr.  f^a  fctc  dr  lu  Murf  du  îti  Vierge  tt>inb«  le  21  de  ce 
moia  (nj  janvier);  If»  Abyî^ôin«  ont  lei?  dtnix  tV'tcB  de  la  Mort  et  de 
rABflomptîon  de  lu  Sainte  Vicr/^t". 

I,  Meuzcli  ou  Manzehel,  comme  k  la  p*  115. 
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1  H  f.fir»A  » 

%  A  «Af  î 
5.  A  /WIA  » 


G.  U  11  s  Bnppnmô, 

7.  B  lofiA-k  * 

8.  \\  J  *  i^uppriïin'. 

il.   H  h*%i  '  niiuj^ue, 
l'K  B  A  '  aiippriim*. 


truîre  un  nouveau  U-mpIe.  Ainsi  tiu'il  Tavait  espiré,  il  décou- 
vrit un  lieu  convenable,  eo  rjui  lui  caus;i  une  ^rninclo  joie;  il 
y  lit  hàUr  aussitôt  un  teinplc  et  fit  venir  *le  Slarba  Jîet^ 
plusieurs  autels  qu'il  y  plaça.  Il  appela  ee  temple  Mesbala 
5[aryain-,  y  attacha  des  prêtres  et  le  dota  de  terres  pour  hou 
entretieiK  Jl  apprit  al(irs  que  le  peuple  murmurait  contre  lui 
et  disait  :  <c  Notre  roi  ne  vit  pas  selon  les  traditions  et  les. 
principes  de  la  royauté  ;  il  pa.ssc  tout  son  teiTips  a  eheval  ;  on 
voit  qu'il  est  encore  jeune.  »  Il  lut  très  irrité  tle  ces  mur- 
mures, rassembla  Tarraée,  et,  faisant  appel  a  8on  jugement, 


L  Pimt-ôtre  Marrabéli  au  nord-est  du  Slîoa, 
^-  /**thti  *  Ili*ï*  *  ainb,  <t  oratoire  privé  », 


4 
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A^T-/**  »   mi^n  î  hO^-  '   K'^-'J*  '  tl7'ï'  >  >?/.  '  IDA.*  :: 


L  M  Kf'i^àfii  '  77'/*'  ' 

2,  B  'l'IiA*  > 

4.  B  IDHlt  »  >iA  «  J?^(t A- » 


5  B  A.+  »  <^?ilt  ' 


lui  p;irla  en  ces  termies  :  «  Pourquoi  vous  plaip^nez-vous  de 
mai  et  dites-vous  que»  votre  roi  ne  vit  pas  selon  les  traditions 
et  les  principes  de 'la  royauté,  et  qu'il  est  constivmment  à 
cheval?  Est-ce  que  cette  coutume  de  monter  à  cheval  et  de 
tirer  de  l'arc  n'ctait  pas  celle  de  mes  pcres?  Livrez-moî  ceux 
qui  ont  tenu  ces  propos,  sinon  vous  mourrez  tous.  »  On 
arrêta  le  jour  mènic^  plusieurs  moines  ainsi  que  des  Gêtutj  * 
de  Jân  Tabâqi  ,?)*  et  le  Liqa  MatAni  *  et  on  les  amena  au  roL 
Ils  nièrent  avoir  tenu  les  propus  qui  leur  ctiiicnt  imputés. 

Néanmoins  le  roi  donna  Tordre  de  les  conduire  dans  un *; 

puis  on  leur  coupa  les  muscles  des  pietls  et  on  les  déporta  a 

1-  î'f-^  i  pi*  lie  %^*  t  *f  noble  ». 

2.  Peiit-étrc  mis  paiir  ifj  i  Q^^  i  iTlH^  *  ^'^  des  quarante^quatre 
ugcfl  suprC'tin'iSi. 
*^*  A,4*  •  ^^mf  '  J"K*ï  Bïiprêmc   qui   vide  l'Mppfl  d'une  aeutcnce 

rendue  ciitrf  gens  d'ëglisc. 

4.  û9»g::si^  I  (?). 
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An  »  w-A*  ï  A-fix  a  Xfth  »  +nyA^  »  nnjp-Ç'fcir*^  ••  uh-A  » 
jr/^t  f.K'id'  «  ^y"^(M^  îï  flîAii.y  •  >?^  »  hv]^  «  n-jH  « 

A,i*^*^K'  s  (Didi- 1  m/^ath^h'  «  iDrf,ïîPai»-  :  nn 
-firh-c^  î  K^^y  »  AW-A-'^  >  A-n+^  î  i»aéut'  ï  xa  * 
vft*- 1  nw-c%'  "  ahM:ù  î  i-n^  »  nue  ^  m^^x*^  =  ji-ja  > 

4-A.Iî  «  mhiPCTP  »  AM-t  *  (1.+  »  hCA-t^l  '  Ui^ùV^VV  » 


1.  B  >l)f  » 

2.  B  ^^kA  « 

3.  B  çil  -' 

5.  A  ^md  * 


G.  B  n  I  Buppn'mé. 

7.  B  hû^ah  * 

8.  B  Î^P  t 

9.  B  nw-c=vk«-  » 

10.  A  hah%^h  ' 


DaqS  à  Guen^!,  à  Guash^ârô,  à  Darâ-  ot  à  Krestôs  Fafar, 

Les  Liqa  Matâni  (?)  furent  relégués  à  Feng:ê,  à  'Ambâ  Sânêt^ 
^et  à  Dabra  Ma'eçô.  Ces  châtiments  inspirèrent  une  si  grande 
crainte  à  ses  sujets  qu41s  se  disaient  entre  eux  :  «  Ce  roi  est 
encore  plus  sévère  cjue  son  père.  »  Des  hérauts,  s'adressant 
à  la  foole^  lui  parlèrent  en  ces  termes  ;  «  Modérez  désormais 
vos  paroles,  hommes  d'Ethiopie,  et  restez  dans  la  légalité.  » 
Le  roi  renvoya  alors  dans  leur  pays  tous  les  clercs  et  les 
tshawâ  qui  étaient  à  la  cour  et  célébra  à  cet  endroit  la  fête  de 
Pâques.  Il  avait  fait  orner,  pour  cette  solenîiité,  l'église  appelée 
Mesbala  Mâryâm  avec  les  étoffes  qu'il  portait  lui-même.  11 


L  Daq,  la  plus  grande  île  du  lac  Tsaoa* 

2,  Dara  est  un  canton  de  TAinliara,  aitué  au  sud-cBt  du  Jac  Teatm»  h. 
Tendroit  où  TAbbaï  sort  de  ce  lac.  La  ville  principale  est  Quarata, 
(René  Basset,  ÉUtdca  sur  r histoire  dCÊthiopit^  Journal  de  la  Société  asia* 
tique,  1881.  p.  146.) 

a»  *Ainbâ  Sânct  est  situe  dans  le  Tigré. 

CrtHOK.   M   ZAHU   YA'iQft».  » 
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M-r  »  «ex  •  /**ii  »  AXn-JH»-  '  'h'^fxfh  •  h-^  t 
mr0^  a  •-in  »  -hpi^  >  Ai^x-t  *  &+  «  nctttn  «  ^« 


1.  BIM-» 
».  B  '^C/h  « 

4.  B  B  '  rapprimi!. 


5.  B  K^i^Af^r  t 

7  B  mK9%Cè  I 


rirtounui  ensiiiie  &  'Alrôiisa  ^Egae'etoa  llâryàm.  Des  son  arri* 
iréei  il  ordoaoa  k  tous  les  choams  d'Ethiopie  d'apporter  leur 
tribut  et|  »uiiraot  ses  ordres,  ib  rapportèrent  dans  les  mois  de 
garnie  et  de  Ka^^asè*.  On  fit  veoir  aussi  les  moioes  de  Dabra, 
libâodti  avec  leur  prieur  TÂbana  Maret^ena  K^est^s^  c  ] 
c    '        '      *'t-îl  à  l*Abuna  Mare^ieDa  Krest4js,  et  vous  tous,1 
m  Tez-Ie  aussi.  Je  vous  le  donne  eo  toute  propriété,  j 

connue  autrefois  mon  père  Zar'a  Ya'eqûb  dooim  à  rAbuoa  'En- 
dreyâfi  le*  monaittère  de  Nagiiadguad,  et  désormais  considércis-  ' 
le  comni'^  iie  faisant  qu'un  avec  Dabra  Libànôs.  »  II  contracta 
aixi8i  un  pacte  d'amitié  avec  eux  et  ne  cessa  pas  depuis  lors 
de  foire  des  dons  i  cette  église*  Pendant  son  séjour  à  'Atrônaa 


1*  garnie,  onxiciiie  mots  de  1'i.nuëe  éthiopieDoe,  commcDce  le  25  juin 
ot  fte  termine  le  2i  jaiJlet.  Le  moia  de  Natiasê  fait  suite  au  mots 
^ainlè  et  finit  le  t£3  août. 

9.  Le  Cbritt  noas  a  condutti* 
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Mtt  "  if  tir  »  t'h/^  I  <^R-h<  •  rt-flK  »  K^A  '  0Ve^^  »  K?" 

I»W0<»»-  «  Aîf-A-tf»-  »  A>iA-  •  AO-hl'  *  ^-OA*»  «  <»<^A*  • 

h^  I  ^lihC<n>-  î  AAdA'l^  » 

7-^A-'  *  ©V^iD^  t  OOf  «  h/^V^-t  «  KA<^  *  Ali'»'»-  «  i^K*  > 


1,  B  A  aupprîiîii'. 
3.  B  IV  ï 


6.  B  fldrh  f 

7.  B  H^^ùr  » 

8.  A  miho^  * 


MârvaiD,  le  roi  reçut  les  habitants  d'Adal  qui  lui  apportèrent 
plusieurs  présents  consistant  en  gemedjâ  et  lui  dirent  : 
«  Notre  roi  Me^imad,  fils  d''Ai-wê  Badlây,  nous  envoie  vers 
toi,  o  seigneur,  avec  mission  de  te  dire  ;  Faisons  la  paix,  je 
t'apporterai  iouH  les  ans  mon  trîliut;  mais,  do  ton  côté,  donne 
ordre  à  tes  ^lêwâ  de  ne  plus  me  faire  la  guerre  et  de  cesser 
leurs  incursions  dans  mon  pays.  »  Notre  roi,  satisfait  de  ces 
paroles,  fit  servir  <i  ces  messagers  a  t>oire  et  à  manj^er,  leur 
fit  dunuer  à  cluicyn  de  riches  vêtements  et  leur  remit  en  outre 
un  iiou venir  pour  leur  rapi>eler  cet  événement. 

Kotre  roi  Ba  eda  Mâryâm  quitta  ensuite  cette  localité  et 
vint  dans  le  pays  de  Guadalô^,  où  il  se  livra  à  la  chasse  des 

1.  «  D*apr(îa  un  usagée  constant^  les  roi«  d'Abyssîuie  ont  fait  d*unë 
partie  de  chasse  la  premit?re  expédition  de  leur  règue.  Alors  le  roi, 
iiccoïupagn<5  de  tout  ks  grandi  offîciera  de  Tcmpire,  dont  k  mérite  ©t 
les  taleuU  eout  recoonus,  passe  ea  revue  éa  jeuuc  nobleâse,  qui  s'em- 
prease  de  se  montrer  avec  tous  ses  avantages,  c'est-k-dire  armée  de  la 


iâ2 


CîtBONKiUlC 


AîP  ï  TÎA'  '  t^tïd.Cj  s  h*»»  î  Jî.ïî-'ï  •  AR-n-ÏY-y  *  i»Alr^A-  »  ' 

Alhh'J  *  >iA  î  onKi^^  t  h9^hRA  '  r  AA  i  ,*A  •  Wi%  «  HA^^  » 
A.+  î  <wi#ïj-t  '  >  '>*f'^'b  »  mî^-fl  >  fh'TLJt A  •'  îi A*^  '  if^h-P  ^ 


2.  B  f.'Jdflf  »  Xrf5-'E+  « 

a.  B  ll»•A•^  »  A')  * 
4.  A  XArîfrh  » 


5.  B  flôrh^  ' 

7.  B  A*4>  »  '^Xk  » 


bêtes  fauves,  car  c'est  la  coutume  des  rois,  lorsqu'ils  viennent 
dan»  cette  contrée,  de  passer  ainsi  tout  leur  temps.  Puis  il  se 
rendit  ensuite  dans  la  terre  de  Da^o^  au  lieu  nommé  Makâna 
Maryâm,  et  fit  construire  à  proximité  de  cet  endroit  un  temple 
qu'il  api>èla  Dabtarâ  JIAryâm*  et  auquel  i!  donna  pour  ses 
clercs  et  son  entretien  la  terre  de  Çalam»  large   de  mille       ■ 
mesures;^  pendant  son  séjour  à  Makâna  Mâryâm,  tous  les  fl 
^\vA    d'Ethiopie   vinrent   se  mettre  H  sa  disfiosition  pour  ^ 
aller  à  Dube'a*.  Alors  il  renvoya  dans  leur  p<iys  les  déié- 
g-ués  d'Adal  avec  un  messaj^er  royal  ayant  le  titre  de  Liqa 
Mat:ini  Teeyente-*  et  dont  le  nom  était  GadabHamîd  :  c'était 


manière  la  plus  brillante,  montée  sur  les  plus  beaux  clicvaux  et  suivie 
de  beaucoup  d'équipages  et  d'un  fj^iaiid  nombre  de  domestiques.  Le 
rentk'z-Yous  u^t  ordinaîrenicnt  diins  le  Koîlu^  où  abondeut  les  animaux 
les  plus  grands  et  les  plu.^  redoutableB.  p  (Bruce,  Vm/age^  traductîou 
Henry,  t*  111,  p.  82-83.) 

1.  Tabernacle  de  Marie. 

2.  Les  Dobas,  tribu  de  nègres  qui  habitait  au  sud  du  Tigré  et  aQ 
8ud-oueat  de  l'Agamê. 

3.  Le  Liqa  Matâni  est  aujourd'hui  le  juge  suprême  qui  vide  Tappel 
d'une  sentence  rendue  entre  gens  d*ëglise  (A*  d'Abbadie),  II  me  semble 
qu'ici  les  trois  mots  Liqa  Matâni  Te*eyentê  désignent  un  des  officiers 
du  camp  royal. 
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flïflillO  î  A^n-i  I  ^CAV'  •  hCA-f-A  •  «  '  *7rX  s  OAhA 


1.  B  h''»*  >  supprimé. 

3.  B  n  *  BUpprimé* 

4.  A  A<>h  » 

5.  B  AKh  »  Jiftl-p-flA^"^  a 

€>  B  ^CÀi  > 

7.  B  '^rtV'^  » 

8.  B  /^^  ï 


9.  B  A^I-Ci^O-i  * 

10-  B  ^C#h  » 

IL  B  hM^%  : 

12  12.  B  ^Cfh  î  hCA-f  A  » 

13.  B  h&'^C  * 


un  musulman  de  la  province  de  Dawârô*.  Il  fit  habiller 

richement  ces  délég^ués  ainsi  que  le  mes.sager  royal  et  leur 
donna  ordre  de  se  rendre  à  Adal  et  de  dire  au  roi  de  ce  pays  : 
<(  Qu'il  soit  tait  selon  ton  désir,  mais  ^'arde-toi  d^oublier  ta 
parole,  7>  Après  le  départ  de  ces  messagers,  il  réunit  les  moi- 
nes, parmi  lesquels  se  trouvait  l'Abuna  Marebena  Krestôs 
avec  les  siens^  et  il  leur  fit  ses  adieux  en  ces  termes  : 
<c  Retournez  dans  vos  monastères;  pour  moi  Je  vais  a  Dobe'a; 
ne  m'oubliez  pas  dans  vos  prières  et  demandez  à  Dieu  qu'il  me 
vienne  en  aide.  »  Puis  il  distribua  trente  gemedja  a  l'Abuna 
Merel^ena  Krestôs*  et  aux  moines  différents  cadeaux  suivant 
leurs  grades.  Mais  TAbuna  Yemerebana  Krestûs*  refusa  d*^ 

1.  Province  située  à  Test  de  TEtlitopie,  entre  le  royaume  de  Dankali 
et  celui  de  BslU,  ' 

2.  Le  Christ  noua  conduit. 
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CHRONIQCE 


K>  t  çoi  hAK4i'  I  A^w^Çl*  «  h'itfi  I  /h-C  '  Art'!?"  '  W  ' 

W  •  aift-f  >  117*  *  ,*Af  «  f  m-df'  -  Kdôy^l'f  '  I  nii4^  » 
HA*  *  Au'T-C^A  '  MiCf  »  flïhR-'>/'<»^  *  AR-I;4»f  «  «DM 


i.  B  ifX'J^Iflnil  • 

5.  B  hv'a.^h  ' 


e.  B  /*'Pf  i 

8.  B  h^ihtt  * 

9.  B  A**  »  manque. 


s'en  aller  et  lui  dit  :  <c  Je  ne  te  quitterai  pas  et  j'irai  partout 
où  tu  iras.  » 

'Abâ  *Abuqer,  prieur  d'  'Endagabaten,  lui  envoya  de  son  côté 

un  message  ainsi  conçu  :  «  Je  suis  gravement  malade  et  je  sens 
que  je  vais  mourir;  quant  à  toi,  que  la  paix  soit  avec  toi  et  que 
Dieu  guide  tes  pas.  Que  ton  cœur  soit  sans  inquiétude  au  sujet 
de  ta  postériti'*,  car  Dieu  te  donnera  des  enliinls  dignes  de  toi 
et  la  royauté  ne  sera  p[is  retirée  de  ta  famille.  tSi  cette  parole 
est  mensongèrcj  que  Ton  brûle  mes  oh;  mais  n'oublie  pas  mon 
monastère  et  protège  mes  enfants.  »  Après  avoir  prononcé 
ces  paroles,  le  moine  mourut  dans  le  pays  de  Dagô*  Ce  mes- 
sage lui  ayant  été  apporté  co  même  temps  que  la  nouvelle  de 
la  mort  d'^Aba  'Abuqer,  le  roi  commanda  d'envelopper  dans 
un  linceul  de  percale  (?)*  le  corps  de  ce  moine  que  l'on  traos- 


1.  lïo^Ç  I  ou  ai»^*B  I  —  ICtt**  >  «  percale  »  (A.  d*Âbbadie). 

«  Mortuoe  bcne  lotos  et  suffumigatoe  vestihus  involviint.  Si  defunctuB 
nobilior  fuoritj  t-ovio  tanrino  tettuB  fcretro  împouîtur,  eutii  cïerici,  cru- 
cibua,  thurîbuLb,  et  aqua  benedicta  iiiâtructi  efferunt.  »  (Ludolf,  Hiët, 
jEthiop,,  ni,  c.  Ti,  1(M,) 
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4*^  *  iDhtiH*'^  »  h''"  »  ^'V^^fm-  »  IIHA+  I  <it>hT«'®-^  » 


L  B  nHJÏi77H-  I  0*  > 

2.  B  KJ^lJf  *  manque. 

3.  B  nôrh  > 

4.  B  n-nït-i  »  •ThÇ/*'r'h'>  s 

5  5.  B  C?iP  «  /**>  î  /*'C*J 
\u  B  «îC^  • 


A+  »  R-)^  ' 

10.  B  nï^-'n-f'^- -•  nT)A-> ' 
11  B  nAK  t 


porta  dans  son  pays.  Quant  au  roi,  il  quitta  cotte  contrée 
avec  toute  sa  troupe  et  continua  sa  mute  jusqu'à  ce  qu'il  fût 
arrivé  à  Yatsheqâ^  Les  habitants  de  Hayq  le  reçurent  en 
grande  pompe  et  i!  fut  frappé  du  buii  ordre  qui  régnait  dans 
la  lbula,et  du  luxe  qu'ils  avaient  déployé*  il  les  remercia  et 
les  renvoya  chez  eux.  Notre  roi  s'arrêta  à  Dankâ  et  se  rendit 
de  là  à  Yegzâ  où  il  séjourna.  Tous  les  habitants  de  la  pro- 
vince d*Angôt  vinrent  a  sa  rencontre  avec  leurs  femmes,  en 
dansant  au  son  du  tambour,  tandis  que  de  nombreux  clercs 
faisaient  résonner  les  airs  de  leurs  cantiques.  Continuant  sa 


I.  Yiitslicqâ  (?),  probablement  à  Test  de  FÉtbiopie,  non  loin  de  Hnyq, 
qui  ait  sur  la  frontière  du  Shoa  et  do  Gêab^. 
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AIR./  ^  f^/.  •  hrM  '  mnxvh'  s  -^Jt^  *  'P'îHi  •  :^R^'  « 
9^f^d  »  *C*^  «  fldA  ^  »  'JC-n  >  ai/irtin  h  *  fit  »>  mnô 


1,  B  Ùd/i  » 

2,  B  ttàh  ■' 

3,  A  IIR^  » 


6.  B  ttèth  * 

7.  B  A-nh  8  +7mç  » 

8.  B.  Cea  deux  mots  manquent. 

9,  àMauquc  daos  B, 

10.  B  lofldWi  * 


route,  il  arriva  sur  une  haute  montagne  dont  le  site  lui  plut 
et  il  y  fonda  un  temple  qu'il  appela  Manbara  Mâryâm*  ^  après 
avuir  donné  ses  ordres  pour  en  exécuter  la  construction,  il  alla 
kWunzâge  et  de  là  uQuârquâraj  où  il  arriva  la  veille  du  sabbat  (?) 
et  où  il  passa  la  journée  du  lendemain.  Il  quitta  ce  pays  le 
lundi  et  i!  vint  sur  les  bords  du  lleuve  Mêrâ*,  puis  dans  la  terre 
de  Zabol,  où  il  fut  reçu  par  les  Jân  Qanfafâ.  Il  congédia  ces 
çêwâ  en  ces  termes  :  «  Restez  chacun  dans  le  district  que  vous 
connaissez  le  mieux  »,  et  ils  se  conformèrent  à  cet  ordre.  Le 
lendemain,  le  roi  fixa  1  ordre  de  bataille  des  cavaliers,  des 
piétons  et  des  archers  (?)\  et  il  vînt  avec  eux  dans  le  pays  de 


1.  Demeure  de  Marie, 

2.  Est-ce  k  rivière  Mery,  qui  se  jette  dans  la  Ziba,  affluent  de  droite 
du  Takazzé? 

3.  Je  n'ai  trouvé  nulle  part  le  mot  (^m  i  ;  la  racine  AniHI  ' 
eignifîe  eu  aiuharique  «  bauder  uu  arc  »* 
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fc<p'  »  AHH  •  njviTi^-  •  -tri  î  X1Ç  :  noAt'-f  tf»*  «  fl^rt-nx  » 
HA.  »  niirM:-F<^'  3  aih'^a-  *  w-A-<^*  *  %9  »  if<<.m;»c  «  nn 

fli-HlUA  *  >iA  *  -flh<^  »  Mft-l-  s  itifli/  »  9^f:à  »  >iJ&J^Â  » 


3.  B  IT  » 

4.  B  iDAft^^inaA-t**^' 


5.  Â  A^ym.  * 

6.  B  t^Ô  ï 

7-7.  Ces  quatre  mots  répétés 
avant  0'+^  »  dans  A. 

8.  A  P*  *  hrh'itï^  ' 

0.  B  h<W>  t  supprimé. 


Sawetû,  nommé  aussi  Mân^fô,  où  notre  roi  Yesetiaq*  avait 
autrefois  résidé  et  où  il  avait  [établi  sa  tente  de  souf,  ainsi  que 
plusieurs  autres  (?)]*.  Il  commanda  aux  jjêwâ  de  s'arrêter  à 
cet  endroit  et  d'y  faire  un  camp  séparé  pour  chaque  troupe; 
il  y  en  eut  un  pour  les  Jân  Saganâ,  un  pour  les  gens  de  Bâli^ 
et  les  çêwâ  de  Fatagâr,  de  Gedem  et  de  Gan  eurent  chacun 
le  leur.  Alors  un  héraut  publia  Tordre  suivant  :  «  Que  ceux 
qui  ont  amené  des  femmes  avec  eux  les  renvoient  dans  la  terre 
d'Ayed'a  où  sont  Géra  Ba'altétiat  et  Qaii  Ba'altetiat^;  celui 
qui  aura  conservé  une  femme  avec  soi  sera  mis  à  mort.  » 
Le  roi  envoya  ensuite  des  çiêwâ  au  pays  de  Mabrâ  pour 
livrer  bataille  aux  ennemis  s'ils  les  rencontraient  et^  dans  le 

1.  Yeaebaq^  surnommé  Gabra  Maaqal,  régoa  de  1414  à  1429. 

2.  A*Ç  *  (aouf),  sorte  de  plaote  dont  on  extrait  une  huile, 

3.  Les  deux  reines  de  droite  (Qafi)  et  de  gauche  (Gt^rl). 
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ht^Ji:  »  X.T*  »  An' *  A^^h-n?''^  «  àùnh  î  f.'tth'  »  i^i^ 

117-1:  î  A  »  iOX-K'  ■•  aH>i*  -  •JT^/^J  I  l^ftA  »  -nrfi'  i  i*'^ 
ï*  «  MH  «  M-flft  «  MrtA  '  Asr«-  '^  iDJi^H  *  s^M-n  î  nii 

n^tfi»-  î  iD>tAU7^-f:lf«^A  »  y*ftA  »  K'TVA.lf'^*  >  i»hd* 

iDAa  1  Air^y  :  R7hA,  »  rxM-  »  a-»/^  >  'in  -  h^k*  * 


1.  B  IV  I 

2.  B  Afl  *  supprimé, 

3.  B  A<lK  » 

4.  A  flH^A-*'^  > 

5.  A  j&O^rh*  ' 

6.  B  mîiîPTf  I   ddK 

1,  B  "HH*^  »  manque. 


I    7 


8.  B  mh9^1l  » 

10.  B  «"An  î  i^f:h  >  ^.7 
hA.  I  A^/  »  rxrK  ^  «  1 

11.  B  Tlî  > 


cas  contraire,  pour  préparer  la  route.  Ces  §éwâ  étant  partis 
et  n'ayant  pas  trouvé  les  habitants  de  Dobe'a  revinrent  sur 
leurs  pas  et  restèrent  sur  la  route  pour  la  préparer.  Notre  roi 
s'avança  ensuite  avec  de  nombreuses  troupes,  revêtu  d'une 
peau  de  lion^  et  portant  dans  ses  mains  le  bouclier  et  la  lance; 
quelquefois  il  precait  Tare.  A  ses  insignes,  les  gens  de  Dobe  a 
le  reconnaissaient  facilement  de  loin,  ils  fuyaient  alors  et  on 
ne  pouvait  les  trouver,  car  ils  se  dissimulaient  dans  des 
cachettes^  quant  à  leurs  bœufs,  à  leurs  chameaux  et  à  leurs 
ânes,  ils  les  avaient  conduits  dans  le  pays  de  Takinû  avant 
rarrivée  du  roi.  Lorsque  le  Dankalê*  apprit  que  le  roi  mar- 
chait sur  Dobe'a,  il  lui  envoya  des  présents  :  un  cheval,  un 

1.  A9"iR'  I  «  manteau  de  guerre  fait  ea  peau  de  bête  préparée  au 
beurre  »*  (D'Abbadîe.) 

2.  Le  roi  de  Daiikali  (?),  royaume  situé  k  Tost  de  FÉthiopie  et  «ur  la 
côte. 
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Hi»*x*  '  Â,A.-f.v  '  kmh  '  nue  •  ^-hcf-'  >  r?:/.  »  fl»+^, 

Ifao. ,  ff^f  ,  >|jrc:'V*  î  <y«>Ah-  ï  l»*A**  «  «Drf.X^^  »  Hil  » 

Ï-P  >  ->«  s  KA-  î  huah^-t  î  h^  ■  ^.^;^+A*'  >  [À-^/rt  « 
rVPA*  >  ?iA^  »  hha^n  '  l»4»'^A?*-»»•  •  AHïf-:^'»  »  hCA-t 
;->  *]  iDAKAt  >  ^C#-  '  irPa^  *  1>/^  î  ûi^liA-*^  i  Ar 


4.  B  ilfh.Ch  * 

5.  B  fldffi  ' 


7.  B  40V<^  « 

S.  B  mhT'n  » 

9.  D^aprùs  B;  A  ^■^,'**+Ar  » 

10.  B  o-n**  î 


mulet  chargé  de  dattes,  un  bouclier  et  deux  javelots,  en  lui 
faisant  dire  :  «  Jloi  aussi  j'ai  dressé  mon  campj  ô  mon  sei- 
gneur, avec  r intention  d'arrêter  ces  gens;  s'ils  sont  tes  enne- 
mis, je  ne  les  laï8sorai  pas  passer  et  m'emparerai  d'eux  :  voilà 
pourquoi  je  ne  me  suis  pas  rendu  vers  toi.  —  Tu  as  bien  fait, 
lui  fit  répondre  le  roi,  ne  les  laisse  pas  pénétrer  sur  ton  terri- 
toire. »  Le  jour  de  la  fête  de  Notre-Sei°'neur  Jésus-Christ 
qu'on  nomme  rÉpiphanie*,  il  fit  creuser  un  trou  dans  la  terre, 
le  fit  remplir  d'eau  qu'on  alla  puiser  au  loin  et  célébra  la  com- 
mémoration du  baptême.  Ensuite  il  envoya  un  certain  nombre 
de  çiôvvà  contre  les  infidèles  de  Dobe'a  pour  leur  livrer 
bataille,  mais  ceux-ci  furent  victorieux  et  tuèrent  de  nombreux 
chrétiens.  Alors  le  roi  se  mit  dans  une  violente  colère  contre 


1.  Le  (î  janvier,  fê^e  de  la  commémoration  du  baptême  du  Christ* 
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a^A'^  •  KdVAir'»^-  »  mm^tï-t  ^  9"indiri^^  ^  h<^'  *  /►'^-A  * 

OîCh*^'  ::   ill>i9»J^'i^  *  «-}+  »  J?.ripA-ai>-  r  hAIl  >  ^VP  • 
A-tf*  »  tfl'  '  flA,  •  7/-iE^  :  iTAA  -•  'flfr'ï  ï  l-P  *  r'^â  f 


1.  B  flîl<^  î 
4.  B  Kf^^àh  t 


5-6.  A  lOKlI^A  î  B  XhA  « 


les  çêwA  qui  avaient  survécu  et  leur  dit  :  «  Pourquoi  avez- 
vous  eng-agé  le  combat  contre  ces  ^ens  sans  m  en  parler  et 
pourquoi  ne  in*avez-vous  pas  prévenu  lorsque  vous  les  avez 
vus  afin  que  je  vinsse  moi-même  premtre  part  à  la  bataille?  » 
Pour  ce  motif,  il  les  punit  en  leur  mettant  devant  le  nez  (?)  et  à 
côté  d'eux  un  poumon  d'ane  et  un  poumon  de  bœuf,  et  en  les 
exposant  debout,  tout  nus^  suivant  une  ancienne  coutume ^ 
Ils  restèrent  ainsi  pendant  dix  jours,  sans  qu'on  leur  fit  grAce, 
dans  la  maison  du  roi  (?).  Alors  le  roi  jura  devant  ses  troupes 
réunies  qu'il  ne  sortirait  pas  de  ce  pays  avant  d'avoir  labouré 
les  champs  et  semé  du  blé,  ni  avant  que  son  cheval  eiH  mang-é 
de  ce  blé,  «c  Soyez  courageux,  leur  dit-il;  combattez  vaillam- 
ment et  ne  songez  pas  à  retourner  chez  vous,  »  Il  envoya 
ensuite  Jân  Zê^,  Garâd  de  BiUi^,  avec  plusieurs  $êwâ,  dans 


1,  Mot  à  mot  :  «  Et  pour  cela  îl  (ila)  les  puiiit  en  mettant  un  poumon 
d^âaû  et  de  bœuf  daaB  leur  nez  et  à  leur  place,  » 

2.  Bâlif  royaume  situé  au  Bud-est  de  TÉthiopie. 
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Anh^  !  fDh,mh'' «  -Pcy-v  *  ii»*At  *  AA^çhi»^-^^  ^  nxi 

+11  »  îiA<^  *  IIA^''«  ïi*7H,Mrti.C  »  «Jt^JC-W  »  n^ltl^  « 


1.  B  XA.^II*  '  BUpprîmcV. 

2,  B  »/*'  !  après  K.?*!!^  « 

3.  A  Adh>  » 

4.  B  h****  *  supprimé. 

6.  B  nui  » 

6.  B  Jt'i^  > 

7.  B  nAW"  * 


9,  A  >iATK<  •■ 

10.  A  Kf^nù  * 
Il  B  A'fih''®*  » 

12-12.  B IIA-* ...  H»  manqueDt, 
IS.  B  M'A*  »  supprimé. 


le  pays  de  Qâm  pour  y  porter  la  guerre,  mais  les  ennemis 
tuèrent  aussi  ce  général  et  défirent  ses  nombreuses  troupes^ 
En  attendant  son  retour,  le  roi  ne  prit  aucune  nourriture  jus- 
qu'à la  nuit  sombre  et  envoya  sur  ses  traces  des  messiigers 
pour  avoir  des  nouvelles  et  savoir  s'il  allait  bien  ainsi  que  son 
armée.  Ces  messagers  revinrent,  se  présentèrent  au  roi  à  une 
heure  avancée  et  lui  annoncèrent  que  le  Garad  de  Bulî  avait 
été  tué  avec  toutes  ses  troupes.  Le  lendemain  le  roi  parla  de 
nouveau  à  ses  soldats  et  leur  dit  :  «  Il  en  a  toujours  été  ainsi 
dans  la  guerre,  on  est  tantôt  vaincu  et  tantôt  victorieux; 
maintenant  donc  prenez  courage  et  ne  \'ous  laissez  pas 
envahir  par  la  crainte,  car  Dieu  viendra  à  notre  aide  quand 
il  lui    plaira.  »  Puis,  comme  les   maladies  d'intestins  et 


142  cimoi;iQUË 


2.  B  t^  » 

a.  B  a^'trp^h-  •• 

4,  B  M)î-'n A  î  Ki^MltA  ï 


5-  D'après  B. 

6.  B  A  '  eupprimé* 

8.  B  Jiî  :  ifl  I  9->i-^  I 


autres  se  multipliaient  dans  son  camp,  il  quitta  Dobo'a  et  se 
retira  dans  la  province  de  Tigré,  au  lieu  nommé  Hayâ,  oii  il 
demeura  pendant  le  temps  du  grand  jeunet  11  donna  aux 
reines  Géra  I3ii'altubat  et  Qan  Ba  altérât  Tordre  de  venir  du 
pays  d"Ayedâ,  où  elles  étaient  restées,  et  de  se  rendre  près 
de  luîj  pour  y  établir  un  eamp  avec  de  nombreux  guerriers, 
et  elles  vinrent  rejoindre  le  roi.  Far  la  voix  d'un  héraut  il  fit 
d,ire  k  ses  troupes  :  <!c  Guerriers,  établissez  ici  vos  demeures; 
moi-même  je  choisis  pour  ma  résidence  cette  localité,  comme 
mon  père  Zar'a  Yâ'eqôb  avait  choisi  pour  la  sienne  Dabra 
Berhân.  Mes  chevaux  resteront  aussi  dans  la  province  de 
Tigré,  dans  les  pâtumges  qui  s'étendent  jusqu'ïi  Ambâ  Sa- 
nâyet*.  » 

Ensuite,  il  envoya  un  messager  royal  à  ^alamt,  pour  faire 

1.  Le  Curéoie. 

2.  Ambâ  Sanét,  daiu  le  Tigré,  district  de  Temben. 
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KA-  ï  Ifl»  î  flHA+  t  R.ll.i>  »  +ft>ift««^  ï  ifA-'  I  »^  I 

hf^n  1  VAJî-  »  iDjîCtf»- 1  AA-nh  »  /^--n^  «  <ï)A(uy  s  j&n. 


AAi 

3.  B  W*A*  '  supprimé. 


5.  B  y^AAth  * 

9,  B  f-'fl^  » 


revenir  en  toute  hâte  les  Jân  Amôrâ*  qui  combattaient  encore 
contre  Ambâ  Natiad,  ehoum  de  Saliimt*.  Lorsque  ces  sêwâ  se 
pniseetèrent  devant  lui,  il  leur  fit  beaucoup  de  questions  sur 
Ambâ  Nabad  et  sur  les  affaires  des  habitants  de  Dobe'a,  et  ils 
lui  dirent  :  «  0  notre  seigneur,  nous  sommes  restés  à  Salarat 
et  uouB  avons  combiittu  Ambâ  Nat^ad,  comme  tu  nous  l'avais 
ordonné.  Pourquoi  ne  nous  as-tu  pas  appelés  lorsque  tu  es  allé 
à  Dobe'a  pour  que  nous  prenions  imrt  à  la  gruerre?  N^est-ce 
piis  à  cause  des  habitants  de  cette  contrée  que  ton  père  nous 
avait  placés  là?  N'est-il  pas  préférable  que  chacun  combatte 
daos  son  pays  dont  il  connaît  tous  les  chemins?  Maintenant 
nous  sommes  tes  esclaves,  nous  serons  heureux  de  faire  ta 
volonté  et  de  mourir  pour  toi;  nous  anéantirons  tes  ennemis, 
les  gens  de  Dobe'a  (Dabyâ)*  » 

1,  Noma  de  certains  ^êwS  (en  amharîque  1%*^^  i  «  aîffle  »), 

2,  i^alatDtf  district  de  rAmbarâ,  au  nord  du  Samêo,  sur  la  rive 
gauche  du  Takastsé. 
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Ki-c^A  «  ^•7'H^l^>  «  «^c^9»  »  ©un'  «  AhTim-i-v  ■•  «^c 

AA+  '  fflc*  »  ho»  »  f  y-nj'»'"»-  s  AWPf  «  flïA^Ah.ç'7  • 
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ftîiA-f  '  »  flJRA-f  >  atun  '  ùr'O-  '  fl-nh  '  F'-n'i  «  M"}'!-  ' 
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4.A  '  ©«t*^  »  f.^^.  »  Hï-ft-l"  '  jT^*:'  »  >iRA  «  (Ohtii-P 
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2.  A  9^114  s 

4.  A  AdA^'-  « 


8.  A  A,f  0^71  •  <»X7K  » 


A  ces  paroles,  le  roi  fat  satisfait;  sur  Theure  même 
il  fit  un  serment  et  multiplia  le  jeûne  et  la  prière  avec  une 
telle  rig:ueur  que  son  visag-c  en  fut  changé.  Il  s^assit  sur 
le  trône  sans  être  revêtu  de  ses  habits  royaux;  il  fit  don  à 
la  Vierge  Marie  de  toutes  les  richesses  qui  étaient  à  'Atrônsa 
'Egze'etna  MAryam,  sans  rien  conserver,  et  envoya  dans 
le  Tigré  mille  onces  d'or  pour  être  distribuées  aux  pauvres, 
aux  indigents,  aux  moines  et  aux  malheureux,  afin  que  Dieu 
entendît  sa  demande  et  exauçât  sa  prière.  En  apprenant  les 
dispositions  prises  par  le  roi  Ba'eda  Mâryam,  les  habitants  de 
Dobe'â  con<;urent  une  vive  inquiétude  et  décidèrent  de  s'en 
aller  dans  le  pays  d'Adal.  Ils  réunirent  dans  re  but  leurs 
chameaux,  leurs  bœufsj  leurs  enfants  et  leurs  femmes,  ^sc  car, 
disaient-ils,  ce  roi  ne  nous  laissera  pas  en  paix;  il  a  résolu 
de  nous  faire  mourir  et  de  détruire  notre  province;  il  est  pré- 
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RAID  »  A7n,^  !  0-nù  '  athr'ii  '  n^'th'  *  •i-P-tth-  »  ?"aa  i 


1.  A  h-Ml'  ■  f'fcM' 

2.  B  f'-n'i  ' 

3.  B  >iA.^ir<"»-  « 
1.  D  «"H'î'J  » 

5.  R  fflA^ÎT  « 


G.  B  hj9"tl'?9'a^  » 
7.  U  iCV-"»  » 

0.  B  ttôth  '' 


férable  que  nous  nous  sauvions  où  nous  pourrons,  avant  qu'il 
vienne  jusqu'à  nous».  Cette  détermination  prise,  les  douze 
l'houins  (le  Dôbc'a  se  mirent  U  cliarfrer  leurs  richesses  i?)  sur 
des  bêtes  de  souiine  et  s'en  aiièreiit  dans  différentes  direc- 
tions avec  leurs  compatrifjtes.  Le  roi  l'ayant  appris,  donna 
l'ordre  au  gouverneur  du  Tif^ré  et  aux  Snljafa  hiim  de  Ciedâ 
et  de  D;\iuût  de  se  mettre  aussitôt  à  leur  poursuite  et,  pour 
mieux  les  surprendre,  ceux-ci  les  guettèrent  sur  la  route.  Il 
envoya  aussi  à  neuf  heures',  avant  de  partir  lui-même,  des 
cavaliers  qui  les  pi>ussèreiit  vers  Fiiidan  {?).  A  minuit  il  partit 
et  marcha  tout  le  reste  de  la  nuit,  sans  chaussures,  jus<]u'au 
matin,  puis  il  revêtit  ses  ornements  royaux,  monta  sur  son 
cheval  et  se  prtqMU'a  à  l'attaque.  A  son  arrivée,  les  halâlants 


1.  Trois  Heures  Uc  l'après-midi. 

cuRos,  DE  ztn'A  VA'Eqdn. 
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CimOKIQtjE 


fOhihtï^l^' 


hr'-kco^' ,  hchM:ir*i^'  ••  aka-  •  *}a<b*^'>'  »  atMu  « 


1.  B  'iVf'a^  »  fl»i'>H  s  ^ 

2.  B  ïDhAA*tf»-  «   (Dh.^ 

4.  B  A'iî  ï  manque. 


5.  B  Othhh-t-  s 

6-G.  B  h,->?.i  •'  A-ath-f- 

7.  B  rtcP-F  ' 

9.  A  MOhfi  1 


de  Dabe'a  s'étaient  réunis  avec  leurs  femmes,  leurs  enfants 
et  leurs  biens,  et  le  roi  eng-agea  le  <-ombut.  Ils  périrent  jus- 
qu'au dernier  et  ceux  (jui  cherchaient  à  fuir  étaient  arrêtés 
par  les  ^ens  du  Tij^ré  et  de  Diiinôt  que  le  roi  avait  apostés 
sur  lu  vitute.  Car  Dieu  lui  avait  envoyé  son  aide  et  n'avait  pas 
rejeta  sa  prière  ni  ses  bonnes  œuvres.  C'est  pour  ce  motif 
que  Ca'eda  Mâryâm  ne  cessa  pas  de  le  glorifier  et  de  le 
remercier.  Que  Dieu  réalise  de  même  tous  les  désirs  de  son 
fils  'Eskoniler';  qu'il  anéantisse  et  qu'il  prive  de  postérité 
celui  qui  désire  la  ratirt  de  ce  roi!  Amen. 

lleprenonH  maintenant  notre  récit.  Notre  roi  lia'eda 
Mûryam  retourna  à  son  camp,  satisfait  d'avoir  coupé  les  têtes 
de  ces  infidèles,  et  les  soldats  apportèrent  à  leurs  femmes  les 

1.  'Eskender  (Qiiaatantinô»  II),  filt  de  Ba'eda  Mâryâm,  régna  aprèaj 
son  père  de  1478  k  1494. 
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'>-lA  s  (nKftH-Vî"  »  nà^9"  «  mA*"»»!^'!-'?. '  :  fli«fl<n».  : 
^lAdrt  !  AH-A»«»-  »  fl>hAUr-tiro»-ft  :  Aîitf»-'>-J:  :  A-Tlh  "  « 


1.  li  J?0a>-CJP(n>- 1  ÔA1;> 

8.  lî  fjfl.  :  'ttntf,tn  s  -l^f. 

•tU*ff"-  ' 

A.rn  » 

1>.    15  (\6lh  ! 

0.  A  ttà'l'à  » 

3.  n  nW-A-  s  A  ^lAT^C  ' 

10.  lî  «liA*  s 

4.  A  <"'1JA.'>  ' 

11.  n  umc¥  > 

5.  B  A'fl'hï:"?.^  » 

ij.  B  «»viï^.>y, , 

<i.  lî  fH;  ! 

13.  A>iAtl»îrW:if<»»-rt»iîA 

7.  B  f.rCVV  •• 

A'flh' 

iropliées  pris  hwt  les  corps  des  oiiiiemis*.  Ce  fut  une  grande 
joie  à  la  cour  et  dans  tuiites  les  provinces;  on  irentondait 
partout  que  le  bruit  de  la  danse  et  des  chants.  Le  roi  fît 
établir  son  quartier  d'hiver  près  de  cet  endroit,  où  il  avait 
denieuré  autrefois,  et  y  pasën  la  saison.  H  voulut  alors  ren- 
voyer dans  Sun  pays  TAbuna  Yeitierelpana  Krestùs;  celui-ci 
refusa  d'al>ord  tle  se  séparer  do  lui  ;  mais  il  loi  en  donna  Tordre 
fonn(d,  lui  remit  deux  cent  quinze  onces  d'or^  une  croix  d'or, 
des  mitres  (?i,  une  chape  (?)  et  le  con^^édia  satisfait.  11  lit 
aussi  don  de  vêtements  a  tous  ses  moines;  quant  aux  birufs 
ijull  avnil  |)ris  stir  t<»us  les  p'us  de  Dnbe'a,  il  les  eonfia  aux 


L  jiAl'l*  *  lïitiTiibniîii  est  iodicii  causa  ititerfecto  hosti  abacisaumî 
luidc  sic  vocautitr  prtpputia  PhiUstàeoruni,  qmv  Duvid  Saulo  attullt» 
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A>iA'  «  -i"t:f  '  ft-nh  ••  F'-a'i  «  ©^'7•n^«»•'  •  aha-i-  »  hcft 
^^•T*  »  Ki'°f!  »  ©n*^^  s  i^c  '  fli%ii>ii  '  «w^.f.rt  1  nA«o  t 

X^l/M-i  î  "ÎC^y"  '  flïM•hA;l•^•  «  -nH*:^  »  MlA  »  •Î-C'}'>  « 


1.  n  «niK^oo-  :  -J-h/^  I  A 
hA  ' 
•-'.  A  K'7'ft/'*»*  t 
3.  n  JiAU9"i*  s 
1.  A  ïiA'Ji  •• 
5.  H  ioAhjn-in»'!Kîr'X,^» 


1,.  A  '^AhA.ir*"»- 1  lî  t*P  » 

7.  B  AT»  ! 

8.  B  flï  '  «uppriinû. 


1).  B  inf.n. 
A  îr*«-t' 


h.F'(oAh 


Jàn  Amôrâ  et  anx  Jàn  QantaR'  pour  les  g'arder  et  les  faire 
[laFIre.  l'Ius  tard,  i!  fit  grâce  aux  lialiitanfs  de  Dûbc'a  fjui 
étaient  reslt's  dans  le  pays,  lorsqu'ils  iniplurt-rent  leur  pardon 
et  les  convertit  au  eliristianismi»-,  il  leur  rendit  les  bœufs 
qu'il  k'ur  avait  pris  et  en  ajouta  d'autres  qu'il  avait  fait  venir 
des  provinces  de  Wadj  et  de  Ganz*;  il  plaça  dans  le  pays 
des  çêwû  auxquels  il  donna  les  noms  de  Uâwit  Ambâ  et 
Bamân  Gadafô,  y  construisit  un  temple  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame  Marie,  y  lit  de  nombreuses  plantations  d'oran- 
ffcrs,  de  citronniers  et  de  vignes  et  embellit  ainsi  cette 
contrix'.  Il  y  fit  manfror  du  blé  à  ses  chevaux,  suivant  le  vœu 
qu'il  avait  fait,  lorsqu'il  avait  juré  de  ne  pas  sortir  de  cette , 


1.  Noms  de  certaina  çCwâ. 
'2.  Wadj  et  Gans  eout  dos  provioces  eituéea  «u  snd  de  l'Ethiopie,  à 
côté  du  Shna. 
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RHO  »  >7^  ï  1-7(1,+'  s  KftOT  »  >af  I  ïi>  1  AC?iA-  »  l7-/^>  » 

a^>l'|•  r  h*^  I  ^^ih^C  '  oi-A'h'  :  hhA-îT  i  Alfl.^  '  +'-C/ïi->  * 
mûhh'Ui  •  WVA^'  î  i^'VP  *  rliAf-h''  «  iD^.ii.X'?"  J  Ah  I 
W-rt- '  î  V^mlh  I  Klri.>i'Orh,C  «  fl»>i'^y  •  AiP*^-  ■  A<^ 
h»7>  »  ^'7&  »  i»AW"A*'tf^-  »  ^'^a^j  .  aii2ii)}i4'>  :  m^y»!) 


1.  li  HJi'ïnA  »  K'ïCA  «  1^ 

2.  A  iiïA'nAA  > 

3.  B  ^A*  » 

5.  B  KhA  >  K-flA*}  «  Ah 
Ç^A  »  ©AK-n^-A^  « 


7.  B  A^^A'^  «  *fi  pç  » 

8.  A  ^ÎP*;ÏiC  '  B  HHTj 

9.  B  fl^A*!'  >  »upprimt'. 
1(K  B  fl>f-(l.A** 

IL  AOAjfM* 

12.  B  W'A*'»  manque. 


contrée  avant  d'avoir  labouré  les  champs  et  semé  le  bl('%  ni 
avant  que  son  cheval  eût  manf;:L' de  ce  blé.  Dieu  réalisa  ce 
vœu;  en  effet,  notre  roi  donna  Tordre  de  labourer  les  champ.s, 
d'y  semer  le  blé  et  on  fit  man^j^er  de  ce  blé  a  ses  chevaux  et  à 
ses  mules.  Ainsi  s'accomplit  la  prophétie  de  notre  roi  Ba'eda 
Mfunam,  qui  fut  un  prophète  pour  lui-même. 

C  est  pendant  qu'il  était  dans  le  pays  de  Dôbe'a  que  lut 
nijramée  la  reine  Baaleta  She^jenâ^  qui  prit  le  nom  du  Dâwit 
'Èrâ.  Fuis  le  roi  consulta  Abuiia  Matêwos,  prieur  de  Dabra 
Dâmô,  qui  était  son  confident,  pour  savoir  s'il  devait  aller  à 
Aksum,  afin  de  s'y  faire  couronner.  Celui-ci  lui  réponilit  : 
oc  C'est  une  bonne  idée,  que  Dieu  réalise  ton  intention!  »  Le 
roi  envoya  alors  a  Tavance  le  gouverneur  de  Tigrré,  tons  les 
choums,  les  moines  et  les  prieurs  qui  devaient  l'attendre  A 


15U  t^HBOKlQUE 


1.  A  fl>'»"9"A<{.?  1 

3.  A  ^Arliy^-I*  » 

4.  B  a>Ahhj 


5.  B  <»"h"7V  »  ^"1£.  » 

0.  n  H-A""»'  !  siiiniiiiiu'. 

77.  Btw.v?*tf«»-!-'in»hh 


Alvsum,  préparer  la  cérémonie  du  couronnement  et  se  pro- 
curer des  liœufs  en  pnunl  nombre  pour  les  égorfircr.  5I:iis 
ayant  appris  la  marche  rontre  lui  du  gouverneur  d'Adal, 
Lada'e  'Esmân,  successeur  de  llebuiad,  avec  qui  il  avait  fait 
alliance,  notru  roi  Ba'eda  Màryâm  lit  donner  au  gouverneur 
du  Tigré  et  aux  choums  qu'il  avait  envoyés  îi  Alcsuni  l'ordre 
de  revenir  aussitôt  et  de  le  rejoindre.  A  leur  arrivc;e,  notre 
roi  partit  et  vint  de  nouveau  dans  le  pays  de  Dôbc'a,  où  il  fit 
la  iëte  du  Baptême.  II  réglementa  ensuite  la  condition  sociale 
de.s  gens  de  ce  pays  et  désigna  des  gouverneurs  pour  admi- 
instrer  leurs  districts;  il  recommanda  aux  habitants  de  félé- 
brer  la  Ictc  de  la  Mort  de  Notrc-I.>ame  Marie,  le  'Jï  du  mois 
de  Ter',  et  suivant  ses  prescriptions,  ils  liretit  la  f'éte  en  dis- 
tribuant du  pain,  de  la  cervoise  et  de  l'hydromel  en  grande 


1.  Le  lij  jauvier* 
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6.  B  flôfh  » 


7.  A  J&#h^<-  » 

8,  B  SrftA  »  -flïM  ' 

&.  B  «^'nfV  » 
10.  B  +*i^*r  » 

IL  Bt/^'M  » 


quantitii  et  en,  se  livrant  à  la  dause.  Lorsque  la  fête  fut  ter- 
minée,  notre  roi  leur  ordonna  de  cultiver  les  champs  et  de 
ne  plus  prendre  les  armes  désormais-,  puis  il  quitta  avec  toute 
son  urniée  le  pays  de  Dolïe'a  et  vint  sur  la  route  d'Angot. 
Dans  les  villes  qu'il  traversait,  les  habitants,  hommes  et 
femmes,  ainsi  que  les  prêtres,  venaient  à  sa  rencontre  avec 
de  grandes  démonstrations  de  }ok\  11  arriva  à  Wfisl  et  là  il 
doima  l'ordre  aux  reines  de  se  dirig^ery  avec  leur  troupe,  vers 
les  provinces  d'Amtuxra  et  de  Manzeh*  Quant  à  notre  roi,  il 
niareha  dans  la  direction  <le  GeJem  et  vint  à  LîIwô  Galmyu, 
où  il  fit  le  dénombrement  des  chevaux  et  de  tous  les  har- 
nachements {?)^\  il  gagna  ensuite  le  pays  de  Qatshelio  dans 
la  province  dltat. 

1.  X'<-C  *  ^^"*^*  1*<'C  '  ^  ^'iiirttsao  »;  gh^^flfii  :  <^  ciiiraiâsc  pour 
un  cheval  ».  Voy.  page  40,  ligue  5. 
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•nH-:^ »  ^4:^A,ir<^*  =  lo-nihiv  :  AnK  -•  K^c «  AA  «  oAia » 


1.  A  hAl-^'>  ï 
3.  B  ^i^AA  •• 

5.  n  f'ttùfh-  ï 

6,  A  h9^C'\^^  > 


7.  B  A^lf  iW>'  I 

î».  B  infr^  t 
10.  B  e^tï'i'  * 
IL  A  mlr'ynf  » 


S'eUuit  arrêté  dans  cette  province,  il  Jeinanila  le  ri<jni  île 
toutes  les  villes  et  on  lui  répondit  :  «  Celle-ci  est  Jlakrê,  lieu 
de  déportation  iy)\  celle-là  Gendlîelù;  celle  où  nous  sommes 
s'appelle  Falaga  A^at,  du  pays  de  (îàdâwi.  »  Il  demanda 
aussi  si  les  gens  d'Adal  venaient  dans  la  eontrée  et  on  lui  dit  : 
«  Oui,  ils  y  viennent  et  y  séjonrnent.  »  Tous  les  habitants  du 
Shoa  et  dlïat  se  rendirent  au  devant  de  lui,  et  le  roi^  ayant 
aperçu  de  loin  leurs  nombreux  cavaliers  et  piétons,  qu'ils 
avaient  disposés  en  bon  ordre,  leur  fit  dire  de  ne  pas  aller 
plus  loin  et  de  rebrousser  chemin,  craignant  que  les  gens  de 
la  contrée  ne  Diourussent  de  disette.  Le  roi  arriva  ensuite  à 
Tobeya  d'Ifât  et  y  construisit!?)  une  tente  de  souf  (?)*,  Notre 
roi  Uàvvit-,  qui  avait  autrefois  demeuré  dans  cette  localité,  y 

L  Le  verbe  'f'hA  *  «igtiific  a  hi  fuis  «  bâtir  »  et  «  planter  »,  Voy. 
pafçc  137. 
2,  Dâwît  I°S  père  de  Zar'a  Yâ'cqôb,  régna  de  1382  a  1411. 
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Hft-n^  '  -ncy}  s  ï^A-o»■  •  nn/^a-f-*/^-  •  9"Aa  »  •nl^•^  « 

*îdm^'V  »  ©/ç-rtaî-  «  mm  I  Ch?'<^'  '  ^7-/"  »  -l'A/*'*  ' 


1.  A  (O0^kt 

2.  Ou  ,tf\f.  »  CO 

3.  B  •Ï*/*'AA-  • 

4.  B  y"  A  A  ■  nay^Di-^af 


6.  A  Of!.£  I 

7.  B  Kn*  '  Piipprinir, 

8.  B  ^ïMi*  >  ^.'fl^ 


avait  fait  aussi  de  nombreuses  constructions  (?).  Quittant  ce 
pays,  Ba'eda  Mîlryâni  sortit  par  les  delilés  (?)  de  Dii^C)  ^[etjeg, 
arriva  îi  Fala^^a  Gâsayc,  qui  est  la  terre  cIo  Dabra  BerlKUi,  et 
s'adressaiit  au  Sabal^i  LAm  de  Lïabra  Seyûn  :  «  Pourquoi  les 
moines  de  DaluTi  Libanûs  ne  sont -il  s  pas  venus  à  ma  ren- 
contre^  lui  dit-il?  N*es-tu  pas  le  Sabafa  Lâm  du  8hoa  et  leur 
pn»viiiee  n'est-elle  pas  le  8hoa?  »  (\*  g-ouverneur  lui  répontiit  : 
«  0  mon  seigneur,  tous  les  moines  sont  venus  avec  FAbuna 
Yeuierebauîi  Krestos  et  sont  à  Dabra  Berhâiu  »  Le  lendemain, 
lorsque  le  roi  se  mit  en  marche,  tous  les  moines  de  iJabra 
Libanûs  et  les  clercs  de  Dabra  Berbîm  vinrent  au  devant  de 
lui,  en  ranj^,  avec  plusieurs  dais  et  encensoirs.  A  cette  vue, 
le  roi  fut  rempli  de  joie  et  s'écria  :  «  Ne  sont-ce  pas  les  moines 
de  Dabra  Libânôs?  »  Ils  répondirent  ;  «  Oui,  notre  seigneur,  » 
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Tft  ••  (ny.a,A9*  '■  hm  ••  K^n.M  '  »  inat'M'  »  '1,0.  -■  hmt  » 

aK\é,\itp*-  :  ïx*%'i  •'  A«nn<^>  ■  «DAf.-n-iv.-  «  nf.-ûé.  »  -ne 
f./.  s  at^m  '  î  nue  !  Ado  ••  +;»  >  M-t-  »  -i-hA  »  ^H^t  « 


M.  lî  \*?ti>  '  mhnn  s  ^ 

5.  li  <i'm->  s 

î^XTiSP  '  «P/n-y  ' 

(i.  i5?itfl»'ft-n<:"ncn> 

2.  Il  mh^c-{\9*  '  rt-l--  !  * 

7.  it  ffl'I-rtA"?  •  flJ/'R  »  4» 

f:'%0'i 

é^.  s  flïïléâh  s  oa^'i  «  <w»t 

3.  ]j  ©Ah  »  \n  '  m-c  « 

ft<.  «  OKChfl  • 

4.  B  ^'f*'A\0'  ' 

8.  B  flôrh  s 

Il  ordonna  alors  de  l'aire  approcher  TAbima  Yemereliana 
Krcstus,  tjLie  Ton  fit  a^aiicer  aussi  tut  et  qui,  tremblant  de 
joie  y  tomba  aux  pieds  du  roi  et  se  prosterna  devant  lui.  Le  roi 
le  releva  et  natua  les  moines  ainsi  que  les  clercs  de  Dabra 
lîerhân.  Il  se  rendit  ensuite  a  l>abra  Berhân,  entra  dans 
Tenceinte,  s'inclina,  lit  le  tour  de  la  muraille  et  ga^na  sa 
demeure.  II  y  retrouva  Tarbre  qa^^-a^  qu'il  avait  plante  lui- 
même  pendant  sajeunesscj  lorsqu'il  était  dans  cette  localité, 
et  le  lit  couvrir  de  gemedjâ  <?), 

De  la  il  s*en  alla  au  pays  de  8armàt,  puis  passa  sur  le  ter- 


gemedja  », 


«  et  rbùbilla  de 
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f  Afin*  '  •  H(»*>i'tî  »  t^Ctn-A  ■•  "Ï.ÎI^.A  «  OfhnH  !  titra  -.  \f.\'Q 

n<.  '  iL-j-  >  "îi-/*'  «  -ïfl  î  I  vn|<.  '  I  +^"?.  •"  >?•/">  '  fi*n-i'  • 
mha-th  I  Hc:Ai  «  jfà^a  «  fliyn^  ■  Ait*/  «  «»->i-i:  »  îiAh  • 

AIT-/»*  s  h<n»'  »  -f'flJÀf.  •  rTi?*}  '  hirii'TVh'V  '  CrV  « 

fljflïi'J'H/  i  /-^f./*'/!!  !  A.f,'<.f.  '  wA-nri'  '  A>i'7ii.h'n/ihr:  « 
^•n'h<:  >  A7ny.  »  '^aa.-î-'  *  (»Ahdc")  •  A"i'*  «  ?i/i*«»  « 


1.  B  nue  « 
8. 11  PAnfi  • 

4.  D'upri'-a  U. 


7.  11  V7C?  s  h««>  ï 

8.  B  îtîPhTHK»  » 
0.  A  «A<«.  '  n  lO-A'l' 

lu.  A  «""ïA.'!'  s 


rituire  de  Zuii;^û  lh'i  il  avait  étû  élovc,  y  (it  la  fête  des  Ihimcaux 
et  la  Pâijuo  et,  après  la  fête  de  l'Ascension,  se  rendit  dans  te 
distrii't  de  Yalaliàsha,  au  liini  nomiiK''  Martida  Mikà'él.  Il  (it 
établir  son  liaLiitalioii  à  l'etidruit  <iù  son  [lère  Zar "a  Yaeqùlj  et 
noire  roi  Dawit  avaient  demeuré  autrefois  et  y  resta  jusqu'à 
la  lin  de  l'iiiver.  Pondant  s<in  st'jour  dans  cette  résidence,  je 
24  du  mois  de  Handè',  au  milieu  de  la  nuit,  le  Jân  Darabà' 
ntnnnié  Màtêwôs  vint  lui  annoncer  que  la  reine  Rôranâ*  lui 
avait  donn'f  un  fils.  Celte  nuuvelle  causa  au  roi  une  jurande 
joie;  il  ylurifia  Dieu,  se  rendit  à  l'éf^'lise  et  convoqua  tous  les 
clercs  pour  chanter  et  offrir  de  l'encens,  car  c'était  le  jour 

1,  18  juillet.  Il  y  a  une  fétu  ilu  lu  Vierge  le  21  du  moiii  Ue  Hainlê 
(15  juillets  il  se  puuri'ait  que  ce  fût  celle-là,  car  il  u'y  ci»  a  pas  le  'àA. 
-i.  .Scicte  do  ehiutibi-'llftii. 
3.  Grenade. 


L 
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•MDA?- 1  nue'  »  bmt^ti  '  >ii>°y  »  h£:ii  >  7U.1* «  <»Nî»"jp.* 
Ko»  j  Jtoïg  I  A<DC:V  1  '^^c  8  0170,1?  »  n'iA  s  llUf  *  <»<««<:  » 


1,  D'après  B. 

2.  B  ""A't  »  Mf^nt  '  fl» 

Aif^AtUV*}  »  toyn  s 

a.  D'apri'S  B. 

4.  R  ^HH'^'OdF'saï.ft^.s 


5.  B  illIP  '  manrjue. 


de  la  fête  de  Notre-Dame  Marie  et  de  l'ange  Raphaël.  Lorsque 
la  messe  fut  terminée,  il  donna  a  ces  clercs  à  bf>ire  et  à 
manger  et  distribua  des  aumôneà  aux  pauvres  et  aux  indi- 
gents. Quant  a  Matowôs,  qui  lui  avait  apporté  cette  bonne 
nouvelle,  il  le  gratifia  de  riches  vêtements.  Le  roi  prescrivît 
ensuite  de  faire  baptiser  Fenfant  à  Fépoque  fixée  par  TEglise* 
et  il  lui  donna  le  nom  d''£skender*. 

C'est  au  même  endroit  que  naquit  Têw^oderôs^  fds  d**Erêsh 
Gazet. 

Lorsque  la  fête  de  la  Croix  fut  terminée*,  le  roi  vint  î\ 
Garmâj  y  resta  jusqu^au  22  de  'Hedar^,  et  après  y  avoir  prissi* 


1 .  Quarante  jours  après  la  naisajincc  pour  les  garçons  et  quatre-vingts 
pour  les  filles. 

2.  Alexandre. 

3.  Théodore. 

4.  Probablement  la  fête  de  TExaltation  de  la  Croix,  le  17  de  ^fa3• 
karam  (14  septembre)* 

5.  'Hedar^  troîsîème  mois  des  Éthiopicud,  coniniotice  le  2B  octobre. 
Le  22  de  ce  mois  correapond  au  18  novembre. 
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i/A-  •  uf  •  Hf:?*  s  h*»»  .•  ■t"^h<.  >  tïîn/.  >  HA.»  hti' 

T-n^  »  A.frt*ft  «  fflAïf-A-o»-  .■  ÏV  s  •>/h.c  «  y"K"^  '  ^ftA*  K 
(DHl-l-  '>?<:•  rt*T^^'  •  hmi'h^'  ^f^Khfo^  >  'iîm-ï  • 
A>i<n> -j*  '  rt-ft^'  '  >iA  «  <«»h<.  »  Kh-e  »  r}nà'  »  H?i7flA  » 

?,?*(«»•  »  fDj<i4»îr*5P<n»-  «  ^^ao  t  77./»''*  ::  (nA''''"*^  •  ""A 
jPd».  II  flJ7T'/*'rt  «  KHH  '  Uoo  I  p./*'CO'  »  W-A-  »  A-flh  »  K^ 


1.  B  •^'}/»'^  «  manque. 

2.  B  ndfh  > 

3.  li  KA  :  f.-afiiPao' 

4.  A  h^C  ' 

5.  B  s 7^  *  manque. 


6.  B  O'fl/l  *  manque. 

7-7.  B  îilfl-e  '  AhM  »  M 

8.  B  ^^'Ttn-  î 


la  fête,  gagna  tout  joyeux  Za'elata  MikiVêP  d'où  il  su  rendit 
a  Sadaqababa,  dans  le  pays  d' 'Elamfdâli  (?), 

Pendant  qu'il  était  dans  cette  contrée,  on  Un  rapporta  qu'il 
y  avait  eu,  dans  la  province  de  Bfdi,  un  complut  entre  les 
gens  appelés  Tanâtsli,  ceux  dn  Garâd  de  Bâlî,  dont  le  nom 
était  Oabra  lyasus-,  et  tou8  les  sêwâ,  qui  avaient  résolu  de 
passer  dans  le  piiys  d'AdaL  A  cette  nouvelle  le  roi  ordonna 
de  foire  venir  sur-le-champ  ceux  qui  avaient  formé  ce  mau- 
vais dessein  et  de  ne  pas  les  laisser  plus  lonfrtenips  dans  leur 
pro\ince.  On  les  amena  aussitôt  devant  le  roi.  Ils  croyaient 
que  son  intention  était  de  leur  distribuer  de  beaux  habits  et 
de  les  renvoyer  ensuite  dans  leurs  districts  (?),  mais  il  com- 


1.  Les  motH  m^^  î  mflK'fll  '  piiraidsent  avoir  été  mis  à  tort 
avaut  IfdA'f'  »  '  ^^^  l*^**  supprimant  on  a  ;  «  Aprci^  avoir  célébré 
joyeusement  la  f«îte  «le  saint  Miehel  (le  12  de  'lledar),  il  ôc  rendit,  ctc«  » 

2.  Serviteur  tîe  Jt^i^us. 


■"*%'  iiiigli 
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^A  "  it^A-nh  •  hnc'  '  KA  •  UhOK  î  ahh-t  *  W-C%'  »  n'A 
^M7ip0p-  îî  fli>iViîiriii»Aî  hft*l\^iî>i-^  mhtt'tf.fim,^  f,it 

v;^ff  '  y**ftA  •  w-A-«"»-  s  -nH-:^'>  •  **p'  *  if>irr  '  -  m^*c 


L  A  Kd.^C  5 

6.  B  ytli\^Hh*  ' 


7.  n  K-l'H?*^-  ï 

ÎK  B  H  »  fîupprimë. 
10.  A  X'fldiW<n»-  « 
IL  Bl-3Çir  I 

12.  B  W-A*<»»-  *  œ.<P  » 


manda  à  tous  los  cavaliors  et  A  tons  los  piétons  qui  étaient  à 
sa  cour  de  se  mettre  sous  les  aniies^  donna  aux  ]liH  llansfi 
dix  Ixieufs  pour  les  e^or^'er  et  les  dépouiller,  leur  recomm;inda 
de  faire  des  lanières  iV)  avee  la  prau  de  ces  animaux  et  de  les 
tenir  prêtes  V^,  Du  s'empîira  ensuite  des  Tanatsh  qui  étaient 
au  nombre  de  dix-sept  cent  soixante,  on  leur  passa  autour  du 
cou  les  huiièrvs  que  Ton  avait  préparées  comme  je  viens  de 
le  dire  et  tous  les  8hoa  'lladari*  les  conduisirent  ainsi  dans 
la  province  de  Guadjâm^  jusqu'au  lleuve  AbAwi  *^  où  ils  furent 
reçus  par  le  Xagash  du  Guajâm^  accompag-né  de  ses  nombreux 


1*  Pruliablemciit  certains  çewA  du  Slioa* 

2.  Le  Go<ljam,  imr  dv^  princ^ipales  provinf***»  de  TABihara,  est  situé 
aiî  81ÎCÎ  lin  lur  Tsjui!^  a  iVjue.^t  i*t  un  nord  de  l*Abaï  et  îi  F  est  de  Damot, 
(Ilenr  Ra^act,  Jourtmf  (k  fa  Socirfé  asiatique,  1-SSl,  j>.  148/) 

3.  L*Aba\vi  ou  Abaï  ci^t  le  nom  ilunné  par  lêr*  Ethii»pïèn.s  au  Xîl  Bleu, 
qui  pr*?nd  8i\.  sonree  au  suci  du  lae  Deuibea  dont  il  traverse  la  partie 
méridîonalot 
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1.  B  tOlttCPt"^  > 

2.  A  IDUAd.   :   B   ?°^d 

manque. 

3.  B  IV  *  nmiique* 

4.  B  ©l'^hn*  * 


5.  B  '»r*»^'  * 

G,  A  m(\>%'> 

7.  B  IWI-fl^  * 

8.  B  (lùih  * 


ÇiêwA,  et  celui-ci  los  relogrua  clans  la  province  de  Gambotâ'. 
On  leur  fit  parvenir  leurs  feinraen,  leurs  meubles,  leurs 
enfonts  et  leui'îi  biens,  et  cette  colnnie  prit  le  nom  de  Dinvit 
Harasa-. 

Le  roi  (ordonna  ensuite  aux  sèwâ  de  Dawaro,  de  J]rdi  et 
aux  Damut  TIadAri  craller  a  Adal  pour  y  faire  la  guerre  et  se 
rendit  lui-mùme  dans  le  DawânV'.  Ces  ^('\\i\  ravag-èrent  le 
pays  d'Adal  et  vinrent  tout  joyeux  retrouver  le  roi  dans 
le  DaAvarô,  ou  ils  célébrèrent  la  fête  du  Baptême  et  celle  de 
l'Expiation  (?),  le  jour  de  Fanni  versai re  de  Notre*l)ame  ilarie. 

Le  roi  quitt<a  ensuite  cette  province  et  vint  A  'Elainalé  \  dans 


1.  Royaume  tic  Cambat,  tout  îi  !:iît  ini  sud  th  T  Ethiopie  ancienne. 

2.  David  Vu  laljuuréo  (?).  ^ 

a.  ÎjC  Daoïmro  était  une  province  orîentaîe  de  rKÉliiopif,  HÎtuêe  i>rA3 
dejj  royanmcîi  de  Bfili  et  d'Aonfat  et  jicuplée  on  grande  partie  de  iiitisuî- 
tiians  hanefitCH*  Il  est  aujourd'hui  oeeupé  par  loa  rraUrtiS.  (René  Basact* 
Jounmi  de  hi  Société  asuttiqne,  IH^l,  p.  145.) 

4»  Alamale,  petit  royaiune  au  sud  de  rÉthiopici 
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HH  !  fine  s  h<^'  !  yy^K'h*  I  tfo-j^iA»  I  kjÇi^  s  >.^if  •  Kl 
h<^  1  ^-ïî-^r  ■  Kn  »  mhCd.4*f"  *  £»-A'l-  s  ;hdï-  !  A<ï^^*'  « 


1.  B  KA*^A»  »  RT*  t  AT* 

2,  B  ri'^'PdA  » 

3.  B  h*^  >  .suppriinu, 

4.  B  HKH'HF  » 


5,  B  fl»A^  ï 

7.  B  ai*}iiî  î  supprimé. 
H.  B  W'A*  >  maiïqiïe. 


le  district  do  Dagu  Dagiinian,  où  il  resta  tout  le  temps  du 
jeimc».  Il  y  planta  de  ta  vifj^ne^  des  sokarâ',  des  citronniers, 
des  (ïraiifî:ers  et  toutes  sortes  de  plantes  odoriférantes, et  se  plut 
beaucoup  dans  cet  endroit.  II  fit  donner  Tordre  au  Nagash  du 
Guadjanij  Aiibasii  Drnvil*,  de  venir  lui  payer  son  tribut,  et 
celui-ci,  se  conformant  k  cet  ordre,  lui  apporta  une  grande 
quantité  de  richesses  de  son  royaume-  Le  roi,  après  Tavoir 
beaucoup  remercié,  loi  confia  son  iils  Eskender  pour  cju'il  le 
traitât  comme  son  propre  enfant  et  que  ce  dernier  eunsidén\t 
ce. gouverneur  comme  son  père*  Il  lui  mit  sur  le  sein  le  petit 
'Eskender,  en  manifestant  une  grande  satisfactitut,  et  fit  à 
l'enfant  plusieurîiî  cadeaux  en  chevaux,  en  moles,  en  or  et  en 
caton.  Le  Nagasti  lui  dît  :  «  Je  lui  fournirai  toutes  les  choîies 
qui  lui  seront  nécessaires  au  fur  et  a  mesure  de  ses  besoins, 


1.  AhC  •  ^  BUcre  y>\  p^ut-êtrc  des  catmcs  a  sucru. 

2,  Lion  ih*  David. 
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1.  Ces    dtJUiE    mots    manquent 
daus  B* 

2.  B  il>*ïi+  * 

3.  B  mf.^hi^'i  • 


4.  B  4*'S-A  •■  77-/^  I 

5.  B  07*  «  '»^A  ! 

6.  B  ^Î;^  » 


maïs  donne-moi  pour  lui  une  terre  où  je  mettrai  des  bœufs  et 
des  taureaux  »,  et  le  roi  la  lui  accorda. 

Anbasâ  Dâwit  était  encore  dans  cette  contrée  lorsque!  s'y 
déchira  un<*  fièvre  maligne  dont  il  mourut.  Takla  Mâryâm' 
étant  tombé  malade,  on  eu  informa  le  roi  qui  ordoima  aussitôt 
de  le  faire  venir  auprès  de  lui  pour  voir  sa  maladie,  car  il 
avait  pour  loi  une  grande  affection;  il  avait  confiance  en  lui 
parce  qu'il  avait  eu  un  commandement  sous  son  régne  et  8<iuh 
celui  de  Zar'a  YtVequb.  Le  roi,  ayant  examiné  attentivement 
le  malade,  lui  fit  boire  de  riuiile  sainte;  mais  celui-ci  lui  dit  : 
«  0  mon  seigneur,  tt«n  commandant  des  braves  (?)  n'a  plus 
que  quelques  instants  a  vivre,  »  L'usage  [de  donner  de  Flmile 
sainte  aux  mourants  (?)]  s*est  perp.7tué  (?)  jusqu'à  ce  j<mr, 

La  reine  Rômnâ  mit  au  monde  dans  cette  localité  un  autre 
fils  que  Ba'eda  Mâryâm  nomma  'Enqua  'Esra'êl^ 

1.  Flautû  do  Marie* 

2.  Perle  cTlâratîl. 

CHBON.  DX  iÂîCA   YA'IIQdit.  Il 
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imîj^^  I  iiiAdii^F  I  ->«  »  'Î7-/*'  »  flïKAAA-  •  A-*  »  W-A-  ' 

»^  «  fl>V%cr  »  flï-X*  »  HJl-/^  ï  W-A-  »  ild  *  MAA.Vi^  » 
iDôK'  »  îi»*''^^  »  l•^/^  »  a^K-t  -  A*î^'  «  i»RA3i;*'i>  « 
KffH  »  "ïT-/^  ï  h^"  !  fh-tJ^-Uà?^*^  »  AW-A-^^  «  ITT  >  ^7^ 

ii>-A+  >  Kl-A  t  flxH.  I  î*îtf  î  ^:>'H?'in>-  î  AA^airhï4>P<n»- 1 


1.  B  HA^^Arf  ihAhlfl 
A»ll  t 

2.  A  donne  ici  ilC  > 

3.  B  ^Ki  * 

4.  B  W-A-iMAA.Çîl-»Aflï 

5.  B  AK^  » 


6.  B  h«n»  î  supprimé, 

7.  A  a»?^^&pa^  I 

8.  A  h-flÔF*^  *  .  Les  deux 
mots  suivante  manquent  dans  B. 


Un  Liqa  îlaçâni  ',  appelé  Yakle,  demanda  en  ces  termes  à 
parler  au  roi  :  <c  0  mon  seigneur,  j'ai  à  te  faire  une  commu- 
nication qui  ne  doit  être  entendue  que  de  toi  seul  dans  ta  tentCi 
car  c*est  une  affaire  très  grave.  »  Alors  on  introduisit  ce  Liqa 
Maçâni,  on  le  conduisit  au  roi  et  on  cMoigna  tous  ceux  qui 
étaient  présents.  Le  roi  ordonna  a  ce  Liqa  Ma^^anî  de  raconter 
ce  qu'il  savait,  et  lorsque  celui-ci  lui  eut  fait  connaître  tout 
ce  qu'il  avait  a  lui  dire,  il  sortit  de  chez  le  roi.  Le  lendemain, 
Ba'eda  Marvâm  donna  l'ordre  de  réunir  tous  les  Jan  Masarôtj* 
et  de  les  amener  dans  le  Djagual;  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  y 
entraient,  au  point  du  jour,  on  les  prenait  un  à  un  et  on  leur 


1'  A.+  s  ef^m'i  1  juge  BuprGme  qui  vide  Tappel  d'uno  sentence 
rendue  entre  gciië  d'église,  (A.  d'Abbadîe.)       « 

2.  Pluriel  de  ff"}  s  •ÇAli  '  ^'^^^  ^^^  ofifîeier»  du  rot  (désigne  ausaî 
le  maître  des  cérémonies  qui  introduit  les  étrangers  auprès  du  roi)» 
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ans  >  ««MM  >  jR<iAP<^  3  Ay^ifr  «  r^k^!*^'  >  Ki^-^-  » 


1«  Cea   deux   mots    manquent 
dana  B* 

2.  A  BAAIl*'^  »  .  Le  mot  aui- 
vaut  manque  dans  B. 

3.  B  «^Xi  « 


4.  B  ^"lllhf  tf^  i 

5,  B  «}îch;t  » 

6.  B  tidÙ^  f 

7.  B  i7d  * 

8*  Ces  mots  manquent  dans  B. 


serrait  la  gorge.  Ils  étaient  étonnés  et  terrifiés  ainsi  que  ceux 
qui  les  voyaient  en  cet  état.  Le  roi  leur  disait  :  «  Pourquoi  vous 
êtes-vous  montrés  hostiles  à  ma  royauté  et  uvez-vous  conçu 
contre  moi  de  mauvais  desseins?  j>  Ces  Jân  Màsarôtj,  malgré 
leurs  dénégations,  restèrent  ce  jour-la^  depuis  le  matin 
jusqu'à  neuf  heures*,  à  moitié  étouiïés.  On  fit  ensuite  venir 
le  Liqa  Maçâni,  auquel  le  roi  parla  en  ces  termes  :  «  Pourqnoi 
as-tu  porté  contre  ces  gens  une  semblable  dénonciation?  » 
Le  Liqa  Maçâni  répondît  :  «c  Je  viendrai  vers  le  Mad'hâniP  », 
et  les  Jân  Mâsarôtj  firent  aussi  la  même  réponse*  Le  roi  ayant 
entendu  cette  grave  (?)  proposition,  dît  au  Liqa  Ma^âni  :  «  Jure 
par  l'église  de  Seyôn  qu'ils  ont  ma]  agi  envers  moi  »,  et  aux 
Jûu  Mâsarôtj  :  «  Quant  à  vous,  jurez  que  vous  n'avez  rien 
fait  contre  moi  »,  et  de  part  et  d'autre  on  fit  le  serment. 


L  Trois  heures  de  Papres-midi. 

2.  Peut-être  s'agit-il  d'une  sorte  d'ordalio  ou  de  jugement  de  Dieu, 
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J&f.AF  »  ©hi^  -■  7-fl^  -•  aol%d.  i  h9°6iHÙ  '  thâC  «  <»<«. 

Hh«^  »  7-n^  '  criî-J-  •*  miw-A-  >  m  *  -fi;->K'  *  >xi^  *  /^d 


1,  Manque  dans  B. 
4.  B  ID^rLA-  ï 

5,  B  Kti-^nach^^hM^ 


6.  B  ne  ' 
7  B  -ncy*  « 

9.  B  ^l*/*  « 


Mab^irê  Krestôs*  amena  aussi,  après  Tavoir  lié  sur  Tordre 
du  roi,  un  serviteur,  un  Sàser^iiê,  qui  était  dans  la  province 
de  DânnU  et  l'introduisit  a  la  f:our  (?).  Le  roî  lui  dit  :  c<  Pour- 
quoi as-tu  pris  à  mon  égard  une  attitude  hostile  et  insolente? 
Car  on  a  la  preuve  de  ta  culpabilité  (?).  »  Le  Sfiserguê  nia  et 
répondit  :  «  Je  n'ai  montré  à  ton  é^ard  ni  insolence  ni  mau- 
vaise intention,  ô  mon  seigneur.  »  On  les  fit  comparaître  tous 
les  deux  dnns  le  prétoire  (?)*;  le  roi  écouta  raecusati<m 
portée  contre  le  Saserj^iié  et  apprit  de  quelle  façon  inconve- 
nante il  avait  traité  la  royauté,  comment  il  s^était  fait  un  lit 
paré  d'ornements  de  soie  (?),  comment  en  montant  à  cheval 
il  se  donnait  Fatr  d'un  ofiicîer  de  la  cour  et  portait  un 
fôtat  (?)^,    Lorsqu'il   fut   certain   de    la  culpabilité   de    ce 


1.  Pour  //i>,|Ji^  3  l^CÙ^*iï  '  ^  ClinAt  miâéiicordieux  ». 

2.  <'*'h(1'n,?  *  ^  eîrcoiivallation  î>, 

3.  FotJit.  Voyez  page  122,  uote  5. 
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hJn  '  f^'^'ie^'  *  lI^ft'^  »  A-flft  *  rt-feA**"»*  t  +^A+^+  I 
mKril  i  fia  '  ftKA?*  '  AJl/^  î  ^^A*•tfI^.  I  A^^^oh-J^' 

a^ft'^  :  ft*  !•  oïKlM  •  «A-  »  'î-Ç,  ••  -JT-Z^V  »  t^tti'  '  f^Kt 

nîPfli'  »  i»'A1*  »  «7C<î«^  3  AK<^>*  »  -tim^  »  dhP<»«*  s 


1,  A  ilÙC't  i 
3.  A  J^'î-KOy-  > 


G.  B  f-AACP  ' 
7.  B  KOA,  > 

a  A  ïlAA  ' 

9.  B  flÔih  « 


S/tserguê,  notre  roi  commanda  de  lui  arracher  les  cheveux, 
d*endiiire  do  g:raisse  ses  vêtementB,  de  le  revêtir  de  ses  habits 
recouverts  de  graisse  et  dV  mettre  le  feu,  en  le  tenant  sus- 
pendu la  tête  en  bas.  Mais  tous  les  juges  étant  venus 
demander  au  roi  de  lui  épargner  le  supplice  du  feu,  il  lui  fit 
î^râce  et  le  remit  entre  les  mains  des  Géra  Baçarwâdjet*  qui 
rattachèrent  avec  dix  chaînes;  ensuite  on  le  flagella  et  on  le 
déporta  à  Guash'iirô;  plus  tard  on  le  conduisit  à  Daq*, 

Pendant  qu'il  était  à  Abasi,  notre  roi  envoya  Gabra  'I yasus 
dans  le  pays  d'Adal,  car  ce  dernier  était  Bebt  Wadad  et  Ganid 
de  Bâlij  et  il  sV  rendit  avec  les  §êwA  do  Dawarô  et  de  Mit, 
à  rexception  de  tous  autres,  Lorsqull  arriva  dans  ce  pays 


1.  C*étaïent  sans  doute  des  fêwH  de  la  cour. 
2p  Ile  du  lac  Tsana. 
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oo-fiTfO-f*».'  ti  fa'»  I  XA  *  Ai:iTf?fl^  »  }iA  »  ^*«w»f  » 


i.  A  «Dl'î  « 
«"'•fl'M'V-f  <"»•  » 


4.  B  <»XAA  > 

5.  Manque  dans  B. 

6.  B  Oihy^KhPaf»' 

7.  B  X.'Mfl»**  »         

8.  A  h^f^  ' .  Le  mot  etifvaiit' 
manque  dans  B. 


de  musulmans,  il  trouva  réunis  tous  les  choums  d'Adal  qui 
se  disposaient  à  faire  une  incursion  sur  notre  territoire;  il 
leur  livra  bataille  et  Dieu  les  vainquit  par  sa  main.  Le  plus 
grand  nombre  de  ces  choums  périrent  dans  cette  rencontre; 
d'autres  furent  faits  prisonniers;  je  citerai  parmi  ceux-ci  : 
Guastitj  Guêtâ,  Sid  Atimad,  Erôr  Garâd,  Gedâye  Garâd, 
Kuashm  Garâd,  Haragfiye  Garâd,  Gedâye  Garâd  et  Farùsh 
Choum'.  Il  y  en  eut  beaucoup  d'autres  dont  je  ne  sais  pas 
les  noms  et  qui  furent  amenés  avec  eux.  Le  roi  était 
inquiet  de  son  armée  dont  il  ignorait  la  victoire.  C'était  un 
dimanche,  et  il  ne  fit  pas  ce  jour-là  la  cérémonie  de  l'aman 


i 


1*  Les  mots  «  Garâd  »  et  ^  choum  »  Bont  les  titres  de  ces  ehefs.  tiÇfl 
noms  Erôr,  Gedâye,  KuttMbm^  Haragaye,  Gedâye  ëtaicDt  probablémeat 
des  diâtrîcta  d'ÂdaL  Le  m».  143  donne  Eror,  Talag,  Adgo^  Har&gâye^ 
Gedâye,  etc. 
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rt->h  "  O-JAïi  '  riîîAV  ■•  yjt^  '  HA.  '  MH'  >  'ÎO'}  »  Cîi 
A>i*7ll.h-flrh.C  «  "ÎT-/***  «  n?if.  ••  «^c>*y"  «  toiie  »  »■>+  ' 


1.  D  IT-/»*  « 

2.  B  OHA-t-fï  »  K'/h'iC.  •  h 
oo  I  A  'Ph-  »  iDUf  A-  > 

3.  B  h'%i  »  i-n<:  »  nç 

4.  6  HJ^A  t 


5.  B  V  '  supprimé. 

6.  B  n'ai  '  manque. 

7,  B  hy*:>  «  A,Pft«A  • 

8.  B  at-h.'iiX  *  uiauque. 

9.  B  QhV}^  •    * 


jusqu'à  midi.  A  cette  heure,  un  courrier  apporta  une  lettre. 
Oq  la  remit  au  roi  qui,  l'ayant  lue,  fut  rempli  de  joie  en 
apprenant  la  victoire  remportt-e  par  son  armée.  Il  fit  alors  la 
cérémonie  de  Vaman.'Une  nouvelle  lettre  arriva  à  neuf  heures*, 
elle  était  ainsi  conçue  :  «  Réjouis-toi,  ô  notre  roi,  car,  grâce 
à  ta  prière,  nous  avons  vaincu  nos  ennemis  et  nous  sommes 
arrivés  au  pays  de  Bâli  sains  et  saufs,  avec  tous  nos  bagages 
et  nos  chevaux.  »  Notre  roi  Ba'eda  Mâryâm  glorifia  Dieu  et 
apprit  cette  bonne  nouvelle  à  r'Aqûljê  Sa'ât,  Am'hà  Seyôn,  a 
qui  elle  fit  un  grand  plaisir  et  qui  rendit  aussi  grâces  à  Dieu. 
Le  lendemain  un  héraut  annonça  cette  victoire  à  tout  le 


1.  Trolâ  factires  do  r&près-inïdi. 
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^A  '  hllHi  J  ^'»  hlH^-flrli.C^  '  hao  :  h'>«7/^K'i  Ah*"»-  ? 
n4»^oi»  î  <i»A>,h>  »  oi/l'OA  >:  <»>iiï  s  A>i'^  ••  /fiA(»-ïh  » 

i*>i<:  '  "J*?}^  "  w-f-nuA  «  hiT'f.Mi.A  !  Attfhh'  »  WAh 


1.  A  <«»1A.1*  •• 

2.  B  ÎT^ÎA  « 

3.  B  ^àf't't  > 


5.  B  A  '  supprime. 

6,  B  0^h^  »  flupprimé. 


peuple  qui  fit  résonner  l'aîr  du  broit  de  sa  danse  et  de  ses 
chantjs.  Notre  roi  commanda  alors  de  faire  des  prières'. 

Lorsque  Ba^eda  Maryum,  fils  de  Zar'a  Yueqob,  monta  sur 
le  trône,  FAqâbê  Sa'ât  Am'hâ  Seyonj  s'étant  placé  devant  le 
siège  auguste,  s'adressa  au  peuple  d'Ethiopie  et  lui  rapporta 
ces  paroles  de  Zar'a  YiVeqob  :  «  0  peuple  d'Ethiopie,  ce  n'est 
point  par  ma  propre  volonté,  mais  d'après  l'ordre  de  Dieu,  que 
je  vous  donne  pour  roi  BaVda  Mfiryam.  »  —  «  Mon  seigneur 
Zar'a  Yâ'eqob  a  dit  ces  paroles  avant  sa  mort  ;  je  Tatteste  devant 
les  anges  et  devant  les  haniines  et,  si  j'ai  mentir  mon  juge 
sera  l'Esprit  8aint.  »  Puis  un  héraut  fit  la  proclamation  sui- 
vante :  «  Maintenant  habillez-vous  comme  vous  voudrez,  en 
blanc  ou  en  rouge,  et  vous  tous  qui  êtes  retenus  dans  les  pri- 
sons, près  ou  loin,  retournez  dans  vos  demeures.  » 


1-  mhnn  t  J'h/^i  »  fiM  *  9^»h  »  penWtie  le  Te  Deim. 
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'Ï7-/*'  a  J^n'i>  '■  •*<^  »  a^Ki^ù  î  w-A-  ï  rt^À  !  nnini?tf<^  * 
'^/•'-n^  ï  Kfn>  !  fliT-fl/'  î  -f-tihi:  «  ha^o*  •  nue  *  iiflAt  s 

^ft  !  miq»  !  KA  -  '^Alï^?'  ^  ïlKAfi  »  "î^A-*^  s  muïmi  ' 


1.  B  A  *  supprimé. 

a.  B  A^T-z^V  > 
4.  B  a>nd#h  » 


6.  B  nue  s 

G.  B  nèhir  »  gu- 1 

7.  A  HiMf  » 

8.  B  ^ll-Ç  ' 


Ce  discours  fit  grand  plaisir  aux  Éthiopiens  qui  manifes- 
tèrent leur  joie  en  se  livrant  h  la  danse  et  en  se  parant  de 
leurs  plus  beaux  habits.  Le  nouveau  roi  org-anisa  ensuite  le 

Lgouvernement  de  FEthiopie  que  son  père  administrait  lui- 
même  et  réintégra  dans  leurs  fonctions  tous  les  personnages 
qui  étaient  autrefois  à  la  tête  des  provinces  (?).  Notre  roi  Ba'eda 
Mârvâm  fit  ainsi  respecter  partout  sa  royauté. 

Puis  il  alla  dans  la  province  d^Ambani  et  se  rendit  à  Dabra 
Naguadguûd,  où  se  trouvait  le  tombeau  de  son  père  dont  il 

tcolobra  ki  mémoire  le  quarantième  jour  après  sa  mort.  Ce 
devoir  accompli,  il  vint  ù  Kelantô,  qu'il  appela  *Atronsa 
Maryâm,  au  milieu  d'une  pompe  extraordinaire  et  d'une  mul- 
titude bruyante  de  cavaliers  et  d'innombrables  çêwa  qui  Tes- 
cortaient.  Il  ,y  entreprit  la  con.struction  d'un  temple  qu'il 
confia  à  de  nombreux  ou\Tiers,  donna  à  cette  église,  en  toute 
propriété,  la  terre  qui  s'étend  depuis  l"Abawi*  jusqu'à  Jama, 


1.  Le  Nil  Bleu, 
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«D^^l;»''  î  fl.^  î  mil*  »  %;*•  »  tf^î^ACTP*^  '  H  A  An  A  ' 

i^'icxirt^*  M  «dipc*»  »  A-tf«^  *  +uïî^  ï  '^c^î^  '  fl^n** 

A^  I  ûl-^^lh4:  >  W-A-*^'  >  A-^d^  »  io)lJt^^7  »  aaaai^  b 


1.  B  MAP  « 

3.  B  aIH^^I;l;^IiI^rt^t 


6.  B  ïfA-i^  »  manque- 


augmenta  le  nombre  de  ses  prêtres  qui  devaient  chanter  les 
louanges  de  Dieu  et  les  choisit  dans  toutes  les  provinces.  Il 
donna  aux  chefs  de  cette  église  les  noms  de  Makbeba  Bêta 
Kerestiyân*,dcQayelisaCTabaz*,  RabanaDaber^,de  t^an  Gôta^ 
de  Gt^râ  Gêtâ='  et  de  Bêt  Tabaqi  Geta  (?)'^^  et  it  les  revêtit  de 
beaux  habits-  mais  il  ny  en  avait  pas  un  qui  égalât  en  beauté 
ceux  du  Makbebj  car  le  roi  voulut  lui  donner  un  éclat  que  n'avait 
jamais  eu  aucun  pontife  avant  lui.  Il  combla  aussi  d'honneurs 
tous  les  choums  placés  sous  les  ordres  du  Makbeb,  en  qualité 
de  catéchistes,  et  tous  les  clercs  suivant  leur  grade.  [Il  leur 
ordonna  de  célébrer]  un  anniversaire  de  Marie,  qu'il  fonda, 
ainsi  que  celui  de  tous  les  martyrs  et  de  tous  les  justes  le  jour 


1*  Voy.  page  122» 

2.  Peut-être  ^f,fl  s  Iflll  i  (?)  «  archîpresbyter  ». 

3.  Docteur  du  ïiionaatère. 

4.  Noble  de  droite. 

5.  Noble  de  gauche. 

6p  nin'IË  >  ^^^*  ^  gardien,  protecteur  x>. 
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û'XhnCo»'  »  Ohtï'U^  a  iDiPC^  «  «Mlllirin»-  i  tiAfl  '  AXA*  « 
onMn  I  «A-  «  auf  »  /iHH  '  ^?"X-h.  »  hùhT'-tO'  î  Ai-ÏIA  » 


1«  Manque  daDB  B. 

4.  B  "IC^hiM  » 


5.  B  ^^/*';^^•  « 
G.  B  j?r''V  « 

7.  B  IIHH^Klf  OiK  3 


A  ©A. 


de  leur  fête,  et  leur  fit  à  cet  effet  dooation  de  pain,  de  vîo,  de 
boeufs  et  de  brebis  pour  qu  ils  se  réjouissent  ces  jours-là  et 
obtinssent  par  la  célébration  de  ces  fêtes  une  récompense  dans 
le  cîeL  Notre  roi  Ba'eda  Maryam  fit  ces  institutions  à  'Atronsa 
'Egzc'etna  Maryaoï.  11  y  fît  transporter  aussi  les  tombeaux  des 
rois  :  celui  du  roi  Têwoderùs',  qui  était  à  Mare^a  Bête*;  celui 
de  Guermâ  Asfaré^,quî  étaità  ÂKarô;  celui  deYekunu  Amlâk*, 
qui  était  à  Yekuno,  ainsi  que  ceux  d  autres  rois  et  de  pontifes 
au  nombre  de  dix-huit;  il  les  plaça  à  'Atronsa  'Egze'etna 
Mâryâm,  avec  de  g^rands  honneurs  et  fonda  pour  chacun 
d'eux  une  fête  commémorative  distincte.  Pendant  quil  était 
dans  cette  localité,  il  fit  venir  également  de  Dabra  Naguad- 


1.  Têwôderûs  I"  rugna  de  1413  à  1414.  C'étaît  un  frère  de  Zur'a 
Yâ'eqob,  D'après  la  Chronique  publiée  par  M.  Basset  sou  tombeau  ëtait 
a  Tadbaba  Maryâm  (dans  rAmtiarfi). 

2*  Pent-Gtre  Marra  Bét,  au  nord-est  du  Shoa, 

3.  Désigne  Newâja  Mriryâm,  qui  regtia  de  1372  k  1382. 

i.  Tofifa  'Ijasua  ou  Yekunu  Amlak  régna  de  1270  à  1285. 
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1,  A  ^r'i'h^  î   H<^rhf? 

2.  B  XO'CH  s 

4.  B  nKAnA  • 


5.  B  AHf.'flA?'  :  *^C*A  ï 
<5.  B  mAX,^ j!.  I 
7.  A  h^ft^  » 


çuâd  le  corps  de  Takla  lyasuR*,  car  c'était  Hon  ancien  maître, 
qui  lui  avait  appris  les  Psaumes  de  David,  et  il  avait  pour 
lui  une  grande  affection.  Takla  lyasus  était  de  ta  famille 
d'un  SAserg'uê,  fils  d'Absâdi  (?).  Comme  preuve  de  sa  grande 
amitié,  le  roi  avait  fait  revêtir  d'habits  blancs  et  de  vête- 
ments de  soie  le  corps  de  Takla  'lyasus  et  1  avait  fait  mettre 
dans  son  propre  caveau  à  Dabni  Nag*uadguad;  il  avait  donné 
en  outre  à  la  mère  de  ce  dernier  cinquante  onces  d'or  et  à 
tous  ses  parents  de  riches  vêtements,  et  les  avait  nomméR 
confidents  de  l'extérieur  et  de  Hntérieur  (?).  Il  aimait  beau- 
coup cette  famille  et  avait  surtout  uo  grand  attachement  pour 
un  nommé  Martjôs  qu'il  éleva  a  la  dignité  de  confident  géné- 
ral (?).  Envoyé  à  Salamt,  ^larqng  en  ramena  'Ambâ  Nabad, 
Sagâye  et  Kantibfi  qui  s'étaient  révoités  sous  le  règne  de 
Zar*a  Yâ'eqob*  et  les  réconcilia  avec  notre  roi  Ba'eda  Aluryâm  ; 


1*    PlîlBtQ  de  JéBUfl, 

2.  Voy.  Chronique  de  Zar'a  Yfi'eqôb^  pagi»  9B. 
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T^  *  aA'tfhl-'  »  Tf»  «  ÛM^  -•  nh-^  :  AT  î  HA-T^  ■  ©A. 


L  A  hmh^  1 

3.  B  77^/^  •• 

4.  B  nOf  >  é.%^  *  711^  « 

5.  B  mir/^hh  î  niie  ' 


*>»  B  M'A*  '  manque, 
1*    B  flhA'trh'>  » 


ils  rebîttirerLt  dans  leur  pays  les  églises  qu'ils  avaient  brûlées 
autrefois  et  le  roi  y  rétablit  le  christianisme  et  y  plaça  de 
nouveaux  §êwâ. 

Après  avoir  fondé  *Atronsa  'Egze'etna  Mâryâmj  notre  roi 
vint  dans  le  pays  de  Dja^^'nô  •  où  eut  lieu  son  couronnement. 
Il  se  11  t  donner  des  expliciitions  sur  toutes  choses  (?)  et  demanda 
comment  le  peuple  (?)  s'habillait  le  jour  du  couronnement. 
On  lui  répondit  que  l'usage  étîiit  de  prendre  des  véteouints 
lilanrs.  Il  distribua  alors  de  beaux  habits  à  tous  les  lé^'-isla- 
tcurs  et  aux  clercs,  ainsi  qu'à  ceux  qui  raccompagnaient,  et 
déploya  à  cette  occasion  pour  la  tente  royale  plus  de  luxu  que 
ne  Tavait  fait  son  père  (?).  C'est  là  que  fut  couronnée  la  reine 
GérâBattebat,  Jàn  Suyefâ-,  suivant  la  cérémonie  accoutumée, 


1.  Djedjtiiiô,  Voy,  page  124. 

2»  «  Rcgîna  aalutatur  /^'t^  t  qïiDcl  bonorificentiôsiinum  uoincii 
non  Btatim  post  nuptias,  tiequc  privatiui,  sed  ptibHctî  inagua  sùleiiiiitatu 
ut  populi  uppiausu  puât  aH(|Uot  tlica  vcl  mt-uaes,  ut  Ktigi  placutrit,  illi 
cûiifcrtur.  Deducitur  euiai  fedto  cuku  «  suo  ia  Kcgiu  tetitoriuni,  ibiquc 
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*■»<»•  »  -ïn-h  s  mh9°lt  «  fc^^rh.  s  'i-ft  »  Wf-\^  ••  11-/*'  » 
•ntt'y  s  tPC^i-î'  »  fl>K'>'J»'T4'm  »  Ka»C*  »  ACX6  »  HhùH 


1.  B  •fiiJ'^  »  manque. 

2.  B  M&Î»?ÎT  » 

3.  B  Mh^Jt  • 

4.  B  nhhf^ah  i 

h.  B  ^hïxPC  i 


6.  B  flI1(C1/.i  » 

7.  B  fiXA-fcA^  » 

8.  B  t*P  » 

9.  B  ï'î/*'^  » 


mais  on  ne  me  permit  pas  de  la  voir  et,  comme  je  me  tenais  en 
observation,  on  étendit  de\ant  moi  un  voile  de  soie  pour 
dérober  à  ma  vue  les  rites  secrets.  On  lui  apporta  ensuite  do 
la  part  du  roi  plusieura  ornements  et  des  bijoux  (?)'d'or  pour 
la  tête,  les  oreilles,  le  cou,  les  mains,  les  pieds  et.....  et  ou 
lui  donna  tous  ces  objets.  La  cérémonie  du  couronnement 
ne  fut  pas  faite  pour  d'autre  reine  que  Gërâ  Ba'altèbat,  et 
lorsqu'elle  fut  achevée,  le  roi  revint  à  son  habitation,  au 
milieu  d'une  grande  pompe  et  d'une  multitude  bruyante, 
ayant  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  de  nombreux  §ê\vâ.  Il  étiit 
suivi  de  GërA  Ba'altèljat.  Derrière  elle  venait  la  reine  'Elêni 
qui  régnait  conjointement  avec  elle  ce  jour-là.  Lorsque  le  roi 


pulchvrrime  omata  juita  cum  coUocatur,  uno  ex  aulic  primoribna  pro- 
clamante :  Begem  ancillam  euam  N.N.  Bcgiuam  fucissc.  »  (Ludolf,  But, 
JSthit^.,  1.  II,  ch.  I,  66-67.) 
1.  ^'}4"r4'ni  '  *"  ffagmeut  ». 
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iDAlf  A*<^  i  /^'p*^'}  1  XA''  ï  f^fLAPe^  «  fliA+^  '  il  A* 


1.  B  GXA-t#h^  » 

2.  B  H-^f^  »  manque, 

3.  A  SWA  « 

4.  A  kltttPirao^  » 

5.  A  fti^gh^m  I 


6*  A  <iShA  » 
7.  A  f  Xe-Jt  > 
a  A  ^.AA^'^  • 

9.  B  MM  » 

10.  B  H  i 


fut  entré  dans  sa  demeure,  Géra  Ba'altêbat  revint  à  la  sienne 
accompag-née  de  tous  ceux  qui  avaient  escorté  le  roi  ;  les 
Be(jt  Wadad  de  droite  et  de  gauche,  tonte  la  troupe  royale, 
les  grardiens  des  lions  et  leurs  lif>ns,  avec  un  g-riuid  nombre 
de  lanternes  allumées  (?),  ainsi  que  cela  se  faisait  pour  le  roi, 

puis  on  donna jusqu'à 

ce  qu'il  Tentoorâtj  ainsi  que  le  trùne  élevé,  des  éventails  et 
des  voileS;  suivant  le  cérémonial  usité  pour  le  roi  (?).  On 
apporta  ensuite  une  table  abondamment  pourvue  et  Ton  fit  à 
chacun  des  dons  suivant  son  grade.  On  livra  aussi  des  bœufs 
aux  lions  qui  les  dévorèrent  devant  tout  le  peuple  et  on  dis- 
tribua au  gardien  des  lions  de  beaux  habits,  ainsi  qu'à  tous  les 
choums  qui  y  avaient  droit* 
Notre  roi  aima  aussi  beaucoup  la  reine  Qan  Baltébat,  dont 


17G  CHBONItlUE 

tilt-  »  nui  »  dA-i'  •'  ÂfPt^  s  T+  «  •»/*•  »  n;^;^y  »  Jifto»  * 
ii>>  !  y-îf r-i"  »  ïitf- A-  s 'Vn  s  ^'7ll.^'n<fl.c  '  n7n.<:  >  x*it4» « 

•Ml'  •  ï^A•  »  tiT'i'à-  >  11'/*'  >  iX'i'f.  »  h'iir'W  >  XA.J:  • 
fOltif  :  htfo  I  Km»-  a  ffl'IrtXA-'"»-'  ■•  hdn  î  ftUf  »  ■>?•/»'>  « 

Aif-A-o»-'  »  rt-nK  '  KîPïh/.  î  /*•£*}'*'  '  fl-/j.ïi.  »  Hj^-Vinc  » 
V7CÎP  »  w-A-  »  /»'c:^h  »  a-i-ïh  ••  Mf.7-n<-  •  h*Tt'/  «  a"}?-/^  « 

a>Xfl»-/'o»-'  :  'il-/*'  :  tihà-  s  rt*îA  s  A"7  s  athCd.^0^  -  T'a 

A.U-  ■  -^ri'^  ••  Win  •  j&A-nA*  •■  A-nrt'  «  «w^Ji*  »  aa*^  - 


1  B  ai/i^^à'tthMuh'i'* 

2.  n  Oh'i-t'  '  717+  » 

3.  B  V  '  eupprimé. 

4.  B  +AKA  * 

5.  Manque  dans  B. 


tî.  B  PÎI+  » 
7.  A  Xfl^'K'"»'  î 

8»  B  Aflrt  !  manque. 
9.  A  hAÙ  ï 

10.  A  ^ùhùr^"  » 


le  nom  oUiit  'Elêni,  car  elle  était  accomplie  en  toutes  choses  : 
elle  se  rendait a^^réuble  à  Dieu  par  ses  bonnes  œuvres  et  sa 
foi,  et  eu  faisant  k  prière  et  la  communion^  et  elle  était 
admirée  de  tout  le  moude  pour  sou  habileté  à  dresser  la  table, 
sa  grâce  dans  les  cérémonies  et  sa  connaissance  de  récriture 
et  du  beau  langage.  C'est  à  cause  do  ces  qualités  que  Ba'eda 
Mâryâm  aima  beaucoup  ootre  reine  *Eleni  et  la  traita  comme 
sa  propre  mère, 

11  demanda  aus^^i  aux  habitants  d'Amljarâ  quel  était  le  céré- 
monial usité  pour  la  bénédiction  du  roi  et  ils  le  lui  firent  con- 
naître. Alors  le  roi  invita  les  législateurs  et  les  fit  asseoir  à  sa 
table,  revêtus  de  leurs  habits  de  Mabaq*,  suivant  leurs  rites. 


1.  Maliaq,  aujourd'hui  mâq,  est  une  espèce  dû  laine  qu'où  ^brique 
eu  Ethiopie  et  qui  Qat  ordiuaîremeut  noirt} 


DE  ba'eda  mahyâm  1T7 

nue  *  ^/n^f^rt  •  fl»rt<w»^  >  ft'fl'fv-  -■  '^cj^{^  =  ^M  '  i^.+J'.  * 
f^iifn  ï  iDh^  !  yhiv.fi^  '  7ftn  =  nue  *  iotfA.c;  -•  ?inif  » 


1.  A  <PlJJP,'  î 


3,  lî  h<^  » 


supprime 


4    B  hTIF-'f'A 


II  ne  restu  avec  eux  yu'iin  seul  serviteur,  ainsi  que  MArqôs  fie 
chef]  (?)  des  piétons  et  des  lanciers  (?),  les  nobles  de  droite 
et  de  gauche  et  l'azA)  Takia  Jlarvam^  Les  f^ens  d'Ambara 
bî^nîrent  alors  le  roi  suivant  leurs  rites  et  leurs  coutumes, 
puis  il  retourna  à  'Atrônsa  Maryain  et  y  demeura  l'espace  de 
deiïx  ans. 

Il  vint  ensuite  dans  la  province  d'Angôt  et  y  fonda  un 
temple  qu'il  appela  Dabtarâ  Maryam. 

Lorsqu'il  voulut  retourner  au  pays  de  Dôbe'a,  il  cnvc^ya 
ti*utGS  les  roines-  dans  la  terre  d'Ayedâ  et  les  engcdotj  à 
Manbara  Màryâm,  auprès  de  Marqns,  le  Saserguô  qu'il  avait 
placLt  dans  ce  pays  en  qualité  d'azmâtj  pour  commander  et 
équiper  les  gadabô  (?j\  Nutre  roi  Bii'eda  îlarynm  quitta  ensuite 

1.  I/azaj  est  une  sorte  d'inttiîidMnt  ou  de  majordome.  Co  nom  â'appli- 
quaît  aussi  au  secrétaire  ot  aiioalistp  ttu  roï, 

2.  Le  copiste  a  mis  ici  J^/*^^**!*  i  «  l'ois  »  au  lieu  do  'J*7/**^"'ï*  ' 
<c  reines  ».  Cf.  p.  137  et  142. 

3.  «  Et  il  mit  Ictf  (ou  des)  'eugedôtj  avec  MArijCrn  ù  Manbara  MaryAin^ 
car  il  avait  placé  celui-ci  daus  ce  pays  en  qualité  d'azmfUj  (?)  pour  corn- 
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cow  '  A"*  î  nxA-f-tf»*  î  nh*»»  «  iiiA/;ii'  «  «wriiix  *  (t+  » 
hcft'fc^'j  '  mil/-  ^  >iA-'  ï  "JAflj-.n  -  am-tn  ■  hAnft  '  aj'} 


1.  B  flôfli  î 

5.  A  h'HïFtf^-  : 
G.  B  >lR»t^  3 


7.  A  AAA'^  •• 

8.  B  ^H"l  ' 

u.  B  in#hïP  * 

10.  B  A  A*  '  supprimé, 

11  A  hM'>' 

12.  B  j&rcyy  * 


Ang.Hj  vint  à  Dôbe*a  avec  toute  son  armée  et  tommeiK^a  la 
friKUTe  contre  les  habitants  de  cette  contrée.  Ceux-ci  furent 
d'abord  victorieux  et  tuèrent  beaucoup  do  clirétiens,  mais 
plus  tnrd  Dieu  les  vainquit  par  la  main  de  son  uint  lia'eda 
Mâryam^  qui  les  soumit-,  car  Dieu  avait  entendu  et  accueilli 
favorablement  sa  prière  et  celle  île  ses  saints*  Avant  son 
départ  puur  la  guerre,  la  roi  avait  demandé  à  tous  les  saints 
personnaj^es  de  prier  pour  lui,  et  c'est  grâce  à  leur  interces- 
sion que  ses  projets  se  réalisèrent.  Il  bâtit  une  église  dans  le 
pays  de  ces  infidèles  et  donna  à  cette  église  et  à  d'autres  des 
ornements  et  des  biens.  11  fit  également  plusieurs  dons  \i 


nmuiior  et  a  muer  (les)  fÇtidaljô  (?)  »  ((ni  fa  mû  ut  rap  porter  au  roi  le  verlie 
niîô  k  la  trotdîèïno  perdoune  du  pluriel).  En  amhanqiie  îizmHtj  Ucaigiie 
lu  chef  d*uiiO  expédititrû  guerrière. 
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A-fl>i  •  (lùttllh  :  K^-}  s:   mAfllA^-  s  A-fl>  :  Jii">^A  »  f*C 

^.K  3  iD^/,  »  h'^l^  î  A^tX-r  î  W-A-'»«-  s  Kô^iîiJ-'  '  [Mil  ■ 


L  li  #ïiA4*  > 

2.  B  r  ■ 

:i  B  AA*  •• 

4  A  hfii'i'i  î 

5.  A  hK*i*dih  î 

(i.  D'à] "r es  B. 

7,  B  î  *  aupprimë. 


8.  B  g*y<'"'f'  ï 

ÏK  A  -flthrTh  * 

11.  B  Xî^  ••  fl»(l>i  « 

12,  B  ir*iùv  ' 


l*Abuna  Yemerebana  Krestôs,  suptVieur  de  Dabra  Libaiiôs, 
auquel  il  remit  notamment  cin(|  vents  onces  d'or  pour  les 
besoins  de  son  église;  il  donna  aussi  deux  ^emodja  et  cinq 
cents  oiiees  (For  à  Dabra  Drimô  et  fit  a  d'autres  monastères 
encNjre  des  présents  dont  rimportaoce  m'est  ineomnie.  Puisse 
Dieu  aeeorder  a  notre  roi  la  récompense  des  élus,  récompense 
dépassant  tout  ce  qu'on  peut  \'oir  et  entendre!  Amen.  Qull 
protège  aussi  toujours  son  fils  Lebna  Den^el  [en  l'ombrageant 
de  ses  ailes  et  en  l'entourant  de  ses  anges],  afin  qu'il  exter- 
mine ses  ennemis! 

Notre  roi  Ba'eda  Maryâm  resta  ensuite  dans  la  provinee 
d'Anilianl  et  dans  le  pays  de  Dûhc'a  pendant  quatre  années 
eonsécutivus  et  quitta  ce  pays  a\'ec  la  satisfactitJti  d'avuir  réa- 
lisé ses  projets.  Il  se  mit  en  route  pour  le  .Shoa  durant  le 
carême  et,  le  jour  de  la  fête  des  Rameaux,  il  fit  son  entrée  à 
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tfD77A  .'  œf;'  ■•  iïiK»H  •  nue  î  f-*?(K-  !  rt+A  ••  ihhVlt  ' 
tir'  î  A1*P  •  Ji^Tï^^-  •  hMéiM^i^^'  •  flh-flC  :  mmm.  i 


1.  H  m*h'b:i*  ' 

2.  lî  nvv  ' 


4.  B  aiOd#fi'9"^\:«i»3f-» 


Meshi  Ziing(V  où  il  îivait  demeiin''  aatrefais  et  où  il  aviut  utu 
élevé;  il  y  lit  recouvrir  de  tentures  les  parties  de  pierre  et  de 
bois  composant  I^s  édifiées  (?). 

Après  on  eonrt  séjour  dans  cette  localité,  il  vint  a  Wadj  et 
y  fit  bâtir  un  palais  (?)''  cf une  beauté  remarquable.  Tous 
ceux  qui  désiraient  le  voir  devaient  payer  pour  y  entrer. 

Pendant  que  notre  roi  était  dans  ]a  province  de  Wadj,  au 
lieu  nommé  Arâri,  il  fit  venir  Ma^ari  Krestôs  et  Gabra 
lyasus  avant  leur  départ  pour  le  pays  d  Adal,  où  ils  devaient 
faire  la  Kiîerre,  et  leur  donna  do  beaux  babits  ainsi  qu'a 
plusieurs  §êwa.  Il  y  envoya  aussi  des  sé^va  de  son  palais 
avec  un  grand  apparat.  Comme  ils  allaient  dans  ce  pays  a 
eontre-cœur,  Dieu  ne  leur  fut  pas  favorable.  Les  luibitants 


1,  Cf.  p.  155. 

2.  A4'A  '  ^*  lïiaîsQU  graude  et  rectangulaire,  ordînairL-meiit  en  carni 
long  ». 
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'/:*  •  4»J^-^»  «  (D/j^r/D:^-  s  7-n/.  ï  ;i,PA*A  î  s^AA  :  KA^'Jii-  j 

m  *  mun  î  îT'x-'P'/-  î  A^^A-  •  '>'h/^>  •  n^R  =  «^c^i^  ? 

©-W  :  -l-^i&îi  -'  étifl»  :  g  :  7ÎA  î  ')A+'  ^  «OC*  =  (IKR  -  4*^A 


1,  B  >^h-  * 

2.  B  ^*7tfO    î    reporte    «prcâ 

3.  B  îi"'»-'»'!-  »  manque. 

4,  B  OiÙ'tF  î 


5.  A  mn  s 

8.  B  ^CM  » 


dVidal  prosetiièrent  la  bataille  et  le  combat  coiimîen<:a.  Alors 
les  elnvtiens  prirent  la  fuite,  d'abord  Maljari  Krestos  avec  ses 
troupes,  suivi  bientôt  de  Gabra  'lyasus  avec  les  siennes.  Ils 
périrent  tous  jusqu'au  dernier  parce  qu'ils  n'avaient  pas 
rnarcbé  avec  un  zèle  suffisant*.  Lorsque  le  roi  apprit  cette 
défaite,  il  eu  fut  très  afHigé,  e<ir  il  aimait  beaucoup  .Mafjarî 
Krestôs  et  Gabra  'lyasus.  Il  était  surtout  très  attaché  à 
Ma^)ari  Krestôs,  qui  était  son  vieux  serviteur  et  son  confident 
et  qui  n'avait  pas  d'égal  a  ses  yeux,  A  la  suite  de  ce  malheu- 
reux événemeut,  notre  roi  Ha'eda  Maryani  fit  de  nombreuses 
aumônes  et  en\oya  dans  le  Tigré,  par  son  ser\iteur^  le 
Sâserguô  Marqôs,  deux  mille  onces  d'or  qui  furent  distribuées 
aux  saints  personnages.  H  donna  aussi  comme  autrcfuis  cinq 
cents  onces  d'or  à  l'Abuna  Yemcrc(jiaoa  Krestôs,  de  Dabra 


1.  Mot  à  mot  :  <(  Avec  la  craliitc  de  Dieu.  >» 
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<»Afl»A^^  î  Aiïï  *  ^,-nA  î  Pl/fi  î  V:^  î  i^^'âfi  '  màA^'  t 


L  B  AA+  « 
2  A  hMl  t 

3.  A  tlAd  s 

4.  B  HO^K*  ' 


5.  B  «j9<ï"'^  t 

6.  A  ^+ft-  ■ 

7.  A  f^rAA  s 

8.  B  I»rii4l'  s 


LîbânoSj  et  fit  encore  des  dons  à  d^autres  saintes  personnes 
en  implorant  le  Seigneur  son  Dieu  pour  le  siilut  des  âmes  de 
ceux  de  sun  peuple  qui  étaient  murts  dans  la  tléfaite. 

11  n'alla  pas  ensuite  dans  d'autres  localités  que  celles  de  la 
province  de  Wadj  nommées  Arâri  et  Abasi  Wêrii  Oabayâ. 
C'est  là  que  mourut  notre  roi  lia'eda  xMâryâm,  à  l'âge  de 
trente  ans,  après  un  règne  de  dix  ans* 

Que  Dieu  lui  donne  en  partat^^e  son  royaume  avec  tous  les 
saints  et  les  martyrs  qui  ont  garde  la  justice  et  la  foi  !  Amen. 
Qu'il  aceorde  à  son  lils  Lebna  Dengel  de  longs  jours  et  rem- 
plisse  son  cœur  de  joie  et  d'allégresse!  Amen, 

Après  Ba'cda  Mâryâin  régna  son  lils  'Eskender. 
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Oti*f\  *    ^^^  d'une   localitë  du 

Hadja.  Z.  18. 
Up*0  î  P'^iir  ||[j,]ft(l  I  distriet 

du  HudyA.  Z-  17, 

yA**rt»  •  ^^^  VA» A**  î   monafitm-o 

du  Tîgrë,  Z.  :i8, 
îtlÇ  I  titrn  dca  gouveruears  do 

la  provÎDce  de  Geber  et  de  celle 

de  Wadj.  Z.  15. 
irààÇ  *  ^^  ^^^^  ^ïc!s  Rameaux. 

B.  155,  179, 

A» 

/^JP*  :  nom  d'niii*  lofalitc.  Z.  tiS, 

ARd  «  ^lATJ  «  noî"  U'nn  goii- 
vcrncur  ^JVldaL  B.  150. 

A^<f»  a  im/IJjp  :  voyez  Uîs  sui- 
vants. Z.  a'f;  B.  128,  1>Î\ 

132, 
A^«^  t  <ïD**iJ^  :  le  même  que  le 
nui  vaut,  Z.  38. 

A,+  î  fn>j^*hX  '  '  A.*  '  ^ 
fqj  I  plur.  A^4»  I  ODifl'^'^  1 

en  amliar.),  titre  d'un  des  juges 
»uprêmc8,  B,  163. 


A«+  *  "^^X  *  '*'  ï"tîi"ti  que  les 
prêcédeuts.  Z,  33;  B.  IGl,  IG2. 
A.+  :  .'f-e.-îl-'-ï^  ï  z.  SB. 

t*»!!!"!.    Z»    52, 

A*4*  '  Rfl+iî*  î  (chef  des  clcrca 
ou  <l(-\-^  fluiuoîuea  I.  Z.  2S>,  S8. 

Ay  ■  l(\V  î  pcut-ctre  le  mcwe 
que  AJP*  I  B,  15L 

A,rtl  I  i;^).  B.  t3G. 

A'flV  s  JÇ^'Ï^ÎA  î  (encens  de  la 
Vierge)^  nom  d'un  roi  d'Kthip* 
pie.  Z.  3,  23,  48,  GO,  70,  103; 
B.  179,  182. 

rh  »  ^ 

fhy*flA  *  t^niraspe  pour  un  che- 
val Z.  40;  B,  15L 

ihCP?»  '  *'"^*^  ^^'**^*  diétrit't 
d'Adal.  B.  IGG, 

IHA'}  t  nom  d'un  général  éthio- 

pn-M,  Z,  58,  G 2. 
fhiV'Tt'î  *  ^î*^  pour  IlamRsen, 

Z.  48. 
A'yi'*?  '  localité  ou  district  du 

Tigré.  Z.  43. 
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ih*P'û  '  iioiiMl*utuirlvîr>.re  située 

iiu  su  il  dû  l'Etliîopîe.  Z,  63, 
ghf  s  lorjilire  du  Ti^c.  B,  142. 

ihf'^  *  i^^  rivage),  localité  uu 
district  situi^  k  lest  tîur  lea  cuti- 
6iid  do  l'Ethiopie.  Z.  7;  B.  135. 

A\f^(i  "  «iiî^trift  du  Hadyri,  Z,  17. 

Jtïf^y  1  royaume  aîtuc  au  sud 
do  rÉtluopie  (V).  Z.  ir»,  17,  IH, 
2rj, 21, 22, 4tî,  58, 59,  m-,  B,  112. 

fh'ÎK  •'  «^C/y*  '  (conatruetion 
de  Mîirie),  nom  d\ni  moîmatere. 
Z.  28. 

«H»  j 

""A'J  *  '^'^^"^  ^  '^"  moiiaati'rc,  Z. 

HO  Ah*?  *    (auili.),    gouverneur 

de  iliritrict.  Z.  î»,  15,  32,  5î?, 
|7D^||  I  nom  d*unû  localitc.  Z. 

hnft*^ft  »  (Chriôt  miséncor- 
dîtuix),  nom  propre.  B.  107, 
164,  \m,  18L 

ver  lieu  r  du  Jfadya.  Z,  20. 
<n»^<B  t  étoffe.  Z,  38  î  B.  134. 

(!,•(;  î  nom  d'une  localit<}.  H. 
127,  17L 

Bupérieur  de  Dabra  L\Mum. 
B.  130,  133,  18  L 

i^CAV  '  hCft-f'ft  s  (le  Christ 
nous  a  conduits^  le  iriêmc  cjue 
le  pri'cé  Icut,  B.  130,  133. 

<"»CflvA  3  'TLh/i.A  î  T'om  d'un 

teiii]d»'.  Z,  G7,  1)1  ;  B»  155. 
'''•ft+A  '  t^**  croix)^  nom  d'un 
monastère.  Z.  28, 


^^^*^ù  '  "fCyy^  '  (sanctuaire 
de  Mâriej,  nom  d'une  égliai?» 
B.  lOG. 

'"''flAd  '  ftjf*  *  i^*^'"  d'une 
port  '  du  jialaia  de  Dabra  Ber- 
hau.  Z.  25. 

t^'tt/é'  *  "^"*  ^^^  pays,  B.  137. 

^^"îrli-^/fU  •   "*^'"    *ï°    loralittv 

Z,  f;5. 

«'"•Ifllî  s  ^Cf9^  ••  (demeure 
de  Marie),  nom  d^une  éjjjHse. 
B.  l.DÎ,  177. 

r/«>>lJili  »    ou   im^'J'Ull   î  nom 

de  loralité,  lî.  151. 

de  kicaUté,  B.  IHV,  12fî. 
m>'}7g;  «    nom    de  localité.   B» 

137. 
ITH-^^^IP  3   tribut  royal.   Z.  1(>, 

37;  n,  130,  HîO. 
liTi'}<7^;).  -  n^;j»  1  une  des  di- 

vimouîi  de  l'habitation   royale, 

Z,  37,  3H;  B.  115,  140. 
'^hfl-njP  !  '  '^-  5?:.  29;  B-  104, 
0^\\%    :    *^Cyy*    I    «om   d'im 

temple  bfiti  par  Zar'a  Ya'eqoh, 

Z.  51,  87;  B.  132. 
0i»}l}  :  •y A  j  nom  d*uno  église, 

Z.  53. 
'"'hA  *  "^'"^  d'une  localitt»,  B. 

152. 
«TD^f^fl-fl  ï  nom  donné  par  Ba'eda 

Ablrvara   au  pontiff  d' A  t  rôti  sa 

Mfiryrim.  B.  122,  170. 
a^\^Tl\  :  ^•ï^  :  titre  du  gou- 
verneur du   Ti^n'é.  Z.  4f>,  50* 

B.  142,  145,  140,  150. 
<w>,ff."15F'>  !  K^).  B,  128,  1G3. 

^f^f:'M  '  ïfr/o^  I  fille  de  Zar'a 
Yfi  .  rjob.  Z.  O»,  14,  55,  95. 

^XVflit  ï  -TtA^-  *  llivrc  do  la 
nai».<arice},  titre  d'un  livre  écrit 
par  Zar'a  YîVeqnb.  Z.  77. 

O^KiUi.  !  nthCf'  ••  Uîvîe  de 

la  substance),  ÛL  Z,  77, 


DES   K0M8   PROPRES   ET    GKOORAPHKtlîKS 


V 


^Kihd.  •  'ttCVJ  î  (Hvre  de 
lumière),  titre  d'un  livre  lU'rit 
par  Zar'a  YA'cffôb,  Z,  77. 

pue  te}*  titrt'  d'uu  livre  dé  prîiV 
rL's  ot  de  ritcsr.  Z.  43» 
tfP-'P'J^  I   nom   d'une  localité. 
Z,  83. 

chef  du  HadyA.  Z,  10,  18,  20, 

"VC^^ft  :  nom  iVun  personnage 
do  la  cour  de  Ba'eda  Mâryâm. 
B.  172,  177,  181. 

Vierp^  iMftrio.  Z.  U),  2l\  52,  54, 
5<î,  57,  fj9,  75,  87,  >^^,  rJ2.  102; 
'      ]l,  110,  121,  123,  144,  155. 

*^f:^ir:iiiA;^î  z.  3ti. 

'^'t?*ri  '  *^*^"^'  '^^^^  prieur  de 
Dul<ra  Drtnio.  ]t.  149,  et  d*tin 
cbuinbolluii  do  lîa'eda  MâryAuK 
IL  155,  15<i. 

Tlflll  »  ipl*ÎA  -  (eongre-rn^ 
tJnn  de  rÈvaiigile).  Z.  D4. 

''îJl.  î  noui  d'une  étoffe  (?).  Z, 
5(>. 

nom  d'uiK'  localité.  B.  IKi. 
^^,  î  nom  truiic  rivière,  B.  lo*'», 

y**  A^->  I  v^y-  7r  >  -  ?"  A*}-)-  ' 

9^^\*^fi^  f  nom  d'un  chef  du 
HiidyA,  Z.  IG,  5^;  —  dUduI. 
B.  i:il,  ir.o. 

y"ftA  s  H'}*)*  "*^^^  '^*'  loeulité(?k 

B.  I7îf. 
^AfflA  ••    'TfCyS^  *  (oratoire 

de  Marie),  voeable  d'un  temple. 

B.  127,  1211. 

9^hC  «  i't:g:yptf'.  z.  5g. 

JT'/IC/^Ç  :  sorte  dlnghument  à 
vent.  Z.  4.'.,  OL 

Î^'>UA  *  ou  sr»'j7lAA  :  ï '"> 

d'r^n  district  ou  d'une  loenliti-. 
B.  120, 


9^f:éL  »  •î'flC  "  r^n-nît  désigner 
uin.'  proviiiee  Av  ri'^tbiopîe.  Z. 

ML 
^TC^  i  (?).  Z.  39. 

*^C?'T  '  f\^^  *  "**'"  d'une  porte 
du  clu'itBftu  de  Dfibra  Berbriu, 
Z.  22. 

/•-'PJP*  !  titre  é^  gouverneurs 
de  district.   Z.  48,  49,  71,  72, 

r»4. 


KTifi  Mâsare  d'Atrônsa  Mfiryiiin, 
B.  123,  170. 
{«4-)^ A  •  l*Art*hangc   Kapliaël. 
B,  15CÎ. 

loi. 

titre  di^  l'un  des  ot^cierd  «le  la 
muifion  royale  et  des  g-ouvcr- 
neurs  do  certaines  provînecB. 
Z.  15,  ir],  101;  B.  122, 
|^5P*J  s  (^^renade),  nom  d'une  dea 
fi'iumes  de  Ba'cda  Mriryfim, 
mère  d'Eskender  et  d'*Enqué 
'E.snVéL  B.  I.'i5,  Ibl. 

crsr-  7WA-  ^'u  nPAî  ^^^^ 

ûv  Zar'a  YiVeqob.  Vu  5,  14,  f*5- 


z.  ii5. 


A  s  i:t  îf  » 


îf  A'T'Î''  f*Jf^*  "'^^^'^  d*uiio  porte 
tlu  f  liAteaa  de  Dabra  Berbrui, 
Z.  24. 

Ùà^*P'i  »  ïû  roi  Saloraon.  Z.  53. 
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rt'Tl'î  '  province  tlo  rAmbar^. 

z.  m. 

locaîitr.  B,  IIG. 

rt^<P  »  pu»  rtCï  I  CO  /-  ^7. 

rtCÏ'ï'  *    °*^^  *^*^   localité»   B. 
flC*B  '  province  du  Tigré.  Z.  47. 

îfqï  I  ou  7îq>  ï  le  Shoa.  Z.  14, 
71,72,  9;i,95, 101;  B.  111,152, 
15:i,  179. 

îf*P  ï  ^^iS  •  '1*^6  ^6  certainB 
çêwa.  B.  15H. 

(llvthiopîe.  B.  12L 
rt^*4*(îfl  *   "^*^  ^^^  localitL'.   B, 

157, 
/^P  t  ou  ftp  j  lucalité  du  Iladyii. 

Z.  18. 

ffV*ff-Th  t  ou  îf4'î^1-  s  titî^e 

tloriiié   par   Ba'ecla   MâryAm    a 

certaius  gouvcrueurià  des  pro- 

viui'e**.  Il  112. 
ft.<P  :   aortô  de  plante*  B.  137, 

152. 
A^d»  *  province  du  Tigre.  Z.  47. 

A^Si  •  hfh^^R*  '  ^^^^^  ^'""  ^'^*^'* 

*rAdaL  B.  l(i<î. 
^J|"n  s  auih.  ^îT'fl  ï  poumon. 

KVd»  »  4?^n  «  porteur  tlu 
liândiH  efit  k*  titre  de  Vun  des 
ofïîeîers  royaux  (A.  d*At)badie, 
Dicfîimunirc  de  la  latvjiit  ama- 
rima^  col.  162).  Dans  la  cîiro- 
niquo  de  B.  ce  mot  paraît  aigiii- 
lîer.'uu  plat.  B,  122. 

TfA"?'!*  '  probabk'ment  le  noîa 
d'un  v<?  te  m  eut  orné.  Z,  37. 

7ÎA  '  ^"  amliarîqué  mille,  Z.  W; 
B.  132,  181. 


ftjï  »  ou  flp  î  voj.  rt,!l  I  Z.  20. 
?f*4*^fÛi^  vr^tement  ou  coiflnrc(?). 

Z.  :!3, 
fiçy  s  fille  de  Zar*a  Yâ'cqôb. 

Z.  13,  î)5. 

♦  t 

+'ll*ît'J  ■  ^li^fnet  du  Jlndjâ.  Z. 
IH. 

droit*'  I,  titre  de  Tune  des  reines. 

Z.  1«,38,  59;  B,  125,  137,142, 

175. 
+'Jd  '  f^y*  »  porte  de  droite. 

Z.  22. 
4**}^  *  hfllT  '  sorte  de  tambour. 

Z.  35. 
4**lî  •  l^'  '  noble  de  droite.  B. 

170. 
4i|D«7f>  ï   OC^*  »   voy.   $jP  t 

<iW>Cl4*  '  ^^*^^^  ^^^  étendard  (?). 

Z.  Cl. 
4*? Jl  ï  ou  •fcPX  S  nciii  d'un  cou- 
vent. Z.  28. 

+,P'A  '  #flï  !  ^'""  '^^^^  quatre 
juges  suprémea  ou  lo  ebapcïaîn 
du  roi.  Z.  m. 

^^p»'*^  I  ou  4*^^^  '  "*'^'^  *^*^ 
bu-alité.  B.  151. 

d'une  cglij^e.  Z.  74. 
^A  *  fhî  '  i parole  du  roi),  titre 

du  me^^ager  royal.  Z.  16,  96; 

B.  132,  133,  142. 
4»Jf  :  titre  deî*  gouverneurs  de 

1»  province  deWadj.  B.  112. 

^•rt^  I ,  ^tï^  i  ou  ^^'1-  I 

localité  de  la  previnee  d'Am- 
bara.  Z.  12. 
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4*^  3  province  d'Ethiopie.  Z.  15, 

47;  B,  111,  145, 
'kiïm'imStt    »    (Co»9taûtîn), 

Vuii  ûetà  Tioma  ila  Zar'a  YH'eq^tb, 

Z.  3;  B.  124. 

175. 
^lltl^  s  nom  de  localité.  B.  136, 

'J^^Ofl'ï'  '  0^  tonsure)  débignc 

1(^  comoiHieïnont.  Z,  49,  5f),  83; 

B,  124,  1:25,  126, 149, 150, 173, 

Î74. 
•fr^Cn*}  *  '^  messe  ou  la  com- 

tnonion.  Z.  3(î  ;  B,  118,  loG. 
t^'T?-  t  (?).  B.  177. 

nT>  ,  i^U  I  nom  de  certains 

îjêwri,  B.  148. 
fï^hl'  '  ÛM't  *  ^^^  tles  divisïona 

delà  maison  royale.  Z.  .37,  38  ; 

B,  115. 

nOrlIiC-'  Vl'l**  "fiïi  fî'^  certains 

.sLwA.  Z.  *IL 
lH*lJ  î  a^t^  s  (bfiton  de  MoïaeV 

Z.  ta. 

ft^'lî  s  X'f-'ï  *  (bâton  de  Sîon), 
num  d'im  fiîa  de  Zat*a  Yâ'eqôb, 
Z.  5. 

flSÇ  I  pour  1^  t  (?).  Z.  47. 

z.  :J!>, 

certains  si'w  Tu  Z.  31,  35,  3*5,  45. 

nhF.fi  >  hrn  »  *rf*  z.  45. 

ll>i^,A  -  ^Tf  1-  î  !<«  55.  31. 
nA^.A  :  V'fi'l  »  /rf.  z.  35. 
(l>i^A  î  *»(•'>  î  'd.  Z.  31,  84. 

n?lf  »  <7C/S^  »  fi»«  tie  Zar'ii 
^  ViVe<|nb,  qui  n^gtm  après  lui. 
Z.  100;  B.  105,  etc. 


(IVf'C  '  "^*"  ^"'^  monastère.  Z, 

Fluinraiix.  13.  155,  XlîK 

Witi  '  îh^  *   f^^^^'  ^^  légi»la- 

tfîurs  ou  jugea  suprêmes.  Z.  51 

et  suiv»;  B.  17G. 
n/ÏA  »  «^ft+A  >    la    fête    de 

l'Invention  dr.  la  Croîï.  Z,  60, 

r>2;  B.  114,  115,  15*>. 
n^A  ï   *^.h>i.A  «   la  fête  de 

siiint  iMicluvI.  Z,  7(i,  81. 
n'ai  '   hÙtOi?-  I   (fête  de 

riip|*arition?i.  B.  159. 

fétc  de;  la  Vierge,  B.  IKj. 

n^A  '  */.*?;»•  *  AKTMÎiH  t 

^CfT^  I  fÊte  de  la  Mort  de 
la  Vierge,  le  \Ci  janvier,  B.  126» 
150. 

Ï19A  '  flO'V  '  r Ascension.  B. 

l.')5. 
fl'JA  *  •Sjr  »  (maître  de  Diho), 

Z.  lOl/ 

fl*JA  •'  -^^  *  (maître  de  Dâmô). 

Z.  ini. 

de    la    tente    des    soieries).   Z. 

'25. 

titre  d'une  des  reiaes.  Z.  38; 
B.  14!». 

tiiiii*  ïi'«ri,  z.  .51,  35. 
flfrA«<«'-n^^i,rf.Z.3l,35. 
ÛK-A  !  ÏV"IA  »  «.  Z  31,  35. 
rt^.*A  '  Vf."  '  "/  Z.  45. 
n^'A  s  ^«wç  t  .y.  Z.  31,  36. 
nil-A  »  >î"fl  »  i'I.  Z.  45. 
n^'A  '■  XIV  »  "'   z   45. 

z.  47. 
(lue  «  îï"*!* A  '  (glaive  pour  l'ca- 
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neini),  nom  de  certains  çewA. 

Z.  19,  22,  31,  35. 
(lOC  »  VK^'  s  ou  9jf^  s  it/. 

z.  31,  45,  47. 
fl*C  '  prtîfccture  du  Tigré.  Z.  48. 

(Ulf}  '  °o"^  ^'^^^  monastère.  Z. 

28,  35. 
flA«  *  royaume  d'Ethiopie.  Z.  17, 

19;  B.  137,  140,  141,  157,  159, 

165,  167. 
no  »  pour  OA.  î  z.  46. 

OAC  »  i^'i^'t  »  nom  d'une 
fille  de  Zar'a  Yâ'eqôb.  Z.  13, 
95. 

OAC  '  illTi  *  ^^*r^'  ^"  gouver- 
neur de  1^  côte.  Z.  47. 

OAC  '  Wl!,  '  *^'^^  ^<^8  gouver- 
neurs d'Angôt,  de  Qeda  et  de 
Tigré.  B.  111. 

nAc  »  hrn  »  (?)  z.  47. 

fl^  f  nom  d'un  district  du  Ha- 

dyâ.  Z.  18,  20. 
f|,'f*  I    <^/i4'A  '    nom    d'une 

église.  B.  114. 

0.+  »  *C*ft  »  «^  z.  74. 

n.+  »  Mn^îRÊ-*  (porte  de 

la  maison  du  lion),  nom  d'une 
port:^  du  château.  Z.  24. 
fl»+   »    ^ffrft   «    nom    d'une 
église.  B.  114. 

n.^  «  AM  »  ou  h-ifi  8  (?)  B 

158. 

fl»79"J^C  '  province  d'Ethiopie. 
Z.  14,  15,  47,  95. 

•nAl*  »  IDRjé"  s  titre  d'un  offi- 
cier de  la  cour.  Z.  9, 12, 13,  94, 
95;  B.  111,  165,  175. 

'ttCVt  s  H^^  s  fille  de  Zar'a 
Yâ'eqôb.  Z.  10,  11,  55,  95. 

+AT  «  district  d'Adal.  B.  166. 
+Ç*  «  (?)•  B.  157,  158. 


'f^'^flA^  j  les  musulmans.  Z.  59, 

62;  B.  165. 
'th^O  s  V^auC  s  titre  d'un 

ouvrage    composé    par    Zar'a 

Yâ'eqôb.  Z.  77. 
-Mfl^^T  s  nom  de  pays.  B.  138. 

-MflA  s  yj6^Ç^  ï  (plante  de 
la  foi),  nom  d'un  saint  et  d'un 
roi  d'Ethiopie.  B.  108. 

"MflA  »  ^Cy9^  «  (plante  de 
Marie),  nom  d'un  des  fils  de 
T'âqâbê  sa'ât.  Z.  29.  —  d'un 
azaj.  B.  161,  177. 

"MflA  «  K^Vfhtï  '  précepteur  de 
Ba'eda  Mâryâm.  B.  172. 

+9ID-4»  »  'ttCV'i  »  (la  Inmière 
s'est  manifestée),  nom  d'un 
homme.  Z.  98,  99,  100. 

'tXi^  »  ,  +?^A^  :  Tégulet, 
ville  du  Shoa.  Z.  55,  57,  88. 

J^n^  :  pierre  d'autel,  ordinaire- 
ment en  bois  sculpté  (A.  d'Ab- 
badie).  Z.  81;  B.  121. 

*PJÇ:C?ft  »  fils  de  Zar'a  Yâ'eqôb. 
Z.  95,  98.  — de  Ba'eda  Mâryâm. 
B.  156.  Nom  d'un  roi  d'Ethiopie. 
B.  171. 

^•CTÎ^  J  tente  royale.  Z.  37. 

^^If-f»  s  Tigré,  province  d'É- 
thiopic.  Z.  13,  49. 

^^  :  ia.  Z.  15, 43,  47,  49,  95; 
B.  111,142,144,145,  146,  149, 
150,  181. 

>» 

Wl[c]îlJ^  «  titre  du  gouver- 
nejir  d'Aksum  et  de  quelques 
monastères.  Z.  49. 

V-nCdJ^  «  id.  B.  109. 

JJ^TÎ  ï  titre  du  gouverneur  du 
Gojam.  B.  160,  161. 

ÇdR»C  '  °om  d'une  terre.  Z.  52. 

ÇHA^  *  fl»^  *  nne  des  divi- 
sions de  l'habitation  royale.  Z. 
37,38,39;  B.  115. 
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'itï'd  '  ïïR"  •  ^^^^^  ^^*  gouver- 
utiur  d'Akaum  et  de  quelques 
monastèroft.  Z.  U,  49;  B.  112. 

f*h/^  *  (^"^^  ^^^^*^  ^^^  gouver- 

iieur  de  Gafi.  11.  112. 
*J''fl  }  nom  d'homme.  Z.  11,  12* 

h' 

J^^'l*  s  nom  d^unc  terre.  Z.  DD. 
KA,  «  1-fl{.  ï    0   B.  175. 
f^ff^'f^  t  i^'*f  th  *  ^8«ï*vantc  du 

Messie),  ûlU-  dr.  Zur'u  ViVcqôlh 

Z,  î)o. 
llUli'l*  I  %f*C%ti  '  (servante 

de    (reorgcg),    fille    de    Zar'a 

YîVcqnb.  Z.  13. 
h*T>  ï  (?)  lî.  im,  167. 
i^y*#h^«  :  royaume  de  rÉtliio- 

pie.  Z.  12,  ir;,  40,  52,  55,  95, 

97;  B.  111,  116,  151,  109,  171), 

177,  179, 
t%y*il  t  mot  amharique  qui  si- 
gnifie moiitague,  forteresse,  Z. 

20,  21.  Nom  de  ïocalitê.  Z.  65. 
h9^n  '  I^VJ^'l*  *  Peut-être  le 

uif mu  que  le  suivant.  B,  142. 

B.  129. 
hV'n  '  >#h^  s  "oin  d-mi   -.>u- 

Vf^rncur    dt"     la     proviiirc     de 

SaJamt.  Z.  ^5  lî.  14:;,  172. 
hr*'>  s  À^PfrA  !     «ion  d<   J. 

isus),  nom  d'homme.  Z.  11,  12, 

î>5. 
hîP*:^  I  }ff-7  3  '*lt)n  do  Sion), 

nom  de  r*aqribé  sa'at  Foua  le 

règ-uG  do  Zar'a  YA'eqôh,  Z*  7, 

60;  B.  167,  IfiH. 
JiU^'f?  '  ""ïï^  d'une  loealitê.  B. 

171. 
^i'ô  î  nom  d'une   loralitô,   lî. 

l.SU,  1S2. 

do  ecrtaîn^  !rè\sa.  Z,  45, 


Xn^B  s  njÇ-Af.  »  "OHi  d  un  roi 
d'Adal.  Z.  57,  59,  Wl,  VA.  \V2, 
75,88;  B.  117,  IHl. 

XflP  *  (R-fl^l  »)  'i^<*ien  nom  de 
Dabra  LibAnôs,  Z,  91. 

K/^fl»  '  rt^*!*  *  ('"^  gardien  do 
l'houre\  un  de»  principaux  offi- 
ciers de  îa  maison  du  roi.  B, 
ltl7. 

hj^li  '  >i7fl4*e  »  ï^  f.' ^rdieu  du 
lion.  B.  175. 

ti^'itk'i  •  ^^^^^  ^"  gouverneur 
de  la  province  de  Ot-dein.  B. 
112. 

z.  71,  93. 

Z.  31. 

^it'î"  *  iRflÇ  *  ïï<>ni  fie  l'une 
dcâ  tentes  deriiabîtation  royale. 
Z.  25. 

hÛii,  >  0^1  )^i1A«  •■  110"^  'l'une 
ïocalîte.  B,  1^5,  182. 

hÛ^^Al  *  t  h{\*^C  »  "™  d  un 

âupêriour  du   monastère  d'En- 
dagabtan.  B.  107,  1.13. 
if  Q  :  tfO'rt,  î  supérieur  d'un  eou- 
v.'ut.  B.  110. 

Kfl  *  ^'\l9^h  •  "*^f"  *^*un  aupii- 
rieur  de  Diihra  Dâinô.  B.  1<»9. 

hdÙ^'  «/*•  ••  TO^î  lïomdune 
Inealité.  B.  iHif. 

Kn  i    K}f:C9tï  '    "om    dun 

supérieur   de    iJalira    Libânôs. 
Z.  90,  100, 
MV  î  ï<^  Nil  Bleu.  B.  158. 

hn  i  ?*tl\liï  >,  Abbfi  Jean, 
métropolitain  d'Ethiopie  ou  pa- 
triarche d'Alexandrie.  Z.  5G. 

iiioiui'.  Z,  ft3. 

X'fl  *  ^^/l  '  "*^"^  d'homme.  Z. 
84.     "       ' 


h^cjù^  h'Ttih^^  ne 

SUne!,  r/aliiaiic»  4«  m  B»*edft 
Mir^âfli,  B.  11^  \m,  123,  l:?i, 
13»,  ta<>.  léi,  166>,  170,  1»3, 

m. 

lia  lion.  Z  :^4. 

KWh  •  ^«^  *  iM«iiriM  g««. 

T4*nMmr  àm  G^jan.  B,  l€0«  KH. 
\%y*f^  %  «B  «lei   rojmainea  de 

l'HchiofNie.  Z.  M,  40,  47,  S6; 

B   111,  135,  l&l,  177. 
AltlA*^  f  ftodimne  capiule  de 

I  £tfaiofîe,  dtttM  k  Tigré.  Z,  49, 

50,  0&«  83;  B.  124,  125,  14D, 

h^(:  *  t  )^*P1f  »  le  liéraut  au 
crîeor  publie.  B.  IIU,  129,  laî, 
142, 

vcrncur  de  la  prorioce  de  O^e- 
bcr.  Z.  15. 

et  j^HH^  t  «onr<  d*uite)idaDt 
ou  <lc  majordome  ;  ce  inot 
di^iffnc  aiiiifi  le  «ecr<5tair€  ou 
aitnalidtê  du  roi.  Z.  15,  32,  33; 
B.  10H,-177. 
y%1t*'l'*f*  '  *^^*^*^  d'une  eipéditian 
^iH nivrr,  Z.  4H;  B.  177, 

Kï'fl  '  IftP  *  '^^'"^  d'une  loca- 

!it*^  Z,  57. 
X^,il  I  id.  B.  H2,  177. 

ixf'^mtx  *  '^'^T  iMutétri!  la  iricine 

c(U(<  lu  prcci'^diîiitc*  B.  l'H. 
y%¥*dÂlh  •  "*^"^  *^*^  loealitti.  Z. 

t%y*fii  *  l'^y^  musulman  Si  Te^C 
et  au  Hm\-vM  <kï  rKtliiopîc-  Z. 
17,  W,  20,  45;  B.  i:n,  132, 133, 
144,   ir>(>,   152,   157,   15Î»,  Ui5, 

AKA  «  if^'i^^^  a  iill^  do  Zar  a 

YA'oqôb.  Z.  5. 


efaarge  de  go<nraiie«r  de  pr^  ' 
viwee.  Z- 14.  lOL 

mue.  B.  125. 

lifr^*Vl*   f    i>o«i   «Time   fonc- 
tion 1?).  Z.  15* 
KJM  I  -U^trict  d'Ailml.  B,  166,' 

K^^  '  7flf  '  pom  de  localité. 
Z.  .îi^, 

XJfÇ*  «  Al*  t  uii^deZiiraj 

Y&c<î6b,  Z.  14. 
|i4*Ç  f  uotn  de  par«.  Z.  57. 
K^hf^ytl  *    (Isaïes    nom    d^uo 

bêbt  wadad.  Z.  12. 

A. -»'**ï ,  r>  z.  33. 

X  I)  s  uom  du  paya  oà  Ait  bfiti 
te  chât^^u  de  Dabra  B^ïrbâo. 
Z.  m.  72,  ÏJ2. 

/^,'t'  *  "tf^  ï  HLA  »  '»  reiac  du 

roi  de  Zeilah  (V).  Z.  IG. 
A,f^AA»!P"  »    JeniBalein;    le« 

Ktbiopîens  y  avaient  uu  mouaa- 

tert".  Z.  56,  70,  79,  103. 
A,f  frA  î  monastère  (?).  Z,  28. 

Xot  re-Sci^'ni?ur  Jt'SUS'Cbrbt.  Z* 

rn,  92;  11  HT,  13D. 
\,^^4/J/  I  ÉpiphatHo.  B.  13a. 

À^4'*ï*  *  ^*^'^  *^^"  royaume  de 
rÉthiopic.  Z,  13,  1*3.  47,  ^3; 
IS.  11 A  151,  152, 

^iA^TfAA,  '  »om  de  locab'té.  B. 

157. 
ïlA^yA»  *  p<-iit-*Jtrc  la  même  que 

l?i  précédente.  B.  159, 
MCV  »  b'*'^iîité  du    Hadya.  Z. 

17. 
}|  A*ï  <  ^^'^^"  '^'^  deux  reines  :  Tiuio 

iV-iiime  de  Zar*u  YiVeqob.  Z.  59; 

l'autre,  f«rtme  de  Ba'iida  Mâ- 

ryâm,  B.  125,  174,  176. 
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ïli*tï  '  un  des  titres  des  go uvcr- 
xieiirti  de  province.  B.  11*2, 

caniV*rûe    par    Ba'ecJa  Mâv>rini 
aux  gouvcrneura  deis*  province'*, 
li.  11^2. 
hd»li  *  IH.^  *  femme  de  Bii'edîi 
Mr^ryAm,  B.  15f>. 

Kf?n  '  "*^'^^  *^*'""  district  d'AdaL 

H.  IGti. 
Ji/1^5Pi  (>bL.I,  iâlam)^  lea  înu- 

sulmatis  ou  rîslamisme.  Z.  46; 

B.  133. 
}itÙ}'iX:C   «   (Alexandre),    fils 

de  lia'eda  Maryum,  nuccrda  a 

son   père.    B.    14*»,    ir>f>,    J^iO» 

1.^2, 
ïttï'i  ■  *^*^^  ^^^  gouverneurs^  de 

FûtagAr,  B,  112. 

iiitos.  z.  <ir>,  f)2. 

I^TÇ  :   nom    d'uuo   localité.  Z, 

nom   d'un  monaatèrc.    B.  107, 

134. 
Tï'if^Cytî  '  (André),  nom  d*un 

prieur  do  Dabra  Libanô»  et  de 

Diibra  Na^'uadgufid.  Z.  90^  10(); 

B.  116,  130, 
Xl*n  *  lo(?n-lit<â    situëe   près  de 

Tégoulet,    dans    le    Slurn,    Z* 

rè-j^ne),  Cea  deux  mota  désignent 
irn  peaumc.  Z.  40»  71  ^  et  auasî 
uu  recueil  d'hymnes  composées 
par  Zar'a  Yff  cfpjb.  Z.  7H» 

?i*1tl.îi  !  h-fl^  »  (le  Seigneur 
êët  éa  gloire),  nom  de  la  mère 
de  Zar'a  Yn'eqôb,  Z.  8G. 

>i&  *  non  î  «pj^v  !  nom  le 

jjèwâ.  Z.  35. 


h' 

tl^JÇ^^J  1  nom  du  frère  d'Arwc 

BadlAye.  Z,  m. 
hnC  *    Aj^"!"}  »    surnojii    de 

Nub.  administrateur  de  Dabra 

DAmô.  Z.  12. 
h'J'îlQ  *  ^'*^*î  '^^  gouverneurs 

de  dietrict.  Z.  48,  96  ;  B.  172. 

hli^'l"  «  rtj£^T>  >  (renoncia- 
tion à  Satan) j  titre  iFun  ouvrage 
de  Zar'a  Yiî'et:|nb.  Z*  77. 

terre  où  fut  bkUie  Atrôusa  Mtx- 
rynm.  B.  119,  1G9. 

hC/l-Fft  '  rf-rtlC  »  ^^^  ^e  loca- 
litL^.  B.  1-217. 

ïihfl.  t  CO.  B.  118,  m 

h«'rtî^  I  localité  d'AdaL  B.  BHÎ, 
KV^  :   Borte    de  vêtement   ou 
coitfnre.  Z.  33. 

IDi 

IDA/I"?  '  ^^^^^  ^^^^  gouverneurs 

difât.  B.  112. 
flj^lî  :  nom  d'une  rivière.  Z.  69. 

TÎII  *  signifie  noble,  titre  donné 

aux  princes  et  aux  princcsi*ea. 

Z.  94,  95,  97,  98. 
IIif.^1'  !  ('^^   2.  39. 
10 jj-  t  province  de  l'Ethiopie.  Z. 

15;  B.  112,  14«,  18(J,  182. 
'p'H  :  uom  de  localité.  Z,  (î5. 

4A?:n  -  (0  z  sa 

VftA  s  ïi"^^  ^*^  localité*  B.  151. 
«^  »  lïiy  *  i^*  B.  1»2. 
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^f^f^  8  i^tl^ii  i  (colonne  de 

la    croix),    gendre    de    Zar'a 

Ya'eqôb.  Z.  10. 
^9^fL  I  <^lflh.A  »  (colonne  de 

Michel),  nom  d'un  gouverneur 

de  province.  Z.  15. 
9îr*À  '  ^(l99^  '  (colonne  de 

Marie),  nom  d*un  fils  de  Zar'a 

Yâ'eqôb.  Z.  5. 
^9^ fi  '  Aff'^'i  '   (colonne  de 

Satan),  surnom  d"Amda  Mas- 

qal,  gendre  de  Zar'a  Ya'eqôb. 

Z.  10,  12,  13,  94,  95. 
^jr*ft  s   t^^t  ï   (colonne   de 

Sion),  nom  d'un  fils  de  Zar'a 

Yâ-eqôb.  Z.  98. 
^jp»;ç,  X  nom  d'homme.  B.  l'22. 

9ftn  «  {fi'Hd  0  ancien  nom  de 
Dabra  Libânôs.  Z.  91. 

9^fl»  '  fl^l*  *  *^'^^  ^^  premier 
officier  ou  du  premier  ecclésias- 
tique de  la  cour.  Z.  7,  25,  27, 
36,60;  B.  109,168. 

9^fl»  »  î^'iK'iV  «  surnom  du 
gouverneur  du  Tigré.  Z.  50. 

^flA  '  ^Cy9^  •  "^"^  d'une  fille 
de  Zar'a  Yâ'eqÔb.  Z.  14. 

^flÇ  s  le  Nil  Bleu.  B.  169. 

^ipj^  :  ,  ^^3?  s  crieur  public 
ou  héraut.  Z.*  5;  B.  119,  167, 
168. 

temple  bâti  par  Zar'a  Y''â'eqôb. 
Z.  67,  92. 
ÙMl  '    "^"^    d'une    femme    de 
Ba'eda  Mâryâm.  B.  176. 

^jr*  s  fête  de  la  Mort  de  la 
Vierge,   le  16  janvier.  Z.  50; 
B.  126. 
d^4»  «  ^flii  »  titre  des  gou- 
verneurs de  province.  Z.  15. 


d"}*  »  }lA^h>A  »  (perle 
d'Israël),  un  des  fils  de  Ba'eda 
Mâryâm.  B.  161. 

Ù'ini^'^  :  (?)  B.  177. 

Il  *  ET  ir  » 

HCh  »  Af'^'i  »  (postérité  de 
Satan),  surnom  de  Zar'a  §ëyôn. 
Z.  7. 

nch  »  ^-ncvî^  •■  (postérité 

d'Abraham),  nom  d'un  fils  de 

Zar'a  Yâ'eqôb.  Z.  5,  98. 
HCh  »  yù^'tt,'  (postérité   de 

Jacob),  roi  d'Ethiopie.    Z.   3, 

4,  etc.;  B.  105,  108,  109,  112, 

116,  119,  121,   126,   130,  142, 

155,  161,  172. 
nch  »    Kf^'i  «    (postérité   de 

Sion),  nom  d'homme.  Z.  7,  98, 

99,  100. 
H'flA  '  ^^^  d'une  terre.  B.  136. 
Ht^  î  nom  d'une  terre.  B.  155, 

179. 
Hàii't  s  ^ïlh.A  «  nom  d'une 

localité  (?).  B.  157. 
nÇ^  I  nom   d'une   localité   ou 

d'une  rivière.  B.  169. 
If  ^Ç  I  (branches  d'arbre).  Z. 

94. 

nd  «  ihOÇ  s  ou  ARÇ  s  l'un 

des  officiers  de  la  maison  royale. 
Z.33. 

nrt  »  ^aa  «  pi  ^Acrï  « 

id.Z.  24,33;  B.  162. 
IT'J  *  9^6ih't  '  nom  de  §éwâ. 

Z.  31. 
Vi  '  flj&4«  '  nom  d'une  femme 

de   Ba'eda   Mâryâm.    B.    125, 

173. 

nd  î  ii'i^  s  (0  z.  101. 

Vi  *  4*'}ni4*  *  nom  de  certains 
çcwâ.  B.  136,  148. 

Vi  '  (UifO*  i  titre  d'un  fonc- 
tionnaire de  la  cour.  B.  110. 
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7f">  «  (t^V  •  mn*fe  a  fît^e  de 
l'un  des  jtigo»  siipmntse,  Z.  29, 
:12,  34- 

^êwA,  B,  143,  M8, 

If  *}  1  Kft^-^  ^  *^*'*'^  *^'"^  **^^*^" 
rîoanairp  do  U  cour.  B,  110. 

TPT  '  in  *  ^^^^  '^^"  gûuver- 
utnir  dt*  Ui  provinco  de  lirili,  li. 

lio. 

sorte  de  chiinibelkn.  Z,  32,  34; 
B-  lôf>. 
1/"}  î   iJifl   ï    "Om   de  ^éwa. 
Z.  15. 

$êwri.  z.  45,  63;  B.  137. 
|iJ5  I  lioui  d'une  terre.  Z,  21». 


f  » 

f  AflTÎ  »  »  PAflîfa  «0"^  '*'^"«  *^** 
culitiS.  z.  28,  Ô7.  G7,  91;  B,  IÔ5. 

ftlAi  1  nom  d'un  paraounuge.  B, 

z,  i*5. 

f*|l>*l*  s  nom  de  loeiilité.  B.  135. 

d'un  priciu'  do  Dalira  LfliAnoe. 
B.  lai,  147,  153,  IM,  178. 

J^Afh4*  '  "^^"*  'l'"'*  pauvre.  Z. 

2în  —  d'un  roi.  B.  137. 
^YhT  »  "^"^  <^^*  ïocftlitc.  B.  17  L 

roi  d'Èthiopio.  B.  17^. 
ff^n  I  iioui  d«?  locjilitû.  B.  135. 


f'/h'JA  «  nom  d'un  patriarchu. 
Z.  5().  —  d'un  ^erîig  tnâsar^. 
Z.  Hd. 

K» 

y*^^V  »  lij^fl  »  »t>m  d'un  r«5- 
gîuHîut  do  .sCwfi.  z.  31,  35, 

f^£*  t  noc  t  vjB-  -•  H>ni 

do  sCwA,  Z.  45, 

^•^fl  '  'ïflf*  *  "^n*  'l'i^**  *^ou- 

Vi^nt,  Z.  28. 
^^,  ;  nom  d'an  district  dci  TAiO' 

burfi.  B.  Ï2d, 

idole  (?).  Z.  4,  r»,  f|8;  B.  112. 

iTEnçiltii^nôsi  ou  d'Kticnnc),  les 
ftt*!'phaûite8,  nom   d*une  secte, 
Z.  m,  92, 
fl^  ï  île  du  lac  Teum,  B.  1S9, 

lh*5. 

naat^rc  du  Liban),  nom  d*un 
çouvtmt,  lo  pilla  illustre  d'É- 
thiopitî,  sitUL^  dmi8  lo  Shoa.  Z. 
27,  43,  54,  58,  90,  91,  HK),  101  ; 
H.  107,  118,  llî),  130,  153,  178, 
IHl. 

H'Il^  »  *T?C^ir*  i  (tnouîtatère  do 
Marie),  couvent  du  Bi»gainder. 
Z.  -28. 

Il*fld  «  "^rt/*  •'  ï»<J"i  tic  localité. 

B.  129. 
f*il^  î  jp^*»y^  I  (monastère 

<!u  Uaptistèrcl,  nom  d'un  cou* 

vent.  Z.  6IÎ,  57,  m,  79,  88  ;  B. 

116. 

ft-a^  -•  A'i'J  !  -  u  AÏ7  »  nom 

d'un  temple  conetruit  par  Zar'a 

Ya'e<îCb,  Z.  G8,  92. 
f^tti,  »  (Me  *  nom  irim  mo- 

nasttn*.  Z.  12. 
R-fli;  «  *nClfy  »  (montairniî  de 

lumière),  réaiilcucii  du  roi  Zar'a 

Yii-e^lôb.  Z.  18>  23,  27,  ii8,  41, 
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71,  73,  74,  78,  79,  92,  93,  102; 
B.  106,  114,  115,  121,  142, 153, 
154. 

R-n^  '  i>X:^S:  »  (monastère 
de  la  foudre),  couvent  fondé  par 
Zar'a  Yii'cqcjb  dan»  la  province 
d'AmbarA.  Z.  28,  53,  65,  86, 
87,  89;  B.  116^  117,  120,  126, 
130,  lfî9,  172. 

fL'Ûd  »  Kftn  '  aûcjtiu  nom  de 
Dabrii  Libanôs.  Z,  91. 

^•flll  •  hA  '  ^^^  ^^^  monaa- 
tère.  IL  107. 

f^'Od  '  H^•^  *  (tnont  des  oli- 
viers), nom  de  Thabitation  de 
Ba'cda  MârjAra.  B,  118, 

K*!!^  *  Ri**  '  moiitugûo  sur 
lat|UélIe  les  fila  cadcta  du  roi 
d'Abysaiiiie  étaient  gardé**;  mo- 
nastère d'Ethiopie.  Z.  12;  B. 
109,  179. 

Rfllî  '  7A*A  *  couvent  situé 
dans  une  îïo  du  lac  Tsana,  Z. 
28. 

église.  B.  121, 

Rfl^  >  îtf-'î  s  iniontdeSionl 

]î.  15:î, 
R-A'^/*   *    cbantrc,    clerc    ou 

chanoine.  Z.  28,  29,  30,  85;  B. 

117,    124,   129,   132,   lai,  170, 

173. 

f^'tti'à*  '  '^Cff*  ï  no»"  î  une 
église  constniite  par  Ba'cda 
Mnryfim.  B.  132.  177. 

f^'tth  »  >   f.ilf  I    les    Doba», 

tribu  de  nègres,  près  du  Tigré. 

B.  138,  143. 
fi'ihA»  «  le  gouverneur  du  Dan- 

kali.  Il  Test   de  l'Ktbiopie.  B. 

188. 
R'îh  :  nom  de  focalîté.  B.  135. 
^ipU  .    royaume    ou    province 

de  rÉtbiopie.  Z.  15, 17»  19,  46, 

58,  88,  91;  B.  112,   133,  159, 

165. 


^7-  -■  ^'h'^^  s  (^)  B.  KiO. 

fLï7  s  ou  R,77  s  nom  de  loca- 
lité. Z.  18. 

3Ç?^A  *  ou  ÎÇT^A  »  palim*ade 
en  bois  élevée  autour  de  Tha- 
bitation  royale.  Z.  8,  23,  24, 
2(î,  72,  73;  B.  1«2. 

jÇ^q*  :  pour  JÇg:<J»  ,  B.  173. 

^-y  ï  nom  de  paya.  Z.  54,  57, 
87  ;  B.  132,  134. 

M  »  jr*^T  î  nom  de  localité. 
B.  153. 

.Ç.1/1-  î  pour  >Rrt*  ,  B.  131. 

'*Î-A1'  *  fl>*lh  *  non^  d*une  partie 
de  rbabitation  royale,  Z.  25. 

^^IT  î  localité  ou  district  du 
Hadyâ-  Z.  17. 

^«î*  ï  nom  d^une  idole  (?).  Z.  6, 
9H. 

Jï^  !  nom  d'un   monastère.  Z. 

12-;  n,  149,  179. 
^1***|*  :  province  de  TEthiopie. 

Z,  14,  15,  19,  20,  22;  B.  112, 

115,  1  J<î,  159,  164. 
^ï^*  *  "Tiom  d'un  roi  d*Éthiopîe. 

Z.  52,  83,  84,  85,  86  î   B.  124, 

152,  lli5. 

HV^*  !   fh^A  «    nt»m  tîonné  à 
une  colonie  de  gens  déportés 
B.  159. 

^^^  *  hy^n  1  nom  de  «rêwâ 
pïaeca  par  Ba'cda  Mairyâm  dans 
le  pays  des  Dobas.  B.  148, 

^V*t*  *  h»à^  *  ^^^  d'une  reine, 
fenmie  de  Ba'eda  Mâryani.  B. 
149. 

JC'A  »  As^^  ï  ou  ipjr^  I 

fille  de  Zar  a  Yû'cqôb.  Z.  5, 13, 
95,  98. 
JtA  *  Jt'Un  »   nom  d^unc  fille 
de  Zar  a  YA  eqôb.  Z.  55. 

J^T-fl  »  Î^A'JI*  s  wom  de  cer- 
tains sjêwA-  Z.  31. 

J^'-fl  »  hldà  »  sorte    de    tMin 
bour.  Z.  45,  61. 
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j^jf'^r  '  "^"^  d*uiie  localité*  Z. 
05  ï  B-  124. 

-flp  I  voy.  RflA  t  ,  J^n^  » 

B.  i:J2,  ia3,  138,  142,  u:i,  144, 
145, 148, 150, 151, 117, 178, 179. 

1  » 

7^a^R,?*ft  ï  (Claudiua),  fils  de 
Zar'a  YiVeqôb.  Z.  5,  98. 

*| jpjl  •!*  I  nom  d'une  province  de 
rEtMopîc.  lî.  159. 

7^,JÇ"  1  titre  des  gouverneurs  du 
liadyâ  et  de  Ganz.  Z.  IG,  17, 
18,  58,  59,  65;  B.  112,  140, 
141,  157,  1G5,  1G6. 

iflîTft»  *  HV  »  lo^^alïté  du  Slioa. 
B.  115. 

*]•!)  :  localité  ou  eanton  du  Ha- 
dyâ.  Z,  18. 

m^  1  i^ll^ii  t  (s^erviteur  âv. 
la  croix),  nom  d'un  roi  d'Ethio- 
pie. Z.  43;  H,  124, 

î-lliî  <  K A4-  >  (sf^ï'viteur  d'AlfTi 
ou  du  Très-Haut),  nom  d'un 
eufdut  de  raqfibé  sa'ât.  Z,  29. 
—  d'un  abbé.  B.  109-110. 

m^  >  A^Pfrfl  »  (ï^erviteur  de 
Jcsus),  uoïii  d'un  maître  clerc, 
Z.  29,  —  d'uu  général  de  Ba'eda 
Mi'iryûm,  gouverneur  do  Bâli. 
B.  157,  lf}5,  180»  181. 

7*0^  >  llCA*f  A  »  (serviteur  du 
Cliriat)^  uom  d'bommu,  Z.  99, 
ItXJ. 

7*11  {.  t  nom  d'bomme.  Z.  84. 

7J|I  :  DU  -J-Jff  I  localité  du  Ha- 
dyû.  Z.  18. 

iç  t  nom  de  localité.  Z.  93. 

7^  I  une  des  anciennes  pro- 
vinces de  rEtbiopie.  Z.  H,  IG, 
47(?);B.  112,  137. 


tfli  î  une  des  anciennes  pro- 
vliicca  de  TEtbiopie.  B*  112, 
14H. 

t>jr¥  î  7^jt  »  pour  7^je;|t  i 

I^Jt-  »  z.  17. 

7^A  *  (U'ï'  '  "^"*  d'une  tentij 
ou  d'une  partie  de  rbabitatiou 
royale.  B.  IIB. 

îft-n  '  th'^fr  »  nom  *î*un 
inesBag:er  royal  envoyé  à  Adal 
par  Ba'eda  Maryâm.  B.  132- 

lfL9  a  (?)■  B.  177. 

7>îja^  î  DU  7lî^;]^  I  7^Jt  ■ 
nom  d'un  cbef  de  district  du 
Hadyâ.  Z,  17,  18,  22. 

7JÇ"  I  ^Jfl'y  ï  troupe  d'indi- 
vidus «[ui  ravagèrent  TEthiopie 
BOUS  le  règne  de  Zar'a  Yii'eqôb. 
Z.  9G,  97. 

7-/!^/^  ]  ou  1*fJl  t  canton  du 
HadyA.  Z.  17, 

J7JP*  t  nom  de  pays.  B.  141. 

PCfl  '  ^^^^^  *^^"  monastère  (?)* 
Z.  28,  ou  d*uuc  localité.  B.  156, 

^^flj  *  noiïi  tfune  localité.  B. 
152, 

%^  j  pi.  l-P^  I  amh,  maîtrCj 
seigneur,  uoble,  Z.  33;  B.  177. 

i-f  i  t  ttfrt  >  ma*  »  (?)• 

B.  128. 
1^  t  nom  de  localité,  B.  116. 
^y"3Ç  I  amb.  étoffe  de  soie.  Z. 

21,  38,  74,  90 i    B.   119,  131, 

133. 

'bih't*  >  (dame  de  gauche), 
titre  de  Tuuc  de»  reines.  Z.  30, 
38,55,72,87;  B.  125,137,  142, 
173,  174,  175. 

tain^  ïéwâ.  Z.  31,  45;  B.  1B5. 
*7^  î  l;h  ï  noblt^  de   gauche. 
B.  170. 
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*ÎC^A^  I    nom    d'un    moujis- 

B.  UB. 

*7*fJC  «  nom  d'une  province  (?)* 
Z.  15,  30,  3S. 

T>JÇ'  «  •IIA*  »  localito  de  la 
province  tritat.  B,  152. 

*?flf'  s  7^'J?,'  «  "o*n  ^J*""  gou- 
verneur d'Adal.  B.  160. 

"iJtV  •  ^'^^  ^^'^  ancîennoi  pro- 
vinces de  l'Ethiopie.  Z,  13^  1^, 
47,  71,  93,  95;  B.  \V2,  137, 
161, 

^^h  *  *^^  ^PA  »  "<^^ïi  '^'ii"  ^î3- 

trict  du  HudyA,  Z.  18. 

d'AdaL  B.  16Ci, 
1*TÎ1C  «  "<î»Ti  de  pays.  Z.  12  ; 

B,  129,  1G5. 
7»7f"îr'  I  province  de  rÉthiopie. 

Z.  15,  47,  [*5;  B.  158,  161. 
T^ftrtr  *  ^^ïn  ^^'  pî'-js.  B.  l^îl. 
T^jÇîP  î  voy.  7-»Tf  jP  I   Z.  15, 

47,  r>5î  lî.  158,  IGO. 

I^C^  s  Alfl4-&  »  'ï*^ni  «J'wi»  roi 

d'Kthiopîe,  B.  17L 
•J^^Jf  »  "otn  de  pays.  B.  12f<. 

eolcnnelle  du  roi.  Z.  44, 

m   >   ET   ffl»   3 

mn-fe»  l;***  (0  B  i7u, 

Étlp<P  s  le  niGrne  que  f^^  :  Z,  ^i5, 
36,  m,  45,  4<î,  47,  49,  72;  B, 
129. 

112. 

TA 4*  *  ^'*^*"  ^^^  loL-alité.  Z.  (>7p 

H2, 
^-^^  î  'l'ft-fld-î*  s    titre  d'un 

ouvrage    conipuïic     par     Zar'a 

Yâ'cqob.  Z.  76. 


i^Hf  *  H/u^-'V  »  localité  d*j 
la  province  d'Itat.  B.  152. 

XA9**  •   ""'"  d'une  tirrc.  B.  V>2. 
IRA?"'!'  '  proviuce  de  rÉthiopie. 
Z.  MIJ;  B.  142,  14.Î,  172. 

îtft^'ï'  *  fl^y^'Hh  «  (^t^s  prièrcô 
des  heures).  Z.  51. 

Hthi*  '  AIT*  s  titre  des  gouver- 
neurs du  Shoa  et  de  TAmliarâ. 
Z.  16,  101;  B.  111,  112,  IIG, 
145,  15a. 

g^ffh^*  I  nom  de  pays.  B.  136. 

xjf  »  hnn  »  (0  z.  31. 

Rj^  ï  f  WiTT  '  0  z.  ai 

fk^f'  :  nom  d*un  clioum  du  Sa- 

mên.  Z.  %,  172. 
>IAC>  *     RU'C^  »  titre  de  lun 

des  jugeji  suprêmes.  Z,  11  ;  B. 

177. 
%/f  î  voy.  ausfii  %ip  t  et  Éft*P  » 

amh.  soldat.  B.  131,  132,  136, 

137,  138,  148. 
fkSti'iy  :  les  démons  des  champs. 

B.  112- 

un  des  principaux   officiers  de 
la  cour.  Z.  38,  8B. 

z.  32,  34. 
R^'y  I  (Siou)  a  différents  sens. 

Z.  50,  6G,  83;  B.  163. 
fj^'Y  I  ^7^  :  nom  de  la  mère 

«le  Ba'eda  Mârytim.  B.  106. 

0  i 

Ûê%f»  «  (ie  soleil)  ou  O^fc^  i 
iium  d'un  paya,  Z.  52,  —  d'une 
lui^ïiHté.  Z.  8;]. 

OCPK-l-  s  ^^  î  la  porte  de  (?;. 
Z,  25, 
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0flA  3  "^°^  d*une  fille  de  Zar'a 
Yâ'eqôb.  Z.  55. 

0flA  s  ^C^îP  »  id,  Z.  55,  95. 

09R  »  ^î^fl  »  nom  d'un  vil- 
lage. Z.  28. 

0J3J6  I  voy.  RJ3J6  I  B.  172. 

9AC>  »  ,  MC-hï  »  voy.  Jirt 
C;l  j  Z.  84,  85,  95;  B.  164, 
172,  181. 

W  »  voy.  J^,ip  I  Z.  31,  84, 
101;  B.  117,139,140,143,148, 
157,  158,  159,  165,  169,  174, 
180. 


dJil  •  hj^'ir  *    localité  de   la 
province  d'Ifat.  B.  152. 

iJil  '  J^4J&  *  "^"^  d'une  terre. 
B.  153. 


A^^A  «  ^JW>^  I  désigne 
une  charge  ou  fonction.  Z.  15. 

éf.^'ï  '  localité  voisine  de  Dabra 
Borhân.  Z.  78. 

é^à^ti  »  îï-y"  »  n^i  ^C8  gouver- 
neurs d'Adal.  B.  106. 

é/iJ^-i*  pour  ^-ifJit  B.  145. 

^LfIl>?C  *  province  de  l'Ethiopie. 
Z.  15,  30,  47,  67,  71,  93;  B. 
112,  137. 

^^  I  Une  des  divisions  de  l'ha- 
bitation royale.  Z.  29,  30. 

^'ifLt  I  nom  de  localité  (?).  B. 
145. 

reine,  femme  de  Zar'a  Yâ'eqôb. 

Z.  55. 
ViT»  :  nom  de  localité.  B.  129. 
CiiVt*  J  nom  d'un  vêtement  (?). 

B.  122,  164. 
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DO  EMPERADOR  ZARA  JACOB' 

Deste  emperador  diz  assy  hnm  seu  livrn.  No  tempn  (k; 
noHso  Rey  Zîira  lacob  hoiive  Rraade  temor  e  esparito  em 
todti  o  povo  do  Ethiopia  polo  rif^or  dn  sua  jiisfîra  e  de 
sua  fnrra^  prineipalmeiite  contra  aquelles  que  adora vam 
idolos,  E  quando  alguns  vinhara  a  dîzer,  que  oiitros  os 
tinham  adorado,  nfio  Ihes  dava  outro  iuramento  mais  que 
diztT  :  o  sangue  daquelles  veiiha  sobre  Vn8  outros;  e  coin 
isto  manda vjt  niatar  aquelles  contra  quem  testiniunhavam, 
pelo  zelo  que  tinha  da  lionra  de  Ueus,  Até  a  seus  (ilhos  nâo 
perdoou;  matou  a  Glaudios,  Amda  Mariam,  Zara  Abraliam, 
Betra  Seoo;  e  suas  fillias  Delcenianî,  e  Komguenela,  Adel 
Mog-ueça  e  outnis  muitiFi*  Entâo  mfidou  lançar  pregao  dizendo  : 
ouça  0  povo  ehristao^  o  que  fez  o  diabo.  Mandâmes  que  o  povo 
nào  adorasse  idolos;  elle  entrou  em  nossa  casa  e  fez  errar 
Bossos  iîlhos;  e  mostrou  a  todos  as  feridas  dos  açoites  que 
Ihes  Hnha  dado  em  castigo;  e  eram  tam  grandes  que  huns 
morreram  ali  logo,  e  outros  pouco  despois;  o  que  vendo  o 
povo  fez  grande  prato.  Despois  mandou  que  todos  escre- 
vessem  na  testa  :  Za  ah^  na  naldj  ua  maïufaz  keditz^  que 
quer  dizer  :  do  Padre  e  Fifho  e  Sphifo  Sfdo  ;  e  no  braço 
direito  :  quehedqhitevo  le  diabolos  ergmti  ana  guebra  le 
Mariam  emu  le  fetare  cnht  alem^  id  est,  neguei  a  o  diabo 
makîUo  eu  escravo  de  Marni  mfuj  do  crlador  de  todo  o 
mundo;  e  no  esquerdo  ;  quehedq/nttvo  le  difdjolos  dazebac 
lia  ba  Chrhtos  amaleCj  id  est,  neguei  a  o  diabo  sitjo  e  vam^ 
V  a  Cluisto  adoro.  E  mâdoo  por  todo  seu  imperio,  que,  a  quem 
nâo  fizesse  isto,  Ihe  tomassem  seu  fato,  e  o  matasseni.  K  pouco 


1.  Extrait  du  m»,  u**  9861  du  Britisli  iluaciun.  D'Atmeida,  Hùioria 
de  Ethiopia  a  alta^  ♦itc,  c!i,  xxv,  f»  81.  M,  Nisbct^Baiu,  attaché  au 
Brîtitfli  Muséum,  a  bien  voulu  se  charger  d«  coUationuer  ma  copie  sur 
l'original;  et  M.  Estoves  Peroira,  bien  connu  iles  étlnopigants,  a  eu  la 
bonti^  de  revoir  le  texte  portu^ain  et  de  le  rectifier;  je  lea  prie  l'un  et 
Tautre  de  vouloir  bien  agréer  nae^ï  remerciemâute, 
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adiante  diz  o  mesmo  livro,  que  se  algum  dos  païens  do  paço, 
(os  quaes  eram  30  todos  escravos),  saya  fora  a  corner,  ou  a 
beber,  ou  fallar,  o  matavam  juntiimente  coin  quem  no  levara, 
e  quem  no  convidava.  E  a  hua  sua  molher,  que  se  chamava 
Seon  Mogueça,  por  arrecear  que  alevantasse  a  seu  filho  Beda 
Maria,  Ihe  mandou  dar  tantas  pancadas  que  morreo.  Enter- 
ra vamna  secretameiite  ;  mas  sabendo  o  seu  filho,  levou  a 
Igreja  incenso  e  candeas,  o  que  ouuindo  Zara  lacob^  o  man- 
dou prender,  e  esteve  para  o  matar. 

Diz  mais  que  tinha  hum  caminho  com  cerca  de  hua  e  outra 
banda  do  paço  até  «-i  Igreja,  por  onde  ia  sein  que  ninguem  o 
visse  ;  e  na  Igreja  nfio  entravam  mais,  que  os  superiores  de 
alguns  mosteiros  grandes  pera  cantar.  E  quando  queria 
entrar  na  capella  pera  comungar,  sayam  todos  sera  fîcar  mais 
que  Acabyeçat  e  outres  quatre  sacerdotes.  E  quando  ia  e 
tornava  da  Igreja,  tinha  cuidado  hu  dos  pagens  de  dar  de 
dentro  sinal  com  a  mfio  a  os  musicos,  que  estavâo  de  fora 
com  muitos  instrumentes,  para  que  tangessem,  e  fizessem 
festa.  Em  hua  casa,  que  tinha  dentro  de  sua  cerai,  estavam 
muitos  sacerdotes  cantando  psalmos  de  David  a  os  quartes 
sem  cessar  de  dia  ne  de  noite-,  e  botavam  continuamente 
agua  benta  nas  paredes  pela  banda  de  dentro  da  casa,  porque 
os  feiticeiros  Ihe  faziam  feitiços  com  inveja  de  sua  fee;  e 
mandou  tambem  fazer  perto  da  Igreja  hum  lugar  cercado,  e 
que  o  enchessem  de  agua,  e  aly  se  bautizou  muitos  annos, 
até  que  morreu;  e  ordenou  que  perto  das  Igrejas  se  fizessê 
tanques,  em  que  todos  se  bautizassem  -,  e  que  todos  guardasse 
sempre  o  sabbado  assy  como  o  Domingo,  porque  sens  capi- 
tfies  tiveram  em  sabbado  Victoria  de  hum  seu  inimigo,  que  se 
chamava  Bedelaj  Aure.  Até  aqui  o  livro.  Aj  un  tara  porém 
muitas  e  graves  pessoas,  que  mandou  matiir  a  hum  supe- 
rior  ou  mestre  de  Debra  Libanos,  porque  nâo  quiz  guardar  o 
sabbado,  dizendo  que  guardalo  era  iudaizar -,  e  que  nâo  foi  este 
sô,  mas  que  a  outres  muitos  matou  pela  mesma  causa-,  e  que 
a  os  ourives  e  ferreiros,  que  pode  colher,  ftizendo  os  ajuntar  em 
hum  campo,  mandou  matar  a  todos,  dizendo  que  todos  eram 
feiticeiros.  IVIas  este  dite  he  commum  em  Ethiopia,  tanto  que 
hc  muito  ordinario  sospeitarem  que  quasi  todas  as  doenças 
vem  de  feitiços,  e  attribueremnas  a  os  ferreiros.  0  que  creo 
que  nasceo  de  muitos  délies  o  serem,  porque  os  mais  délies 

1.  Mb.  Beda  Mariam. 
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'îista  ju*ieos,  e  dados  à  feitioeria.  E  raiiitos  o  pagam, 
matantlo  os  os  iiareiUes  dos  qur  morrera.  por  sospeiUirem 
que  elles  os  matarfio  com  estas  artes  diabolicas- 

Por  Yv7AUi  do  qu':*  assima  oontci,  os  mais  de  Etliîopia  tô  a 
este  einperador  Zara  lacob  p(jr  uutro  Nenj,  e  o  condciulu  eouio 
tyrâno  cruel  e  pcrverso,  posto  que  outres  o  eseuzâo  com  o  zelo 
da  honra  de  Deus  e  da  justira,  dizendo  que  este  fora  o  seu 
intento,  Francisco  Alvarez  conta  delto,  que  morrendo  Ihe  hum 
abbuiia,  por  nenhum  modo  quiz  consentir  que  Ihe  viesseoutro 
de  Alexandria;  e  que  dizia  que  antes  morreria^  que  receber 
sumnio  sacerdote  vindo  de  terra  de  Herejes;  e  que  dcscgou 
muito  que  Ihe  viesse  de  Iloma.  E  assy  em  sua  vidadezannos, 
e  ainda  despoisde  sua  morte  maisde  tre/.e*,  este\^eEt(iiopia  sem 
abbuna*,  masvendo  todos  que  nfio  havîa  reinedio*pera  Ihe  vir 
de  Unma,  o  niandarani  vir  de  Alexandria;  e  este  forao  abbuna 
iMarcoH,  o  quul  vivia  quando  Francisco  Aluarez  esta  va  em 
Ethiopia;  e  dizia  que  havîa50  annos  que  cheg-araa  Ethîopîa, 
e  tinha  o  officie  e  dif^nidade*  de  abbuna,  e  que  era  elle  o  cen- 
tesimo  em  o  numéro  dos  abbunas  desta  terra;  e  Ihe  parecta 
que  séria  o  dorradeiro  que  viria  a  ella  de  Alexandria,  porque 
disse  havia  protecias;  e  que  fol^^aria  nniito  ((ue  assy  fosse^  e 
que  dali  por  diante  vicssem  abbunas  de  Koma,  que  encami- 
nhassem  e  ensinassem  aquella  gentc,  tirando  Ihe  muitos  erros, 
os  quaes  elle  conhecia  que  o  erâo,  mas  nâo  podia  arrancar^. 
Porem  esta  sua  profecia  nâo  se  cumprio  de  todo^  posto  que 
em  parte  si;  porque,  corao  adiante  vcremos,  ainda  de  Alexan- 
drîa  vieram  despois  quatro  ou  sinco  abbunasj  posto  que  tam- 
bem  veo  de  Roma  o  Patriarcha  dom  loào  lîerraudes,  e  apos 
elle  o  bispo  dom  André  de  Oviedo  ;  o  quai  dali  a  pouco  fieou 
Patriarcha  por  morte  do  Patriarcha  Domioao  Nunez  lîarreto, 
que  vinha  com  esta  di34:nidade'-,  e,  esperando  em  Goa  conjurfu» 
de  partir  para  esta  terra,  falleceo  aly. 


1.  Ma.  Vk 

2,  Ms.  flignitftte. 

â,  F.  Alvtircîî,   Vcrdadeira  injoruuuttu 
Lbboa,  1890^  cap.  xcviu,  p»  121. 
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TRADUCTION 


DE  LT.MPERErR  ZAKA  JACOB' 


Voici  ce  que  dit  la  chronique  de  coi  empereur  : 
Sous  le  rè;^ne  de  notre  roi  Z:ira  jMnoh,  il  y  eut  une  grande 
crainte  et  une  grrande  épouvante  dans  tout  le  peuple  d'Kthî<>pie 
à  cause  do  la  rigueur  de  sa  justice  et  de  sa  violence,  princi- 
palement Ci^ntre  ceux  qui  adoraient  les   idoles»   Lorsqu'on  ^ 
vennit    lui  Jéelarer   que   quelqu'un    les   avait    adorées,   il  fl 
n'exigeait  aucun  serment  des  accusateurs,  mais  il  se  bornait       ' 
a  dire  :  Que  son  sang'  retombe  sur  vous;  et,  sans  plus  de 
formalité,  il  ordonnait  de  mettre  à  mort  celai  qu'on  lui  avait 
déjioncé,  n'écoutant  que  son   désir  d'honorer  Dieu,  Il  ne 
pardonna  même  pa.s  à  ses  enfiints  et  fit  ainsi  mourir  ses  Iils      i 
Glaudios,  Auida  Mariam,  Zara  Abraham,  Betra  Seon  et  8ea^| 
filles  Delcemara^  Romguenela,  Adel  Mog"ueça  et  plusieurs      « 
autres*. 

Puis  il  fit  proclamer  Fédit  suivant  :  Sachez,  peuple  chrétien, 
ce  que  fait  le  diable;  nous  défendons  au  peuple  d'adorer  les 
idoles^  dont  le  culte  a  pénétré  dans  nos  maisons  et  fait  errer 
nos  enfants.  Il  montrait  à  tous  les  blessures  produites  par  les 
coups  de  fouet  qu'il  leur  avait  fait  infliger  en  châtiment  et 
ces  blessures  étaient  si  graves  que  les  uns  en  mouraient 
sur-le-champ  et  d'autres  peu  de  temps  après  ;  à  cette  vue, 
!e  peuple  poussait  de  grands  gémissements.  Il  prescrivit 
ensuite  à  tous  ses  sujets  d'écrire  sur  leur  tête  les  mots  :  Za 
ab,  ua  uald,  ua  manefaz  kedusî^  qui  siproifient  ;  Du  Père,  dm 
Fils  et  du  Saint-Esprit;  sur  le  bras  droit  :  Quehedqhuevo  le 
diablos  ergum,  ana  ;^^uebra  le  Mariam,  emu  le  fetare  eulu 
alem,  c'est-à-dire  :  Je  renie  le  diable  maudit,  moi,  je  suis  le 
serviteur  de  Marie,  mère  du  Créateur  de  l'univers;  et  sur 
le  bras  gauclie  :  tiuehedqhuevo  le  diablos  dazebac,  ua  ba 
Christos  amatec,  c'est-à-dire  :  Je  renie  le  diable  impur  et 


4 


1,  Voir  la  chronique  de  Zar'a  Ya*eqt>b»  p.  4,  Le  commencenieat  est 
tradnit  presque  littéralement. 

2,  P.  r>  et  6. 
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vain,  et  j'adore  le  Chrint.  Il  ordoniia  dans  tout  son  empire 
de  confisquer  les  biens  do  quiconque  ne  se  conformerait  pjis 
î\  cette  prescription  et  de  le  mettre  à  mort*. 

Un  peu  plus  loin  la  même  chronique  dit  que  si  un  des 
pages  du  palais  (dont  le  nombre  <^4ait  de  trente)  allait  au  dehors 
pour  manger,  boire  ou  converser,  il  otîiit  mis  u  mort,  ainsi 
que  celui  qui  l'avait  invite  ou  reçu*. 

Il  fit  mourir  sous  les  coups  sa  femme  qui  se  nommait  Seon 
Mog-ueca,  parce  quelle  poussiiit  son  fils  Beda  Mariam  à 
s'emparer  du  trône  -,  elle  fut  enterrée  secrètement,  maïs  son 
nis  rayant  appris  apporta  à  r%lise  de  Toncens  et  des  cierges. 
Informé  du  fait,  le  roi  fit  saisir  Beda  Mariam  et  fut  sur  le 
point  de  le  condamner  à  mort\ 

La  chronique  rapporte  encore  qu'il  avait  un  chemin  muré 
de  chaque  enté  conduisant  de  son  palais  a  Tég-lise,  où  il  se 
rendait  sans  que  personne  le  vît  et  où  les  supérieurs  de  quel- 
ques grands  monastères  étaient  seuls  admis  pour  chanter*, 
Lorsque  le  roi  voulait  entrer  dans  la  chapelle  pour  commu- 
nier,  tous  sortaient,  à  l'exception  de  racabyesat  et  de  quatre 
autres  prêtres \  Quand  il  se  rendait  à  Té^^^Iise  ou  en  revenait, 
un  des  pages  qui  était  à  l'intérieur^  faisait  de  la  main,  aux 
musiciens  qui  se  tenaient  dehors  avec  leurs  instruments,  le 
signal  de  jouer  et  de  faire  fête''.  Dans  une  construction  située 
dans  Tenceinte  du  palais  étaient  plusieurs  prêtres  qui  chan- 
taient des  psaumes  de  David  tous  les  quarts  d'heure  sans 
cesser  ni  le  jour  ni  la  nuit  et  qui  aspergeaient  continuelle- 
ment d'eau  bénite  les  murailles  intérieures  du  palais  parce 
que  les  sorciers,  en  haine  de  sa  foi,  lui  jet^iient  des  maléfices'. 

Il  fit  aussi  creuser  près  de  l'église  un  bassin  qui  fut  entniiré 
d'un  mur  et  rempli  d  eau;  on  y  baptisa  pendant  plusieurs 
années  jusqu*à  sa  mort.  I!  ordonna  de  construire  h  cûté  de 


1.  Z.|  p.  (i  et  7,  Los  di'ux  ckrriU^rcs  formules  ditierciit  do  celles  ûon- 
nées  par  le  texte  ëthi*jpîeri.  Il  est  probable  que,  pour  la  truiâîérno,  le 
P.  d'Ahneida^  qui  ne  faniprenMit  pas  l*êthioi>ien,  aurft  intt'mJu  ilaak 
vm  haky  mots  qu'il  a  transcrits  tautivcniciit  dazeUxt:  et  cju'il  a  trutluits 
par  le  diahlt  impur  et  vaut, 

2.  Z.,  p,  0. 

3.  B.,  p,  105  et  im, 

4.  Z.,  p.  27. 

5.  Z,,  p.  27. 
0.  Z-,  p.  35. 

7,  Z.,  p,  40  et  41, 
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ehaquct  é}?lise  une  piscine  semblable  pour  rafiininistration  thi 
baptême*  et  prescrivit  d'observer  ti»ujours  le  sabbat  aussi 
relîgieuseraent  que  le  dimanche,  on  mémoire  d'une  victoire 
remportée  le  samedi  par  ses  capitaines  sur  un  de  ses  ennemis 
nommé  Bedelaj  Auré-, 

Voilà  ce  que  raconte  sa  chronique;  mais  plusieurs  per- 
sonnes dig'nes  de  foi  rapportent  en  outre  qu'il  lit  mettre  à 
mort  un  supérieiir  ou  prieur  de  Dabra  Lihanùs  qui  ne  voulait 
pas  garder  le  sabbat,  ce  qu'il  disait  être  judaïser  et  que  ce 
prieur  ne  fat  pas  le  seul,  mais  que  plusieurs  autres  furent 
0XL*cutés  pour  le  même  motif.  Ces  personnes  ajoutent  qu'il 
faisait  conduire  dans  un  champ  tous  les  orfèvres  et  les  forgt?- 
rons  dont  on  pouvait  s*emparer  et  les  faisait  mettre  à  mort, 
parce  qu'il  disait  que  tous  étaient  s<irciers.  C'est  d'ailleurs 
une  opinion  répandue  parmi  les  Ethiopiens  que  toutes  les 
maladies  proviennent  de  sortilèges  et  ils  les  attribuent  aux 
forf;:erons.  Je  crois  que  cela  vient  de  ce  que  beaucoup  de  ces 
derniers  sont  juifs  et  adonnés  a  la  sorcellerie.  Souvent  les 
habitants  exercent  contre  eux  des  vengeances  et  même  les 
tuent,  lorsqu'ils  les  souiM^onnent  d'avoir  fait  mourir,  par  leur 
art  diabolique,  quelqu'un  de  leurs  parents. 

En  raison  des  laits  que  J'ai  racontés,  la  majeure  partie  des 
Étliiopiens  cunsidôrcnt  Tempereur  Zara  Jacob  comme  un 
autre  Néron  et  le  condamnent  comme  un  tyran  cruel  et 
pervers,  tandis  que  d'autres  l'excusent  à  cause  de  son  inten- 
tion qu'ils  disent  avoir  été  d'honorer  Dieu  et  de  pratiquer  la 
justice. 

François  Alvarez  rapporte  qu'un  abbuna  étant  mort,  cet 
empereur  ne  voulut  à  aucun  prix  consentir  à  ce  qu'il  en  vînt 
un  autre  d'Alexandrie;  il  déclarait  qu'il  aimerait  mieux 
mourir  que  de  recevoir  un  patriarche  sorti  du  paya  des  héré- 
tiques et  qu'il  désirait  \ivement  qu'il  en  vînt  un  de  Rome. 
C*est  ainsi  que  pendant  dix  ans  de  son  vivant  et  même  plus 
de  treize  ans  après  sa  mort,  TEthiopie  resta  sans  abbuna. 
Enfin  les  Ethiopiens  ne  voyant  pas  le  moyen  d  en  avoir  un 
de  Rome,  en  firent  venir  un  d'Alexandrie»  Cet  abbuna  étiiît 
Marcos,  qui  vivait  à  Tépoque  où  Francuia  Alvarez  était  en 
Ethiopie  et  qui  disait  y  être  arrivé  cinquante  ans  auparavant, 
avoir  l'emploi  et  le  titre  d'abbuna  et  être  le  centième  des 


1.  Z,  p.  41  et  42, 

2.  Z.,  p.  75. 
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abbunas  de  ce  pays.  Il  croyait  être  le  dernier  des  patriarches 
sortis  d'Alexandrie,  parce  que,  disait-il,  des  prophéties  dont 
beaucoup  se  réjouissaient,  annonçaient  que  les  abbunas  vien- 
draient désormais  de  Rome  pour  guider  et  instruire  le  peuple 
et  le  tirer  de  beaucoup  d'erreurs  que  lui-même  reconnaissait, 
mais  qu'il  ne  pouvait  extirper.  Toutefois  sa  prophétie  ne  se 
réalisa  qu'en  partie,  car,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin, 
quatre  ou  cinq  abbunas  furent  encore  envoyés  d'Alexandrie, 
malgré  l'arrivée  de  Rome  du  patriarche  Dom  Joâo  Bermudes 
et  ensuite  de  l'évêque  Dom  André  de  Oviedo.  Ce  dernier, 
peu  dei  temps  après  sa  venue,  devint  patriarche,  par  suite 
de  la  mort  de  Dom  Joâo  Nunez  Barreto,  qui  avait  été  envoyé 
avec  cette  dignité  et  qui  mourut  à  Goa,  en  attendant  le 
moment  de  partir  pour  l'Ethiopie. 
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6  9      (trad.)  :  de  faire  serinent  ou  de  faire  des  prières. 

10  1      et  p.  13,  1.  3,  il  faudrait  M^  i  au  lieu  de  toh^  » 

11  8      (trad.)  au  lieu  de  il  fut  placé,  lire  'Ainda  Saytân  fut. 
28  4      (trad.)  lire  cervoise  au  lieu  de  vin. 

30  7  et  suiv.  (trad.)  :  les  tables.  —  Voyez  note  p.  xxxvii. 

39  1  (trad.).  On  peut  traduire  aussi  :  «  Ba'al  Dâmo  et  Mâryâm 
WAltâ.  Le  roi  réglait  la  distribution.  On  apportait 
tout,  etc.,  puis  on  en  retirait  pour  en  donner,  etc.  (?).  » 

43  note  2.  —  Voyez  note  p.  xxv. 

46  9      lire  flft^  i  au  lieu  de  flft^  i 

52  1      lire  0111(1  i  au  lieu  de  tDUtt  > 

53  12      lire  Chtl't^  *  ^**  ^*^"  ^^  iO*ii'b^  » 
79  6      lire  d^f^  i  au  lieu  de  H'^fi  s 

83  titre  du  chapitre  (trad.).  —  Voyez  note  p.  xvi. 

91  10      lire  at^i{J^  i  au  lieu  de  O^^^iX^  i 

99  3      lire  'i^Ml  :  au  lieu  de  IfAlfl  s 

100  6      (trad.)  :  Abba  *Endreyâs.  ~  Voyez  note  p.  xxiv. 

122  3      lire  +^A^  »  «'*  ^*«"  ^  'hfiid.  « 

133  9      (fin  de  la  ligne)  lire  OlA^ A  >  ^^  ^^^  ^  OAhA  • 

156  9      Ure  ^^  i  pQf^  s 
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I 


1.  Le  mot  cut'sus  a  servi  au  moyen  Age.  à  partir  du 
îîu**  siècle,  à  désigûer  un  ageucemeut  euphonique  des  Uns  de 
phrase,  ageaceoieol  qui  était  soumis  à  des  règles,  et  grâce  au- 
quel la  structure  de  la  prose  participe  de  celle  des  vers. 

2.  M.  Noël  Valois,  dans  son  Étude  sur  le  rythme  des  Milles 
ponti/lcales\  a  exposé  très  clairement  comment  Je  cursus  a 
été  pratiqué  dans  les  lettres  émanant  des  papes,  et  comment 
son  emploi  se  divise  eu  deux  périodes  distinctes.  D'une  part 
il  y  a  été  observé,  plus  ou  moins  exacleTueul,  depuis  la  tin  du 
IV"  siècle  jusqu'au  milieu  du  VU';  d'autre  part,  après  un  long 
oubli,  il  y  reparaît  vers  le  commencement  du  xn"  siècle.  Cette 
restauration,  comme  l'a  indiqué  M.  l'abbé  Duchesne'^  d'après 
au  passage  du  LiOe)'  pOH(i{icalis,  est  TcBuvre  personnelle  d'un 
homme,  Jean  Gaetani,  chancelier  du  pape  Urbain  il;  c'est  une 
restauration  érudite.  Aussi  fait-elle  rclore  des  traités  métho- 
diques de  la  matière,  tels  que  hi  Forma  c^c/^j^i^ii  du  chancelier 
Albert  de  Morra,  qui  devint  le  pape  Grégoire  VIII,  et  eo  Tlion- 
ueur  de  qui  le  système  rythmique  pratiqué  à  Rome  est  quel- 
quefois appelé  stilus  Gregorianus.  Les  théoriciens  du  cursus 
reconnaissent  trois  variétés  de  fins  de  phrase,  aptes  à  terminer 
des  portions  de  discours  d'importance  inégale.  Ils  distinguent 

1.  BibUothèque  de  VÉcole  des  chartes,  1881,  p.  161-1'.)8  eL  257-272. 

2.  Note  sur  Vorigine  du  n cursus^  ou  rythme  proÈaujuc  iutvt  dans  ta  t'd- 
daction  des  bulles  pontificaUs  :  liibt,  de  IL'c,  des  chartes,  1SS9,  p.  161-163. 

Havit,  Bymmaqué,  1 


Z  LE  CURSUS. 

les  trois  variétés  par  les  termes  de  cursus  uelox,  cursus  tar- 
dus,  cursus  planus.  Le  cursus  est  uelox,  quand  le  dernier  mot 
est  un  létrasyllabe  à  pénultième  longue  et  Tavant-dernier  un 
polysyllabe  à  pénultième  brève  :  ainsi  circumstantias  intueri. 
Il  est  tardus,  quand  au  contraire  le  dernier  mot  est  un  tétra- 
syllabe  à  pénultième  brève  et  Tavant-dernier  un  mot  à  pénul- 
tième longue  :  moderatione  palpauerit.  Il  est  planus  quand  le 
dernier  mot  est  un  trisyllabe  à  pénultième  longue  et  Tavant- 
dernier  un  autre  mot  à  pénultième  longue  :  comiteiur  honestas, 

3.  Rien  n'empêche  d*énoncer  les  mêmes  distinctions  non 
plus  en  fonction  de  la  quantité,  mais  en  fonction  de  Taccent  : 
on  dira  que  le  cursus  uelox  suppose  un  paroxyton  tétrasyllabe 
précédé  d'un  proparoxyton,  le  iardics  un  proparoxyton  tétra- 
syllabe précédé  d'un  paroxyton,  et  le  planus  un  paroxyton  tri- 
syllabe précédé  d'un  autre  paroxyton.  Aussi  y  a-t-il  eu  des 
théoriciens  qui,  plus  ou  moins  nettement,  ont  parlé  d'accent; 
de  fait,  on  trouve  parfois  assimilés  aux  proparoxytons  vulgaires 
les  proparoxytons  exceptionnels  qui  n'ont  pas  la  pénultième 
brève,  comme  éxinde.  Quand  d'ailleurs  il  est  tenu  compte  de  la 
quantité,  c'est  seulement  en  tant  qu'elle  détermine  l'accent; 
nulle  différence  entre  plàgà,plàgà,  plâgà,plâgày  entre  domine, 
nôminî,  entre  pôteslas,  nberias,  entre  âridorum,  àmJcorum, 
êlâtorum,  hàbUorum,  De  sorte  que  le  cursu^s  des  théoriciens,  le 
cursus  pratiqué  dans  les  derniers  sièclesdu  moyen  âge,  constitue 
une  prose  rythmique,  au  sens  où  on  dit  :  la  poésie  rythmique. 

4.  Le  cursus  latin  des  lettres  papales,  étudié  dans  son  en- 
semble et  surtout  dans  sa  seconde  période  par  M.  Noël  Valois, 
présentait  par  lui-même  un  intérêt  assez  vif,  quand  la  ques- 
tion s'est  trouvée  singulièrement  élargie.  Le  P.  Bouvy  le  pre- 
mier* signala  ce  qu'on  peut  appeler  un  cursus  grec,  cursus 
observé  d'une  façon  très  rigoureuse  et  môme  très  monotone 
dans  la  prose  de  saint  Sophrone,  et  fondé  comme  le  cursus 
latin  sur  la  considération  de  l'accent.  Ce  fut  le  point  de  départ 
d'une  importante  découverte  de  M.  Guillaume  Meyer  (de 
Spire),  professeur  à  Gôttingen^  Ce  savant  reconnut  que  le 
système  de  Sophrone  était  un  cas  particulier  d'un  système  de 

1.  Poètes  et  mélodes  :  études  sur  les  origines  du  rythme  tonique  dans 
Vhymnographie  de  l'Église  grecque,  Nîmes,  1886,  p.  201. 

%.  Der  accentuirlè  Satzschluss  in  der  griecfiischen  Prosa  vom  IV.  bis  XVI , 
Jahrhundert.  Gôtlingen,  1891.  J'ai  rendu  compte  de  celle  brochure  el 
discuté  certaines  de  ses  conclusions  dans  la  Bévue  critique  d'histoire  et 
de  littérature,  1891,  II,  p.  207. 


prose  rythmique  très  général,  lequel  a  été  pratiqué  par  une 
multitude  d'auteurs  byzantins,  depuis  les  derniers  temps  de 
Tantiquité  jusqu*au-delà  de  la  prise  de  Gonstantinople.  Si  on 
compare  ce  ciirsus  grec  au  citrsii^  latin,  on  voit  bientôt  que 
les  règles  dilTèrent  dans  le  d'étail;  sans  doute  le  cursus  tardas, 
le  cursus  nela,v  f'I  le  cursus plantis  seraient  correcls  selon  la 
pratique  byzantine,  mais  les  Byzantins  admettent  des  types 
de  fin  de  phrase  exclus  des  lettres  en  langue  latine;  néan- 
moins, le  principe  est  le  môme. 

5.  Des  prosateurs  byzantins,  la  curiosité  de  M,  Guillaume 
Meyer  8*est  étendue  aux  prosateurs  latins  des  bas  siècles;  11 
annonce  sur  la  prose  latine  un  travail  qui  doit  être  attendu 
avec  impatience,  8a  première  publication  nfa  poussé  à  cher- 
cher de  mon  cOté,  et  je  me  flatte  que  mes  conclusions  concor- 
deront avec  les  siennes.  Je  n'ai  connu  qu'après  coup  une  note 
de  M,  1  abbé  Couture^  lue  eu  avril  1891  au  Congrès  des  catho- 
liques. M.  Couture  coustale  uu  cursus  d'une  part  dans  des  for- 
mules liturgiques,  d'autre  part  dans  divers  auteurs  chrétiens. 
Il  y  a  un  cursus  déjà  dans  saint  Cyprien  (cf.  S  '24),  c'est  à  dire 
dès  la  première  moitié  du  in«  siècle.  Somme  toute,  Tobserva- 
lion  d'un  cursus  est  un  fait  littéraire  très  général,  et  qui  n*est 
propre  ni  à  telle  langue,  ni  à  telle  date. 

6,  Il  n'est  pas  propre  non  plus  à  tel  genre  d'écrits.  Les 
bulles  papales,  étudiées  par  M.  Noël  Valois,  sont  des  docu- 
ments ofÛciels  de  forme  épistolaire,  et  c'est  en  vue  de  cette 
catégorie  de  textes  que  les  théoriciens  du  moyen  âge  rédigent 
leurs  manuels.  Un  cursus  m^avait  été  signalé  dans  d'autres 
textes  analogues,  bien  antérieurs  à  la  restauration  de  Jean 
Cactani  et  à  la  composition  des  Dictamina,  entre  autres  dans 
des  rescrits  impériaux,  que  reproduit  le  code  Théodosieu. 
Alors  que  le  caractère  général  du  cursus  m*échappait  encore. 
ridée  me  vint  de  dépouiller  d'autres  lettres  officielles,  les  He- 
latiofies  de  Synimaque,  écrites  en  384-383.  Ptiis,  de  ses  Rela- 
iiones,  je  passai  à  ses  lettres  privées;  de  ses  lettres  privées  k 
ses  discours.  Je  constatai  bientôt  que  ni  le  caractère  ofljciel  ni 
la  forme  épistolaire,  chez  Symmaque»  ne  sont  en  cause  dans 


1.  Le  Cursus  ou  rythme  pt'oêatquc  dam  la  liturgie  et  dans  la  HUértUure  de 
VÉgtise  latine,  du  tw  siècle  à  la  Ucnatssanee.  Celte  note  n  paru  d^une  part 
d.ms  la  ftevue  des  questions  histoHqiteii,  1892,  î,  p,  2o3-2(Jt,  troulre  part 
dans  le  Compte  rendu  du  con^frès  scientifique  intertit'ttional  des  catholiques, 
5»  section,  scierwes  hiêtoriques,  1891,  p.  i03-iÛ9* 
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la  qiiestiou  du  curstis;  les  lettres  privées  aont  exactement 
cooforines  aux  f^elationes,  et  ce  qu'on  possède  des  discours 
est  conforme  aux  lettres  de  toute  nature.  J'aurais  pu  d^ailleurs, 
à  peu  près  avec  le  même  profit,  faire  choix  de  quelque  autre 
écrivain;  en  fait,  ce  fut  leusemble  des  écrits  de  Symmaque 
que  les  circonstances  m'amenèrent  à  examiner, 

7,  Naturellement,  je  me  suis  servi  de  rédition  à  la  fois  très 
savante  et  très  commode  de  M,  Seeck*,  qui  est  une  œuvre  de 
grand  mérite  et  qui  otïre  pour  le  travail  des  ressources  inap- 
préciables*. J'ai  pu  y  faire  sans  peiue  de  longues  et  minu- 
tieuses recherches;  j'y  trouvais  les  difûcultés  aplanies  d'avance. 
J'aurai  à  y  signaler  une  faute  grave  (elle  porte  sur  un  simple 
détail),  et  j'aurai  à  insister  sur  cette  faute;  j'insiste  d'autant 
pîus  sur  la  reconnaissance  que  doit  à  M.  Seeck  quiconque 
s'occupe  de  sou  auteur,  et  que  je  lui  dois  eu  parliculier. 

8.  Je  me  figurais  trouver  dans  Symmaque  un  cursus  ryth- 


1,  Q.  Aurclii  Symmachi  quae  êupersuntf  edidit  Otto  Seeck,  Bertiu  18S3. 
(Uonumetita  Ûei^fnaniae  hisiorica,  auctomm  antiquissimorum  tomi  VJ  paré 
prior.)  Tous  les  renvois  donnés  dans  le  présent  travaU  se  rapportent  à 
cette  édition.  Une  mention  comme  vi  7  signifie  :  fin  «ie  la  lettre  7  du 
sixième  livre.  Une  mention  comme  6,7  siguifie  :  septième  ligne  de  la 
p,  6.  —  Deiaiis  l'édition  Seeck  ont  paru  deux  mémoires  étendus  sur 
Symmaque,  celui  de  Scliutze  (voir  la  note  suivante)  et  celui  de  Kroll 
(voir  §  220,  note)*  M.  Kron  doit  dooner  une  édition  nouvelle  de  Sym* 
maque  dans  in  bihliothcca  Tfubn^riana. 

2*  Il  manque  riîfilJieijreusemenl  un  index  uerborum.  Des  éditions 
comme  celles  des  itfonumm/a  devraient  toujours  être  accompagnées  d*un 
index  uert/m^m  complet,  quHl  serait  aisé  de  faire  faire  par  un  étudiant 
en  ptiilologie  bien  ^Ijlé,  et  qui  économiserait  aux  èrudits  du  temps 
préstinl  et  de  l^avenir  beaucoup  plus  de  peine  qu'il  n'eu  aurait  coûté  à 
son  auteur.  Dans  un  écrivain  quelconque,  rétablissement  du  texte  n*a 
un  caractère  définitif  que  quand  il  est  ai^é  de  comparer  rapidement  et 
sûrement  les  passages  parallèles;  il  en  est  ainsi  particulièrement  chez 
Sjmmaque,  qui  revient  k  certaines  tournures  presque  comme  h  des  for- 
mules, —  Au  point  de  vue  historique,  il  est  surprenaut  que  la  direction 
dos  Monume^Ua  n*ait  pas  assuré  aux  auclores  amiquissimi  tout  au  moitiS 
des  index  des  choses»  analogues  h  ceux  du  Corpta  ifihcripiiunum.  Cf.  les 
regrets  exprimés  par  ^f.  Alfred  Schdne,  Deutsche  Ultrraturâeitunfj,  ISSl, 
p,172M725,  et  parM..4.Ë*.(Eussner),  Literarisches  CentralblatiAS^^  p. 202. 
U  faut  lire  Sjmmaque  d^un  bout  à  l'autre  si  on  veut  réunir,  par 
exemple,  les  quelques  passages  relatifs  à  TaîTa ire  des  mancipt^malinarum 
(§  A9)  ou  au  voyage  des  ours  de  Symmaque  (§  59).  —  A  défaut  d^un  index 
uerborutn  proprement  dit,  on  peut  souvent  consulter  avec  fruit  le  tra- 
vail de  Schulze,  De  Q.  Auretii  Symmachi  vocahulorum  formationibut  ad 
germonem  viilgarem  perlinentibus  {Di^ertaiiones  phihlogicaç  Haieiuu,  "VI, 
p.  111-232.) 
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uque,  analogue  au  cursus  récent  de  la  chaocellerie  papale; 
en  réalité  j'y  trouvai  im  cursus  métrique,  foodé  sur  la  pro- 
sodie et  DOû  sur  Taccent.  Le  cursus  de  Symmaque  est  à  celui 
do  xii^  siècle  ce  que  la  versification  classique  est  aux  rhythmi 
du  moyen  âge.  Et,  comme  les  rhythmi  sont  nés  des  meira 
classiques,  la  prose  rythmique  de  la  chaocellerie  papale  a  dû 
sortir  d'une  prose  métrique,  ou  pareille  à  celle  de  Symmaque» 
ou  au  moins  analogue;  prose  métrique  dont  Texistencc  n'est 
d*ailleurs  nullement  conjecturale,  car,  on  le  verra  pitis  loin, 
il  est  loisible  de  l'étudier  directement  dans  les  textes.  Mais 
d'abord  il  faut  préciser  ce  qui  a  rapport  à  Symmaque. 


n 


9,  Symmaque  a  des  fins  de  phrase  très  variées;  le  dernier 
mot,  chez  lui,  peut  avoir  à  peu  près  ni  m  porte  queUe  forme 
métrique,  pourvu  que  sa  finale  ne  soit  précédée  ni  de  Irois 
brèves  consécutives,  comme  dans  htlàrïias  (SS  ^'2,  71,  73),  ni 
d'une  longue  entre  deux  brèves,  comme  dans  rëiïquëris  (g  50; 
encore  un  mot  comme  êuôcâiîo  est-il  admis,  §  113),  ni  de  trois 
loujçuea  successives  ou  de  l'équivalent,  comme  dans  èlâtô- 
rimi,  dêslliêbai  (§§  48,  102)»  Encore  ces  lypes  se  montrent-ils 
dans  quelques  exemples  exceptionnels.  Son  euphonie  est 
donc  moins  monotone  que  celle  des  bulles.  Mais  à  côté  de  la 
liberté  on  trouve  chez  lui  la  règle,  et  une  règle  rigoureuse. 
Quelle  que  soit  la  forme  métrique  du  dernier  mot  (ou,  si  la 
phrase  finit  par  quelque  chose  comme  magnus-est  ou  non- 
uides,  la  forme  métrique  du  dernier  groupe),  elle  détermine  la 
forme  métrique  du  mot  précédent.  Par  exemple,  un  mot  final 
comme  ëlfitum  sera  toujours  précédé  d*un  trochée,  ou,  rare- 
ment, d'un  tri  braque,  qui  en  est  Téqui  valent.  Un  mot  ûûal 
comme  àmlcum  sera  toujours  précédé  d'un  spondée.  Un  mot 
tinal  comme  âridôrum  sera  toujours  précédé  d'un  mot  à  pé- 
nultième brève, 

10.  Dans  Tavant-dernier  mot  c'est  la  quantité  que  Syni- 
niaque  considère,  non  pas  Taccent.  En  etfet  il  n'échange  pas 
entre  eux  le  trochée  et  le  spondée,  qui  ont  i'acceut  à  la  même 
[ilace;  iérr^à  n'est  pas  échangeable  avec  iérrâ.  En  revanche, 
il  admet  que  le  trochée  alterne  avec  le  tribraqne,  qui  place 
racceot  ailleurs;  éstis  est  échangeable  avec  éritis. 
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11.  C'est  aussi  la  quantité  qu'il  considère  dans  le  dernier 
mot.  Un  mot  comme  hàbitôrum,  qui  dans  le  cursics  rythmique 
serait  assimilé  aux  tétrasyllabes  paroxytons  âridôrum,  àmi- 
côrum,  en  est  soigneusement  distingué  dans  Symmaque  ;  en 
revanche,  il  est  assimilé  au  trisyllabe  ëlâtum,  dont  il  est 
l'équivalent  métrique,  et  que  le  cursus  rythmique  traiterait 
tout  autrement.  Et  tandis  que  Symmaque  admet  à  la  fin  des 
phrases  d'une  part  hàbitôrum,  d'autre  part  âridôrum  et  àml- 
côrum,  il  en  exclut  presque  absolument  (§  48)  ëlâiôrum,  type 
semblable  aux  précédents  par  l'accent,  mais  dissemblable  par 
la  quantité. 

12.  Pour  apprécier  la  rigueur  avec  laquelle  Symmaque  pro- 
cède, il  suffit  d'examiner  un  des  types  principaux.  Soit,  par 
exemple,  le  type  èlâtum  dans  des  conditions  bien  définies,  à 
savoir  quand  un  mot  de  cette  forme  termine  une  phrase,  et 
n'est  précédé  ni  d'une  finale  élidable  ni  d'un  monosyllabe.  En 
tin  de  lettre*  il  y  a  207  exemples  de  cette  disposition;  dans 
204  l'avatit-dernier  mot  fournit  un  trochée,  par  exemple  pauca 
dictare,  amore  dignaris,  proMtalis  accédât,  maeroris  adferre, 
voluptate  conperises,  impatienter  exposcam,  inptmdenter 
elegi,  sollemnitate  redderis,  remimeratione  soluatis  ;  dans  les 
trois  exemples  restants  le  dernier  mot  est  un  tribraque,  ali" 
quid  optamus,  citiiis  excurras,  mérita  praestabimt.  Ainsi,  pas 
une  seule  des  207  fins  de  lettre  n'est  irrégulière.  Et  non  seule- 
ment dans  les  fins  de  lettre,  mais  dans  toutes  les  fins  de 
phrase,  et  même  de  membre  de  phrase,  Symmaque  veille  à 
ce  qu'un  mot  final  comme  ëlâtum  ne  soit  jamais  précédé 
d'autre  chose  que  d'un  trochée  ou  d'un  tribraque.  Dans  les 
339  grandes  pages  de  l'édition  Seeck  j'avais  examiné  d'abord 
exclusivement  les  fins  de  phrase  suivies  d'une  ponctuation 
autre  qu'une  virgule;  six  fois  seulement,  d'après  la  leçon 
commune  des  manuscrits,  un  mot  final  ayant  la  forme  — ^, 
et  non  précédé  d'une  finale  élidable  ou  d'un  monosyllabe,  s'y 
présente  dans  des  conditions  irngulières;  cela  fait  en  moyenne 
une  difficulté  en  56  pages,  et  il  est  bien  probable  que  ces  dif- 
ficultés sont  attribuables  non  à  l'auteur,  mais  à  ses  copistes. 
—  Ce  n'est  pas  tout,  car  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  équiva- 
lents métriques  du  type  ëlâtion  reçoivent  le  même  traitement 
que  lui,  et  appellent  comme  lui  un  trochée  ou  un  tribraque. 

1.  Est  considéré  comme  fia  de  lettre  ce  qui  précède  imiuédiatement 
soit  la  formule  uale,  soit  uue  souscription  comme  celle  de  hbl.  23. 
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Outre  ime  mulUlude  d*exemples  à  riotérieur  des  lettres,  on  a 
en  Du  de  lettre  98  exemples  pour  le  type  âmôuëam,  54  pour 
le  iy \\e  hàbUônim,  14  pour  les  types  complexes  ôs  ôre,  ôs 
cigére,  et  àmOris, 

13.  Quand  ravaQt*dernier  mot  doit  fouroir  un  trochée,  la 
règle  principale  ne  paraît  se  compliquer  d*aucufle  observance 
accessoire.  De  même  quand  il  doit  fournir  un  spondée,  comme 
devant  un  mot  du  type  ânnctim.  Il  en  est  autrement  quand  la 
règle  veut  que  sa  pénultième  soit  brève. 

14.  Devant  un  mut  iinal  du  type  ârïdiim,  par  exemple, 
ravant-dernier  mot  a  toujours  la  pénultième  brève  ;  de  plus, 
c'f^st  ^généralement  nn  disyliabe  [sans  pourtant  que  cela  soit 
obligatoire)  :  offendit  dêam  sobrimn,  quia  sûpor  t!tdci07\  etc. 
Au  contraire  devant  un  mot  final  du  type  ândôrum ,  par 
exemple,  Tavant-dernier  mot  a  trois  syllabes  au  moins  :  am-ïtim 
commodabo,  dedêrit  plcniovem,  tmléar  immoi^ari,  cansationi- 
bus  obsirepariiur ;  la  seule  exception,  c'est  que  le  polysyllabe 
peut  être  remplacé  par  un  groupe  formé  d'un  monosyllabe  et 
d'un  disyliabe,  non  /cranta  par  fuit  (g  35).  Il  y  a  là  une  ren- 
contre remarquable  entre  la  métrique  de  Symmaque  et  celle 
des  poètes  dactyliques.  Dans  Virgile,  le  dactyle  cinquième 
peut  être  fourni  soit  par  un  polysyllabe,  tegttiine,  formosls- 
sîmtiS,  soit  aussi  par  un  groupe  trisyllabique  comme,  diquoque^ 
dei  tua»  OM  comme  non  erii  [Duc,  ni  5-2);  mais,  sauf  licence 
tout  à  fait  exceptionnelle,  il  ne  peut  être  fourni  par  une  linale 
et  un  disyliabe,  par  exemple  [lu]cet  uia.  Il  est  bien  douteux 
qu*on  puisse  rendre  compte,  soit  de  la  pratique  de  Virgile, 
soit  de  la  pratique  de  Symmaque,  par  le  principe  si  souvent 
illusoire  de  l'accent.  Ni  Virgile  ne  fait  attention  à  Taccent,  ni 
non  plus  Symmaque,  dans  la  bouche  de  qui,  pourtant,  le  son 
de  Taccent  était  devenu  tout  autre.  Ni  Commodieu,  quand  il 
termine  son  vers  par  non  erai  ante  [Cat'meîi  250)  ou  par  in 
noua  lege,  sub  iugo  milltoU  (283,  813),  Eu  tout  cas  le  problème 
n*a  rien  de  particulier  à  Symmaque;  quiconque  voudra  le  ré- 
soudre devra  englober  dans  son  élude  à  la  fois  la  métrique  de 
la  prose  et  la  métrique  de  toutes  les  époques  de  la  poésie. 
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15.  Si  le  cu7^siis  de  Symmaqiie  est  purement  métrique, 
comment  tient-il  au  cursus  rythmique  du  moyen  âge?  Pour  le 
comprendre,  il  n'y  a  qu'à  rapprocher  ces  deux  cursus  :  on 
sentira  bien  vite  que  le  plus  récent  est  contenu  en  germe  dans 
le  plus  ancien.  Car  d'une  part  les  règles  du  cursîis  rythmique 
sont  identiques  aux  plus  importantes  règles  du  cursics  mé- 
trique, vues  sous  un  autre  jour,  et  d'autre  part  l'exclusivisme 
de  la  chancellerie  papale,  qui  ramène  les  fins  de  phrase  légi- 
times à  trois  types,  est  comme  prédéterminé  dans  la  prose  de 
Symmaque. 

16.  Il  subsiste  de  Symmaque  environ  940  lettres,  et  par  con- 
séquent environ  940  fins  de  lettre,  qui  sont  des  fins  de  phrase 
particulièrement  incontestables.  Les  plus  nombreuses  sont 
celles  où  le  dernier  mot  appartient  au  type  êlâium  et  où 
l'avant- dernier  mot  fournit  un  trochée;  il  y  en  a,  on  l'a  vu, 
204.  Ces  204  exemples  du  cursus  métrique  ôrïs  êlâium  se  trou- 
vent être,  au  point  de  vue  rythmique,  204  exemples  du  cursus 
planus  du  xn®  siècle,  comitêtur  honéstas.  Il  y  a  en  outre  dans 
Symmaque  13  fins  de  lettre  du  type  ârâs  àmicum,  où  le  tri- 
syllabe final  commence  par  une  brève  et  où  l'avant-dernier 
mot  fournit  un  spondée;  ce  sont  13  nouveaux  exemples  du 
cursus  jHanics.  Quatre  autres  sont  des  fins  de  lettre  du  type 
complexe  ôrls  ôs  ôre,  décomposition  du  type  ôrïs  êlâium.  Le 
cursus  planus  est  donc  représenté  d'avance  par  221  fins  de 
lettre,  tout  compté. 

17.  Dans  199  fins  de  lettre,  le  dernier  mot  est  du  type  ârl- 
dôrum  et  l'avant-dernier  mot  est  un  polysyllabe  à  pénultième 
brève;  au  point  de  vue  rythmique,  ces  199  exemples  du  cursus 
métrique  scripsëris  ou  fueris  ârtdôrum  sont  199  exemples  du 
cursus  uelox  du  xn®  siècle,  circwnstdniias  intuéri.  Si  on 
ajoute  28  fins  de  lettre  du  type  métrique  scripsëris  ou  fuèris 
àynicôrum  et  36  du  type  métrique  complexe  scripsëris  ou 
fuèris  ôs  àmicumy  cela  fait  en  tout  263  exemples  anticipés  du 
cursus  uelox, 

18.  Dans  158  fins  de  lettre,  le  dernier  mot  est  du  type  ëlàiïo 
et  l'avant-dernier  fournit  un  trochée.  Ces  1S8  exemples  du 
cursus  métrique  ôrls  êldtïo  se  trouvent  être  1S8  exemples  du 


LE  CURSUS    EST   NÉ    DE    LA    PROSE    MÉtRlQli^:  9 

cnr.sîis  iardus  du  xii°  siècle»  modrt^atiùnc  palpduenL  II  y  a  en 
outre  98  tins  de  lettre  du  type  métrique  ôr1s  âmÔneam,  37  des^ 
types  métriques  complexes  ôrls  ôs  ârîdum,  ôrfs  ôs  àgërr 
Total,  293  exemples  auticipës  du  cursus  (ardus. 

19.  Après  les  trois  types  drJs  clâiumj  scripseris  ou  fuëris 
ârtdônim  el  ôr7s  êlàûo^  le  plus  fréquent  des  types  métriques, 
au  moin.^  en  fin  de  lettre,  est  ôr7s  ilcràlam,  Colui-ci  a  péri, 
parce  qu'il  ue  pouvait  survivre  a  uue  transformation  ry tlimique* 
Son  équivalent  rythmique  eût  élé  ch'cnmstànies  intuéri :  coin- 
ment  ce  dernier  rùt-il  pu  subsister  à  côté  du  type  du  airsics 
uelox,  le  circtimstdnHas  InUiéri  cité  pins  haut?  Il  y  avait  in- 
compatibilité; Tun  devait  laisser  la  place  à  Taulre,  et  c'est  le 
plus  faible  qui  ievait  périr;  d'autant  plus  qu'il  y  a  non  seule- 
ment inégalité,  mnis  disproportion  entre  les  chitlres  de  fré- 
quence, K4  et  2M.  Ainsi  le  ty[)e  ôrls  ïtcmtnm  était  coudanuHv. 
—  Il  est  iaulile  de  s'en  préoccuper  à  propos  du  cursus  poslé- 
rieur*. 

20.  Des  types  qui  restent,  le  plus  rréipient  est  nwt  frcërit  : 
il  n'est  représenté  en  fin  de  lettre  que  par  25  exen^ples, 
auxquels  il  fatU  ajouler  trois  exemples  du  type  met  fàcëre  : 
total  28.  Ensuite  le  type  orT.s  H?nlim,  13  exemples.  Pour  aueun 
autre  le  nombre  des  exemples  en  lin  do  lettre  ne  dépasse  la 
demi-douzaine.  Les  types  qui  sont  rares  dans  .Symmaque  sont 
donc  précisément  ceux  que  la  rythmique  réceule  a  sacrifiés. 
Elle  a  gardé  les  types  représentés  dans  les  lins  de  leltn*  de 
Symmaque  par  les  nombres  293,  263.  221;  elle  a  éliminé,  par 
nécessité,  celtii  que  représente  le  nombre  34;  elle  a  laissé  se 
perdre  ceux  que  représenU'ut  les  nombres  28»  15^  <t  et  au  des- 
sous. Ces  comparaisons  de  chllFres  sufOraient  à  faire  deviner 
que  la  prose  rythmique  du  xn*'  siècle  doit  être  une  transfor- 
mation de  la  prose  métriiiue,  â  peu  près  telle  que  nous  la 
voyons  à  la  lin  du  iv**  siècle  dans  Symmatiue.  Elles  pourraient 
presque  passer  pour  une  sorte  tle  démonstration  préalable. 


1.  Outre  le  motif  statî^thiue,  ily  avait  un  inolir  mùtrique  qui  assurait 
l^absorptioii  thi  Lvpé  habMùrum  par  raltraclion  convergtsule  de&  dtjux 
l.ypos  âridômm ,  funicùvum.  C*e&l  qutj,  «laiis  aucun  aiot  rJu  type  hViUô- 
rum,  la  (jtiantité  des  «tout  premières  syllabes  uYHait  indiquée  par  rorlho- 
l^mphoî  les  erreurs  de  prosodie  L*taieul  donc  faeilest  Au  contraire,  mêiue 
aux  éiH>ques  les  plu»  l>art>ares,  uu  u*a  jaamis  pu  »e  lueprundre  &ur  la 
longue  Jiiîtiale  Vabithilitt^e  on  ffnlt:tt^^ii?it,buv  Ja  Itiniîue  seconde  ile  refor^ 
fnart  t  ùhordbx.  D*uné  fa>;on  géuérale,  les  langues  ont  uuu  prosodie  plus 
iilable  quii  les  brèves,  et  surtout»  les  types  caracturîsés  [lar  des  longues 
ont  plus  de  flKince  de  no  pas  périr.  iM,  rî-Uef^sous  §  22 r 
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21.  Quant  à  la  démonstratioa  proprement  dite,  elle  se  fait 
de  la  façon  la  plus  directe;  on  n'a  qu'à  jeter  un  coup  d'œil  sur 
les  textes  d'où  le  chancelier  Jean  Gaetani,  vers  Tan  1100,  a  tiré 
son  cursiis  rythmique.  Ces  textes  sont  les  lettres  des  anciens 
papes,  et  en  particulier  celles  de  saint  Léon  le  Grand,  qui  le 
fut  de  440  à  461.  Le  cursiis  qui,  sous  Urbain  II,  fut  introduit 
(ou,  à  ce  qu'on  croyait,  réintroduit)  par  Jean  Gaetani,  est  appelé 
dans  le  Liber  po7iiificalis  le  cursus  Leonmus,  G'est  dans  Léon 
que  les  prosateurs  rythmistes  croyaient  trouver  le  modèle  de 
leurs  combinaisons  de  paroxytons  et  de  proparoxytons,  et, 
quand  ils  se  réglaient  sur  l'accent  et  faisaient  abstraction  de 
la  prosodie,  ils  se  figuraient  que  Léon  avait  procédé  de  même. 

11  y  avait  là  une  illusion,  qui  a  été  partagée  par  les  érudits 
modernes,  mais  que  dissipe  un  rapprochement  entre  la  prose 
de  saint  Léon  et  la  prose  de  Symmaque. 

22.  Les  deux  écrivains  ne  sont  pas  précisément  contempo- 
rains, mais  Léon"était  déjà  né  quand  Symmaque  mourut;  il  est 
donc  naturel  qu'il  soit  imbu  des  mêmes  principes  littéraires. 
Effectivement,  le  cursus  qu'il  observe  est  métrique  et  non 
rythmique;  c'est  la  prosodie  et  non  l'accent  qui  le  guide,  soit 
dans  ses  lettres,  soit  dans  ses  sermons,  comme  c'est  la  pro- 
sodie qui  guide  Symmaque  dans  ses  lettres  et  dans  ses  dis- 
cours. Dans  les  diverses  parties  du  tome  LIV  de  Migne,  qui 
contient  les  sermons  et  les  lettres  de  saint  Léon  le  Grand,  j'ai 
recueilli  au  hasard  120  phrases  terminées  par  un  mot  du  type 
èlàtum;  il  ne  s'en  est  pas  trouvé  une  seule  où  l'avant-dernier 
mot  ne  fournît  un  trochée  correct  :  tacërë  diuîna,  referâiûr 
auctoris,  etc.  Toutes  les  fois  que  l'avant-dernier  mot  est  de  la 
première  déclinaison,  on  peut  être  sur  d'avance  qu'il  est  au 
nominatif  :  mensurà  donorum,  causa  peccatL..  Toutes  les  fois 
que  c'est  un  génitif  de  la  troisième  déclinaison,  on  peut  être 
sûr  que  le  dernier  mot  commence  par  une  \oye\\e  :  peregriJia- 
tionis  absentem,  administrationis  adiuior,,.  Au  hasard  aussi 
(et  suivant  un  autre  hasard),  j'ai  recueilli  63  phrases  terminées 
par  un  mot  du  type  hàbHôrum,  Ici  la  régularité  est  moins  par- 
faite que  pour  le  type  ëlâtum,  parce  que  les  chances  d'erreur 
prosodique  portent  sur  deux  syllabes  et  non  sur  une  seule,  et 
surtout  pour  une  autre  raison.  G'est  (voir  S  19,  note)  qu'il  est 
plus  facile  de  se  méprendre  sur  des  brèves,  impossibles 
à  reconnaître  d'après  l'orthographe,  que  sur  des  longues,  sou- 
vent signalées  comme  telles  par  un  groupe  de  consonnes, 
comme  dans  absentem,  peccatî,  ou  par  une  diphtongue,  comme 
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dans  caiisafmm,  praeferiut\  NéaQinoiûs,  53  des  63  excoiplt^s 
ont  devant  le  mut  tinal  un  trochée,  et  un  S6''  exemple  a  iiu 
tribraque;  nn  57*^  et  un  58^  deviennent  corrects  si  on  y  corrib^e 
des  lapsus  de  coiiisles*.  Il  est  clair  que  L»kïn,  comme  Sym- 
niaque,  entend  distinguer  les  mois  du  type  hâbtiôrxmi  de  ceu\ 
du  type  ùrHlôriim  et  du  type  àïwcôriim,  devant  lesquels  il 
place  toujours  uq  polysyllabe  à  p*^uuUi^me  brève.  Ce  n'est 
pas  ainsi  que  les  choses  se  passent  au  temps  des  bulles  ryth- 
miques. Il  n'y  a  donc  pas,  comme  on  Ta  cru  au  moyen  Age  et 
dans  les  temps  modernes,  identité  des  deux  curms  des  papes. 
En  revanche, il  y  a  unité  du  cursus  antique»  Le  cursus  primitif 
est  chose  purement  grammaticale,  comîoe  la  syntaxe;  il  n'a 
rien  à  dt^melcr  avec  le  pontificat,  et  il  est  pratiqué  de  même  par 
tous  les  prosateurs  iostruils,  qu'ils  doivent  devenir  illustres 
comme  chefs  de  rÊglise  ou  comme  eliarnpions  du  paganism»- 
23.  On  âe  demandera  comment  les  théoriciens  du  xu*'sièch 
à  commencer  sans  doute  par  Jean  Caetanl,  ont  pu  se  mé 
prendre  sur  le  caractère  du  cursus  Leoninus,  11  est  probable 
qu'ils  auront  été  induits  eu  erreur  par  des  lins  de  phrase  fau- 
tives, éparses  soit  dans  les  lettres  de  saint  Léon  le  Grand  lui- 
même,  soit  dans  celles  des  papes  de  date  voisine^.  Ayant 
examiné  quelques  lettres  de  .ses  successeurs  immédiats  dans 
le  recueil  de  Tliiel,  EpUiolae  Homanorum  pontiftcmn  genui- 
nue,  j'ai  recueilli  au  hasard  70  phrases  terminées  par  un  mot 
du  type  êlâiuni;  à^us  67  ce  mal  était  précédé  d'un  trochée 
correct;  dans  les  trois  autres  le  trochée  était  fautif,  uidêrês 
exposci,  orlrt  tuctamen,  tnû  cognoscaL  Pour  la  critique  d'au- 
jourd'hui, ce  ne  sont  là  que  des  fatites  de  prosodie,  analogues 
à  celles  des  poètes  d'alors*  Mais  il  se  trouve  que,  vus  du  point 


1.  SuQcur%*a'\t  alicnaet  Serm,  xi  !  :  lire  succurvii,  Propheia  DaniH  mani" 
ftslatt  xvu  :j  i  ÔLer  \i\  glose  Ihmid.  —  UiniUale  ô^niihihetc  (Epigt,  100,1)  a 
probnbleiiieuL  été  allongée  parce  qu'on  Iruirsuf  *//i  comtuo  un  groujif  de 
consntines;  celle  du  rejtt'riri  {Ep.  i03)^  par  suite  cPiuie  cotifnsion  avec  le 
parfaU  ruppcri.  Dca  trois  exempte.^  divergents  ipn  reslenl,  tïeux  parals- 
8enl  contenir  une  prosodie  franchement  fausse,  très  excusable  pour  le 
temps  :  fâfnulelni\  Epiai.  162,^î  dûbitare,  IS'^^i,  Le  troisième,  miëericov- 
diam  Dti  merfamur  {Strm,  XV  2),  pèche  contre  Ic  cur$tis  en  gênerai, 
qu^jn  le  suppose  uiétrif^tie  ou  rj^thmique. 

2.  Je  ne  crois  pas  qu'ils  aient  simplement  remarqué  et  imité  les  ca- 
dences perçues  par  leur  uroille,  colles  di-  racceut  S'inlcrcsser  fide  relies 
choses  n'est  possible  ({it'k  des  esprits  grammairiens,  et,  à  cette  dale, 
des  esprits  grammairiens  ont  dîl  se  poser  la  question  :  Rhu(hnuiâ  ou 
mvO'um  ? 
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de  vue  rythmique,  lUdéres,  or/ri,  tua  fournisscut  des  tro* 
chées  d'accent.  Qu'on  se  laisse  prendre  à  cette  apparence,  et 
que  par  suite  on  IraDsforme  les  fautes  en  exemples,  ce  qui  est 
une  erreur  ordinaire  au  moyen  âge,  la  prose  métrique  de- 
viendra très  naturellement  une  prose  rythmique.  Le  ctirsus 
Leoninus  sera  faussé,  et,  sans  s'apercevoir  de  la  dilTérence, 
on  aura  passé  au  stilus  GrTgùrianns. 

24.  Si  le  vrai  cursus  Leonimis  est  un  système  de  prose  mé- 
trique, il  ne  faut  plus  s'attendre  a  trouver  de  la  prose  ryth- 
mique dans  saint  Gyprien;  elTectivement»  il  y  aura  lieu  de 
reprendre  les  indications  d'ailleurs  très  précieuses  de  M.  Tabbé 
Couture,  et  d*en  modifier  légèrement  la  forme,  de  façon  à 
rendre  au  mètre  ce  qui  a  été  attribué  an  rythme.  Bien  d'autres 
prosateurs  se  prêteront  d'ailleurs  à  une  étude  métrique.  Le 
système  de  Symniaque  se  retrouve  chez  les  panégyristes 
comme  Mamcrtin  ou  Eumène.  Après  lui  il  se  retrouve  chez 
Sidoine ,  qui  se  donne  lui-même  comme  sou  disciple  en  matière 
d'euphonie,  et  chez  Enuodius,  écrivain  un  peu  plus  difÉîcile  à 
étudier,  parce  qu'en  prose  comme  en  vers  il  laisse  échapper 
des  fautes  de  prosodie  assez  grosses.  Mais  ce  n'est  pas  tout;  la 
prose  métrique  n'est  pas  spéciale  aux  écrivains  païens  ou 
chrétiens  des  bas  siècles.  Il  y  en  a  déjà  une,  parfaitement 
déllnie,  dans  les  lettres  de  Pline  le  jeune.  Bien  mieux,  elle  est 
au  moins  à  demi  formée  dans  les  discours  de  Gicéron,  qui 
prend  très  au  sérieux  les  préceptes  d'euphonie  énoncés  par 
lui-même  dans  ses  écrits  rhétoriques;  je  me  borne  pour  le 
moment  a  ces  indicatious  sommaires. 


IV 


25.  Le  système  de  prose  métrique  pratiqué  par  Symmaque 
n'intéresse  [las  exclusivemeut  la  théorie.  Toute  règle  observée 
par  un  ancien  doit  devenir  pour  la  critique  moderne  un  instru- 
ment. Les  observances  métriques  d*un  poète,  par  exemple,  ser- 
vent à  la  critique  de  la  langue  qu'il  parle,  à  la  critique  de  ses 
connaissances  ou  de  ses  idées  eu  grammaire.  Quand  Ennius 
donne  au  vieux  mot  dnellum  une  syllabe  de  trop,  il  laisse  voir 
qu'il  a  puisé  ce  mot  dans  les  livres  et  non  dans  la  tradition  orale, 
et  que,  tout  grammairien  quil  est,  il  est  sujet  â  tomber  dans  les 
pièges  de  l'orthographe.  Qwaud  Virgile  évite  d'employer  cofmu 
ou  genu  au  nominatif-accusatif,  il  avoue  impiicitemeûl  qu'il 
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n'a  pas  de  doctrine  arrêtée  sur  la  quantité  de  Vu*  Si  la  mé- 
trique est  instructive  à  ce.  point  de  vue  chez  les  poètes,  elle 
doit  l^ètre  aussi  chez  les  prosateurs  qui  ont  iiiie métrique;  elle 
Test  eu  effet  chez  Syuimaqu*?,  Oa  peut  constater  par  la  mé- 
trique de  sa  prose  (en  partant  des  règles  de  métrique  qui 
seront  exposées  plus  loin)  qull  donne  à  tuere  la  pénultième 
longue,  et  que  par  conséquent  it  part  de  tueor,  et  non  de  iuor 
comme  Plante»  Lucrèce,  Catulle,  Stace';  qu'au  génitif  des 
substantifs  en  -ium  il  emploie  ordinairement  la  finale  -û**; 
qu'en  tel  passage  il  choisit  nil  de  préférence  a  nihil,  ou  inver- 
seraentf,  desîuit  de  préférence  à  desiU\aperlbat  de  préférence 
à aperiebat\  noueruni  de  préférence  knorunt  (ni  79),  ou  inver- 
sement arariod  de  préférence  à  orauentnt  (g  48),  qull  ne  con- 
tracte pas  les  diverses  formes  de p7*ehendet'e\qn*i\  dliperlaUtmi 

i.  Eiccmplwn  tuere  107 J,  Eireclivement  on  trouve  passim  dans  Sym- 
maque  des  formes  comme  tueor,  intueri, 

2.  Me&sk  ingenii  4,U,  adsiduitate  conhquii  19,24,  00,19,  iimilitudo  iudicii 
65,15,  aucioriiate  iudicii  68,23,  atiarus  ùfpcii  37»3,  familiavis  officii  37,26, 
pi'atucniiH  offlcii  1*9,6,  reccntis  officii  73,5,  fréquentions  offidi  79,2^»,  reddar 
ô/yîci»  71*.29,  admùnearif  officii  S5,tj^  frfqwntis  ufflcii  94,2^),  t27»l»>,  CûmmHnis 
offii^ii  101,13,  uincil  ûflicii  111,2^,  etc.;  otii  rcpensatur  r»,27,  afraiii  repo^rc- 
bal  20,2^1^  pr'f/iî  retevtabant  129,22,  etc.;  sihntii  trnnsiQamwnHyd,  sileutii  mor- 
dûamus  3^),7,  Éilentti  dituis&e  71,27,  êiltutii  defcramtis  'J7,V^  (îaudii  praesHUsii 
76,j,  irslitnonii  proucnirtft  8f<,31 ,  infortunii  sttangnlatHr  11ij,17,  ClC, ;  negoiii 
ipes  recumbit  33,tti,  silentU  met  17,11,  prttemii  tut  120,29,  officii  ditiffenlia 
(g  113).  Sur  «tien lit  OU  -It  y,  g50«  snrgaudii  ou  -di  g  69,  sur  ttstimonii  ou 
-ni  §  124  n. 

3.  Nihil  profuit  281,12  (§  41,3),  Jntdlegitis  nil  iicei-^  26U5  (§  41»2;  corriger 
la  faute  gUiviani  nihH  licere  290,9),  Ordinern  nil  negamus  336,36, 

/i.  Eaue  desiuit  325,31  ;  de  ni»^me  iure  transiuit  302,2''i,  obsecutus  audiui 
306^15,  senattis  audiuii 'Ift^h^  38,29,  inuiltu  audiui  48,3»  ndsciuU  interpt^etem 
V2,14,  etc.  Autres  indications  sur  les  parfaits  :  geramus  audi^tis  féL  non 
audii^ilis)  8,1,  ante  qutn^sisti  3fj,2(>,  locuki  dcsisse  110,9,  ante  nasassi  :J24»36. 
Commune  prodidisstt  297,10  est  à  corriger  en  prodissct  (et  non  prodUssei);  le 
père  de  Symmaque  èoril  de  m  Ame  adiedionù  conditsc  3,ti,  Annos  redisse 
182,33.  Sans  syncope,  nouerat  credidiise  m  39,  nouârant  non  Uc^rra  33^j,28, 
inplcueris  iua  amici  i  47,  n<îgaueris  quan  reposco  viï  131,  ignnueriji  qtuj  uo- 
Ciuti  40,21;  à  la  un  des  phrases  les  copistes  écrivent  vcmcaueria  u  34('?)t 
animauens  y  89,  VUI  39,  r^quieueriiU  Vl  47,  Cètahrauent  vu  6â,  répara M«t'i< 
ïx  9[i,  curtiua'i*  I  t]2,  miUaucrit  ii  lî»  seruaucris  ly  65,  timauti^it  vi  74,  etc.  ; 
ils  écrivent  ItUtrae  prouocarint  vit  73,  où  les  mannscrils  interpoles  ont 
pvouocauerint,  sotacium  denegariA  vUI  52,  uetçf*is  amputarit  rkl,  4<Î.  Sur  les 
formes  linalea  comme  $ecundauerit  v.  §  115;  sur  les  syncopes  coiome  in* 
ptfjîie,  mitigasstt^  g  48,  §  119;  sur  praetciinti ,  §  48.  Vahtttdinnn  meam  nosiis 
15-'i,2H,  animum  mcum  nosti  230»14. 

5.  tanus  aperibat  %^.  Cl,  dtêitibat ,  ri-dessous  S  48. 

6,  Fitcium  deprchèndi  10,10;  etc.  Pour  reprdtendere  et  la  note  7  des 
p.  14-15. 
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facerem  2U9, 14-15  [oiiperichmiesiMne  mauvaise  variante),  mais 
tiincla describerel  "290,10 isiir  un  saccloru7n à  restituer,  v,  8511). 
En  ces  matières,  l'orthographe  des  copistes  est  ordinairement 
conforme  a  la  melriquc  de  l*aiileur;  un  hésitera  dune  à  rem- 
placer par  des  iiitinitilB  archaïques  en  -ier,  nulleoieot  invrai- 
semblables eo  eux-uit^raeschcz  im  écrivain  qni  trouve  élégant 
d'appeler  le  Nil  JMo^queiqnu.s  iitliuitirs  en  -?  qui  fout  difficulté. 
S>^ninaqui\ comme  l'a  remarqué  M.  Schuizc  |>,  197,  semble  em- 
ployer toujours  mimeruîH  sous  tbrme  déponente,  même  là  où 
certains  manuscrits  donnent  munef^etK  II  fait  bref,  en  prose, 
et  contrairement  k  la  lu^Uique  de  Virgile,  lo  des  premières 
personnes,  des  impéralifs  futurs,  des  nominatifs,  du  duel,  des 
adverbes,  des  gérondifs*;  il  fait  long  IV  de  la  troisième  per- 
sonne plurielle  du  parfait  eu  -eruni  (il  use  à  peine  de  la  finale 
-(?rt^  S^^l)  etrides  subjonctifs  parfaits  et  des  futurs  antérieurs^; 
il  abrège  Vi  des  génitifs  [>ronominaux*.  Il  traite  les  groupes  gr, 
br,  comme  allongeants  dans  migrare,  exprobrare\  mais  son 
père  ne  traite  pas  ainsi  gr  dans  epigramma,  ni  lui-même  dr 
dans  celebrare,  dr  dans  quadriga^;  quant  aux  groupes  cr^  ir, 
pr,  pi,  ils  n'allongent  presque  jamais"'.  Symmaqne  prononce 

1.  Vicissîliàdinf.  muneret  ou  muncretur  vin  43, 

2.  Opto  conptecti  i  11,  habeo  conpcrUvn  22v2a,  mémento  Cëume  193,27, 
&trmo  commentUt  v  23,  nemo  defendat  323^5,  ambo  ces^etis  IV  50,  uero  pro- 
lijcior  1 103,  sero  çuraium  108,33  (cf.  rw,30,  t80,î4,  320,3kj,  alùpiando  sumpsit- 
»em  U8,2:.i,  dtssimulando  rcsponsa  ÏjO,!?,  coiuukndo  quam  ct'lerh  322*30.  — 
Symiimque  n'abrège  jfuniii s  Vo  des  datils  el  abiatifs,  mais  il  a  rarement 
roccasion  <ruii  monUtir  la  quaulîte  longue  :  ou  peuL  cikT  accepta  ftrtn- 
dum  2:i7,1L  iiJiemplo  274,36  :  voir  §  174. 

3.  Iteferre  noucrunl  m  Tj,  honoris  dedcrimt  2iîâvlO,  primum  dedtrunt 
2iA34,  elc;  operis  sumpsa^imuâ  vni  42,  uigilitu  duxeritia  24,23,  etc. 

4.  Du  moius  j'ai  noté  sedis  alieriuji  14d,13,  partis  utriusqui  155,33,  istiuê 
duccm  316,3|  ioiius  ordinU  267/28.  htius  tesiimonii  tI4,15  n^est  pas  néces- 
sairement une  lin  de  phrase. 

5.  Gaurana  inûpuimus  22t,27,  aegriituiine  remigrauH  8,13,  animu*  rcmi-^ 
granit  I9H,2*]  (c'est  la  prosodie  de  Virgile).  AdMiduitatii  ex^/rohrem  12,5, 
adsidiiilalis  expvobraif  120,23,  exprobro  quod  uicta  ejt  32t>,l0,  cxpvobral  offi- 
cia \îi9^^  {pi'ohruifv,  exfrrobrarc  ne  sûiil  pas  dans  Virgile  ;  Symmaque  suit 
la  prosodie  d'Ovide).  Sur  pigniia  voir  fi-dessous  §  71. 

G.  Detegamus  epigraminata  4,9-  Suggefrnda  celebrauerit  VU  (55,  translata 
celebremus  ix  82,  laudt  cdebrarunt  3(j,2t»,  ore  cclebrari  38,7,  ordo  cehbrauit 
333,0;  —  mercandas  quadrigas  120,6,  Laudicianorum  quadrigas  i20,i3  (Vir- 
gile n'alkmge  ni  ctltbrarc  ni  quadHgacj, 

7,  Credo  rt^creart  19,25,  sede  rccrecmnr  175,2,  alacri  cucurriâsem  lîU,6*7, 
setnitiùtucrum  pturllarum  24,11,  negUctorwn  iacroruni  44,24.  Inuitum  retraxit 
40,30,  reirahat  h^terentem  184,25,  arbitris  oliabar  4,24 ,  arbitras  placet  80,5, 
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adiicere  et  non  adicere  (ci-dessous  8  71)  ;  il  évite  de  mettre 
devant  se,  si,  sp  ime  fîaale  devant  conifHer  comme  brève 
(§  2Uo).  11  se  trompe  sur  Vo  long  de  praesiôlari  (g  481,  peut-être 
sur  Va  \vïu^  de  suffrâfjium  (ci-dessous  S  1Q2);  en  tout  cas  sur 
celui  de  mâcera^'e,  qu'oui  abrégé  aussi,  et  cela  en  vers,  Priscien 
el  Juvenetis^  C'est  qu'il  se  souvient  mal  à  propos  de  l'adjerlif 
màcer,  et  qu'en  outre  macerare ,  qui  a  été  employé  dans  des 
vers  dactyliques  par  Lucrèce,  César,  Ovide,  et  dans  des  vers 
lyriques  par  Horace,  ne  se  trouve  nulle  part  dans  Virgile,  le 
poète  que  tout  le  monde  savait  par  cœur  et  qui  servait  de  gra- 
dus  aux  gens  fie  lettres^  Gomme  Ausone  en  vers,  il  abréj^^e 
mp(h\  dont  il  aurait  dû  connaître  la  vraie  prosodie  par  un  vers 
de  Virgile^.  Il  semble  allonger  nàdimonium,  sur  lequel  Virgile 
ne  renseigne  pas\  Symmaque,  en  toute  occasion,  allonge 
à  tort  Vo  à'ômiUere^.  C'est  un  mot  étranger  au  vocabulaire  de 
Virgile.  La  vraie  quantité  à^omUtere  était  indiquée  jusqu'à  sept 
fois  par  les  Satires  el  Épîtres  d'Horace,  mais  ces  œuvres  fami- 


arbUror  etigendos  I68,3i  parlis  utriitsque  1ÎS5,33,  p«/rï  debiium  23,4,  anlcpono 
putrirnonto  1j2^I2,  hnginfjtta  ptr^trauH  120,4,  longinqua  pcnftnirem  2<>ii,3L 
Digna  rtjn^cftea&io  2*21,  potttisse  reprthetnH  100,2iî,  noUe  reprehendi  172,17, 
h'picum  discipUnnni  4,21,  duplnm  sohicrim  175,29,  scripttt  dupticaui  89,27, 
acerbiiale  duptittistU  lo3,28,  nota  replicare  162,1,  honore  tocupUtes  268,20. 
Snr  Indicrormn,  const:cra(iis,  patronus,  imp^trarf,  etc.,  vair  cl-dessous  §  48. 
—  ,\llOiJgeitient  daiis  musa  Cecropia  221,3  :  ne  pas  s*étonner  du  cette 
exception,  car  telle  est  la  prosodie  nécessaire  du  Virgile  et  de  Ions  les 
dactjUiïues.  De  iLiéme  dans  mediocrû  documentum  236,1  b.  Detorsig^e  mu- 
cronfj(  3tli,1y  :  lîi  sylÏJtbe  est  probablement  longue  par  nature,  et,  en  tout 
cas,  leà  poètes  la  font  toujours  longue. 

1.  Priscien,  Pf^riegesis  10fj(j.  Jnvencas  u  3^0.  Symmaijue  :  abtegntione 
matxraucHs  vui  19»  producUi  macernbat  UM,2Ii,  vuicerat  abaeniia  171,3, 
diutnrnttiite  mocerari  2n'i,H. 

2.  LUniitalioD  proftodique  de  Virgile  et  des  autres  poètes  p:if  Sym- 
maquc  aurait  dil  être  Tobjet  d*un  cbapilre  de  plus  dans  le  travail  de 
M.  Kroll,  s'il  avait  pu  soupçonner  que  sou  auteur  écrivait  en  prose  mé- 
irique. 

3.  Àen.  xu  216.  Inpnr  Ansone  XXVI  2,o4  Schenkl.  SjmruQque  :  inpur 
ofpciis  103,10,  inpar  tucnit^l  :iOG,3lK  JnptXrig  était  trompeur. 

'».  Locupfelissimum  wtdimonium  47,21,  h  la  tin  d'uu  sunple  ciepabre  de 
phrase.  Vâdere  était  trompeur. 

tî.  Peieniis  omUit  vu  82,  tibenter  ornitto  H>23,  parcntis  omitlammAà^  loca- 
tus  omittis  129,21,  tmhrer  omissus  151,2,  d<?«i(ic<rû>r(-nir  omissum  178,0,  «r- 
cunis  oniiltan  225,20,  commendationis  omiUn  233,21)  (iura(nfi  omitlas  121,2  : 
il  semble  quUl  faut  accepter  la  correction  emiUns).  A  coup  sûr,  aucune 
tle  ces  Uns  de  pbrase  n'était  une  «lin  devers»!  hnltin  ofntserit  3H,25, 
rebiis  of  ni»  imns  Tw^T  itnï  S  use  conjecture  amisimus)t  dcHioniâ  omiêtrim 
118,y. 
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lières  ne  s'imposaient  pas  suffisamment  à  la  mémoire.  Quant 
aux  Odes  y  elles  fournissaient  un  seul  exemple  à'omittere,  et 
justement  un  exemple  trompeur.  C'est  le  vers  ennéasyllabe  al- 
caïque  Omîtle  mirari  beaiae  (m  29,11);  les  ennéasyllabes 
commençant  ordinairement  par  une  longue,  celui-ci  constitue 
une  des  rares  exceptions;  il  était  propre  à  égarer  et  non  à  gui- 
der. —  Symmaque  allonge  peut-être  le  préfixe  de  refera,  par 
confusion  momentanée  avec  Timpersonnel  refert  :  passe  re- 
ferrl  72,6*.  Son  ami  Ausone  a  commis  la  même  faute  en  vers 
[Sept.  sap.  171);  là  le  deferunt  donné  par  un  manuscrit  du 
xiv°  siècle  est  une  correction  conjecturale,  tandis  que  la  leçon 
authentique  re-  est  donnée  par  un  manuscrit  du  commence- 
ment du  IX"  siècle.  Symmaque  allonge  correctement  Tinitiale 
de  recîderunt  (c'est  à  dire  recciderunt)  71,10;  cf.  S  51.  Il  al- 
longe aussi  celle  de  r^i^ci  (c'est  à  dire  reiieci)  161,19,  celle  de 
retulisse  ou  plutôt  reiiulisse  (g  59).  De  même  la  pénultième  de 
fortuitmlX.I'^,  207,22.  Il  abrège  la  seconde  syllabe  de ^a^^- 
fecerit  120,14,  patefecit  244,5,  268,25.  Voir  encore  pour  la  pro- 
sodie :  adagiiim  g  51,  coniinari  g  48,  fauisor  g  53,  neutet*  g  56, 
valant  g  106,  urgue^^e  g  41,5  note. 

26.  La  métrique  montre  que  Symmaque  considère  les  locu- 
tions telles  que  hidusmodi  comme  formant  un  mot  unique ^ 
De  même  quoda^nmodo  (g  2i6,  note).  —  Satis  facere  en  deux 
mots?  voir  g§  52,  H5. 

27.  La  métrique  est  utile  à  la  critique  verbale  comme  à  la 
grammaire.  Chez  les  poètes,  quand  rétablissement  du  texte 
présente  aux  modernes  une  difficulté,  on  la  résout  souvent 
par  la  métrique  des  vers;  chez  Symmaque,  c'est  la  métrique 
de  la  prose  qui  aidera  à  choisir  entre  les  variantes,  à  préciser 
le  diagnostic  d'une  faute  mal  définie,  à  découvrir  une  faute 
qui  passait  inaperçue,  ou,  au  contraire,  à  réhabiliter  contre 
des  soupçons  arbitraires  une  bonne  leçon  des  manuscrits. 
Elle  oflFre  des  critères  auxquels  M.  Seeck  n'a  pu  songer  dans 
son  édition  de  1883,  et  qui  permettent  d'améliorer  plus  d'un 
endroit  de  son  texte.  On  verra  plus  loin  un  bon  nombre  de  ces 
applications. 

28.  Un  exemple  important  se  trouve  dans  la  lettre  de  Sym- 


1.  Pourtant  le  préflxe  est  bref  dans  grates  reA'»"rcm  231,10.  Faudrait-il 
corriger  :  nec  ignora  :  mulla  innicU  animi  exempla  possunt  referrif 

2.  Huiusmodi  scHplione  38,12,  agitur  eiusniodi  311,31,  agitur  eiusmodi  est 
122,8,  pelilionis  iiuiusmodi  est  2''i7,22. 
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maque  à  Ausoae  sur  sa  Moselle.  Là,  devant  le  mot  Bniil  red- 
didisti  (iO»li)  les  Monumetiia  Germaniae  suppriment  Fitcino» 
que  les  copistes  de  Symmaque  avaient  respecté  (tandis  que 
les  copisteâ  d'Ausone  remplacent  ce  mot  par  TiberV).  C'est 
corriger  étrangement;  la  prétendue  correction  remonte  d*ail- 
leurs  il  prés  de  trois  siècles;  elle  est  de  Juret.  Alors  une  er- 
reur de  méthode  était  excusable;  aujourd'hui  on  est  moins 
disposé  à  supposer  sans  preuve  l'intrusion  d'un  nom  propre 
rare.  Il  semble  surtout  que,  dans  une  collection  destinée  à  un 
public  d'historiens,  un  nom  géor^^aphique  devait  être  traité 
avec  une  circonspection  particulière  ;  mais  le  savant  M,  Seeck 
(j'ai  dit  plus  haut  en  quelle  grrande  estime  je  tiens  son  œuvre) 
ne  s'est  pas  plus  soucié  de  celui-ci  que  d'un  verbe  auxiliaire 
ou  d*uue  particule  explétive^;  il  le  cache  dans  le  tatras  des 
variantes  banales,  et,  ce  qui  semble  à  peine  croyable,  il  en 
efface  le  souvenir  jusque  dans  son  index  des  noms  propres*, 
Ficcino  a  disparu  de  même  dans  le  texte  et  dans  l'index  de 
VAusone  de  M.  Schenkl,  qui  contient  la  lettre  de  Symmaque*. 
Dans  une  lettre  de  Sidoine  aussi  le  nom  du  Fucin,  qu  avaient 
conservé  fidèlement  les  manuscrits,  a  disparu  du  texte  de 
l'édition  Lûtjohann'';  il  paraît  avoir  été  poursuivi  dans  les 

1.  Tiberi  est  une  glosé  recLiQcative  (;recli[lcaLjve  h  rebours),  substituée 
au  mot  original.  De  même  uue  glose  Ititcrprélativc  Nilo,  dans  les  ma- 
nuscrits d'Ausoue  et  daus  les  manuscrUs  d'extraits  de  Symmaque,  a 
supplanté  rarchaïsme  bizarre  Mehne,  que  Fécrivain  avait  sans  doute 
choisi  pour  Tamour  de  sou  trochée  lînaL 

2.  Sauf  pour  en  tirer  une  conclusion  (nécessairement  inexacte)  sur  les 
connaissances  géographiques  d'un  prétcudu  interpola teur  :  préface, 
p.  XXXVIU* 

3.  Quand  même  il  aurait  été  démontré  que  Fuciîu>  vient  d*iûterpola- 
tion,  il  devrait  figurer  dans  Tindex,  car  Tœuvre  de  Tioterpolateur  cons- 
tituerait un  document  i^^éographique. 

4.  M.  Scheukl,  dans  Tapparat,  exclut  la  leçon  originale  Fucino;  dans 
la  texte,  il  met,  entre  crochets,  la  glose  TiberL^  Non  seulement  Fucino 
vaut  mieux,  mais  rièerî  est  en  lui-même  uue  variante  insoutenable,  qui 
n'a  une  apparence  de  sens  que  grâce  h  la  faute  cluriorem  (voir  plus  loin). 
Clariorem  Tibcri  est  incompatible  avec  le  texte  du  poème  d^Ausonc,  *i 
tibi,  dia  MoseUa,  Smyma  guum  ualem  uel  Mantua  clat^a  dedisH-t,  Cederet 
Jtiaeië  Simois  viemoratus  in  oris  Xcc  praefert*e  suos  auderet  ThijhrU  honores. 
Une  teUe  invite  eût  été  saisie  parle  courtois Symmaque,t;t  il  n'eût  pas 
manqué  de  dire  :  Le  Virgile  qui  manquait  à  la  Moselle,  c'est  loi.  D'au- 
tant plus  que,  sans  prétexte  particulier,  il  ose  adresser  ù  son  ami  ce 
compliment  écrasant  :  hoc  tuum  carmai  Hbris  Maronis  adiungo, 

5.  Epist,  i  iî,  p,  8,2  :  [fluenta)  uitrea  Fucint  (la  conjecture  PVfirii  est  de 
M.  Mommsen),  gelida  CUtitmnit  Anicnis  catt^ula.  Aaris  sulpurea,,, 

Havkt,  Symmaqut*  2 
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Monunienta  Germaniae  par  une  malchaoce  spéciale.  Du  moins 
Tindex  du  Sidoine  avertit,  et,  grâce  à  cette  précaution,  la  leçon 
authentique  ne  risque  pas  d'être  igaorée.  Mais  c'est  dans  le 
texte  même  qu'elle  doit  être  rétablie,  et  chez  Sidoine  et  chez 
Symmaque.  Tous  deux  nomment  le  Fucin  parce  que  tous  deux 
entendent,  d'accord  avec  Virgile*,  citer  comme  un  modèle  de 
limpidilé  ce  lac,  ou  plus  exactement  cette  rivière  transla- 
custre, qui  fournissait  à  Rome  Vaqiia  Mareia^.  Sans  doute  la 
phrase  de  Symmaque  présente  une  difficulté  et  semble  appeler 
une  correction;  je  ne  résiste  pas  à  la  tentation  d'y  modifier  un 
vulgaire  adjectif,  clariorem,  qui  deviendra  pur/or^m';  mais  le 
nom  propre  doit  être  défendu  avec  énergie,  non  seulement 
parce  que  la  radiation  d'un  tel  mot,  dans  une  édition  contem- 
poraine, est  une  faute  grave  contre  la  méthode,  mais  parce 
que  le  procédé  sommaire  de  M.  Seeck  est  aggravé  par  son 
système  de  silence.  Une  fois  la  question  posée,  il  est  peu  pro- 
bable qu'on  la  trouve  douteuse.  Eu  tout  cas,  si  l'esprit 
éprouvait  ici  quelque  trouble,  il  serait  mis  en  repos  par  la 

1.  Vilrea  U  Fucinia  unda.  Te  liquidi  fleuere  lacus  {Aen.  vil  758).—  Viridi 
quem  Fucinus  antro  Nutrierat  Silius  iv  344,  OÙ  on  lisait  jadis  uiireo. 

2.  PUne  Pancien  :  xxxi  41,  ii  224.  Fucinus  est  tantôt  le  lac,  tantôt  la 
rivière  translacustre.  Virgile  distingue  le  lac  du  Fucinus;  Vanlrum  uiride 
de  Silius  est  le  séjour  classique  des  dieux  Fleuves  ;  Sidoine  attribue 
au  Fucinus  des  fluenia^  comme  au  Clilumne,  à  TAnio  et  au  Nar.  C'est 
sans  doute  la  rivière  que  Symmaque  entend  nommer  à  propos  de  la 
yoselle,  et  à  côté  du  Nil  et  du  Don.  Mais  eût-il  eu  eu  vue  le  lac,  on 
n^aurait  nullement  à  s'en  étonner,  car  d'une  part  U  ne  s'agit  que  de  la 
qualité  des  eaux,  d'autre  part  Ausone  avait  invité  ses  lecteurs  à  com- 
parer la  Moselle  à  toutes  les  variétés  de  masses  d'eau,  y  compris  les 
lacs  (et  même  y  compris  les  mers;  voir  ses  vers  27-32). 

3.  Le  p  est  soumis  daus  les  manuscrits  de  S.vmmaque  à  des  altérations 
assez  insolites  (§  80  u.j.  —  Voici  le  texte  ;  *  hune  tu  mihi  inprouiso 
cktrorum  uersuum  diguitate,  Aegyptio  Meloue  maiorem,  frigidiorem 
Scythico  Tanai,  clarioremque  hoc  nostro  popuiari  Fuciuo  reddidisti.  > 
Clariorem  y  est  trop  près  de  clarorum.  Ce  mot,  d'ailleurs,  est  impropre 
par  dyssymétrie  ;  les  vers  d'Ausone  ne  peuvent  pas  avoir  exagéré  d'une 
même  faoon  deux  choses  disparates,  d'une  part  certaines  qualités  de  la 
Moselle  qui  sont  en  elle-même,  sa  grandeur  et  sa  fraîcheur,  d'autre  part 
un  avantage  dont  ces  vers  précisément  seraient  l'unique  cause,  sa  célé- 
brité. Ce  n'est  pas  tout  :  clariorem  jure  avec  le  terme  de  comparaison 
choisi,  fût-ce  le  Tibre  (nommé  ou  sous-entendu);  s'U  y  a  au  monde  un 
neuve  clarus^  c'est  le  Nil,  que  Symmaque  devrait  nommer  une  seconde 
fols.  EnUn  clariorem,  avec  son  sens  usuel,  ne  s'explique  pas  par  le 
contenu  réel  du  poème  d'Ausone.  On  ne  pourrait  le  conserver  qu'en 
traduisant  «  plus  limpide  »;  la  limpidité  est  une  des  qualités  qu'Ausone 
vante  le  plus  dans  la  Moselle. 
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métrique;  elle  exige  (g  *,),  S  ^4)  que  Fuclno  subsiste  devant 
redditiîsti,  et  elle  proDotice  d*une  faroQ  irrévocable,  donoant 
raisoû  aux  copistes  coiiscieûcieux  contre  Téditeur  trop  prompt 
en  besogne. 

29,  En  ce  qui  touche  la  critique  verbale,  la  métrique  aura 
un  rôle  particulier  a  jouer  à  propos  des  discours.  Gomme  l'in- 
dique M.  Seeck,  ils  semblent  se  préscnler  dans  le  palimpseste 
sous  une  forme  assez  insolite.  Le  copiste,  à  chaque  instant, 
juxtapose  deux  rédactions  d'une  mônie  phrase;  ou  jjcut  sup- 
puter qu'elles  ont  été  successivement  adoptées  par  l'auteur 
lorsqu'il  a  élaboré  deux  éditions  distinctes  de  son  œuvre*  A 
chaque  instant  donc  le  philuloi5'ue  est  invité  à  dissocier  des 
portions  de  texte  que  le  manuscrit  donne  pèle-mèle.  M.  Seeck 
a  entrepris  de  faire  ce  triage,  et  il  eu  rend  les  résultats  sen- 
sibles aux  yeux  par  remploi  de  deux  sortes  de  caractères.  Pour 
vériller  un  travail  si  délicat,  où  il  a  été  dépensé  tant  d'ingé- 
niosité et  où  forcément  il  reste  tant  d'incertitudes,  un  trouvera 
prutit  à  user  d'un  critère  nouveau'. 

30,  Dans  les  lettres,  les  problèmes  de  critique  verbale  qui 
se  posent  sont  tout  autres,  mais  là  aussi  la  métrique  dnnuera 
une  multitude  d'indications  utiles.  Parfois,  pour  en  tirer  parti, 
on  devra  avoir  préseules  à  Fesprit  les  lettres  qui  existent 
sous  une  double  forme.  Le  cas  se  présente  deux  fois  seule- 
ment, mais  n'eu  est  pas  moins  instructif,  et  je  crois  devoir 
citer  les  deux  couples  de  lettres  in-extenso.  La  comparaison 
fait  voir  d  abord  que  Symmaque,  pour  certaines  lettres  de  re- 
commandation ou  de  politesse,  ne  se  donnait  pas  la  peine  de 
composer  un  texte  nouveau  el  dHmaginer  à  grand'peine  des 
gentillesses  nouvelles;  il  prenait  un  double  d'une  de  ses  lettres 
antérieures,  y  changeait  les  noms  propres  et  les  formules  de 
courtoisie,  et  s'arrangeait  pour  que  ces  moditications  ne  fus- 
sent pas  préjudiciables  à  la  métrique, 

31,  Mais,  eu  dehors  de  cette  remarque  générale,  le  second 
couple  de  lettres  donne  lieu  à  des  observations  qui  ont  leur 
importance  spéciale  pour  la  critique  de  détail.  Dans  la  der- 
nière phrase  de  la  lettre  ui  4U  Symmaque  avait  écrit  ad  perse- 
nerantiam  llUerarU  ^momis;  au  lien  de  ces  mots,  la  lettre 


1,  M.  Seeck  était  daus  son  droit,  en  it^^a,  quiind  il  supposait  uue  in- 
cise lermiuée  par  nomine  purgandi  (at*J,2i);  dès  maïuteriaiU  U  est  iudia- 
pen sable  de  cheixîher  une  autre  coiijecljre.  De  même  pour  rcceasiLs  cou'^ 
fugient  319,3,  pour  aura  fraudamui  (eî-dessouâ  g  60,  n,)* 


ib 
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Y 1  porte  menwris  animi  ad  perseiieratUiam.  Ceci  prouve  deux 
choses  :  d'abord  que  Symmaque,  en  remplaçaoi  muneris,  eut 
8oiQ  de  choisir  UD  autre  polyâ^'llabe  à  pénultième  brève,  animl; 
ensuite  que  la  substitution  fut  faîte  par  voie  de  surcharge,  et 
que  robscurîté  de  la  disposition  matérielle  induisit  le  secré- 
taire de  Tauleur  à  une  interversion,  qui  nuit  au  sens.  De 
même,  un  peu  plus  haut,  in  summam  pono  laeiUiae  devient  in 
summa  pono  graila^  (ce  qui  entraîne  plus  loin  le  changement 
de  graliam  en  laudem].  Or  pono  gratia  est  métriquement  dé- 
fectueux (cj-dessous,  S  74);  Symmaque  a  certainement  voulu 
Tordre  graiia  pono.  Le  secrétaire  s'est  encore  trompé  sur  Ja 
surcharge,  et  a  mis  graiia  à  une  place  qui  convenait  à  laeti- 
tiae,  mais  qui  ne  convenait  plus  k  graiia  lui-même*. 

32.  Ce  qu'a  fait  ici  Symmaque,  ce  qu*ont  fait  ici  ses  se- 
crétaires, ils  ont  dû  le  faire  souvent.  Si  nos  deux  couples  de 
lettres  se  sont  conservés,  c*est  que,  lorsque  S>Tnmaque  le  fils 
publia  la  correspondance  de  son  père,  il  ne  flt  pas  attention  au 
double  emploi.  Pour  beaucoup  dautres  billets  il  n*a  sans 
doute  laissé  subsister  qu'une  seule  rédaction,  alors  qu*il  en 
avait  entre  les  mains  deux  ou  même  plusieurs,  et,  quand  celle 
qu'il  a  gardée  n'était  pas  la  rédaction  primitive,  elle  peut  conte- 
nir des  interversions  nées  des  surcharges.  D*où  cette  consé- 
quence, que  les  philologues  doivent  s'enhardir  à  corriger  par 
interversion  les  lins  de  phrase  boiteuses,  toutes  les  fois  qull 
s'agit  d'une  lettre  banale;  or  Symmaque  n'en  écrit  guère 
d'autres.  —  Voici  les  textes  en  question^  : 


M  6"  :  pania  est  rcmwi<-»ndt'ilio 
licrtpluruni  liieorujii,  «t  teontium 
fiiniiJiai'cm  nieum  innocens  uita  bonis 
t|uibu!!4|ue  conciliât,  f^iut  v^Uur  finC' 
ûdm  mcrilo,  commendafionis  adini- 
nicula  non  requirit^  cl  truntin  :il>sUnL-ri' 
ncm  dchtro  Uli  genire  litleranim,    iiiagii 


vir  53  :  paru  a  esl  rnmmL'Ddatio 
5>(Ti{>lot'um  ffieofum,  cum  Kuaefnum  fa- 
iTiiliarem  meom  niia  innocens  et  annosa 
mtiitia  bonis  (tojbuàq.  concilie  t.  suo  igî- 
lut  |iï'4ii»dilu$  riJêiito,  tettimuvium  pro  te 
mcum  non  ambUum  pottutanH^  e\  la* 
loen  abslineri!  non  ftebet*  lali  génère  liUen- 


1.  Ne  &eraU-cc  pas  plutôt  in  êummam  pono  gratiae?  —  \\\  40  a  ùhXaium 
fiigorem,  via  gnpptttre  optatum  uiffOt*em  (suivant  P;  V  donne  oralum); 
Je  croirais  que  les  deux  lettres  originales  présentoieul  l\ine  et  Pautre 
êuftpetere  ohtfUtim  {et  oblata  174»9,  et,  dans  les  Belaiiottes,  ohlatis  293,8).  — 
8'»r  une  Oiffi^reticè  entre  les  lettres  u  67  et  vu  53,  assez  curieuse  en 
uat?-m*>iiJt%  mais  qui  n'intéresse  pas  la  métrique,  v.  §  213^  n. 

2.  Il  résulte  de  ces  Ltbservatioiis  que  la  lettre  m  40  n  été  écrite  avant 
V  1,  et  non  inversement. 

3.  Les  iiaUqiici  indiquent  les  endroits  où  il  y  a  divergence.  Le  système 
de  ponctuation  est  celui  qui  est  expliqué  ci-dessous»  §§  35  et  37. 
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ut  amiatiae  ^atis  fac!i4im,      qiiam  ut  fi 
aliquid    opis    conferam.       tu    tamen 
fiFo  dignittione  qua  dama  ta, 
facito  nùuerii  ijratmm  $ui  meo  quo- 
quê  nomint  eâiê  geminalam,    uale. 


nim,      riLigiti  ut  fidei  salis  fadani^      quim 
ut  labantem  giatificatione  mitenton. 
haec  i^Unr  peiiliotm  mené  iumma  ut. 
Ht  iti  prneclaro  pectore  tuo  formûm 
dr(a  ne  mtae  uoltintatis  inueniat,    ualc. 


iri  40  :  rcctc  ualeu  :  hoc  enlm 
s<.Tiben4i  di*|jct  esse  princi|»iuiii,  quod 
maulniu  exp€lunt  nota  leetuh.  afiquu 
libi  ohtaittm  uigumii  niruls  gaudi^a, 
n.'im  me  indicio  lali  nu\m'  tiihirnsli. 
illud  qiioffiH!  îri  stnnmfiHi  puno  iae- 
littûCf  quoil  le  mtrmoran  tnfi  hnno- 
riflctntia  pro.zimae  svripiiotm  ostcn- 
ilit  cuiiis  rei  grntiam  sikte  non  dt- 
beo^  ut  hor  iniiilanionln  mt  perse ni'- 
raulîam  iititrarU  muntriit  proMuccnj». 


V  I  :  rccie  waleo  :  lioc  eniin  scnkndi 
débet  esse  pnncipiumi  quod  maKiine  ex* 
pot  uni  uotii  IfCturt.  aeque  libi  iuppt" 
ttrt  aptalum  uigûrom  niniis  gaudoM,  tiani 
mo  tati  indicio  nuper  bihirasll  ntud 
quaqiiû  in  summa  |iuna  *jra(ia^  qitod 
te  r«oirfrJ  tiHtgenlissimum  fnmiliaris  utili 
fréquent  usux  oslcndiL  ciU  m  tatHltm 
rfffrre  conMum  enl ,  ut  bue  inuîla- 
rncTilo   mentons  animi   n\\    |R*rsuuoi'aiiti«itii 


33,  Par  ses  applications  â  la  critique  de  la  langue  et  à  la 
crilique  du  texte,  la  métrique  de  la  prose  ressemble  parfaîle- 
inent  à  la  métrique  ordinaire;  elle  lournit  des  résultats  nou- 
veaux, non  des  résultats  d'un  ordre  nouveau.  Mais  elle  a  une 
autre  applicalion  qui  lui  est  particulière  et  qui  par  conséquent 
est  plus  neuve.  Il  lui  est  réservé  de  donner  à  la  prose  latine 
ce  qui  risque  de  manquer  toujours  à  la  poésie»  une  ponctua- 
tion scientiQque. 

34.  Sans  doute  la  métrique  des  vers  n'est  pas  sans  certains 
liens  avec  la  ponctuation,  surtout  en  grec.  DaLû  Ylliade  et 
VOdfjssée,  il  est  défendu  de  placer  une  ponctuation  ii  Tintérienr 
d*uu  des  deux  derniers  pieds  du  vers,  It  y  est  obligatoire  de 
donner  au  quatrième  pied  la  forme  du  dactyle,  s'il  est  séparé 
du  cinquième  pied  par  une  ponctuation.  Dans  le  trimètre  des 
trafiques,  la  loi  dite  de  Porsoii  indique  parfois  de  ponctuer  à 
telle  place  plutôt  qu'à  telle  autre.  Chez  Sophocle,  rélision  à  la 
fin  d*un  vers  n'est  licite  que  dans  des  conditions  de  ponctua- 
tion déterminées.  Eu  latin,  chez  Vii*gile,  une  ponctuation  après 
le  troisième  pied  du  vers  implique  certaines  conditions  mé- 
triques. Mais  ces  sortes  de  règles  ne  permettent  pas  de  cons- 
truire un  système;  elles  mettent  simplement  en  garde,  çà  et 
là,  contre  telle  ou  telle  poocluation  vicieuse;  elles  n'ont 
qu'une  utilité  intermittente,  Il  en  e^t  autrement  des  règles  mé- 
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triques  de  la  prose,  A  uu  auteur  comme  Symtnaque,  elles  as- 
sui*eDt  une  ponctualioo  ratioQDelle  suivie.  Ces  règles  métriques, 
eu  effel,  Syromaque  les  observe  uou  seulement  à  la  (m  de 
chaque  phrase,  mais  à  Ja  fin  de  chaque  membre  Je  phrase,  et 
les  ionomhrables  applications  qu'il  eu  fait  conslituent  une  dis- 
tribution continue  du  texte,  iiieiïarable,  puisqu'elle  est  tissée 
dans  l'étotïe  même,  et  encore  plus  authentique  que  ne  le  serait 
un  autographe  de  l'écrivain,  puisqu'elle  reiirésonte  un  calcul 
de  sa  pensée  et  non  un  tracé  de  sa  plume.  Auprès  de  cette 
ponctuation  implicite,  la  ponctuation  plaquée  des  modernes 
est  sans  valeur.  D*ailleurs,  les  indications  que  fournit  la  dis- 
tribution métrique  du  discours  ne  choquent  nullement  nos 
yeux;  elles  peuvent  entrer  immédiatement  dans  l'usage. 

35.  A  la  simple  distribution  métrique  il  manque,  il  est  vrai, 
un  avantage  que  possède  la  ponctuation  proprement  dite, 
celui  de  noter  les  nuances.  La  cadence  de  certains  mots  avertit 
qu'un  membre  de  phrase  est  arrivé  à  son  terme,  mais  ne 
montre  pas  s'il  en  est  de  même  de  toute  la  période;  elle 
marque  la  place  d'une  virgule  ou  d'un  point,  non  le  choix  à 
faire  entre  ces  deux  signes.  Mais  rien  n*empéche  d'emprunter 
à  la  pratique  actuelle  ce  qu'elle  a  de  bon.  On  peut  convenir  de 
ne  jamais  écrire  les  signes  de  ponctuation  que  la  où  ils  sont 
justitiés  par  les  règles  métriques,  et,  en  même  temps,  de  leur 
donner  la  forme  et  la  valeur  auxquelles  nous  sommes  accou- 
tumés. C'est  le  texte  même  c|ui  indiquera  la  place  des  cou- 
pures, c'est  notre  usage  qui  flxera  le  choix  des  signes.  Il  n'y 
arien  de  choquant  dans  une  combinaison  de  deux  principes» 
si  le  rôle  de  chacun  est  bien  déhmilé.  Et  il  existe  des  exemples 
de  ces  combinaisons;  dans  l'impression  correcte  du  latin,  par 
exemple,  on  consulte  exclusivement  les  d(»cuments  antiques 
pour  la  détermination  de  l'orthographe,  tandis  que,  pour  la 
distinction  des  majuscules  et  minuscules,  on  suit  des  règles 
récentes. 

36.  Dans  les  phrases  complexes,  la  distinction  des  membres 
n'offrira  jamais  de  difficultés,  à  moins  qu'il  n'y  ait  incertitude 
sur  le  texte  même.  Chaque  membre,  en  etlét,  aura  une  finale 
cadencée^  où  le  dernier  mot  (ou  groupe)  déterminera  par  sa 
forme  celle  du  mot  précédent.  Le  dernier  membre,  en  par- 
ticulier ,  présentera  toujours  une  cadence  conforme  aux 
règles,  et  par  conséquent  on  ne  sera  point  embarrassé  de 
placer  le  point  linal.Mais  l'éditeur  devra  (jnelquelois  se  passer 
des  indications  de  la  cadence,  et  ponctuer  uniquement  d'après 
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la  lo3^nque,  qiiaod  il  s*agit  d  une  proposition  simple,  énoncée 
en  un  petit  nombre  de  syllabes,  qui  présente  un  sens  complet 
mais  sert  d'introduction  à  une  autre  phrase.  Par  un  privilège 
spécial,  en  elTet,  ces  courtes  iacises  ccUappent  aux  règles 
métriques^;  Symmaqiie  les  insère  dans  sa  prose  à  peu  près 
comme  les  tragiques  grecs  insèrent  dans  une  scène  en  tri- 
mètres  un  tu»  uot  jjiot  ou  un  xi  Z'  Ittiv;  Ces  cfaifsideff  de  la  prose 
sont  en  général  des  formules  plus  ou  moins  impersonnelles, 
propres  à  servir  de  transition  soit  dms  la  conversation,  soit 
dans  le  langage  oratoire';  quelquefois  c*esL  le  premier  membre 
d*une  phrase  antitliélique^.  Il  serait  bun  de  pouvoir,  par 
des  conventions  typographiques,  tes  distinguer  des  phrases 
soumises  aux  règles.  La  chose  semble  difficile  quand  il  s*agil 
d'une  tournure  iiiterrogative,  mais  pour  les  tournures  affir- 
matives (ou  exclamatives)  rien  n'est  plus  simple  :  je  propo- 
serais d'employer  exclusivement  les  signes  (.J  après  les 
phrases  à  fin  cadencée*,  le  signe  (:)  après  les  phrases  afjieTpot. 

1.  Les  règles  ne  peuvent  donc  servir  a  contrôler  la  conjecture  Iratd 
me  putasP  hoc.  7'J,2t.  —  Scio  qnidde  me  aentian  :  sed...  112,28  serait  métrl- 
quement  correct  (ci-dessous  §  PJS).  —  Adde  hue  aUti  mille  ta^itm  :  num- 
quam  f^uenki..,  14,8  est  très  douteux.  —  11  faudrait  des  gtiillemets  plutôt 
qtj*urie  ponctnntion  proprement  dite  2*^A2  :  ntd  iUud  jtotius  *  scio  quod 
amore  faltari»  ». 

2.  Quidergof  308,1.  Quid  mutiaf  0,13,  83,25,  135,8.  Qtiid  pturaf  6ti|12, 
323,2,  Sed  quid  hatc  pUtribm?  123,17.  Verum  quid  uUra^  B6M.  Quousque 
longum  loquor  9  6.25,  Quid  d  ko  ma(ri$9  339J2.  Ain  tandem  f  4,22.  Num  ut 
aixud  qnod  scire  postules  f  immo,.,  43,19-  Qtiidagam  icire  postulas  15,14.  PettM 
ut  rrspondeam  75,13.  «  Quûi^sum  isfurf?*  inquies  :  ut...  45,18,  152,14»  Ne  mihi 
uerba  dedtris  4,20,  Vides  certe  84,16,  Hobts  omnem  rem  i*7,26.  Habes  ormiem 
rem  :  de  qua„.  60,29.  MuUis  non  opus  at  :  neque  aiim.,,  55,10.  l'erum  haec 
mihua  faciatn  228,18;  cf.  r,,2.  S^d  de  hoc  satiji  uerhorum  «f  96,20,  26S,Î9.  Non 
ibo  tongius  \0'%l}.  Non  ibo  hngius  :  quia...  1  fi  1,6.  Non  ibo  longius  :  cum., 
213,22.  Non  pergam  lûnqiuâ  :  cum...  267^12.  Sed  de  hoc  non  ibo  longius  ;  ne.., 
186,22.  Pone  sôUiCitudinefu  ;  iam  iialemus  {jU,4.  Becte  uaieo  :  hocenim...  83^14 
(et  124,19  :  §  32).  lu^sis  parutmus  :  expectamus...  266,3 1.  !d  nunc  aliter  est  : 
natiu..  12, t 'i.  Integra  res  ett  :  adhuc.  291,4.  Meus  mos  est.,.  Qui  tuusf  liUeris 
a 6«f mer ff  87,27.  Adhue  sites:  svd..  ^A  1  IMtni  aw^torea  (f;  incbétos  327,4.  Us 
procedit  ad  forum  ^9,14. 

3.  Sed  d€  his  non  ibo  lofigiuê  :  pbbgB  I>TBR1M...  179,0.  Itaque  uestâr 
Sêrmo  ex  beneficio  proficiscitur  :  nostbh,.,  l»â.  Nos  obtnndit  otium  :  j^mui 
exercet  1U3,29.  Ct  282,^  {%  4i,y;  voir  aussi  la  noie  §  41.17)-  ltaqu€  ut  uis 
gloHare  stili  frequentia  :  EGO..,  t03,2f>.  iHc  in  tnude  est  n^ttura  principis  : 
m,..  9,19. 

4.  De  même,  accessoirement,  le  signe  (;)  si  on  juge  nUle  de  l'em- 
ployer Il  me  parait  sopertîu  dans  Symmaque;  Il  se  peut  qnMl  «oit  in- 
diRiicnsable  pour  éclaircir  les  longues  périodes  de  Cicéron- 
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37,  Voici  le  texte  de  la  Relatio  3  (la  célèbre  lettre  relative 
à  Tautel  de  la  Victoire),  poocLué  suivaQt  la  méthode  qni  vient 
d*être  définie.  Je  choisie  celte  lettre  et  à  cause  de  Tintérêt 
particulier  qu'elle  présente,  et  aussi  parce  quMci  le  texte  re- 
pose noD  seiilcnietit  sur  les  maiiuscnts  de  Symmaque,  mais 
encore  sur  ceux  de  saint  Ambroise,  et  que  par  conséquent  il 
est  mieux  assuré  que  dans  les  autres  Relationes,  Pour  mieux 
faire  ressortir  les  Qnales  cadencées,  il  a  paru  utile  de  les 
faire  suivre  chacune  non  seulement  d*un  signe  de  ponctuation, 
mais  encore  d'une  espace. 

38,  Vbi  primum  senalus  amplissimiis  semperque  uester  sub- 
iecla  legibus  uilia  cognouit,  et  a  priucipibus  piis  uidit  purgari 
famam  lemporum  proximorum,  boni  saeculi  auctoritaleoi  secu- 
Lus,  cuoiuuiLdiu  pressum  doloreni,  atque  ilerum  me  que- 
rellarum  suaruxn  iussit  esse  légat um,  cui  ideo  diui  principis 
denegulu  est  ab  inprobis  audienlia,  quia  non  erat  iusiilia  dcfu- 
Inra,  domini  imperatores  Valentiniane  Theodosi  et  Arcadi 
incliti  uiclores  ac  triumphalorcs  semper  augusti,  <2>  gemino 
igitur  funcLus  officie,  et  ut  praefectus  uester  gesta  pubHca  pro- 
sequor,  ot  ut  legatus  cîuîum  mandata  commendo.  nuHa  est 
hic  dissensio  uolunlatum,  quia  jam  credere  bomiaes  desie- 
runt,       aulicorum  se  studio  praestare  si  discrepent.». 

39,  Arrêtons-nous  un  fnoment.  Ces  premières  lignes  for- 
maient neuf  incises  dans  Tédition  Guillaume  Meyer;  dans 
l'édition  Seeck  elles  en  forment  dix;  ici  elles  en  forment  quatre 
de  plus.  Si  donc  on  pouvait  reprocher  quelque  chose  à  la 
ponctuation  rationnelle,  ce  ne  serait  pas  de  nuire  à  la  clarté 
par  une  réduction  excessive  du  nombre  des  coupures. 

40*  Les  incises  de  M.  Seeck  sont  très  inégales;  la  première 
a  cinquante  syllabes  et  la  dernière  en  a  quatre.  Ici  elles  sont 
moins  disproportionnées,  car  aucune  n^'a  moins  de  onze  syl- 
labes» et,  à  part  celle  qui  est  formée  par  le  titre  officiel  des 
trois  empereurs,  et  où  rien  n*est  au  choix  de  Técrivain*, 
aucune  n*a  plus  de  vingt-huit  syllabes.  La  ponctuation  ration- 
nelle n*est  donc  pas  préjudiciable  à  Teuphonie  qui  naît  de 
Féquilibre.  Au  contraire,  elle  doit  donner  à  la  prose  latine  la 
distribution  pondérée  qui  lui  convient,  et  dont  la  plupart  des 
éditeurs  s*écartent,  les  Français  ayant  souvent  une  tendance 

l^Ni  au  choix  de  personne.  Les  titre  était  consacré  par  l^jsage  anté- 
rieur, et  s^allongealt  forcément  quand  on  y  remplaçait  un  sou!  nom 
par  trois. 
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à  trop  mettre  de  virgules,  les  Allemaûda  une  tendance  à  n>D 
pas  mettre  assez.  Sang  faire  violence  aux  instincls  des  mo- 
dernes, elle  les  déshabituera  des  pratiques  qui  ne  sont  que 
des  tics  nationaux.  Gomme  la  restauration  de  Torthogroplie 
authcotique,  elle  cootribîiera  à  rendre  au  lalin,  dans  loute 
l'Europe  savante,  Tunilé  d'aspect  qu'il  n'aurait  jamais  dû 
perdre,  et  qui  ne  peut  être  rétablie  que  par  une  observation 
minutieuse  de  la  vérité  historique.  —  Revenons  à  la  Relatio  3. 

41»  aniari  coli  diligi  maius  imperio  est,  quis  ferai  obfuisse 
rei  puhlicae  priuata  cerlamina?  merito  illos  senatus  insequî- 
tur,  qui  îîOtènliam  suani  famae  priucipis  praeLulerunt.  noster 
autem  labor  pro  clemcniia  ueslra  ducil  excubias.  cui  enini  magis 
commodat,  quod  insliluta  maiorum*  quod  palriae  iura  et  fala 
defendîmus,  quam  temporura  gloriaeV  <[uae  Luuc  maior  est 
cum  uobis  contra  niorem  parentum  iiiteilegilis  nil  Ucere.  <3> 
ropetinms  igiturreligionum  slatuniqui  rci  pablieae  diu  profuit, 
cerle  dinumereutur  principes  utriusque  sectae  uLriusque  senten- 
tiae,  pars  eorum  prior  caerimonias  palrum  coluil,  recentior 
non  reioouîL.  si  exempkim  non  facil  religto  ueterum,  facial 
dissimulalio  proximorum.  quis  îta  familiaris  est  barbaris,  ut 
arani  Vicloriae  non  requiratY  cauli  in  poslerum<si>  sumuset 
aliamm  rerum  ostenta  uitamus*,  reddalur  sallem  noinini  honor 
qui  numini  denegalua  est.  mulia  Vicloriae  débet  aeternitas 
oestra  et  adhur  pluru  dcbebit,  auerscntur  hanc  poleslatem  qui- 
bus  nihil  profuit,  nos  amicum  Lriumphis  pairociniuin  nolite  de- 
sererc-  cuncUspotentiaisia  uoliuaesl,  nemo  colendam  negel 
quam  protiletur  optandam.  <4>  quodsî  huius  ominis  non  esset 
iusta  uitalio,  ornamenlis  saltcm  curiae  decult  abstioeri, 
pracâtate  oro  uos  ut  ea  quae  puori  suscepinius  senes  posleris  relin- 
quamus,  consueludinis  amor  roagnus  est,  mcrilo  diui  Con- 
stanlii  factum  diu  non  sletit,  omnia  uobis  exempla  uilanda 
sunt,  quae  mox  remola  didiristis,  actcrnitatem  curamus 
famae  et  nominis  uesirî,        neqiiid  fuiura  aetas  inueniat  corrigen- 


1.  Daiiîi  instituta  maiomm  la  cadence  se  trouv^e  juste,  comme  s'il  y  avait 
à  maniuer  ici  une  ponctuation;  mais,  «T^près  les  habitudes  de  Sym- 
maque  (cf.  p,  29,  u.  i),  U  est  probable  que  c'^esl  par  hasard. 

2.  Le  lexl».*  de  cette  lieîatio  est  connu  à  la  fois  par  les  manuscrits  de 
Symmaque  et  par  ceux  de  saint  Ambroise,  ce  qui  rend  hasardeux  d'y 
faire  des  conjectures;  il  me  semble  pourlant  indispensable  d'ajouter  si 
fievant  sumuf,  et  de  mettre  après  uitamus  une  simple  vir^fulc  et  non  un 
point.  L^bistoîre  du  texte  est  probableruent  plus  i!ompliquèe  que  ne  Ta 
supposé  M-  Seeck,  Les  philologues  du  leuips  de  Gharkvmagne  ôlaicnt 
parfaitement  capables  de  'feulfationuer  S.viumarpie  sur  Ambix)!»o^  nu 
inversement. 
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dum.        <5>  abi  in  legea  iieslras  el  uerba  iurabimus?       qua  re- 
ligione  mens  falsa  terrebitur»        ne  ia  teslimoniis  mentialur? 
omnia  quidem    deo   pleua  suiil,        ncc  ullus  pcrijdis   Lulus   esl 
îûcus,       st'd  plurimum  ualet  ad  me  lu  m  delinqueadi  eliikm  prae- 
sentia  rciigionis  urgucri*,       illa  ara  concordiam  Uoet  omiiium, 
nia  ara  fidem  conuenîL  siDgaloriim,        ueque  alîud  taagis  auclori- 
talem  facil  sentent titi  nosLris,        quam  quod  omoia  quasi  iaralus 
ordo  decernil.        palebil  ergo  sedcs  profana  periuriis,       et  hoc  in- 
cliti  principes  mei  probabile  ludicabuot,        qui  sacramenlo  publico 
luti  sunt  V        <6>  sed  diuus  Coostaniius  idem  fecisi^e  dicetur. 
cetera  poilus  illius  priucipis  aernuleniur,        qui  nibil  taie  esset 
adgressus,       slquis  anle  se  alius  deuiasseU        corrigit  eoiin  se- 
quenlem  lapsus  prions,       et  de  reprcheusione  antecedentis  exeinpli 
nascitur  emcDdalio.        fas  fuit  ut  parens  ille  clementiae  ucstrae, 
in  re  adhuc  noua  non  eauerel  inuidîam.       nuin  polesl  eliam  nobis 
eadem  defensio  conuenire,         ^i  Imitcmur  quod  meminimus  in- 
probatum?        <7>  accipiat  aeLernilas  ueslra  alia  eiusdem  pria- 
cipis  facla,        quae  in  usum  dignius  trabat        nibil  ille  decerpsit 
sacrarum  uirginum  priuilegii&,       repleuil  nobilibus  sacerdoLia» 
Romanis  caeriuioniis  non  negauil  in  pensas,         cL  per  omnes  uias 
aelernae  urbis  laetum  seculus  senalum,       uidit  placido  ore  delu- 
bra,        legil  inscripla  fasUgiis  deuin  nomina,       percoutalus'  lem- 
plorum  origines  miratus  est  conditores,       cumque  alias  religiones 
ipse  seqiieretur,        bas  Sfruauilimperio,       <8>  suuseninicuique 
mos  suus  rilus  est»        uarios  custodes  urbibus  cuUus  meus  diuina 
dislribuil,        rit  animae  nasceulibus  ila  populis  fatales  genii  diui* 
duutur.       accedit  ntililas  quae  maxime  bomiui  deos  adserit. 
nam  cum  ratio  omnis  in  operto  sit,       nnde  rectius  quam  de  me- 
moria  atque  docuineutis  reruin  secundarura  rognitio  uenit  numi- 
Bum  ?        iam  si  longa  aetas  auctoritatem  religionibus  farial» 
seruaoda  est    lot   saeculis  fîdes,       et   sequendi  sunl   tiobis   pa- 
rentes,      qui  seculi  sunl  féliciter  suos,        <9>  Roniam  nunc  pm- 
lemuâ  adsistere,         atque  bis  uobiscum  agere  sermon ibuti, 
tt  opttmi  principuni  patres  patriae,        reueremîni  annos  meos  in 
quos  me  pins  ritus  adduxit.        utar  caerimoniis  auitis  neque  enim 
paenilet,       uiuam  meo  more  quia  libéra  sum,        liic  cultus  in 


i.  Les  manuscrits  de  Syinmaque  oni  ttuminiê,  cv^  ijui  supposerait  uoe 
prononciation  urgûeri,  invraisemblable  eu  elle-même  tt  conlredite  par 
les  passages  23,6,  43,13,  lûO,17,  lOoJ,  105,34:  il  faut  prendre  le  religionit 
des  manuscrits  de  saint  Ambroise.  Religionis  est  d^ailleurs  meilleur  en 
Irii-mème  :  le  choix  de  ce  mot  vague  et  embtirrassé  suCÛt  à  donner  une 
idée  de  la  situation  religieuse  de  Symmaque. 

2.  Un  des  deux  manuscrits  de  saint  Ambroise  insère  à  tott  «I  après 
pvrcontâius.  Les  manuscrits  do  S>'mmaque,  que  M.  Seeck  a  suivis,  ajou- 
tent cet  eêt  après  origines,  ce  qui  »i«mnr'  une  cadence  inusitée. 
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leges  measorbem  redegit,       haec  sacra  Hannîbalem  a  moenibus  a 
Capitol  10  Senonas  reppiilerunt.        ad  hoc  ergo  seriiala  sum  ut  lon- 
gaeua  reprehendar?       <tO>  uidero  quale  sit  qiiod  iostituendam 
piiiaïur,        sera    tamen   et    contameliosa   est   emendatio    sene- 
ctulis.  T>        ergo  diia  palriis  diis  indigetibas  pacem  rogaïuus- 
aeqimm  est  qutdquid  oîuiies  coluût  unum  putari.        eadem  spe- 
ctamus  aslra  :  cotnmiine  caelum  est  :  idem  nos  mundus  inuoluit, 
guid  intert'st  qiia  quisque  prudentia  uerum  requiral?       uno  ili- 
nere  non  potest  perueniri  ad  tam  graade  secrelum.        sed  haec 
otiosorum  disputatio  est*  rnimcpreces  non  cerUmeQ^  offerimns. 
<lt>  quanto  commodo  sacri  aerarii   iiestri  Vestaliiim  uirginum 
praerogatma    delracta    est?         sub    largissimis    imperatoribus 
denegelur,  quod  parcissimi   praesliterunff  honor  solus 

est  in  illo  ueluti  slipendio  caslilatis.  ut  uittae^  earuin  capiti 
deciis  faciunt,  ita  insigne  duciliir  sacerdotii  uacare  muoeri- 
bus.  Duduin  qiioddam  nomen  inmimitatis  requirunt,  quoniam 
paiipertate  a  dispendio  tiitae  sunt.  ilaque  ampUus  laiidi  earnm 
tribiiuiit  qui  aliquid  rei  detrahunt»  siquidem  saluti  publicae 
dicata  uirginitas,  crescil  raerilo  cum  caret  praemio.  <12>  ab- 
sint  ab  aerarii  uestri  purilale  ista  conpendia.  tiscus  bonoruui 
principum  non  sacerdotiim  damnis  sed  hosUum  spoliis  augeatur, 
illui  ten^^e^  lucrum  conpensat  inuidia*.  atqui  auaniia  in  mo- 
res uestros  non  cadit*  :  lioc  nii&erioressunt  qiiibos  subsidia  ueiera 
decerpla  sunl.  etenira  sub  imperatoribus  qui  ulieno  abstinent 
quia  resislunt  cupîditati,  ad  solam  detrabitnr  amittenlis  in- 
iuriam,  quod  desiderium  non  mouet  auferentis.  <13>  agros 
etiara  uirgiiiibus  et  ministris  déficient! u m  uoluatale  legatos  flscus 
retental,  oro  uos  iustitiae  sacerdotes,  ut  urbis  ueslrae  sacris 
reddatur  priuaia  successio.  dictent  testamonta  securi,  et 
sciant  sub  principibus  non  auari^,  stabîle  esse  quod  scripse- 
rint.       cielectet  uos  ista  félicitas  generls  bumani,        coepit  causae 


1-  Sur  cette  incise,  voir  §  187, 

2.  Les  manuscrits  de  saint  Ambroise  donnent  à  tort  ctrtaminaf 
pluriel  suggéré  à  un  copiste  par  le  pluriel  preces,  et  que  M.  Seeck  a 
adopté. 

3,  Les  manuscrits  de  Symmaque  et  ceux  de  saint  Ambrolse  ont  uitae, 

4.  VUumne  les  manuscrits  de  saint  Ambroise  (pour  Ulunme%  iUudîene 
eeui  de  Symmaque,  itlud  tenue  Guillaume  Meyor  et  Seeck. 

5,  fnuidiam  les  manuscrits  de  Symmaque,  suivis  par  0.  Meyer  et 
Seeck, 

(i.  Cf.  Gic*,  SuU.  75  :  *  non  înquam  cadit  in  hos  morest  non  in  hune  pu- 
dorem,  non  in  hanc  uitam,  non  in  hune  hominem  ista  suspicio»;  Vir- 
gile, fî,  IX,  17  r  «  Hou  cadit  in  qucmquam  tantum  scehis  9  j&  etc.  Aucun  mot 
de  cette  petite  phrase  ne  paraît  pouvoir  être  soupçonné,  et  pourtant 
elle  n'olfre  pâ:^  de  cadence  régulière;  sans  doute  rlle  est  assimilé*^  aux 
petites  ïiiris,.^  Mil  daxtsukx  qui  échappent  aux  règles;  voir  §  '6^1 


28  L%   P05CTUATI0S   DE  LA  PROSE  HÉTftIQCE. 

huius  exemplum  sollicitare  morientes.  ergo  Romanae  religioncd 
ad  Romaaa  lura  noa  pertineot?  quod  oomen  accipiet  ablatio  la- 
cultaium,  quas  nulla  lex  oullus  casus  fecit  caducas?  <14> 
capiuot  legata  Hbertî.  semis  testameotoram  iusta  commoda  non 
neganlur.  laotum  nobiles  uirgines,  et  fatalium  sacrorum  mi- 
nislri,  exeludentur  praediis*  bereditate  qoaesitis?  quid  iuuat 
saluti  publicae  ca-^tum  corpus  dicare.  et  imperii  aeteroitatem  cae- 
lestibus  fulcirepraesidiis,  armis  uestrisaquilis  uestris  amicasad- 
plicare  uirluies,  pro  omnibus  efîicacia  uola  suscipere,  et  ius 
cum  omnibus  non  babere?  itane  melior  est  seruitus,  quae 
bominibus  inpendllur?  rem  publicam  laedimus,  cui  num- 
quam  expedit'  ut  ingrata  si  t.  <lo>  nemo  me  putet  tuerisolam 
causam  religionum'.  ex  buiusmodi  facinoribus  orla  sunt  cuncta 
Romani  generis  incommoda.  bonorauerat  lex  parentum  Vestales 
uirgines  ac  ministros  deorum  uictu  modico^,  iustisque  priuilegiis 
stelit  muneris  buius  integritas,  usque  ad  dégénères  Irapezi- 
tas,  qui  ad  mercedem  uilium  baiulorum,  sacra  castitatis  ali- 
menta uerterunt.  secuta  est  boc  factum  famés  publica,  et 
spem  prouinciarum  omnium  messis  aegra  decepit.  <16>  non 
sunt  baec  uitia  terrarum,       nibil  auslris  inputemus  aul  astris^, 

1.  Les  manuscrits  de  Symmaque  ont  praesidiis,  que  M.  Seeck  n'aurait 
pas  dû  choisir.  PraesidiU  revient  quinze  mots  plus  loin,  dans  un  autre 
senR.  Symmaque  a  écrit  ici,  comme  l'indiquent  les  manuscrits  de  saint 
Ambroise,  praediiê  «des  propriétés  immobilières».  Ce  sont  des  o^^  quUl 
désigne,  et  il  affecte  la  langue  juridique. 

2.  MM.  Meyer  et  Seeclc  ont  adopté  la  varianle  expediU,  qui  fait  solé- 
cisme. 

3.  Cadence  assez  rare,  mais  correcte  (§  69}.  I^s  manuscrits  de  saint 
Ambroise  donnent  une  cadence  plus  fréquente  :  solam  causam  religUmum 
tueri;  un  copiste  aura  instinctivement  reporté  le  verbe  à  la  Qn. 

4.  Cadence  fausse.  On  ponctue  d'ordinaire  :  modico  iustisque  privUegiis; 
i/«/t/...;  cela  aussi  donne  une  cadence  fausse  (cf.  281,31  uirginum  priuile- 
giis,  119,23  sacerdotii  priuHegium),  et  déplus  un  sens  défectueux.  D'abord 
Symmaque,  ici,  doit  insister  sur  la  question  des  aliments  sans  y  mêler 
celle  des  privilèges;  en  affamant  les  Vestales,  dit-il,  on  a  affamé  le  monde. 
Ensuite,  muneris  fiuius  s'applique  bien  à  l'idée  qu'expriment  les  mots 
honorauerat  uiclu  modico,  mais  devient  Impropre  pour  désigner  aussi  les 
priuilegia.  Enfin,  dans  le  texto  ordinaire,  iusiis  «réguliers»  est  oiseux. 
—  Il  est  probable  que  la  première  phrase  a  été  altérée  de  bonne  heure, 
parce  qu'on  s'est  imaginé  qu'il  fallait  construire  ensemble  les  deux  ab- 
latifs. Symmaque  avait  dû  écrire  :  honorauerat  lex  parentum  uictu  modico 
Vestales  uirgines  ac  ministros  deorum;  ceci  donne  une  cadence  juste. 

5.  Les  manuscrits  de  Symmaque  ont  nihil  inputemus  auslris  ou  nihil 
austris  imputemus,  ceux  de  saint  Ambroise  nihil  inputamus  asir t«.  Toutes 
ces  variantes  donnent  une  cadence  ou  fausse,  ou  au  moins  très  rare.  Il 
est  d'ailleurs  impossible  que  Symmaque  oublie  de  citer  les  astres  ;  mais, 
si  la  bonne  leçon  est  aslris,  la  variante  austris  s'explique  mal.  Enfin,  si  on 
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ïiec  rubigo  scgetibus  oblViit  iiec  auena  fruges  uecauiL,  sacri- 
legio  annus  exaruiU  necesse  enitii  fuit  perire  omaibiis  quod 
religionibus  ncÊ^abalur.  certe  si  est  huius  raali  alir|nod  exem- 
piuni,  inpoLemus  lantam  fameni  uicibus  ainioruui.  grauis 
hann  steriliialem  causa  contraxit.  siluestribiis  arbustis  uila 
producitur,  elrursiisad  Dodoaaeas  arbores  plebis  rusLieae  înopia 
l'onuolauit.  <17>  quid  laie  prouinclae  perliileruni,  cmn 
religiouum  miiiistros  honor  puhlicus  pasceroL?  quando  iii  usiim 
huminuîn  concussa  quercus  quando  uulsae  sunl  herbarum  ra- 
diées* :  quando  aUernos  regionum  deleclus  deseruiL  fecundilaft 
mu  tua,  cum  populo  et  uirglnibus  sacris  coiniminis  essel 
àûnona?  commendabat  enini  lerrarum  prouenlum  uictus  anti- 
Hiitum,  ei  rcciedium  magis  ;quam  largilas  eral,  an  dubîum 
est  aemper  pro  copia  omnium  datum,  quod  huqc  loopia  oranium 
uindi>auil?  <18>  dîcet  aliquis  sumptum  publtcum  dcnegalum 
alienae  religionis  inpendiis.  absit  a  bonis  princJpibus  ista  sen- 
lenlia,  ul  quod  olim  de  communi  qnibusdam  tribiUiira  est, 
in  inre  (Isci  esse  uideatur.  naui  cuui  res  publica  de  singulis 
constet,  quod  ab  ea  proticiscilur  ûl  rarsus  propriutn  singulo- 
rum,  omnia  regiliâ  sed  suuni  cuique  st^rualis,  plusque  apud 
uos  iuslitia  quam  Jicenlia  ualet.  consulile  certc  luimiticenliaiii 
uesiram,  an  adhuc  publica  uelil  exîslimari  quae  in  alios  trans- 
tnlisUs.  semel  booori  urbîs  delata  conpendia   desinunl   esse 

tribuenliuin,  et  quod  a  principio  beneûciuEi  fuit,  usu  atque 
aetate  fit  debilum.  <19>  inaneni  igilur  mcliim  diuino  animo 
uestro  lempLal  incutere,       siqnîs  adserit  caascientiam  uos  habere 


ne  niêt  qu'un  des  deux  substantif»,  le  dôveloppc^tiieiiL  est  dyssymélrique; 
il  faut  un  aut  pour  répondre  à  nec,  nec,  La  faute  primitive  a  dû  être  ; 
nihil  ausirù  inputemus  ausirù.  —  Il  ,Y  a  dans  ce  passage  réminiscence 
d'Horace,  od.  m  23  (KroU  p.  53), 

1.  Imitation  de  Virgile,  Jet*,  lu  Q^jîi.uuUU  paiscunt  mdicibtis  hei-bae  (Kroll 
p,4C).  — La  cadence  est  dérocLuetjse  :  est-ce  grûce  à  la  touraure  coor- 
dinative,  accusée  par  la  répétition  de  quando?  cf.  4'i^2l  quando  rtiHistUnt- 
potiori  quando  ccditur  parif  7/2  ubi  atte  turbis  quicscitur  ubi  frttendù  feriis 
modm  nulUts  fij/,  73,3()-74.t  arma  a  Sammtibus  iruujnia  ab  Titscis  (Saliust. 
Càt.  5!, 28)  kgts  de  tare  Lycurgi  et  Solonùi  sumpsevamus  i  tuuê  nobis  posthaec 
addidit  labor  ptregrina  monumenta  quae  iam  Hui  nescittnl  (ici  on  pourrait  pro- 
poser Soloni»  <no«>  sumpscramita),  Dans  lesénarnerations,  Symmaque 
ue  craiut  pas  les  longues  iiicises  :  A,i8  qindquid  m  poetis  lepidum  apud 
oratoves  grane  in  Qnnalibits  fidèle  intev  grammaticos  erudiium  fhtit  solu*  hau- 
sisti.  28*2  ubi  ager  nosler  uei  iile  autumno  omnis  copiât  ferax  uel  ilte  hieme 
aprictts  aut  qui  ujcre  anni  primus  rosatt  kumo  ei^uit  atU  qui  êub  aestiuo  sofe 
de  nemore  et  fonte  fingeseit?  A8,2  nos  tamvn  alteri  corum  uine  inslrumenfa 
atleri  insociciatem  conÂilit  comitempraeparamus.32^,d'2-33qmde(io  in  le  péri- 
Ham  beUicae  rei  quid  u$um  duc*rfidi  ag/ninis  quid  locorum  notdiam  temporum 
demensiones  laborem  sine  -J-pernicte  cui^tn  tânê-fmaerore  ConiQxtdem  f  {maeroTtï 
ne  me  paraît  pas  fuuins  sui^ipcct  titiii'  f^mîcie). 
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praebeQtiom,  nisi  detrahenlium  subie ritis  iauîdiam.  faueant 
clementiae  uestrae  sectarum  omnium  arcana  praesidia,  et  haec 
maxime  quae  maîorcâ  ueslrosaliquaodo  iuuerunt.  uos  défendant 
a  nobîs  colantur.  eum  Tcligionum  slalum  petîmus,  qui  diuo 
pfirenti  numinis  ucstri  seruauit  imperium,  qui  fortunalo  prin- 
cipi  legitiiuos  siiiîecit  beredes»  <^>  speclat  senior  ilie  diiius 
ex  arce  siderea  lacrimas  sacerdûluto,  et  se  culpatuin  putat  more 
uiolato  quern  libenler  ipse  ht»niauit.  praestule  etiam  liiuo  fratri 
uestro  alieni  eonsilii*  correclionem,  legite  raclum  quod  senatoi 
displicuisse  nesciuit,  siquidem  couàlat  ideo  exclusam  lega- 
tionem,  ne  ad  cam  iudiciam  publicum  perueniret.  pro  exi- 
slimatione  est  lemporuni  superiorum  ut  uon  dubitetis  abolere, 
quûd  probandum  est  princîpis  non  fuiase, 

42,  Un  échantilloti  d'une  telle  étendue  suffira  à  prouver  au 
lecteur  ce  qu'il  peut  vérifier  sur  Symmaque  tout  entier^  à  sa- 
voir que  la  itouctualion  ratiotmelie  peut  être  pratiquée  dès 
maintenant;  il  resterait  à  eu  faire  la  théorie.  Celle-ci  naîtra, 
comme  toutes  les  théories,  de  robservatioo  des  faits  et  de 
leur  classemenL  Elle  pourra  devenir,  elle  deviendra  à  coup 
sûr,  un  objet  de  recherches  distinct,  comme  la  ilexion  ou  la 
prosodie;  elle  sera  une  nouvelle  branche  de  la  grammaire. 


VI 


43,  I/hiâtûire  littéraire,  aussi  bien  que  la  grammaire  ou  la 
critique  verbale,  a  sou  protit  à  taire  dans  Tétude  d'un  écrivain 
comme  Symmaque.  Il  faut  qu^elle  s^habitue  à  rejeter  la  divi- 
sion traditionnelle  qui  ne  distingue  que  les  vers  et  la  pro^e.  II 
y  a  en  latin  non  pas  deux  sortes  de  lextes»  mais  trois;  il  y  a 
les  textes  en  vers,  comme  ceux  de  Virgile,  les  textes  en  prose, 
comme  les  Commefitaires  de  César,  et  enfin  les  textes  en 
demi-prose»  comme  les  œuvres  de  Symmaque.  A  cette  der- 
nière catégorie  appartiennent  non  seulement  des  écrits  de 
basse  époque,  comme  ceux  de  Symmaque  ou  de  Léon  le  Grand, 

1.  Cadence  suspecte  (il  faut  un  spondée);  il  seriiit  facile  d'inlerverliT 
cvnsiiii  aiietii;  mais  je  croirais  plutôt  que  Syinroaque  a  écrit  alieni  con- 
tuUi,  l\  critique  une  décision,  non  nue  pensée  ou  un  plan;  alieni  cùfiâulti 
signifiera  :  ^  un  décret  qui  n*esL  pas  de  lui  ». 

2,  Je  rai  (ait  puur  ma  part,  et  j*ai  marqué  sur  mon  exemplaire  de  Tédi- 
lion  Seeck,  d'un  bout  a  Tautre,  la  place  des  ponctuations  justifiées  par 
la  métrique. 
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mais  des  écrits  Ijien  plus  aucieus,  comme  ceux  de  Pliûe  le 
jeune;  on  peut  même  y  faire  renlrer  les  discours  de  Gicéron. 

44.  Au  point  de  vue  esthétique»  l'art  des  vers  et  l'arl  de  la 
demi-prose  .se  ressemblent.  Tous  deux  sont  capables  de  donner 
du  lustre  aux  mots  imporlauts,  tous  deux  risquent  de  mettre 
en  honneur  les  rheviUes,  On  est  généralement  impartial  a  l'é- 
gard des  vers,  grâce  à  Thabitude;  il  se  peut  que  les  modernes 
soietil  plus  sévères  pour  la  demi-prose,  dont  les  beautés  sont 
à  découvrir.  Ils  ne  seront  équitables  que  s'ils  la  jugent  d'une 
façon  large.  Le  cm\sus  rythmique  seul  pcut-èlre  trople  moyen 
âge;  la  prose  métrique,  telle  qu'on  la  trouve  constituée  dans 
Symmaque,  sent  peut-être  trop  ladénadence;  mais  le  principe 
de  cette  prose  métrique  remonte  jusqu'au  classicisme,  —jus- 
qu'au classiciôme  licHénique,  car  il  semble  impossible  qu'Iso- 
crale  n'y  soit  pas  pour  quelque  chose.  —  Ce  qu'il  nous  fait 
voir  sous  un  aspect  nouveau  n'<\sl  aulr*'  chose  que  Tesprit 
môme  de  Fantiquité. 

45*  Dans  tout  ce  travail  j*ai  porté  luun  attention  exclusive- 
tuent  sur  les  tius  de  phrase.  Les  dlctamina  du  moyeu  âge 
monireût  qu'à  celte  époque  on  se  préoccupait  aussi  des  com- 
mencements, et  les  rhéteurs  anciens  ont  des  préceptes  pour 
les  deux  extrémités  de  la  phrase,  sans  compter  ce  qui  con- 
cerne les  syllabes  du  milieu.  La  prose  de  Symmaque  pourrait 
doncèlre  encore  plus  semblable  à  des  vers  que  je  ne  l'indique; 
cela  vaudra  d'être  examiné  un  jour  En  attendant,  il  est  cu- 
rieux de  voir  Symmaque  ^t*  défendre  d'être  un  pur  euphouiste. 
Il  écrit  à  un  vieillard  que  seul  il  résiste  sur  ce  point  au  mau- 
vais goût  du  jour  (p,  73,25-27)  :  «itaqne  ut  ipse  uonoumquam 
praedicas  spectator  uetcris  monetae  soins  supersum,  cèle- 
ras delenimenta*  aurinmcapiimt.^  Peut-être  ne  se  défeud*oû, 
en  général,  que  des  défauts  qu'on  a  conscience  d'avoir. 


vil 


46.  11  est  temps  d'exposer  en  détail  ce  qu'est  la  métrique  de 
la  prose  dans  Symmaque»  en  ce  qui  conc*M'ne  les  lins  de 
phrase.  Entre  le  mot  (ou  groupe)  final  et  le  mot  précédent,  il  est 
relativeuîent  1res  rai'e  qu'il  y  ait  matière  à  élision  ou  hiatus. 


i,  Non  tlé!inime7*ta  :  Voir  Schulze  p.  1<>0, 
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Les  exemples  contraires  seront  étudiés  plus  loin  (8S  202  et 
*/  suivants);  jusqu'à  cette  discussion  spéciale,  il  ne  sera  ques- 

f,-  tion  que  des  fins  de  phrase  dans  lesquelles  le  dernier  mot 

ou  groupe  est  précédé  d'une  syllabe  franche.  Le  lecteur  vou- 
dra bien,  une  fois  pour  toutes,  se  mettre  cette  restriction  dans 
l'esprit.  —  Le  classement  admis  ici  est  fondé  sur  le  nombre 
des  demi-pieds  contenus  dans  le  mot  (ou  groupe)  final  :  qicatre, 
trois,  detcx,  cinq,  six,  sept  demi-pieds.  Cet  ordre  est  Tordre 
de  fréquence  décroissante,  tel  qu'il  semble  résulter  de  la  sta- 
tistique des  fins  de  lettres. 

1 .  Mot  [on  groupe)  final  de  quatre  demi-pièds. 


r'  47.  Un  mot  de   quatre  demi-pieds  comporte  les    formes 

V  èUUôrum,  ëlât7o,  ârldôrwn,  àmtcôrum,  à)7iâr/ihii,  et  celles  qui 

f  ■  en  dérivent  par  substitution  de  deux  brèves  à  une  longue  : 

^  ôrâbïmtni,  âr}d)ôruyn,  habitûrômm,  etc.,  êr^pimmi,  àgUitâ- 

\\  tem,  ïtërâtîO,  àmJcïtïa,  etc.  Un  mot  comme  ëlâtlo  peut  être 

|.  remplacé  par  un  groupe  comme  ôs  âridum,  et  ainsi  de  suite. 

\-  48.  Sont  à  peu  près  inusités  en  fin  de  phrase  le  type  ëlâtô- 

\'.  rum  et  ses  équivalents  ;  les  exemples  formulas  praefîmtis 

y  154,10,  reditum  maturabo  228,20,  montrent  devant  ce  type  un 

*'  polysyllabe  à  pénultième  brève  ;  de  même,  à  la  fin  d'un  simple 

r.  membre  de  phrase,  debeo  commendare  114,3,  stabilitas  pro- 

f  missorum  248,23,  contumeliam  praefecturae  297,6,  uehiculum 

f  praefecturae  297,35,  gubernacula  desigyiatus  318, 12.  L'exemple 

t.  :.  divergent  destinatà  peynienisses  256,32  doit  être  tenu  pour  sus- 

\.  pect;  il  n'est  connu  que  par  des  manuscrits  perdus.  La  métrique 
appuie  donc  la  correction  mercentur  ^onv  mercarentur  241,25. 

[•;  ;,  Il  faut  prononcer  placitum  py^aestôlamur  7,22,  Prosdocium 

iy^  praestôlari  174,24,  car  la  quantité  de  praestôlari  n'est  connue 

^^/  que  par  un  passage  de  Plante  dont  Symmaque  ne  s'est  certai- 

1^  '  nement  pas  préoccupé  [Epid.  221;  cf.  §§  88  et  216),  tandis 

::'  qu'il  a  peut-être  pensé  au  radical  des  mots  comme  ctôXo;,  ètti- 

jj-;  (TcoXi^^  On  prononcera  naturellement  la  seconde  brève  dans  ludU 

t  '  crorum  285,20,  comecratus  10,3,  consecrauit  287,27,  arbity^eris 

I  '  41,28,  dans  les  formes  à'impetrare  i  64,  55,29,  64,27,  71,23. 

i-  74,16,  161,21,   251,15,  261,15,  314,23,  333,13,    etc.;   l'initiale 

i  ' 

1.  C'est  lui,  je  pense,  et  non  son  copiste,  qui  remplace  constamment 

';  répel  classique  epislula  par  episiola  (Seeck,  p.  xxvii-xxviii). 


*■ 
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hrè^Q  àtxns  recinfifiOf}*  112,18,  reiruvcriini  154^28.  Sjmmaquo 
a  soin  de  choisir  en  fin  de  phrase,  au  lieu  des  formes  tçUcs 
que  consueuisii,  les  formes  syncopées  :  ainsi  consuestl  m  77, 
inptesse  ix  131.  hirbasseni  8,11.  De  mêuïe  il  choisît  desUWat 
323,1  S  et  non  desiliebai;  fucasH  I0J5,  decoras(i%SiAù  et  non 
'auisii;cxpedisii  {)^,±k,praeterlsti  243/24  et  non  'iisU:celcbra' 
runi  36,26  et  non  celebrauerunt ,  orarunt  ;!6,16  et  non  oraue- 
runt.  Tandis  que  les  lexiques  admettent  une  locution  conti- 
nuarl  aliquem  «s'attacher  aux  pas  de  quelqii'uti,  accompa- 
gner »,  la  forme  authentique  est  conihxari.  Depuis  Kicssling 
{Coniectaneorum  spicllegium  /,  programme  dYHé  de  l'Univer- 
sité de  Greifâwald,  1883),  on  connaissait  cette  forme  par  l'or- 
thographe des  manuscrits  de  divers  auteurs  (voir  aussi  Schulze 
p.  194,  Weyman  et  Kûbler  dans  VArchiv  fur  ialeinlsche  Lexi- 
hographie,  vni  129  et  136);  elle  est  désormais  confirmée  par  la 
métrique  dans  Texemple  nisi  forte  in  s  Huis  ApoUlnem  con- 
tinaris  26^18  (cf.  113,23  me  in  siluis  Laurenlibus  continaius 
est,  ruraii  inhaerentem  quieti,  qui  l'entre  dans  la  règle  du 
S  140).  Au  lieu  de  praesidialis  Symniaque  dit  praesidalis 
(Schulze  p.  172)  :  prouinciam  praesidalem  42,12,  exemple  où 
la  métrique  continue  la  forme  donnée  parles  manuscrits  ici 
et  122,28,  1^5, Irj,  337,3.  Edecumasti  242,11  est  une  faute  ame- 
née par  le  mot  voisin  edecunmre,  et  qu*a  heureusement  001*- 
rigée  Scioppius,  Mcrilis  posieriorum  245,33  :  \hç^  posieronmi^ 
mot  que  Syoïmaque  emploie  volontiers  (2o0,12,  286,15,  287,12, 
289,21, 330,20,  334,18,  etc.),  et  qui  ici  convient  beaucoup  mieux 
pour  le  sens.  Dans  ces  deux  passages,  le  texte  repose  unique- 
ment sur  le  manuscrit  perdu  de  Jurel,  —  îstum  quem  com- 
mitlo  IX  1  est  inintelligible*.  Un  prououcera  la  pénultième 
brève  dans  externa  non  arbitrer  78,17,  amore  non  arbilror 
203,17,  De  même  rantépéuultieme  daus  habuit  qnam  paironos 
30  Jd,  desideriwn  quam  repleri  t;0,9*. 


i,  Commendo  est,  à  ce  que  je  siipposç,  une  simple  conjecture;  il  doit 
y  avoir  quelque  erreur  dans  Tapparat  de  M.  Seeck. 

2.  Dans  ce  qui  suit,  le  grand  caractère  est  employé  surtout  à  la  dis- 
cussion des  passages  qui  funt  dimculté,  j'entends,  de  ceux  qui  font 
dlftlcutte  d'après  le  texte  des  manuscrits;  le  petit  caractère  est 
employé  à  la  critique  des  difflcuîtés  illusoires  nues  des  hypothèses  mo- 
dernes. En  ouLre,  quand  il  y  a  lieu,  Je  grand  caractère  sert  h  Piiidica- 
tion  des  exemples  cités  à  Pappui  do  la  règle,  le  petit  camcière  à  quel- 
ques remarques  incidentes.  —  i'our  avoir  la  liste  complète  des  irrégu- 
larités, ajouter  les  phrases  simples  et  courtes  citées  en  note  g  30. 
Havit,  Symmwim^  3 
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49-  Sur  artes  ueriii  voir  §  98;  sur  abrepti  sunt,  qui  est  licite,  voir 
§  146.  Spesperala  330,19  est  spes  parala  HeindorÔ,  non  spes  spe- 
rala^,  Choisir  les  variantes />o//ic€/ur  u  89  (non  poUiceatur),  scripta 
uerUura  sinl  21,7  non  sint  uenlura],  pars  magna  ueneraiur  4,30  (nou 
magna  pars;  cf.  16,7,  176,23).  Diialelur  22,3  est  une  mauvaise  leçon 
d'un  mauvais  manuscrit.  Écarter  les  ronjeclares  iniungalur  40,28 
(Schenkl  :  voir  Tindex  des  passages  discutés),  déclinasse  83,7,  conce- 
pissem  8i,21,  respondelis  lo6,3,  inset^ilur  172,29,  praecessisti  202,6, 
praestauislis  287,9,  mtVa6amtir 315,30,  permunirel  324,30  (lire  nostro- 
mm...  permanerell\f  iuraiores  337,20;  —  participato  60,35  (cf. 
Schenkr  :  —  guod  proficias  44,18  (Scheukl);  ves  procedunt  20,4  (cf. 
§  217/,  nunc  praemissa  170,27  ^Schenkl;  là  sont  inadmissibles  aussi 
les  conjectures  de  Juret  et  de  Kiessliug).  Fraebilione  263,29  n'est 
pas  une  fin  de  phrase;  il  faut  ponctuer  :  lotis  uiribus  wiiuuandi 
sunt  communis  palriae  corpoi'oti,  praecipue  mancipes  satina- 
rum.  gui  exercent  lauacra  tignoru/n  praebitione  his  plerique  sunt 
debitores.  Car  ce  n'est  pas  mancipes  satinarum  qui  a  besoin  d'être 
déterminé  (cf.  264,9  iuuandi  sunt  mancipes  salinarum,  314,18  manci- 
pes salinarum  magno  ex  numéro  ad  paucos  redacti),  c'est  pteHque; 
d'ailleurs  on  comprend  que  les  fournisseurs  de  bois  se  trouvent  dé- 
biteurs des  sauniers,  mais  non  que  les  sauniers,  ou  une  partie  des 
sauniers,  se  confondent  avec  les  fournisseurs  de  bois*.  On  n'a  cette 
lettre  que  par  la  seconde  édition  de  Juret;  il  est  assez  tentant  de 
corriger  en  iis  le  his  qui,  sans  doute,  a  suggéré  à  M.  Seeck  sa 
fausse  ponctuation. 

50.  Est  à  peu  près  inusité  aussi  le  type  àniâmini  (un  mot 
de  celle  forme,  quand  par  hasard  il  est  final,  est  toujours  pré- 
cédé d'un  spondée;.  Praestet  licoitiae  ix  10  est  une  leçon 
propre  aux  manuscrits  d'extraits,  si  souvent  interpolés  (i'édi- 
lion  de  Scioppius  termine  par  qiiaestum  praestet,  qui  est  mé- 
triquement  inadmissible).  Adfectati  site^iiii  38,24  :  Symmaque 
s'est-il  résigné  à  finir  par  silentU  pour  éviter  de  finir  par  adfe- 
ctati? [\\  n'y  a  pas  à  supposer  qu'il  ait  écrit  silenti,  g  25,  p.  13). 
A  la  fin  d'un  simple  membre  de  phrase,  posthac  negaiio  8,14, 
posthac  loqtuicior  137,4,  tnedico^nim  potissimics  48,16,  excu- 
sandum  puiaueris  155,31   (lire  putaris?),  dignum  putàbUis 

1.  Il  n'y  a  donc  pas  à  rapprocher  ce  passage  de  Plaute,  A/wc.  843  (Kroll 
p.  28). 

2.  La  corporation  des  fournisseurs  de  bois  pour  les  bains  est  nette- 
ment désignée  291,14  pars  urenda  lauacris  ligna  conportat.  La  cité  de  Tar- 
racine  fournissait  à  Home  lauacris  publicis  ligna  et  calcem  reparandis  moe- 
nibtis  (312,6).  La  corporation  des  sauniers  et  celle  des  nauicularii  étaient 
d'ailleurs  tenues  de  collaborer  aux  fournitures  de  bois  :  aeque  lignorum 
obnoxios  functioni  314,25. 
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1S7,G,  dotem  relinquere  26SJS.  Le  mot  péDuUièrae  aurait  une 
autre  forme  dans  pairiae  negoiia  54,6  ;  peut-être  ces  mots  ne 
doivent-ils  pas  être  suivis  crime  ponctuation,  iampridem  re- 
texid  154,11  :  lire  reiexi  «j'ai  fait  connaître  ï».  Still  fréquent  ia 
105/26  :  voir  g  36  û.  Quos  dOtni  rellqiieris  232,5  :  lire  tlquerls^t 
Inversement  efflagitaià  parauerit  ix  134  :  avec  Jiu^et  et 
M.  Seeck  lire  reparauerU?  Ou  plutôt  fiilcluerit  (forme  rarej, 
qui  s'opposera  mieux  à  fluctuare?  Arduum  recogUans  291,1  : 
la  métrique  appuie  la  correction  rei  cogiians.  Sur  ômiserim, 
ômlsÎTniis  terminant  une  phrase,  voir  g  25,  p.  15-16. 

51.  Vitia  nihil  moramini  278,12  est  une  conjeclure  de  Scioppius. 
La  phrase  préc<^deuLe  et  la  suivante  étant  sans  lien  eutre  elles,  U 
est  probable  qu*il  y  a  ici  une  lacune,  hypothèse  qui  permet  de  gar- 
der La  k'eon  memorataini  des  manuscrits.  —  Adagio  avait  probable- 
ment le  second  a  long  (un  abref  fùL  devenu  i,  comme  dans  prodi- 
gium)\  mais  il  n'est  pas  en  lin  de  phrase  dans  noui  ego  quid  uuleai 
adagio:  su^  Mma*uam  4,20;  il  y  aurait  lieu  de  remplacer  ici  les 
deux  points  de  M*  Seeck,  et  en  général  tout  signe  disjonctif,  par 
des  guillemets.  —  La  conjecture  mt  meridiem  y>ere<y0t*a/ 43,21  a  bien 
peu  de  probabilité'.  Le  fretjerai  des  manuscrits  est  u  rapprocher  du 
frangit  de  Ouintilitjn  xn  10,29  (cf,  i  4,11)  :  la  consonne  /'«mord»  sur 
Vr  dans  le  groupe  fra.  Ici  le  soleil  *  mordu  sur  le  midi;  l'image 
semble  prise  d'un  assemblage  matériel  qui  manque  de  jeu.  —  Inie* 
gt^are  cadentia  vi  70  est  une  mauvaise  variatUo  (pour  cedentia  : 
reccdenlia  présente  un  doublon  de  la  syllabe  précédente  -l'c;  reci- 
dentia,  qui  devrait  peul-étre  avoir  Tinitiale  Jonque  (§25,  p.  16), 
est  une  conjecture  à  écarter), 

52*  Sont  inusités  eu  fin  de  phrase  les  types  âmlcJlla  (voir 
ci-dessous  g  217»  note),  ërïphmni,  et  leurs  équivalents,  11  faut 
couper,  à  ce  qu'il  semble,  auariiiae  saila  facere  (et  non  satis- 
facerc,  cf.  ^  115)  110,5,  ratio  salis  facial  117, 5^  — Toutefois,  à 
la  lin  d  un  membre  de  phrase,  on  a  iustîtiae  jjatrocimiji  107,26. 

63,  Poiiutas  nos  patricios  333,37  n'est  pas  la  ôa  de  la  phrase  : 
celle-ci  se  termine  avec  fauisores,  ce  qui  fait  voir  que  la  seconde 
syllabe  de  ce  mot  rare  était  loogm^  et  la  première  brèvu  (Tinverse 
est  moins  probable).  La  conjecture  diuisores  de  M.  Seeck  imut  être 
conservée,  mais  après  le  mot  fauisovcs  et  non  à  sa  ptaco.  Déjà 
M,  Sittl  a  réclamé  pour  fauisores  (PldloL  Hund^chau,  1885,  p.  081), 


1.  Sur  ce  passage  voir  Kroll  p.  11. 

2.  Une  variante  «le  cette  correcliôii,  <Ccu]7C>  iam  ml  meridiem  tmnscffe- 
rat  (Scbontvl,  Wocheiischrift  fur  klaâs,  Philul.,  idS^i.  p,  tt7)  est  métrique- 
meut  inatlmissible. 

3.  Noter  pourtant  Saiùfaciei  quidetn  initial,  93,16. 
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54.  Tels  sont  les  quelques  types  que  Symmaque  évite.  Pour 
les  autres,  les  règles  sont  exprimées  par  le  tableau  suivant  : 

Nombre  des 

exemples 
en  fin  de  lettre. 

scripsëris,fUèns {ou  7wnër ai,   i  ârT^ôn/m,  88  o7- 59       199 
§  14,  8  55)  ]  as  àmJcum,  85  60-61      36 

.  èlâlïo,  85  62-63  160* 

ôTfS  (ou  àriimùs,  8  56)  \  ôs  ândum,  8  64  31 

(  ?7^m/î0,  88  65-66  15 

scripsëris,  ftièris  ànûcôtnim,  S&  67-68        28 

retïnet  et  ignôtos  ix  13  (?)  1 

praeiudiclum  2/^/fWMMam  51,32(?)' 

ôràs  (ou  scripsëris,  ftièris  ?,        àgWtâtem,  g^  69-70  3 

55.  Groupe  trisyllabique  remplaçant  un  polysyllabe  pénul- 
tième* :  non-ferant  largiendi  6,8,  non-poiest  àbsiinere  216,2, 
non-decet  deuiari  275,29,  non-mouet  auferentis  282,27,  ncni- 
eraiit  odsecutumMi.M,  noyi-licet  otiari  322,15,  non-poiest  uin- 
dicare  323,16.  A  la  fin  d'un  membre  de  phrase,  non-potest  (?) 
impetrari  293,24*,  par-fuU  vidicari  50,5,  par- fuit  exhiberi 
240,20.  Ces  exemples  sont  peut-être  suffisants  pour  appuyer  la 
conjecture  ius-erat  adiUieri  298,31.  Cf.  8  184. 

56.  Tribraqiie  remplaçant  un  trochée  pénultième  :  operis 
examine  1 24,  saiis  facere  digyiemiJii  vi  28,  potius  irascere  40,30, 
toqiceris  oraculis  45,4,  ticeat  euentui  51,13,  hiemis  iniuria  83,5, 
Uineris  interiacet  74,31,  iudicia  promiserant  80,5,  etc.;  odia 
detorqueas  52,16  dans  un  postscriptum  autographe;  neiUer 
expostulet  71,23,  à  moins  que  Symmaque,  à  tort,  ne  fasse  eu 
diphtongue  (voir  Archiv  fur  tatein.  Leanhogr aphte,  1884, 
p.  286  et  446);  —  praesidianon  ambigo  m  16,  materia  nonsuppe- 
tat  54,5,  etc.  Pas  d'exemple  du  tribraque  devant  un  mot 
comme  ïtèratio,  soit  par  hasard,  soit  pour  éviter  Taccumula- 
tion  des  brèves. 

1.  Je  suppose  audiuetns  ix  55,  et  non  audieris  (au  lieu  à^adiuueris).  Je  n'ai 
pas  compté  le  passage  corrompu  ix  27;  là  la  métrique  condamne  la  va- 
riante redituri  susceperint.  vi  70  je  lis  cedentia  {%  51). 

2.  Ces  mots  terminent  un  simple  membre  de  phrase. 

3.  Sur  la  raison  d'être  de  cette  équivalence,  voir  §  lyt,  note. 

4.  Cet  exemple  est  peu  sûr,  car  l'édition  de  Gelenius  (sur  sa  valeur 
voir  §  80)  donne  polerat  et  non  potest. 
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57.  Les  polysyllabeâ  à  pénuUièiiit:  incve,  soit  devant  un 
mot  conjme  fo'Ulônim,  soit  devant  un  mot  comme  amtcôrum, 
ont  la  fioale  longue  dans  les  trois  quarts  des  exemples,  raoté- 
pénultièrae  longue  dans  tes  deux  tiers  des  exemples.  Le  plus 
souvent  donc  ils  fournissent  un  crélique;  sinon,  un  anapeste; 
plus  rarement,  un  dactyle,  plus  rarement  encore,  uutribraqtie. 
Ce  tribraque,  échangeable  avec  des  pieds  trisyllabiqiies,  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  le  tribraque  qui  se  substitue  au  tro- 
chée (g  36)  :  ce  dernier  eu  ellel  est  immédiatement  suivi  d'un 
spondée,  tandis  rjuc  Fautre  est  suivi  ou  d'un  trochée  ou  d'un 
ïambe.  L'alternance  des  divers  pieds  trisyllabiques  entre  eux 
demanderait  une  étude  spck'iale  et  détaillée;  cf.  §78*  —  Dans 
c.  f\  [clarisslmam  feminam)  possidere  294,13  et  dans  u.  c  (uir 
clarissimus)  pollicetur  300,30,  un  mot  soumis  au  mètre  est 
écrjt  en  abrr^-é.  Igifur  ut  quiescas  52,16  fait  partie  d'un  posl- 
scriptum  autographe. 

58.  Irrégularités  devant  un  mot  final  du  type  ârldôrimi  : 
Ne  hlandiiiae  longiores  commipant  tterl  digniiaiem  15,'25-2(>  : 
il  faut,  pour  le  sens,  insérer  un  substantif;  offlcU  irait.  Digna- 
iionem  fnihi  of/ïcll  lui  denegasses  101, 2t>  :  lire  mutui,  qui  est 
tout  à  lait  du  style  de  Symmaque,  Amor  iuits  higer^ebai  196,17  ; 
lire  mutui4.s  (correction  semblable  §  101»),  Notae  nobis  sunt 
caerimoniae  deorum  et  festa  diulnitaiis  imperata  59,16  (non- 
sens)  :  lire  d'mlnUits,  mot  qui  se  retrouve  par  exemple  30,28» 
277,23.  Subiunge  (corrompu:  postuialum  242,8  :  v,  g  112,  Desi- 
derata  py^omouebit  14U,23;  la  métrique  appuie  la  conjecture 
promouii,  Sed  uideo  opusciUum  non  esse  paenitendum  2,25  : 
lire  esse  <per  se>  paenUendnm  (g  195)  ?  Dlidurnilate  mace- 
rari  216,8  :  v,  §  2o.  Solonis  siunpseramtis  74,1  :  v.  g  41,17  n. 

59.  Desiderat  emiation,  241,17  :  la  raétri<iu€i  appuie  la  conjecture 
emplionern.  Elle  apptjîe  <pyaesenliuinr>  iiUcrarnm  179,1'i»  G{il<ifia^> 
obUijoHii  322,3U.  Elle  Cûndamiie  la  conjecture  svita  prodcretur  313,7, 
De  raème  adfuiumm  poliivctur  263,3,  VctertUa  êaeculorum  326,28 
n*est  admissible  i|ue  si  on  écrit  sacchmrn  (cT  uincla  p.  l'i).  Te  ei*at 
ei'udituîi  327,12  :  au  lieu  de  <per>le  erot,  lire  par  exemple  te  <ma- 
gistro  fu^rat,  Fundois  oppîdatn  praeterire  174,28  :  oppidum  est  né- 
cessaire pour  distinguer  Fundosûe  fundvs;  Juret  et  M.  Seeck,  gâtés 
par  la  clarté  de  la  majuscule  moderne,  veulent  à  tort  faire  û'oppi- 


\.  M.  Monjmseii  a  proposé  132,S  muinum  pour  îuum,  mais  Là  la  leçon  de» 
manuscrits  me  paraît  uieillcure  pour  le  sens, 
2.  Elle  permet  la  coujecLtire  UadiiH  consiiiuio  l'il^l. 
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dum  une  glose.  Est  impossible  154,16  Palhétèse  urbi  [praedia]  distu- 
listis.  Debuit  famam  praeuenire  11,19-20  :  choisir  la  variante  famam 
debuit.  —  Videar  retulisse  [pvononcez  rettulisse)  277,10  :  la  variante  ui- 
derer  est  métriquement  inadmissible;  elle  a  été  suggérée  parles 
imparfaits  qui  précèdent.  Il  est  probable  que  la  période  doit  être 
coupée  et  que  praecauerem  (ou  praeuaricarem)  représente  praeca- 
uendum  est;  lire  :  de  qua  ego  plene  et  indulgentius  loquerer,  nisi 
obsequerer  singulari  uerecundiae  tuae.  etiam  *  mihi  oppido  prae- 
cauendum  est,  ne  laudalus  proxime  ab  excellentia  tua  feneratam 
gratiam  uidear  rettulisse,  hoc  est  quod  aiunt  mutuum  scabei^e  mu" 
los,  — -  En  essayant  de  corriger  le  passage  corrompu  60,23,  on  devra 
éviter  de  terminer  un  membre  de  phrase  par  senatum  commoneri, 
Annis  aestimatur  158,3  est  une  leçon  fautive,  qui  paraît  être  d'origine 
conjecturale.  Ex  Italia  deue/iuntur2\i,^  :  M:  Seeck,  //a/ta  étant  inad- 
missible, propose  Praeualitana,  d'une  façon  très  dubitative,  ce  qui 
ne  Tempôche  pas  d'introduire  purement  et  simplement  ce  nom 
propre  rare  dans  sa  citation  de  la  préface  (p.  ccix  n.  1039;  cf. 
p.  XXXVIII  n.  71)  et  de  le  faire  figurer  sans  aucun  signe  de  doute 
dans  son  index,  ce  môme  index  où  Fucinus  n'a  pas  été  admis; 
M.  Seeck  n'est  pas  le  seul  philologue  qui,  sans  s'en  apercevoir, 
remplace  l'index  de  son  auteur  par  un  index  de  lui-môme.  Praeua- 
litana ne  vaut  rien  ;  Symmaque,  qui  a  horreur  d'appeler  un  chat 
un  chat,  n'aurait  jamais  employé  un  terme  géographique  peu  noble 
(celui-ci  est  rare  ;  il  manque  dans  la  7«  édition  du  dictionnaire  de 
Georges).  Il  s'agit  d'une  cargaison  d'ours,  qu'on  s'était  procurés  long- 
temps d'avance*,  qui  devaient  arriver  d'abord  en  Apulie  de  trans- 
marinis  locis  (voilà  le  vrai  style  du  temps  et  de  l'écrivain!);  qui, 
une  fois  en  Apulie,  devaient  y  séjourner  sous  une  garde  fournie  par 
l'administration  locale  (272,1);  et  qui  enfin,  évidemment  par  un 
autre  bateau,  devaient  ôtre  transportés  à  Rome.  Ils  étaient  origi- 
naires de  Dalmatia  (273,21),  et  par  conséquent  du  territoire  d'Hono- 
rius;  des  ours  de  Prévalitane  eussent  été  sujets  d'Arcadius,  ce  qui 
ne  recommande  pas  l'hypothèse  de  M.  Seeck,  car,  si  étroite  qu'ail 
pu  rester  l'union  des  deux  moitiés  de  l'empire,  les  divers  fonction- 
naires dont  Symmaque  requiert  les  bons  offices  à  propos  de  ses 
ours  devaient  ôtre  des  gens  à  qui  lui-môme  pouvait  rendre  service 3. 

1.  Eiiam  me  paraît  indiqué  par  le  sens.  Juret  donne  el,  les  manuscrits 
d'extraits  répèlent  le  nisi  précédent. 

2.  Cf.  271,9,  et  voir  §  66.  Quelques  années  auparavant,  Symmaque 
avait  fait  venir  d'autres  ours  (57,16),  qui  étaient  arrivés  en  pileux  état 
(65,15-17).  Aussi,  pour  le  nouvel  envoi,  il  paraît  prendre  des  précaulions 
exceptionnelles. 

3.  C'est  dans  les  fastes  des  provinces  de  l'Occident  qu'il  faudrait  cher- 
cher le  destinataire  de  la  lettre  ix  137  :  c'était  très  probablement  le 
praeses  Dalmatiae.  A  lui  aussi  paraît  s'adresser  la  lettre  ix  132.  Les 
fonctionnaires  d'Occident,  en  obligeant  Symmaque,  pouvaient  faire  leur 
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En  lout'  cas  la  métrique  trancho  la  question  ;  riit-  rxriut  iib^oiu- 
nioiit  Praeualikma  el  laisse  le  choix  enlre  Daimatin  i*l  A jnt lia.  On 
peut  préférer  Ap^d^a,  ffabord  à  cause  cie  la  vnusetûblance  paléogra- 
phique (voir  ce  qui  est  dit  des  altérations  du  ;),  §  80  u.)»  ensuite 
parce  que  le  correspoudant  de  Syramaque  paraît  avoir  une  charge 
à  Rome  (Seeck  p*  clxxxix}  et  que,  l'emploi  des  ours  étant  tr^s 
proche  (211,12),  c'est  sur  la  dernière  partie  de  letu*  trajet  qu'il  eàl 
prié  de  veiller,  ~  Ponctuer  après  iertninos  ùccttpa^iis  333,5,  comme 
le  réclame  M.  Kroll  p,  6ti,  uolc. 

60.  Type  fismwcum,  irrégularités  :  .-le  primo  Neapolim  de- 
lïinc  bretd  inteniallo  Benetwnium  tne  recepl  4,26-*27  r  trans- 
porter me  après  primo,  entre  les  syllabes  mo  et  ne,  eutlroil  où 
il  a  pu  lomber  facilement.  Orandi  aeque  magnus  et  canendi 
meae  teopis  indlgum  mmitiare  4»22:  il  serait  tentant  de  couper 
en  deux  incises»  en  mettant  magniis  <artifex>  el  canemlU 

61.  Arbiiror  non  ui^/t^ri  217,18  :  la  métrique  condamne  la  conjec- 
ture adniiov.  Elle  condamne  idem  <iam>  icnerei  183/28,  ëoilemnem 
non  dediissct  315J5,  oratorum  quod  locutttur  329,17»  deftl  apem  isequen- 
tu7'  33o,2'i.  Comme  Ta  vu  M.  Seeclc  (cf.  Sehulze  p,  205),  nuntio  quam 
fideti  est  bien  la  fin  d*une  phrase  254,9. 

62.  Type  ëlâiio,  irrégularitt^s  :  Debeo  cognoscere  61,8  : 
lire  hatteo*  (pour  l'épel  par  ?i  et,  63,28],  qui  sera  devenu  habeo 
et  aura  été  corrigé  par  conjecture;  cf.  l^ahe  pour  haue  90,î)| 
129,31  »  habet  aninms  edocerl  175,10.  Quamquam  Kereor  ne 
faciuni  Umm  haec  ipsa  granei  humanitas  127,22  :  ajoulfr  mea? 
Seniiis  (ou  séries)  incommodi  2ti4,l-2  :  lire  sensus-,  Quiapro  te 


cour  à  Stilichon,  qui  favorisait  ou  sa  personne,  ou  an  moins  IVdiïio 
prattoria  «le  son  jeune  Hls  (iv  7,  iv  12).  —  Quand  Syramnque  (120.5)  re- 
commande les  magistrats  d'Antioche  à  un  éleveur  ayant  ses  haras  en 
Espagne,  el  qui  paraît  habiter  c«  pays.  Il  s'.idresse  en  hoinme  prive  à 
un  homme  privé  et  s'entremet  pour  une  airaire  commerciale;  il  ne  *\ïi 
pas  que  les  summain  Andochetuium  lui  aieitt  «té  recommantlés  h  lui- 
raV^me  pfir  un  liant  fonctionnaire  *rOrient,  Certes  il  devait  y  avoir  bien 
des  points  de  contact  entre  le  personnel  administratif  d'Honorkis  et 
celui  d'Arcadius,  surtout  dnns  les  fon<Uions  élevées,  mais  le  nombre  de 
ce»  ]ïoints  de  contact  ne  doit  pas  être  augmenté  par  conjecture. 

1.  Ou  pourrait  rumplactiT  copn oiccrtf  par  uoscere.  que  ^ymmaque  em- 
ploie par  exemple  11,2.  158J4,  167,2,  iC9,27,  l71,2ti.  Mais  Pautre  correc- 
tion pariiît  mieux  jusliflée;  cf.  opio  cognoscere  2!ÎS>15,  —  Debui  cofjnos&-re 
20,27  (lettre  t  38  :  voir  §  2tG,  note)  e^t  dit  avec  reproche. 

2.  11  faut  corriger  aussi  en  sensus  le  stieptua  de  AS, 31  :  et  quattiuis  prfic^ 
min  non  reposcant,  qnae  notei  minf>i*  ea:peclnrf  fortuniit  acriui  lafnen 
anvnum  meum  saeptus  hmnnittttf  conueniunt.  Pour  p  —  n  voir  i  80. 
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mifius  irasceris  323,9  :  lire  par  exemple  leuitis?  Respomum 
persoluere  viii  55  a,  d'après  le  manuscrit  perdu  de  Juret  :  lire 
responsa,  comme  vin  56  soliias  arnica  responsa.  Possem  dicere 
siquis  inrepserit  extenius  audUor,  meos  esse  uersiciilos  dif- 
fidere  [vdividiïiies  difflcere ,  efricere),  tit  iierecioide  innosca- 
det  (var.  ignoscat  et)  ah  altero  profecta  laudaiio  2,24  :  partant 
des  corrections  de  Scioppius,  difflievi  et  in  nos  cadat,  on  peut 
écrire  :  possem  dicere  «  siquis  inrepserit  externus  axidiior, 
ineos  esse  uersiculos  diffiiere  »,  ut  uerecunde  in  nos  cadat,., 
(autre  hypothèse,  mais  métriquement  équivalente,  dans 
Schulze  p.  166,  n.).  Macérât  absentia  171,3  :  voir  S  25. 

63.  Écarter  ix  H9  la  conjecture  sumenti  pci^suadcal;  la  vraie 
leçon  doit  i*essembler  au  sumentis  agnoscat  de  Scioppius.  Dignilatis 
circumdedit  317,8  :  prendre  la  variante  dignitate,  fournie  par  l'édition 
de  Gelenius  (§  80).  Romae  cognoscerem  97,5  :  les  corrections  Romae 
gesta  et  Romana  sont  métriquement  bonnes.  Inusitatum  ccnsenlibus 
54,24  n'est  pas  la  fin  de  la  phrase,  qui  doit  être  arrêtée  aux  mots 
précédents,  noxam  crearent.  Censentibus  est  à  construire  avec  rc- 
scripsi  qui  vient  ensuite,  et  qui  signifie  que  Symmaque  adonné  son 
avis  sous  forme  de  réponse  à  une  consultation  (voir  Seeck  p.  cxxii)  ; 
censentibus  montre  que  cette  consultation  était  accompagnée  d'une 
notification  des  opinions  émises,  un  procès-verbal  de  délibération 
par  exemple.  Les  censentes  sont  des  pontifes,  collègues  de  Sym- 
maque, et  ne  doivent  pas  être  confondus  avec  les  sacrorum  aeînuli 
dont  il  vient  de  parler,  et  qui  sans  doute  sont  les  chrétiens  (cf.  G. 
Boissier,  Journal  des  Savants,  1888,  p.  724).  Il  est  possible  d'ailleurs 
qu'après  censentibus  il  soit  tombé  quelque  chose  comme  et  quid 
ego  senlirem  de  re  noua  percontantibus.  La  métrique  condamne  la 
conjecture  moueret  suspiria  336,8. 

64.  Type  ôs  àf^ldum,  irrégularités  :  Vsu  iam  nesciant 
280,14  :  la  phrase  est  mutilée,  comme  l'indique  M.  Seeck, 
mais  la  lacune  doit  être  placée  entre  nsuo^i  iam.  Poscerequam 
ceteros  337,18  :  phrase  corrompue,  et  qui  probablement  allait 
jusqu'à  opto  iurare.  Numquam  me  paenit<ety,  et  qiwd... 
11,6-7  (cf.  Krollp.72,  qui  cite  inexactement):  lire  pac;uY<^&i/>, 

etqiiod...  Timeri  iam  7îescitoit  33^A^  -  la  métric^ue  appuie 
la  correction  iiinere.  Si  iia-tiis  Aiiicis  23,17  :  voir  ci-dessous 
S  200.  Tibi  non  sordeat  18,2  est  d'Ausone. 

La  métrique  écarte  la  conjecture  laudabili  uoluntaie  commenda- 
tionem  non  differo  237,24  (Schenkl,TFoc/ic?k>c/iri//  fur  klassische  Phi- 
lologie, 1885,  p.  118).  Elle  écarte  la  coujecture  promiscua  cum  pluri- 
mis  28,  22-23,  à  moins  qu'on  ne  croie  pouvoir  écrire  promisca. 
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,  65.  Type  Uerâiw,  irrégularités  :  /imenem  terroj"  excusai 
senem  miseratio  319.33  :  phrase  pour  aïoi  iniQtelIigible.  Locu- 
plelissimum  tmdimonium  àl ,21  :  voir  S  25,  p.  15,  n,  4.  Cf.  S  18^. 

66.  Clioisir  la  leçon  tcsietur  iieralio  is  4r*  :  le  ctiam  inséro  par 
rêditiou  de  Sdoppius  est  peu  satisfaisant  m<^me  en  dehors  du  mètre  ; 
cf.  §  79  1.  2,  Fiiio  properauimus  oo  praeparauimus  on  impei'amnms 
272,22;  proptTubùnus  Seeck,  La  métrique  prononce  pour  le  verbe 
praepararc.  On  choisira  le  futur  (et  non  le  présent  pt^ueparamus  "pvo- 
posé  par  Martin  Lypsius)  à  cause  de  la  vraisemblarjce  paléogra- 
phique,  et  parce  que  Symmaque  s'occupe  longtemps  à  Tavani-e 
(voir  §  tiO)  de  rachat  des  ours  dalmales  que  son  joune  fils  donnera 
en  spectacle.  —  La  méirique  condamne  la  conjecture  oplauenU  Ala- 
mctnnia  322^28  {ùptauit  le  palimpseste). 

67.  Typeàmlcôriim,  irrégularités  :  77ieatri  uoluptaies  288,26. 
Tranquillum  refief/lsti  277 /2rj  n'est  probablement  pas  la  (in  de 
la  phrase;  ce  qui  suit  immédiatement  est  corronjpu.  Scripium 
recepissem  84,21  est  altéré,  comme  Ta  senti  M.  Seeck  (j'hé- 
site à  pvoY^osev  scrlniiDii  recepissem  <*  j'aurais  accepté  cet  em- 
ploi >*,  au  figuré;  cf.  S  80;  ce  serait  une  tournure  humoristique 
comme  Symmaque  n'en  eiuploie  guère,  car  son  style  a  sa 
fagou  d*être  sain  et  naturel).  Passe  reseruari  208,20  :  la  métri- 
que appuie  la  conjecture  resera/ri  (et'.  106,8).  PerkUore  reco- 
gnosces  24tî,29  :  elle  appuie  la  correction  coanosces.  Jncudas 
liepercisse  267,1  :  elle  appuie  la  correction  inuidas.  Deciis 
Simm  receperunt  334, y. 

68.  La  métrique  condamne  la  conjecttire  pkrumfpJte  râpresaisii 
(pour  rcsisii]  245,12.  Cette  ronjeclure  est  d'ailleurs  à  contre-sens;  le 
conteste  indique  de  lire  rislsii,  —  La  melri<[ue  appuie  la  correction 
morbus  inhibebal  Zly,\%  {\nmt  inhaercbat],  conjecture   d*un  copiste 
Elle  autorise  28,25  Tathétèse  de  muneribu,^  après  smis  rcmisisisue, 

69*  Exemples  de  spondée  devant  uo  mot  final  du  type  à(/7lJ- 
tâiem  :  devant  le  mot  celeriiatcm,  on  a  minfiorum  ivS3,  nosirî 
IX  118.  cupiiorum  83,27;  devant  satieiaiem,  on  a  remouisset 
IX  28,  oflicîorum  8Ï),28,  uoluptaies  185,17,  casiigas  I86,2i>;  —  eu 
outre  on  a  resistimi  cupiditati  282,26;  fortunam  superiorum 
116,27,  examen  superiorum  246,21,  confirmant  superiores 
334,4;  mij?^ià*  r'ÊfUîWit'raôo  120,15;  i72£/û£rïY  religionem  *37,6,  pi- 
gnns  religloms  121,10,  inuUairiOQ  religUmis  28,10;  sur  causam 
reiigionwn  voir  ,§  41,15  n.  Ou  peut  ajouter  (à  la  fin  d'un  simple 
membre  de  phrase)  aelernum  repudiaiis  46,20,  iucem  superio- 
rum 46,21,  amicorum  facUiiati  53,20,  cessuram  facUUatem 
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66,19,  rébus  faciliora  98,29,  naiuram  faciliora  107,25,  sedem 
religi07iis  118,23,  soluit  religione  183,4,  iierbis tripicdiasti  244,9. 
28,26  la  disposition  aatithétique  indique  de  ponctuer  :  reperies 
hominis  tectam  fidern  patentem  religionem,  prudentiam  libe- 
ram  uerecundiam  liberalem.—  Exemples  d'un  polysyllabe  à  pé- 
nultième brève:  expleborgaudiisatietateTl'i.^Q [on ne ^onvv^xi 
prononcer  gaiidi:  v.  S  25,  p.  13),  officiorum  familiarium  socie- 
talem  98,1,  ingeniorum  sublimium  xiarietati  110,21,  prosit  mihi 
adueiiiae  facilitatem 73,23,  heredUatis  oyiera repudiasti  334,22; 
tous  CCS  passages  seraient  faciles  à  corriger  par  interversion, 
mais  il  semble  naturel  que  le  type  àgWMtein  soit  traité  comme 
les  types  équivalents  ârïdôrinn,  àmJcôrwn.  Cf.,  à  la  fin  d'un 
membre  de  phrase,  lUteris  initiatur  104,35,  ueniam  siiperio- 
rem  109,19,  familiariuyn  religionem  87,14;  cf.  aussi  les  phrases 
terminées  par  un  mot  comme  famUiariias,  S  118.  —  On  peut 
considérer  comme  équivalent  à  un  |)olysyllabe  le  groupe  tri- 
syllabique  pénultième  de  non  miniis  tibi  quam  mihi  familiaris 
31,8  et  celui  de  lœrteretur  in  noiam  timiditatis  172,11.  Il  faut 
probablement  corriger  par  interversion  75,18  si  tua  oiTensio 
imitaretur  tacentem  quam  si  ausus  meus  superiorem,  et  de 
même  184,23  inuides  nobis  exoptatissimam  lui  societatem; 
toutefois  on  fera  bien  de  suspendre  son  jugement  sur  ce  point, 
jusqu'à  ce  que  la  métrique  de  Symmaque  ait  été  éclairée  par 
celle  des  autres  prosateurs.  Adferant  negant  satietaiem  137,30. 

70.  La  rareté  du  type  agilitalem  est  peu  favorable  à  la  conjec- 
ture suspicor  adilionis  326,29,  approuvée  par  M.  Schulzc  p.  133  (la 
métrique  défend  d'ailleurs  d'adopter  la  lecture  de  M.  Kroll,  p.  17  : 
voir  §  206). 

2.  Mot  [ou  groupe)  final  de  trois  demi-pieds. 

71.  Est  inusité  en  fin  de  phrase  le  type  àgïltum  (S  9).  Com- 
m£ndati07îem  sut  tribueris  86,21,  à  la  fin  d'un  membre  de 
phrase  :  lire  tribuis?  Il  faut  prononcer  longue  l'initiale  du  mot 
final  dans  lege  pigriiiae  231,30;  de  môme  l'initiale  des  diverses 
formes  d'adicere,  c'est  à  dire  ad-iicere,  par  exemple  v  90, 
65,35,  269,31  (et,  dans  une  lettre  de  Symmaque  le  père,  3,4). 
Sur  ces  deux  points,  Symmaque  suit  la  prosodie  de  Virgile. 
Didiceram  242,4  est  une  mauvaise  variante  pour  duxeram, 

72.  La  métrique  condamne  la  conjecture  repeteres  86,24.  Ce  n'est 
pas  repetis  qui  doit  devenir  un  imparfait  du  subjonctif,  c'est  le 
Cum  initial  qui  doit  être  changé  en  Dum.  Cf.  les  variantes  263,23. 
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73.  Est  quasi  lou&ité  aussi  le  type  hmefrctimi.  Irrlti  bcne- 
/Îeu2i3, 14*15  pst-il  bien  la  fin  de  la  phrase,  qu'on  [rourrait  arrê- 
ter à  speraia  iaclaiio?  ou  bien  est-ce  le  commencement  d*une 
phrase  mntilée?  dans  la  même  lacune  a  pu  pf^rir  le  tua  que 
suppléée  plus  loin  M,  Seeck.  Les  mêmes  mots  U^riti  benelicii 
reviènuenl  2*37,17  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase,  ce  qui  con- 
seille la  prudence;  cf.  aussi  g  193. 

74.  Tous  les  autres  types  sont  usités.  Les  règles  métriques 
sont  exprimées  par  le  tableau  suivant  : 


onHn  Ou  Icttro. 


Orïs  (ou,  devant  un   mot  ou 
groupe  Irisyllabique,  âuj- 


ëlàtum\  SS  79-80 
âmôiœam\  SS  81-82 
Uërâiiim  (c'est  Vesse 

uideaiur    de    Cicé- 

rou),  U  83-84 
ôs  àgëre\  §  85 
osôre,  gg  85^86 
et  âmôris,  S  87 


ëras,  ëris  (ou  scrlpsèris,  fuè-  i  ârldum,  §8  88-89 
ris,  8876-78)  |  aut  èram,  §  i>0 


ôrâs 


àmtcum,  SS  91-92 


207 

98 


54^ 
8» 
S 
1 

28 
2 

13* 


75.  Tribraque  remplaçant  un  irocliée  pénultième  :  atiquid 
opUimus  IV  6,  cUius  excurrasw  3G»  mérita  praestabunl  vru  13» 
suMIa  iurbasseni  8,11  subila  praeuoriant  75;21,  mérita  uir- 
iutis  12,24,  haheo  conpa^ium  22,23,  8;), 25,  ixHiqua  coniectes 
54,17,  facile  dinosci  67,8,  sufftcrre  cQllegam  25|31|  soliiciia 
miscebaui  60/12,  laetitia  diclattU  93,5,  etc.;  ^usiœapere  non 
possU  m  12,  etc. 

76.  Mot  polysyllabe  remplaçaut  un  disyllabe  pénultième  : 

l,  Voir  §  12.  £'wcî  muttatos  Îî2,20,  mùHrctur  inuidia  52,18,  dtfcnsione  non 
tacui  52,21,  sont  <ians  un  poslscriptum  autographe. 

2-  J'ai  supposé  v  !^  nanha  repambU  au  lieu  <1e  repamuit  (cf.  Schenkl, 
Wochetischrift  fur  kias^,  PkiloL,  l«8iî,  p.  !18);  celte  corroclioti,  d'origine 
probableiûr^nt  conjecturale,  est  duunée  par  le  njanuscril  M;  la  conjec- 
ture rcjKirauevii  est  aduiisâible  aussi. 

3.  Conuiua  non  dc^rù  VU  .30  est  à  reporter  au  type  suivant  si  la  pronon- 
ciatioo  de  Syramaque  était  dém. 

\.  Les  exemples  ûu  t^pe  unis  âmleum  sont  relativemeul  plus  nom- 
breux à  rtntérieur  des  lellre^  :  il  y  en  a  13  dan*  les  t6  premières  pages 
de  Seeck, 
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suffragiis  credidi  m  7,  solacium  proficit  ii  57  (on  pourrait 
intercaler  tuu77i),  dolor  omniimi  fecerit  rel.  il  (on  pourrait 
intervertir),  ceteris  praestîtit  20,22,  Uiteras  scripserit  33,30, 
amhiguo  conloco  35,23,  condicionibus  iudicai  48,27,  ditUtimitas 
fecerat  72,5,  iustitiae  piiblicae  85,16,  bono  prmcipi  nascUnr 
88,10  (on  pourrait  intervertir),  etc.;  communibus  7ion  libet 
44,26,  etc.  Les  54  premières  pages  de  M.  Seeck  présentent  29 
exemples  d'un  disyllabe  devant  un  mot  final  comme  ôjndum,  en 
dehors  des  fins  de  lettre  et  devant  une  des  ponctuations  (.?!). 
En  fin  de  lettre,  l'ensemble  du  recueil  présente  23  cadences 
du  type  ëràs  ârtdum,  2  du  type  èrïs  àrïdum  [bénéficia  tua 
diligas  iv  4,  securitas  mea  nuntiet  v  33).  Ingenium  meum  non 
dédit  vu  60,  amoris  fides  non  vënit  v  6  (s'il  fallait  entendre 
uënit,  Yldmha  fides  serait  remplacé  par  un  trochée),  officiorion 
modum  non  tenet  69,4,  etc.  —  Ne  pas  confondre  les  fins  de 
phrase  du  type  meum  non-dedit  avec  celles  du  type  factus-est 
honor  (§§  191-192). 

77.  En  fin  de  lettre,  un  groupe  final  comme  èrâs  ârïdum 
est  précédé,  dans  15  exemples  sur  23,  d*un  polysyllabe  à  pénul- 
tième brève  ;  mais  on  a  honori  et  7neo  muneri  i  75,  tuas  cwn 
meas  sumpseris  v  12,  quia  sapor  dulcior  viii  62,  commiinitate 
paremsentiat  II  19,  nauis  tuae  casibus  ix  117,  offendit  deatn 
sobriam  v  85,  permissis  tuo  céder e  vu  69,  in  suspicioiem  uenit 
gratiae  iv  64. 

78.  La  forme  disyllabique  ou  polysyllabique  de  Tavant- 
dernier  mot,  la  quantité  de  sa  finale  quand  il  est  disyllabe, 
celle  de  sa  finale  et  de  son- antépénultième  quand  il  est  poly- 
syllabe, la  forme  du  mot  qui  le  précède,  auraient  besoin  d'une 
étude  spéciale;  cf.  §  57.  Cette  observation  s'applique  non  seu- 
lement aux  phrases  terminées  par  un  mot  du  type  ârldum  ou 
un  groupe  équivalent,  mais  aux  phrases,  étudiées  ci -dessous 
(8  93),  qui  finissent  par  un  mot  du  type  Ô7^e  ou  du  type  àgëre. 

79.  Type  êlàtum,  irrégularités  :  Seryyio  quoque  iu7igattir 
93,17  :  ôter  quoque  (cf.  S  66 1. 1).  Medio  (ou  77iedico)sa7ia7n  115,16  : 
lire  7nedente  comme  277,5  (ou  medicante).  Optio  meritis  non 
excitata  cessauit  frenata  1 18,11,  antithèse  boiteuse  :  insérer  un 
dih\siiï{enë,cunctati07ie,pudore.,.  Taciturnitatemiuiiisii  184,7  : 
la  métrique  appuie  la  conjecture  tacitur7iitate,  Largiti07ii  mw- 
tari  57,14,  opinioni  delector  233,15,  saeculo  tuo  prof ecit  336,8  : 
elle  appuie  largitioie,  opi7iione,  proficit.  Partem  cogetUum 
(cf.  §180  n.)67,9  :  elle  appuie  parte  Vm  est  exponctuée  dans  le 
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manuscrit  de  Paris).  Finem  uUae  soltuiiar  307,14  :  lire  in  uiiae 
fine.  Consul  excolat,  excoluil,  excolostai  W*)fi  :  la  métrique 
appuie  la  conjecture  exsoluat.  Amore  ^*cessii  67/23,  à  la  lin 
d'uu  membre  de  phrase  :  lire  decessU.  —  D.  n.  Honorius  aiUecit 
99,7,  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase  :  insérer  une  éfulhète, 
cf.  134  J 7  il.  n,  Valeniiniamis  Augustus,  et  1*9,29  d,  il  Honorii 
Aiig.,  102,3  d,  n,  Honovio  diuiaae  siirpis  Augusto;  ces  sortes 
de  formules  ont  souvent  lassé  la  patience  des  copistes,  et  je 
me  ûgtire  que  les  lettres  originales  de  Synimaque,  surtout 
quand  elles  étaient  adressées  a  un  personnage  comme  Stili- 
chon,  présentaient  des  lignes  entières  de  qualiflcatifs  impé- 
riaux. —  PossitlcHtem  malronam  138,28  est  absurde  (voir  les 
lettres  54  et  66);  il  faut  quelque  chose  comme  possldeniem 
<antiqintus praedmm>  inancipcm  (pour  l'échange  entre  p  et 
n,  voir  S  80),  Edccnmenl  lerlorls  Î90J6  :  la  métrique  apjmie 
la  variante  leciiores,  qui  semble  être  d'origine  conjecturale. 
ConperendinaUQ  diffet^et  308,32  :  lire  di/ferat? 

80,  Bojsisfiwii  dche^*i  326,8  est  une  leçon  douteuse  du  palimp- 
se&Le;  la  méirique  écarte  leB  conje<Uures  comme  bcnefacti.  iiUe 
écarte  les  corrêettons  euocalio  ternpiari  CÛ.28,  laudes  tuas  uUamus 
72,17,  oraculi  diuini  100,22»,  gralia  nirtutiê  267,1  (cf.  Kroll  p. 70),  ad 
fatnetn  prodiuus  44,G-7,  inuercnindior  tiduentus  266/2,  nécessitas 
cotiîuuffif  'l(yd,\'l-\3;  orcpopuli  flotnani  289,27;  tlle  est  dt^favorable 
à  la  cotijecUire  ferarum  oa  fa^ae  pmeuentus  32*5,22  (Novàk,  LisUj 
fdoioijickè  a  pavdagorjickt'^  xHi,  1886,  p.  19,  et  communication  privée 
faite  à  Sittl,  Jahrcaberichl  lAX  p»  Î06) .  Matebas  potenlimn  tttam  inlei'im 
frui  aemuluin  quam  longa  inpunitaU'in  tacimim  322,20  :  lire  avec 
le  correcleur  du  pahnipseste  potentia  tua  el  lonya  inpunitate,  ce  qui 
profilera  à  la  clarté.  Suhrîpuissei  aHrum,..ni$  'dXi,il  :  lire  avec  Jlaupt 
subnpuisset  ac}^mnis  et  non  subripuit  ùtis  acrumnis^.  Choisir 
l*ordre  securitas  ëennonis  aùsoluiU  viii  73;  il  ô*est  conservé  dans  le 
miinuscfil  d'extraits  P  (g  lo4)  alors  que  F*  et  F^  omettent  «ermt»/as. 
EasG  aeruorum  310,19  :  placer  la  lacune  avaiiL  esse  et  non  après. 
Choisir  polUcei*e  fortunam  15,17;  il  est  tombé  un  sujet  de  cet  actif 
rare  (omnia,  deos,  principem?),  et  la  chute  de  ce  sujet  a  rendu  la 
substitution  de  la  llexion  passive  inévitable.  Choisir  opei^e  t^espiro 


1.  Le  manuscrit  uniciue  donne  ex  mora  et  cunctatione  ntscripti  atijue 
diuini;  atqtte  diuini  doU  terminer  le  membre  de  phrase  (ci-dessous 
§  210,  note)  et  ce  qui  manque  est  un  mljcclif;  cf.  !03t30  ctementisiimum 
diuinumque  piincipemf  12Ô/J  d,  n,  Theodûsii  suct^o  diutnaqtiô  iudicio. 

2.  Set^ahit  33i;,t8  est  donc  pour  semarit.  Aurutn..,nis  pour  aerumnis 
montre  que  dans  non  fci-to  pelUmur  non  auro  aut  aerc  /Va wf/amic*  3*26,33  il 
y  a  simplement  une  variante  de  copisle  et  noa  une  double  rédaction  de 
Symmaque  :  jamais  il  n'a  pu  liuir  une  pll^aï^e  par  auro  fraudamuê. 
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(et  non  ope)  o2,31,  Scripta  (ou  sannta?]  corrumpat  110,30  (cf.  la 
variante  scnpUt  pour  scvinia  299,5  et,  pour  la  substitution  de  n  à 
Pm  cf.  IX  46  saepius  oncrasti  pour  saepe  mpera^tU  §  84*);  écarter  la 
conjecture  scriniaf  sur  laquelle  U.  Kroll  p.  89  fait  à  bon  droit  stsa 
réserves,  lîabeni  oramla  114,6  :  placer  la  lacune  avant  hcéenl  et  nou 
après,  Cndere  pro  nolo  communi  117,5  :  rapporter  cotnmuni  au  datif 
qui  suit,  non  à  Tablatir  qui  précède.  Clioisir  279 ;9  Tordre  clecius 
eacisUmer  donné  par  Tédition  do  Gelenius  :  la  métrique  coufiraie 
ridée  que  cette  édition  a  la  valeur  d'une  source,  selon  la  doctrine 
que  j'ai  sôuientie  contre  M.  Guillaume  Meyer  {Revue  critique,  1873, 
n,  p.  249)  et  que  M.  Seeck  a  depuis  adoptée.  De  même  il  faut  lui 
prendre  la  bonne  variaote  congesla  pracstatis  287,9  (au  lieu  do  cou- 
geste  pnie^tahitis),  Intempci'antia  ucxm-  umorum  5'i,34  :  garder  cette 
leçon  et  écarter  rumoi^um,  conjecture  faite  au  moyen-ilge  par  un 
correcteur  ignorant  en  orthographe^;  Symmaque  donne  des  nou- 
velles de  sa  sauté  et  ne  parle  pas  politique. 

81,  Type  ûmôuëam,  irrégularités  :  A€ci7*i  débiterai  297,17, 
sotacia  sit^gerimus  192,1H,  feUcitts  disseHnms  333,2  :  la  mé- 
trique appuie  les  conjectures  accire,  sur/geremus,  disseremi(S> 
GloHae  deirahitur  11'l,\t  :  lire  deirahciur,  lusseris  prosequi- 
iur  91,25;  en  ce  qui  touche  le  temps  du  verbe,  la  métrique 
appuie  la  coajeclure  i^ersequeiur.  Vinces  offlciis  331/16  (fin 
d'une  phrase  muiilée)  :  lire  iiincis'\  lamdKdum  lihl  stilus  mens 
facit  aiispicium  127,30  :  lire  fecît.  Ignoraiis  ou  ignoranii 
advipiat  iU7,29  :  la  métrique  appuie  la  conjecture  ignoraius. 
Adis  imperio  325,35  :  elle  appuie  la  conjecture  addis.  Populo 
suscipimur  32S,32  :  elle  appuie  la  conjecture  suspicemtir.  A  la 


1.  Inversement,  à  ce  quUl  semble,  poitca  pour  notim  127,6,  scriptiê 
pour  ûcriniU  36,20  (§  98),  cf.  2UU,ri.  VolaptaU  puur  uoluntate  262,23  iSchenki) 
et  ailleurs.  Cf.  %%  28,  5*J,  62,  les  altérations  présumées  de  puHorem,  Apu- 
lia,  sensus,  Juret  a  corrigé  13,2  honoribus  en  potioribuSf  Mercier  a  proposé 
40,24  operiM  pour  oneris,  Scioppius  79,13  earum  pour  parum. 

2,  Le  principal  manuscrit  a  de  première  main  amor  pour  umor  58»4; 
M*  Seeck  n'aurai  t  pas  dû  admettre  le  tia  rb  a  ri  sm  e  Aumor,  Ce  n'est  pas  que 
rautorité  du  manuscrit  de  Paris  soU  ^'rande,  car  il  doime  par  exemple 
umo  pour  humo  2S,3,  Mais  en  gtinéral  M-  Seeck  sacrifie  trop  facilement  à 
rorthotçfraphe  moderne,  par  exemple  quand  il  lemplact;  par  notre 
affreux  coihumus  rexcellcût  coturmis  du  paltraps^cste  323,30  et  celui  de 
PTM  30/iV  Turno  5,t0,  torno  Seeck  ;  turnus  pour  T&pvo;  est  très  régulier, 
et  B*est  conservé  dans  les  langues  romanes.  —  228,11  le  huvior  de  Juret 
représente  sans  doute  umov  du  manuscrit.  230,9  humore  est  donné  par 
des  mauLiscrita  du  xn*  ou  xni*  siècle, 

3*  Ici^  par  une  rencontre  rare,  et  grilce  à  In  métrique,  U  est  possible 
de  corriger  ce  quHl  n'est  pas  possible  de  comprendre. 
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fin  d'iui  nieiiibre  de  phrase,  Hii  ferinis  tiisceribus  144,1  r  lire 
nii  (ou  lit)  ferinis  2iisce?H0tiS  <tiescar>  ?  Eei  puMiccteprofue- 
rant  3()8»24  :  lire  profuerunt, 

82.  Exûmxi  iuuidiam  123,13,  la  mélrique  condamne  la  conjeclur*^ 
etimcl;  en  revanche  70,8,  honesttus  offwii,  elle  appuie  Ja  conjeetuir 
hone:sti  usus.  Devant  accipere  elle  excliU  la  restitution  de  puial 
[uideiur  irait)  249,23.  Munus  exhihiUt  198,12  est  la  fin  d'une  phrase 
mutilée,  non  d'une  glose  intruse.  Dans  occiijoaiionîs  absliuQas^Và.^l, 
ovcupaiionis  nVst  pas  une  poiiion  de  glose.  Ademptum  tjenerak  tUn 
perfui/inni  127,28  :  insérer  par  exemple  omne?  Communi  cura  pro- 
apiciei  ^l^i^-ili  :  au  lieu  d'admellre  aprtis  cuva  la  chute  d'un  nom 
propre  (ce  que  parait  supposer  M.  Seeck),  lire  fJotnilii  cura  pro- 
spioteff  cf.  65,12,  La  métriitue  garantit  la  construction  accusative 
pot  iris  ma^iio  siumjna  iudicîa  12,8,  signalée  à  côté  de  fuwji  dehiium 
mearn  i2/â  par  G.  Boissier,  Journal  des  Savants,  1888,  p.  099,  noie. 
Le  trilHaquL'  ùtaut  admi^  devanl  un  mol  du  type  clatuin,  mais  non 
devant  un  mot  du  type  amoneam,  la  métrii|ue  écarte  276,12  la  con- 
jecture placila  promoueal  *. 

83.  Type  Uêrâtum,  iprégularilés  :  Plemim  paiiuntur  47,15  : 

la  m«''tritiiie  appuie  la  variante  conjecturale  plcna.  Opta  so- 
clare  62,30  :  elle  ap[iuie  la  coujeeturr  opto^  Ibidiouis  inole- 
scant  331,12  :  la  inêtrique  appuie  la  conjecture  uuidioris  («  ita 
Kiessliogius  recLissime  emeudauit  »  Schiilze  p.  159  n.);  elle 
condamne  la  conjecture  de  Bâhrens,  uuldi  ocius,  que  M.  Kroll 
(p.  44,  note)  trouve  presque  certaine.  Impetni  breuiores  322,27  : 
insérer  esse,  Nicasii  laudabiles  mores  et  honrstum  institutum. 
dhficisti  47,20  :  lire  honesta  imlUula,  RusHeari  te  adseris..,^ 
non  hoc  litlerae  tuae  sapitmi,  nisi  forte  Oallia  tua  de- 
dux  (on  dedttx  ^it)  Hellconis  234,4,  Lire  GaHla  riuùs  dedux^ 
c'est  à  dire  deduxU,  et  elFacer  des  dictionnaires  le  barbarisme 
dediijy  «originaire,  issu  de  «*,  Reliquens  Orienti  321,32  [sic 
Seeck)  ;  lire  ?'elinqtils, 

84»  IX  40  choisir  la  leçon  saepc  ànpcrasti  (et  non  suepuf.s  ttjicrnsti  ; 


L  La  conjecture  (nmdms  est  melriquemeut  bonjie  26:),ll;  au  lieu  de 
qnod  éaecitlo  nosiro  Tullianwn  g(ili  f.ime  parcim  inuadas,  je  lirais  1.  iO-H  : 
..Jitmen  pavcus  inuideaê.  M,  Seeck  Ht  lam  parcus  inuidcasiht.  Kroll,  p.  62, 
a  raison  de  faire  ses  réserves, 

2.  Depuis  Eckhel  on  cite  au^sl  tm  dedux  signifia nt  *  fondateur  ^  ;  celle 
forme  extraordinaire  se  trouverait  sur  une  monnaie  de  j provenance  in- 
certaine, publiée  par  Pelleriu,  Recueil  de  mcdaittesp  t.  III,  pL  cx%'l,  1 
(Paris,  17C3).  Mais,  comme  le  dit  fort  Lieu  Pelleria  p.  12G,  «le  mol  dcdux 
est  pour  deduxit  », 
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sur  la  substitution  de  n  à  p  voir  §  80).  49,13  tout  plutôt  que  la  con- 
jecture salubriUilem  potuissem;  les  manuscrits  ont  salubiHtale  po- 
luissem,  scUubritatem  (cf.  §  82)  polivi.  Choisir  50,11  con ferre  pcUiaris 
(non  conferri,  qui  d'ailleurs  laisse  la  phrase  inintelligible) .  On  lit  77,28 
innilere  quaeso  te  ut  non  minus  religione  quam  oratione  pvobalus  ha- 
bearis,  puis  :  ul  sicuti  oratione  mirabitis  es  ita  religione  lauderis.  Les 
deux  portions  de  texte  commençant  par  ut  font  double  emploi,  et  il 
faut  sacrifier  Tune  à  l'autre.  Juret  et  M.  Seeck  suppriment  la  pre- 
mière; c'est  la  seconde  que  je  supprimerais,  car  Tantithèse  n'y  est 
pas  formulée  avec  la  môme  élégance  mathématique.  Mais  toutes 
deux  sont  selon  la  métrique  de  Symmaque,  et  toutes  deux  sont  de 
lui;  il  a  refait  sa  phrase  luî-m^me,  et  les  copistes  nous  ont  trans- 
mis à  la  fois  le  brouillon  et  le  corrigé,  ou  peut-être  (§31)  la  formule 
admise  dans  une  ancienne  lettre  et  la  correction  qui  lui  fat  substi- 
tuée dans  une  lettre  nouvelle.  A  petit07*e  teneatur  294,19  :  la  mé- 
trique écarte  la  conjecture  petitori, 

85.  Exemples  du  type  ôs  àgère  :  ualetiido  non  potuit  iv  41 ,  ex- 
pectare  non  poitii  vu  24,  imminere  qiiod  tiynxdt  i  ^\,  fuisse  quod 
silui  V  70,  merebor  ui  uenîas  vu  17,  esse  iam  cupidum  iv  16, 
etc.  Exemples  du  type  ôs  ôr^e  :  le  groupe  final  est  non  possis, 
non  possunt,  etc.,  i  78,  rel.  21,  i3,4,  38,4,  58,1,  89,8,  quae 
scripsi  m  3,  qitod  suades  27,3,  quam  iustam  5,29,  quam  ueri 
40,2,  quam  famam  52,11,  cumpaucis  28,23,  ad  laudem  40,1,  de 
nobis  43,31,  etc*.  —  Irrégularités  :  Aiiimi  yion  posse  ix  71,  dans 
une  incise  d'ailleurs  altérée  (il  manque  un  ut  initial);  la  lettre 
n'est  connue  que  par  le  manuscrit  perdu  de  Juret,  et  on  n'a 
pas  de  témoignage  explicite  sur  ce  qu'il  donnait  ici  ;  il  manque 
à  la  fin  quelque  chose  comme  superari,  pour  faire  antithèse 
avec  le  praeueniH  qui  précède.  Vacuum  esse  liiteris  non  pa- 
tiar  256,11  (même  lettre)  :  lire  litieris  esse?  Habeai  non  uideo 
101,1  termine  un  simple  membre  de  phrase;  le  sujet  dliabeat 
paraît  manquer,  comme  Ta  senti  M.  Mommsen. 

86.  Minus  lamen  est  uera  260,11  :  choisir  la  variante  uera  est, 

87.  Sermonis  et  amoris  m  9,  largus  et  honorum  13,3. 

88.  Type  ârïdum,  irrégularités  :  Spectant  omnia  278,2  est 
dans  un  passage  plein  de  fautes.  Mensis  exigit  25,30  :  lire 
exegit.  luuat  auiem  desiderium  illius  iustitla  postulait, 
nam  germayios  suos  Nicasium  et  Rogatianum  negotium  com- 

1.  Desiderata-sunt  misi  169,28  devrait  être  classé  au  §  94  plutôt  qu'ici: 
voir  §  191. 


MOT  FINAL  DE  TROIS   DKMI-PIEDS, 


49 


mune  curantes,  uel  ad  dlsceplationem  Numidici  consularis 
remiUi  postulat  uel  quod  el  antlquiits  est  te  polissimwyt  cogni- 
tore  maxiult  quant  primuia  raolestiam  litls  absolut  31,9-12  : 
remua  posixUat  est  vicieux  métriquemeol,  postulat  csl  inélé- 
gant  après  postulati  (cf.  g  2131,  il  y  a  djs.symctrie,  et  mamdt 
est  de  trop  avec  ei  aniiqums  est,  dont  il  Hembïe  être  la  glose. 
Je  lirais  :  <tmll>  uel  ad  dlsccptationem  N.  consularis  remittU 
uel  quod  ei  aniiquins  est  te  pot  issUmmi  cogniiore,  quam 
primum  nwlestta*  litis  absolw.  —  Subpalpandl  nescius  37/10 
cache  une  allusîrm  poétirpie*.  Stedmus  offfciU  rellgionis  hac- 
tenus  pares,  nunc  tibi  sine  cuncLitione  cedimus.  puto 
tibi  sufficere  ad  tticem  tantae  gratiar  ulcti  confessionern^O.XÙ  : 
on  pourrait  songer  ix  tran?pnrter  \o  premier  tibi  soit  avant  soit 
après  cedimus ;  in^\^  je  crois  pluiôl  que  devant  cedimtts  il  tant 
insérer  nos,  de  façon  que  la  dissemblance  de«  tournures  ste- 
timus,  nos  cedimus  corresponde  à  la  différence  du  sens.  Simul- 
que  deprecor  129,31  k  la  fin  d'na  membre  de  phrase  :  insérer 
te?  —  Sed  idem  qui  peacaturn  uito  desidiae,  aeque  în  sert- 
bendo  longtts  esse  desino  88,27  (non-sens;  riucise  fait  par 
hasard  un  sénaire  à  la  Phèdre)  :  lire  declino  «j'évite  ».  Amore 
faUeris  260,13  :  la  métrique  appuie  la  conjecture  fallaris, 
Commendat  cogniios  160,7  :  elle  appuie  la  cr>ûjecture  incognî-' 
tos,  Vrbis  acciptt  (ou  accepit)  28i,25  :  elle  appuie  la  conjecture 
accîuît.  Speranda  diff'eris  321,14  :  elle  appuie  la  conjecture 
differres.  Admonere  (ou  -ri)  poilus  te  (ou  potius,  ou  te  po(ius) 
quam  rogare  (ou  -r()  conuenii  272,19  ;  placer  le  après  rogare. 


1,  Correction  de  LecUus,  Le  sujet  A'abiolm,  comme  cie  rtmiiti,  est 
germanQ&  êum, 

2-  Cf.  Kroll  p.  28.  iVff  dicnm  doio  uîpote  6ubpatpandi  ne$c\iX9  :  les  trois 
premiers  mots  forment  une  fin  de  vers  comique (Plaute,  Mtn^  228;  ha%td 
dicain  doto,  Trin.  9f);  ne  dicam  dotot  Torence,  Ad,  375).  Subpalpari  n'est 
connu  que  par  lin  passa^^e  de  PL-nito  {Mit.  106;,  et  «ubpalpftndi  nesciuê 
forme  un  secoud  hémistiche  de  sénaire  ou  <le  septénaire.  —  A  quel  co- 
mique Symmaque  emprunte-t-il  C'?a  bribes  de  phrases?  sans  doute  â  son 
correspondant  liji-int*'me  (Antoraus,  qui  fut  protêt  du  prétoire  des  Gaules 
en  376  et  consul  en  382).  Les  mots  non  negant  facundiam  thuim  curiae 
magU  quam  caueae  conut'nire  (36.23-24^  fotit  supposer  il  M.  Seeck  (p,  Cix) 
qn^Antonius  écrivait  des  tragédies,  mais  ces  môtnes  tuots  me  paraissent 
Indiquer  plutôt  des  comédies,  et  des  comédies  sans  preleutlou.  U  peut 
n'être  pas  désagréable  de  s'entendre  dire  qu*on  est  plus  grand  comme 
orateur  que  comme  auteur  de  pièces  légères,  mais  serait-on  prêt  à  sacri- 
fier, même  à  ses  propres  discours,  les  discours  nou  moins  nobles  <pron 
aurait  mis  daus  la  bouclie  des  héros  et  des  dieux  t 
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Jnieriora  qtiaereres  325,6  iiV.st  guère  satisfaisant  pour  le 
sens  :  lire  quassares?  Tribuat  aduentiis  omnium  50,26,  à  la 
fin  d'un  membre  de  phrase  :  omnium  tribuat  aduentus?  Seueri 
filiis  209,25  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase  :  il  y  a  chance  que 
le  nom  propre  soit  altéré  [Seueri  a  pu  être  suggéré  aux  copistes 
par  208,14);  il  faut  donc  suspendre  son  jugement  sur  ce  que 
M.  Seeck  a  conclu  de  notre  passage  p.  cxcii  n.  975'.  Captanda 
sunt  yiobis  plerumque  iniemptata  scribeudi  semina,  qtiae 
fdstidium  tergeant^  generaliiim  litterarum  54,8  :  il  s'agit  d'as- 
saisonnements propres  à  réveiller  Tappétit,  car  Symmaque, 
ingénument,  se  déclare  écœuré  de  la  banalité  de  ses  propres 
lettres.  On  lira  donc  scribendi  cymina;  cf.  Plin.  h.  n,  xix  160, 
fastidiis  cuminum  amicissimum.  —  Possit  adici  3i9,8  :  lire 
adiungi?  addici  vient  d'abord  à  l'esprit  (cf.  dans  le  même 
palimpseste  adis  pour  addis  325,35;  S  81),  mais  ce  mot  ne 
semble  pas  donner  un  très  bon  sens.  Ipse  iiidey^is  2,27,  79,14; 
insérer  tu?  mais  il  n'est  pas  indispensable  de  ponctuer  en  ces 
deux  endroits.  Pono  gratta  124,21  :  voir  S  31.  Symmaque  écrit 
à  Ausone  13,6-8  :  sed  fessus  uirium  quas  diu  morbus  exhausit, 
itiones  longas  et  mansiones  asperas,  tum  accessiones 
frigorum  et  decessiones  dierum,  quaeque  alia  sunt  noxae 
opportuna  uitaui.  La  seconde  incise  paraît  faire  allusion  à  un 
passage  de  Térence  [Phorm.  1012,  Haecine  erant  itiones  cr^e- 
b7'ae  et  mansiones  diutinae?)\  c'est  ce  qu'a  déjà  signalé 
M.  Kroll  p.  31;  on  peut  se  demander  si  elle  n'est  pas  censée 
représenter  un  vers  à  la  Térence  (ou  un  vers  à  la  façon  du 
Querolus),  cf.  S  216.  Maiore  copia  28,15  :  ponctuer  n'est  pas 
indispensable;  une  ponctuation  sera  licite  si  on  écrit  avec 
M.  Seeck  maiores. —  Impies  omnia  18,4  est  d' Ausone. 

89.  Vnanimilaiis  expeclo  i  34  :  la  métrique  condamne  la  conjec- 
ture expeto  :  c'est  un  des  quelques  changemeals  .vraiment  gratuits 
que  M.  Seeck  a  fait  subir  au  texte  donné  par  les  sources  (cf.  269,21 
fuUis,  bien  mal  à  propos  substitué  à  muUis  qui  donne  un  sens  ex- 
cellent). Stipulator  adiuueris  m  87  :  la  métrique  condamne  la  con- 


i.  11  est<l'ailleurs  peu  probable  que  Symmaque,  dans  les  circonstances 
données,  désigne  quelqu'un  par  un  cognomen  aussi  répandu  que  Seuerus; 
mArae  Taddition  inlustris  memoriae  niri  ne  vaut  pas  un  second  nom  qui 
pi'cîcise.  Aux  historiens  d'examiner  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  lire  Siburii 
(sur  Siburius,  préfet  du  prétoire  des  Gaules  en  379,  voir  Seeck  p.  cxxx). 

2.  Même  expression  78,11  ;  cf.  fastidium  detergere  14,2,  109,3,  et  voir 
aussi  Golumelle  vin  10;  Symmaque  dit  indïiïéremment  nubem  ter  gère, 
detei'gei^e  ou  abstergere,  Kroll  p.  58. 
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jecLure  ingénieuse  de  M.  S^eck  (boaa  r.^on*tv/wra,Srbulze  p,  125)  adsti- 
puhUor  iuueris  (on  peut  Ure  adstipulator  adiuftcrU].  Ad  uenusiatem 
uigerei  16,5  esl  peuMLre  corrompu,  mais  la  méLn<jue  condanme  la 
variante  um*geret  '.  —  Choisir  U  leçon  adfecio  miln  yvatiatu  71,26  (et 
non  (ififecio  ijraliam ) . —  Vnlctutiinis  mcae  ui^or  cûepit  adsttryere.  /a$ 
est  ul  iiua  de  me  set^bendi  adsiduilas  ejL'iijalur.  maneal  tantutn  ^a- 
tdlalîs  fides  quam  picmmqac  sollicitât  hiemis  iniui^ia.  nimis  enim 
ienet'a  attjue  inbccilla  esl  ratio  conualescendt,  et  anie  mcdicas  ma- 
nuB  opcm  cacli  elemenlioris  expeclal  saniUs.  ne  tibi  uxdeov  fnedetidi 
aHcm  morfii  diuturnitatem  dédisse  83,3-7.  La  cadence  est  vicieuse  el 
la  phrase  lic /t6*...  dcdisse  est  iniotelligiblc.  Ct  Scbenkl,  Wochen- 
schrifl  fiXr  Ulass.  Philoi  188o  p.  118,  Le  vrai  texte  doit  être  à  peu 
près  :  ..xtemenlîoris  eœpedai.  sanitasnc  <Jiaee  est  an>  Hbi  mdeor 
medcndî  arte  w<i7ti>  morbi  duduruitalem  dedisse^'f  —  Sermonis 
auxet^nt  103,13  :  la  métrique  condamne  Ja  conjecture  adfer^unt  (elle 
CondaiJtne  aussi  quaeintnt).  Et  amoris  siyna  i/raeferet  iô^ij^  :  au  lieu 
de  la  lacune  que  M.  Seeck  suppose  après  el,  il  faut  en  supposer  une 
aprèâ  sigmi.  Au  lieu  de  me  sentiOy  me  esse  sentio  136,30,  lire  esse  me 
sentio.  Prima  nolin  318,14  :  corriger  avec  Mai  ïiotitia  (cf.  Schuhe 
p.  155-156),  el  non  avec  M.  Seeck  notio,  Aestimandas  praetulU  170,9 
doit  élre  remplacé  par  une  autre  conjecture.  Fortuna  praestitit 
268,2lî  :  préférer  la  variante  itracstUevit. 

90,  Type  mU  vram,  irrégulariU^s  :  Mollis  est  aninins  dUi- 
geaiis,  et  ad  omnem  scnsum  doloHs  argHtas.  si  neg- 
legeniiits  tractes  cilo  marcet  ut  rusa,  si  dto'ius  tcras  liuei 
ui  lilla  19,8-10.  .\u  lieu  de  ni  rasa,  Syrnmaque  aurait-il  écrit  ut 
rosula?  Ce  nuit,  qui  manque  dans  la  septièuie  cdilion  du  dic- 
tionnaire de  George.^,  paraît  avoir  éïé  employé  par  Dracontius; 
il  se  retrouve  dans  une  inscription  de  Nicojjolis  en  M«isie 
(C.  /.  L.  ni  754).  Le  dimimitir  conviendrait  assez  au  ton  un  peu 
mièvre  de  tout  le  passage,  La  variante  îïmlcei  pour  /}iarcct 
s'expliquerait  par  une  correctifjn  fourvoyée,  Symuiaque  paraît 
être  le  seul  écrivain  qui  ait  dit  bibtiolhecula,  precictdae  (Schulze 


1.  La  compfu'aison  de  Plante,  MIL  6!i7»  tu  quidfm  tdtipoi  omnU  mûris  nd 
uenustatem  uacel  ou  uicct,  condamne  aussi  la  conjecture  ni^tualatem  de  Ju- 
ret.  Je  lirais  dans  Plaute,  après  Brix,  ad  itenustntcm  uegea  4  tu  rends  ai- 
mables •>,  De  inAme  dans  Symmaque,  avec  aUtision  au  passage  de  Plaute 
et  par  opposition  à  phiJoj^ophiam  fastu  ft  habit u  mcntiuntur,  je  propose  ad 
itenttstatem  ucgeret.  Il  est  clair  par  le  contexte  que  Sjmmaque  entend  ap- 
précier dans  son  philosophe  non  pas  le  théoricien  plus  ou  moins  pro- 
fond, raals  Vhonnéte  hornmf,  au  sens  du  xvu"  siècle.  Là  Qermajta  sapientia 
qu'il  loue  esl  une  qualllc  mondaine. 

2.  DiutumUatem  êdidisse  (Schenkl)  serait  mèlriquement  défectueux. 
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p.  164,  166 'j.  —  Vestros  non  cadit  282,24  :  voir  S  41,12  note. 

91.  Type  ànûcwn,  irrégularités  :  Sur  les  phrases  terminées 
^diTômitto,  rêferre,  v.  S  25.  lEa  (vos  présents}  nohis  in  commune 
quam  (variante  o/wwe  quantum;  cf.  KroU  79^  cara  et  grauia 
fuere,  nam  siquid  in  absentes  bene  consulas,  inpensu  maiore 
gaudetur  8,7-8  :  Symmaque  emploie  d'ordinaire  le  parfait  en 
-erunt*'^  lire  par  exemple  ftierKnt  yiouOy  nam..,  —  NihU 
insidiatori  meo  loci  relictum  15,16  :  insérer  par  exemple 
noxae.  Statue^^amus  in  extemis  adhuc  morari  25,28  :  insérer 
un  substantif  comme  iiicis,  terris,  fundis?  Je  croirais  plutôt 
qxiadhuc  est  une  corruption  de  ad  h.  oct,  (le  copiste  de  r  écrit 
adhoc  2,5).  Cette  lettre  paraît  avoir  été  écrite  vers  septembre, 
Seeck  p.  lxxxviiu  et  cxx.  Elle  serait  écrite  en  août,  si  le  service 
pontifical  de  Symmaque,  officium  staii  mensis,  va  du  l*'*"  sep- 
tembre au  30'.  —  NihU  enim  meotnim  sine  boni  cuiusque  auxilio 
placeret.  rem  loquor  omnibus  notam,  mihi  7iumquam 
tacendam,  hoc  amici  hoc  aemuli  sciunl  96,8-10  :  avec  le 
conditionnel  placeret,  il  faudrait  tuo,  ou  boni  alicuius,  non  boni 
cuiusque  ;  lire  placet  (le  rem  qui  suit  a  pu  donner  occasion  à 
la  fautej.  —  Ambiçuus...  deliberatione  séquestre  175,10  :  cor- 
riger deliberationem  (cf.  258,27  laudem  sequesiro)  et  non  pas 
amhiguum.  Jn  concordiam  m^  cum  sanitaie  redire  175,1"-18  : 
lire  mecum  sanitaiem,  comme  23,11  ualetudo  tecum  reuertit  in 
gratlam,  96,18  tecum  ualetudo  in  gj^atiam  rediit,  102,14  spero 
in  gratiam  mecum  bonam  luiletudinem  mox  esse  redUuram, 
152,5  tecum  bonam  ualeludinem  redisse  in  gratiam  yiuntiasti, 
86,4  diu  a  me  bona  ualetudo  dissensU,  98-99  cwm  illo  honor 
amissus  reuertit  in  gratiam,  199,16  fortuna  cum  ciuibus  no- 

1.  M.  Schulze  lui  attribue  indieulus;  mais  Symmaque  n'emploie  qu'tn- 
diculi,  indiculOy  qui  viennent  d'un  indiculum  connu  d'ailleurs.  Quant  à 
nepticula,  on  le  retrouve  dans  les  notes  tironiennes,  p.  lxxx  du  recueil 
de  Gruter,  et  ou  a  nepticla  dans  VAppendix  Probi  (p.  199,1  Keil);  le  nepli- 
cula  de  Symmaque  est  d'ailleurs  un  SicaÇ  elpr^piévov  dans  les  textes  propre- 
ment littéraires. 

2.  Mutauere  278,3  paraît  être  un  mot  corrompu  (§  205).  Diuisere  geniett 
330,9  donne  une  cadence  rare.  On  retrouve  pourtant  fuere  57,25. 

3.  Pour  bien  comprendre  ce  passage,  se  rappeler  que  25,30  il  faut  exegit 
nu  parfait  (§  88).  —  M.  Schulze  p.  214  se  demande  pourquoi  Symmaque, 
et  les  écrivains  des  bas  temps  en  général,  remplacent  morari  par  un  de 
ses  composes  :  le  plus  souvent,  je  pense,  c'est  pour  le  mètre.  Aussi 
n'est-il  pas  croyable  que  Symmaque  ait  admis  une  cadence  fausse 
comme  adhuc  moraH,  quand  il  avait  tant  de  moyens  de  clore  sa  phrase 
suivant  les  règles. 
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tris  fêueHit  in  graiiam,  207,5  credo  cum  eo  omnîa  in  gratiam 
esse  reditura,  202,30  sed  illa  qnoque  (c*est  à  dire  hominum 
cura)  cum  eo  in  graiiam  si  faueris  reueriehir,  262/27  cum 
lUroque  nostnwi  redeat  in  gratiam  (le  sujet  grammatical  serait 
inuidia,  mais  ce  oiot  est  loin  et  Tidée  a  dévié).  108,21  cum 
senientia  mea  in  gratiam  rcuerieris.  Le  sujet  de  in  graiiam 
redire  ou  reuerti  e^t  toujours  ce  qnl  donne  la  faveur,  non  ce 
qui  la  reçoit,  —  Venerabilefn  nabis  îlomam  laranque  petemus 
223.19  (on  ii*a  ici  que  les  manuscrits  d'extraits)  :  lire  répète- 
mus,  Veritas  iwmrl  237,y  :  la  métrique  appuie  la  conjechire 
qui  intercale  nerbîs.  Arte  fugari  298,34  :  elle  appuie  la  conjec- 
lure  facari,  Mutnum  dolorem  243,16  :  elle  a[>puie  la  conjecture 
midwuy  que  fortiûcnt  d*ailleurs  les  rappruchcmeuts  faits  par 
M.  Kroll  p,  tiU.  L^insertiou  <nu7nqiaim>  pidaui'l\k,k  est  mé- 
triquement  bonne.  Nobiscum  saepius  loquendi  2ti9,9  :  lire  con- 
loquendi.  Intra  (lire  intcr)  nos  stUus  quietut  262,17  :  lire  siili 
usas  comme  10l,30,  117,4,  124,22  (cf.  §  82  Theureuse  correciion 
de  M.  Seeck,  honesti  usns  \\onr  honestiiis).  Gratidatio  sequelnr 
1ÛI),3  e6{  corrompu  :  M,  Seeck  propose  exequefur;  lire  plutôt 
prosequelur.  La  métrique  appuie  les  conjectures  nosirum 
reuisas  (pour  seuisas)  74,19,  seueritate  metiri  (ou  mordere, 
Schuize  p,  149)  pour  mereri  79,32  (sur  ce  passage  voir  aussi 
Schenkl  p.  117;  Georges,  Berliner  PhiloL  Wochenschrift  1885» 
p.  1331,  et  Jahresherichi  xlix  p.  38-39). 

92.  Respicit  elemiis  171,24  :  la  méiriquc  écarte  la  conjecture  ai 
leuetis.  Elle  écarte  les  conjectures  deliùeratione  uacamus  ii  52,  ce- 
lebrti  relaiu  101,20  [ex  probabili  Seeckii  coniectura^  Scbulze  p.  131), 
nesciunl  eauei^e  324,28,  epislulas  t^qnirii  28, IL  Poie^tate  senatus  336,6 
(si  cette  leçon  est  vraie)  n*est  qu'une  variante  absurde,  substituée 
par  le  coirecteur  du  palimpseste  à  un  potesl  ut  senatus  non  moins 
absurde,  Creditnr  asperas^e  nec  imneritOf  querella,..  135,7  :  ponctuer 
asperasse,  nec  inmerito  querella...—  Acres herba^  olet  inÂsticus,  uino 
anhelus  eêt  yaneo,  naulani  sequitur  j^Tâuedo  :  uos  amici  Camenarurn 
florvu  riictatis  IIcHconis  103,20  (ponctuation  de  Seeck).  La  métrique 
indique  une  autre  distribution  :  acres  herbas  olel  ruaticuB  uitio  anhe- 
lus est  ganeo^  naulani  sequitur  grauedo  uos  amici  Camenarum  flo- 
res rticlalis  ifelironis.  —  La  triétrique  aidera  peut-être  à  débrouiller 
rhisloirc  du  procès  perdu  par  Symmaque  (ii  30).  Les  juridictions 
misfis  en  branle  sont  multiples,  car  le  préfet  de  la  Ville  saisit  Tem- 
pereiir, après  que  le  gou%^erneurde  la  Sicile  s*esl  exposé  à  porter  la 
peine  receptarum  appellationum ;  Symmaque  n'a  pas  su  renoncera 
temps;  «  iustitiam  perdidi  dum  expecto  uindtctatn,  iam  iUud  quo 
pactQ  dilaam  quod  Probuê  miiiov  iudicatur,  qui  in  praeiudtcium 
uel  inuidiam^       possessionis  meac  parai  agelluH  relentionem  reces- 
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Bit,  cum  tilt  Iota  mulierculae  praemitteretur  hereditas?»  Ce 
a  Probus  »  n'est  sans  doute  pas  Tadversaire  de  Symmaque  (celui-ci 
est  désigné  par  t7/i),  mais  plutôt  un  des  magistrats  à  qui  il  a  eu 
affaire*.  Dans  une  intention  malveillante,  il  a  rendu  à  Symmaque 
la  possession  d'une  terre  insignifiante,  cela  après  coup  {re-cessit)  ;  en 
môme  temps,  devançant  le  temps  normal  {prae-mitterelur)^  il  a  mis 
la  grosse  part  entre  les  mains  de  l'adversaire  ;  les  deux  verbes  ont 
ici  le  sens  étymologique.  Cette  symétrie  est  accusée  par  la  leçon 
des  manuscrits,  que  la  métrique  défend.  Elle  disparait  si  on  adopte 
la  variante  sans  autorité  reienliane;  c'est  ce  qu'a  fait  M.  Seeck,  et 
le  changement  de  sens  qui  en  résulte  pour  recessit  l'a  amené  à  effec- 
tuer un  autre  changement  ;  avec  Lectius,  il  lit  promilleretur.  Un 
peu  plus  bas  (52,12),  la  métrique  justifie  possessione  decedam  (cf. 
244,30;  pour  possessionem)^  à  moins  qu'il  ne  faille  ici  aussi  le  verbe 
recedere;  l'ensemble  de  la  phrase  est  d'ailleurs  corrompu.  Il  est  in- 
dispensable que  tout  ceci  soit  repris  par  un  juriste,  qui  s'aidera  des 
règles  des  fins  de  phrase. 


3.  Mot  final  de  deux  dani-pieds. 

93.  Les  règles  métriques  sont  exprimées  par  le  tableau  sui- 
vant (cf.  §  78)  : 

Nombre  des 

exemples 

en  fin  de  lettre. 

ëros,  èrit  (ou  scripsëris,  fuëris),  i  àgëre,  §§  99-100         5 
S§  94-95  I  ôre,  S  98  1 

Douteux  :  ôm  ôrc,  §  97 


scripsëris,  fuëris  ëram,  §§96,101  6 

Douteux  :  ôràs  ëram,  §  96. 

94.  Polysyllabe  remplaçant  un  disyllabe  pénultième  :  con- 
potem  praestes  ix  41,  domesticis  rébus  53,23,  supenuxcaneum 
duxi  80,17,  tardior  fiam  36,12,  eocitum  caiisae  59,9,  agere  yiu- 
Qds  10,18,  haheo  dictiim  30,5,  38,26,  etc.;  plusieurs  de  ces 
phrases  sont  des  incises  courtes  et  simples,  qui  sont  relative- 
ment peu  probantes  (§  36);  —  saepiics  facere  m  31,  epistolam 
facere  72,16,  aurium  capiunt  73,27,  etc.  Anserem  strepere  2,3 
est  un  exemple  notable,  Symmaque  y  ayant  accommodé  un 
vers  de  Virgîle.à  la  métrique  de  sa  prose  (§  220). 

95.  Quand  le  mot  pénultième  est  disyllabique,  il  est  le  plus 

1.  Excludi  per  inprobos  possumus  53,1  :  serait-ce  per  Probos? 
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souvent  précédé  d'un  polysyllabe  à  pénuUième  brève  (de  sorte 
qu'un  groupe  du  type  erns  are  est  traité  cotinne  nu  mol  du 
type  cwi'côrum)  :  in  animum  IWerhs  trado  22,22,  luis  salibus  lo- 
cum  fecU^^l,\^,  rumoribus  locitm  fecit  2SX>,  gratuier  parum 
credas  13,5,  senllam  salis  nosii  60,30,  etc.;  —  fasddutm  meum 
uldear  vu  \Vù,  conspicuis  uiris  palUur  'il, 4,  inuencrit  magis 
doleo  72,4 ^  De  même  con/'essio  meû  faciet  v  28,  UtcximUias 
tua  uigeai  93,33,  etc.  Tuulefois  on  a  reperiat  amorem  meo 
similem  vu  95,  frigus  senex  monlior  74,30.  —  Ici  encore  il  y 
aurait  matière  à  une  étude  spéciale. 

96,  Les  fiuâ  de  phrase  coaime  scripserts  ëram,  fucriséram 
soot  fréquentes  :  ahsentihus  limei  i  51 ,  conlumelimn  (manus- 
crits coniumeliae)  suae  i  105,  imyribns  fuit  ii  13,  conscienliâ 
tua  m  36,  miUuus  sinit  iv  18,  longliis  fmar  vui  64;  hors  des 
fins  de  lettre  cl  devant  une  des  ponctuations  [»!?}.  il  y  a  trente 
exemples  dans  les  75  prruiières  pages  de  Seeck.  C'est  doue  là, 
incoalestablement,  le  type  normal  pour  Symmaqiie,  Toutefois, 
à  la  lin  d'une  phrase  ou  d'un  simple  membre,  il  semble  ad- 
mettre parfois  le  spondée  :  uoluntas  tua  28,10,  factura  uells 
33,17,  amantem  met  52,15  daua  un  postscriptum  autographe, 
comme ndationis  mcae  55,17  (le  manuscrit  de  Paris  a  nme), 
uolunlati  iuae  85♦4^  nwdicinam  facit  85,28,  ponendum  uerbis 
moduni  88,28,  commmtîclo  (manuscrits  commeniato)  dici  po- 
test  7(î,18,  qukl  rerwn  gevam  147,9  (réminiscence  des  co- 
miques; voir  Kroll  p.  27),  diffldU  suae  333,20,  lestes  sumus 
164,27,  praesiari  potest  220,10,  relationis  fidet7i  308,7  (ou  Tinté- 
grité  du  texte  semble  appuyée  par  fldem  relationis  adserunt 
308,39),  emendato  uiro  33tj,l4,  CJOûï^atos  cupil  336,14,  curatum 
puiei  337,17,  placidiiatis  iuae  338,8,  ohiigati  sumus  49,19  ;  sans 
parlerdespetites  phrases  comme  et^quo  redacUsumusM.'Mh^ï, 
quid  e^vpectem  uidcs  103,14,  quo  abilt  promlssorum  (ides? 
188,11,  ambo  idem  sumus  90,32,  amo  et  suspicio  uirtuk's  htas 
88,32,  sed  de  his  salis  dictum  puto  227,10,  dii  uerlanl  bcne 
45,29,  —  Speciandus  Wn  111/29  :  il  faut  iiiobablement  insérer 
est,  Aeque  bene  19,7  :  ces  mots,  qui  manquent  dans  les  maiius- 


1.  PnHpcrin  (uif  referas  v  5ti  ;  mais  peut-être  Syminaque  prononçai t-U 
rêfçras,  §  25,  p.  16. 

2.  ro^unfafic  mfoû  30,4  inspire  des  douleSi  à  cause  du  eut  obscur  qui 
suit  ;  V.  §  lit. 

3.  Au  lieu  de  m,  je  corrigerais  volontiers  tît  On  a  et  au  lieu  d'ci  datif 
i:jU,2.  Totitefois  il  se  peut  qu'il  y  ait  réininisconce  île  Térence,  Eûn.  237- 
TSH^cm  */uû  ixdaclus  iiun  (Kroll  p,  30)  ;  r  lu  f.ii  et  euiri^'è  en  rt. 


S6 


MOT  FINAL  DE  DEUX  DEMI- PIEDS* 


crits  d*extraits»  ont  probablement  élé  déplacés;  alors  la  vraie 
fin  de  la  phrase  serait  nusquam  locauL  Dans  les  exemples 
d'EoQÎus  et  de  Plante  notés  jiar  Kroll  p.  33,  Tadverbc  maie  ou 
pulcre  e&t  placé  avaul  locare  ;  cf.  bene  locata  22,3.—  Non  differo 
eocpeciaiionem  tuatn  60,23  peut  u'étre  pas  uue  phrase  complète  : 
ce  qui  suit  est  corrompu.  Intercesstisiuos  2^i  ,1o  est  corrompu. 
Scriplis  tiUs  109,3t-32  appartient  à  un  passage  mutilé.  Curam 
tui  130.17,  à  la  fia  d'un  membre  de  phrase»  au  sens  de  curam 
ixiam  :  Symmaque,  qui  appelle  le  Nil  Melo  et  le  Tibre  Albula, 
aurait-ii  écrit  ici  le  vieux  mol  tuatim^i  — Ampelium  cl^xrae et 
inlusiris  recordaiionis  uirum  138-32  :  pourquoi  recordatîofiis 
et  non  le  terme  usuel  memoriae,  qui  conviendrait  si  bien  au 
mètre?  je  pense  que  daûs  le  texte  authentique  uirum  était 
^à,\ïTk%  Ampelium^  et  qu*il  a  été  omis»  puis  rétabli  par  conjecture 
en  queue  de  la  phrase;  la  cadence  primitive  était  celle  du 
S12L 

97-  Type  ôre.  Devant  un  mot  comme  ôre  Symmaque  semble 
tolérer  le  trochée  :  indulgere  uerbis  10,25,  conflrmnuit  usus 
22,12,  celehrare  possem  12,3,  conuersa  cursus  44,7,  stellatur 
auro  74,4,  incerîus  esses  85,26,  adiuta  uotis  220,13,  attoUe 
fasces  127.6,  ualeiudinemque  dico  104,18;  ajouter,  à  la  fin 
d*un  membre  de  phrase,  usui  esse  possis  32,7,  albente  caelo 
43/20,  commendô  uentis,  causam  118,5, 118,14,  extende  famam 
141,11,  longiis  usus  186,20,  diuisere  gentes  330,9',  cuiusque 
menlem  333,29.  —  Largitaiis  Ule  290,2  n'est  pas  une  fin  de 
phrase.  Il  y  a  eu  transposition;  il  faut  intercaler  indecorae,.. 
Ule  dans  289,29  :  Ule  semper  magistratibus  suis  celsior, 
in  altos  temperatus  in  se  seuerus,  sine  contemptu  facilis 
sine  ierrore  reiœrendus,  <,..  indecorae  nescius  largv- 
tatis^  itle>  eut,..,  qui  nullius  prosperis  fractus  est 
nulliîis  rlsii  aduersa,  quem  semper,,,,  cuius  oequitatL *  * 
Le  premier  ill€  commande  une  série  d'adjectifs,  le  second  une 
série  de  relatifs.  —  Irrégularités  :  Amari  dignus  112,4,  a  nobis 


i.  Adhibere  167,8,  que  Juret  corrigeait  en  aôire  (cf,  132.3),  reprèsente-Hl 
le  vieux  mot  abUeref  Mutaret  du  palimpseâte  320,22-23, changé  par  M.  Seeck 
en  mu^Uaret  (cf.  Schulze  p.  189),  et  que  M.  Kroll  p.  W  voudrait  changer 
en  putartt,  représenle  bien  plutôt  le  vieux  mot  tnuUiret  (que  la  plupart 
des  dictionnaires  traduisent  mai;  voir  Mèm.  de  la  Soc,  de  linguistique 
VI  240);  cf,  ûmutUendi  17,12.  Sur  d'autres  emprutits  à  la  vieille  langue 
voir  Schulze  et  Kroll  passim. 

2.  Diuisere  inspire  peu  de  confiance  :  voir  ci-dessus  g  91,  note^ 
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mlsi  126,17  doiveot  être  teous  pour  suspects.  Accedentem 
sumpium  61,21,  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase,  représente 
accedente  in  <dtes>  sumptu  plutôt  que  accedente  sumptu. 
Vt  cumidet  uolunias  familiaritatem  noâtram,  qnam  nunc 
xMeiur  nécessitas  ùichoasse  263/26,  texte  coonu  seulemeut  par 
les  maûuscrits  perdus  de  Juret  et  de  Giphanius  :  il  est  pro- 
bable que  uolunias  terminait  riûcise,  et  qu'on  l'aura  déplacé 
pour  éviter  i*équivoque  de  qxiam. 

98p  Morte  pignoris  sut  cognita  cadauer  efferri  (manuscrits  fîeri) 
ixisùi  72,9:  au  lieu  d'ajouter  M-  Horattus  au  commencement,  ajouter 
à  la  fin  quelque  chose  comme  ille  PuluiUua  (cf,  Cic,  dom,  139).  Sur 
ce  passage  voir  Kroll  p.  85*  —  Non  incognito  quidimi  nobis  eloguii 
sptendore  nituviti,  sed  magnis  rebwt  adcommodo  et  mawtalis 
SCriptLs  apto.  tanien  gtoriam  quam  magùterio  anl&  qumsisHt 

•  recens  auxil  orcUio  36,19-21  (je  reprends  la  conjecture  de  Suse; 
les  manuscrits  ont  adcommoda,  puis  scriptis  adtotam  ou  aptatam 
gloriam).  Cela  veut  dire  que  le  correspondant  de  Symniaque  a  été 
magisler  d'un  scinnium  (Seeck  p.  cviu);  il  faut  changer  scriptis  en 
scriniis  (sur  n:=p  voir  §  80).  --  Une  phrase  ne  peut  pas  plus  finir 
par  deux  mois  comme  scriptis  aplo  que  par  un  mot  comme  etalctrum. 
Écarter  les  cou jeclures  uocatum  furti  196,13,  ministris  istis  d^k,23. 
Deleclor  laude'i^^^l  :  choisir  la  variante  laude  delector.  Artcs  uertit 
19o,9  n'est  pas  une  fin  de  phrase.  Il  faut  lire  sed  ut  est  muUiformiê 
pler^urnque  pcrfidia  tutornm,  in  uaricui  se  fréquenter  artes  uertit 
obnoxius,  credo  nunc  satiem  sacro  cessums  oraculo,  si  ueslra 
aequitiis  suggerenda  cclebrauerit.  Les  manuscrits  ont  obnoxios,  mais 
le  tuteur  en  question  (voir  Seeck  p.  CLXXXv)  est  désigné  par  o6- 
noxius  ih'i.ïB;  cf.  271,31. 


99.  Type  àgere^  irrégularités  :  Qui  degusiatis  propius  xHr- 
tutibus  luis,  ceieros  aeque  ad  honesta  tendentes  laudare 
didicit  236,1  :  lire  dedidicit  pour  le  mètre  et  pour  le  sens. 
Linguae  tnelior  39,4  :  lire  lingua  mei  melior?  Les  copistes 
n'auront  pas  compris  le  génitif  comparatif  à  la  grecque.  En 
tout  cas  Syramaque  paraît  se  souvenir  du  Lingua  melior  de 
Virgilf^,  Aen.  xi  338  [Kroll  p.  50).  Vicin  modico  283,4  :  ci-dessus 
S  41,15,  note.  Indulgere  genio  57,25  termine  un  simple  membre 
de  phrase.  Valeo  quantum  sinti  aeger  animus  267  JO.  Scripsisse, 
ou  me  scripsisse,  memini  314J4  :  lire  scripsisse  me^ 

100.  Lire  pictate  faceretis  vit  32  (non  faceres]  ;dans  le  facere*s  de 
la  première  main,  la  rature  a  sans  douie  pour  cause  Timpropriélé 
apparente  du  pluriel;  en  réalité,  celui-ci  cadre  avec  le  ucstrum  de  la 
phrase  initiale.  A  la  Ugm^  piérodenie  Uru  Urac  iuestroc)  pour  iuae'i 
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101.  Type  èram^  irrégularités  :  Incentor  est  amor  (va- 
riante animiis)  tuus  204,10  :  le  sens  général  invite  à  corriger 
amor  mutuus  (corrections  semblables  S  58). 

Écrire  avec  des  guillemets  sed  illi  aaliud  mercedis  critr>  159,16; 
cf.  Virgile,  B.  vi  26.  Il  faut  ponctuer  ainsi  29,23-25  :  fando  acce- 
peras  rebellione  barbarica,  quod  auri  quod  argenti  priuatim  aut 
publice^  sacri  et  prof  aux  Mauretaniae  fuit,  direptione  hosUum 
lancxnatum, 

4.  Mot  [ou  groupe)  final  de  cinq  demi-pieds. 

102.  Un  mot  de  cinq  demi-pieds  peut  avoir  les  formes  ôrâ- 
lûrOrum,  ôrâtôrmm,  ôrâtiônem,  êuôcâtûrum,  àràtûy^ô7'um, 
ëuôcâtw,  àrâtîônem,  àrâtôrlum,  et  celles  qui  en  dérivent  par 
substitution  de  deux  brèves  aune  longue  comme,  par  exemple, 
irèpidàtiônem,  ârldiôrîbus,  àgîViôribus.  Ces  longs  mots  sont 
peu  fréquents  en  fin  de  phrase;  Symmaque  évite  tout  à  fait  à 
cette  place  les  mots  du  type  ôrcUûrOrum,  comme  on  vu  (S  48) 
qu'il  évitait  les  mots  du  type  ëlâtôrum.  Il  s'abstient  aussi,  soit 
par  système,  soit  par  hasard,  d'employer  la  plupart  des  formes 
dérivées  qui  contiennent  des  couples  de  brèves.  Dans  ueniam 
suffragabatur  95,25,  il  est  probable  qu'il  prononce  -/*m-  .*  ni 
suffragari  ni  ses  congénères  ne  se  trouvent  dans  Virgile, 
et  naufràgium  était  de  nature  à  tromper  sur  sutfrâgium.  Offi-- 
cia  nos  désignait  333,4  appartient  à  une  phrase  qui  forme 
dans  le  palimpseste  un  paragraphe  indépendant,  qui  est  pour 
moi  inintelligible  dans  la  seconde  partie,  et  que  je  crois 
incomplète  ^. 

103.  M.  Seeck  propose  une  fin  de  phrase  uiolentiae  disceptaretur 
310,17  :  c'est  une  conjecture  à  écarter. 

104.  Le  type  àrâtûrôrum  ne  figure  que  dans  l'exemple 
longum  peregrinari  170,26  (il  est  très  improbable,  à  cause  de 
ce  qui  est  dit  §  48,  que  la  seconde  syllabe  de  peregrinaH  soit 
traitée  comme  brève). 


1.  Les  manuscrits  ont  priuati  aut  publici;  M.  Seeck  lit  pi*iuati  et  publici. 
Cf.  Sittl,  Jahresbericht  LIX,  p.  61. 

2.  Pour  le  fond,  consulter  Tarticle  de   Tanzi  relatif  à  ce  discours, 
Archeografo  Triestino,  xill,  1887,  p.  279-286. 
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105.  Pour  It?s  types  usités,  les  règles  m»4rîqties  sool  expri- 
mées par  le  tableau  suivant  : 


JCombre  dof 

aii«iiipl(*s 

on  Hn  *1<>  tAttr»> 


ôrâs  (et  ôrïs  ?] 

iâinm 
ôràA 

ôrâs  (et  scfHpscrls,  ftéris?) 
ëras,  cris,  sctHpsëris,  fuerîs 

fieri 

scripsëris,  ftœrislLm  non  ëras) 
scripscris,  fuèrls  fet  ôrâs  ?) 


ôrâs  (et  scrîpserls,  rueris?) 
ëras,  ëris,  scripsèris,  fucris 


ôrâmnem,  U  106-107 

ir^jndâ (tôn&m  1 29» 5 
ôs  âridôrum,  §  jOH 

arâmnein,  U  1  OÙ- 110 
ôrâlôrlum,  S  Hl- 

drïdïdrï6u*.  §  112, 
icd  nruftrmlta  336,20 

ëiiocôrfo,  SSllIiJU 
àrâWrmm,  SS  115,117 

c<  omàdus,  §  116 

nfpmrïbm,  §118 
ëHOcâturum,  g  119 


2 


106.  Exemples  du  type  ôrâs  ôrâOônem  :  graiiae  iilcti  con- 
fessioumt  m  29,  otii  nostrî  securUaiem  162,9,  causa  Baias 
concesseratis  24,20,  aura  ctisum  desiderarem  117,8,  paruulo- 
nun  priscam  securitaiem  2o0,18,  scrihcndi  usas  securUaiem 
231,23,  cum  praesto  essent  desideraii  221,25,  de  te  certani  se- 
curUaiem 246,28,  pecuniac  et  uoti  deformUatem  339,3  (dans 
nue  îacise  dont  M,  Seeck  suspecte  à  tort  raulhentîcité),  mihi 
laedas  femetdiorrs  281,3,  supra  mairis  confessioiiem  339,7, 
iiicanuU  aetas  possessioni^  139,2,  reuertetur  ad  ustim  feticiO' 
rem  205,9,  conftnnafor  honi  olim  desideraii  218,4,  debere 
partes  dcfeusionis  tx  129,  successnram  felicUatein  vu  113, 
iniurati  securUate  338,18.  On  peut  ajouter  sub  aciorum  con- 
fedione  51,1,  errorîs  confessioiiem  51,10,  maturam  securUa- 
iem 63,10,  quandam  legatlonem  TlM\  eius  feiicUaicm  117,23, 
Baias  deslderasli  183,30,  functus  def'ensionem  247,4,  Ulis  dcsi- 
derandus  257,10,  iirbis  seciirUatem  2fj9,ll,  omnes  occumbeî^e- 
7nus  îlljW.  Dans  les  exemples  suivauts,  le  mot  final — w-c 
est  préc4M(^  d'un  mut  ou  groupe  fournissant  îiii  ^--,  de  sorte 
quo.  l^oreillo  entend  deux  fuis  la  même  cadence  :  fiduciam 
placendi  securUaic  149,4,  uarnamus  locorum  dlsUnctionem 
170,2*3,  non  requirunt  adsaiionem  147,25,  iUleymrmn  coniex- 
iioni  113,5,  defuiuram  correctionem  143,22,  paenUendi  cor- 
reclioneta  132,26,  carUaiis  confessionem  268,8,  quaesîionem 


\.  La  mf'trir|tic  iTTirtc  la  conjcctufô  fpinHammf>df>,  suggérée  à  M.  Seock 
par  la  Uvou  quando  du  meilleur  manuscrit. 
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possessionis  302,23.  salis faciiomm  desiderauit  !  17,19,  con/!r- 
mationîs  securitate  vjii  66,  commendationein  desiderarent 
91,2,  famiUarUaiis  successionem  lll»9,  societaiern  deslde- 
rari  164  J,  adsiduUaie^n  dcsideraui  83,9,  immoraris  fritgalU 
tati  186,31  <  Les  irrégularités  gont  relalivemeut  nombreuses, 
mais  coutradictoires  entre  elles.  Profcciionls  mcae  moli- 
tiones  220|20  :  supprimer  meae,  qui  a  été  soit  :?uscnt  comme 
glose  soit  inséré  par  pure  distraction;  ce  mol  est  inutile 
au  sens,  et  sa  disparition  rétablit  la  double  cadence  recher- 
chée de  Symmaqne.  Palam  desiderarU  188/16  :  le  texte  doit 
êtr«  altéré,  car  il  est  peu  probable  que  Symmaque  se  soit 
mépris  sur  la  quantité  de  pàlam,  qui  e>t  deux  fois  dans 
VÊnéide  l'dans  la  i-econde  moitié,  il  est  vrai,  ce  qui  peut  D*être 
pas  indifférent)*  FUiem  seatrUatem  287,10  :  reprendre  Texcel- 
lente  conjecttire  fîdam,  que  M,  Secck  a  reléguée  dans  Tappa- 
rat,  Eyhlae  aid  Hymeiti  fauis  iucundiores  41,10  :  insérer 
devant  le  dernier  mot  iilae,  qui  aura  été  éliminé  comme  répé- 
tition apparente  à'Hyblae?  Optimi  uiH  maturitaiem  814**  ne 
doit  peut-être  pas  être  considéré  comme  terminant  un  membre 
de  phrase.  IllU  desidenum  doctrinae  uitaeque  trWuens  HM 
perfeciionis  ou  perfectionem  236,1  :  le  sens  et  le  mèlre  in- 
diquent quelque  chose  comme  ceci,  illis  desiderium  doctrinae 
uitaeque  <bonae>  iribuem,  Ubi  perfect<ioni$  pos$ess> 
ionem.  —  Statuas  etiam  recepistis^,  iisdem  paene  popiUi 
adclarnationibtiS  quibus  amiseretis  radisedlibetuiridetas  {va- 
riantes amîseratis  rides  et,  an  rlsldet,  ou  ride,  puis  libet  id 
rideau]  afuisti  (var.  aff)nstij  24,1-2  :  qulhus  amisej^atis  ne  doit 
pas  être  la  6 n  de  la  phrase  (ou  pourrait  ajouter  par  exemple 
aut  pluribus]\  la  mutilation  paraît  connexe  a  la  corruption  de 
ce  qui  suit^  —  Quara  nihil  desiderantes  93,3  :  lire  nil?  cf.  p.  13 


1,  Remarquer  le  pluriel.  Ce  n^est  pas  Agorius  qui  a  perdu  puis  recouvré 
des  statues  (Seeck  p,  Lxxivini,  c'est  un  des  collèges  sacerdolaux  dont 
il  fait  partie.  Il  s^agit  de  quelque  alTroni  fait  par  Gratien  an  pagnaîsme, 
et  par  lequel  il  préludait  à  la  célèbre  affaire  de  Tau  tel  de  la  Victoire. 

2,  L'a  de  radis,.,  est  probablement  une  rorrection  fourvo^yée,  destinée 
à  la  finale  précédente  -mû,  —  On  peut  lire  ride  si  libet  (et  non  rid^t  ei 
libtif  qui  ne  comporte  aucun  sens)  :  ut  videos  afuisti.  Le  païen  Agorius 
ne  rimit  pas  s'il  était  à  Rome;  M.  Seeck  p,  lxxxix  Buppose  que  ce  qui 
lui  en  ôterait  Tenvie  est  la  famine»  et  là-dessus  édifie  un  raisonnement 
chronologique;  il  rae  parait  bien  plus  probable  qu'il  s'agit  ici  d'aflfaires 
relîgieu&es»  De  là  vient  que  Symmaque  confesse  un  mouvement  d*amer- 
tume  :  plura  fffjfino  :  ne  qui  strictim  meliora  rietej^ui.  amarU  uidaar  tn- 
movari  (amariê  est  une  heureuse  correction  de  M.  Seeck  pour  amorù)> 
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II.  3,  —  OUi  possessloficni  Ih3/2o,  a  la  fia  d'un  membre  dr 
phrase.  Alieni  consllii  correciionem  283,33  :  voir  ci-dessus 
S  41,20  noU\  Versibus  inlmninarint  [maouscrits  -rent)  2,37  est 
de  Symmaque  le  père;  Isocratis concliisîones  18»3  estd'Ausoae. 
—  Jusqu'à  plus  amplis  information,  tirée  des  écrivaios  qui  out 
comme  Symraaque  luin  prose  métrique,  je  n'oserais  pas  lou- 
cher aux  quelques  exemples  dans  lesquels  le  mot  pénullième 
fonroitun  trochée  ou  un  trihraque  :  reqnirii  adieciionem  116,7, 
morum  eius  ifispeclioncnn  191,16  (ct\  21 2.1  morum  eius  inspecHo, 
180,18-19  quaûi  )nox  ilU  morum  praestat/U  inspectio],  huins 
offoisionis  117.10,  honoris  Inierpreim^e  177,8  (ou  honores?), 
inpediret  inuectionem  271,11 ,  oneris  (ou  honoris,  variaute 
digne  peut-être  d'être  discutée)  ejjcejdionem  119,22-23.  —  Salis 
fecisse  pronuniiabunt[f)  82,27  :  M.  Seeck  conjecture  pronun-- 
ikito,  qui  serait  d'un  latin  excelleul,  mais  qui  ne  reod  pas  bien 
compte  des  leçons^  des  manuscrits,  -abi  [dans  le  mauvais  ma- 
nuscrit M)  et  -ant;  je  ne  sais  d'ailleurs  si  Timpératif  futur 
est  familier  à  Symmaque  (sauf  les  formes  esio,  mmnenio,  et 
aussi  faciio,  qui  se  trouve  |*Hr  exemple  18,29»  40,24,  où  il  est 
suivi  de  siniiô,  47,7,  63,17;  la  conjecture  sunto  est  à  écarter 
76,12;  defetHo  264,10  est  une  mauvaise  variante  i^qvlv  déferre, 
capiio  96,23  une  faute  pour  capio).  Je  croirais  qu  il  faut  lire 
pronuniia,  et  que  le  -ni  des  boas  manuscrits  est  un  doublon 
du  ni'  suivant  (ni/2ï7U 

107.  Le  iqbraquG  étant  au  moins  rare  devant  un  mot  comme 
ôràtUntm,  il  faut  lire  14,28  similis  aestimahor  avec  les  manuscrits 
de  Symmaque  (et  non  eariMmabor  avec  ceux  d'AusoneJ, 

108*  Type  as  ârldôrum,  Angiislos  anlnios  non  comtenlre 
119,15  :  lire  animos  angitslos  non'^  ou  plutôt,  peut-être,  non 
an(^iiStos  animos?  —  Il  n*y  a  pas  lieu  de  mettre  entre  crochets 
le  membre  de  phrase  terminé  par  fiimt  quae  differunhir  177,9  : 
on  a  à  la  tin  d'ua  membre  de  [)Urase  cup'fUs  aul  desiinalis 
57,6,  terj^arum  quo  distinemur  78,22. 


109.  Exemples  du  type  ôrâs  àrâtïônem  :  aliorum  benigni- 
taie  1 14,  seram  soluUonem  v  10,  opperiat^  pelitionem  13,14, 
siiinmas  negoUorum  23,29,  sianmam  peliiionum  31,2,  perid- 
cacem  peiUionem  33,15»  alienam  /îdelilaleni  io5,20,  anieue?His 
necessitatem  116,31,  iuslam  henignilatem  120,7,  suadebat  p7'0- 
fectionem  125,19,  uerborimi  uicissUudo  137,3,  neinslam  peli- 
tionem  143,10,  laedet  mofesUarum  162,6,  uobis  coerceatur 
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172,15,  admouit  necessiiatem  189,26,  mterpreiationem  henigni- 
tatis\9\,\%  aduersantis  petitiont  199,21,  precandi  nécessita- 
tem  211,24,  equorum  cocmpiioyiem  241,9,  sérum  necessitatis 
246,11,  receptam  petit ionem  252,23,  uoti  henignitatem  267,22, 
iicstam  remisslonem  270,7,  impetrandam  imcationem  288,31, 
inponit  necessitatem  303,13.  Il  serait  téméraire  de  vouloir  ra- 
mener à  ce  type  les  fias  de  phrase  speres  tanti  beneficii  soin- 
tionem  99,21,  omnium  negoiiorum  173,22,  inputari  huiusmodi 
petitionem  274,27,  hominum  profectiones  105,18,  in  eos  'benigni- 
tatis  et  aequitas  petitionumWkfi,  Gallias  profeciionem  161,16, 
curulium  coemptionem  199,29,  et  surtout  la  petite  incise  o  feli- 
ois  ingenii  benigniiatem  100,9.  Dans  examinis  tui  seueritatem 
42,1  il  serait  tentant  d'insérer  notam,  ne  fùt-.ce  que  pour 
rompre  la  continuité  du  mouvement  ïambique.  Amici  tui  seau- 
ritate  268,26  est  corrompu,  comme  l'indique  M.  Seeck. 

110.  Vi  âmes  in  eo  spem  quam  declisti  (§  197)  addasque  inchoalo 
beneficio  profeciionem,  quam  si  aliquis  euentus  eluserit,  effice 
01*0  te  m^aiora  praeslando,  ut  illi  pnoris  uoti  prosit  amissio  212,15- 
17  :  M.  Seeck  se  conlenle  de  la  vieille  correction  beneficio  perfectio- 
nem,  mais  elle  est  mélriquement  défectueuse,  et  on  ne  voit  pas  à 
quoi  rapporter  quam,  car  que  signifierait  perfcctionem  eludere?  il 
faut  sans  doute  pro<!niissionis  pei^^fectionem. 

111.  Exemples  d'un  mot  final  comme  ôrdiôrïum  :  parsimo- 
niae  consuetudinem  vu  18,  securitas  succedentium  173,26, 
Euscii  comynendatio  236,7,  tempore  praelibauimus  241,27,  fa- 
ceret  excusatio  320,40,  curae  tuae  delegatio  ix  23,  diuinae  rei 
delegatîo  25,32,  deficiet^  iioluntatem  tuam  stili  mei  desperatio 
75,15,  nimtio  morae  conpensatio  225,12.  On  peut  ajouter  de- 
seritur  emendaiio  46,30,  candidatimei  designatio  61,9,  mori- 
bus  consentaneayn  121,19,  examinis  ignorantiam  149,7,  solitu- 
dinem  contemplamini  154,29,  fuerit  prior  commendatio  249,20. 
Habes  summam  uoluntatis  meae,  eux  siquid  commendatio- 
nis  inspiraueris,  ceteris  omamentis  animi  tui,  adicietur 
decus  praesentis  officii  39,5  :  serait-ce  asperseris  estropié  pa- 
léographiquement"?  afflaueris  glosé  et  supplanté  par  sa  glose? 
ou  faut-il  insérer  quelque  chose  comme  uerbis  tuis?  en  tout 
cas  l'obscurité  de  eut,  qui  ne  se  joint  bien  ni  à  uoluntas  ni  à 
summa  uoluntatis,  donne  à  cet  exemple  divergent  quelque 


1.  Les  manuscrits  ont  defuet,  defruet;  MM.  Mommsen  et   Seeck  lisent 
destituet,  M.  Schenkl  defrudel. 
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ce  qui  suit,  rinlerversioti  ucster  iransUus  profiterail  au  sens. 

112,  Exemples  d'un  mot  lînal  comme  ândîôrlbus  :  imbrium 
continuaiio  176,12.  perpeti  mlUcUmUne  259,33;  à  la  fin  d'un 
membre  de  phrase,  ftliimeimagniricentiam  118,3-2»  Mais  aussi, 
à  la  lin  d*uu  membre  de  |>hrase.  noslrortim  conciliatio  255^17. 
Vellem  quîppe  Ha  continue  honorare  amiciiiani  tuam  liile' 
ris,  ut  mente  iugiler  colère  aumqnam  dissimulaurrîm. 
subiunge  [subiungo  Seeck)  posiulatum  242,8  :  peut-être  faut-il 
mettre  un  poiot  après  colère  et  écrire  ensuite  :  numqimm  dis- 
simulauerim  :  submngilur  postiilatuni, 

113,  Exemples  du  type  scripsëris  ou  fuëris  êuôcâlw  :  am- 
pllssimo  lesiimonio  6/1 1,  puUicum  teslimomu/n  153,2,  nécessi- 
tas parsimoniae  lVi,2,  actionibits  ludicabitur  52,6,  obsequio 
lUterario  tikjtauxilio  temperantîae  \tj2,l^3^merltico)iscîentia 
32,9,  testuiionio  conscientia  1H,1,  faciet  inscietitia  5''i,2B.  Ue- 
v^ni  diligentia  on  iieglegentia  :  offïciiu  4,  19,19,  25,15,  :{2,11, 
71,21,  77,9,  a/zïme  261,10,  o/a  24,7,  amictïm^  76,8,  76,20,  104.29, 
irascltiir  105,14,  longior  118,31,  examinls  119,29,  xœterern 
138/20,  muidiam  181,3,  inparis  243/27  (texte  peu  sûr).  Le  poly- 
syllabe remplacé  par  uq  groupe  trisyllabique  :  hanc  moram 
negîegenUae  75,27,  et  tut  neglegentia  322,32  [texte  peu  sur). 
Par  un  iiimfjle  disyllabe  :  calamitatis  suae  neglegcniiani  72,9 
(devant  une  lacune  selon  M.  Seeck,  mais  la  lacune  doit  plutôt 
être  placée  après  efl'erri  iussU,  ci-dessus  S  98),  exemple  isolé 
en  fin  de  phrase;  à  la  Un  d*un  membre  de  phrase  oratio  rei 
magmiitdinofi  80,7,  talis  uiri  teslirnonio  86/20.  amoris  tttt 
testimoniis  202,2.— 1  rrégulièrement |>o/7ï<^î R,  supplicalio  99,33  : 
ôter  IL?  Uaec  est  anbni  nostri  destinaiio  175,2,  petite  incise 
indépendante  (g  36).  Cuiusquam  testimoino  289,9,  dlconlitesti- 
monli  331  ,id,—-  Ablegatione  macerauerU  vni  19:  ?,  g  25  p.  15. 
Esse  coiiseientlae  270/21  :  lire  consiantîae,  comme  M.  Seeck 
le  propose  en  note.  Corriger  de  même  integer  uigor  et  iusia 
conscieniia  279,12  (suggéré  au  copiste  qui  a  fait  la  faute  par 
279,9),  —  Proiiocmieinnt  ou  prouocarini  :  voir  g  25,  p.  13,  n.  4. 

114*  231,12  choisir  la  leçon  u&que  ad  aetjriludiriis  rnagniludinem 
(et  non  ad  aegrUudincm)*  lustisque pï'iuiletjiis  283, i  :  v.  §  41,15  note. 
La  métrique  prouve  que  Symmaque  prononce  bien  93,9  desiderare 


1.  Pour  le  sens  de  uoluntas^ct  la  phrase  Unaledu  discours  d'ËuménIus 
pro  reslanrandiê  icoîis. 


ié  Jb:^  tij-mZ,  li  .rs.  z^Em-riTif^. 


il.  •££  siia  pr)»nfeakcnî& .-  ceci  oûAfirme  les  obserrations  de 
M.  SôxJxe  7.  f3L  ]KC#  se:;  l'^ct^c^rsphe  a  donner  à  ce  moi  dans 
tes  aesto^g  yiwin^^u 

il5u  Ex^sipîeâ  ia  tjp-ç  sTripsëris,  fuèris  àrâtônum  :  epi- 
Mi/^4uutr^chif9iia  tz:  ^.  siUtUu  uerecundia  149,16,  latrociniis 
S¥^jur^amt4U  ki  13.  i^^enii  facuiiaiQms  76,16,  generis  setudorii 
18Sr,17.  i^â^grr  ualetwimis  1:JS.^J.  officium  uotwïtarium  109,19 
pçul  n'être  pa*  traité  ei;  ai;  «le  phrase  .  rediturn  secutuiauerit 
W\/&.oj^er€fr^qkietdaueriin  1ï*Ô,8;  la  métrique  s'arrangerait 
an^H  bîen  -î*  ptcu^idarit,  frequentarim.  A  la  fin  d'un  membre 
die  pLrase  on  a  on  disjllabe  pénoliième  dans  corpuscidi  tiiei 
wsUelwiâiem  l^.li.  ffroee^SHs  habet  uerecundia  111,31,  swcin- 
xerit  rAOdtiS  ksotuMarûâS  1  %2.4.  nfAns  bonam  luUetudùiem  1 82,33, 
pauiatm  Ujf%ae  uaMwUitis 235, \.ei malam  ualetudinem  248,1 1 . 
—  &  fori^  eqw^fTu/n  r^dUwn  <m>ternpenes  hiberna  retar- 
daueril  tki.fi.  d'après  ies  manoscrits  d'extraits  :  un  d'eux 
om€i  eéT/yorutn  rediiion,  ce  qui  indique  qu'une  correction  four> 
sojée  a  mis  ces  m^/ts  h'jts  de  leur  place  ils  ont  supplanté  le 
préfixe  omii  t>«-  ,  et  qu'ils  doiTcnt  être  rétablis  devant  retar- 
douent;  cf.  111,22.  Faat-ii  suspecter  pcienUendi  tierecundiam 
iSS.o,  qui  n'est  connu  que  par  le  manuscrit  perdu  de  Juret 
ipaenUeniiae  irait  ?  Faut-il  écrire  en  trois  mots  quaesUis  salis 
fecimuM  l(ô,4  et  ci-dessus  S  52  ? 

116.  Le  spondée  semble  appuyé  par  l'exemple  assez  sem- 
blable ttel  neglegerdia  aidiquitaiis  uel  viscUia  85,2  (ou  faut-il 
interrertir,  aidiquilaiis  uel  rteglegeniia?^^  mais  on  a  un  poly- 
syllabe à  pénultième  brève  dans  copiosius  et  orfiatius  39,3. 

117.  La  métrique  condamne  la  conjecture  lorieâ  supertexilur 
'pour  tubUxUwr.  3S7^  :  êine  dubio  est  donc  de  trop  dans  Tappro- 
bation  donnée  a  cette  conjeetare  par  M.  Schulze,  p.  217.  Subtextlur^ 
d^allleurs,  me  semble  aller  très  bien  pour  le  sens.  11  s'agit  d'un  re- 
vêtement de  plomb  qui  est  donné  comme  descendant  per  ordines  in 
prana  dediucê,  Subtexere  signifie  ici,  au  propre,  ce  qu'il  signifie  au 
fig^uré  dans  tuhUxere  earmina, 

118.  Exemples  d'un  mot  final  comme  àgilJôrîbus  :  à  la  fin 
d'un  membre  de  phrase,  uerhorum  familiariiim  76,24,  singu- 
lorum  famUlarUas  337,28.  Mais  precibus  beniuoloitiam  194,19. 
FamiliarUas  semble  traité  comme  familiaris,  S  69. 

119.  Exemples  d'un  mot  final  comme  éuocâlûrum  :  reme- 
dits  conualescamus  44,23,  peregrinaiio  difficuliatis  192,7,  testi- 
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nwmum  by^euis  expennienii  114,1().  Plinius  elaborauU  14,18 
n'est  yeuL-ètre  qu'une  conjecture  (les  raaDUscrits  conservés 
ont  lahorauii).  Syramaquc  paraît  syucopcr,  de  parti  pris,  les 
formes  comme  êuôcâuisse  :  félicitas  mititjassei  ii  76,  monoreta 
co)ilocassev  40,  nécessitas  inchoasse  îx  lOi,  nihilum  commo- 
dasse  12,3U.  De  même  admoniios  non  pidastis  n  5.  —  Neqiie 
etiimpali  poiet^at  solLicitudo  dotuim  cuiqnam  deferri  quod  ipse 
non  nncY^ebatur  333,19-20  r  lire  ipse  <dominus>^'f 

5.  Moi  \Oit  groupe)  final  de  ste  ou  sept  demi-pieds, 

• 

120.  La  rareté  des  exemples  rend  souvent  difiîcile  de  dé- 
mêler des  rèj^les;  il  se  peut  d'ailleurs  qnh  partir  d'une  cer- 
taine lon^aieur  les  mots  et  groupes  terminaux  aient  été  traités 
avec  plus  de  liberté  que  les  mots  et  groupes  plus  courts.  On  a  ; 

121.  Rcporiet  salidatianem  vn  h)2,  cursim  salntaiionein 
34,-24,  defert  saUdalionem  08,22,  nosirariim  faligationem 
ll7,ïtî,  cuUum  salutationis  138,11,  praelibatam  salidatîonem 
\13,^,  largam  saUdaliotiem'l(}2,2i.  Ici  le  spondée  pénultième 
est  constant. 

122.  Defectu  nauigaiionis  118,7,  iniegrauit  supplicationis 
311,9,  illo  iudicationefn  119,28,  qnadrigamm  distribidionem 
287,35,  avec  spondée,  mais  ionginquum  lui  sepm^ationem  41, î> 
(la  meilleure  des  deux  sources  donne  rationem).  Il  n'est  pas 
sûr  qui!  faille  ponctuer  après  Batanas  cogitaiiones  48,5. 

123.  Vincat  spem  soinllonis  206,1.  Il  n'est  pas  nécessaire 
de  ponctuer  après  praemf^/o  iam  2^elitionem  90, S. 

124.  Tesiimonii^  casUgaiioneni  14,20,  mais  melionim  despe- 
ratione  181,20,  Graiiani  dethiitinnem  308,20. 

125.  Vijici  post  confessionem  7S,16,  mais  adepius  domum 
per  snccessionem  139,4,  prouenU  (présent?  parfait?)  ad  matu- 
ritatem  339,9.  A  la  tin  d'un  membre  de  pbrasc,  quae  putas 
non  desiderari  2o6  J. 

126.  Nihil  77iaro7'  hanc  litteraturam  (petite  incise  indépeo- 
daute)7,l5. 

127.  Nascdur  eoo  indidgentia  3,28. 


1.  Domini,  plus  haut,  est  pçn  sûr,  et  êoliiciiu4o  très  douteux  (voir 
Seeck)  :  à  In  place  de  ces  tiiots  on  attend  une  On  (nnci«e  qui  ait  une 
cadence  régulière. 

•2.  Tif.'çaVnoru  «lans  le  vieux  manuscrit  d*Ausotïo;  il  est  douteux  qu'on 
puisse  accepter  cette  forme  (§  25,  p.  13,  n.  2). 
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128.  ?  PrcLcdicandum  IWeralissimiis  113,3  (n'est  pas  néces- 
sairement une  tin  de  phrase). 

129.  Cîuium  quam  salutatio  29,2. 

130.  ludicii  mei  deliberatio  294,15. 

131.  Meae  fides  a  testitnonio  337,36. 

132.  A  la  fin  d'un  membre  de  phrase,  saepius  et  copiosius 
127,23. 

133.  Puto  quibus  renuntiaiceras  185,17. 

134.  Vi  18  qui  nohis  auclor  ante  omnes  esse  dignatus  es  iungendae 
pei'  (ilios  necessitudinis,  aeque  maneas  adprobator  102,22-23  :  il  faut, 
je  pense,  ponctuer  non  après  necessiludinis,  mais  après  dignatus  es. 

135.  Groupe  final  de  sept  demi-pieds  (à  moins  qu'on  n'ad- 
mette la  forme  syncopée  du  verbe)  :  ueniet  in  manus  tuas  qtdd 
pronuntiauerim  99,35. 

136.  Mot  final  de  sept  demi-pieds  :  infeliciiim  deploraiioni- 
biis  273,4. 

137.  Horridi  denuntiationem  180,27. 


6.  Mot  021  g7^oupe  suivi  d'un  monosyllabe  est,  sunt,  etc. 

138.  Une  phrase  peut  finir  par  un  monosyllabe  appartenant 
à  la  conjugaison  du  verbe  sum,  jamais  par  un  autre  monosyl- 
labe. Fréquenter  adloqui  nos  210,17,  à  la  fin  d'un  simple 
membre  de  phrase,  est  unique  en  son  genre,  et  d'ailleurs  peu 
satisfaisant;  je  proposerais  meos.  Il  faut  rejeter  les  conjectures 
ceperit  nos  1,11,  omnibus  fit  321,1.  Muneri  tu  61,21  a  été  bien 
corrigé  en  muneri  tuo, 

139.  Ordinairement,  le  monosyllabe  est,  sunt,  etc.,  semble 
être  censé  nul,  c'est  à  dire  que  d'une  part  la  nature  de  la  finale 
placée  en  contact  avec  lui  paraît  être  indifférente  (non  seule- 
ment il  est  indifférent  qu'elle  soit  longue  ou  brève*,  mais 

1.  Elle  est  plus  souvent  brève  que  longue,  mais  pour  des  raisons 
étrangères  à  la  métrique.  Le  monosyllabe  est  le  plus  souvent  est,  et  le 
mot  précédent  est  le  plus  souvent  un  nominatif  singulier;  or  celui-ci  a 
facilement  une  désinence  brève  (postiUandûs,  florenlidr,  mirabilis,  discvi- 
mën),  rarement  une  désinence  longue  i^obilitâs).  Quand  le  monosyllabe 
est  sunt  ou  sint,  les  pluriels  neutres  en  à  sont  fréquents,  parce  que  le 
verbe  se  rapporte  rarement  à  des  personnes,  souvent  à  des  neutres  abs- 
traits comme  aduersa,  ou,  ainsi  qu^il  est  naturel  dans  une  correspon- 
dance, &  des  mots  comme  uer6a,  responsa. 
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encore,  quaod  elle  se  termiac  par  mie  voyelle  ou  une  m,  il 
est  iîidiiToreiit  que  le  oiouosyllabe  commence  par  une  voyelle 
ou  une  consonne),  et  que  d'autre  part  le  mot  pénultième  agil, 
sur  le  précédent,  cotnme  il  agirait  s'il  él;iit  final.  C'esl  ce  que 
montre  le  tableau  suivaul,  ou  sunt  reprises  la  plufiart  des  ca- 
dences précédemment  étudiées  ; 

$cri[H€rU,  fuë'ria  (on  nonêrat)      ândôrum  ou  ài%t(ômm  nit  (§  110),  est  (§  168) 
Mcripscm^  fwh'iB  (ou  non  *tmt]      ôs  amUitm  ou  ô»  ^Imlcitm  rs(  (§  U>9) 

miio  on  état  h  nit  (g  Ul),  «f  (§  170) 
o»  âridum  ou  ôif  àrulum  tît  (5;  U5j,  ?*l  {3  171) 
àrmcôTum  ou  àttûcôrum  $ii  {%  li3)i  rs/  {%  172) 
1*7  êlâium  ou  ^t  i'LUtwi  <i7  (g  144) 
ajyWâ/trm  m  ^gïtUâUm  sit  \%  145),  tsi  (§  173) 

c/â/wm  ou  èlâtum  »it  (|§  14*Mi7),  «i  (§  174) 
(îf«oa^ii/«  ou  âmottram  sit  {§  148),  firr  (§  175) 
Xurrâium  ou  imâlum  ait  ,%  119),  f«(  (§  176) 
ôs  iïij^re  ou  ôa  ^ïr/rre  i^it  [%  15U).  f*/  (|  177) 
on  ôre  ou  ù»  ôfe  sit  (^  151),  f^f  (§  178) 
(^t  thftorem  ou  .//  i^tmôrem  ait  (g  152),  fal  {%  179) 
Jm/i^m  oti  âiidum  stl  (§§  15:)'15i),  tfxt  (g  180) 
ànàtvum  ou  clrme^^m  «/^  (§  155],  eut  (^  181) 


ôf'h  {OU  âmtfiû») 
ârU  (ou  ànimus) 
scj'ipsërii,  fueris 
scripscrh,  fntfh 
ôrâs  (ou  icript^rh,  furi-îK  ^\ 

ôrU  (ou  anmûë) 

ôrU 

ôrU 

on» 

orh  (ou  eïmfiiiU) 

cîrïit 

éras,  iri$  (ou  icffpicf'if,  /Wrr'i») 

Orâs 


ërm,  trié  {au  Hcripsi^m,  fuerh)     ôre  ou  ôre  sH  {^  IM),  f*/  (|  184) 
êras^  crh  (ou  strfpirrH*,  fuerh)      a^è're  ou  aj^re  «i/  (^  157),  est  {^  183) 
ncriptfviê,  ftuTh  ëram  ou  ^^am  lî/  (g  158),  af(  (§  184) 


ùr<u  (ou  icripsi^rh,  ftuTris  y; 

icripit^hn,  (Wria 

èrm^  aiit,  scripscris^  fUerh 

pncibus 


arâtwnem  ou  tîrâtiônem  est  (§  185) 
ôràlôrtum  ou  (>mlôrï««i  «|7  (§  IStl) 
eudcàtio  ou  atocâti'o  sit  \^  IWI),  e-x^  (§  187) 
êuÔcâtûrnm  ou  fy««m  uotuptati  est  (^  186) 
6fnïu(ï/enlt43i»i  ou  fté'ntuo/enitain  ill  (§  161) 


Exemples  de  monosyllabe  en  [in  de  phrase  : 

140.  Denuo  posiulandus  est  167,31,  adloquivi  erlgendiis  est 
o0,*22.  Edutibus  copiosae  sitfit  fi/22»  à  la  lin  d'un  membre  de 
phrase.  Laiirentibus  conlinaius  est  :  v.  8  48. 

141.  F?i?^^  obnoœius  est  m  89,  gratulatur  obnoxius  est 
325,33,  proboqtie  laudabitis  es  17/J,  aduersa  cotnmunia  simt 
63.5,  causa  p?*opeusior  est  64,4,  ignoia  distinctio  sit  (î7,5,  ^^a 
certamlnis  est  75,13,  /Ve^^ta  florentior  est  164,27,  siumna  cura- 
tio  sit  178,7,  cidltis  instgulor  est  284,10,  imago  mirabUis  est 
286,4,  Inpressa  sufp^agio  slnt  vu  iD6  est  à  reporter  à  un  autre 
type  si  Symmaque  prononce  s^uffrùgw  (voir  g  102).  Tarda 
apud  nos  testimonii  titi  antiquilas  fait  ut  differri  qitae  iietis 
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instar  iniuriae  sit  267,27  :  M.  Seeck  propose  iniuriae  uisum 
sU,  mais  le  subjonctif  présent  uelis  fait  difficulté,  et  semble 
recommander  iniuriae  sU  (et  la  leçon  antiquUas  est,  de  Sciop- 
pius. 

142.  Confido  iam  tradita  sunt  58,3,  salutis  iti  uv^ibus  est 

75.21,  summiis  in  uiribus  est  323,34. 

143.  Securitas  tcoluptati  sit  vi  48,  iiulicio  reseruatics  est 
111,32,  aedium  ueyiiistatis  est  182,29,  auunculus  petitoris  est 
338,21,  spécimen  honestaiis  est  338,25.  Amicitiae  sinu  rece- 
ptandîis  sit  66,11  est  à  la  fin  d'un  simple  membre  de  phrase, 
selon  la  façon  de  ponctuer  des  modernes;  il  se  peut  qu'on 
doive  ponctuer  après  sinu. 

144.  Expediit  (ou  plutôt  sans  doute  expedit,  S  41,14  note) 
ut  ingrata  sit  283,2.  Cf.  gemiine  sed  in-fruge  sunt  (ci-dessous 
S  199). 

145.  Artes  familiares  sunt  66,7  (pourrait  à  la  rigueur  n'être 
pas  traité  comme  fin  de  phrase). 

146.  Avec  tribraqne,  rapere  prudentis  est  6,26,  ueniapo- 
scenda  sit  73,24,  118,8,  pariter  itigressa  sunt  78,24,  facere 
dignatîis  es  90,19,  animus  expertus  est  96,2,  condicio  corn- 
munis  est  115,9,  grauiter  exhaustus  est  207,4,  animus  arm/xn- 
dus  est  223,13.  —  Ordo payidendus  est  1,10,  sermo  sum^ndus  est 

13.22,  uerba  sumenda  sint  14,27,  7nuta  po)wMa  sunt  23,27, 
pace  tutatus  est  29,23,  noster  auditus  est  33,28,  sermo  lœrten- 
dus  est  40,8,  enum^eratione  conplexus  es  44,33,  atque  secura 
sunt  65,20,  honore  censenda  sunt  10,28,  angusta  mome^iia  sunt 
71,5,  instituiiofie  Romanus  est  87,4,  fama  pulsata  sit  91,24, 
lege  transcriptus  est  %,3[,  iuuare  dig^iatus  es  100,15,  a^nore 
soluendus  est  102,20,  culm^n  indeptus  es  106,8,  pauperiate  dis- 
crimen  est  278,2,  etc.  Maerore  solandi  sunt  40,27,  expectatione 
moliti  sunt  159,5,  infirma  moliti  sunt  327,30,  more  confecti 
sunt  165,24,  deducebantur  abrepti  sunt  302,10,  saepe  perpessi 
sunt  324,27  ;  à  la  fin  d'un  simple  membre  de  phrase,  celeriiate 
peruecius  sis  44,33,  necessitate  diuvlsi  sunt  159,8,  portiioris 
elapsae  sunt  169,4,  dolore  correptus  sum  197,15,  fuisse  testati 
sunt  292,11,  mente  securi  sunt  324,30.  —  Litteras  tuas  re- 
spo)isa  sint  18,20  est  d'Ausone. 

147.  Augustiore  cedenda  sunt  311,27-28  :  est-ce  caedenda,  au  sens 
de  decidendal  En  tout  cas  il  faut  écarter  la  conjecture  augustiori. 
La  métrique  écarte  la  conjecture /^ar/ium  commissa  sunt  71,19. 

lis.  Cura  posterior  est  6,25,  Minerua  rancidior  est  36,23, 
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7tO)trs(oJisquc  conplacitus  est  G4,i3,  doloris  immtida  sttnt 
103,13,  aeterna  iudicta  sunt  110,0,  cuUiiS  îngenmis  est  113,8» 
itipelralione  difflcllia  est  115,19,  frucius  nberior  est  187,6,  elc 
Eonuina  .slmplicilns  est  211,27,  paranda  nobllîta,^  est  119,4, 
238,27.  241,4,  curatioms  inpaUens  est  272,S  (cf.  73/23:*),  iaude 
cotispicui  sunt  125,10-  Il  «'est  pas  sur  que  Symiaaque  traite 
CD  fin  de  phrase  frequetder  btdieio  siint  62,17. 

149.  Indignalioîw  meiuenda  sit  ix  17,  ucrba  tribttcnda  sunt 
1,6,  gestasociata  mnt  S2,8,  parte  ienuatm  est  58,6»  cuncta 
celebrata  slni  l>8,20,  defeiisor  adhihendus  est  77,17,  ei*ra  refe- 
renda  sit  101,21,  peîltionis  adhibenda  smd  lU*,ii,  coniœntiis 
onet^ôsîts  est  133,8,  praefectura  cetebrata  sit  166/23,  iingua 
Laiians  est  221,3,  more  sôclata  swit  306,25,  honore  decoratus 
est  *M^,\^,spectationis  {Schulzo  p.  141i)  alienus  est  21*ôJ,  elc. 
Auetaritate  rerouendi  sunt  247,23,  lueunditntis  habiturae  sint 
\'3^,H,  Postianîïiîis  atienisufd  139/16.  eo^nmodUatts  lmMtiitn(s 
sim  H}7,7,  lege  resolutiis  sit  289,14» 

150.  Ilte  qui  metior  est%\^\,  parte  qua  melior  es  261,9» 

151.  Mat/na  si  laeia  sint  vu  129,  docentur  hic  natus  est 
M, S.  praiiitaie  qua  notas  est  t3,t,  dlssimulata  lam  sera  sunt 
44,9,  dignatione  qua  clarus  es  63,17»  aequitate  (pia  etarus  es 
68,22,  plena  lam  crebra  sint  85,27,  primus  aid  solus  es  97,24, 
le  mixité  quae  magna  sunt  115,16,  ampiectenda  si  praesio  sit 
151,11,  etc.  —  A  iii  lia  d'iiQ  simple  membre  de  \yhTTkm,suspectus 
in  uerbis  est  109.1 1.  —  Pro  me  (rraia  sit  :  voir  g  195. 

152.  Romanus  et  ajniCHS  est  ii  9,  carus  et  amiaus  est  55, IS. 
Omnis  in  opetHo  sit  282,2  (S  41,8), 

153.  Labor  hic  tuus  taetior  est  48,6,  adfluentium  targiter 
est  221,27,  more  quia  libéra  sum  282,8  (S  41,9).  Salubrius  et 
pares  copiae  slfit  184 ,  L 

154.  Certe  ea  utri  ttioriestia  ca  in  foro  Romane  diiiultas  est, 

ul  fituntturn  ci  tjvatiiw  Irihuisti  tantum  ornafiienti  ar  yctiero  cûh^ê- 
cpiaris  248,25-27  :  Romano  est  la  leron  dv  /'*  el  F';  f^,  i{uï  a  parfois 
de  lueilleures  leçons  (Seeck  p.  xxx  ;  cl".  §  80)  doone  raliociualio,  qui 
doit  ôtre  plus  près  du  texte  aulhenlique*.  Go  retrouve  forum  Ho^ 


L  Le  destinataire  de  la  lettre  (ix  43)  est  lutinnuSf  comme  le  montre 
la  comparaison  de  ltîO,2.  G*est  le  luUanus  Husticits  auiiuel  sont  adressées 
les  premières  lettres  du  livre  tu.  La  faron  dont  tsjmmafiue  invoque  sa 
ienntoria  fidcs  2'»8,2J  douoe  à  penser  q^TH  n'y  a  pas  encore  bien  long- 
temps qu*il  **st  sénateur  (v.  Sceck  p.  cxxv),  et  qiril  n'a  pfis  encore 
exerce  de  hautes  cbarges.  La  lettre  estdoncnut.iblcraetit  antérieure  à  sa 
mort^qui  arriva  en  3^7-388,  et,  d*après  ce  qu'elle  contient,  elle  est  posté- 
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manum  Î257,9,  au  sens  général  et  à  côté  de  curiam  noslram;  Sym- 
maque  avait  peut-<^tre  écrit  ici  foro  patHo.  Peut-être  aussi  s'agit-il 
d'un  barreau  particulier.  Cf.  296,34  u.  c.  causidicus  fori  mei  Celsus, 
un  avocat  qui  plaide  devant  le  praefeclus  urbi, 

155.  Vrbi  negatiis  est  38,16,  nosier probatvs  est  ^\,\.  Partes 
relictae  sunt  218,19,  priscas  locuii  sunt  196,12.  —  Quae  post 
seciita  swit  :  voir  §  197. 

156.  Felicitati  tuae  grata  sit  m  90,  feriis  niodus  nulliis  est 
7,2,  quam  leuis  sensus  est  24,25,  icndecimus  honor  facttis  est 
25,9,  litteris  tiiis  hoiior  factxis  est  39,23,  parcior  fldes  niaior 
est  4*^1,  consilio  locus  fiidlus  est  44,20,  in  praesentia  satis 
dicta  sunt  76,12,  officii  mei  salua  sit  105,15,  secessio  fnea  testis 
est  52,29,  domestica  bona  cara  sint  93,18,  omnibus  grattes  est 
59,3,  partium  iussa[1)  sunt  71,19,  fratribus  luctus  est  72,3, 
publicum  natus  est  84,17,  Jionoribits  maior  est  96,31,  negotii 
signa  sunt  103,19,  vi^iocens  questus  es  85,17,  etc.  Possessione 
questus  est  310,16  :  lire  conquestus?  cf.  par  exemple  51,9.  Ejn- 
stolae  tuae  serae  sunt  78,26,  laetitiae  meae  causae  sint  265,28, 
et  reus  uestrae  sim  337,23,  publico  tuii  sunt  281,25  (S  41,5), 
dispendio  tutae  sunt  282,20  (S  4 1 ,11  ),  publicum  nati  sunt  287,29, 
commeantium  )iotae  sunt  108,29,  admodum  gratae  sint  136,9. 
—  Incepti  frustra  sim  38,12,  opinionis  frustra  sim  121,10,  ter- 
minent de  simples  membres  de  phrase. 

157.  Querelae  istius  fides  (ou  fides  querelae  istiics)  dubia  sit 

253.31.  Irrégulièrement  utrique  uenia  sit  116,25  :  lire^i^  uenia? 

158.  Quaestorio  prior  est  57,15,  gratiam  locus  est  152,4, 
alterutro  minor  es  332,19,  quo  minus  nihil  est  339,5.  Mais 
deditionem  datus  est  323,18,  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase. 

159.  Validior  emeyidaiio  sit  335,25,  breuitas  inculpabilis  est 

184.32.  Promissi  seruantissiinus  es  58,20  n'est  pas  nécessaire- 
ment traité  comme  fin  de  phrase. 


rieure  à  la  lettre  vi  V*,  probablement  de  quelques  mois.  — La  lettre  ix  43 
est  séparée  des  autres  lettres  à  Julianns,  parce  que  le  premier  éditeur, 
le  fils  de  Symmaque,  en  devait  le  texte  à  une  autre  source;  il  l'avait 
retrouvée  dans  les  papiers  de  son  père  (voir  Seeck  p.  xxv).  De  même  la 
lettre  ix  88  est  séparée  des  autres  lettres  à  Ausone,  qui  est  évidemment 
le  lettré  célèbre,  précepteur  d'un  empereur,  Gaulois  de  naissance  et, 
semble-t-il,  Bordelais,  dont  Symmaque  trouve  les  avances  si  flatteuses. 
Elle  est  la  première  lettre  que  Symmaque  ait  écrite  à  Ausone;  les  deux 
personnages  ne  se  sont  pas  vus  encore,  et  par  conséquent  elle  est  anté- 
rieure à  369  (Seeck  p.  lxxix).  —  De  môme  encore  (Seeck  p.  xxv)  la 
lettre  ix  112  est  séparée  des  autres  lettres  à  Probus. 
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160.  Simplicifas  efflcacior  est  243,6. 

161.  lamdiu  famlliariids  est  32,7, 

162.  Ûa  se  tromperait  potirtaût,  si  on  voyait  dans  la  règle 
indiquée  plus  haut  (S  139)  autre  chose  qn*uue  moémonique 
cooiniode  pour  les  modernes.  Aux  yeux  de  Symmaque,  le  mo- 
nosyllabe final  compte  pour  quelque  choiâe,  car  il  exclut  des 
fins  de  phrase  un  mot  comme  êlfttôrtmi,  mais  il  admet  sans 
scrupule  inopiam  protestatits  es  124,8,  sed  tua  modo  coiipun* 
ge}idus  es  23  J9;  à  la  tin  d'un  membre  de  phrase  iamen  casti" 
gâta  sunt  5itU,  salubritatîs  ItLstrumenta  suni  220, L 

163.  Officia  nos  deslgnati  est  suspecL(ci'dessusS  102)^  mais 
non  bonus-eM  iam  designaius  est  333,33. 

164.  Après  un  mol  de  deux  brèves  pr6c*^-dé  d'un  monosyl- 
labe, est  compte  pour  quelque  chose,  car,  si  on  le  supprimait, 
le  mètre  serait  faussé  :  commeante  qui  (uns  est  248,2.  Memi- 
Hisse  non  opus  est  1U8.27,  à  la  lin  d'un  membre  de  phrase. 
Labore  non  opus  est  IU,3  n'est  pas  silr,  car  les  manuscrits 
d'extraits  ont  Tordre  est  opu$, 

165.  On  a  iwreor  ne  excusatio  mea  ignoscemla  non  sit 
r2,lH,  eorum  inbecllta  frons  est  37,13,  sperare  fas  est  1S5,32, 
opima  laus  est  239,23,  soinendo  non  sim  266,7.—  In  te  fas  est  : 
voir  S  19*j. 

166.  Cotlegio  deliberanda  stmt  24,15  ne  rentre  pas  dans  la 
régie  du  type  ôrâtTônem  (S  l06).  —  Voluniati  tuae  mos  geren- 
dus  est  265,9  ne  rentre  pjis  dans  la  règlf^  du  type  ôs  àmJcnm. 

167.  Le  monosyllabe  tinal,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut, 
peut  èlre  précédé  d'une  syllabe  élidahle.  Dans  ce  cas,  comme 
dan  H  le  cas  contraire,  il  est  ordinairement  censé  nul. 

168.  Sanitas  etlgenda  est  ii  78,  muttiioquio  temperandum 
est  32,32,  a  prosperis  ordieiidum  est  104,17,  nobilitas  praepa- 
randa  est  U8,2i),  quaesUbus  aesihnanda  est  187,7,  iudiciis  ad- 
probatiim  est  201,22,  celeritas  admonenda  est  206,23,  lUterîs 
aestimanda  est  217.8,  talium  curiosa  est  221/19,  CHrudbus 
instrxtenda  est  240,29,  ciuibus  singutare  est  290»9.  tegibns  dero- 
gaium  est  3I3»24,  —  Magis  quam  postutamium  est  :  voir  g  2U1. 
La  m^'lrique  appuif^  la  conjecture  subtUitas  praedicanda  est 
227,10-11  i  mB,uu  se  vils  precanda,  prcc*anda],  Celeriter  (ermi- 
nota  est  2,34  est  du  père  de.Symraaque. 

169.  Légère  me  necesse  est  I09,:î2, 

170.  Tribraque  :  diffïcUls  electtà  est  113,28.  —  Nulla  dtsces- 
sio  est  ly,6,  mdla  curaiio  est  25,6,  tHbuta  tmutatio  est  39,13, 
honesta  curatio  est  43,8,  tanta  uitatio  est  54,13,  decenter  in- 
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dîdui  est  73,13,  iicsta  purgatio  est  77,18,  utriusque  fastidium 
est  108,7,  etc.  —  Il  n'est  pas  tout  à  fait  indispensable  de  consi- 
dérer comme  une  fin  de  phrase  utero  caiisatio  est  VèylQ.  ludicii 
discritio  est  333,21  :  corriger  discrimi7iatio  et  non  discretio 
serait  tentant,  mais  non  peut-être  prudent,  car  e  et  i  sont  à 
chaque  instant  confondus  dans  le  palimpseste. 

171.  Publicata  res  libéra  est  \1J,  forma  qtiae  curiae  est 
54,27. 

172.  Prethim  rependendum  est  234,16,  operi  ministratum 
est  294,34. 

173.  Amantibus  familiare  est  34,29. 

174.  Tribraque  :  opéra  legaia  est  23,34,  condicio  restricta 
est  46,27,  iuuene  dicendum  est  83,8,  hominibus  aeterfiiim  est 
223,14.  —  Praerogatiua  seruanda  est  1 77,  fratre  curandum  est 
u  64,  melle  placaMa  est  vu  19,  iisqiiequaque  uisenda  est  5,32, 
magna  mirata  est  16,7,  teste  contenta  est  27,8,  cura  legata  est 
30,28,  grande  mo^neyitum  est  31,13,  icoce  clamandum  est  33,23, 
honore  dignata  estAt^^l.praefectiiraconquestaest  51,9,  nostra 
mutata  est  55,9,  ante  conpertwn  est  58,18,  atqice  fiatura  est 
60,10,  talis  exemplum  est,  71,21,  uita  diicenda  est  72,11,  amne 
nitendum  est  84,18,  uoluptatis  inlapsum  est  104,29,  utriqtie 
commune  est  108,28,  etc.  —  Exemplo  seruata  est  274,36  ap- 
partient à  un  passaj^e  corrompu;  cf.  S  25,  p.  14,  n.  2. 

175.  Atque  proposito  es  66,20,  purgare  difficile  est  76,17, 
referre  coyisiliimi  est  124,22. 

176.  Quiète  refoucnda  est  vi  15,  probifate  genuina  est  vi67, 
conpensatur  onerosa  est  4,28,  uena  te^iuata  est  9,30,  certumque 
documentum  est  36,4,  suspicionis  aliéna  est  39,25,  Uistar  odio- 
rum  est  76,9,  cuique  pretiosa  est,  91,29,  utroque  faciendum  est 
229,27,  obliuione  tenuata  est  235,12,  aduentante  minueiida  est 
239,13,  animositate  peragendum  est  271,28. 

177.  Omne  quod  simile  est  22,24,  dluinitatis  in  solldo  est 
218,5,  u^sus  in  faclll  est  309,5. 

178.  Tribraque  :  rediius  in  uoto  est  49,27.  —  Suadet  in  tuto 
est  ^^,\,communis  Mec  culpa  est  116,22,  religione  qua  dignum 
est  167,3,  communisin  tuto  est  226,9,  nosse  te  certum  est  251,4, 
religiosa  qimm  iusta  est  263,18,  exprobro  quod  uicta  es 
326,10. 

179.  Velimus  in  aperto  est  42,8,  rumor  in  operto  est  162,18, 
aestimationis  in  aperto  est  178,27.  Le  nom  propre  qui  manque 
entre  frater  meus  et  in  aperto  est  97,33  devait  finir  par  un 
trochée. 
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480.  Officia  proo(?ima  est  23,15.  commcanihmi  copia  est 
lU-i,6^  —  Irrégulièrenieût  iampridein  crédita  est  S7,t7.  lato 
crédita  est  67,8'^  (membres  de  phrase),  facid  gratta  est  1  ru,aii. 

181.  Milliaris  polUa  est  38,31 . 

182.  Helniui  faciimi  est  4,32,  cofisilii  forma  est  48/26,  suh- 
urbanitas  nosira  est  74,31,  negotio  nota  est  ll:j,32,  twti  tnei 
siiînma  est  "23,12,  auditorlbus  nwis  causa  est  42,2,  soceri  sui 
nata  est  47,6,  aflstlpufalitmis  minor  causa  est  47/24,  puhllcatum 
nihil  lectum  est  60,24,  omnium  parens  fada  est  74,3,  gaudil 
met  causa  est  97,26,  redundant  sUis  magna  est  120,26,  quam 
legi promptum  est  46, î).  et  hreuis  serino  est  147,26,  quae  mihi 
tecum  est  49,2,  quam  mihi  laudi  est  a  1,20,  salubre  mihi  uisum 
est  156,37,  noluntas  rnea  cordi  est  63,9.  etc, 

183.  Uiteris  tuis  pretium  est  74,13,  maximum  morae  pre- 
timn  est  111,33,  met  ingenii  ratio  est  266,25,  où  la  variante  iti- 
genii  met  a  chance  d'être  la  bonne, 

184.  SI  uales  bene  est  108,11  ;  la  locution  si  uales  joue  le 
rôle  d'un  mot  polysyllabe  (g  55). 

185.  Verbîs  supersedendum  est  22,4. 

186.  Solaclo  quam  uoluptati  est  219,15, 

187.  Tantum  graiidatio  est  98,30  serait  comparable  a  poputt 
R.  suj^piicaiio  99,33  (g  113),  mais  il  n'est  pas  indispensable  de 
considérer  ces  mots  comme  ime  fin  de  phrase.  Sed  haec  (la 
plare  de  haec  est  incertaine;  oliosorum  dlsputatio  est  282J5 
(S  41Jt).  Omnium  gratatatio  est  202,7. 

188.  Faltaciae  meditatio  est  l\,tl  est  loat  à  fait  invraîsem- 
blable,  étant  dunii<^  d'iint^  part  les  lies  de  phrase  comme  ie- 
stetur  iieratio,  d'autre  part  les  Uns  de  phrase  comme  mdla 
curatio  est:  live p7*aemeditatio  (cf.  imbrium  continuation  g  112). 
On  î\  praemeditatus  50,11,  227,13. 

189.  Nutla  minatio  est  6,23  est  iiin*  faute  suggérée  par  le 
minaris  qui  précède;  il  faut  partir  de  iiitiatlo,  leçon  du  manus- 
crit de  Ciiphauiuâ,  el  corriger  avec  Sciopphis  uitatio.  Cf.  iusta 
uitalio  281,14  ;ci-desâus  g  41,4). 

190-  A  la  lin  de  phrase  inopiam  protestatus  es  (g  I62j  on 
peut  comparer  corticibus  incidcaia  est  110,31.  laetitia  deriuaia 
est  224.19,  ainsi  que  sit  iinguae  modus  qui  fortunae  est  108,8. 


L  Le  gétntif  pluriel  comr?icùtniîum,  assm'é  ici  parle  mèlre,  doit  inspirer 
quelques  doutes  sur  cngcnlutn  67,9. 

2.  Je  note  incidemment  une  correction  pour  Iti  phrase  j^ui vante  :  u« 
htiic  in  fructu  sit  cultus  èonorum,  praniê  pudori  quod  *ifnUit*;r  <commcn- 
dati  diêêimilittr^  dt%nnlur« 


/ 
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A  bonus-est  iatn  desîgnatus  est  (8  163),  on  peut  comparer  po- 
tius  quam  producenda  est  80,6. 


7.  Monosyllabe  est,  sunt,  etc.,  précédant  le  mot  ou  groupe  fi>iaL 

191.  Devant  un  mot  ou  groupe  final,  un  monosyllabe  ap- 
partenant à  la  conjugaison  du  verbe  sum  doit  parfois  être  dis- 
tingué d'un  autre  monosyllabe.  Soit  par  exemple  une  phrase 
terminée  par  meum  non  dédit  (ci-dessus  S  76)  :  le  monosyllabe 
noyi  sera  précédé  d'un  mot  à  pénultième  brève,  7neum,  Soit  au 
contraire  une  phrase  terminée  par  factus  est  honor  :  le  mono- 
syllabe est  sera  précédé  ici  d'un  trochée.  C'est  que  les  deux 
monosyllabes  ne  se  ressemblent  que  sur  le  papier.  Dans  la 
prononciation,  non  s'appuie  sur  ce  qui  suit;  est,  au  contraire, 
sur  ce  qui  précède*.  La  fin  de  phrase  meum  non-dedit  est  com- 
parable à  deam  sobriam;  factus-est  honor  est  comparable  à 
moribus  fuit. 

192.  On  lira  donc  factus-est  honor  23,32,  39,2,  faciendus- 
estmodus  41,9,  integratus-est  honor  99,17,  familiaris-est  [?) 
meus  V\'i,\i,nulluS' est  rubor  i^VA^,  ^i,  d,  la  fin  d'un  simple 
membre  de  phrase,  summus-est  honor  33,30,  ta7ittcs-est  amor 
84,29.  —  De  même,  suivant  l'analogie  des  fins  de  phrase  du  type 
scripsèris  ou  fuëris  ârJdôrum,  on  lira  accitus-est  gaudeamus 

I  94,  commendatus-est  pracstiiisse  m  49,  missa-simt  otTet^antur 

II  81,  ulsenda-sunt  displicerent  1,13,  necesse-slt  detineri  54,13, 
nomen-est  exigebam  (ou  exigebatur?)  60,20,  amicus-est  expli- 
cabît  71,14,  histar-est  sponsionis  77,10,  dignatu^-es  polliceri 
90,28,  aduersalus-est  postulatis  2i}S,\S,  plerique-sunt  debiiores 
263,29  (sur  ce  passage  voir  §  49)  ;  — genus-est  ambiendi  25,32, 
opus-est  conmorari  204,6,  locus-est  pactionis  326,34.  Suivant 
l'analogie  des  fins  de  phrases  du  type  scripsèris,  fuëris  ànv- 
côrum,  on  lira  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase  questus-esl  fa- 
cultaies^^^^yc^.  On  fera  reutrer  dans  les  divers  types  étudiés 
précédemment  non-esl  necesse  45,12,  153,1,  —  adiecta-sit  euo- 
catio  2^0,9,  —  fa^'Sit  intrare  275,5,  non-sit  exceptas  311,21, 
non-sit  inuentus  320,25,  —  mihi-sit  a7iimus  72,10,  —  decreta- 
sunt  71071  tacebo  99,29,  salidis-est  cu7n  waZ^/w  278,13,  uisa'SU7it 

i.  Ceci  explique  comment  non-femnt  et  par-fuit  peuvent  remplacer 
un  mot  polysyllabe  (§  iÂu).  D'une  pari  non  s'appuie  sur  ferunt,  d^autre 
part  fuit  s*appuie  sur  par. 
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qttam  ftiertmi  32^^^,  cidlus-esè  quam  deormn  330,4,  electus- 
es  re  probatus  330, 'iG,  7*edimU us-est  (usubachts  332,6.  digmiS' 
est  qui  legatur  3^,33,  secut^us-es  quam  remissus  338,8.  Des 

lias  do  phrase  adeplus  domttm  per  successionern,  prouenU  (è?) 
ad  maturitaicm  on  rapprochera  erepius-est  quam  desideratum 
121,28,  electm-es  qui  deliber^arunt  320,24.  Après  auctus-es 
68,26  on  pourra  suppléer  iiunlio,  ou,  entre  aucttis  et  es^  indi- 
cio,  mais  aoo  inversement, 

193.  Ici  la  métrique  de  Symmaque  réserve  k  Térudit  une 
surprise.  On  a  vu  qu'il  était  permis  de  terminer  une  phrase 
par  molltûs  est,  violW  suut  ou  molifa  est,  sans  distinction, 
c'est  à  dire  que  devant  le  monosyllabe  une  brève,  une  longue 
et  une  syllabe  en  hiatus  sont  équivalentes.  Il  semble  qu'il  en 
soit  de  même  ijuand  le  mouosyllabe  n'est  pas  lîuaL  11  est  pré- 
cédé dune  longue  dans  rmnpcndac-suni  morae  211,12  (sur 
cette  expression  voir  KroU  \\.  44),  uotnptm-est  quam  fruendl 
68,2,  inhmcl-swit  qui  rebeUaut  323,11,  cf.  S  201  ;  comme  devant 
le  monosyllabe  linal  (.§  13Û,  note),  la  rareté  relative  de  la  longue 
s'explique  indépendamment  de  lonte  considération  métrique- 
—  L'équivalence  admise  entre  la  brève  et  la  longne  doit,  à  ce 
(lue  je  pn'suTne,  s*expliqner  snrtout  par  voie  historique;  c'est 
ce  qu'il  serait  plus  facile  de  développer  à  propos  de  la  prose 
métrique  de  Pline  le  Jeune.  En  attendant  que  la  lumière  soit 
faite  sur  ce  point,  les  parlisnns  de  la  théorie  de  l'accent  au- 
ront beau  jeu  â  dire  que  rcxplication  est  puremeul  phoné- 
tique, et  que  tout  vient  de  la  ressemblance  du  proparoxyLon 
rttiupéiutntyswd  avec  le  [troparoxyton  rump*'tfda-sunt ,  res- 
semblance qui  d'ailleurs  a  pu  réelleincnt  intlnencer  Sym- 
maque, j*euteads  à  son  insu.  —  Pour  l'hiatus,  au  moins  appa- 
rent, j'ai  noté  :  1*»  pracrogatiua-est  consulalus  333,27,  et  à 
la  lin  d*un  înembre  de  phrase  cura-est  adiuuaiur  3±SK  summa- 
est  postulai i  190,22;  2**  factum-est  quod  uolebam  53,22,  corn- 
mu/ic-esl  mm  laboro  2^2, [d,  opportuna'est  quam tauorl333,3\, 
et  à  la  lin  d'un  niembn*  ih-  phrase  uersa-est  ad  salutem  IGUH, 
passa-est  ut  silerem  185,3;  3*  cetisenda-est  parsimonîa  338, IH; 
4*  à  la  On  d'un  membre  de  phrase  subcumla-esi  uerecundia 
243/23;  5°  o?n?îi?  quod  in  cursu-esl  uigH  194,1  [serait-ce  une 
citation  poétique,  un  commencement  dliexamétre?*),  et  à  la  lin 
d*nn  membre  de  phrase  fac/a-e'^^  uia  41,8;  6**  uoluplall  mihi- 


\,  U'  sens  serait  assez  favoniblc  à  celle  hjiwthèst*  ici,  mais  ou  ne 
pourrait  rappliquer  h  sid  nunc  tramcurso  est  optis  13,20-21. 
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est  quod  uales  187,3;  7®  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase  profe- 
ctum-est  beyieficium  205,28,  qui  rappelle  irriti  beneficii  (S  73). 
Tels  sont  les  faits;  ils  ont  quelque  chose  d'embarrassant  pour 
l'esprit,  et  je  ne  les  donne  pas  comme  devant  paraître  parfai- 
tement clairs.  —  On  a  223,13  animus  armayidus  est,  spes  quo- 
que  adsiimenda  est  meliorum  :  il  faut  bien  probablement  rayer 
le  second  est,  d'autant  plus  qu'ici  le  texte  repose  uniquement 
sur  les  manuscrits  d'extraits.  Rien  n'oblige  à  ponctuer  après 
condicio  est  paiHae  53,1.  L'irrégularité  faiendum  tibiest  amice 
260,30  pourrait  passer  à  cause  de  la  simplicité  et  de  la  brièveté 
de  la  phrase  (§  36),  mais  amice  esta  peine  intelligible,  et  je  sup- 
pose qu'il  faut  écrire  ainsi  ce  passage  :  fatendum  tibi  est  : 
unice  Gallicanae  facundiae  hatcstus  requiro.  non  quidem^ 
his  septem  moyitibiis  eloqiientia  Laiiaris  excessit,  sed  quia 
praecepta  rhetoHcaepectorimeo  senex  olim  Garumnae  alum- 
nusHnrmilsit,  est  mihi  cum  scholis  uestris  per  doctorem 
iusta'cognatio.  —  Longa  est  episiula  18,21  est  d'Ausone. 


8.    Autres  monosyllabes  pénidtièmes. 

194.  D'ordinaire,  un  monosyllabe  pénultième  s'appuie  sur 
le  mot  suivant,  et  forme  avec  lui  un  groupe  qui  est  traité 
comme  le  serait  un  mot  unique  ayant  la  même  prosodie  :  voir 
les  différentes  parties  de  la  présente  étude.  On  a  vu  que  cette 
règle  ne  s'applique  pas  aux  monosyllabes  comme  est.  Elle  ne 
s'applique  pas  non  plus  aux  monosyllabes  comme  me,  quand 
ils  sont  précédés  d'une  préposition  qui  les  régit;  il  serait  ab- 
surde, en  effet,  de  les  détacher  de  cette  préposition  pour  les 
rejeter  sur  le  mot  suivant.  Il  n'y  a  donc  pas  à  comparer  des 
fins  de  phrase  comme  expectare  7i07i-potuit  avec  la  fin  de 
phrase  apud-te  licuit  132,19.  Néanmoins  celle-ci  a  quelque 
chose  qui  étonne  :  on  comprendrait  bien  que  licuit  put  être 
précédé  de  apud- hune,  comme  il  peut  être  précédé  de  m£lius  ; 
il  semble  choquant  qu'il  soit  précédé  du  bacchée  aptid-te, 
alors  qu'il  ne  pourrait  être  précédé  du  bacchée  amicos.  Ici 


1.  Ou  lit  ici  non  quod  ;  la  source  unique  du  texte  est  le  manuscrit  perdu 
de  Juret.  62,30  c'est  le  manuscrit  de  Paris  qui  donne  fautivement  non 
quod;  2A9,20  c'est  F';  ailleurs  S.yramaqiie  dit  correctement  noyi  quo  (par 
exemple  80,22,  où  Juret  voulait  à  tort  non  quod). 
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encom  ranomalie  s*exiilique  prolmbleméiil  piu  ♦ii'h  rat^sfuis 
bistoriqiies,  la  prouoiiciatiuo  aidant  d'ailleurs  Sjoimaque  à 
faire  iioe  ditrérence  entre  amicos  et  aptui4è, 

195.  Quaud  la  prépoàilioui  qui  précède  le  inonosyilabe  est 
monosyllabique  elle-uième,  les  deux  luots  forineiit  eu^enible 
un  spondée  qui  ne  se  confond  pas  avec  le  spondée  ordinaire. 
Il  peut,  comcie  le  spondée  ordinaire,  être  employé  devant  un 
mot  linal  du  type  àmlcmn  :  in-se  recepit  tv  40,  In-me  recepi 
237,4,  in-se  seuerus  289/28»  a<f~te  reueriit  12U»2;J;  k  la  lin  d*na 
membre  de  phrase,  perse  probatum  48,11,  pcr-uos  amiciis 
\{)^,U ,  a-rnepa7'aia  113,33,  a-tesaluiem  189,7,  ob-res  secumias 
277,27.  De  niéuio  devant  un  mot  tinal  du  type  fmWônem  :  à  la 
lin  d*uu  membre  de  phrase,  in-iuïs  adfeciionis  233,7.  A  côté  des 
lins  de  phrase  comme  defectunauigationis  (S  122J,  ou  a  ainsi 
de-ie  (/ratulalionem  13,21,  Mais  il  existe  aussi  des  coiTibiaaisoos 
où  les  spondées  de  kifurjiie  de-ie  sont  assimilés  non  plus  à  des 
spondées  ordinaires,  mais  à  des  pieds  ayant  la  pénultième 
brève.  Ainè^i  pro-me  graia  sit  rel.  I,  —  ad-îe  mîsi  135,24  (et 
40.12,  54,20,  6ti,3,  130,8,  27t»,22j,  —  in-nie  uoluntaie  20,17  (g  217), 
—  ad'ie  neglegenliam  243,11,  —  prae-te  diligum  17,3,  a-me 
tradUus  48.17,  a-nie  nunlH  1*7,4,  de-ie  gaiulio  G2,3,  de-ie  po- 
stulo  134 j2y,  de-me  sentias  112,28  (g  3tjj,  de-rne  gattdeas  234,10, 
de-me praedicas  260,12.  Dans  in-le  fas  est  4,l7,  le  spondée 
ÎH'te  est  assimilé  au  Irochée  des  tins  de  phrase  comme 
sperare  fas  est  (§  lti5).  Ce  qui  revient  a  dire  que  les  y^rou- 
pes  pénultièmes  comme  in-ie  paraissent  échapper  à  toute 
règle, 

196.  Dans  possc  le  non-neges  vu  47,  fert^e  quae  non-uident 
44,15,  aOit'e  par  non-fiiit  132,3,  les  deux  derniers  mots  for- 
mciit  l'équivalent  d'uu  mol  comme  âridimi;  ces  Uns  de  phrase 
sont  donc  comparable.^  aux  lius  régulières  comuie  esse  quae 
scrvpseris  i3L  —  11  est  douteux  qu'il  faille  ponctuer  après 
céleris  ut  nunc  faci-s  08,13;  on  rentrerait  dans  imc  règle 
connue  en  écrivant  idi  au  lieu  \ïiU,  mais  le  ut  soiebas  qui  vient 
ensuite  doit  déconseiller  cette  correction,.Gi'.  faclum  uetis  etc., 
S  %. 

197.  Dans  malo  ut  iam  recurras  200,7,  ewisilmutionis  quam 
nos  salidis  334,1V,  et,  a  la  lin  d'un  membre  de  phrase,  ineo 
spem  quam  dedisti  212,15,  quej'Uur  et  quod  precatur  3d9,3,  le 
spondée  formé  par  les  deux  monosyllabes  paraît  être  considéré 
par  Symmaque  comme  réquivalent  d'un  spondée  ordinaire.  La 
correcliou  cop<ia>  iam  non  egeinus  120,11  pai'aît  métrique- 
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ment  bonne.  —  A  la  fin  d'un  membre  de  phrase  on  a  de  même 
periculosa  quae  post  sectita  siini  172,9.  —  Illa  sunt  qiiae  con- 
péri  324,12  est  corrompu;  la  métrique  écarte  la  conjecture 
satie  pour  su7it  [fando  irait  pour  le  mètre  et  pour  le  sens,  cf. 
29,23  ;  paléographiquemeut  il  ne  satisfait  pas  tout  à  fait , 
réchange  entre  f  ei  s  n'étant  pas  chose  aussi  vraisemblable 
dans  le  palimpseste  qu'il  le  serait  dans  un  manuscrit  en  mi- 
nuscule). 

198.  Si  adhuc  promitteretis  quae iam  praestitis<tis>33^:l&  : 
pour  faire  rentrer  cette  fin  de  phrase  dans  l'analogie  d'une  ca- 
dence connue,  il  faudrait  supprimer  iam;  l'antithèse  n'en  se- 
rait que  plus  élégante. 

189.  Oermine  sed  in-fruge  sunt  104,37  est  comparable  à 
expedit  ut  ingrata  sit  (§  144). 

200.  Si  ita-uis  Atticîs  23,17,  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase, 
doit  être  rapproché  non  des  fins  de  phrase  comme  esse  quae 
scripseriSy  mais  des  fins  de  phrase  comme  ambiguo  conloco. 

201.  Magis  quam  postidandum  est  125,30  :  magis-quam  pa- 
raît former  pour  Symmaque  un  groupe,  comparable  aux  mots 
antequam,  priusquam,  et  où  la  quantité  de  la  pénultième  est 
indifférente  comme  dans  les  groupes  rumpendae-smit ,  uolu- 
ptas-est  (8  193). 

9.  Rencontre  des  voyelles  a  V intérieur  d'une  fin  de  phrase, 

202.  Il  n'est  pas  douteux  que  Symmaque  admet  à  la  fin  des 
phrases  des  groupes  comme  tido  est,  ordiendum  est.  En  outre, 
on  l'a  vu,  ces  sortes  de  groupes  paraissent  être  admis  devant 
le  mot  ou  groupe  final,  et  là  ils  sont  traités  comme  si  l'auteur 
y  admettait  l'hiatus,  ce  qui  ne  peut  guère  être  qu'une  appa- 
rence. 

203.  Par  contre,  Symmaque  admet  peut-être,  devant  un 
mot  ou  groupe  final,  Télision  d'un  monosyllabe.  On  a  vu  22 
ut  uerborum  tneorum  haustus  exiguus  efficacior  sit  ad  sol- 
licitandam  siiim  (dans  le  meilleur  manuscrit,  iiim  est  sur 
un  grattage)  qiiam  ad  explendam;ie  conjecture  qu'efficacior 
a  été  déplacé  :  ut  uet^borum  meorum  haustus  exiguus  sit, 

ad  sollicitandam  5i^im  ei'ficacior  quatyi  adexplendam,  L'élision 
de  qimtn  explique  de  même  animi  quam  occupatio  24,8.  Libe- 
rum  quam  amlcitia  20,14  est  douteux  :  S  217  n.  Au  contraire 
on  ne  s'explique  pas  la  cadence  de  72,18,  progressum  (lacune?) 
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laudes  tuas  uktlmus  {&  80;.  cwn  ipse  religiOïieM  magis  ad  con- 
scieniiam  refet*a^  quam  ad  gloriam  :  peut-être  quam  ad  gio- 
riani  est-il  une  jjîose  compl^^tive,  et  la  phrase  originale  s*ar- 
riHail-elle  â  referas.  On  peut  poQctiier.  en  admettant  réiisiou, 
après  duhium  me  habet  2/25.  Si?  est  élidé  dans  tiouis  inter  se 
amicis  112,30.  Di*  même  si,  à  la  lin  dVin  membre  de  phrase, 
dans  prefiian  si  adfWufms  es  147»21.  Imperaior  doit  avoir  été 
déplacé  323»  10  :  si  erubescis  tuas  in(urias  tdtum  ire  (voir  g  208) 
audi  imperaior  quod  te  acual,  noslrl  inimicî  sunt  qui  refwt- 
lanl;  la  cadence,  en  eli'et,  devient  juste  en  lisant  quod  le  acual 
imperaior.  On  ne  peut  nier  que  les  exemples  qui  appuieraient 
la  doctrine  de  rélision  sont  en  somme  bien  peu  nombreux,  — 
U  n  y  a  pas  à  tenir  compte  des  petites  phrases  indépendautes 
qui  échappent  k  toute  règle  (g  36),  comme  Sed  quid  de  hùc 
muUa?  187,7,  Sed  de  Jus  hactemis  171,32,  Longum  ou  Sed  ion- 
gum  de  hls  loqui  :  caidio  est  nr..,  Uj/itî  et  2S,22  (douteux  : 
cf.  îvS  210,  note.) 

204.  La  question  importante  serait  de  savoir  si  la  rencontre 
des  voyelles  est  admise  en  général,  c'est  à  dire  après  un  disyl- 
labe  ou  un  polysyllabe,  et  autrement  que  devant  le  verbe  être. 
Ici  encore  il  faut  laisser  de  côté  les  petites  phrases  indépen- 
dantes, Sed  quid  aproposdo  excldi?2^^A,  Ne  mihiussubleueris 
103 Jl),  l^nim  est  12,8,  Mihi  quid  solacii  erii?  89,2,  Ea  7ne 
opinio  frustra  habuii  13,32,  Cura  ut  ualeas  11,7,  Parua{f\  haec 
uisa  sunt  207,7,  Itaque  sum  dicta  audiens  10 'i,26,  Quo  iibi  in 
castrais?  48,25  (si  les  mots  coram  duobu^*,  qui  viennent  immé- 
diatement après,  ne  soûl  pas  une  suite  corrompue  de  la  môme 
phrase).  En  outre  il  faut  laisser  de  côté  les  exemples  où  le  mot 
linal  est  un  long  mol  de  forme  rare,  pour  lequel  on  ne  sait  pas 
au  juste  8*il  u  existé  une  règle  quelconque  un  peu  précise 
(cf,  S  120)  :  on  ne  saurait  porter  un  jugement  métrique  sérieux 
sur  ademisse  admirationem  46,18,  iiwerli  adnUni^tratio  44,8, 
diiujeidiae  impetraiionetn  ix  2  (où  on  n'a  que  les  manuscrils 
d'extraits),  satis  tulae  aestimationis  (on  peut-être  aestinmtiO' 
nes)  sunt  38,22.  Il  est  ou  impossible,  ou  au  moins  bien  difiicile, 
de  classer  et  par  couséijyeut  d'apprécier  quantum  me  uelie 
inter^pretarls  1 12,0,  a  me  sermo  inpenderetur  200,4,  indignatur 
linguae  adsertiouefu  lo8,2\  atia  iinguae  ostenlaiio  27,16  (/în- 


!.  D'après  P  et  les  manuscrits  d*ex traits;  Ka  indîQnaim  adêet^iionem, 
ce  qui  permet  de  se  demandt^r  si  Imguae  n'est  paa  hors  de  sa  place.  On 
^it  que  souvent  il  j^  a  coimexitê  entre  les  îQlerversions  et  les  umiâsions* 
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guae  <esl>  ostentatio  serait  plausible  pour  le  mètre  et  pour 
le  sens),  mandati  met  executio  120,13.  On  manque  de  points  de 
comparaison  pour  dii  boni  qtcam  nihil  homini  ttitum  atque 
exploraium  est  24,19.  Nunc  mihi  tu  amicc  obiurgandus  es, 
qui  cum  uicina  itinera  perstrinxeris ,  flectere  ad  tins  ha- 
benas  longum  putasti  119,29-30  :  on  peut  bien  poser  la  ques- 
tion s'il  ne  faudrait  pas  lire  amiciter  obiurgandus  es  (cf.  ino- 
piam  protestatus  es,  g  162),  mais  il  serait  hasardeux  de  formu- 
ler une  réponse.  Et  quelle  que  fût  cette  réponse,  elle  ne  ré- 
soudrait pas  le  problème  relatif  aux  mots  et  groupes  de 
longueur  ordinaire.  En  dehors  de  ces  exemples  spéciaux  et 
des  petites  phrases  indépendantes,  la  rencontre  des  voyelles 
est  fréquente  dans  notre  texte  de  Symmaque,  mais  le  nombre 
des  cas  se  réduit  singulièrement,  si  la  critique  a  soin  de  pro- 
céder d*abord  à  un  épluchage. 

206.  Dans  certaines  fins  de  phrase,  la  rencontre  des  voyelles 
n'existe  que  grâce  à  Terreur  des  copistes,  dans  d'autres,  grâce 
à  leur  paresse.  Domini  imperatores  (279,7  et  passim;  quel- 
quefois, au  singulier,  domine  imperator)  est  incontestable- 
ment une  formule  tronquée,  qui,  lorsqu'elle  était  complète, 
finissait  par  une  cadence  régulière  semper  augusti  (au  singu- 
lier, domine  imperator...  5emp6?r  a^/^t/^/e).  Suivant  M.  Seeck, 
ollc  aurait  été  écourtée  par  Symmaque  lui-même,  et  le  savant 
éditeur  se  refuse  à  corriger  les  mutilations  de  ce  genre  «  ut  a 
scriptore  ipso  prof eoiaji.  Mais  Symmaque  ne  pouvait  pas  plus 
mutiler  sa  prose  métrique  qu'un  poète  ne  peut  mutiler  ses  vers. 
Même  dans  une  prose  non  métrique  il  n'aurait  pas  pu,  sans 
cacophonie,  placer  après  certaines  phrases  amples  une  incise 
aussi  courte  que  domini  imperatores.  Un  haut  fonctionnaire 
byzantin  ne  pouvait  pas,  sans  inconvenance,  avoir  des  impa- 
tiences à  propos  des  titres  impériaux,  alors  surtout  qu'il  ne  fait 
pas  grâce  à  ses  lecteurs  d'un  uir  laïuiabilis^.  Je  n'hésite  donc 
pas  à  attribuer  les  mutilations  aux  copistes,  d'autant  plus 
qu'elles  sont  capricieuses  et  que  çà  et  là  la  formule  pleine  repa- 
raît. —  Parua  fatemur  esse  quae  misimus^  sed  honorificen- 
iiae  parentis  religione  potins  quam  me  de  munei^e  aestimatur 
264,  5-(5  :  M.  C.-F.-W.  Mûller  corrige  praebentis  et  7nodo  mwve- 


I.  C'est  le  copiste  de  P,  non  Symmaque,  qui  a  supprimé  l/il,24  et 
142,27  les  abréviations  cû  =  clurissimo  uiro  et  ûc  =  uiro  clarissimo,  don- 
nées par  les  autres  manuscrits;  il  est  surprenant  que  M.  Seeck  les  éli- 
mine de  son  texte. 
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rm^^nmanfûf\  U  faut  lirr,  t»Q  meiL;ml.  lutil  au  singulier, /<o- 
non/lcenlia  e  praebentis,,,  quatti  c  )tiodo  muneris  aestimattirs 
—  PriuaiQ  reclm^e  utatur  vi  37  :  ou  ue  peut  hésiter  ;i  reprendre 
rexcellentf3  correction  que  le  sens  avait  suggérée  à  Lalino  il  y 
a  irois  t^iècles,  et  que  M*  Sceck  a  reléguée  iadilmeul  au  bas  de 
la  page,  prlimto  reclor  utatur.  —  Praetorla  donum  notmm 
deo  iuuante  cxpectat,  in  qua  >ïie  crocodUlos,..  276,10  ;  ceci 
est  un  texte  laaoifestement  fautif,  conuu  seulement  par  les 
manuscrits  perdus.  Il  faut  litc  saQs  doute  ea^pedat  <edUio>, 
in  qim^*,;  Symm3.quQ  âlï  souvent  edillo,  et  diW^^ï  funetio^  Les 
deux  mots  à  deux  lignes  de  diàtauije,  2C9»18  et  20;  dans  la 
m6me  ligne,  178,28',  —  Vi  deskleta  me  scribemli  saepe  accu- 
sas, qicid  dolcam  7nagis  ncscio.  sermo  omissus  amicitiae 
neglegentiani  uidrtitr  arguere,  parcus  infantiam  107,11  :  il 
y  a  ici  quelque  chose  d'obscur,  ce  qui  a  conduit  M.  Seeck  à 
proposer  une  correction,  riuterv'ersion  des  deux  dernières  phra- 
ses. Cette  correcUou  e^t  iosuftlsaute  :  ce  qui  vient  ensuite,  ca- 
siigasti  item  quod,,.  consocicfn,  inoutre  qu*il  s'agit  d'uu  repro- 
che fait  une  seule  fois,  et  que  par  conséqueut  sacpe  porte  sur 
scribeiidi  et  non  sur  accusas;  d*autre  part  on  voit  que  ce  re- 
proche était  double,  car  Syromaque  fait  un  double  aveu,  sum 
quldem  loquendi  pauper  (mes  lettres  sont  courtes)  et  tenax  car- 
inlae^  (mes  lettres  sont  peu  nomiireuses).  Il  est  donc  tombé 
quelque  cho^e.  Il  faut  écrire,  par  exemple,  saHbcndi  saepe  <aid 
abumlanter>  accusas,  —  Myslagogum  induco  237,25  :  tout 
appuie  la  correction  mystagogus  (cf,  160,16»  189.16).— 5cai/er^ 
aemulos  277,10  a  été  heureusement  corrigé  en  scabere  midos; 
cf.  KroU  p.  61-  —  Primo  famam  quac  optlmo  cuîque  pi*etîosa 
est,  tune  amicitiam  fidei  indicem,  postremo  leges  pro 
quitus  excubas,  dlgnare  defendere  91,29.  Cela  n'a  aucuu 
sens  :  lire  fidei  uindlcem,  —  Eienim  cum  ipse  me  non  esse 
solueiuio  diguum  arbitror,  ad  uicem  nieae  graiiae  fauoreni 
iibi  praesidii  caelesHs  exopto  2ltî»4.  M.  Seecksupprime  dlgnum. 
Le  niui  en  eflei  est  inexplicable;  maio  il  est  probable  que  la 
vraie  leçon  était  nunc,  et  que  dlgmmi  est  né  de  cenunc  joint  à  un 
doublon  de  la  syllabe  do  (la  correction  arbitrer  ne  me  semble 


L  Edictio  241,4  (dans  les  manuscrits  d*exlrnits),  —  S'ir  editiù,  funclio, 
voir  Sclvuke  p.  IS^i,  li3. 

2.  Les  manuscrits  donuenl  cariulte  sans  A,  eL  il  ne  me  parait  pas  dé- 
montré que  Symmaque  ail  orthographié  ix  Ja  greetpje  un  rliminotif  con- 
tenant un  suffixe  latin. 

Uavet,  Symmaquê,  6 
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pas  iiidispeusable),  —  CapUuli  exitio  cunciorum  lacrimisque 
expîauit,  nmic  interlucei  homo  (ou  hoc)  homini  277,29  :  les 
deux  membres  de  phrase  sont  maaifestement  corrompus. 
Dans  le  preoiîer,  M.  Seeck  lit  <poena>  capitalt  exiUa  ctoi' 
ciorum  lacrimasqiie  expianit;  mais  quelle  étrauge  gradation 
que  exiiia  lacrUnasque!  et  la  variante  capUali  a  chance  d'être 
moins  près  de  la  leçon  primitive  que  capUuU  (cette  forme 
cacherait-elle  le  nom  du  Gapitole?)  Dans  le  second  membre» 
hoc  h07nini  est  peut-être  la  forme  ancienne  de  la  faute,  celle 
doût  homo  homini  a  été  tiré  par  un  interpolateur.  De  même 
278,3  ia  leçon  du  manuscrit  de  Giphanius,  decrepUo  in  placi^ 
dum  nmtauere  animi,  représente  une  vieille  faute,  et  la  leçon 
des  manuscrits  d'extraits  et  de  Seeck,  decrepitùs  mutauerc 
animos,  n'est  qu'un  raccommodage  arbitraire,  —  Nolo  lUteras 
stUlanies  de  summo  ore,  iUa.s  peto  quae  arescet^e  ne- 
sciuni,  qime  ex  intima  pedofHs  fonte  promioitur  23, \^  {gL 
108,4-6),  Telle  est  la  leçon  du  manuscrit  V;  les  manuscrits 
d*extraits  ont  de  sunijno  ore  stUlanies,  mais  Symmaque  ne 
place  jamais  devant  un  groupe  comme  6'^  une  syllabe  qui  doit 
compter  comme  brève.  Il  avtdt  sans  dowia  cent  stUlantes  OT*e 
de  summo  :  les  mots  ore  de  sïimnio  auront  clé  omis,  puis  réta- 
blis avec  peu  d'exactitude  et,  dans  les  manuscrits  d'extraits,  à 
une  placf*  autre  que  la  vraie. —  Nam  miMsumma  curaiio  est, 
ut  amicUiam  tuam  boni  ubercnt  (variante  habereni)t'l,1^\  le 
manuscrit  de  Paris  fait  dèlaut.  Cette  phrase,  que  M.  Schulze  a 
notée  p.  200  sans  paraître  surpris \  est  inintelligible,  bien  que 
Symmaque  emploie  70,8  nberare  dans  un  sens  un  peu  ditl'é- 
rent  de  ceux  qulndiquent  les  lexiques.  Deux  lignes  plus  haut 
se  trouve  un  merito  ou  déplacé  simplement,  selon  Tidée  de 
M.  Seeck,  ou  à  la  fuis  d*'place  et  alléré  :  les  deux  fautes  seraienl- 
elles  connexes?  —  Sed  (ou  plutôt  scilicet?}  tardiores processus 
habet  nerectmdla,  quae  facit  ut  intra  mérita  honoris  sut 
haercai  (ou  aereat]  1H,3U-31-  Cela  signiÛerait  <t  la  modestie  est 
cause  qu  elle-même  reste  en  deçà  des  mérites  de  son  avauce- 
nienl  j>,  ce  qui  est  absurde.  On  peut  lire  honor  suus  :  elle  est 
cause  que  son  propre  avancement  reste  en  deçà  de  sou  mérite. 
—  Suscipe  oro  benefaciendi  protUnciam  qttae  hominum  metnta 


1  M.  Schulze  rite  uterarc  tranaitU'  dans  «  Eumen.  ».  G^est  rincerii  gra^ 
liarum  actio  Vimslatitino  Augitsto  (Je  ûabrens,  Panegyrit*i  p.  188,1;  mais  là 
il  faut  lire  ubcrtat,  comme  liahrens  Ta  imprimé  d'après  ses  sources,  «t 
comme  la  métrique  Texige. 
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deo  adpliciil,  clarîor<es>que  fYuc(2is  e.v  huais  commodo 
cape,  iiiihi  cnUn  uidentur  bénéficia  i/tus  conferre  prae- 
sianti  18^,30.  Gela  oe  semble  rieu  dire  de  précis*;  on  a  coûjec- 
Invé  hominem  mcHio,  mais  le  sens  iYadplical  resterait  élraoge. 
Ce  mot,  daii^  Symmaqne,  sigoifie  «  imputer  ^  :  cansam  silentii 
non  uolunlaii  uni  desUllae  meae  sed  occupaiionibus  adpUcetis 
210/20;  Ailleurs  c'est  h  mettre  en  u'uvrc  [iour  js  :  Hlius  foriiome 
adpUcein  {preces}  48,12.  Un  exemple  oolable  du  même  mot  est 
237/23,  quaedam  scinlUla  sapieniiae  est  uiHulimi  luminibus 
adpilcari  ide  vouloir  se  metlre  dans  retitourage  des  hommes 
supérieurs  w.  En  tout  cas,  suppusé  qu'où  doive  accepter  la 
coQstructiou  alicuius  mérita  alicui  adpUcare^  il  y  aura  une  cor- 
rection bieu  simple  :  hom'mum  mérita  diis  adplicai,  M.  Seeck 
a  relevé  en  etTel  cinq  passages  où  le  polythéisme  de  Symmaque 
a  été  aiusi  dissimulé,  par  uu  inîerpolator  christianus  siiivaut 
lui,  plus  probableiuenl  par  divers  copisie3^  et  il  y  a  un  sixième 
exemple  \  -^  Non  aspernabere.,,  diptychi  et  apophoretici  obla- 
tionem  2(î8,6  :  apophoretici  est  un  barbarisme,  et  doit  disparaître 
du  texte  deSjinmaqueet  des  dictionuaii'cs;  ou  n*a  ce  passage 
que  par  le  mauuîscrit  perdu  de  Jaret.  Si  ou  compare  140,9  di- 
plychiim  candidat i  et  apophoretum  librarum  aj-^genti  duarum, 
66,25  dlptycha  et  apophoreta  suscipere,  ou  ne  doutera  guère 
qu'il  faille  lire  ici  apophorcton  oblationem,  —  Potesi  tameu 
adhuc  isiUismodi  munus  augeri  (variante  augere)  scribendi 
adsiduitate,  xd  cumidet  uotuntas  familiarUatem  nostram 
(placer  uoluntas  après  nostram,  $  97),  quant  nuna  uldidur 
nécessitas  inchoasse  263,25,  texte  couuu  seulement  par  les 
manuscrits  perdus.  Ici  lU  cmnulet  va  mal  après  atisiduUate, 
mais  irait  bien  après  augeri  :  on  lira  donc,  en  intervertissant» 
scribendi  adsiduitate  istiusniodi  niimus  augeri.  —  Salue  igitur 
mi  domine  inimitabiîis.  nosqiœ  et  generaliter  eum  ceterls 
ut  mmcfacis  (g  196)  et  speciatim  cum  carissimis  lU  solebas, 
his  muneribus  oris  ac  pectoiHs  tui  benignus  Inlustra  68,12-14» 


1,  M.  Boissier,  Journal  df^s  SavanU,  1888,  p,  722»  dit  que  Symmaque 
rccumuiande  la  bleufaisance  aux  nclies  avec  dus  termes  qui  tapjTeUfnt 
la  charité  chrétknne.  Il  y  a  Mon  des  chances  pour  que  ce  jugement  soil. 
exact,  mais  je  ne  crois  pas  que  nous  soyons  ^ûts  du  texle  sur  kquei  U 
porte, 

2,  Le  singulier  fautif  est  donné  4,30  pfiî  VF  (cuntre  M  qui  aurait  le 
pluriel?),  0,14  par  F  (contre  V},  [iù,%ï  et  127/23  par  VF  (contre  /*),  128,25 
par  VM  (contre  P;  diis  P,  dewt  VM,  lira  dit);  ici  il  serait  donuu  par /TAI. 

3,  A  la  liste  de  Seeck  il  faut  ajouter  23/12  (F  contre  J^. 
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Le  mot  iaiinllabUis  est  justitié  par  le  coatexte,  qui  amorem  in 
nos  tuum  aequiperare  nonpossumus  (ou  plutôt,  vu  Tétrangeté 
d^un  tel  compliment,  qni  am<andim>orem..,?]&i,\i,mdÀ^QQ 
mot  n'a  pas  de  sens  s'il  se  rapporte  à  mi  domine.  Le  corres- 
pondant de  Symmaque  étant  à  la  fois  son  cousin-germain  et 
le  père  de  son  gendre,  et  Symmaque  paraissant  s'exprimer  au 
nom  de  toute  la  famille,  on  peut  supposer  qu'il  avait  écrit  à 
peu  près  ceci  :  mi  domine^  <fy^ater  et  parens>  \nim\iabilis. 
On  n'a  ici  que  le  manuscrit  de  Paris.  —  Symmaque  écrit  à 
Julianus  m  6  (71,30-72,2)  :  solet  quidem  aegritudines  animi 
ratio  mitigare,  sed  fortunae  nostrae  tantiim  imlnus  est  ut 
ei  7ie  tua  quidem  delenifica  et  suada  facimdia,  cicatricem 
possit  oMucere,  fors  fuat  an  dies  longa  quandoque  hebetet 
laxatum  dolorem,  siquidem  malis  omnibus  finis  de  tempore 
uenit.  intérim  frigent  uerba  solantium,  neque  aures 
adplicat  consiliis  bonis  surdus  ex  iniuria  animus.  L'avant- 
dernier  mot  est  parfaitement  impropre  :  la  douleur  que  cause 
à  Symmaque  la  mort  de  son  frère  ne  peut  être  appelée  iniuria; 
ici  pourtant  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ail  altération  du  texte. 
L'explication  de  la  difficulté  est  fournie  par  les  mots  delenifica 
et  suada  facwidia,  qui  figurent  un  peu  plus  haut.  On  les 
»  retrouve  dans  une  lettre  d'Ausone  à  Symmaque,  17,21  :  modo 
intellego  quam  mellea  res  sit  oratio,  quam  delenifica  et  quam 
suada  facundia.  A  coup  sur,  Symmaque  ne  fait  point  allusion 
à  la  lettre  d'Ausone  quand  il  écrit  lui-même  à  un  tiers  (ce  qui 
a  paru  croyable  à  M.  Schulze  p.  116  et  230,  et  que  M.  KroU  p.  88 
a  essayé  d'expliquer)  :  la  locution  commune  aux  deux  lettres 
est  donc  une  citation  d'un  passage  classique*.  On  peut  penser 
à  quelque  scène  célèbre  d'une  tragédie  (la  facundia  est  peut- 
être  celle  de  Phénix  cherchant  à  apaiser  Achille  dans  la  pièce 
d'Accius);  surdus  ex  iniuria  animus  serait  un  premier  hémis- 
tiche de  septénaire  tiré  de  la  même  scène,  et  iniuria  ne  devrait 
être  entendu  avec  rigueur  que  du  héros  tragique. 

206.  Ailleurs  la  rencontre  des  voyelles  n*exisle  que  par  le  fait 
des  philologues.  Constat  cito  eruendum  275,32-33  est  une  coujecture 


1.  Mi  domine,  sans  épiltiète,  se  retrouve  11,5  (Symmaque  à  Ausoiie). 
Ausone  écrit  18,5  domine  mi  fili  Symmache. 

2.  Symmaque  emploie  d'ailleurs  pour  son  compte  Tadjectif  assez  rare 
suadus  :  suada  Circae  pocula  24,10.  L'exemple  est  curieux,  car  Symmaque 
prend  Circae  pocula  dans  Horace,  Epist,  i  2,23  (Kroll  p.  54)  et  ajoute 
suada,  —  Il  dit  deleni<Ji^ci8  amoris  arlibus  184,23-24. 
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poar  consHlîétt  eruendum,  texte  qui  est  bon  en  ?oi,  et  qui  n'a  été 
mis  en  suspicion  ^lue  parce  que  les  copisles  avaienl  omis  le  sujet 
de  conslittiiL  DtutnrnUalem  tididisse  :  voir  §  89»  note,  Dcfinitum  m*- 
citonis  326,29,  selon  Kroll  p.  i7  :  texle  des  pins  inrertaios:  cf.  §  70. 
Muneris  nostri  ndmouetur  140,3<),  fiei  e^pontulas  267,19  :  les  sources 
ont  rei  postulas,  qui  f*sl  bnn,  ou  rei  epiatoln,  <*orruplion  qui  ne  tire 
piLS  k  cotipéqurncp.  Epistolae  Ueratio  168^11,  à  la  fin  d'un  membre 
de  phrase,  est  une  conjecture;  elle  est  peu  claire*;  le  manuscrit  a 
gralia,  qui  à  la  vérité  se  comprend  mal,  mais  qui  va  bien  métri- 
quemenU  11  est  bien  douteux  que  bienutum  uhdnra  vin  41  soit  fin 
de  lettre  ou  môme  fin  de  pbrase.  M.  Seeck,  214,2,  j^ropose  de  bou- 
cher ainsi  une  lacune,  dictio  <afa/u/w  lonyiorcni>  esxuvsuttt  :  cela 
ira  bien  si  on  choisit  Tordre  itiver^e,  tongiorci}}  ënlutis.  Propere 
emissa  170,27  est  une  conjecture  pour  nupcf'  emis^a.  Candtdali  adsc- 
rertt  332»3o  e^t  conjectural;  le  palimpseste  a  *****<t5»  peut-ôire 
cantalis;  <mei>  pavcntis  irait.  M,  Seeck  pondue  311, tl  impelrati 
excidit;  cognîtorem  namipiû,.r,  or  les  sources  donnent  ou  cognUor 
eamque  ou  cof/m/oiY^m  ^u^m;  la  métrique  appuie  la  coïijeclure  de 
M.  Guillaume  Meyer  [de  Spire),  Unpetrali  ewndit  cojnUore,  quem 
—  ^  Les  sources  donnent  297,1-4  tuiùionem  cùîUra  me  et  annonae 
pracfecfu  m  clar issim  u m  u  iru  m,  de  scde  u ica r ia  pos tulau it ,  c-u  m 
ergo  (lue  ego)  adUus  in  eausa  publica  ctuilem  eonuentiotiefn  matri 
eius  super  tttipolis  sui  munere  delutwcfn,  re^spvn$ione aeruata  qua 
{ou  qiiué}  retinere  asscritur  palriiuoniuui  caodidata  (lire  candidati), 
praefeetus  ucro  anfwnae,,,  :  cela  va  1res  bien  pour  la  métrique  ; 
M*  Seeck  transport*?  f/wac.  candidati  après  matri  eius,  de  sorte  que 
matri  eius  deviint  la  un  d'un  membre  de  phrase.  11  faut  renoncer  à 
celte  correction;  d'ailleurs,  elle  ne  parait  pas  atténuer  les  difficultés 
de  fond  nées  de  la  complication  de  Taflaire*,  —  La  prétendue  fin  de 


1.  tl  est  douteux  d'ailleurs  que  cette  lettre  (n  îi3)  ait  le  niointlre  rap- 
port avec  vï  63^  comme  le  suppose  M.  Seeck  p.  CLXiv.  Sans  doute  toutes 
deux  ont  été  confiées  au  même  porteur,  mais  non  f»as  dans  les  mômes 
circunstauces, 

2.  Une  de  ces  dilTleultéa  semble  aisée  a  écarter.  Le  personnage  qui  est 
le  sujet  de  postuînttU,  ïe  clarissime  Celsiis,  avocat  près  la  préfecture  ur- 
baine, est  dit  socius  du  randidal  (2UC,3'ijr  sans  quil  soit  indiqué  entre 
eux  un  lien  de  famille.  M;us,  la  mère  de  Gelsiis  étant  la  grand'mère  dn 
candidat,  Cclsus  est  nécessairement  ou  le  père  du  cnndîdat  ou  son 
oncle,  et  cela  ne  peut  être  passé  stms  silence,  II  faut  donc,  très  proba- 
bl+iment,  remplacer  aochis  par  ihîu^  ou  tim  «oncle*»,  Pitalien  jïo,  le  mol 
roman  tiré  de  ôeio;.  Cf.  Isidore,  Orig,  ix  6,15;  ou  me  dit  qu'un  exemple 
de  ifiitAS  se  trouve  dans  une  inscription  récemment  découverte^  L'inler- 
polatcur  a  considéré  /ms  comme  une  mutilation  de  $nUtts  par  un  t,  épel 
qui  se  retrouve  dans  le  principal  manuscrit  des  lettres  privées  (P),  A9jl8 
etin'i,f3.  Ces  sortes  de  fautes,  banales  dans  les  manuscrits  des  temps 
capétiens,  sont  encore  assez  rares  dnjis  les  bons  manuscrits  do  Sym- 
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lettre  accesm  hicmis  vni  2  est  tout  à  fait  douteuse.  Recie  agis  51,29 
ne  paraît  ^tre  une  ^n  de  phrase  que  par  une  mauvaise  localisa- 
tion de  la  lacune.  Gratulatia  ex€quctur  :  voir  §  91.  Nolo  p*o  meo  de- 
bilo  curiani  interucnire  337,30  est  conjectural  :  le  patimpseâle  a  pcr- 
ueniref  qui  convient  pour  la  métrique.  Si  on  veut  ^^atisfai^e  aussi 
au  sens,  on  n'a  qu'à  lire  conuenire,  qui  dans  Symniaque  signifie 
sou%^ent  «s'adressera,  rt^courir  à,  requérir,  faire  intervenir»  (ainsi 
48,34,  97,28»  138,32,  147/»,  158,20,  2^,1,  2G8,17,  273,8,  292,17,  295,11; 
cf.  conuentio  «iaterpcllatio,  exaclio»,  étudié  par  M.  Schulze  p.  135. 

207«  On  peut  encore  imputer  aux  philologues  les  cas  de  ren- 
contre de  voyelles,  quand  ils  ont  négligé  une  variante  qui  exclut 
celle  rencontre.  CeHamina  ou  certamen  offerlmua  :  §41,10,  note,  La- 
liuis  q-uacsita  accquainr  23^29-30  :  préférer  rauLre  leçon  quaeaihi  lafius. 
Excmptaribus  gcslorum  intimnui  29(),15-16  :  préférer  gestorum  exem- 
plaribus,  Nequaquam  fnihi  ovandus  es  85,4  :  préférer  or«rt(iw.«ï  ^5  mihi 
(au  commencement  d'une  phrase  Symmaque  écrit  orandus  mihi  es 
113,14).  Vl  soleil^  propitii  auxiiium  310,8-9  :  préférer  propUii  ut  «o- 
letis.  Asterivs  mihi  axtclor  est2iji,ï^y  ^  la  fin  d'un  membre  de  phrase, 
selon  Scioppius  :  lire  plutôt  en  supprimant  r/n'/it,  selon  Juret. 
M,  Seeck  termine  une  phrase  par  <ius>  autîquurti  obtinet  278,1  :  il 
faut  ou  adopter  comme  une  variante  meilleure*  la  leçon  aîitiquum 
oblinei  locum,  ou  la  considérer  comme  une  meilleure  conjeclure  et 
s'en  inspirer  pour  corriger  î?oi-iiiéme  le  passage,  Praeclarae  menlia 
tuae  adfectionem  H8,2  :  préférer  tuae  mentis,  Vsque  ad  acgriludincm^ 
231,12  :  voir  §  114.  Prolia:a  esse  non  débet  (ou  prolixa  non  esl)  gaudH 
mei  adtestatio  224,12,  à  la  fin  d'un  membre  de  phrase  :  préférer  pro» 
tixa  gaudii  mei  esse  desinit  aUestaliOf  leçon  qui  est  non  seulement 
régulière  pour  la  métrique,  mais,  bien  plus  que  les  autres,  à  Tabri 
du  soupçon  d'interpolation.  Pm*gentium  inffmsiiîo^^i'S,^  d'après  les 
manuscrits  d'extraits  {inquisilio  se  retrouve  165,19-)  :  le  manuscrit 
de  Giphanius,  ordinairement  meilleur,  avait  conquiri*,.,  ce  qui  per- 
met de  lire  conquisitio;  sur  réchange  des  préfixes  îfi-  et  con-  voir 
§  210,  p.  89. 


208,  HuppoBé  qu*après  un  polysyllabe  Symmaque  admette 
la  rencontre  des  voyelles,  cette  rencontre  entraînera  forcé- 


maque.  Dans  P  je  vois /pour  c  seulement  dans  cont^iVio  2l*,27, 33,30, 3:*S,28, 
etc.  (c'est  un  barbarisme  facile  à  commettre),  éiolatium  ÎW,30,  cfficatior 
ÎÎ6,0,  bme(it\um  56,29,  parîim  î>o,20,  prouintia  H^,31,  commertium  189,2^  et 
Inversement  c  pour  rt>5,2!,  72,3,  9U,14,  133,24,  186,20,  186,29;  les  manus- 
crits des  Rclaiiones  ont  jirouintiae  283,12,  efflcatia  282,37,  Il  est  probable 
que  l'archétype  donnait  ordinairement  nùtius;  c'est  rexplicaiion  des 
fautes  comme  societau  pour  sniktaîe  223,20, 

1.  Elle  est  de  F^,  cf.  g  ir/i. 

2,  Et  avec  un  autre  sens  dans  plusieurs  passages  :  Schulze  p.  143. 
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ment  ou  bien  un  hiatus  ou  bien  une  élisiou.  Si  donc  un  passade 
n'est  métriquement  correct  ui  dans  rbypothésc  de  Télision  ni 
dans  rhypothèse  de  lliiattiâ,  on  doit  le  tenir  pour  alléré,  ne 
présentât-il  aucune  difficulté  du  côté  du  sens  ni  du  côté  de  la 
langue.  Vt  posl  icsliNionium  inewn  iamqxiatn  noiam  arnicits 
ttbi  accédai  ix  36,  passage  connu  seulement  par  les  manuscrits 
d'extrails  :  déplacer  tiM;  cf.  si  iJbi  pj'oMMlis  ainicns  accédât 
u  80,  ad  famillarUatnii  lyraexlarae  iinnnbnifatis  tuae quasi  tibl 
etiam  sedulo  spectaius  acrcdat  u  72;  et  aussi  i  60*  Praesentis 
desideni  osiewUt  247,4  :  lire  dcslderli  praesentis;  cette  lettre 
n'est  connue  que  par  les  maniiscritâ  perdus  de  Juret  et  de  Gi- 
phanius,  Voii  met  indicia  91/2  :  Symmuque  avait  probablement 
écrit  cammunis,  qui  sérail  bien  [dus  en  harmonie  avec  le  con- 
texte; communis  omis  a  donné  lieu  à  llntrusion  d'une  glose 
complétive  mei.  Priyninciis  uesh^is  maie  abusi  Siod  308,26  :  lire 
tnale  lœstris;  le  contact  de  nest7*is  donnera  à  abusi  stod  plus 
de  propriété.  —  Deidnc prosequor  recepiam  priitionem,  quae 
suprndicio  si  nondum  Hbi  cog alias  esi  pracstrt  clientelae  adi- 
tuni,  51  iam  notas  augmentum  252,24  :  la  lettre  n'est  connue 
que  par  les  rnanuscnls  perdus  de  Juret  et  de  Gîphanius,  et  au 
lieu  de  recepiam  petUionem,  Juret  imprime  t'ccepta  est,  ce  qui 
peut  faire  supposer  un  archétype  eu  mauvais  état;  le  sens  ga- 
gnerait, aussi  bien  que  la  métrique,  si  on  écrivait  quelque  chose 
comme  cUenielae  aditmn  <ixme,  fanoris^>  si  iam  notus 
augmentum.  Cf.  245/29-30  ui  ci  apud  te  priniam  ianuam  meus 
sermo  reseraret,  sua  uda  aique  eriuliiio  conciliarei  amici- 
tiam  pleniorem  ;  212,1-3  hune  si  nnanimiias  uestra  antc  non 
didicil,  mdicium  me  uni  secuta  suscipiai,  si  ttsu  aUqno 
iam  probatiit,  quaeso  lit  Ull  honor  iesiimonii  mei  oonciliet 
apiui  nos  amoris  augmenturii;  30,23-24  nam  ubi  amoris  rudi-- 
menta  praeiicnta  sunt,  scGundae  graiiae  locus  est  ut  aug- 
menta poscaïUur;  81/2-3  cum  adfectio  boni  animi  capaw  sit 
augmeati  ;  94,9-10  ut  religio,  quae  te  Jiortnnle  sumpsU  exor- 
dimn^  me  adniienie  sumat  augmentum;  lli0t4-5  tua  erga 
eum  diligeutia  non  reclpit  augmentum  ;  I  y4/26  ntUla  enbn  caritas 
ila  plena  est  ut  augmenta  non  captai;  WS,t2nieae  preces  in 
augmentum  commenàMoius  accedwd ,  [DefinUionis  augmenta 
304J-2estun  [jeu  difréreot}. — Si  erubescistuas  tniurias  ullum 
ire,  audi  ifuiperator  quod  te  acuai  (ci-dessus  S  203), 
nosiri  inimici  sunt  qui  7'ebellani  323,10  :  pour  mettre  en  relief 


l.  SchuUe  p.  141  :  V  uoc^ibuluoi  fauor  ap.  Syinm.  saeplâsimo  legitur  ». 
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tuas  qui  est  le  mot  iniportant,  il  est  tentant  de  corriger  tuas 
ire  iniurias  ultum\  —  On  a  vu  plus  haut  (§  89)  qu'il  faut  consi- 
dérer comme  fautives  les  fins  de  phrase  dans  lesquelles  un  mot 
du  type  àrïdum  est  précédé  d'un  trochée  ou  d'un  spondée.  Ni 
rhypothèsc  de  l'hiatus  ni  celle  de  Félision,  par  conséquent,  ne 
permettent  de  croire  intactes  les  cadences  des  exemples  qui 
vont  être  cités.  Félix  materia  est  suadere  otium,  sed  haec 
adhortatio  animum  sui  iuris  requirit  170,24  :  considérer  la 
première  incise  comme  une  de  ces  courtes  phrases  qui  échap- 
pent aux  règles  ?  ou  bien  lire  suadere  otium  se<nescenti, 
se>dhaec...?  (pourTâge  de  Symmaque,  voir  Seeck  p.  xliv). 
Quererer  consul  inuicte  necdum  tibi  parère  omnia,  nisi  ea 
quae  adiuncta  sunt  scirem  factamelioram,'!^  :  l'antithèse  est 
mauvaise  et  le  compliment  est  équivoque';  il  faut  donc  subs- 
tituer à  omnia  une  expression  dédaigneuse,  par  exemple 
nonnulla  (cf.  un  peu  plus  haut  c  parum  quiddum  naturae  super- 
est  quod  adhuc  Romanus  inquirat>).  Fonnidabo  arUtrum 
260,26,  dans  une  lettre  dont  le  texte  repose  sur  des  manuscrits 
perdus  :  en  insérant  nuyic  on  écarterait  toute  difficulté;  ce 
nunc  rentrerait  d'ailleurs  dans  l'idée  générale.  Quiindictae  sihi 
litis  iniuriam  fortunae  imputât,  gratiam  uero  boni  reditus 
de  tuo  potissimum  sperat  auxilio  141,9  :  litis  iniuriam  et  boni 
reditus  formant  des  cadences  régulières,  on  peut  se  demander 
si  fortunae  imputât  n'est  pas  une  incise  mutilée,  et  l'obscurité 
du  fond  n'est  pas  défavorable  à  cette  hypothèse,  mais  une  cor- 
rection simple  serait  fortunae  <uicibus>  imputât. 

209.  Ici  se  trouve  terminé  l'épluchage  préalable,  et  il  serait 
maintenant  possible  de  trancher  le  problème  essentiel,  si  les 
exemples  qui  restent  n'étaient  pas  en  nombre  presque  déri- 
soire, et  s'ils  n'étaient  pas  contradictoires  entre  eux.  Tels  qu'ils 
sont,  ils  ne  me  paraissent  pouvoir  conduire  qu'au  scepticisme. 
Il  serait  hasardeux  d'affirmer  que  la  métrique  de  Symmaque 
ait  admis,  après  un  polysyllabe,  la  rencontre  des  voyelles;  il 
serait  hasardeux  aussi  de  le  nier.  Le  plus  sage  est  de  se  défier, 
et  de  considérer  toute  fin  de  phrase  où  des  voyelles  se  ren- 
contrent comme  suspecte  par  cela  même. 

210.  Si  la  rencontre  des  voyelles  est  licite,  le  premier  mou- 

1.  Ou  bien  ultumire  serait-il  un  mot  unique,  analogue  d'une  part  aux 
infinitifs  futurs  passifs  comme  uUuiri,  d'autre  part  à  circumire  ou  ctr- 
cuiref 

2.  Adiuncta  sunt,  d'ailleurs,  manque  d\m  complément  (tel  quHmperio 
tuo),  mais  cette  difficulté  semble  indépendante  de  l'autre. 
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vement  sera  de  supposer  qu'elle  entraîne  élision.  En  fait,  il 
ny  a  que  bien  peu  de  passages  où  riiypolhèse  de  rélision 
donne  une  cadence  juste.  Hîs  qtiippe  niensibus  Campania  nitçt 
agri  tibey^e  et  arbusli  htmore»  Baîae  imbre  raro  sole  mo- 
dlco  iempeiHininr  ^\;l\\  ici  on  n*a  que  les  niamiscrils  VM, 
qui  dérivent  d'une  même  source,  et  nitet  agri  lîbere  n'est 
pas  très  bien  dit  [\tber  ag?^  est  de  Virgile.  Aen.  vu  262;  Kroll 
p.  48  ;  cf.  rib(*t'  eloquii  77/2:>)\  11  serait  donc  tentant  de  lire 
en  deux  incises,  his  quippe  77iensibus  Campania  nitet,  agri 
ubere  et  arbusli  honore  <liiXurlafLS>  (ou  n'importe  quelsup- 
piémeut  équivaleulj. —  IJabes  saccutum  mvUïii  auiicum, 
quo  )iisl  opiimus  quisqite  gloriam  parai,  hominis  est  culpa 
non  iemporis  84,15,  Trois  ligues  plus  loin  on  trouve  au  plu- 
riel 5ea^//rfo.,.  aii'su  probae  artes  et  mvinles  fernnttir;  lieut- 
être  est-ce  une  raison  de  suspecter  ubiutl,  d^autaut  plus  que 
Syminaque  s'ingénie  d'ordinaire  à  varier  les  mots  [g  213),  En 
tout  cas  il  n'est  pas  indispensable  de  diviser  la  plirase  en 
trois  incises,  — Nam  repudlaia  censinm  grauat  nos  princîpio 
sala  argument!  iuspectione,  sed  ubi  dicta  legeris  cum  sen- 
ieniia  mea  in  grattam  reuerieris  108/20.  Supposons  que  Sym- 
maque  ait  écrit  eonspeciioite,  mot  qui  paraît  ne  se  retrouver 
qu*au  VI*  siècle,  dans  un  passage  de  Julien  le  juriconsulte  :  la 
cadence  serait  parfaite,  et  le  sens  serait  plutôt  meilleur,  car, 
si  la  tournure  était  verbale,  le  verbe  employé  sérail  conspi- 
cere  et  non  inspicere.  Les  copistes,  d'ailleurs,  auraient  facile- 
ment altéré  un  mot  aussi  rare  que  conspectio,  et  on  retrouve 
dans  Synimaque  co??- î» réfixe  remplacé  par  in-;  iiînsi  inqui- 
sUio,  S  207  ;  27t7,  li  les  deux  manuscrits  perdus  paraissent  avoir 
eu  l'un  conpeUii,  Wniv^impeliit,  On  a  146,31  intentionibus  ^o\n 
conteniionibus,  qu'a  rétabli  rinterpolateur  du  manuscrit  M.  In- 
versement, 300, U*,  consisie^dibiis  duit  être  une  faute  pour  in- 
sisteidibits ;  cf.  282,10.  On  a  toutefois  i/^^/onmi  curialium  inspc- 
ctione  cognosces  09,27.—  Consllio  trahendae soltdionis  uiendum 
est,  ci  pars  quae  ad  gernianutn  tiium  pertinel  subicienda 
aîictitjni,  «if  huiiisniodi  inïuria  faciitm  iimenis  exaggeret, 
ard  crpleat  uolnntatem  150,30.  Ou  n\i  ici  que  le  manus- 
crit de  Paris.  Stdncienda  <est>  aucliom  donnerait,  à  ce  qu'il 
semble,  une  cadence  correcte  (g  193),  et  justement  il  est  peut- 
être  dur  de  sous-rnlendro  Fauxiliaire,  le  consitio  utendum  est 


I.  Il  y  a  quelque  chose  d'un  peu  dilTércnt  dans  176,2*2  2;i  :  exoêpcrat 
animum  malé  fjciita  ratio  uiticotum,  ncqntt  nQf*-  cultwra  îiitt'l  ci  fru- 
ûtuum  pars  magna  dchHuf^        inkilq^ie  iam  eoionis  &\tpcrt$t  faeu(tatnm. 
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qui  précède  étant  disparate.  —  Mediolani  intérim  dego  adohse- 
qxiia  auspiciî  cons7(/arîs  d.  n,  Valentiniani  euocatus  87 JI. 
Sj^mmaqne,  qui  reril  49,15  domini  nosfri  Theodùsn  tout  court, 
49,30  d.  n,  TheodosH  ncnerahilis  prineipis,  a  pu  doûuer  à  Va- 
lentioien  un  qualificatif  analogue,  <.,.  principis>  mocaius 
(cf,  §  79];  mais  mieux  vaut  écrire  Mediolani  intérim  dego  ad 
obseqiiia  auspicll  consularis,  d.  n.  Valentiniani  <Ht(ert$> 
€uocaitis\  Ici  encore  on  n'a  que  le  manuscrit  de  Paris^.  Com- 
parer 203,4-5  sacris  eni^n  d.  n.  Hotiori  augusUssimi  principis 


h  Ainsi  le  génitif  Valentiniani  cesse  de  dépendre  gauchement  d^ua 
autre  génitif.  —  Ce  n'^est  plus  Tempereur  lui-même  qui  va  être  consul, 
ni,  avec  lui,  îe  destinataire  de  la  lellre  (n  52).  Cette  lettre  n'est  donc 
pas  de  la  date  indiquée  par  M.  Seeck,  p.  cxkxiv;  une  diftlculté  quHl 
signale  avec  beaucoup  de  pénètrfttion  disparaît. 

2.  La  suite  de  la  lettre  est  coUe-^n  :  accito  mihi  fom  fivdit  exûrcrndi  cir- 
ca  te  stili  copiavi,  îihenttr  ut  honor  amicitine  iiosttUtt!m(  amplexuâ.  <a- 
lutem  tibi  deferOt  quatn  si  bene  conUtnplor  lamiliàriuttt  reiigiortçmt 
frequetiti  usu  uici9sit^(dini^s  rcpcnsabiit  ;  M,  Seeck  lit  at;  ciio  <jquaiïC>  mihù 
Au  lieu  d'insérer  ici  qnam^  on  pourrait  insérer  eam  après  copiain^  mais 
je  ne  sais  si  ampl*^xu&  ne  doit  pas  être  construit  sans  accusatif;  cf,  50,25 
tnlefea  qvod  te  adfovc  j/oUîccrii  uchctn^^iter  ainpiector.  Quant  h  accito  ^  c^est 
le  participe  d'un  verbe  que  Syminaque  emploie  souvent.  Il  n\a  pu  écrire 
ac  ct/o.  car,  conformément  à  la  règle  de  Ilaopt  {Opusculai  Un),  il  ne  place 
jamais  ac  devant  an*3  des  consonnes  c,  9,  q;  en  dehors  du  ne  iriumpha-- 
toi*ei  conlerni  dans  le  litre  des  empereurs,  j'ai  noté  dans  Sjmmaque 
8  exemples  dé  ac  devant/,  9  devant  d.  t3  devant  p,  ti  devant  6>  6  devant 
n,  10  devant  m,  5  devant  r,  y  devant  i,  7  devant  a,  3  devant  «t,  1  de- 
vant *'c(28ÎJ,1o),  11  devant  f,  \  devant  1  ronsoune  (310,13),  3  devant  n  con- 
sonne, total  91.  Je  irai  pas  aper(:u  un  seul  exemple  de  ac  c-  ou  ac  g-; 
quant  à  ac  q-,  U  n«*  se  trouve  que  dans  Vai^intii  ac  Hatrachiae  professio 
ac  quorundam  capiiati^  damnatio  310*27,  phrase  ou  il  est  permît  de  le  cor- 
riger (et  où  peut-^tre,  eu  effet,  il  avait  été  corrigé  dans  Tarchétype  de 
nos  deux  manuscrits  subsistants,  car  ils  présentent  dmis  la  même  ligne 
un  et  de  trop).  Symmaque  écrit  67,32  spectatummihi  atque  eoniunctum,  1 76^18 
quorum  coniuitus  atque  connicttts  commcndare  nùmiumquam  fiolrt  etiam  pat'ca 
conuiiUa,  ce  qui  est  digne  de  remarque.  En  effet»  en  dehors  des  flna  de 
phrase  où  atque  sert  t\  la  cadence,  comme  90,29,  100,22  (voir  g  8f».  p.  45, 
noie  IJ,  U4,2ii,  U8,28,  152,21,  il  emploie  atqiu:  presque  exclusivement 
devant  une  voyelle  ou  une  h  {exceptions  Honori  aiqiw  Vîrtuti  12,22  [il  y 
a  un  ac  dans  la  même  ligne],  amoris  atqne  iudiciiU^^^Z^^  actiininibiis  atque 
âententiis  179,3*  odorc  atque  ueMigiis  1823«  uirtule  alque  ratione  223,12, 
mbus  atque  raiionibu^  247,25,  partes  atque  rationt'S  271,29,  me f noria  atque 
dûcumefUi^  282,3;  207,22  il  faut  choisir  la  leçnn  des  manuscrits  d'extraits, 
in  te  atque  in  /"mire);  02,31  le  manuscrit  l*  donne  atque  difficik,  mais 
Scieppius  (d'après  V1)  a  imprimé  ac  (comme  à  la  ligne  précédente  ac  </i7f- 
gentiae),  —  Symmaque  n'emploie  jamais  ac  devant  voyelle;  ac  orc  214,2 
et  ac  experia  33î3,32  sont  des  leçons  des  plus  douteuses,  comme  154,2â-32 
les  ?  allantes  ac  unici.  tic  fruptiottef,  ac  L!uanQvhtm,  écartées  par  Seeck. 
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Utterîs  ad  offlcium  magnifici  consulis  enocaitis,  138,17  epistola 
consulis  eiiocaidt,  16Î, 26-27  sanciiiatem  tuam  maris  litteria 
euocandam,  168/1-2  scripto  eius  euocains.  —  TestabUur  offlcii 
actnulatio  188,23.  VmievYersïon  officiitesfabUttrdouïievsLit  une 
cadence  excellente.  —  Un  dernier  exemple  se  trouve  241i,24, 
antiQUior  est  enim  mihi  (ou  est  enim,  ou  enlm  mihi  est]  amir- 
citiae  cullus  quant  iltis  (ou  ulUs,  ou  illius}  praesidU  inipetratio 
(ou  inierpreiaiio).  Le  texte  n'est  connu  ici  que  par  Us  manus- 
crits dVxtraits.  En  tout  cas  ce  dernier  exemple  est  le  sep- 
tième*. On  voit  combien  reste  douteuse,  pour  les  polysyllabes, 
la  légitimité  de  rélision,  pourtant  si  plausible  a  priori. 

211,  Faut-il  corriger  les  sept  exemples,  et  supposer  au  con- 
traire la  légitimité  de  Thiatus?  Gela  cadrerait  avec  Tbiatus 
apparent  de  est  (g  193),  mais  jurerait  avec  Télision  présumée 
des  monosyllabes  (g  203).  Et  comment  croire  à  une  telle  con- 
tradiction entre  la  prose  métrique  et  la  poésie  métrique?  Sym- 
maqtte,  dans  ses  vers,  pratique  naturellement  rélision  à  la 
façon  classique  :  1,20,  2.6,  2,10,  2,11,  2J3,  2,18.2,19,7,12. 
D*ail leurs  il  ne  faudrait  pas  faire  trop  de  fond  sur  le  nombre 
un  peu  plus  grand  des  exemples,  il  y  en  a  trop  pour  qu'on  se 
sente  hardi  à  les  corriger  sans  forme  de  procès,  mais  il  semble 
qu'il  n'y  en  ait  pas  assez,  si  ce  sont  les  applications  d*une 
règle  reconnue  par  l'écrivain.  Personnellement,  ils  m'inspirent 
une  défiance  insurmontable,  —  Je  les  répartis  en  trois  classes, 
selon  la  forme  du  mot  qui  semblerait  être  en  hiatus. 

212.  Hiatus  appajeot  d*uumot  à  pénultième  longue  :  Quare 
riirsics  te  ad,  amici  defensionem  ecchorlor  81  ;9.  La  phrase 
devait,  semble-t-il,  lîiiir  par  la  cadence  amlci  defensionem,  de 
sorte  qyiexhoriol"  e^t  suspect  d'avoir  été  ou  simplement 
déplacé,  ou  ajouté  par  conjecture  pour  remplacer  un  autre 
verbe,  omié  dans  la  partie  antérieure  de  Tincise.  Il  y  a  quelque 
chance  pour  que  le  verbe  authentique  ait  exprimé  une  autre 
nuance  quVa.V/oWor;  cf.  dans  la  môme  lettre  postrdaui,  pet i- 
tione,  precatio^.  On  pourrait  songer  à  une  correction  comme  te 
atl<uQco  ad>  amici,  Exhortor  se  retrouve  239,23,  mais  cons- 
truit avec  ut,  —  Ai  mihi  animus  gliscit  gatidio  qnod  euentus 


\.  \\  ïfy  a  pas  nécessité  de  ponctuer  312^27  après  fieri  amat,  heureuse 
coijjecture  pour  fenam  ci  ou  fieri  soîetf  que  conflrcue  le  fitri  amat  de 
77,19-20  et  «le  171,29  (cf-  Kroll  p.  78), 

2.  Celle  considération  semble  écarter  la  première  conjecture  qui  vient 
à  Peïïprit,  ad  ftmici  defensionem  cohor(oi\ 
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reip,  prospéras  parili  tua  sermone  ornasti,  unde  factum 
est  ut  nôstris  quoque  oMuHbus  quiproculagltnus.  qnaedam 
gesioritm  faciès  subderelur  25iî,2^i.  Ornasti  pn^pare  médiocre- 
ment riacise  suivante  :  mieux  vaudrait,  pour  le  sens,  sey^mone 
<prosecu(i(s>  ornasti  ou  serrrwne  <iestls>  ornasti. 

213,  Hiatus  apparent  d*un  polysyllabe  à  peruiltièiue  brève  : 
Nurnrjuani  ui  me  parcam  quia  (variante  qui  in)  ^ifoanimoobse- 
quar,  noui  quant  sis  met  sermonis  <?jpop/aii5.  propterea 
decrcui  cumiinlmo  nihil  supevsederc  Idteris  porrl(/endls %,iO. 
Le  second  animo  rend  le  premier  suspect  :  c'est  saïis  doute  une 
conjecture  faite  par  un  copiste  pour  remplacer  un  substantif 
manquant,  par  exemple  t(Oto,  omis  entre  obsequar  et  nom,  — 
Verba  feci  tu  amplispimo  ordîne,  qune  ubi  in  manusiuasue- 
nerint,  ea^tuo  animo  confcies  iudicia  ceteroimm.  ego st(b 
incerto  examinis  itiialiontmseniefUiasocimlemkis  putain  ne 
tein^aeiudicio  tanti  onUxns  uiderer  ur guère  2'S fi.  Inamplissimo 
ordine  est  suspect  si  près  de  ianiiordinUi\  et  par  elle-même  cette 
expression  soulève  certains  doutes.  Suétone  dit  et*rreetement 
egii  et  gratias  ci  apud  amplissimum  ordinem  (  Vesp.  2),  couinie 
il  dirait  apud  senatores;  iierba  feci  in  amplissinio  ordine 
semble  barbare,  comme  le  serait  ï/t'r&a  feci  in  senaloribus^, 
Orrfivi^  a  peut-être  étc  inséré  par  un  copiste  pour  sn[)pléer  à 
une  omission,  celle  de  coeiu  on  patrum  coeiu  par  exemple 
(cf.  *âH,^2(}  legenda  in  concilio  patrum).  —  Id  si  ita  est  neque  me 
ùpinio  frustratui  liabet,  fuiurum  reor,..  64;lo;  ou  n*a  ici 
que  le  manuscrit  de  Pariy.  On  ne  peut  soupçonner  rintégrité 
de  frustratui  {ci\  Plante  iW/^.  69îî,  Noniusp.  6),  mais  il  est  très 
possible  que  ce  mot  ait  été  séparé  du  suivant  par  Tadverbe 
nunc,  et  que  celui-ci  ait  péri  par  suite  de  la  ressemblance  des 
groupes  ~tui  et  nu.  —  On  n*a  aussi  que  le  manuscrit  de  Paris 
pour  88,7,  famés  in  tiniine  erai.  In  limine,  au  figuré»  se  dit-il 


L  Letj  écrivains  médiocres  évUenlles  répétitions  de  mots.  Symmaque, 
en  maint  endroit,  s'ingénit^  en  synoii^^raîe.  Voir  par  exemple  dans 
Schnlze,  p.  144,  la  Uste  des  «•quivaleiils  tpril  donne  k  Ktu'ipiio  ;  \).  153, 
les  équivaleiitâde  morbus;  p,  156  n.,  les  Lilreà  lii»norilîques  dunnés  dans 
une  même  lettre  à  iin  même  currespondant.  Dans  la  lettre  ii  67  (§  32), 
comniendationig  vient  bien  vile  après  corn »?if7i^an'o,  mais  la  lettre  jumelle 
viï  iî3  présente  une  rédaction  diversHiée;  Symtnaque,  prcibatilement, 
s'était  aperçu  de  sa  négni^^ence. 

2.  Pour  Symmaque  comme  pour  Suétone  (et  pour  Pline  cpist.  x  3)»  ampliê- 
simtts  ordo  désigne  le  corps  des  sénateurs,  non  une  assemblée  de  séna- 
teurs. Hoc  ordo  amptissimàs  diu  tum  tuUt  33.*ivVi.  Mihî  anipllsgim^ts  ovdo  man- 
dauil  ÏQI,U.  Cf.  3i,là,  Vn>,27,  2(>S,27,  Même  aniptmiiwt  cui'iû  271 ,2^  a  ce  sens. 
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saus  délenuioalif?  ici  il  serait  air^é  (rajoiiler  par  <  xt'aiiiii^ 
pairiae,  mot  par  lequel  Symtiiaqiie  débigDc  Vdlootiers  la  ville 
de  Rome.  —  Vt  per  feiiales  quodammodo  euocareiur  336,2  : 
lire  deuocareiur?  le  copislc  du  palirapsesle  a  bien  pu  omettre 
une  des  quatre  lettres  du  groupe  odod. 

214.  Hiatus  apparent  d'uu  disyllabe  à  pùniiltième  brève  : 
(.'ontinuatîo  enim  loagi  Ulaerls  stllo  obstUU  V),tl  ;  ou  ni\  t|iie 
le  maiiuscrit  de  Paris.  Slilo  obstitU  seaible  un  peu  bizarre, 
Uièmii  dans  la  latinilé  de  Symmaque,  pour  siguiiier  «  m'a  em- 
pôehé  d*écrire  *.  Ct  '23l},14'l;i  uffucrsam  naletudmem  corporls 
met  missitaudis  hucusque  litteris  obstitisse,  —  Casligasti  iietn 
qiiod  te  fratribus  iim  dicenda  sainte  consocieni.,.  Quid  H 

nos  una  ad  mcnsae  genialltaiem  xiocareoi?  noUes  eodem 
citm  fratribus  toro  accipi?  107,18.  On  dit  bien  accipere  appa- 
ratu,  cena,  hospUio,  et  Arnobe  (vu  29)  dit  môme  accipe?^^  se 
îa^ïO  dans  le  sens  iVinuitare  se  uino  ;  accipere  toro  est  mau- 
vais, parce  que  le  verbe  y  sigaifierait  non  plus  u  accueillir  », 
mais  «  placer  i>.  Il  est  donc  bien  possible  qiC accipi  soit  une  glose 
complélive;  Syniniaquc  aura  dit  elliptiquement  :  noUes  eodem 
cum  fratribus  toro?  —  Ero  îgitur  uerbot^m  modicus  dum 
singidari  uerecumliae  tnae  obsequor  102,8-9;  on  n'a  que  le 
manuscrit  de  Paris.  Peut-être  obsequor,  omis  après  dum,  aura- 
t-il  été  restitué  a  la  fln  de  la  phrase,  conlormémenl  à  Tordre 
accoutumé  de  la  prose;  dans  ce  cas  Symraariue  aurait  suivi  à 
peu  près  le  même  ordre  que  99,19,  dans  uue  autre  lettre 
adressée  au  même  correspondant,  c*est  à  dire  à  Stilicbon  :  ue- 
reor  enbn  nehaec  ipsa  aûferani  fasiidltwi  p7*aeclarae  uer^ecun- 
diae  iuar\  —  luuandutu  enim  ilbl  fîlium  nteum  Desiderium  lit- 
ierae  meae  Ingerwd  2U2,28.  La  coûstnrclioo  est  la  même  que 
dans  108J6-17  uel  tradendas  corum,.,  duos  ovatlunculas  meas 
net  mUtendds  in  pairlam  fldelUati  dus  ingessi.  Le  sujet  d'm- 
gerere  est  liUerae,  comme  50J2c'està-i^/îa.  Ingcrere  esi ,  pour 
Syrnmaque,  à  peu  près  synonyme  de  suggerereeXiïinsinuare, 
car  il  emploie  successivement  les  trois  verbes  dans  trois  li^^nes 
successives  d'une  même  lettre,  30,12-14. 11  semble  qu'il  préfère 
ingei^ete  pour  un  avis  ècvii^  suggerere  pour  un  avis  oral*,  11 


1.  Cela  pourtant  n*est  pas  rigoureux,  car,  au  moins  dans  un  sens 
figuré,  il  liil  ingérera:  uuribtis  !ty,8,  2r2,'?0,  2tÎ0|2.4.—  J'ai  no  lé  in gererc  ÛOitiS 
les  passages  suivants:  lti2,2y,  108,21,  177,1^1,  \m,\l,  2Uy.t7,  2ï6»2t,  249,15.  — 
M.  Schulze,  p.  140,  traduit  bien  sugge^Uo  ptir  «  m«tt<f[ic/ie  Vorstellung».  — 
11  donne  la  liste  <3es  passages  contenant  su^ycrere^  p.  2t7. 
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est  donc  difficile  de  soupçonner  l'intégrité  du  texte  cité  tout  à 
l'heure.  Mais  il  n'est  pas  indispensable  de  ponctuer  après  m- 
gernint;  l'incise,  dans  l'idée  de  l'auteur,  comprenait  sans 
doute  les  mots  suivants  :  uiruin  praeter  fortunam  cunctis  re- 
dus  omatum.  —  Merito  omitto  C07iperta  stilo  exequi  207,12  (cf. 
tienim  hoc  exequi  mitto,  Quintilien  v  10,18).  On  a  de  même 
stilo  exequenda  86,2,  mais  avec  un  autre  préfixe  quae  stilo  per- 
sequi  superuacaneum  duxi  80,17.  Une  confusion  des  deux 
verbes  ne  peut  guère  être  imputée  aux  copistes  du  moyen 
âge*;  elle  ne  serait  pas  incroyable  de  la  part  d'un  des  secré- 
taires de  Symmaque.  Ses  lettres  étaient  ordinairement  dictées^, 
et  en  tout  cas,  bien  rarement  autographes:  peut-être  même 
ses  amis  n'ont-ils  connu  son  écriture  que  par  quelques  post- 
scriptums.  —  Quas  tu  nobis  indagines  leport^m  quos  natales 
canum  dies  quae  uenatica  festa  mentiris  ?  cessent  (lire  cen- 
sen)  posse  me  retrahi  a  uoluminum  studio  in  eas  atHes  quas 
txbi  adrogas?  103,23;  on  n'a  plus  que  le  manuscrit  de  Paris, 
mais  la  lettre  figurait  dans  les  manuscrits  perdus  de  Sciop- 
pius;  diverses  menues  fautes  comme  cessent  indiquent  un 
mauvais  état  de  l'archétype  et  légitiment  une  certaine  défiance. 
—  Nam  hotno  tuus  tabellarium  se  mihi  optulit,  cui  nihil  lit- 
terarum  dare  summa  piaculiesse  perspexi  141,16-17.  —  Vos  in 
propinqtM)  urbis  celebriore  fama  rerum  agitis  et  pari  otio, 
vestrum  est  procul  positos  ditare  conpertis  175,31.  —  Puto 
esselQ,^  :  voir  S  217  n. 

215.  Au  lecteur  de  voir  s'il  peut  plier  son  esprit  à  recon- 
naître dans  quelques-uns  de  ces  passages  un  hiatus  authen- 
tique. Certes  il  en  est  qui  laissent  la  critique  hésitante,  et 
comme  embarrassée  de  ses  soupçons  perpétuels  ;  pour  ma  part, 
il  m'est  moins  dur  de  supporter  cet  embarras  que  de  croire  à 
l'hiatus. 


10.  Discussion  particulière  de  la  lettre  i  37. 

216.  La  lettre  i  37  présente  des  difficultés  métriques  excep- 
tionnelles, et  d'autant  plus  frappantes  qu'elles  ne  se  retrouvent 
pas  dans  la  lettre  38,  qui  semble  inséparable  de  l'autre  à  cause 

i.  Les  manuscrits  d'extraits  ont  persequi  80,23  au  lieu  à' exequi,  mais 
c'est  que  perwçui  se  trouve  un  peu  plus  haut,  80,17. 
2.  Alfred  Schône,  Deutsche  Litteralurzeitung,  1884,  p.  1725. 
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tenu*  Bien  nr  prouve  i{\ie  res  iettrr^  soient  adres- 
sées à  Aiisooe,  comme  oo  le  suppose  depuis  Jurel';  mais  on 
ne  peut  douter  qu'elles  soient  de  Symmaque.  Les  anomalies 
de  37  sont  donc  imputables  on  à  Symmaquehn-raême  ou  à  ses 
copistes.  Peut-ôtre  rexeuiplaire  original  avait-il  souffert  de 
quelque  détérioration  maLéiielle.  —  La  lettre  paraît  coutenir 
une  citation  de  quelque  vieil  auteur  dramatique,  qiwd  gemis 
nulli  rei  est  nisi  ad  loquendwn;  ces  mots,  qui  peuvent  former 
soit  le  commencement  d*un  septénaire  Irochaïque,  soit  un  se- 
cond et  un  premier  hémisticlie  de  séuaire,  rappellent  la  langue 
de  la  république  plus  que  celle  du  bas  empire  {ci\  G.  Boissier, 
Journal  des  Sat^aiUs,  1888,  p.  o*J\),  note;  KroU  p.  33);  il  est  ten- 
tant de  rattacher  à  la  même  citation  la  phrase  immédiatement 
précédente.  Une  citation  analogue»  mise  en  stjle  indirect^  pa- 
raît cachée  dans  les  premières  lij^'ues,  mentes  hominum  nifere 
lUjuMo  die,  coacta  nuhe  flaccescerc;  on  peut  songer  à  des  sep- 
ténaires, ..jnentes  hornlfium,  quae  yiitent  llquido  die,  Nube 
flaccescunt  coacta.  Entre  les  deux  citations  on  peut  en  soup- 


1,  Voici  Je  texte  de  i  3S:faUo  cvcditur  tieiciam  iudicii  tAtt  fortunam, 
iiia  um'o  et  praettrUorum  memor  et  pracutntium  diligcns  et  prudens  futun. 

tibi  rependit  quidquid  ceiei'is  pt^acêlUiL  non  erQô  uagn  neque  rrratica 
est  a  qua  scimui  altos  donitm  cepisse  U  pracmium,  quis  tibi  hotioriê 
in^uica  noÉtri  fecil  indicium  ?  rclebritaâ  fnmav  eut  iu&ta  fiai^ranti  staiim 
d'ediluf,        an  opptrircr  $ui)er  hoc  tua»  Htterus  qua$  utrecundia  diffei'ebal  f 

minime  :  Àiquidem  difficHis  est  pntit'ntta  ifauditirum,  fungor  tgttur  ut 
uidcë  pariibus  tuis,  t:t  quae  debai  cognoscere  malni  qtwdatnmodo  nunlîare 
(cadence  qui  prouve  que  daus  quodammodo  Symmaque  voit  un  polysyllabe 
indivisible).  stid  noh  hia  properatio  litterartim  mcartim  inum  munus  in- 
pediat,  scire  tne  qiwd  nunc  scribo  dissimula.  et  tribue  qnasi  nouum 
nuntium,  quern  ayv  gratidabor  itaralum.  uate,  —  Daus  la  qualHÔme 
incise,  nonet-go  embarrasse;  non  ket'clc  s^expliquerait  mieux, 

2.  On  fait  commencer  àVi  la  série  des  leUres  adressées  à  Agorius  Prê- 
LextaLus»  de  façon  que  les  lettres  à  Ausone  iraient  jusqu'à  ^iS.  Mais, 
comme  le  remarque  M.  Seeclt,  42  ne  peut  s'adresser  à  Ausone.  Je  doute 
aussi  que  le  desLinalaire  de  39  soit  Ausoue  :  où  supposer  Ausoiie,  qui 
dit-on  n*a  jamais  quitte  la  Gaule»  recevant  in  procinctu  une  lettre  dont 
le  porteur  commence  par  séjourner  dans  le  Picénom?  {In  procinctu  équi- 
vaut à  1)1  mda^  Schulze  p.  152,  et  le  mol  revient  eu  ce  sens  228,32  et 
295,20;  à  rorigine,  cVlaîl  la  cour  considérée  comme  cour  miULaire,  comme 
quartier  général;  in  procinctu  295,21)  signiJle  «à  MUan*,  car  le  reacrit  qui 
répond  à  Ja  rel^iw  de  Symmaque,  cod,  ThiLod,  i  0,9»  Seeck  p.  lvi,  est  dalé 
de  cette  ville).  SI  les  lettres  39-42  sont  en  réalité  adressées  soit  à  Ago- 
rius, soit  a  uu  troisième  personnage,  il  n'y  a  plus  déraison  pour  qu*Aa- 
sone  soit  le  destinataire  de  37-38,  Cf.  p.  96,  n.  3,  —  L'hypothèse  de 
M.  Seeck  (p.  xxtv),  relalivemeot  à  42,  est  peu  vraisemblable. 
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çonner  une  troisième.  La  phrase  aâeo  magnae  parti  hominum 

nulla  àb  hoc  morbo  cauHo  est  est  peu  naturelle  à  la  place  où 
elle  se  trouve;  elle  obscurcit  la  pensée  plulôt  qu^elle  ne  ré- 
claire; elle  s'expliquerait  au  contraire  tout  simplement,  si  elle 
faisait  partie  d'un  texte  étranger  allégué  par  Symniaquo*.  Et 
dan5  cette  phrase  la  conslruction  caufiô  est  ab,  qui  paraît 
d'ailleurs  être  un  î^aï  tior^iki^ov^,  a  une  physionomie  archaïque; 
le  substantif  y  ^^1rde  la  roctiun  du  verbe,  eommedana  qtiid  îibi 
hanc  iactio  est.  En  remplaçant  laetitia  par  laetiiics,  res  est  par 
rest,  et  en  ajoutant  et  devant  adeo,  on  aurait  deux  septénaires 
(ab  hoc  fonnanl  deux  brèves  conformément  â  la  vieille  proso- 
die) :  Quippe  laeiiiies  loqiuix  rest  alque  osfeniairix  suP,  Et 
adeo  magnae  parli  hominum  muta  ab  hoe  morbo  cautio  est, 
Syinmaque  a  pu  les  citer  .souts  une  forujè  plus  ou  moiûs  cor- 
recte,  car  il  est  douteux  qu'il  ait  su  scander  les  vieux  poètes 
(cf.  g  88,  vers  fa  tin).  —  En  rrtablissatit  les  cilalions  poétiques, 
on  diminue  le  nombre  des  problèmes  qui  se  rapportent  à  la  mé- 
trique de  lapro-<e.  Pourtanl  les  corrections  qu'elle  semble  exiger 
restent  multiples,  mais  il  ne  faut  pas  trop  s'en  elTrayer,  car  ce 
n'est  pas  sculemcntdu  côté  du  uiètre  que  le  texte  de  la  lettre 
paraît  corrompu»  Daus  la  citation  en  style  indirect,  flaceescere 
est  une  conjecture,  que  j'ai  dû  substituer  aux  leçons  flauescere^ 
falcescerc,  fatescere^;  c'est  à  tort,  je  crois,  «jue  M.  Seeck  ac- 
cepte /lauescere,  et  comme  lui  M.  Schuize  [>.  192  note.  Dans 
la  deraièrc  citation,  ope  opposé  à  nerbo  parati  insoutenable  ; 
les  manuscrits  d'extrails,  qui   ont   été   fortement  interpolés, 


1.  Morbtis,  au  sens  qifil  a  ici,  n'est  d^uiileurs  i»as  étranger  à  la  langue 
de  S^'mmaqtie  :  voir  200,19.  Cf,  morbum  fabricaioris  G1J7, 

2.  SymmiiquÉ?  dit  catitio  en'  ne  2'.},\\i  comme  Plaute,  Térencê,  Cicéroii; 
!5,2ij  ou  peut  poricluer  ainsi  :  hiAgum  de  hts  îotjui  :  cautio  est  ne,..  De 
même  'i3,22(mais  non,  semble-t-il,  338,17;  longum  ioqtti  est  d'ailleurs  dit 
adverbialement  4I>,12,  54,2G).  —  CauUo  of/kii  pemeqwndi  5,25  indique  le 
soin  pour,  non  Iti  précaution  contre, 

3.  Symmaq\ïe  exprime  la  même  idée  pour  sou  compte  dans  la  lettre 
VUI  5  :  hinc  factura  est  ut  eputùlam  laetus  emitttreSf  cxulla^int  quipp& 
animut  gloriaiur»  et  oslentatione  s^ui  non  poiest  ahstintre.  Si  les  deux 
passages  conservenl  le  souvenir  d'une  lecture  de  Symmaque»  ils  doivent 
être  h  peu  près  coulemporains.  Or,  suivant  M.  Seeclt,  vin  5  a  été  écrit 
en  37M76,  On  peut  donc  enfermer  dans  des  limites  plus  étroites  la  date 
de  la  lettre  i  37,  que  M.  Sceck  place  entre  370  et  37U.  Uti  indice  con- 
cordant est  donne  par  i  Ï3;  dans  les  premiers  jours  de  Tannée  376  (Seeck 
p.  LXXXi),  Symiuaque  écrit  :  sokt  facunda  esse  laetitia,  et  atvguêtitu 
clattëi  pectoris  aspemata  gesiire,  —  Il  écrit  ceci  à  Ausone,  ce  qui  est  un 
motif  de  douter  que  i  37  s^adresse  â  Ausone  aussi. 

^.  Je  me  suis  rencontré  pour  cette  conjecture  avec  M.  SchenkL 
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donoenl  la  conjocture  opère;  opéra  vaudrait  mieux  (pour  le 
mètre  poétique,  je  propose  ope  operaque).  Dans  la  troisième 
phrase  M,  Seeck  signale  une  faute  évidi-ntf*  (je  propose  d*ac- 
cep  ter  l'addition  de  res  et  de  cbanger  stun*  en  fmnti  Une  autre 
faute  évidente  est  contenue  d^nshuicmeoonhuicin  ww?o  devant 
studio  (il  faut  sans  doute  huic  in  nie  ou  hmc  in  me  tuo).  Dans 
la  quatrième  phrase  à  partir  de  la  lin,  td  pottierim  va  mal  ;  le 
sens  serable  demander  ut  potiH  (ou  potui  tum;  on  potuermn). 
Plus  haut,  la  proposition  amor  fkhtciam  nntrit  n'est  que  tout 
juste  intelligible,  et  amicitia  sans  déteruiinatif  répète  plate- 
ment amor,  tandis  que  le  mot  suivant,  negoUis,  n*a  aucun  sens 
qui  satisfasse.  Toute  cette  région  d<'  la  lettrf  présente  une  in- 
dit^^ence  de  conjonclious  extraordinaire.  Eniin  Tordre  des  idées 
y  est  défectueux  :  qnassa  fhie  suui  qui  minter  blandiuniur,  où 
quassa  est  d'ailleurs  une  faute  pour  cassa,  devrait  suivre  im- 
médiatement amor  flduciam  nuirit,  et  non  séparer  dissimtdave 
quod  dolui  de  sed  quid  diutius  ea  reîexu.  Tout  cela  est  stirpre- 
nant  chez  un  écrivain  qui  excelle  dans  Tinutile,  et  qui  a  pour 
principal  défaut,  comme  pour  principale  qualité,  raffinement 
de  son  élocution.  Voici  le  texte;  le  caractère  italique  indique 
les  corrections  dont  il  a  été  question;  d*autres  conjectures, 
fondées  exclusivement  sur  la  métrique  de  la  prose,  sont  en 
note. 

217-  Non  frustra  praedicant  meiUos  liomiaum  nilcre  liquide 
die,  coacta  nuhe  Qaccescore.  mens  anitnus  lidem  fccit  exem- 
plo,  nam  quotieuf^  res  libi  ox  sententia  fwxni^  uerbis  quorum 
mihi  alias  supellex  dcsit  indulgeo, 

Quippe  laetitia  loquax  res  est  atqne  osteiititrix  sui, 

Ei  adco  magnae  piirti  UouiLtium  nuUa  iib  hoc  morbo  cautlo  est. 

patere  igitur  me  quae  ad  laudes  tuas  pertinent  obloquentem, 
uir  quantum  hominum  in  terris  est  âpeclalissime,         qui  et  sum- 
miâ  copiis  uigiliam  pro  mcis  rébus  admLeris,        cl  amicitiam  dili- 
gentia  stabilî  perscueras.        si  tidcs  séria  cutquam  fuît  tibi  puto 
esse  <qvtam  maa?twMim>>, 

Qiiarn  plerique  uerbo  osteulanl,  ope  operaque  descnmt» 
Quod  genus  nulii  rci  est  nisi  ad  loquenduui. 


f ,  Sum,  donné  par  !e  mai  inscrit  perdu  de  Juret,  manque  dan??.  FF, 
Detdt,  qui  vient  un  p<Hi  plus  loin,  î^emit-îl  une  faïUti  pour  dcfiiy 
2.  Tiht  puto  fs$e  ferait  une  cndence  inadmissible. 

Havbt,  Sitminaque,  7 
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merito  processus  luos  in  meo  aère  duco\  quando  iuxla*  magnae 
curae  siini  libi  atque  cum  maxime  foi»  superest  Lamen  aliquUi 
quod  haie  in  me  tuo  sludio  adici  uelim.  noîo  niemiaeria  quod 
auimo  Luoaliqaarido  siiscensLiL  amor  tiduciam  nulrit.  quid 
lam  liberum  quara  amicilia  neg/eda^?  plerumque  adposiU  est 
exposlulalio  sine  labe  concordiae.  ita  aerum  est  quod  hodicUbi 
gralias  ago,  ui  illiid  noii  potiii  dissimulare  qimd  dolui,  eassa 
fide  suot  qui  iugiter  blaudiuntnr.  sert  qnid  diutius  ea  relexo 
quorum  te  oblîuisci  uolo*?  esto  ules  benî^na  seaiper  in  me  uo- 
luntate*,  quod  ego  sporaadum  magis  a  te  sentio  qiiam  pelen- 
dam.        ua!c. 


IL  Odse?*va(iom  sur  les  calégorles  grammaticales 
à  ta  fin  des  phrases, 

218.  La  prose  latine,  en  général,  aime  à  placer  le  verbe  à 
la  lia  de  la  phrase.  Il  en  est  ainsi  chez  Symmaque,  el  par  là 
ses  ftns  de  phrase  sont  très  ditTéreutes  des  /îns  de  vers  de  Vir- 
gile, où  dominent  les  substanlifs.  Dans  ses  940  fins  de  lettre  en 
particulier,  le  dernier  mot  est  une  forme  verbaleou  participiale 
près  de  quatre  fuiâ  sur  cinq.  Il  y  a  i(î9  exemples  où  le  dernier 
mot  est  un  substantif  (ou  un  adjectif  pris  substantivement, 
comme  s ilKisse.,,  ceierorum  i  89,  confîrmare.,,  prosperorum 
VI  30),  Ddns  26  c'est  un  adjeclil'  :  dalerli  pleniaremi  li,  faciet 
promptiorem  u\  22,  referas  otiosus  vu  55,  rependam.,,  longio- 
res  V  50,  addereL..  oliosl  v  78,  fotw,,  coplosum  ix  25,  concilîa- 
rei...  pleniorem  ix  33,  fecii  opiabilem  vu  114,  esse  comrnunia 
IX  iUB,  erli.,.  prolixior  i  i^Z ,  maluimus..,  aniiquior  rel.  4, 
dlcar  an  sedulus  i  76,  esse  tam  cupidmn  iv  lt>,  esse  meMorimi 
M  37,  salis  fecerit  ,,«  reliqiiorwn  iv  70,  inuari..,  alienae  iv  47, 

!.  Cadence  rare  i^  97),  mais  la  môinie  fln  de  phrase  revient  teituelle- 
meni  2iS,2o  (uu  ta  variante  m  uoia  mea  parait  ôiva  gans  valeur).  Même 
IcKJullun  75,3,  et,  à  la  fin  d'un  iDetubrc  de  phrase,  84JO, 

2.  Tournure  que  Syinnnique  aurait  empruntée  à  Fronton,  selon  Kii- 
bler,  Berlintr  phiiologische  Wochenschrift,  xii,  p,  80, 

3.  CoTijecLure  pour  ncgotUst  qii\m  attribue  à  la  phrase  suivante:  voir 
plus  tiaut.  Métriquement,  liberum  quam  amîcitia  est  une  cadence  ou 
inusitée  ou  bien  rare  :  §  52. 

4.  Cadence  suspecte  ^voir  toutefois  g  06).  Les  manuscrits  d^extraits  ont 
ciipio,  qui  rnétrt^iuement  serait  plus  suspect  encore.  Volo  et  cupio  ^e- 
rnieut-ils  âexix.  conjectures  pour  un  mot  omis  {itôtebam,  rogauiy} 

5.  Cadence  correcte  à  cause  d'une  petite  règltj  particulière  (voir  S  195)? 
—  Semper  manque  dans  les  manuscrits  actuellement  eiistants. 
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prôbeiis  imnxeinore^n  v  71,  sit.,.  conspicua  vu  63,  eltm^teris  ad- 
uersa  vm  6,  légat ts  inuitos  rel.  17,  est  uotorum  meorum  vu 
20,  offendU  deamsobrlam  v  85,  est.,,  dulcior  viu62»  reperiat... 
simUem  vu  95,  scient...  suae  i  105,  idaiur...  tua  ni  36. 

219*  Qiiaud  un  verbe  n'est  pas  mis  à  la  fin  de  la  phrase, 
c'est  gûuvenl  a  cause  de  sa  forme  métrique.  Aiiisi,  parmi  les 
169  verbes  qui  ont  cédé  leur  place  à  un  substantif,  18  appar- 
tiennent aux  types  interdits  ou  rarissimes  ëluctênmr,  admô- 
nèâris,  t?vàûèr€t  rèfôuërit,  àdhlbèâtis,  2  seulement  au  type 
très  fréquent  inplëmris;  la  liste  la  plus  longue  (38  exemples) 
est  celle  des  verbes  du  type  esse,  lequel  est  très  rare  en  fin  de 
lettre,  —  Vïnjj^t-six  seuletrient  de  ces  verbes  non  terminaux 
appartiennent  au  type  Irmkîlur,  le  plus  fréquent  de  tous  en  fin 
de  lettre  (et  dans  23  de  ces  26  exemples  le  mot  final  a  au  moins 
la  môme  étendue  prosodique);  or  il  y  a  aussi  juste  26  exemples 
pour  les  verbes  du  type  nôtaniiw,  qui  en  fin  de  lettre  est  seize 
fois  moins  fréquent.  —  Bien  entendu  Synimaque  obéit  aussi  à 
des  raisons  grammaticales,  logiques,  littéraires,..  Ce  n'est  pas  la 
métrique  qui  lui  a  fait  terminer  la  lettre  ni  71  par  nuntwrum 
plutôt  que  par  reddUûnis. 


12.  La  métrique  des  cUaiionsK 

220.  Symmaqiic  remanie  volontiers  les  vers  des  classiques 
pour  les  accommoder  aux  rèjjles  de  sa  prose.  P.  2,3  liceat  inter 
olores  canoros  afiserem  strepere,  5,18  hunuino  capUt  cerutx 
equina  iungaiur,  7/21  iier  durum  uiclsse  pieiaiem,  78,6  irapetis 
ter^itur  baca  Slcyonia,  Dans  une  allusion  à  un  double  passage 
des  Captifs  de  Plante,  Symmaque  choisit  tiiciilare  plutôt  que 
utîtey^e  (18,27),  non  pas  pour  les  raisons  que  suppose  M.  Scbulze 
p.  190,  mais  pour  l'amour  de  la  métrique.  Cicéron  [Plane,  66) 
rapportant  ainsi  une  pensée  de  Gaton,  clarorum  homimim 
aique  magnontm  non  minus  otii  quam  negotii  raiionem  exstare 
oportere,  Symmaque  (1 ,1 1)  y  fait  allusion  sous  celte  forme  :  Ubet 
enim  non  minus  otii  qttam  negotii  praestare  raiiûuem.  Il  met 
en  prose  métrique  latine  des  passages  de  Démosthène  14,5-6, 
d'Hippocrate  166,7-8,  Il  prend  dans  les  poètes  la  f  fin  de  vers  » 


i.  Sur  les  ci  talions  dan&  Sjmmaque,  voir  KroU,  De  Q.  Aurelii  Symmachi 
studiis  Grands  et  Lalinis,  dans  les  Brcslauer  philolûffische  Abhandtungtn, 
L  VI. 


M) 


ÎL   EST   TROP   TÔT   POUlt    CONCLURE. 


diuinae  siirpis  Acesies  ou  diuinae  stirpis  alumnus  (Kroll  p»  47), 
et  il  en  fait  une  «fin  de  phrase  «  dmînae stirpis  Augusio  102»3. 
221-  Harement  Syinmaque  insère  dans  sa  prose,  sous  forme 
de  simple  allusion,  une  citation  poétique  non  modifiée  :  1U3/25 
Candidior  posiquam  iondenti  barba  cadebat,  159JB  alind  mer- 
cedis  erii  {%  101),  peut-être  surdus  ex  Iniuria  animns  (g  205). 
Hefaçou  d'un  prétendu  vers  à  lit  façon  de  Térence^  SS  88?  —  Vidin 
saepe  laedliur  pietas  (Cic.  Rose,  Am.  37)  devient  en  stjde  in- 
direct tiuUii  saepe  laedi  pietatem  19,10  :  ces  mots  n'ont  pas  été 
accommodés  aux  règles  métriques  (il  eM  suffi  d'intervertir 
saepe  et  laedi),  ce  qui  donnerait  à  penser  que  Tautojf^^raphe  de 
Symmaqne  présentait  la  citation  en  style  direct,  et  que  le  chan- 
gement est  venu  des  copistes.  —  Sur  les  citations  de  la  lettre 
I  37  voir  S  216  ;  sur  celles  de  i  90,  g  88,  n.;  sur  omne  quod  in 
ctirsu  est  uigei,  g  193, 


VIII 


222.  De  Cicéron  à  Pline,  de  Pline  à  Symraaque,  la  prose 
métrique  a  dû  se  modifier  par  une  série  d'appauvrissements; 
c'est  ainsi  que  le  vers  de  Cîaudien  est  plus  monotone  que 
celui  de  Virgile,  et  le  vers  de  Virgile  plus  monotone  que  celui 
d*Ennius.  Il  est  impossible,  pour  le  moment,  de  dire  quelles 
transformations  la  prose  métrique  a  ]>u  subir  en  quatre  siècles, 
ne  i'ùt-ce  que  du  fait  des  théories  conscientes  et  des  modes 
érudites.  Et  elle  a  dû  en  subir  d'autres. 

223.  Cicéron,  au  coin  du  feu,  parlait  une  langue  métrique, 
le  vrai  latin;  Symmaquc  parlait  une  langue  rythmique,  qu'on 
peut  déjà  appeler  le  roman.  Sur  le  parler  oratoire,  i*altératioD 
graduelle  du  parler  fayiilier  avait  dû  exercer  jïendant  quatre 
siècles  une  intluence  profonde;  même  réloqueuce  écrite  avait 
dû  s'en  ressentir,  en  ce  qui  touche  les  conventions  d'euphonie 
et  de  cadence,  La  prose  métrique  laissera  reconnaître  quelque 
jour  les  etfets  de  cette  répercussion  sourde;  il  est  sage,  pro- 
visoirement, de  ne  pas  préciser  plus. 

224.  Tels  sont  les  motifs  qui  m'eagagent  à  clore  cette  étude, 
hérissée  de  détails,  sans  formuler  une  conclusion  d*ensemble 
sur  la  nature  de  la  prose  qu'écrit  t?ymmaque,  sur  les  tendances 
ou  les  systèmes  qui  le  guident,  sur  le  principe  soit  phonétique, 
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soit  mathématique,  de  ses  cadences  finales.  Je  n'essaierai  pas 
de  concilier  les  règles  contraires.  Pourquoi  môrïbusfûit  est-il 
une  fin  de  phrase  licite,  môrè  non  fuit  une  fin  de  phrase  dé- 
fendue? on  le  saura  par  Thistoire  de  la  prose  métrique,  quand 
elle  sera  faite;  en  attendant  il  sufût  d'avoir  constaté  la  dis- 
parate, et,  par  là,  mis  le  lecteur  en  garde  contre  la  tentation  de 
résumer  avant  l'heure. 
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Il  a  paru  utile  de  relever  ici  non  seulement  les  passages 
examinés  dans  le  présent  travail,  mais  aussi  ceux  qui  Font  été 
dans  d'autres  publications  postérieures  à  l'édition  Sceck.  Tels 
sont  les  mémoires  ou  comptes  rendus  de  Schulze  (§  7,  note), 
Kroll  (8  220,  note),  Schenkl  (  Wochenschrift  fur  hlassiscfie  Phi- 
lologie, 1885,  p.  lii-118),  Sittl  [Jahresbericht  ûber  die  Fort - 
schritle  der  classischen  Alterihuniswisseiischafi,  lix,  p.  61  ),  etc. 
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^^^H              p.  ro,2s 

§9t 

53,1          §  92                                        ^^H 

^^^m 

S  88 

XXXV  p.  51,6          §  50                                         ^^^H 

^^H 

Silienkl  117 

51.7         S  2Ô,  p.  15,                           ^^H 

^^^H                    p.  26,16 

Kroll  :i^  n. 

§                                            ^^H 

^^H 

S'iH 

xxxvi  p.  51,24        §  63                                       ^^M 

^^^H                    p.  27,16 

§201 

xxxvri  p.  5i;-tl       j^  80                                            ^H 

^^^^H                     p.  28,11 

M»*i 

xxxxvi  p.  57,11       §79                                            ^M 

^^H 

SS8 

57,11-15  g  82                                             ^M 

^^^1                    p. 

S  61 

57J6-n  1  180                                            H 

^^^B 

g  6K 

xxxxviL  p.  57,25        §  99                                                ^H 

^^^1 

,5  69 

xxxxvm  p.  58,4         §  80,  p.  46,  n.  2.                         ^| 

^^^^V                     p.  W,2{ 

§  loi 

L  p.  58,20        â  159                                             ^1 

^^^^H 

§88 

m  p.  59,12       S  92                                            ^^1 

^^^H                      p.  32, Î9 

ScliiilM  213  n. 

Lin  p,  59,16       S  58                                              ^1 

^^^H           Lxxvi  p.  33,1 

KrolJ  32 

LVH  p.  60,20        §  192                                             ^M 

^^^~        Lxxxim  p.  35,12 

Siltl  61 

(30,23        §g  59^  96                                       ■ 

^H                 Lxxxv  p.  35,19 

S^Î8 

60,28        §  80                                               ■ 

^H                LXXWJU  p.  36J0 

S  213 

uni  p.  ()0,34        Schf^kl  117                                   ^M 

^V             LXxxviiir  p,  3(7,19-21 

S§  80  n,.  98 

60,:^^        §  49                                               ^H 

^B                                36,23-21 

X§  m  n.,  80  n. 

Lvint  p,  61,5         Scheiikl  117                                   ^M 

^H                 uxxx  p.  37,7 

Sémito.  123 

61,8          g  62                                               H 

^H 

§  88 

LX  p.  61«21         iun  ^  138                                           ^H 

^H              LXxxxv  p.  38,24 

§50 

sttmptu  g  97                                   ^^H 

^K                              39,3 

§  lltî 

Lxv  p*  62,30        opto  g  8:5                                       ^1 

H             ^'^ 

iiïiQuae  %  99 

non  quod  §  193  d,                         ^M 

uotuHtail  §  9<> 

62,31        §  210  n,,  p.  90                            ^H 

n.»  111  n. 

Lxvy  p.  63,13-17  M  30-32                                  ^^H 

^^^^H 

§111 

Lxvy  f>.  61,15       .^  213                                     ^^H 

^^^^^ 

§  80  n. 

Lxxv  p.  r>5,4         S^lmki  117                           ^^H 

^^^H 

S  49 

Lxxvi  p.  65,18       ScIiuIec  141                            ^^^H 

^^^V            en 

§  122 

Lxxviiii  p.  66.11        §  113                                     ^^^1 

^^H 

S  lf*fj 

Lxxxii  |K  67,8-10    §  180                                     ^^H 

^^H   *             CT 

§  109 

67.9         1  79                                        ^^M 

^^^H             p. 

Srlionkl  117 

Lxxxtiti  p.  67,23       §  79                                               ^H 
1.XXXV1  p.  68,1142  §  205                                             ^1 

^^H        IV  p. 

§51 

68,13        §  196                                      ^^M 

^^H                  p. 

§  80 

Lxwvtii  p.  68,26        §  192                                     ^^H 

^^^H            p. 

S  49 

LXxxvmi  p.  69,6         §  19                                      ^^^H 

^^H                 XV 

§83 

^H 

^^^H 

g  83 

lit,  III  p.  70,32        ScUnïrct  117  n.                                 ^M 

^^^H 

Sdmke  170        \ 

ini  p.  71,5         Schiihe  224  n.                                ^M 

^^^H       i^viii) 

§  201 

V  p   71,19       §  147                                            ■ 
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m,  V  p.  71,24 

Schenkl  117 

71,26 

§  89 

VI  p.  71,31 

§205 

72.2 

§  205 

72,6 

§  25.  p.  16,  n.  1 

72,9 

§§  98,  113 

72,16 

§  100  n. 

72,17 

§  80 

72,18 

§  203 

XI  p.  73,26 

§45 

74,1 

§  41,  p.  29,  n.  1 

74,2 

Schenkl  117 

74.6 

Schulze  154 

XII  p.  74,19 

§91 

xiii  p.  74,27 

§  188 

74.32 

Schenkl  118* 

xiiii  p.  75,8 

Schenkl  117 

XV  p.  75,15 

§  111  n. 

75,18 

§69 

XVI  p.  75,27 

§214 

xvu  p.  76,8 

§82 

76,12 

§  106 

xviii  p.  76,21 

§36n.  1 

XXII  p.  77,28-29 

§8i 

xxiii  p.  78,9 

Schenkl  118 

78,11 

Schenkl  117 

XXV  p.  79,13 

§80n. 

79,14    ^ 

§  88 

xxviii  p.  79,32 

§91 

xxviiii  p.  80,10 

§88 

xxxiii  p.  81,9 

§212 

xxxiiii  p.  81,18 

§  106                 ' 

xxxviii  p.  82,27 

§  106 

xxxviiii  p.  83,3-7 

§§  49,  89 

xxxx  p.  83,14-18 

§§30-32 

xxxxiii  p.  84.15 

§  210 

84.21 

§§  49,  67 

xxxxiiu  p.  84.26* 

85,2 

§  116 

85,4 

§207 

xxxxviiii  p.  86,21 

§71 

L  p.  86.24 

§72 

86.27 

Situ  61 

ui  p.  87,9-12 

§210 

LV  p.  88,7 

§213 

LVii  p.  88,25 

Schulze  219  n. 

88,27 

§88 

III,  LVIIII  p. 
LXII  p. 
LXVI   p. 

LXVIIII  p. 

LXX  p. 

LXXV   p. 

LXXXI   p. 

LXXXV   p. 

lAXXYll   p. 

LXXXVIII  p. 

LXXXXI   p. 


IIII,  un  p. 

V  p. 

VI  p. 

VIII  p. 

X  p. 

XI  p. 
XII  p. 

XIIU  p. 

XVII  p. 

XVIIl  p. 

XX  p. 

XXI  p. 
XXVII  p. 

xxviu  p. 

XXVIIII  p. 

XXXII  p. 

XXXIIII  p. 

XXXVII  p. 

XXX VIII  p. 
XXXXIIII  p. 

xxxx VI  p. 

LI  p. 

LU  p. 
uni  p. 

LV   p. 


89,6 

90,5 

91,2 

91,3 

91,25 

91,29 

92,4 

93,17 

95,3 

96,9 

96,33 

97,5 

97,33 

98,2 

98,30 

99,7 

99,33 

100,5 

100,22 

101,1 

101,20 

101,26 

102,3 

102,8-9 

102,22-2:^ 

103,13 

103,20 

103,23 

105,4 

105,13 

107,11 

107,18 

107,29 

108,2 

108,20 

109,31 

110,30 

111,29 

111,30-31 

112,4 

113,25 

114,6 

115,16 

116,7 

116,25 

117,5 


§79 
§  123 
§  208 
§  164 
§  81 
§205 

Schenkl  118 
§  79 
§  106 
§91 
§89 
§  63 
§  179 
§  207 

§  187 
§79 
§  113 
§  91 
§  80 
§  85 
§92 
§  58 
§  220 
§  214 
§  134 
§  89 
§  92 
§  214 
§  115 
§89 
§  205 
§  214 
§  81 
§204 
§  210 
§96 
§  80 
§96 
§  205 
§97 
§  48 
§  80 
§  79 
§  106 
§  157 
§80 


1.  Où  il  faut  lire  :  Ovide,  Met.,  vi  60. 

2.  Archiv  fur  lauin.  Lexikogr.y  vn,  p.  617. 


^^^^HF 

DK  SYMMAQUE 

DtSCUTI^.â  OU    COMMBNTÉS,           105                 ^^H 

^m                JIIK  ts  |>.  117J0 

§  106 

VI,  un  p,  108,8-15    g  200                                  ^^H 

^H                  Lvin  p.  I18,r,  t-i  11 

p.  108  et  §  79 

p.  170,9          §  89                                  ^^^1 

^H 

SdienU  118 

I,X]  p.  170,21        1$  208                                ^^H 

^H                      u^j'i 

§  i08 

170,27        §§  49,  200                       ^^H 

^m                      LXI  p.  1(9,22-23 

§  100 

t,\fi  p.  no,a^     ^§  180                      ^^H 

^H                                   119.29 

S  20i 

Lxm  p,  171,7-11    §S00ti.,p.  85                 ^^M 

^H                      Util  p    120,11 

S  197 

p.   171,21        %  92                                  ^^H 

^H                     LXUll  p.  121,2 

§  25,  p.  15.  lï.  fi 

Lxv  iK  171,28       Sehuke  197  n,                 ^^H 

^H                    r.xviii  p.  122,13 

Schulïe  135 

171, :]0        SchulzG  175  n.                  ^^H 

^B                     L\xi  p.  123,13 

M2 

Lxvii  p.  172,29       §  49,  KiuU  22  n.                ^^H 
LXX  p,  173,29       §  5]                                  ^^H 

^m                      V\  j  {}.  124,19-23 

M  :iO-32 

uxv  p.  171/28       §  59                                 ^^H 

^H                     vmi  p.  120,17 

§  97 

175,10        §  91                                 ^^^H 

^H                        \i  p.  127.0 

MOû. 

uxxvii  p.  175,17       §  91                               ^^^H 

^m                     xiïi  p.  127,22 

§02 

Lxxvjit  p.  175,31       §  214                              ^^H 

^H                     \mi  p.  127,28 

§  82 

^^^H 

^B                                  127,30 

Ml 

[  p.  177,8         1  100                               ^^H 

^m 

§  74  n. 

177,9         %  108                               ^^H 

^m                 x\i  p.  I2<.i;{i 

.^  88 

p.  179,11        §  59                                  ^^H 

^H                     xxiii  p.  130 J7 

§  90 

XV1M  p.  181,31        Sclienki  118                      ^^H 

^H                    xxxiit  p.  132,18-19 

§  194 

XX  p.  182,29        Sclmtze  130                      ^^H 

^m                    \xxxi  p.  135,7 

§92 

xxji  p.  183,10>n  §  203                               ^^H 

^H               xxxxvii  p.  13(>,30 

^9 

xxm  p*  ia3,2.3        §  100                               ^^H 

^m                           l  p.  137,29 

Sditiîzo  131  h. 

p.  183,28        §  01                                   ^^H 

^H                      tjrii  p.  138,28 

§  79 

181,7         §  79                                  ^^^H 

^1                                      i:i'«,32 

VM 

xxvii        1HS,23        E^  09                                   ^^H 

^H                   Lviii  p.  140,2:^ 

^^ 

xxxit  p,  185,2i-25  S  100                               ^^H 

^m                      1 

Kroll  31  a. 

XKXXi  p.  ia8,l5*16  §  100                                 ^^H 

^H                     LVtiii  p.  110,30 

§  20t» 

XXXXtf  p.  188,23        §  210                                 ^^H 

H                         LX  p.  Hl,9 

§  208 

xxxxvi  p.  189,29^34)  §  205                               ^^H 

^B                       Lxi  p.  Iil,t0 

MK 

XXXXViit  p,  190,10        §  79                                   ^^H 

^1                      LXir  p.  141,21 

§  205  n. 

L  p.  191,7         8diuUe231n.                   ^^M 

^1                      Lxv  p.  1V2,27 

§  205  n. 

u        191,10       S  100                               ^^H 

^H                    Lxvit  p,  Ui,l 

§81 

un  p.  191-192     §â  30-32,  213  n.               ^^H 

^H                  Lxvim  p.  1H,23 

§  lii 

p.  192,18        §  81                                  ^^H 

■                    Lxxv  p.  H6,12 

KruJl  38  n. 

tx  p.  194,1          §  193                                ^^H 

^B                  Lxxviii  p.  147,9 

196 

LXV  p.  l%,8-9      §  98                                          ^M 

^H              Lxxxxvri  p.  152,3 

g  58  11. 

Lxvmi  p.  190,12-13  §  98                                 ^^H 
190,17        §  58                                  ^^H 

^m            VI,  vi  p.  i5'j,ii 

fi  50 

Lxxvi  p.  198,12        §  82                                 ^^H 

^1 

1  59 

Lxxxxi  p.  202,0         g  49                                 ^^^1 

^1                         vit  p.  1^4,28-32 

1  210  n„  p.  90 

Lxxxxuu  p.  202,28        §  211                                ^^H 

■                           X  p.  155,31 

150 

Lxxxxvuu  p.  204,10       g  101                               ^^H 

■                         XI  p.  150,3 

§49 

cvui  p.  207,12        §  214                                ^^H 

H                        XTi  p.  156,^-30 

§  210 

cviiu  p.  207,22        §  210  D.,  p.  90                ^^H 

^H                      xvt]  p.  15S,3 

§  59 

cm  p.  208,20       §  07                                ^^H 

^H                      XXII  p.  159,10 

§  îrn 

cxv  p.  209,14        §  25,  p.  14                        ^^H 

^H                   xxint  p.  100,7 

§  88 

p.  201^25        §  88                                  ^^^1 

^H                   xxxii  p.  102,13 

Scimize  155 

cxvim  p.  210,17       .§  138                              ^^^1 

^m                     XXXVJ(  p.  103,32 

§  205 

cxxt  p.  2U,9         §59                                  ^^H 

^B               xxxxvnii  p.  167,8 

§  m  u. 

cxxv  p.  212,15-10  g  110                                ^^^H 
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cxxviiii  p.  214,2 

§§  210  n.  (p. 

VIllI,  xxxxm  p.  218-249 

§  154 

90),  206 

xxxxv  p.  249.21 

§66 

xxxxvi  p.  249,23 

§82 

VIII,  I  p.  214,22 

§  82 

249,24 

§210 

II  p.  215,10 

§  206 

250,2 

§84 

V  p.  216,4 

§205 

xxxxviiii  p.  250,26 

Schulze  146 

XII  p.  217,18 

§61 

LV  p.  252,18 

§54  n. 

XXI  p.  220,20 

§  106 

LV!  p.  252,24 

§208 

xxvii  p.  223,13 

§193 

Lxii  p.  254,9 

§61 

223,19 

§91 

Lxvii  p.  255,7 

§98 

XXX  p.  224,12 

§207 

Lxxi  p.  256,11  et  20  §  85 

xxxx  p.  226,21 

Schulze  205 

Lxxii  p.  256,24 

§212 

xxxxi  p.  227,4 

§206 

Lxxiii  p.  256^2 

§  48 

xxxxii  p.  227.7 

§  59  n. 

Lxxxiii  p.  259,9 

§91 

227,10-11 

l  §  168 

Lxxxuii  p.  ^9,16 

Kroll  70  n. 

xxxxm  p.  227,21 

§25n. 

Lxxxvii  p.  260,11 

§86 

LV  p.  230,15 

SchuUo  188  D. 

260,13 

§88 

LV  A  p.  230,23 

§62 

Lxxxviii  p.  260,18-36 

§  154  n. 

LViii  p.  231,12 

§  114 

260,26 

§  208 

LXi  p   232,4 

Schulze  220  n. 

260,30 

§  193 

232,5 

§50 

Lxxxx  p.  261,14 

§207 

Lxv  p.  233,5 

§  115 

Lxxxxi  p.  261,25 

§96 

Lxvi  p.  233,15 

§79 

Lxxxxv  p.  262,17 

§91 

LX\iiii  p.  234,4 

§83 

Lxxxxvn  p.  262.28 

§  80  n. 

Lxxui  p.  235,2 

§80 

Lxxxxviii  p.  263,3 

§59 

en  p.  263,25 

§205 

VlUI,  n  p.  236,1 

didicit  §  99 

263,26 

§97 

perfectionem 

ail  p.  263,29 

§49 

§  106 

264,1 

§62 

VH  p.  237,9 

§91 

cmi  p.  261,6 

§205 

237,12 

§48 

cv  p.  264,10 

§106 

viin  p.  237,24 

§64 

ex  p.  265,9 

§  166 

237,25 

§205 

265,10 

§82n. 

X  p.  238,7 

Schulze  150 

265,14 

Schulze  231, 

238,11 

§50 

Ki'oU12n. 

XXI  p.  241,17 

§59 

exil  p.  265-266 

§  154  n. 

xxii  p.  241,25 

§  48 

266,2 

§80 

xxiii  p.  242,8 

§  112 

exiiu  p.  266.19 

Schenkl  118 

212,11 

§48 

266,25 

§  183 

xxiiii  p.  242,22 

§  115 

exv  p.  266.31 

Kroll  90 

XXVI  p.  243,14-15  §  73 

267,1 

inuidas^ei 

243,16 

§91 

ratio  §  80 

xx\il  p.  243,29 

§207 

cxvi  p.  267,10 

§99 

243,30 

§54n. 

exvii  p.  267,17 

§73 

xxviii  p.  244,4 

§91 

267.19 

§206 

XXXI  p.  245,12 

§68 

cxviii  p.  267,27 

§i41 

xxxiiii  p.  245,33 

§48 

cxviiii  p.  268,6 

§205 

xxxvi  p.  216,23 

§208 

268,8 

§63 

xxxvii  p.  216,29 

§67 

cxxu  p.  268,25 

§89 

xxxviii  p.  217,4 

§208 

268,26 

§  109 

xxxx  p.  217,22 

Schulze  200  n. 

cxxiiii  p.  269,12-13 

§80 
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Vllll,  cxxv  p.  269,21 

§89 

REL.  1  p.  297,10 

§  25,  p.  13,  n.  4 

cxxvi  p.  269,27 

Schulzel79 

297,17 

§81 

cxxviiii  p.  270,21 

§  113 

298,31 

§55 

cxxxii  p.  271,9-14 

§59n. 

298,31 

§91 

271,11 

§  106 

xxiiii  p.  299,15 

§207 

cxxxiiii  p.  271,31 

§  50 

XXV  p.  299,31 

Schulze  179 

cxxxvi  p.  272,11 

SchuIzeUO 

299,;^-33  Schulze  130-131 

272,12 

§81 

XXVI  p.  300,33 

Seecki 

cxxxvii  p.  272,18-22 

§59  n. 

XXXI  p.  305,4 

Schulze  179 

272,19 

§88 

xxxuii  p.  307,14 

§79 

272,22 

§66 

308,7 

§96 

cxxxxvi  p.  274,24 

KrolUOn. 

308,24 

§81 

cxxxxvii  p.  274,36 

§  174 

308.26 

§208 

CL  p.  275,32 

§206 

308,32 

§79 

eu  p.  276,10 

§205 

XXXVII  p.  310,8 

§207 

276,12 

§82 

xxxvm  p.  310,16 

§  156 

310,17 

§  103 

X.  I  p.  277,9-10 

§§59,205, 

310,27 

§  210  n.,  p.  90 

Kroll  31 

xxxviiii  p.  311,11 

§206 

n. 

xxxx  p.  311,27-28  §  147 

II  p.  277,25 

§67 

312,27 

§  210  n.,  p.  91 

277,28-29 

§  205 

xxxxi  p.  313,7 

§59 

278,1 

§  207 

xxxxui  p.  314,14 

§W 

278,2 

§88 

xxxx VI  p.  315,15 

§  61 

278,3 

§§  91,  205 

xxxxvii  p.  315,30 

§  49 

278,12 

§51 

xxxxviii  p.  316,19 

§  80 

xxxxviiii  p.  317,8 

§63 

BEL.  I  p.  279,7 

§§149,205 

279,9 

§80 

ORATIO  i  p.  318,9 

Schenkl  118 

279,12 

§  113 

318,14 

§  89 

II  p.  280,14 

§64 

319,3 

§  29  n. 

m  p.  280-283 

§§37-41 

319,8 

§88 

V  p.  284,25 

§88 

319,24 

§29n. 

viiii  p.  287,8-9 

§§  80,  49 

319,33 

§65 

287,10 

§  106 

320,22-23  §  96 

X  p.  288,26 

§67 

321,1 

§  138 

xii  p.  289,27 

§80 

321,14 

§88 

289,29et290,2§97 

321,32 

§83 

290,9 

§25,  p.  13, 

322,26 

§  80 

n.  3 

322,27 

§83 

xiiii  p.  291,1 

§50 

322,28 

§  66 

291,3 

Schulze 

322,31 

§  59 

138  n. 

323,9 

§  62 

xviiii  p.  293,24 

§55 

323,10 

§§  203,  208 

29i,19 

§  84 

II  p.  324,12 

§  197 

XXI  p.  2Î6,8 

Schulze  126 

324,24 

Situ  62 

297>,34 

KroII  47 

324,28 

§92 

XXHI  p.  296,34 

§206n. 

324,30 

§49 

297,3 

§  206 

324,a3 

§  41,  p.  29,  n.  1 

1.  Archiv  fiir  latein.  Lexikogr,  iv,  p.  421,  cf.  v,  p.  143. 


K             xxvii  p.  2^,ia 

§  106^^ 

^^^^Kn  p.  2Z^2,2\ 
UtJi  p.  254,9 

^^—^                        2^%i9 

S  91 

Lxviï  p.  255,7 

^^H            XXX  p.  S^ii,12 

i  207 

Lxxt  p.  256,11  et  20 

^^H           xxxx  p.  226,2i 

&  hulze  205 

Lxxii  p.  25«î,24 

^^H 

^^  206 

Lxxiii  p.  256;î3 

^^^V             p. 

§  50  n. 

Lxxxm  p.  259,9 

^^H 

§  lfi8 

ïAxxim  p,  259,16 

^^H                      p.  '."21,21 

§  25  Ti. 

ixxxvii  p.  2fj0,ll 

^^m            p.  2.-^,1^ 

Sciiuteo  isa  0. 

260,13 

^^H             4  p.  2:^,^:^ 

§62 

LXXXVUI  p^  260,IK^]6 

^^H                    p.  231.12 

§  m 

2i30,'i6 

^^m            txi  p  2:}2J 

Schulzû  220  n. 

260,30 

^H                        232.5 

§50 

IXXXX  p,  261, n 

^^H            LXV  p.  233,5 

§  115 

Lxxxxr  p.  261,25 

^^H                    p.  233,15 

§70 

Lxxxxv  p,  262,17 

^^^H                     p.  234,4 

§83 

Lxxxxvu  p.  2<Î2,28 

^^^           LXXiii  p,  235,2 

i^ 

LXXXXvni  p.  263,3 

eu  p.  263,25          i 

"              Vllll,  M  p.  2,36,1 

rff^irdi  5  90 

263,2<î          i 

Itfrftctionem 

an  p,  2^3,29          1 

S  lOfi 

2tj4,l            g 

VII  p.  237,9 

§91 

am  p.  26i.6          .^ 

237.12 

g  48 

cv  p.  264,10          § 

vmi  p,  237,24 

$64 

ex  p.  265,9            § 

237,25 

§  205 

265,10          § 

X  p.  235.7 

Schul/e  150 

265,14          S 

235,U 

§  50 

XXI  p.  241.17 

^50 

cxit  p.  265-266        § 

xxti  p.  2ii;^5 

§48 

266.2            â 

xxni  p*  2i2,8 

1  112 

CXim  p,  266.19          S 

24241 

548                 1 

266,25          S 

xxim  p.  242.22 

§  115 

CXV  p.  266,31          K 

XXVI  p.  243,14-15 

8  73 

267,1            i 

243,16 

%9i 

T 

xxviî  p.  243,2S> 

Î207 

ex VI  p,  267,10          1 

243,30 

§  54  n. 

cxvn  p,  267.17          .^ 

, %xvm  p.  244»4 

§^1 

267,19          ij 

^^^^^^  \%\i 

§68 

^^^^PP                PASSAGES   DK 

SYMMAQUE 

DISCUTÉS   OU   COMMENTÉS.           lU7                  ^^H 

H              Vllll,  cxxv  p.  269,21 

§Ô9 

mu  1  p.  297,10       t  25,  p.  13.  n.  \                ^H 

^H                      cxxvi  p.  269,27 

Schulie  170 

297.17        g  81                                     ^H 

^^^H            cxxvmi  fi-  ^'^^1^1 

§  113 

298.31        §  55                                      ^M 

^^^B            cxxxii  p.  271, 9-n 

§  59  n. 

298.31        §  91                                          2 

^^H 

§  106 

\\m\  p.  299,15        §  207                                   ^^1 

^^^H           Lxxxim  \K  ^1,31 

S  50 

XXV  p.  2i^.>.31        Srhulxe  179                        ^^| 

^^^H                       p   272,11 

ScfiulieliO 

299,:t2-:^  SciitJixG  i:^)-i3i             ^^B 

^^H 

§81 

XXVI  p.  300,33        Sœcki                                 ^^H 

^^H           cxxx\ii  p.  272,18-22 

§59  n 

XXXI  p.  305,1         ScMze  1?J                      ^^^| 

^^H 

§  8« 

xxxiJii  p.  'miM       §  79                               ^^H 

^^H                             272,22 

§66 

308,7         §  90                                   ^^B 

^^^^H           cxxxxvt  p.  27i,2i 

KroItiOn. 

308,24        §  81                                   ^^B 

^^^H         cxxxxvn  p.  271,36 

5  ni        , 

309,26        §  208                                 ^^H 

^^^H                   CL  p,  275,32 

§  206 

308.32        §  79                                  ^^B 

^^H                  eu 

§205 

xxxvn  p.  310»8        §  207                              ^^H 

^^^^_ 

M2 

XXXY1U  p.  310,16       %  156                               ^^H 
310,17        %  103                                 ^^B 

^^^^H             r 

§§59.205. 

310,27        §  210  D.,  p.  90                   ^^B 

^^^^^H 

Kroll  31 

xxxvnn  p.  311,11       |  206                              ^^B 

^^^^^^K 

D, 

XXXX  p.  311,27-28  §  U7                                 ^^B 

^^^^^H            »  p.  ST7,25 

§67 

312,27        §  210  n.,  p.  91                   ^^B 

^^^^H                    277,2ê-S9 

§205 

xxxxi  p.  313,7         §  59                                  ^^B 

^^^^B 

§  207 

xxxxiu  p.  311,14       \  99                                 ^^B 

^^^^H 

SB8 

xxxxvi  p.  315,15        %  61                                   ^^H 

^^^^H 

S§  91,  2<» 

xxxxvu  p.  315,30        ,(i  49                                  ^^H 

^^^^B 

§51 

xxxxvnt  p.  316,19        .§  80                                  ^^H 
xxxxviui  p.  317,8         §  153                                 ^^H 

^^^^^      UEL.  I  p.  279,7 

g§  119. 205 

^^^1 

^^^^_^ 

§80 

OMTIO  t  p.  318,9         ScbenM  m                      ^H 

^^^^H                     279.12 

S  113 

318.11       §  89                                   ^H 

^^^^H           n 

8  04 

319,3         §  29  n.                             ^^B 

^^^^H           III       2^^0-283 

§§  37-41 

§  88                                  ^^B 

^^^^V 

S88 

319,24       g  29  n.                              ^^B 

^^^^^H                 p.  287,8-9 

f§  80,  49 

319,33       S  65                                  ^^B 

^^^^K 

§  106 

320,22-23  §  96                                    ^^B 

^^^^H        %  p. 

§67 

§  1.38                                 ^^B 

^^^^B        xn 

S80 

321,14        g  83                                  ^^B 

^^^^H                    289,29  et  29C 

K2  §  97 

321.32       §  83                                 ^^B 

^^^^H 

§25,  p.  13, 

322.26       §  80                                 ^^B 

^^^^^^m 

n.  3 

322,27        S  83                                   ^^B 

^^^^^H 

§  50 

322,28       §  66                                  ^H 

^^^^B 

Sctnilzc 

322,31        §  59                                  ^^B 

^^^V 

ISSU. 

323,9          §  62                                   ^^B 

^^^^_^       xvini  p.  29:i,n 

§55 

323,10        %%  203, 208                       ^^B 

^^^^B 

§84 

p,  321.12        g  197                                 ^^B 

^^^^H          xxt  p.  295,8 

Schulic  126 

324,24       Situ  62                              ^^B 

^^^^fl 

Kroll  47 

324,28        g  92                                  ^^B 

^^^^^^                 p.  296,3'i 

1  206  n. 

324,30       %  49                                  ^^B 

^^H 

9  206 

321,33        §  41,  p.  29,  n.  1                ^^B 

^^^^^^   L  Avchw  fiiv  latein. 

Lcxikogr,  iv. 

p.   12J.  cr,       p.  143.                                                 ^^H 

§  80^^^H 

^^^^V«3i.23     1 

srîjo 

Schul»!H2n. 

ai5.i6    1 

3S7.12 

§59 

335,17-18 

327,26 

§  117 

335,21 

328,m 

§  208 

^^fii 

328,30 

S  80  n. 

V  p.  335,32 

3^.17 

§61 

336,2 

330,9 

S§  01  n.,  î>7 

a36,6 

m  p.  330,19 

§  i9 

336,8 

a31,16 

§81 

vij  p.  337,18 

lia  p.  332-335 

S  102  n. 

337,20 

331,12 

§8:^ 

337,24 

332,35 

§  206 

:i37,30 

333»2 

§81 

vtu  p.  339,3 

Je  proIUô  de  Tespacc  rllsponiblc  pour  signaler  une  correcLiou 
cum  hofnines  lui  Tiherina  ietigerunt,  il  fuut  êvidcmmeut  lire  hc 
OMia  T,;  cf*  288,9,  hmic  utro  in  fiOet^ims  04iiis  mixUis  populo  «ewo*i» 


L*omiasiou  dV<(ia  &'oiplique  aisemeot  après  -tsiui 


IJNDEX 


abitere 

S  %  n. 

Cvpiien  (sainl) 

§8  5,24 

abréviations 

S  57 

Dalmalip 

^59 

ac 

§2iOn. 

<lè:lj  liaison 

S  25 

Qcdre 

l'IWn. 

dt'dux 

§83 

adpUcare 

§  2or»,  1».  nn 

df  t  en  i  ficus 

§  2U5,  p.  84 

Agoriiis  Pr.i(Hextatuâ  §  ^21(3  (k 

delcmmtnium 

S45n. 

Albert  de  Morra 

S  2 

deu^  [lûur  dit 

§  205,  p.  83 

Antonius,  son  iht^Atre  §  88 

dimtiilus 

§r»8 

apùphoretiatm 

^  205,  p.  m 

duellum 

§25,  p.  12 

Apulie 

§r>9 

Eckhel 

§  83  n. 

archaïsmes 

§§âr,,58,%iK 

ediiio 

§  2U5,  p.  81 

aîque 

S  210  n. 

eiiisnwdi 

§26 

Ausooe 

îi«S  ^'>  P^  Un 

fciniiins 

§25,  p.  12 

58.  154  n., 

lùniodius 

§24 

210.  elc. 

epistola 

§  48  lu,  p.  32 

htilles 

S^2,21,  fHt\ 

et  pour  et 

§  116  n. 

(aetani  (Jean) 

Sïit2l,2;t 

Eumenius 

§§  x^M>  (p. 

mriula 

§  2U5,  p.  81 

82  n.) 

cautiù 

§2H)n, 

èj:inde 

8  3 

César 

§43 

(auor 

S  208  n. 

Cicéron 

§§  24.43.222 

forum 

§154 

clams 

§  28  n. 

frangere 

§51 

rlausules 

§30 

Fvcinus 

§28 

code  Théoilosien 

§0 

functiù 

§  206,  p.  8t 

Cûiimiodiei» 

SJi 

Geleniiis 

§80 

con- 

§§  :Î10,  |>.  81», 

gratiam  (redire  in) 

§91 

20G,  p.  80 

Grégoire  VIH 

§  2  (cf.  §  23) 

conjugaison 

§§25,l0a(p. 

hauere 

§02 

01  j 

Horace 

§25,  p.  15-10 

contitmri 

g  48 

huimmodi 

S  20 

côtmmire 

§  2ÙG 

humus 

§  80  IL 

rot  a  m  us 

§  80  n. 

iinpératir  futur 

S  m,  p.  01 

cyminum 

§88 

iii* 

§210 

108  PASSAGES   DE  SYMMAQUE   DISCUTÉS  OU   COMMENTÉS. 


ORATIO 11  p.  325,6 

§88 

ORATIO  1111 

p.  333,4 

§  102 

325,22 

§80 

333,5 

§59 

325, 32  et  35  §  81 

333,19 

§119 

326.8 

§  80 

3a3,37 

§53 

326,28 

§  59 

a34,9 

§67 

326,29 

§§  70,  206 

334,13 

§  64 

326,33 

§  80n. 

334,23 

§  98 

327,10 

Schulze  142  n. 

335,16 

§  198 

327,12 

§59 

335.17-18  §  80 

327,26 

§  117 

335,21 

§170 

328,29 

§  208 

335,24 

§61 

328,30 

§80ii. 

V 

p.  335,32 

§  210  n.,  p. 

329,17 

§61 

336,2 

§213 

330,9 

§§  91  n.,  97 

336,6 

§92 

III  p.  330,19 

§49 

336,8 

§§  63,  79 

331,16 

§81 

vil 

p.  337,18 

§64 

iiii  p.  332-335 

§  102  n. 

337,20 

§49 

331,12 

§83 

337,24 

Schulze  122 

332,35 

§206 

337,30 

§  206 

333,2 

§81 

VllI 

p.  339,3 

§  106 

.90 


Je  profite  de  l'espace  disponible  pour  signaler  une  correction.  P.  118,6, 
cum  homines  tui  Tiberina  tetigerunt,  il  faut  évidemment  lire  hommes  iui 
oêtia  T,;  cf.  288,9,  hanc  xtevo  m  TibetHnis  osHis  mixtus  populo  senatus  excipict. 
L'omission  d'o«<ia  s'explique  aisément  après  -estui. 


INDEX 


abitere 

§96n. 

Cyprien  (saint) 

§§  5.24 

abréviations 

§57 

Dalmatie 

§59 

ac 

8  210  n. 

déclinaison 

§25 

occire 

§2i0n. 

dediix 

§83 

adplicare 

§  205,  p.  83 

delenificus 

§  205,  p.  84 

Agorius  Praetextatuî 

\  §  216  n. 

delenimentum 

§45n. 

Albert  de  Morra 

§2 

deus  pour  dii 

§  205,  p.  83 

Antonius,  son  théâtre 

î§88 

diuinitus 

§58 

apophoreticum 

§  205,  p.  8:3 

duellum 

§25,  p.  12 

Apulie 

§59 

Eckhel 

§83n. 

archaïsmes 

§§25,28,96n. 

editio 

§  205,  p.  81 

atque 

§2i0n. 

eiusmodi 

§26 

Ausone 

§§  25  p.  16, 

Ënnius 

§25,  p.  12 

28, 154  n., 

Ennodius 

§24 

216,  etc. 

epistola 

§48n.,p.32 

bulles 

§§2,21,  etc. 

et  pour  ei 

§96n. 

Caetani  (Jean) 

§§2,21,23 

Eumenius 

§§  84,205  (p. 

carlula 

§  205,  p.  81 

82  n.) 

cautio 

§  216  n. 

éxinde 

§3 

César 

§43 

fauor 

§  208  n. 

Cicéron 

§§  24,43,222 

forum 

§154 

clarus 

§28n. 

frangere 

§51 

clausules 

§36 

Fucinus 

§28 

code  Théodosien 

§6 

functio 

§205,  p.  81 

Commodien 

§14 

Gelenius 

§80 

cùn- 

§§210,  p.  89, 

gratiam  {redire  in) 

§91 

206,  p.  86 

Grégoire  VIII 

§  2  (cf.  §  23) 

conjugaison 

§§  25,106  (p. 

hauere 

§62 

61) 

Horace 

§25,  p.  15-16 

continari 

§48 

huiusmodi 

§26 

conuenire 

§206 

humus 

§80n. 

cotumus 

§80n. 

impératif  futur 

§  106.  p.  61 

cyminum 

§88 

in- 

§210 

110 


INDEX. 


ingerere 

§214 

promiscm 

§64 

iniuria 

§  205,  p.  84 

promptarium 

§114 

interversions 

§31 

prosodie 

§25 

Julianus 

§  154  n. 

Quintilien  xii  10,29 

Juvencus 

§  25.  p.  15 

et  1  4,11 

§51 

Léon  le  Grand 

§§  21-22,43 

quodammodo 

§216n. 

hcare  bene,  maie 

§96 

rescrits  impériaux 

§6 

Mamertinus 

§24 

rosula 

§90 

morbits 

^216n. 

salinarum  mancipes 

§49 

muttire 

§96n. 

satis  facere 

§§52,115 

mutuus 

§§58,101  (et 

Siburius 

§88 

91) 

Sidoine 

§24 

n  pour  p 

§80n. 

Sidoine  epist.  i  5 

§28 

neplicula 

§90n. 

Sophocle 

§34 

nikil,  nil 

§  25,  p.  13 

Sophrone 

H 

nonquo 

§193n. 

suttdus 

§  205,  p.  84 

obtatus 

§32n. 

subtexere 

§117 

Occident,  Orient 

§59 

suggerere 

§214 

ordo  amplissimus 

§213 

syncope 

§25 

ours 

§§59,66 

synonymes 

§  213  n. 

Ovide 

§25 

tergere 

§88 

p  pour  n 

§80n. 

H  pour  à 

§  206  n. 

Panegyrici 

§24 

titres  impériaux 

§§40,79,205, 

Plaute  Mil,  657 

§89 

210 

Pline  le  jeune 

§§24,43.222 

tius,  thius 

§206n. 

ponctuation 

§§  33-37,42 

tomus  tumut 

§80n. 

Porson  (loi  de) 

§34 

tuatim 

§96 

praesidalis 

§48 

uber  agri 

§210 

Praeualilana 

§59 

uberare 

§  205,  p.  82 

prépositions 

§§  194,195 

Virgile 

§§  14,25,34, 

Priscien 

§  25,  p.  15 

218,  etc. 

Probus 

§§  92,154  n. 

umor 

§80n. 

procinctu  (in) 

§216n. 

uoluntas 

§111  n. 

TABLEAU  DE  LA  MÉTRIQUE  DE  SYMMAQUE 


I.  TYPES  DE   FIN   DE   PHRASE 

A  la  fin  d'une  phrase,  un  monosyllabe  suivi  d'un  polysyllabe 
forme  avec  lui  un  groupe  qui  est  traité  comme  un  mot  unique 
de  même  étendue;  par  exemple,  le  groupe  ôs  àtmcum  est 
traité  comme  le  moi  ârïdôrum.  Par  suite,  dans  le  présent  ta- 
bleau, il  a  paru  pratique  de  faire  figurer  les  mois  et  de  sous- 
entendre  les  groupes. 

MOT    (ou    groupe)    final    DE    4    DEMI-PIEDS 

ëlâtôrum,  dësUiëbat         §§  48-49 

àmâmmi  50-51 

àmîcïiia,  ërtpïmtni  52-53 

scripsëris,  fuèris  (ou  non  èrat)      ârJdôriim 

ôrls  (ou  àyilmùs]  êlâtlo 

ôrïs  Hèràito    )         54 

scripsëris,  fmris  àmicOrum 

ôrâs  (ou  scripsëris,  fuëris  ?)  ugliUâtem 

MOT  (ou   groupe)   final  DE  3   DEMI-PIEDS 


àgmum         §§71-72 
bènefîcîum  73 


ôrls  (ou  àyûmûs)  ëlàtum 

ôrls                               '  àmômam 

ôr7s  Uërâtum    ]         74 

ëras,  ëris  (ou  scripsëris,  fuëris)  ârldum 

ôrâs  àmJcum 

MOT    FINAL  DE  2   DEMI-PIEDS 

ëras,  ëris  (ou  scripsëris,  fuëris)  ôre   j 

ëras,  ër*is  (ou  scripsëy^is,  fuëris)  àgëre   >      §  93 

scripsëris,  fuèris  ëram   \ 


112  ^     TABLEAU   DE  LA   MÉTRIQUE   DE  SYMMAQUE. 

MOT   (ou   groupe)   final   DE   5   DEMI-PIEDS 

ôrdtûrôrum  (et  équivalents)      §§  102-103 

....  àrâtûrôrum  104 

ôrâs  (et  ôris?)  (mWônem 

irëplddHôneni 

ôrâs  (et  scripsëf^is,  fuèris?)  àrdtïônem 
ëras,  èris,  scripséris,  fuèris       ôrâUmum 

ârldlôrlbus  )       lU5 

scripséris,  fuèris  (ou  non  èras)  ëiiôcâCio 
scripsëris,  fuèris  (et  ô7*âs?)  àrâtôrhim 
ôrâs  àgH7ô7*lbus 

ëras,  ëris,  scripsëris,  fuèris    ëuôcâiûrum 

MOT  (ou  groupe)  FINAL  DE  6  DEMI-PIEDS        §§  120-134 
MOT  (ou  groupe)  FINAL  DE  7  DEMI-PIEDS        §§  135-137 

Est,  sunt,  ETC.,  FINAL  :  §§  139, 162-166, 188-190 

Est,  sunt,  ETC.,  PRÉCÉDANT  LE  MOT  OU  GROUPE  FINAL  I  §§  191-193 

Autres  monosyllabes  pénultièmes  :  §§  194-201* 
Rencontre  des  voyelles  en  fin  de  phrase  :  §§  202-215 

II.  REMARQUES   ACCESSOIRES 

Nature  du  mot  final  (verbe,  substantif,  etc.)  :  §§  218-219 
Les  citations  dans  Symmaque  :  §§  220-221 


-^se- 
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LAMENTATIONS  DE  MATHEOLUS 
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LES 

LAMENTATIONS  DE  MATHEOLUS 
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INTRODUCTION 


ç  1.  _  CONSTITUTION  DES  .TEXTES 

Nous  publions  ici  pour  la  première  fois  le  texte  latin  des 
Lamentations  ilr  Maiheoltts,  d'apr<^s  le  s«:*ul  exciiiphiire 
cooDU,  que  oous  avons  eu  la  chance  de  trouver  dans 
la  Bibliothèque  de  rUniversilé  d'Utrecht,  on  il  est  coté 
ScrîjjlotTS  lattni  Go.  (Test  on  ms,  sur  vélin  parfLiilement 
conservé,  mesurant  248  niilliniètres  sur  I6o,  comptant 
08  feuîUets,  dont  les  82  premiers  contiennent  le  po^^me  de 
Ma  II  MU  ïl  us  {Lihrr  htiitenlalionttht  Math^olnfi^^  35  vers  par 
page;  le  reste  du  volume  (feuillets  83àU8,  tpi'une  ancienne 
pagination  a  marqués  i  à  xvi)  donne  le  texte  latin  du  Lihvr 
(le  sevrais  secretoritm,  ileXie  dernière  partie  du  ms.»  qui  n*a 
été  jointe  que  pins  tard  au  Mitiheolus,  a  été  signalée  par 
Clarisse  dans  les  Nieuwe  Werken  van  tfe  Maatsv/ta/j/if/  (1er 
Nederlandsvhe  Letierknnde,  IV,  1838,  p.  9»  note.  Nous  avons 
donné  une  description  sommaire  de  noire  manuscrit  dans 
la  liomaiiifi,  XVII,  p.  281,  et  dans  le  Nederlandsche  Sjter- 
iator,  1888,  blz,  111.  D'après  les  renseignemenfs  qui 
nous  ont  été  fournis  par  le  savant  archiviste  d'Utrecht, 
M.  S.  Muller  FztK,  c*^  manuscrit  provient  de  Ja  collection 
de  rancien  biuirirnirstre  lîtïoth  (f  l(n8),  hicpielle  avait  été 
conq)osée  en  ^i;rande  pai'tic  dwi:  la  collection  du  savant  Buchell 
(Y  16il)^    Tous  les  mss.  de  Booth  ont  été  achetés  en  1810 


1,  ArnolduÂ  vî»n  NucheU,  rdiiiteur  de  Beka  ol  ilc  ll«da.  Ce  savant  a  f»U  [»îu- 
sicïurs  vo^vftgcs,  en  Kraoce  et  «n  Ualie;Lr4>Mt  pcnUéUx-  de  son  vo^h^*  en  Piani**» 
(^février  158i  ii  juin  1586)  qu'il  a  r^ipivirU'  le  mantiserîT  Av  M^thfnhtH. 
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pour  les  Archives  de  la  province  d'Utrecht,  et  de  là  notre 
ms.  a  passé,  en  1882,  à  la  Bibliothèque  de  TUniversité. 

Le  manuscrit  ne  porte  pas  de  date,  mais  semble  remonter 
au  commencement  du  xiv*  siècle.  Les  majuscules  qui  ouvrent 
chaque  nouvelle  tirade  sont  alternativement  peintes  en  bleu 
et  en  rouge;  il  y  a  de  nombreuses  rubriques,  entre  deux 
vers  ou  à  la  marge,  que  le  lecteur  trouvera  reproduites  au 
bas  des  pages  de  notre  texte. 

Nous  n'avons  pas  tardé  à  constater  que  le  texte  latin  du 
manuscrit  contenait  un  assez  grand  nombre  de  fautes  et  nous 
avons  prié  M.  Louis  Uavet  de  vouloir  bien  revoir  les 
épreuves  de  cette  partie  de  notre  édition.  Notre  savant  ami 
nous  a  gracieusement  prêté  le  précieux  concours  de  son 
savoir  et  de  sa  sagacité,  pour  nous  aider  à  établir  un  texte 
que  bien  souvent  nous  n'p^rrivions  pas  à  comprendre.  Qu'il 
veuille  bien  agréer  ici  Thommage  public  de  notre  recon- 
naissance. 

Le  manuscrit  a  peu  d'abréviations,  sauf  dans  les  vers  qui 
ont  été  rétablis  à  la  marge  et  dans  les  rubriques  ;  celles  de 
quod,  quarny  que  se  présentent  assez  régulièrement;  par 
contre,  celles  de  pre,  pro,  per  ne  se  trouvent  presque 
jamais.  On  dirait  cependant  que  le  manuscrit  sur  lequel  le 
nôtre  a  été  copié,  avait  beaucoup  plus  d'abréviations,  no- 
tamment celles  de  pre,  pro,  et  celle  de  la  nasale.  11  y  a, 
en  effet,  des  fautes  qui  s'expliquent  le  mieux  si  l'on  admet 
que  le  copiste,  ou  bien  n'a  pas  vu  l'abréviation,  ou  bien  a 
cru  voir  une  abréviation  où  il  n'y  en  avait  pas,  ou  bien  Ta 
mal  résolue.  C'est  ainsi  qu'il  écrit  188  stemate  pour  stem- 
mate,  1763  sum  pour  smim,  1816  acquirens  pour  acqiii- 
rentis,  2590  corpus  pour  corporis,  3473  dicoqiie  pour  dico 
quoquCy  4023  reiciatur  pour  reiciantur,  4341  instittiatur 
pour  instituantur  ;  d'autre  part  il  écrit  909  hinc  pour  hiic, 
984  runctos  pour  cusfos,  2332  vinculum  pour  mnclum,  2394 
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salopHonis  pour  sa/monh,  273*  vincnlo  pour  mnch,  3044 
notiei'at  pour  ttorai,  4396  poputi  poui*  ;jo/f;  et  enfin,  632 
undplihus  pour  umMibel,  945  ^^o  pour  «frjo,  2881  eryo  pour 
ego,  2535  y^u^/re  pour  r«r,  2554  tleridko  pour  rlericuln, 
4394  pireat  pour  procréât,  4580  /f/'A/^^  pour  Débet,  et  dans 
plusieurs  composés  y;/T  pour  p/'o  ou  /?/*o  pour  ///•/'. 

Ce  qui  rend  le  niuiiuscrit  d'IJlrechl  particulièrement  inté- 
ressant ce  sont  les  nombreuses  annotations,  interlinéaires  et 
marginales,  qui  couvrent  presque  tous  les  fi^uillets.  Il  y  en 
H  de  toute  nature,  depuis  la  simple  glase  qui  remplace  un 
mot  plus  ou  moins  obscnr  par  un  mot  plus  simple  et  qui  a 
pour  Ijut  de  rendre  le  texte  plus  intelligible  au  lecteur  (en 
lui  imliquaut  le  sujet  ou  le  régime  du  verbe,  en  répétant 
un  verbe,  en  signalant  un  vocatif  par  Fadjonetiun  d'un  o, 
etc.),  jiisquiV  la  notice  littéraire  et  historique. 

La  plupart  des  annotations  marginales  renvoient  le  lec- 
teur à  un  passage  tiré  d'auteurs  classiques  et  sacrés,  que 
le  poète  a  reproduit,  «[u'il  a  imité,  ou  qui  contient  simple- 
ment une  pensée  analogue.  Les  gloses  sont  en  général  la- 
tines ;  il  y  en  a  cependant  quelques-unes  en  français  : 
vs,  29  après  virago,  ùarnesse  (jaltite,  970  au-dessus  de 
scrabonis,  rscarbotf\  1091  au-dessus  de  mmsntam,  ninisi 
(jallicp,  1567  k  côté  de  posui,  pont  (sic!  tjallkv,  3049  au- 
dessus  de  trahis^  liiercr  (notons  la  forme  wallonne)  ijallice, 
4021  après  dedo,  à  la  maige,  gatlice  je  me  abandonne;  ce 
même  moi  f/allice  se  trouve  à  la  marge  après  lendit^  (1595) 
et  après  he  las  (3206). 

Pour  donner  une  idée  de  ces  annotations   nous  reprodui- 


L  Nou-i  nous  somiïii's  trompô  ilîin^  IVxplùr.iiifm  do  ce  woi;  U  ù^nU  'l^os  le 
vcri*  151>5,  mettre  le  point  <riiituri*Oiçâlir>ii  npW's  Pa^tehalf  el  lirn  eiiîifiitt?  L'en 
dH{  il  y  a  im<?  ^lose  dhiiur)\  qund.,.  videtur  iUpcué  de  L'en  dit.  C«  m*^- 
lange  de  frarirais  if  do  Kit  ni  t>.M  curt«ux,  iiiaû  il  y  a  on'^ôr»»  qtti*IrfUè!<  «ïx<^mpl<^x 
du  mèjiic  gcure. 
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sons  ici  celles  du  f  1  r°  :  vs.  1,  au-dessus  de  Parue,  liber, 
au-dessus  de  iniiideo,  quod  ibis  in  tirbem,  et  après  iirbem, 
sic  incipit  liber  Iristium  ouidij ,  2  après  turbem ,  socios, 
6  après  diiellum,  bellum  matrimoniale,  7  au-dessus  de  Pre- 
sertim,  maxime,  8  au-dessus  de  Quo  qxieror,  de  me  con, 
au-dessus  de  qiieritur,  con,  après  13,  à  la  marge  :  accepit 
hune  versnm  a  primo  onidij  metamorphoseos ,  vs.  14  au- 
dessus  de  ego,  existens,  15  au-dessus  de  fandi,  loquendi, 
au-dessus  du  second  matus,  bene  dico,  de  mutor,  ego,  16 
après  tutor,  mine,  18  au-dessus  de  plagam,  laicalem,  vs.20 
au-dessus  de  mndo,  sum,  de  ponor,  ideo,  après  21 ,  à  la  marge, 
Iste  versas  est  catonis,  après  22,  à  la  marge  Tolluntar  in  al- 
ttim  Ht  lapsu  graxnore  ruant  ut  dicit  Claudius  (sic)  iji  Rufi- 
num,   23  au-dessus  de  cui,  ruine,  après   24,   à  la  marge, 

Nam  solitet  vltima  semper  expectanda  dies est  dicique 

beatus  ante  obitum  nemo  supremaqui*  funera  débet,  Ouidij 
metamorph,,  27  au-dessus  de  alrerutrent,  faciunt  alterum, 
29  au-dessus  de  viduam,  petronillam,  après  virago,  barnesse 
gallice,  30  au-dessus  de  ea,  petra,  31  au-dessus  de  vrtice, 
in  pungendo,  34  au-dessus  de  illius^  petre. 

Quelques-unes  de  ces  annotations  semblent  faites  pour 
des  écoliers;  ainsi,  vs.  51  ss.  on  lit  au-dessus  de  chacun 
des  noms  des  Muses  ou  des  Furies,  inusa  ou  furia ;ys.  4964 
on  lit  à  côté  de  Tullius,  à  la  marge  :  marcus  tullius  cicero 
fuit  optimus  rhetor  ;  cette  dernière  note  est  d'autant  plus 
curieuse  que  les  ouvrages  de  Cicéron  avaient  déjà  été  cités 
maintes  et  maintes  fois.  A  côté  de  nombreuses  citations 
d'auteurs  latins  et  de  deux  notices  historiques  (l'une,  f°  2  r% 
parle  du  décret  de  bigamie  et  du  concile  de  Lyon  et  cite 
les  années  1272  et  1273,  Fautre,  f  20  v\  raconte  briève- 
ment les  querelles  de  TUniversité  de  Paris  avec  les  reli- 
gieux et  cite  les  années  1232  et  1255),  on  trouve  de  petits 
vers  familiers  ;   ainsi,  vs.  1567,  à  propos  de  posai,  on  lit  à 


CONSTITUTION   DES  TEXTES. 


la  marpe   :  ponit  anus  ponitque  manm,   venm,  et  au  vs. 
5031  :  puh  (sic)  dabitur  sero  quando  septdtm  ero. 

Malgré  cette*  grande  variété  toutes  les  annotatious  sem* 
blent  provenir  de  la  même  raain,  sauf  une  note  marginale 
à  côté  du  vs.  3539,  qui  est  d'une  écriture  moins  ancienne. 
L'encre  est  en  général  plus  pAle,  moins  noire  que  celle  du 
texte,  mais  l'écrikire  ne  diïl'^ère  pa.s  notablement  de  celle 
du  scribe.  Après  inùr  examen  nous  croyons  devoir  supposer 
que  le  nis.  d'Lltrecbt  est  la  reproduction  d'ini  manuscrit 
plus  ancien,  [qui  contenait  déjà  toutes  ces  annotations.  Il 
ne  serait  pas  impossible  que  le  même  scribe  qui  a  copié  le 
texte,  une  fois  ce  travail  terminé,  se  fi\t  mis  à  copier  les 
notes. 

Voici  les  faits  sur  lesquels  cette  supposition  se  fonde  : 
l'  E  y  a  un  cas  où  une  glose  est  entrée  dans  le  texte  ;  au 
vs.  1719,  le  mot  esi  a  été  ajouté  après  fimica^  comun*  sil 
faisait  partie  du  vers.  S''  11  y  a  des  fautes  dans  les  gloses; 
tandis  que,  au  vs.  2954,  on  lit,  au-dessus  de  pe/uun,  tfili^on 
Ut  après  dolorem,  iibi:  or  tibi  est  uue  faute  évidente  pour 
tuH;  vs,  961  on  bt  au-dessus  de  union,  martinitni,  faute 
évidente  pour  manium.  S*"  Il  y  a  des  cas  où  il  y  a  une  faute 
dans  le  texte,  tandis  que  la  glose  ou  Tannotation  se  rai>- 
porte  au  mol  juste,  fpie  le  scribe  a  mrd  copié;  vs,  1109  il 
faut  sponsNfn;  le  ms.  a  sponsani,  et  cependant  rannotatcMir 
écrit  au-dessus  de  cui,  spomo,  comme  s  il  lisait  sponsN/n  et 
non  sponsam;àf^  ni^me,  vs.  4G60  le  ms.  Bi/edns  {yonv  femts  ; 
cependant  rannotation  à  la  marge  se  rapporte  à  fenus  : 
fenus  esi  illud  quod  usnrarius  accipit  tdtru  sortem. 

Il  est  vrai  qu'il  y  a  aussi  quelques  passages  où  Tanno- 
tateur  parait  se  rendre  compte  de  ce  qu'il  lit  clans  le  texte, 
puisqu'il  propose  une  variante  :  vs.  2994  le  ms.  a  veh, 
une  note  marginale  ajoute  rel  zelo;  vs.  3571  le  texte  a  in- 
geniaiam,  uue  note  marginale  ajoute  rel  ingeniinatant  i.  e. 
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duplicatam;  vs.  5205  Je  texte  a  Istum  qiiis  voitù,  une  note 
marginale  ajoute  vel  quid  viouit.  Mais  rien  n'empêche  que 
ces  annotations-là  soient  aussi  des  copies;  é\^  quand  même 
elles  proviendraient  du  copiste  lui-même,  elles  prouveraient 
qu'il  lui  est  arrivé  quelquefois  de  lire  avec  attention  ce  qu'il 
copiait. 

Quant  aux  changements  que  nous  avons  faits  dans  le 
texte  du  manuscrit,  les  déplacements  de  vers  que  nous  avons 
proposés,  la  ponctuation*  et  d'autres  détails  concernant  la 
constitution  du  texte,  nous  espérons  en  rendre  compte  dans 
les  Notes  que  le  lecteur  trouvera  à  la  fin  du  second  volume*. 

Le  texte  français  des  Lamentations  a  été  publié  en  1864 
par  Ed.  T(ricotel)  pour  «une  Société  de  bibliophiles'». 
L'éditeur  a  joint  au  texte,  qui  occupe  les  pages  1  à  347, 
un  fascicule  séparé,  qui  contient  une  liJste  d'errata,  de  nom- 
breuses variantes  (p.  351  à  440)  et  une  «  Notice  sur  le  livre 
de  Matheolus»  (p.  441  à  495).  Cette  édition,  qui  se  donne 
pour  une  «réimpression»  est,  en  général,  une  reproduction 
d'un  des  imprimés  de  la  fin  du  xv"  siècle  (voyez  plus  loin). 

1.  11  y  a  deux  signes  de  ponctuation  dans  le  manuscrit,  le  trait  correspon- 
dant à  une  virgule  et  le  semi-colon  renversé  ;  mais  cette  ponctuation  déroute 
le  lecteur  presque  aussi  souvent  qu*elle  lui  facilite  la  lecture  du  texte  ;  ces 
signes  ne  se  trouvent  jamais  à  la  fin  du  vers,  sauf  au  vs.  5206  (f*  77  r»)  après 
las  {he\  las'.). 

2.  C*est  aussi  à  la  fin  du  second  volume  que  nous  donnerons  la  liste  com- 
plète des  cortHgenda.  Dès  à  présent  nous  prions  le  lecteur  d'ajouter  p.  29,  après 
le  vs.  414,  /^  7  ?'•,  de  lire  au  vs.  1367  Ludum  pour  Lud,  de  uc  pas  adopter 
définitivement  au  vs.  2486  la  correction  spiritum  pour  futurum,  de  lire  au 
vs.  1831  michi  pour  nunc  (cf.  vs.  2753;.  La  correction  de  Lendit  en  L'en  dit 
(15î^)  a  déjà  été  signalée. 

3.  Le  Livre  de  Matheolus,  poème  français  du  xiv«  siècle,  par  Jean  Le  Fèvre. 
Nouvelle  édition  revue  sur  les  inanuscrits  et  les  éditions  gothiques,  Bruxelles, 
imprimerie  de  A.  Mertens  et  fils,  rue  de  TEscalier,  22,  1846  {lisez  1864).  Cette 
édition  a  été  tirée  à  106  exemplaires  numérotés  dans  le  format  petit  in-12  et  à 
30  exemplaires  dans  le  format  in-8».  L'éditeur  J.  Gay  avait  entrepris  cette 
édition,  comme  le  montre  une  petite  note  à  la  fin  de  la  première  partie  (p.  347). 
Nous  avons  pu  nous  procurer  le  n»  33  de  l'édition  in-12  et  un  exemplaire  ne 
portant  pas  de  numéro  de  l'édition  in-8<». 
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Mais  rédifeur  a  modifié  en  plusieurs  emlrtûts  le  texte  de 
rimprimé  d'après  les  quatre  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Nationale  (on  trouve  les  Iraees  de  son  travail  dans  plusieurs 
corrections  faites  au  crayon  ou  sur  les  feuillets  des  manus- 
crits, notamment  do  nos  mss.  C  et  D). 

Cependant  ce  dernier  travail  a  été  fait  sans  aucune  cri- 
tique. L^éditcur  ii*a  pas  vu  que  rancieo  imprimé  est,  en 
plusieurs  endroits,  un  remanieuïent  et  même  un  rajeunisse- 
ment du  texte  primitif»  Il  a  conservé  les  quatrains  qui  se 
trouvent  en  tète  de  plusieurs  tirades  et  a  laissé  subsister, 
à  quelques  exceptions  près,  les  vers  qui  se  trouvent  exclu- 
sivement dans  les  imprimés.  Aussi  son  «premier  livre  »  a-t-il 
1552*  vers,  son  «second  livre»  4252*,  son  «troisième  livrer 
3372,  son  «  quatrième  livre»  842',  tandis  que  notre  édition 
en  donne  1522  pour  le  livre  premier^  4158  pour  le  second^ 
3338  pour  h'  troisième  et  820  pour  le  quatrième^  ce  qui 
fait  eu  tout  10018  vers  dans  rédition  Tricotel  contre  9844 
dans  la  notre.  En  outre  il  a,  X  plusieurs  reprises,  mais  sans 

motiver  son  choix,  remplacé  le  texte  de  Timprimé  par  celui 

* 
d'un  ou  de  plusieurs  manuscrits,  donnant  eu  général  la  pré- 
férence au  manuscrit  A,  sans  tenir  compte  toutefois  des 
nombreuses  lacunes  de  ce  dernier  manuscrit.  De  plus,  sa 
lûu/^ue  listtf  de  variantes  (leçons  des  mss.  et  leçon  de  Tim- 
primé)  contient  des  erreurs:  tantôt  il  se  trompe  de  manus- 
crit*, tantôt,  et  c'est  un  cas  qui  se  présente  très  souvent,  il 
attribue  à  un  seul  manuscrit  une  leçon  qm  se  trouve  dans 
plusieurs,  à  deux  ou  trois  une  leçon  représentée  par  tous 
les  manuscrits.  Cette  liste  n'a  dune  au  fund  d'autre  valeur 
que  cellede  nous  faire  connaître  le  texte  de  Taneien  imprimé 
toutes  les  fois  que  l'éditeur  s'en  écarte. 


1,  Uûé  erreur  de  numérotage  en  indique  1555, 

2*  Uue  erreur  de  numérotage  en  iadlque  42r)9. 

a.  Une  erreur  de  nnmtTOlajîe  t^n  indiqtie  843, 

4.  Ainsi  il  donne  1,  1279,  Il  1(^81,  une  ieçou  de  A  pouf  un*-  vuiiuuii'  dn  U, 
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Pour  faire  notre  édition,  nous  nous  sommes  servi  des 
manuscrits  suivants*  : 

A*  Paris  B.  N.fFr. 12479;  ms.  sur  vélin,  sorti  de  la  biblio- 
thèque de  Mclchior  Thévenat  (d'après  une  note  sur  la  feuille 
de  garde),  de  la  fin  du  xiv"  ou  du  commencement  du 
xv°  siècle,  comptant  53  feuillets,  numérotés  par  pages  (1  à 
105),  contenant  deux  colonnes  par  page  et  44  vers  par 
colonne.  II  n'y  a  pas  de  titre  ;  f  53  v*'  on  lit  Explicit  Ma- 
theolfis.  Dans  une  note  sur  le  verso  de  la  feuille  de  garde, 
le  poème  est  présenté  comme  la  traduction  des  «  Lamenta- 
tions en  vers  latins  »  et  attribué  successivement  à  un  «auteur 
anonyme  postérieur  aux  auteurs  du  Roman  de  la  Rose»,  à 
«Jehan  Lefebvre  de  Thérouanne»,  et,  par  le  dernier  cor- 
recteur, à  «J.  L.  de  Resson».  Ce  ms.  se  distingue  parla 
rareté  des  majuscules  initiales  coloriées. 

B  Paris  B.  N.  fir.  24312,  anc.  La  Vallière  54;  beau  ms. 
sur  vélin,  doré  sur  tranche,  avec  de  nombreuses  lettres 
majuscules  initiales,  alternativement  bleues  et  dorées,  de  la 
même  époque  environ  que  A,  comptant  110  feuillets  à  deux 
colonnes  par  page  et  32  vers  par  colonne,  dont  1  v*  à  79  r" 
contiennent  les  Lamentations  et  f*  80  v°  à  110  r**  le  Livre  de 
Leesce  ou  le  Rebours  de  Matheohis  ;  le  f*  1  r*'  contient  deux 
strophes  de  22  et  23  vers  de  8  syllabes  sur  deux  rimes  croi- 
sées d'un  poème  religieux  assez  banal.  Le  même  copiste 
semble  avoir  copié  les  deux  poèmes  de  Jehan  Le  Fèvre. 
F**  1  V**  une  vignette  représente  un  vieux  moine  tristement 
assis,  sur  un  banc,  les  yeux  fermés,  la  tête  appuyée  sur  la 
main,  vis-à-vis  d'une  petite  table  chargée  de  livres;  f*  80  r** 
une  autre  vignette  représente  le  même  moine  demandant 
pardon  à  quatre  femmes,  parmi  lesquelles  une  reine.  Le  f  2 

1.  Les  mss.  de  Florence,  de  Londres  et  de  Tours  n*ont  jamais  été  signalés. 

2.  Pour  désigner  les  mss.  de  Paris,  nous  employons  les  mêmes  initiales  dont 
s'est  servi  TricoteL 


]|p5rte  les  armes  de  tlliuule  d'Urfé,  gouverneur  des  eofants 
de  France  sous  Henri  11  (dé  nmv  au  chef  de  gueules). 

C  Paris  B.  JN.  Ifr,  t6o7,  aiic.  7648,  nis.  sur  vélin  de  la 
mèini'  éprM|u*'  environ,  coniptaiit.  Uil  finiillels,  f\  une  seule 
i'ulniine  par  pagt^  rt  'Mï  \ers  par  culonnts  les  letireH  majus- 
cules initiales  sont  plus  rares  que  dans  H^  peintes  alterna- 
tivement vu  Ideii  rt  en  roui;e.  Il  contient,  à  partir  du  P  I  v% 
les  Lamentations  jusqu'à  IV,  009;  la  fin  manque^  par  suite 
de  feuillets  arrachés;  après  f*'  149  quelques  feuillets  ont  été 
transposés;  f"  1  r"  roidient,  eu  latin,  la  répartition  de  revenus 
annmds  sur  les  dilTérents  jours  de  Tannée.  Au  \°  de  la 
feuille  de  g^arde  ou  lit  :  Malheoltis  eii  rithme  parlant  contre 
h*  mariage  et  appraumml  pins  tost  Insaif/e  (/es  femmes  hors 
le  mariage^  rot/  le  95  feuillet^  aprez  il  dispute  impiement 
contre  Dien  et  en  la  fin  (le  son  Hure  il  il  éclaire  les  ah  us  Je 
plusirurs  e^taz, 

D  B,  N.  ffr.  12480,  ane,  suppl.  fr,  632;  ms.  du  ïv"  siècle 
sur  papier,  avec  douze  feuillets  doubles  de  vélin  (qui  ren- 
ferment des  cîdiiers  de  10»  12  ou  13  leuillets  de  papier) 
comptant  198  feuillets,  à  une  seule  colonne  de  24  à  29  vers 
par  page.  F"  1  r"  une  vignette  représente  un  moine  en  face 
d'une  femme  qui  tient  une  quenouille  dans  la  main  ;  sous 
la  vignette  une  ruhritjue  ;  Ct/  commence  le  Hure  Je  Matheo- 
lus  en  françois;  {'  198  v'  Explicit  Matheoluii,  i\e  ms.  con- 
tient de  nombreuses  rubriques  eu  tête  des  <litférents  cha- 
pitres (le  lecteur  les  trou\4n*it  parmi  nos  variantes)  et  sépare 
le  poème  eji  quatre  livres;  la  copie  a  été  exécutée  très  rapi- 
de menl. 

F  Florence,  Laurentiaue,  cod.  Ashburnham  H9,  51  du 
catalo4;ue  primitif;  ms.  du  xv"  sièele  sur  papier,  sauf  les 
feuillets  1,  10,  11,  20,  31,  32,  43,  44,  58,  39,  qui  sont  en  vé- 
lin; il  compte  77  feuillets  à  deux  colonnes  d'environ  55  vers 
par  colonne.  Il  contient  le  Livre  Je  Leesce  (^  1  à  19  r"  col.  1) 
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et  le»  Lamptitations  (f*  20  r'  à  70  r')  ;  les  majuscules  ini- 
tiales sont  alternativement  peintes  en  rouge  et  en  blanc. 
F**  I  p"  se  lit  une  rubritjue  :  Libet"  contra  Matbeolu&^  et 
r  19  r'  Cy  fine  le  contre  Math^olits  appelé  le  Hure  fie  leesce 
contenant  sexcusacion  pour  lei>  dames  leur  honneur  H  leur 
prouesse  explint  deo  tp'atim  ;  f  70  r'*  erplirit  Matheolus, 

L  Londres,  Musée  hritannique  301)85   (voyez   Vataloguf* 
of  additions^,    1870-1881,    p.    l3Gu  ticheté  le    M  décembre 
1878  à  W.  G.  Medlicott  Esq.;  ms.  sur  p.«picr  d»*  h*  fin  du 
XV*  siècle  ;  une  note,  collée  «ur  la  feuille  de  garde,  contient 
le?!  réflexions  d'un  savant  français  sur  la  valeur  possible  de 
cette  copie,  quil  voudrait  faire  porter  à  Paris  pour  y  être 
examinée    «par    MM,    Qi.     Magnin,     de    Montmerqué    ou 
autres.  »  C'est  un   pe.iit  iu-f'  de    188  feuillets,  d  une  seule 
colonne  d'environ  39  vers  par  page,  dont  3  à    150  con- 
tiennent notre  poème  ;   les  autres  sont  en  blanc.  F"  3  r*"  on 
lit  Le  fJure  des  lamentations  de  Matheolm,  f  153  v^  Eucpli- 
cil  liber  lamentalionmn  MatheoluU,   Cette»  copie  faite  sans 
beaucoup  de  soin,  contient  de  nombreuses  lacunes.  Un  cer- 
tain  nombre  de  corrections  sans  valeur  ont  été  faites  par  une 
main  de  Fépoque  du  copiste,  avec  une  emre  plus  pAle. 

M  Montpellier,  Bibliotbèque  de  ffccole  de  médecine  H 
254,  relié  en  gros  carton  avec  des  rubans;  ms.  sur  vélin  de 
la  fin  du  xiv''  ou  du  commencement  du  xv*  siècle,  comptant 
154  feuillets  à  une  seule  colonne  de  30  vers  par  pa^-e,  avec 
feuilles  de  garde  en  vélin.  Sur  le  r"  de  la  première  de  ces 
feuilles  se  trouve  un  titre  encadré  dans  un  ornement 
Louis  XV,  peint  en  jaune  et  surmonté  des  armes  de  la  fa- 
mille Bouhier  (bœuf  d'or  sur  fond  d'azur)*  Voici  ce  titre  ; 
Livre  .  des  lamentations  .  de ,  mariage  ,  et  ♦  dr  »  bir/amie  • 
composé ,  en  .  vers  *  latins .  par  mre  .  Mat/net^  .  et  .  mis  en  . 
vers  ,  françois  .  par  Jean  le  .  Ferre  ;  au  bas  de  la  page  : 
ms,  />,  i9  De  ta  hihliuthèifne  de  Mr  le  président  Ho  a  h  ter 
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MDCCXXI.  Au  verso  de  la  feuille  de  garde  se  trouve  une 
notice  du  président  Bouhier,  dans  laquelle  il  attribue  ce 
poème  à  Jean  le  Fevi*e  de  Thérouaene,  où  il  parle  ensuite 
d'un  mémoire  de  son  grand-père,  Jean  Bouhier,  conseiller  au 
Parlement  de  Dijon,  mort  en  1672,  qu'il  a  fait  insérer  à  la 
fin  tlu  volume,  et  où  il  déclare  enfin  posséder  un  imprimé 
du  même  poème,  a  in-i"  en  gothique,  à  Lyon,  chez  Olivier 
Arnoullet,  sans  date.»  L'écriture  de  ce  ras.  ressemble  beau- 
coup iV  celle  de  notre  ras.  C;  lès  majuscules  initiales  sont 
peintes  en  rouf!:e  et  en  bleu.  En  tête  du  f  1  se  trouve  une 
vignette  représentant  un  clerc  à  genoux  devant  une  per- 
sonne légèrement  vêtue,  la  tète  ceinte  d'une  auréole  (la 
sainte  Vierge  ?)  ;  celle-ci  prend  par  la  main  deux  femmes 
nues  qui  s'inclinent  devant  le  clerc.  Il  y  a  d'autres  vignettes  r 
f  25  v"  une  femme,  la  tète  ceinte  d'une  auréole,  offre  une 
fleur  à  un  clerc  qui  écrit,  deux  jeunes  clercs  semblent 
écouter;  f  30  v**  la  scène  de  la  matrone  d'hphèse  :  un  che- 
valier chevauchant  parmi  trois  cercueils,  s'approche  d'une 
femme  qui  fait  le  geste  de  la  peur  ;  à  droite  un  larron 
pendu;  f  38  r*  Salomou  recevant  le  jeune  homme  habillé 
d'un  rets,  assis  sur  son  une,  accompagné  de  sa  femme,  de 
son  fils  et  de  son  chien  ;  f  90  v*"  (au  début  du  livre  lU)  un 
homme  endormi,  auquel  Dieu  apparaît;  une  vieille  femme 
(Perrette?)  se  tient  debout  au  pied  du  lit;  1"  H  r"  (début 
du  livre  IV)  une  femme  offrant  une  Heur  à  un  clerc.  Au 
V  du  dernier  feuillet  on  a  copié  plus  tard  six  vers  tirés 
de  la  description  cpie  iMathieo  fait  de  sa  femme  ;  le  scribe 
ajoute  ;  Qui  ce  liure  bien  notera  De  marier  fort  se  gardera» 
Vient  ensuite  sur  quatre  feuillets  en  papier  le  mémoire 
de  Jean  Bouhier,  dont  Tautcur  identifie  le  Mathieu  des 
Lamentations  avec  Mathieu  de  Gand;  le  petit-fils,  dans  sa 
note  au  commencement  du  volume,  combat  cette  identifi- 
cation des  deux  Mathieu. 
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II  y  a  flans  ce  mainiscrit  d^s  lacunes  et  des  Iransposition 
de  vrrs  ([ni  rorrespondenl  en  général  à  Tétondue  d'un  ou 
de  deux  l'euillf ts  ;  or,  comme  elles  se  présentent  an  milieu 
d'une  colonne  (entre  antres  f*  22  r'%  on  peut  en  conclure 
que  ce  ms,  a  été  copié  sur  un  ms.  de  môme  formai  dont 
quelques  feuillets  avaient  été  arrachés, 

T  Tours,  nihliotbèqiie  communale,  n''  897  anc.  Marmou- 
tif*rs  2T>7  ;  ms.  sur  vélin  de  la  tin  du  xiv-  ou  du  commence- 
ment du  IV*  siècle,  comptant  UM  feuillets  A  une  seule  co- 
lonne de  31  on  35  ver?»  par  page;  la  fin,  à  partir  de  IV, 
733  manffue  :  quelr|ui*s  feuillets  ont  été  transposés  ou 
manquent.  Le  catalogue  <le  la  Bibliotli^que  de  Tours  sijtroale 
à  tort  "  plusieurs  dessins  au  trait:  ••  il  n'y  en  a  fprun  seul, 
f*  1  r*",  représentant  un  moine  qui  offre  un  livre  à  un 
groupe  de  personnes  composé  de  quatre  femmes  et  d'un 
homme.  Les  rares  mnjuscnles  initiales  de  ce  manuscrit  sont 
rouges.  11  y  a  ipielques  notes  marginales  sans  intérêt,  pro- 
venant d'un  lecteur  du  xv*'  siècle,  qui  a  également  rétabli 
quelques  vers  et  apporté  quelques  corrections  provenaîit 
d'une  source  inconnue, 

('ontrairejuent  à  ce  que  dit  M,  François  Morand  dans  sa 
notice  intitulée  MntheoltiS  et  son  traducteur  Jehan  Le  Fêvre 
(Boulogne,  1851),  nous  avons  pu  constater  que  la  Biblio- 
thèque royale  de  Bruxelles  ne  possède  pas  de  manuscrit  du 
^faiheolus  français.  l*ar  contre,  il  y  en  a  un  dans  la  Bi- 
bliothèque de  feu  sir  F'iiilip  A  Cheltenham;  c'est  le  nu- 
Uïéro  8338  ^Tindex  du  catalogue  porte  par  erreur,  p,  128^ 
le  numéro  8328);  c'est  un  manuscrit  sur  papier  du  xv'' siècle. 
D'après  le  calalugue  il  contient  :  1"  Une  généalogie  des  roys 
de  France  ;  2°  Le  traite  de  Péronne  entre  Louis  XI  et  le 
duc  de  Bourgogne  ;  Lva  f/tnnze  Joyes  de  tnanage  ;  4"  Matheo* 
lits  contre'    /r<  lUgatneSy  poente.  Nous  n'avons  pas  eu  jus- 
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qulci  Foccasionde  voiroii  défaire  collatîonnerce  manuscrit ^ 
Des  anciens  imprimés  du  Livre  de  Maiheotus^,  cjue  nous 
désignons  par  I,  ooqs  avons  va  les  exemplaires  ^suivants  : 
r  Paris  B.N. Réserve  n.p.67  feuillets  signés  A-Lin,  avec 
du  iionilîreuses  vignettes  dans  le  texte,  édition  décrite  par 
Brunet  tlll,  152G,  L  56),  par  Tricotel,  p.  491,  et  par 
M.  II.  Harrisse  (ExcerpUt  colombiana,  p,  123  et  s.).  A  la  fin 
16  vers  donnent  en  acrostiche  le  nom  d*Allesandre  Primet 
et  Indiquent  le  3  octobre  1492  comme  le  jour  «  ou  ie  fus 
mys  en  sens  ».  On  en  a  conclu  que  le  livre  avait  été  imprimé 
en  1492  et  on  a  déduit  du  grand  L  historié  tpii  se  trouve  au 
frontispice  et  qu*on  appelle  k  tort  *<  le  grand  L  de  Vérard*  », 
qu'il  avait  paru  chez  Ant.  Vérard  à  Paris  (Tricotel,  p.  351 
et  491),  Mais  M.  Harrisse  pense  que  cette  édition  est  sortit 
d'une  imprimerie  lyonnaise,  probablement  fie  celle  de 
Claude  Daygne;  il  se  fonde  sur  le  caractère  spécial  de  VI 
historié,  lequel  <c  après  avoir  reçu  un  coup  de  rabot»»  se 
retrouve  dans  le  matériel  du  successeur  de  cet  ijuprimeur. 
Nous  hésitons  d'autant  moins  à  adhérer  à  l'opinion  ûv 
M.  Harrisse  que  nous  avons  vu  à  Londres,  au  Musée  Brilan- 
nii[ue,  un  exemplaire  du  Livre  ih*  Matheolus  dans  lequel 
se  retrouvent  un  très  grand  nombre  des  vignettes  de  rexem- 
plaire  de  la  B.  iN\  et  qui  a  été  imprimé  à  Lyon,  chez  Olivier 
ArnouUet,  Quant  à  k  dote,  3  octobre  1492,  il  estdiflicîle  d'y 
voir  celle  d*>  Hmpression,  puisqu'on  la  retrouve  dans  un 
exemplaire  qui  est  évidemment  postérieur  (le  n"  suivant). 


1.  Uii*7  ohligciifitc  ci:.iui(inunn.'aliori  de  M.  R,  V\it  Roy  Fn'nwick  nnys  iJiil  suj» 
poser  que  lo  msi.  de  Chcltenharn  âppartitîat  à  la  seconde  û»%  deux  ramilles  d' 
mss.  que  nous  avons  cru  devoir  admelLrei  et  qu'il  remonte  plus  haut  que  M 

2.  Tous  les  imprimés  portent,  comme  titre,  les  huit  vers  suivants  :  L 
liuttde  Matheolus  Qui  nous  monstre  sans  varier  Les  biens  et  aussi  les  verttis 
Qui  viennent  pour  soy  marier  Et  a  tous  faits  considérer  tl  dit  q\4^  tomme 
nest  pas  saige  Sy  se  tourne  remarier  Quant  prins  a  este  au  passaige. 

3.  <jLe  grand  L  de  Vérard».  que  nous  avons  pu  voir  dans  une  édition  du 
Respit  de  la  Mort,  esl  bien  différent  de  celui-ci. 
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((  Mettre  en  sens  »  veut-il  dire  peut-être  rendre  intelligible, 
adapter  à  la  langue  de  Tépoque,  donc  rajeunir?  Et  Aie- 
sandre  Primet  est-il  désigné  ici  comme  celui  qui  s'est 
chargé  de  cette  besogne? 

2*^  Paris  B.  N.  Y  4420  Réserve  (voyez  Tricotel,  p.  490). 
M.  Harrisse  a  longuement  décrit  cette  édition  et  a  noté 
quelques  différences  extérieures  entre  celle-ci  et  la  pre- 
mière. Il  pense,  avec  raison,  qu'elle  est  postérieure  à  celle-là 
{VL  du  frontispice  a  subi  «le  coup  de  rabot»),  quoique  les 
16  derniers  vers,  et  avec  eux  la  date  du  3  octobre  1492, 
aient  été  conservés.  Ici,  encore,  nous  pouvons  confirmer 
Topinion  de  M. Harrisse;  cette  édition  présente,  en  efifet,  avec 
la  précédente  quelques  différences,  dont  quelques-unes  sont 
des  corrections,  p.e.  vs.I,  1516,  oùadorer  (leçon  erronée  de 
l'édition  n.  p.)  a  été  changé  en  odourer^.  C'est  sur  cette 
édition-ci  que  Tricotel  a  fait  sa  réimpression  et  non  sur  la 
première,  comme  on  pourrait  le  conclure  à  tort  de  ses 
propres  indications*.  La  B.N.  en  possède  un  second  exem- 
plaire de  cette  édition. 

S**  Londres.  Mus.  Brit.  11475,  d.  29,  sans  date  ;  les 
feuillets  sont  signés  a-i  m,  deux  colonnes  par  page  et 
39  vers  par  colonne.  Cette  édition  contient  les  mêmes  vi- 
gnettes que  les  deux  premières,  mais  elles  sont  beaucoup 
moins  nombreuses  ;  quelques-unes,  entre  autres  celle  où  l'au- 
teur invoque  Dieu  qui  apparaît  dans  les  nuages,  sont  fré- 
quemment reproduites.  Comme  elles  sont  trop  larges  pour  la 


1.  D^autre  part  il  s^y  est  glissé  quelques  nouvelles  erreurs,  comme  au  vers 
I,  52,  de  l'imprimé  où  De  in'esire  abusé  a  été  changé  en  De  maistrc  abuser; 
(voyez  les  Vaillantes  de  Tricotel,  p.  352).  Une  autre  modification  se  trouve 
vers  I,  1105,  06,  où  la  première  édition  a  :  En  ce  fut  grammaire  trahye  Et 
logique  bien  esbaye,  tandis  que  la  seconde  a  :  En  ce  fait  grammaire  trahye 
Fut  et  logique  esbahye. 

2.  Il  désigne,  en  effet,  p.  351,  Tédition  qu  il  a  suivie  par  L  ii»,  tandis  qu  il 
aurait  dû  mettre  I  m  ;  la  leçon  de  son  imprimé  reproduit  en  général  les  va- 
riantes de  Y  4120. 
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colonne  et  qu'elles  émargent  sur  Tautre,  l'éditeur  est  sou- 
vent obligé  dlinprîmer  les  vers  sur  deux  lignes,  .V  l.i  tin  se 
retrouvent  les  dix  vers  qui  portent  en  acrostiche  le  nom 
Allesandre,  mais  les  six  autres  (portant  Prittief  et  iudi([uant 
la  date  du  3  octobre  1492)  ont  été  supprimés.  Après  on  lit  : 
Gif  fine  Malheolus  imprime  nouia*tletnent  a  Lyon  sur  le 
Hosne  cheulx  Oliuier  Arnoullet  deniourant  mtpres  de  notre 
dante  de  Confort.  Comme  texte  cette  édition  ressemble  plus 
k  notre  n**  1  qu'au  n*  2  ;  elle  reproduit,  entre  autres. 
Terreur  adorer  pour  odourer.  Au  frontispice,  les  huit  vers 
du  titre  [Le  liure  de  Mailieolus  Qui  nous  monstre  sans  va- 
rier,  etc.)  sont  imprimés  eu  caractères  aUenialivemeut  noirs 
et  rouges. 

4^  Paris  B.  iN.  V  4420\  et  Londres  xMus.  Brit.  11475*=^, 
ia-4%  68  feuillets  îi  deux  colonnes,  signés  A-*Jui  (A  D  G 
sont  signés  de  i  à  nu),  édition  décrite  par  Tricotel  (p»  492, 
n"  4)  et  par  M.  Morand  [L  f\  p,  25,  n"4).Les  vignettes  sont 
tout  A  l'ait  dîil'ér*/ntes  vA  bien  inlei'ieures  comme  travail  à 
celles  des  autres  éditions;  celle  du  frontispice  représente  un 
moine  lisant  diins  une  étude  et  portant  sur  son  dos  une  pe- 
tite femme  nue,  qui  tient  à  la  main  des  instruments  de  ma- 
thématiques. Dans  rexenqjlaire  île  Paris  les  vig^nettes  sont 
coloriées,  dans  celui  de  Londres  elles  sont  noires,  A  la  lîu 
un  retrouve,  comme  daus  les  n"2  et  3,  les  dix  vers  <[ui  don- 
nent le  nom  cVAl/esandre,  mais  les  six  autres  ont  été  éga- 
lement supprimés.  Comme  texte  cette  édition  présente  un 
assez  grand  nombre  de  variantes. 


Les  manuscrits  se  groupent  en  deux  graiules  familles, 
dont  la  première  se  compose  de  ABT,  l'autre  de  CDFLM  ; 
les  anciens  imprimés  se  rattachent  de  très  près  h  quel- 
«piês  manuscrits  du  second  groupe.  Il  est  évidcîit  i[ue  dans 


XVI  INTRODUCTION. 

la  plupart  des  cas  c'est  Toriginal  latin  qui  nous  â  permis 
de  décider  si  une  leçon  représentée  par  une  de  ces  deux 
familles  était,  ou  non,  une  faute. 

Examinons  de  près  les  deux  groupes  en  question.  Fautes 
évidentes  qui  se  retrouvent  dans  ABT  :  Livre  I,  483  cure 
pour  cause  ;  615  Desiroit  {sa  belle  char  7iue)  pour  Designoit; 
880  Tantost  le  chetif  si  lembrace  pour  Le  chetif  en  pleurant 
Vemhrace  (le  latin  a,  v.  389,  lacrimatitr)  ;  1 159  ABT  omettent 
mal;  1422  au  commencier  pour  ot  c^\  II,  419  espouser 
pour  esproiitier;  1538  amere  pour  aiiere  (latin  cupiens)  ; 
2567  enlituler  pour  articuler  (rime  ',partict(ler)\  4018  cruelle 
pour  mortele  (rime  :  mors  tele);  III,  833  à  838  manquent 
dans  ABT  (ces  vers  correspondent  au  latin  2662,63  ;  la  la- 
cune a  dû  être  amenée  par  l'identité  de  la  vime  obéisse  :  y sse, 
dans  831,32  et  837,38  ;  2093  manque  dans  ABT  et  se  trouve 
en  latin,  v.  3198;  2752'  ardans  pour  nuisans  (rime  :  cm- 
sans). 

Dans  la  famille  de  ces  trois  manuscrits  A  et  T  forment 
un  groupe  bien  distinct.  Les  preuves  abondent  ;  signalons, 
à  côté  de  quelques  variantes,  telles  que  I,  318  enteser  pour 
encenser^  326  sentence  pour  sanction.  H,  678  et  grant  despit 
pour  ce  m'est  avis^,  III,  2901  mariage  pour  tesmoiîignage, 


1.  Dans  une  première  visite  faite  à  la  Bibliothèque  de  Tours  nous  n'avions 
coUationné  T  d'une  façon  régulière  que  jusqu'à  I,  1196.  Plus  tard,  voyant  que 
cette  copie  avait  de  l'importance  pour  la  constitution  du  groupe  AT  (voyez 
plus  loin),  nous  sommes  retourné  à  Tours  ;  mais  l'impression  du  texte  était 
déjà  trop  avancée  pour  que  nous  ayons  pu  enregistrer  toutes  les  leçons  de  T  ; 
le  lecteur  ne  les  retrouvera  parmi  les  variantes  qu'à  partir  du  f«  15  ;  nous 
avons  pu  constater  cependant  que  partout  oii  A  et  B  ont  la  même  faute  T  l'a 
aussi.  Il  faudra  donc  lire  souvent  pour  AB,  ABT. 

2.  A  remplacer,  dans  les  variantes,  les  chiflfres  2749,  2750  par  2751,  2752. 
Cette  erreur  a  été  amenée  par  un  déplacement  de  vers  que  nous  avons  fait  au 
dernier  moment. 

3.  Ici  et  ailleurs  dans  les  endroits  que  nous  n'avons  pu  collationner  sur  T 
qu'après  le  tirage  des  feuilles  (voyez  la  note  1),  la  leçon  de  A  doit  être  attri- 
buée aussi  à  T. 
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des  déplacements  de  vers  et  surtout  de  norubreuses  lacunes, 
parmi  lesquelles  il  j  a  des  suppressions  de  vers  \ouhies, 
amenées  par  le  désir  d'abréger  les  descriptions  et  de  Nini- 
plifier  les  raisonnements;  voyez,  entre  autrt^s  passages, 
I,  8513,56;  III,  1903  à  06;  1911  à  14;  2129,30;  2247  à  59 
(suppression  heureuse  au  point  de  vue  du  style  ;  mais  le 
texte  des  autres  mss.  correspond  mieux  au  latin);  2421  à  24; 
21S7  à  61  ;  2^169  à  80;  IV,  150  à  155,  etc.,  ete. 

Ce  qui  rend  le  rapport  de  ces  deux  manuscrits  particuliè- 
rement intéressant,  c'est  que  nous  pouvons  voir  de  près 
comment  1*^  copiste  de  A  a  travaillé.  Il  n'a  eu  sous  les  yeux 
qu'un  seul  manuscrit,  qui  n'est  pas  T  lui-même,  mais  une 
copie  plus  ancienne  »  source  de  ï  (il  y  n  en  eQet  d<\s  pas- 
sages  où  A  reproduit  la  leçon  des  autres  mss.  tandis  que 
T  a  une  variante,  par  exemple  III,  3093  A  et  les  autres 
maf/Uclion,  T  /na  fiction,  3330  A  et  les  autres  tronhlea,  T 
dures,  IV^  305  A  et  les  autres /^e //.s,  T  poses;  voyez  encore 
IV,  289  et  332,  où  A  omet  un  vers  qui  se  trouve  dans  T, 
et  le  remplace  par  un  vers  de  sa  composition).  Coramt5  celle 
copie  avait  des  fautes  qui  rendaient  le  texte  inintelligible  et 
présentait  souvent  la  lacune  iTun  seul  vei's,  le  copiste  th*  A 
a  modifié  plus  d'une  fciis  la  phrase  |H>ur  douner  un  sens  au 
vers  et  a  cond>lé  la  lacune  par  un  vers  de  son  cru.  Il  y  a 
de  nombreux  exemples  de  ce  procédé.  Voyez,  enlre  autres^ 
I,  736  texte  :  de  sonner  oiseuse,  ï  de  sottitens,  A  bien  souueni; 
804  texte  :  *fn  ou  el,  T  un  hotiel,  A  nntj  jouet  ;  950  texte  : 
que  la  veue  fanlse  auoit,  T...  farr,..  A-,,  effacie,,,;  III, 
30G6  texte  :  sînoble,  T  si  noble,  A  /il  noble >  Quelquefois  la 
faute  que  A  corrige  à  sa  façon  remonte  à  la  source  com- 
mune de  ABT;  I,  050  texte  :/a^s  sans  char  maiffreset  Itaves^ 
BT  Asses  sans  char  m,  et  h.,  A  Asses  meisffres  sans  char  et 
h.;  1099  texte  :  agent,  B  atant,  T  attant,  \  bastanf.  Pour 
les  lacunes  de  ï  que  .\  a  comblées  m  forgeant   un   Ners, 
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voyez  entre  autres  I,  152,  608,  910  (la  rime  meschine  était 
indiquée  par  eschiue),  922;  II,  560,  664';  lY,  654,  etc.,  etc. 
Vn  cas  curieux  se  trouve  III,  3217,18;  T  a  ici  la  rime  fiens  : 
puans,  qui  ue  convenait  pas  A  A  ;  le  copiste  remplace  donc 
le  vers  3217  pfir  un  autre,  mais  garde  tout  de  même  le 
vers  Tout  corrompu  ^t  tout  puant ^  qui,  dans  ce  ms.,  n'a 
pas  de  vers  correspondaiiL 

>"ous  admettrons  donc  une  famille  B  -|-  AT,  dont  B  est 
le  plus  ancien  représentant,  II  est  vrai  qu'il  y  a  quelques 
cas  où  A  s'accorde  avec  B^  tandis  que  T  reproduit  la  leçon 
des  autres  manuscrit*^  (I,  420,  533,34)  et  que  parfois  l'un 
dcH  trois  semble  se  séparer  du  groupe.  Mais  ces  cas  excep- 
tionnels^ dont  quelques-uns  seront  discutés  dans  les  Note$ 
de  notre  édition,  ne  sauraient  prévaloir  contre  le  résultat 
acquis. 

La  seconde  famille  se  compose,  comme  nous  Tavons  dit, 
de  CDFLM  et  I. 

Nous  pouvons  éliminer  de  suite  L,  qui  n'est  qu'une  mau- 
vaise copie  d'un  manuscrit  se  rapprochant  beaucoup  de  D. 
Aussi  n'en  avons-nous  collationné  que  le  livre  premier  et 
une  partie  du  second  et  avons-nous  bientôt  cessé  d'en  si- 
gnaler leî!<  leçons  parmi  nos  variantes.  Voici  quelques  mau- 
vaises leçons  que  L  a  seul  :  I,  62  maistressr  pour  maistrUe^ 
119  des  poulez  pour  despouiltei^,  124  untj  pmidtier  pour  un 
savafier,  217  Je  seult  pour  Je  sens  (sent)^  318  eniester  pour 
encemer,  351  point  pour  pour,  450  chef  pour  chetif^  478 
aninee  pour  a  or  nee^  652  droi$  pour  dars,  etc.  Le  correc- 
teur qui  a  travaillé  sur  ce  manuscrit  (son  écriture  ne  diffère 
pas  de  celle  du  texte,  mais  l'encre  est  plus  pâle)  ne  parait 
pas  avoir  été  beaucoup  plus  intelligent  que  le  copiste  ;  I,  256 


1.  Nous  avons  cousUté,  à  l'occaçiou  de  noire  seconde  visUe  à  Tours,  que  ces 
Vers  manquent  dans  T. 
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il  change  virelay  en  tour  vitrmi/^2'69  il  change  le  mot  leuoie 
du  texte  en  prenoie,  665  vernirai/  en  enramy  ;  comme  il  avait 
modifié  ainsi  la  rime,  il  a  supprimé  le  vers  666  et  a  rap- 
proché de  665  (par  un  signe  de  renvoi)  le  vers  671  (rime 
mari)  et  a  supprimé  également  672;  il  y  a  là  un  travai 
très  curieux  de  revision. 

Les  rapports  étroits  de  L  avec  U  sont  démontrés  par  les 
faits  suivants  ;  I,  121,  122  intercalés,  126  DL  femme  pour 
fourme;  412  texte  dégradés  de  s'ofinenr,  D  regradez  de  s.,  L 
regarde  de  deshonneur  ;  499  texte  d'injure,  D  dmine,  L  di- 
uroie;  1337  texte  ne  puis,  D  ne  prk  L  nei  pris;  U,  61  à  67 
manquent  dans  D  et  L*;  88  D  a  je  di  pour  yV  te  di ,  h  en  a 
fait  jadis^  131  DL  doulz  pour  donte  (la  source  de  DL  avait 
doubte),  \Z^  estempries  pour  esioudes.lZQ  chiefpoutfiefy 
etc.  Comme  il  mancjue  plusieurs  vers  dans  L  et  que  D  a 
également  quelijues  lacunes  (par  exemple  L  1078)  et  plu- 
sieurs fautes  (à  voir  les  variantes  du  livre  I,  et  dans  U,  les 
vers  234»  288)  que  L  n'a  pas,  ces  deux  rass,  remontent  à 
une  même  source. 

Cette  source  de  DL  a  une  origine  commune  avec  M.  De 
nombreux  passages  le  prouvent;  il  suflit  de  parcourir  les 
variantes  du  livre  I  et,  pour  DM,  celles  des  autres  livres 
Signalons  L  13,  138,  214,  544,  558,  617,  760  (tout  un  vers 
de  changé),  1215,  1216,  1230;  II,  153,  2236,  2856,  3458; 
IV,  222,  Il  est  assez  curieux  que,  tandis  qu'il  manque  plu- 
sieurs vers  à  D  et  un  très  grand  nombre  à  M,  il  y  ait  peu 
ou  poiut  de  lacunes  communes  aux  deu.\  mss*  La  source  de 
DLM  a  donc  été  une  copie  plus  complète  i{u*aucun  des  mss, 
sur  lesquels  nous  avons  travaillé.  Voyez  cependant  I,  121,22^ 


1,  h  faut  supprimer  D  daus  les  >%irianles  du  vers  66» 

2.  On  se  rappelle  que  nous  n'avoas  l'ait  le  collât ionfiement  régulier  de  L  que 
pour  le  livre  K  Voyez  d  ailleurs  ce  que  nou^  disons  plus  loin  mr  lu.  fat'on  doni 
nous  avoas  établi  Je  teite. 
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OÙ  le  déplacement  de  ces  deux  vers  dans  DL  et  Fabsenfl 
du  pretnier  dans  M  semblent  allesler  que  12i  iiinûfiuait  kit 
source  commune  des  trois  mss.  et  a  été  rétabli  à  la  marge 
dans  la  source  commune  de  DL.  Quoique  M  soit  le  plus  an- 
cien représentant  du  groupe  DLM,  il  a  pu  arriver  que  L  ait 
mieux  conservé  la  leçon  primitive  du  groupe;  voyez,  par 
exemple^  I^  236,  oii  femme  mue  (L)  pour  mtuUle  u  été  ïïjal 
copié  par  M  {fvmme  de)  et  remplacé  par  D,  à  cause  du 
nombre  des  syllabes,  par  un  mnet. 

Il  n'est  pas  douteux  que  C  et  F  fassent  partie  de  la 
même  famille  que  ULiï.  Il  y  a  en  effet  de  nombreux  pas- 
sages où  tous  les  cinq  inanuscrits  olfrent  une  leçon  que  le 
contresens  évident  ou  que  le  texte  l»tin  nous  permet  de  re- 
garder comme  une  faute.  Voyez,  par  exemple,  l,  524  (la 
rime  plus  riche  et  r<intilhèse  inors,  vk\  nous  font  donner  la 
préférence  à  la  leçon  de  ABT)  ;  U»  833  (il  manque  une  syl- 
labe), 1194  [nim/ant  pour  hognant),  1236  (il  manque  une 
syllabe),  1263  (la  leçon  de  ABT  est  plus  conforme  au  latin), 
1330  (une  syllabe  de  trop),  1733  Cesl  a  dire  pour  Ce  dii)^ 
1951  à  56  manquent  (les  vers  correspondants  se  trouvent  en 
latin),  2394  (il  manque  une  syllabe),  2440  (au  comtnence- 
ment  pour  aucunement]^  3792  {t/eu/x  pour  cheveutx)  ;  lll, 
980  (un  mot  omis),  2116  {droit  pour  diroit),  etc. 

C  se  rapproche  de  DLM  beaucoup  plus  que  F,  Il  y  a  de 
nombreux  passages  où  F  a  la  mrtne  leçon  que  ABT,  tandis 
que  C  s'accorde  avec  DLM.  ISous  citerons  quelques-uns  des 
cas  les  plus  saillants  :  ï,  120  (la  faute  conservée  par  (>  a 
amené  la  leçon  tle  DLM)  ;  11,  810  (lacune  que  L,  M  et  I  ont 
comblée  chacun  d'nne  façon  indépendante),  820  (même  phé- 
nomène). 1005  (vers  omis),  1395  {place  poar  flamme  ;  C  seul 
a  modifié  la  rime  du  vers  suivant),  1660  (vers  à  rime  pauvre, 
forgé  pour  combler  une  lacune),  1716,  1775  sv.,  1794  (va- 
riante   amenée    par    une    erreur    de   copiste,    maint    pour 
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ma/lieu)^  2232;  III,  5  (peut-être  /ie/i  se  trouvait  à  la  marge 
dans  la  source  commune  de  €DLM  +  F),  469,  70  (lacune, 
voyez  les  Notes)^  3100  (la  faute  commune  a  été  corrigée  de 
différentes  façons)  ;*IV,  366,  etc. 

Nous  pouvons  donc  admeltre  une  seconde  famille,  CDFLM, 
avec  une  sous-famille,  GDML,  d'où  se  détachent  d*abord 
DLM,  ensuite  I)L. 

CependaDt  il  y  a  des  cas  où  C  se  sépare  du  groupe,  tan- 
dis que  F  reproduit  la  faute  de  DLM.  Voyez,  par  exemple, 
I,  1337  (DFLM  omettent  veuli,  qui  est  dans  ABCT)  ;  11,  149 
(omission  de  hors,  sauf  par  G),  343  (C  reproduit  une  faute 
de  ABT,  us(jf/fi  pour  Ufi  saffe),-  720  (G^  a  la  bonne  leçon 
apresta,  réclamée  par  la  rime  riche,  tandis  que  DFLM  ont 
apporta).  Il  y  a  là  un  fait  étrange.  Mais  quand  on  songe  que 
C  est  une  copie  très  mal  faite  et  très  négligée,  que  dans  ce 
ms.  il  y  a  des  lacunes,  des  vers  rétablis  à  la  marge  ou  au 
bas  de  la  page,  on  peut  admettre  que  la  source  immédiate 
de  C  a  subi  des  influences  qui  proviennent  d*un  croisement 
de  manuscrits.  Il  faudrait  peut-être  faire  une  observation 
analogue  à  propos  de  M,  qui  s^accorde  parfois  d*une  façon 
surprenante  avec  A  (exemples  :  IIL  2195,  3221,  3236).  Les 
passages  les  plus  intéressants  de  cette  catégorie  seront  dis- 
cutés dans  les  Notes. 

Le  texte  des  anciens  imprimés  (!)  provient  de  la  seconde 
famille  de  manuscrits;  il  se  rattache  de  très  près  au  groupe 
DL,  et  plus  particulièrement  à  L;  voyez,  par  exemple,  I, 
246,  629,  8(J0,  12lo,  1216,  1337;  II,  200,  730,  elc,  Mais 
comme  I  est  le  produit  d'un  remaniement  et  d'une  amplifi- 
cation très  considérables  du  texte  et  que  les  intermédiaires 
entre  nos  manuscrits  et  le  texte  des  imprimés  manquent, 
les  leçons  de  I  n'ont  pas  de  valeur  pour  la  constitution  de 
ToriginaL  Hllrs  ne  sont  intéressantes  que  pour  rhiî?toire  du 
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livre  de  Jehati  le  Fèvro  et  pour  la  comparaison  de  sa  hui,£:;ue 
avec  celle  de  la  fin  du  xv'  siècle  *. 

Avec  deux  familles  de  manuscrils  et  le  texte  latin  comme 
coiitrAle»  il  oe  doit  pas  paraître  trop  fîifficde  d'arriver  à 
rétablir  approximativement  Toriginal  de  Jehan  Le  Fèvre*. 
MaJtieureusement.  quelques  iudiees  nous  portent  A  croire 
que  la  source  connu  une  de  nos  deu\  faniilles  n'est  dtijà  plus 
Foriginal  Ini-inème,  ni  même  une  réilHction  poslérieure  du 
poème,  mais  un  texte  coimnipu  en  plusieurs  endroils.  Il  y 
a,  en  eflet,  quelques  leçons  communes  à  tous  les  niauuscnts 
qui  sont  des  fautes  évidentes.  Voyez»  par  exeiuple  ; 

H,  1510  [corps  pour  arer,  latin  cor);  III,  103  (r/o//  |K)ur 
rfot^)»  6i0  {prenf  pour  prem)^  1038  [par  pour  pour)^  viure 
pour  tmintre  (latin  iHucendi  f/aufs);  2284  l/i  leur  pour  alpr, 
sauf  dans  D),  2719  A  2752  (interversion  <|ui  nous  a  paru 
nécessaire),  3001,  02  (cependant,  comme  AT  uont  pas  ces 
vers,  le  cas  n'est  peut-être  pas  le  même)  ;  3073  à  3080  (in- 
terversion qui  nous  n  paru  nécessaire)  ;,  IV,  439  (on  avait 
pris  mtif  pour  ifut*';  R  seul  a  été  logique  eïi  eluin^eîint 
comme  en  en).  Peut-être  faut-îl  atlriliue!'  également  è  cette 
source  commune  de  luus  les  mss,  le  déplacement  des  vers 
III,  911  îi  970.  Mais  il  se  peut  aussi  cpie  ce  soit  le  ms.  latin 
qui  a  changé  ici  l'ordre  primititdes  vers;  la  question  est  dif- 
ficile à  résoudre;  nous  y  reviendrons. 

Dans  quelques  cas  V   sent  p.MraU  îivoir  conservé  la  bonne 


1,  Pour  ne  pas  LHicorabrer  l«i  varianles  nous  n'avons  si};;naki  que  r:iremenl 
les  leçons  de  t  el  SLUtletueiU  clans  les  cas  où  un<î  coincidenco  curieuse  ou  une 
forme  inléressatite  permeUaient  tl'en  tirer  une  conduï^îou  pour  le  rapport  dâ  1 
ave€  l<*s  manuscrits.  Ces  varianU-s  n«  donnent  donc  aucune  idée  exacte  de  Tétat 
de  I  et  peuvent  tout  au  plus  fournir  quelques  rcuâeigncmcals  sur  la  nature  du 
rajeunissement  que  représente  ce  texte, 

2.  Soiivcnf,  pour  que  le  lecteur  fût  à  mèrne  d  opter  entre  les  leeons  des  deui 
iHmillefi,  Quus  avons  inscrit  pnriuî  les  variante!»  auhsi  bien  la  kcon  qne  nous 
avons  adoptée  qu*i  rxdle  que  nous  avons  rejeléc.  Parfois  niemet  dans  des  cas 
cui'ieu\  ou  diliicUe^,  non»  avons  enregî^n'é  la  leçon  de  tous  le*  ujss. 
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ler(Uj,et  il  faut  aflnH'ttrf\  soU  cijic  coHiu-itlence  fortuite  enlre 
AliT  trun  LÛté,  <  JlLM  dr  rinitip,  sivit  une  eôiTeciion  intel- 
ligeritt*  faite  par  V  ou  |>rir  iViiiteiir  du  ms,  sur  lequel  F  a 
été  copié.  Des  passages  de  ce  genre  se  trouvent  IV.  263 
{cours  pour  corps,  latin  corpora),  352  {si  com  pour  cfinscnn*), 
552  if/em  pour  cliem),  067  [son  pt^rt*  pour  Intr  prre),  765, 
794,  etc. 

Pour  résumer  cette  discussion^  nous  établirons  la  filiation 
suivante  : 


Nous  avons  pris  pour  base  tle  notre  travail  le  ras.  F,  (jue 
nous  avons  coLlationné  ut»us-rnônie  A  Florence  et  dont  nous 
possédons  le  texte  complet.  Pour  le  livre  premier  nous 
avons  collationné  on  fait  collationner,  en  outre,  ABC[*L  et 
une  grande  partie  de  M  et  de  T.  Pour  le  livre  deuxième 
nous  îivous  cullationné  les  quatre  mss.  de  Paris  (AB(^D)  et, 
postérieurement,  M  et  T  dans  tous  les  passages  iuiportnnts. 
Le  texte  du  livre  troisième  a  été  constitué  à  l'aide  de  F, 
d*un  collationnement  complet  de  B  et  C  et  d'un  collationne- 


1,  Ou  dirait  qiio  Tau  Leur  du  texte  corrompu  u  comparé  le  français  avec  le 
latin  et  qu'il'  a  vouJu  rcudrc  le  x^tlut  du  latin  1503, 


XXIV 


INTRODUCTION. 


raeot  partiel  de  ADMT\  Nous  avions  pensé  d'abord^  en  nous 
fondant  sur  la  filiation  él^ablie,  que,  pour  ce  livre,  B  C  F 
pouvaient  suffire  pour  arriver  à  un  texte  sûr.  Mais  C  étant 
une  mauvaise  copie  et  B  se  rencontrant  parfois  d*une  façon 
curieuse  avec  la  famille  pV  nous  avons  eu  recoui*s  à  A  (T) 
D  RP  pour  vérifier  et  pour  corriger  la  leçon  de  ces  trois  inss. 
Pour  le  livre  quatrième  nous  avons  coosulté  d*une  façon 
complète,  en  dehors  de  BCF,  AMT. 

Si  nous  avions  l'occasion  de  reprendre  ce  travail  al^  ovo, 
nous  écarterions,  comme  inutiles,  les  mss.  AD  et  L,et  nous 
prendrions^  pour  établir  le  texte  des  Lamentations  y  B  et  T 
comme  représentant  le  mieux  la  famille  oc,  F  CM,  comme 
pouvant  nous  faire  connaître  d'une  façon  très  sûre  le  texte 
de  la  famille  ji* 

La  question  de  la  graphie  nous  a  longtemps  préoccupé. 
Nous  avions  d'abord  essayé  de  retrouver  la  graphie  de  Tau- 
teur,  non  seulement  au  moyen  des  rimes,  mais  aussi  en 
tirant  des  cooclusioos  de  certaines  fautes  des  mss,  (ainsi  la 
faute  moult  pour  ni  ont,  dans  C,  semblait  indiquer  que  C  était 
habitué  à  lire  dans  sa  source  moût  sans  /;  1  absence  de  / 
superflu  dans  la  source  de  C  semblait  prouvée  également 
par  la  faute  dofz  pour  d'os;  de  même  voix  pom^  vois{vide$)j 
dans  C,  iietix  pour  liens,  dans  D»  semblaient  prouver  que  la 
source  de  ces  mss.  n'avait  pas  x,  mais  s.)  Mais  nous  n'avons 


1.  A  partir  du  f"  15  les  Tenantes  de  T  ont  pu  être  introduits  sans  exception 
dans  le  teito  imprimé,  (Voyei  plus  haut,  p.  xyi,  note  L 

2.  Voyez,  par  exemple^  H,  ITT 8  Té tr ange  variante  vet^t  boys  pour  vet^bo 
(A  ayant  verbum,  aucun  des  mss,  ne  nous  ofTrail  la  leçon  que  nous  avions  in- 
troduite dans  le  texte;  mais  nous  avons  pu  constater  depuis  que  verbo  est 
daos  T)  :  ni,  1319  père  pour  pues  (il  faut  donc  supposer  que  B  aussi  a  lu 
j)erw). 

3.  Une  visite  faite  à  Montpellier  en  janvier  1892  nous  avait  fourni  Toccasion 
de  coUationner  k  première  partie  de  M,  Plus  tard,  grâc«  à  la  bienveillance  du 
gouvernement  de  la  République  française  et  à  la  complaisance  du  bibliothécaire 
de  Montpellier,  M.  Qordon^nous  avons  pu  consulter  le  ms.de  celte  ville  à  notre 
ais*  dans  la  salle  de  travail  de  la  bibliothèque  de  Oromûgu©. 
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pas  tardé  à  reconealtre  que  cette  méthode  ne  nous  am^- 
uerait  qu'à  retrouver  la  graphie  d*mj  manuscrit  plus  ancien, 
qu*im  scribe  iuintelli^ent  aurait  mal  copié,  mais  qu'elle  ne 
nous  apprendrait  rien  sur  la  graphie  de  Fauteur,  Tout  au 
plus  poiirrait-on  supposer  que  là  où  tous  nos  manuscrits 
sont  d'accord  dans  leur  façon  d'écrire  certains  mots,  ils 
représentent  une  tradition  graphique  qni  remonte  jusqu'à 
Tauteur  hiinnème,  ou  du  moins  au  copiste  de  o\  Dans  ces 
conditions,  nous  nous  sommes  décidé  à  abandonner  ce  tra- 
vail un  peu  fantaisiste  et  à  suivie  simplement  la  graphie  du 
ms.  de  Florence,  qui  est  une  des  meilleures  copies,  sinon 
la  plus  ancienne,  du  poème.  Les  inconséquences  dont  le 
lecteur  ne  tarth^ra  pas  à  être  frappé  (par  exemple  dans 
remploi  de  t  et  d'y,  dans  Tadjonction  d'un  /  à  ;/  après  une 
diphtongue,  dans  la  figuration  de  /  mouillé)  se  retrouvent 
dans  F.  Toutes  les  fois  que  nous  nous  sommes  séparé  de  F 
nous  avons  inscrit  parmi  les  variantes  la  forme  emploj^ée 
par  ce  manuscrit.  Nous  ne  nous  sommes  pas  borné,  du 
reste,  à  donner  la  graphie  de  F;  souvent  le  lecteur  trouvera 
parmi  les  variantes  celle  des  autres  manuscrits,  notaînment 
dans  les  cas  où  cette  graphie  permet  d'expliquer  une  faute 
ou  sert  à  justifier  une  leçon^ 


I.  Pressé  pur  le  temps,  nous  réservoas  le  restu  de  cûit'i  lotroduction  (notice 
sur  les  mamiscrits  du  Livre  de  Lee&ce^  coiuparaisoQ  entre  Toriginal  îatio  et 
la  traductiou  francatseja  langue  du  texte  français,  une  étude  historique  et  litté- 
raire sur  Maiheoius  et  son  traducteur^  etc.)i  »u  tome  H  de  cette  publication. 


^^r LAMENTATIONS  DE  MATHEOLUS     ^^H 

^^^K 

PREMIER                                             ^H 

^^^^^^^^           Trisîh  est  mmnx  nica. 

Il  disl  voir,  mais  ne  m'en  souvint.                  ^^^H 

^^^^^K                Jhosdciiri-ft,  qui  l:Mtt  aitic  a 

[V'iniis  di\  et  neuf  ans  ou  vint                       ^^^H 

^^^^H               Les  siens  que  dVnfer  Ins  geta 

i']u  uy  Inni^ni  a  grant  misère.                          ^^^^| 

^^^^H               El  de  non  sanc  les  rarlictiii 

30  Mientx  me  venist  dedans  Ysere                      ^^^H 

^^^^K           5  Soit  ad  ce  mien  cûmmenrcment 

Ou  dedans  Seine  csfre  mies,                              ^H 

^^^^B                El  nie  dûînt  bon  ûvunremr'nt. 

Je  fis  corn  fols  et  desvoies.                                  ^H 

^^^^H               J'ai  hien  c^iuse  d'i^^piindre  liHints 

Or  ay  trouv»^  oiaîstre  Mahieu                             ^H 

^^^^H               Sine  srtiy  quant  vendront  les  Icnncs          Tout  retiours  et  Umi  cslaliieii,                       ^^^^| 

^^^^H               Que  je  sera)  hors  dn  niartire 

35  Qui  n*(!st  pas  de  tous  mantx  délivre.               ^^^^^ 

^^^^B          10  Qui  près  de  ilescspoir  nie  Uw, 

Forment  se  complninL  en  son  livre                 ^^^H 

^^^^m                Se  pai^ience  ci  toltenuce 

Bien  aonrni^  de  rhétorique,                              ^^^H 

^^^^H               Ne  me  donn'isscnt  espérance 

Sage  homme  fn  el  auteutique  ;                       ^^^H 

^^^^F                îr»vtiir  en  aucun  lenips  ronifnri. 

Fîien  appert  aux  vers  et  a  1  euvrtv                 ^^^H 

^^^1                    Nuls  lionis  vivau^tm  seel  rniti  fn 

rt     40  (}ni  SLi  scienee  nous  (lesciievn*.                     ^^^^^| 

^H^                15  Je  suj  lempestés  en  r.oitr.igr  : 

Si  la  doit  on  hien  pyblter;                             ^^^H 

^^m                     Je  sneiïre  lountiint  et  orage 

(Inr  il  ne  veutl  pas  ouhlier                            ^^^^| 

^H                       \  bon  liroit ,  car  trop  vari.iy 

La  ehetivelé  du  Ingame,                                ^^^H 

^H                       An  jour  que  je  me  marifty. 

Durit  il  avoU  ;ippns  hx  ^ame.                          ^^^^^1 

^^B                       Si  avoye  dos  lors  srns 

45  Se  Piei]K  nvi  doifil  d'argent  éclipse,                 ^^^H 

^H                 fÙ  riiisvurs  volumes  et  hm. 

J'»i  bien  vhi  rApuciilipse,                             ^^^| 

^H                      Tant  ve>rsirn'^  rom  en  prose, 

Tzcchiel  et  Jlieremîe;                                      ^^^H 

^^m                       NeTs  le  livre  de  h  Ros/*! 

Mais  ne  peuent  souffirc  mie                           ^^^^| 

^^M                      Qui  dit  en  ruei liant  la  sou.<5ic, 

Contre  MaliiêU  pour  liieu  geinîr,                     ^^^^^| 

^H                      On  chnpitrf>  de  julousie  : 

50  i  ay  grant  merveille  quant  je  mir                   ^^^H 

^H                S5  it  Nul  nVst  qui  mariés  se  sente . 

Cornent  les  hean)^  vers  appliqua,                    ^^^H 

^^B                      €  S*jl  n'i^st  fuis,  qui)  ne  $>n  repente 

))         On  ^i  hiilv.  rlietorique  a.                                ^^^B 

^^1                  D  ruhr,  Cy  corumcucf?  le  livre  de  maili^olys  on  frn neoi<^.                                                    ^^^H 

^H                   1   T  es.  —  2  r  t,  atna.  —  3  /'  qui.  - 

-  5  Zï  commandement,—  rt  ylCFûous;                   ^^^H 

^^H               wt  aineuch'inent   D  cominunccuient.  — 

8  F  Car.  —  10  D  ores  :  ftLM  ih-^un^.  —                         ^H 

^^1               11  M  colloraucB  /  tonsUnce.  —    12  A 

allpgunce.  —  13  DLM  otmitcnt  temps.                         ^H 

^H              —  M  CDF  coufoi't  —  16  manque  L; 

CD  FM  ragf^.  —  18  AC  Le  ;  DLM  que  me                         ^M 

^H              m.—  VJ  A  jtî  ireslors,—  ^l  />  raertrillex  Af  vertitliex.—  /l^r  romant.  -  25  DM                         ^| 

^H              Nesl  nul.— 2tî  BC  qui;  C  sy,— 27  M                                                                                              ^^ 

veoir  ;  CDFLM  il  ne.--  2^  i/ jusqnes  a.                        ^M 

^B             —  29  mangue  C;  A  Ainsi  languis  /  Pour  ce  languis  ;  1  en,  ^  30  .40  vaolsi^t                  ^^^| 

^H             L  voulsbt  ;  DLM  y  ère.  —  32  ^  fu,  —                                                                                     ^^^^ 

'  34  .4  estr.ihicu.  ^  35  CF  tout  maL  ^                  ^^^H 

^H             38  C  enUintiqne,  ^  39  f  au  sens.  -^  40  mangue  ^.  ^  il  L  Ion  ^do  la  ;   C  pu-                   ^^^H 

^^K             plier.  —  12  mmique  L,  —  48  A  il  ne  peult  B  ne  me  souffireut,  —  50  f  gemîr.                   ^^^^ 

^^H                            Lamentations,  ^  i. 

^^H 

2  LAMENTATIONS   DE   MATHEOLUS. 

Pour  ce  qu'eu  doit  vices  blasmer  Qui  orra  la  senteuce  toute, 

Et  les  bonnes  vertus  amer,  On  l'appellera  passeroute. 

55  Translateray  Teuvre  du  sage  75  De  larmes  en  soy  granl  somme  a, 

Qui  tant  se  plaint  de  mariage.  Dont  maistre  Mahieu  le  nomma 

Aussi  ne  m'en  vueil  je  pas  taire,  a  Livre  de  lamentations.  t> 

Pour  ce  qu'il  fait  a  ma  matere.  De  mauvaises  temptations 

Maistre  Mahieu,  dont  Dieux  ait  Famé,  Défende  Dieu  ceulx  qui  Torront , 

60  Brassa  tant  qu'il  devint  bigame  ;  80  Et  en  la  fin,  quant  il  mourront, 

Quant  mariage  le  mua,  Leur  soit  pitcus  et  favorable 

Sa  maistrise  diminua;  Et  leur  doint  joye  pardurable. 
Maistre  Mahieu  fu  Mahilct  ; 
Or  le  prenés  si  com  il  est. 

65  Bien  sçay  qu'après  ma  paine  mise  Va  l'en,  petit  livre,  va  t'en 

Chascun  en  dira  a  sa  guise.  En  la  cit<^,  plus  n'y  atten! 

A  nous  descript  son  envoy  a  :  85  Tu  iras  sans  ma  compaignie 

A  Therouennc  l'envoya  Et  si  n'en  ay  je  pas  envie. 

En  un  beau  livre  de  beau  mctre.  Mais  quant  cest  dit  sera  veû 

70  S'en  droit  françois  le  vous  puis  mettre.  Et  examiné  et  leû, 

Vous  m'en  devés  bon  gré  savoir,  Je  doubt  moult  que  troublé  n^en  soie. 

Car  ce  n'est  pas  pour  vostre  avoir.  90  Combien  que  nul  maf  n'y  pensoie. 

53  L  dit.  —  51  MI  louer.  —  55  7  du  s.  leuure.  —  57  DLM  me.  —  58  L  en. 
—  59-62  manquent  7.  —  62  L  maistresse.  —  63  A  ^abilet  DM  mahielet  L 
mahiet  /  mathiet.  —  6i  B  prans  DLM  prenons.  —  65  ^4  sceis.  —  61  F  sescript 
T  discripson  c.  DLM  son  escript  enuoya. —  69  ABDLM  beau  1.  CF  bon  1. —  70 
il  je  le  p.  —  78  DMl  Des.  --  79  manque  T.  ^  D  (fo  2  v*)  rubv.  Lacteur 
declaire  le  nom  de  son  libelle  et  procède  en  la  matière.  —  83  /  Or  sus; 
DM  liuret.  —  87  /)  omet  quant.  —  89  il  double  que;  AFT  ne.  —  90  AT  qua; 
M  nul  ma. 

fo  1  r«  Parve,  aec  iavideo,      Moriai,  liber,  ibis  in  urbem. 

Sed  mire  tiineo      ne  viso  carminé  turbem 
Heu  !  mundi  socios      totius  nobiliores, 
Qaando  scient  nimios      quibus  ipse  laboro  dolores. 
5  Ut  sibi  provideant      hune  ipsis  scribo  libellum, 
Ne  mecum  subeant      grave  connubiale  duellum, 
Presertim  bigami      ne  tiant,  sicut  ego,  de 
Qiio  queror,  infami,      versusque  queruntur  et  ode. 
Huic  operi  proprium      nomen  «  Lamenta  >  dedere, 
10  Gujus  principium      lacrimans  non  vult  nisi  flere; 
Lamentor  medio      lamentor  fineque,  certe 
Nil  nisi  flerê  scio  ;      probat  hoc  opus  istud  aperte. 

Rubrique  en  tête  du  poème  :  Hic  incipiunt  lamentationes  matheoluli.  — 
Après  vs.  12  rubr.  Deolarato  (correction  de  Declaratto)  nomlne  libelli  sui 
pvosequitw  matheolulus  materiam  suam. 
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Bien  doit  o'ir  qui  Um  ilomandc. 

Aux  conipatg nuits  nie  Fecoiuiitande  ; 
Expose  leur  fun  pcsliletite 
Va  liîur  û\  sniis  fuin*  siltî^cc 

95  La  gr.iiil  dolciir  ilmit  jp  Inhtnirc, 
(Je  no  suis  a  repos  ijullc  houn*) 
Afin  que,  quant  ils  orroiil  dire , 
Ib  ne  se  puissent  escondira 
Ne  excuser  par  ignarance. 

HK>  Fa  y  publier  par  toiilr  fronce 

Qiic  nul,  sii  trn  on  rorps  lu  ni^îe, 
PiiiH  tic  se  raettc  en  mariagi% 
Kt  mestncmenl  pnr  higrimic. 
^lit'ulx  Viiui  qut?  cliasciin  ait  s'  amie 

105  Qu'il  se  nuriasl  pour  plourer. 
Va,  si  knir  di  sans  demmiriT  : 
Tousjouii!  plfHiranl  Id  mentira  y; 
Par  rtsi  ùM  leur  mi>uslt?rray 
Que  j*ay  rsiiswn  Innu  c<Mjlourre 

110  Que  nia  face  soit  esplourtîti. 

En  sangloutaiit»  eu  souspiranl, 
En  gémissant,  en  empirant 
Vous  ffiray  la  foniie  muée 


Eu  faisant  de  Imntjs  UuiW. 
1 15  Hnh  mon  petit  imgîn  rtsi  feilile, 

Monlt  variant  fi  m«mlt  f ndpikin  ; 

Car  la  mufacion  mr  ï*t*^sr.e  ; 

De  mes  drois  et  de  ma  noMe.sc4? 

Suy  despouillés  et  desiuiét.  ; 
1^0  I^our  ce  suy  mus.  ain^i  mah, 

r«rdue,  séché e  el  vergie 

Est  hliertés  de  ma  r.lerjn**. 

A  jiaînfi  fHiur  resi^*  aventure 

Qu'uns  suvalÎLTs  n'a  ilc  moy  rurc 
125  Que  feray?  Chasfun  me  de^pn^o 

Pour  cj?  qu\iy  fourme  laie  prise. 

Je  u\>n  puis  mai^  se  je  m'esmaye. 

Qui  aie  sarjera  ceste  playe? 

Les  drois  dienl,  je  n'en  douM  mio» 
liilï  Qne  la  playe  de  l*ig^mic 

A  louj^jnurs  mais  est  inrnrîilile. 

Bien  ru  puri  estre  secourable. 

Je  fu  jadis  mniâtre  ctaméti. 

Or  suis  orendruil  bigaméH 
1 35  Et  avak^s  en  lias  iU%rû  ; 

Endroit  nioy  n'en  ay  point  île  içn^ 

Bien  voy  que  les  clioses  pri*micres 


91  /  auoie.  —  96  BCL  nuL  —  98  F  sen,  —  101  À  eu  o,  —  10 1  D  ,nn  ;  CDLM 
amie.—  105  A  qnilz  se  inarieot —  106  F  dis,  —  108  LM  le  —  111  B  ^n  gemi 
8ant. —  112  B  soupirant  LI  et  en  ploumnt,—  llô  U  cuydable.—  US  L  omet  ei 
—  119  L  des  poule». —  120  DLM  suis  je  ainsi  mue*  (nu*îi)  ;  À  *.  nus  T  nii  C  mi- 
r  TOUCï.  —  121   mauque   M;  DL  inttrveftinHutl^i^  2^;  T  Perdus  se tchiei  ci 
vergicî;  Ù  seiche;  C  houi*g:ie  F  verdie  /  anie.  —  122  LT  Et;  M  Ks.  —  1*:^  F 
pûînes  M  poines.  —  121  L  ung  pâanllier;  B  de  m.  na  c,  —  126  DL  femme,  — 
128  L  orner  mo. 131  4  Et  o.  «nis.  —  V^  ACDL  a  M  nai. 


lu  Qova  lleûâ  anitnus      mutalaîn  ^iicerr  i<injj.ua 
Gepit,  sed  iniuiinus      plebis  ego  neacio  normam 

15  Hinc  faiidi,  mutus      factus,  mutus,  quia  mutor, 
Yiribns  exntus      cieri.  Vix  me  sibi  sulnr 
Associai.  Qiiid  agam?      Formam  siimptsi  laicalrui. 
Proh  dolop  1  heu  î  plagam      quia  saûabiL  michi  talem, 
Gum  dicant  jura      plagam  bigami  sine  cnra  i 

21)  Jauquc  magister  eram,  bi^amus  modo  pouor  iu  imis  ; 
Non  eodem  cursu  respondent  ultima  primis. 
Quanto  nobib'or      gradus  exlitit,  iude  ruina 
Taoto  fit  g:ravior,      cui  ûon  prodest  mcdicina. 


4  LAMENTATIONS   DE  MATHEOLUS.     - 

Ne  respondent  aux  derrcniercs,  Or  ay  pris  vefvc  en  mariage, 

Au  mains  par  un  nnîsme  cours.  155  Qui  contre  moi  frondist  et  grouce 

1^0  Si  sçay  l)ien  ot  ay  mon  recours,  Et  a  toute  heure  me  courrouce; 

Que  plus  est  lioms  de  granl  noblescc  A  cliascun  mot  chetif  me  nomme  ; 

Et  on  degré  de  grant  liautesce,  Par  ele  suy  fait  chetif  homme. 

Tant  phis  est  dure  la  ruyne  Certes,  trop  est  mauvaise  bcsle. 

Et  n'y  a  point  de  médecine.  160  Je  la  craing  plus  que  la  lempeste. 

145  Allégué  est  par  mainte  clause.  Des  mariages  est  coustume 

Se  j'en  pleur,  j'en  ay  assés  cause.  Que  tout  vertist  en  amertume. 

Las  î  Mahieu,  qui  estoie  maistre,  Les  mariés  ainsi  contendcnt  ; 

Je  ne  suy  mais  ce  que  sueil  estre,  Entr'  eulx  a  diverses  fins  tendent; 

Car  mon  hahit  et  ma  sequele  165  Souvent  ce  que  l'un  het  l'autre  ayme; 

150  Est  estrangé  par  ma  querelc.  Ainsi  filent  diverse  Irayme  ; 

Las  !  las  !  bigamie  me  tue.  L'un  est  loyal  et  l'autre  est  faulse; 

Je  ne  suy  mais  qu'une  cstatue,  Femme  sert  de  trop  maie  saulse, 

Qui  soloie  estre  noble  jinage.  Trop  est  femme  deraonieuse 

138  DLM  r.  point  /  r.  pas  ;  M  premières  {changé  en  derrières).  —  139  L  A 
mains  ABDF  moins;  A  pour;  DM  mesmes.  —  —  142  A//  hault  h.  —  145  L 
maintes  closes.  —  116.  AT  je  plour  D  je  pleure;  M  bonne  c.  ;  L  causes.  —  1-17 
LM  estoit.  —  148  MI  Ne  ;  A  seul  C  scoz  /  souloye,  les  autres  sueil.  —  149  A 
querelle  ;  A  M  seuls  estr  angie,  les  autres  cstrange.  —  151  ABT  Las  la  b.  —  152 
i4/)LM statue.  —  153  T  omet  estre;  A  ung  image.  —  151  ATFM  a  m.  BCDL  en 
m.  —  155  ATI  froncist  L  froidist.  —  161  ^47  diverse  fin.  —  165  F  layme.  — 
166  T  laine.  —  167  AT  Lune  ;  AI  omettent  est.  —  168  T  cert.  —  169  M  Femme 
est  t.  ;  /  dommaigeuse. 

Non  sine  clade  fleo,      dum  me  considero  pridcm, 
25  Heu  !  cum  Malheo      quia  non  sum,  proh  pudori  idem. 
Quod  me  res,  habitus,      cum  nomine  tota  sequela 
AUerutrent  penitus,      docet  hec  lacrimosa  qucreia. 
Proh  dolor  !  in  slatuam      mutor,  cum  factus  ymago 
Sim,  ducens  viduam;      sed  quedam  nira  virago 
30  Est  ea,  contra  me      vires  sumens  inimice. 
Hec  soror  urtice      miserum  vocat  inferior  me, 
Quamvis  propter  eam      fîam  miser.  Exposita  re 
Dicere  quid  valeam      super  hiis,  ego  nescio,  quare 
Hlius  limco      rixas  et  prelia  plus  quam 
fo  1  yo.    33  Fulgur.  Teste  Deo      non  est  fera  sevior  usquam 
Litis  in  ardore      quam  femina,  gracia  rara. 
Coujiigii  more      cum  sponsa  sit  omnis  amara 
Sponso,  non  sponse      sponsus,  sic  ordine  non  se 
Proh  dolor  1  ista  gerunt,      varies  fines  quia  querunt. 
40  Hic  amat,  hec  odit,  hic  fldus  et  ista  dolosa, 

29  mtra{'!)f  le  ms.  a  distinctement  nira.  —  39  Proh,  le  ms.  a  Proth, 


LIVKK   PIŒMlbin. 


170  Et  vers  son  mari  envieuse, 
îuiiles  teles  dire  les  os  : 
De  leurs  maris  rungent  les  os. 

Seigneurs,  coiopaî^^nutis  et  amis, 
Orlt'S,  mariagei*  m'ii  mis 

i75  Puur  danctir  a  lele  karulc 
Qu'a  pfiine  ^uis  je  m.i  parole 
Mi'lrilii  r.  ditli<M\  mwr 
Ne  iiKi  t;rafit  tiuleiir  i*x primer  ; 
Taut  iïUis  triés,  pur  saint  Simon  : 

i80  Ira  iinpcdit  ariuiium. 

L*espunt  a  ma  char  imui-^e 

Et  miin  hcus  détiens  uioy  rebmir^e; 

Car  hr  me  h\t  esrliaafiM', 

Si  eom  1^'  IV u  se  preiU  au  ter, 

185  Quant  a  sou  subgitit  le  veul  traire. 
Par  les  ligures  de  gramiriaire 
Ne  me  pourray  cy  excuser, 
Se  mu  duleiir  me  fait  niysff. 


lU<'ii  ne  me  Viiulrojt  Mstole, 

VM)  Paragugc,  liiasiolc, 

Ne  hrieve  lerigue  m  longue  briovc; 
Mais  lameutatiuii  mt*  i^rirve» 
i^t  mou  plour  m'y  tinyrrjit  iiinçwîs, 
Pu^isque  je  purlcray  fraiiçois, 

UI5  Se  je  eu  mm  parler  excède, 
Excusés  mny,  car  je  procède 
Si  iriih  comoiè  vous  veés; 
De  voslrc  Ijicu  y  potU'veés, 
Se  je  luil  ni  sens  cm  eu  rruie, 

'li\\}  Si  le  leruH  ptiur  barlmrisuie 
Va  les  beiis  mus  adr^s  voyés. 
Car  hiu's  h»y  suis  et  desvoyés 
Ne  je  ne  siay  a  metlio  aler 
Potir  muater  ne  pour  avaler, 

4C^5  Furscnrierie  me  guerroie. 
Dimt  eu  cesi  diilié  ne  verroîe 
Tcrsirnrc  ue  EulropiS 
Ne  Clio  ne  Caljepi', 


171  BCL  oï.—  112  BL  ot.  —  Ù  rubr.  If»  1  v")  Comment  \\  parte  a  ses  eom- 
pai^uon».  —  175  C  eu  ccllt*;  D  en,  changé  c»  a.  —  170  ADLM  ymutî  CDFT 
peines,  —  177  /  Maistrisier.  —  181  /  se  cotirruuse.  —  1^3  A  Et  me  f*  trestoni 
e.  —  1«6  T  grnnt  maire.  —  187  T  i>ourroye  si*  —  188  B  imiwr,  —  IKU  C  cy 
escolliî  M  ctcoie.  —  UK)  A  hit  ttringocu  M  Pitîigoge  ;  C  dyauroole.  —  IDl  ATM 
ne  1.  hr.  —  11*7  M  Kt  j^uis;  A  eomen».—  191*  />  funlx.—  2Ô0  L  par.—  202  A 
lay.  —  203  L  mectre  Ml  iuflisLre  A  comiueiU  ttlcr,  —  201  -F  ou.  —  2tl&  T 
gouuernc.  —  207  M  Tersitoue.  —  208  M  clic  T  cUoii-e  c. 

Naturaque  sua  coDJanx  est  deniouiosa, 
Verum  si  poou,      pro  conjuge.  Jus.  miclii  parce, 
Nam  metra  compouo      quibus  uti  uescio,  parce 
Verlm  colorata      dimitto  rooduni(iiie  loqiieûdi. 

43  lu  melris  fata      me  ducunt  mira  doleodi  ; 
Estuat  ira,  doior      nie  puù^ât,  scosus  hebescit; 
Metfîcus  iûde  color      relioere  vîam  sibi  uescit. 

Anctori.s  depouo  slilurii  phalerasque  poi^Le^ 
Devius  ac  exlex,  cum  nulle  sint  michi  mcte. 

;îll  lrapi*euimia     precedeiiti  rabieque 

Ducor  seu  Furia.      Me  mire  Musaque  quequc, 
Euterpe      corn  Thersicore,      Clyo,  PoUmya, 

42  Uû  renfoncômt-ni  et  une  rubr.  4  la  marge  ilio  ««  «jpcmat  matkeoîuîui 
ëuper  <;o  fpwd  incple  pi*oûcdit.  —  16  hebâicit,  le  nu»,  a  halfescit,  —  *ï>  nuUc, 
m».  Mille, 
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Welpomené,  Polinniia; 
210  Nule  des  Muses  rien  n'i  a 

Qui  vucille  délectation. 

Mais  en  ma  lamentation 

Croy  bien  que  Athletho  sera, 

Thcsiplioné  et  Megera, 
215  Qui  mes  doleurs  exposeront 

Ne  ja  ne  ra*en  excuseront. 

Je  sens  ma  trachée  harlcr, 

Enfes  sny,  si  ne  sçay  parler. 

Je  sens  bien  que  clerc  ne  suy  mie, 
220  Puis  que  j'ay  laissié  ma  clergie, 

A  quoy  je  ne  puis  retourner. 


En  dolcur  m'estuet  séjourner  ; 
Le  droit  en  est  assés  appert, 
Quant  homme  le  bien  qu'il  a  part. 

225  Pourquoy?  Se  je  suy  forsenés. 
Courroucés  et  desordenés 
Et  redargus  par  ma  foleur, 
Je  ne  quiers  fors  plaint  et  doleur. 
Et  m'espargniés,  pour  Dieu  mercy  ! 

230  Tant  suy  dolens  que  je  muej  cy. 

Vcnés,  vous,  jouvenceaus,  venés, 
Et  de  marier  vous  tenés  ! 
Venés  mes  grans  doleurs  oïr! 


209  i4  Ne  poHicene;  AM  polima  DFLT  polimia.  —  210  FMI  Nulles;  A 
musses  rens.  —  212  F  mal  1.  —  213  ATDL  qiiacheto  M  acheletoy  /  a  ce 
coup  s.  —  2U  3/  ne  ;  DLM  mengera.  —  217  A  Jai  sceu  ma  trache  L  Je 
seult  m.  t.  aler;  ADI  haller.  —  218  CDF  Enfant  1  En  ses  las;  M  je.  —  219 
M  scay  L  sent.  —  222  A  me  fault  C  me  tuet.  —  224  manque  C  ;  LM  homs  ; 
M  biens  ;  L  quil  a  il  apert  ;  T  appert.  —  228  A  plainte  D  plains  CFL  plaint 
D  plain  M  pleur.  —  230  L  murray.  —  D  (f«  5  v»)  rubr.  Comment  il  se 
complaint  prouuant  lui  estre  plus  serf  que  serf.  — 231  M  Venez  ca  /  Oyez.  — 
232  D  omet  de. 


fo  2  r«. 


55 


Nitlilur  Athlelo 
Que  causatur  eas. 
Expoaendo  meas 
mis.  Sed  quanto 
Desipiens,  tanto 


Melpomene      cum  Calliope      reliqueque,  Thalya 
Hoc  libro  spreto      condemnant;  sed  relevare 
me  frendens  denteque  nare, 
Quid  agat?  vocat  ista  sorores 
erumnas  atque  dolores 
plus  me  relevare  laborat 
minus  hoc  opus  inde  colorât. 
60  Quidni  ?  Thesiphone      fabricant  opus  atque  Megera, 
Athleto  prone;      colit  hic,  serit  altéra.  Sera. 
Ecce,  loqui  vellem,      sed  nescio,  quippe  puer  sum. 
Diraittens  pellem      cleri,  doleo,  quia  versum 
Me  mire  video  ;      sed  proh  dolor  1  inde  reverti 
65  Ad  clerum  nequeo.      Satis  est  hoc  juris  aperti. 
Heu  1  quam  dissute      procède  velut  ruibundus  1 
mentis  non  est,  sibi  pondus 
nisi  tantum  luctisonorum. 
domini  super  hiis  et  amici. 
juvenes,  lamenta  venite, 


70 


Quippe  redargute 
Querere  verborum 
Parcanl  ergo  michi 
Ad  mea,  decepti 


59  Le  ms.  a  decipiens,  l'annotateur  ajoute  vel  desipiens  — 
la  margiî  Quibus  sociis  loquitur  et  quitus  tion. 


70  rubr.  à 
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Riens  nt^  me  pourroil  esjmr. 

^35  De  maleiir  soiU  bigames 
Et  sur  tnus  mitreâ  diffitmés. 
li  n*est  rieiKs  qui  leur  [uiist  nitlier 
l'uur  (Hier  tie  pour  souliaitlier 
Ils  sont  de  tous  iiiéus  fleboutés 

^iO  pjr lôus Itîs druis, point n\?u rloubU^s. 
La  sa  ne  l  km  Çregori<'niie 
Leur  ostc  joye  terrien  ne. 
Vain  ésl  et  lii;  rnale  uirmoire 
Le  ifêciifl  du  jj;ï|je  (iregoiiT  ; 

ïî 45  J Vn  *ïiiy bien  plnurcr  et coniplaimln*. 
Si  vous  pri  loyauîutîiil,  sans  fîundre, 
Ne  prenés  pus  exemple  n  nioy 
De  a-  que  je  me  lïîgatnay. 
^lieulv  vous  serait  penlre  la  kbU: 


ii60  Qnti  lant;iHi*  t-n  cesle  mnleslc* 
Foruitint  point  langue  jangleresse 
De  maie  femme  lenceresse 
El  le  plour  des  enfouis  pelis. 
IVIais  enrijr  suy  je  filus  clielîs 

255  De  sortir  d«i vaut  juge  lay; 
Cy  a  ilnlureus  vtrcluy. 
Pnur  les  lais  ne  souloic  faire 
Fors  ce  qui  leur  cstoit  contraire; 
Méi  cornes  encoulre  enlx  levoye 

tiK}  Et  par  niamtes  fuis  les  grevoye, 
LiisI  or  me  va  tout  autrement  : 
Certes,  Dieu  scel  Inen  se  je  ment 
El  com  je  vif  a  grant  mescftief  ; 
Je  n'ose  m.iis  lever  le  cl  nef 

265  Ne  le  sourcil  vers  ma  miistresse  ; 


iM  C  omet  me;  DFLM  n'sinir,  —  3^X>  AD  mn\t>  li**nre  ;  T  %i\u  ;  L  les  b. 
—  a'n  fîn  peust.  —  2:19  ÀT  iKnn*;  L  rebooles.  —  t'*Ù  AM  poiiis  D  riens,  — 
24Ô  U  Je  V.  p.  —  218  C  men  ;  ADF!  bigamoy  BCMT  big.injay.  —  250  yiT  a 
télé  ro,  —  256  /.  iour  viuray  [correction).  --  2oT  M  luy  —  258  C  qnilz,  —  295 
A  Mai.  fûurnays;  L  preuak  (cari'eciion  de  ieuoye),  —  203  .4  suis  ;  /,  en. 

Vos,  vos  qui  septi      non  eslia  adhuc;  sed  abite, 
Vos,  bigarat  laiseri^      quia  nuUa  juvamina  prosunt 
Vobis,  uam  veleri      bigamis  de  jure  iiovo  sunt 
GuDcta  uegata  booa;      prcserliiu  Gregoriana 

73  Sauctio  luctisoua      necat  illos  pessiiua,  vaaa. 

Heu  !  quaiiLus  clamor,      domiûi,  quod  taliter  Lamor, 

Fecit  quod  bigainor      lioc  muiieris  amor. 
Vos  exemplari      nolite  meo  bigamari  ; 
Quam  sic  Iractari      mallelis  decapitari. 

80  Pungunt  uxorum      rixe,  Uetus  puerorum, 

Flusque,  subire  furuin      laicuai,  dolor  iste  doloruui. 
Pro  Qostris  facere      laicis  uil  jauqiie  volebam, 
Sed  capul  eingere      cutn  cornibus  ipse  solebam 
Tuûc  mirabiïiler      iu  eos  litemque  parare. 

8n  Heu  l  sed  res  aliter      modo  be  gerit;  ecce,  levare 
Herclc  !  supercilium      iioa  audeo,  quitquid  agatur, 
Ipsis  maDcipiuiti      cuin  sim.  Quid  enim  repiitatur 
Flebilius  secta      bigauiorum,  coaditione 
lUius  inspecta      degentis  sub  Pharaone  ? 


75  ptisuumi  vanat  le  mst  «i  pdi&ima  nuwi^ 
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Je  languis  a  trop  grant  destresse.  Je  suis  aussi  com  la  chuette, 

Jamais  tel  doleur  n'ara  liom  Qui  par  nuit  es  regors  huette. 

Ne  n*ot  oucques  soubs  Pharaon.  Avec  aullres  oiseaux  de  jour 

N'ose  demeurer  a  séjour, 

Avec  les  lais  suis  assemblés  ;  285  Et  seult  jusques  au  soir  tarder. 

270  Si  semble  que  je  soyc  emblés.  Je  n'ose  les  gens  regarder, 

II  n'y  à  ne  grant  ne  menu  Mais  suis  aussi  com  en  ténèbres, 

De  qui  ne  soye  vil  tenu.  Souvent  lermoyaiit  en  latebres. 

Las  !  home  serf  puet  devenir  Quant  j'ay  honneur  de  clerc  perdue, 

Franc,  ce  li  puet  bien  advenir.  290  Qui  ne  me  puet  estre  rendue, 

275  Mais  je  ne  puis  jamais  ravoir  Mon  actif  en  passif  mua 

Signe  de  clerc  pour  nul  avoir.  Bigamie,  qui  me  tua. 

Dout  je  voy  que  par  mariage  Ilom  qui  a  vefve  fait  hommage 

Suis  assés  en  plus  grant  servage  Est  damné  de  tresbic  dommage  : 

Que  serf,  qui  se  puet  racheter  ;  295  Car  justiciés  est  par  gent  laye, 

280  C'est  ce  qui  fait  mon  sanc  beter.  Sa  femme  le  mort  et  abaye, 

266  M  omet  trop.  —  268  A  nolt.  —  /)  (f«»  6  vo)  ruhr.  Comment  il  se  com- 
plaint  de  ce  que  auant  le  mariage  il  naperceuoit  point  la  medicine.  —  272  L 
quoy  ;  C  nen  s.  —  273  M  lome  F  serf  home.  —  275  B  auoir.  —  277  M  voye. 

—  278  M  plus  en.  —  279  L  rechater.  —  280  /)  omet  ce  ;  D  mon  fait.  —  281  if 
que  ;  B  liuelte  FLI  suette,  les  autres  chuette.  —  282  CDFLM  es  r.  p.  n.  ;  B 
linettc  C  hinetle.  —  284  M  démener.  —  2fife  L  seoir.  —  287  D  omet  aussi  A 
ainsi;  F  aussi  s.  —  288  B  lermoie  ;   MT  lermoicnt.  —  291  L  occist  en  passist. 

—  292  T  bigame.  —  294  il ^  triple  BT  trepple  L  tresple  DGF  tresble  M  treible. 

—  295  L  en  gens  1.  —  296  A  labbaie. 

90      Ascribor  glèbe      laicali,  ve  michi  !  nullus 

Servior  in  plèbe      vivit,  nec  villior  ullus. 

Ecce,  potest  fîeri      servus  liber.  Sed  ego,  qui 

Heu!  vix  inde  loqui      queo,  signa  resumere  cleri 

Non  possam,  laicus  factus,  sum  servior  ergo 
95  Servo.  Mendicus      latebris  ut  noctua  pergo. 

Sicut  aves  alias      solet  hec  vitare  diemque, 

Sic  cujusque  vias,      non  ausus  cernere  quemque, 

Luci  preponens      tenebras,  vitare  laboro. 

Factus  deponens  mirer  genus  indeque  ploro  ; 
100  Bed  licet  activum      luerim,  post  0  capiens  R 

Dici  passivum      nequeor  tamen,  ut  bene  penser. 

Hic  nequit  R  demi  ;      quantus,  quantus  dolor  1  he,  mi  ! 

Littera  felix  0,      damnabilis  R  que  ferina  ! 

Morte  périt  trina      bigamus  sine  tempore  fixo  : 

90  rubr,  à  la  marge  hic  lamentatur  Matheolulus  probari  se  serviorem  servo, 

—  99  rubr,  à  la  marge  hic  comparât  se  deponenti  generi. 


LIVUE   PREMIER. 


De  ses  enfans  mciïrc  par  force; 
N'y  a  celuy  qut  uc  rescordia. 

ticbs  !  je!  SU)'  irt»|)  deceûs, 
300  En  trop  iiuiuvais  las  suy  dit«fts, 
Mttl  eur  et  ni*il  encontre  -ly 
OuMit  premiers  l*errelle  cocontray. 
Se  jVùsse  tJHCoulrfï  Aitîijiii>e, 
Luquelks  si  coin  Teii  dil,  use 
3<)5  Un  «'.ofjvertir  Uis  gens  en  pierre, 
Je  n  eusse  pas,  par  saint  l'ierre, 
En  lurs  ^i  mauvaise  eue- antre. 
J'eocoiitray  trop  mnhk  muustrc; 
Je  c\m  uu  cul  tle  la  nasse, 


31 0  Ne  sçay  cemiiient  hors  m'en  muDasac, 
Assés  puis  gcmir  et  crier, 
Car  rien  ne  me  vuuU  Ûieti  prie^. 
Pourquoy  prières  fonileraye 
<V  Dieu»  se  je  xw  cuulenne 

iîl5  Qu'il  indiuîisl  a  njuy  ynlier? 
(ji  vain  en  pounoie  plaidier* 
Cesl  graut  futie  de  penser 
Que  pour  Nfpluuu»  encenser 
Vm  puist  faire  la  mer  pui8ible  ; 

3^0  Non  a>nïîni;ens  c>l  jmpussil*le. 

Ce  me  semble  bien  dur,  par  m'unte , 
Se  derc  esfioujie  velVo  fenune , 


2^8  —  D  {("*  7  v*)rubi\  Comment  il  *e  cumplatût  de  leiicoutre  §a  femme  per- 
rendle.—  ,^01  nuimpte  L;  ATM  ciiconLrai,— 3(>2  .4  acourtrai  C  acontniy.— .^3  À 
mediouse  D  iiiuil»;usi:.  —  IM  L  omet  ïen  ;  B  iuse.  —  307  F  Eue  ;  B  omet  lors  ; 
À  encoiiU'e,  —  WJ  T  du  c,  ;  —  310  C  me  L  ment.  —  312  L  Dieu  ne  m.  v,  r.  p. 

—  313  A  priera  M  pierres  ;  B  sondisroie.  —  3U  .4  se  bien  ;  ATFM  cuidoie 
(cudoic).— H15  A  qui  ^eiicl  ina^t^^aiô  M  pouiToit;  CM  jiUidoier,  — 3)7  A  Est 
F  8e«t.  —  318  ABT  nepturnuH  C  nopturnies  ;  AT  eiiiesep  C*  essiiucier  L  eaïasler. 

—  3l*J  A  Uii*iblc.  —  32()  /  conLoigoeux  esire.  —  /)  (P*  ?  v«)  rttbr.  Comment  il 
demande  a  toy  campJaigndre  pour  qiioy  par  Uig%miti  on  peii  hv  franehi^c  d« 
clergie.  —  321  4  Et  me  s,;  M  omet  bifU,  —  322  />  Do  chauffé  m  Quant  Af 
De  e.  qui  esp.  L  Que  {cor^rigé  en  Quj)  ;  L  t.  v,  icorrii^é  v.  f.);  Ci^  dauio 
D  a  changé  Xemme  en  duiu<.\ 


105  Justiciaot  Uiici,      uecat  huoc  uxor,  puerique 
Excoriant;  quique      bigamalis  simt  initriici. 
Dicta  priu8  recîto      sociis  quibiis  hec  ego  mitlo, 
Ne  sitit  iminemores,      bigamum  lot  ferre  dolores. 
la  laqaeos  cecidi      gemebuûde  perditiouis, 

110  Quaûdo  Petram  vidi      priino  gutturque  dracooia. 
Obvia  cur  pridem      mîchi  Doa  fuit  ipsa  Meduaa, 
Et  licet  inlapidem      convertere  visa  sit  usa? 
Heu  micbi  î  si  muustrum      previdissein  inemoratum, 
DepoDeDs  nostrum      pure  gemis  iode  gravatum, 

115  Nou  me  percipet^eni,      quia  scnsibus  ipse  carereuh 

Sed  gravât  iste  dolor      quem  oou  uisi  morte  relinquam  ; 
Pallidas  iste  color      beue  demoostrat  meus,  inquam. 


109  rubr.  i  la  marge  hiu  eùn^erttur  de  hoe  quod  ante  ifontracium  matri- 
monium  non  vidit  medt4sam.  —  m  visa  à  été  eéubli  à  lu  marge.  —  113  m<- 
mor^àium,  ms,  mcmoriatum. 
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Belle,  vaillant,  non  diffamée 
Et  digne  d'estre  bien  amée. 

325  Quant  de  cicrgie  on  le  dégrade; 
Geste  sanction  est  trop  rade 
Et  le  décret  est  trop  nuisible. 
Plus  semble  la  couple  loisible, 
Et  trop  plus  doit  faire  la  glose, 

330  Que  pour  celuy  qui  en  suppose 
Dessoubs  lui  un  cent  folement 
Et  n'est  condamné  nullement, 
Qu'il  ne  puist  estre  promêu. 
Ne  sçay  qui  y  a  pourvëu 

335  Ne  qui  tant  y  mist  de  faveur  ; 
Je  le  preng  en  maie  saveur; 
Mon  mal  en  pis  souvent  excite. 


Quant  je  voy  que  couple  illicite 
Ne  nuist  point  a  devenir  prestre. 

340  Bien  sçay  que  cil  ne  le  puet  estre 
Qui  prendroit  femme  corrompue  ; 
Mais  cy  est  droiture  rompue. 
Car  avec  cent  me  puis  déduire 
Sans  marier,  ce  ne  puet  nuire, 

345  Se  je  vueil  venir  a  prcstrage  ; 

On  voit  bien  que  c'est  grant  outrage. 
Se  le  default  d'autruy  me  blesce 
Plus  que  le  mien,  c'est  grant  siraplesce  ; 
Raison  n'y  trouvera  on  ja. 

350  Cil  qui  fist  cest  décret  songa  ; 
[*oint  n'a  d'cscu  pour  soy  couvrir 
Ne  le  droit  ne  sçavoit  ouvrir. 


324  M  Est.—  326  AT  sentence  est  bien  r.—  328  CFT  ont  seuls  couple,  les  antres 
coulpe.  —  329  i4  d.  tr.  pi.;  L  close.  —  331  C  en  sent  L  on  cent;  D  fol  rent.  — 
333  C  peust  ;  ABTDLM  pourueu  C  seul  promeu  F  pro  mien.  —  334  A  sceiz  ; 
BC  qui]  ;  ABT  lui  M  omet  i.  —  335  M  promist.  —  330  T  a.  —  3;n  ^4  s.  en  p. 
—  338  L  omet  que  ;  ADI  coulpe.  —  3-10  F  silz  EL  sil  ;  M  puist  F  puent.  — 
342  il  si  F  ycy.  —■  344  A  puist.—  345  F  omet  je.  —  351  il  Et  print  ces  mos  D 
desceu  p.  D  desen  {changé  en  de  sens)  MT  du  sens  /  destat;  L  point  s.  c.  — 
352  il  Mais:  AFTI  sauioit. 


Rodor  et  interius      instar  jecoris  Titiani 
Et  forsan  gravius.      Verbo  conarer  inani 
120  Inde  rogare  Deum,      cum  sit  michi  nuUa  medela. 
Unde  precarer  eum?      Mea  fit  sine  fine  querela. 
Si  pacem  nullam  pontus  michi  praestat  eunti, 
Irrita  Neptuno  cur  ego  thura  feram  ? 

0  bigamatio,      cur  tua  sentio      vulnera  dira? 

125  Ecce,  per  omnia      tristis  es,  impia      mors  michi  mira. 
0  dolor  in  cunctisl      ve  !  clero,  ve!  dominabus, 
Sponsis  defunctis.      Cur,  si  me  jungo  duabus 
Aut  soli  vidue      licite,  mox  dégrader?  111e 
Qui  centum  fatue      sociavit  vel  sibi  mille, 

130  Non  condemnatur      quin  postea  promoveatur. 
Proh  dolor  1  illicitus     jam  plus  habet  ergo  favoris 

118  Titiani,  le  ms.  a  Titiam.  —  119  inani,  le  ms.  a  viam.  —  118  rubr.  à 
la  marge  Comparât  martirium  suum  jecoris  Ticii  cruciattti.  —  Ai)rès  123 
rubr.  hic  lamentando  querit  quare  propter  bigamiam  amittit  privilegium  clé- 
ricale non  autem  propter  fornicationem  cum  plurihus  factam.  —  121  fine, 
ce  mot  n'est  pas  dans  le  ms.  ;  un  lecteur  Ta  ajouté. 


UVRE  PBEMÏEH. 
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Les  drois  sonL  partout  fiivoiablès 
Aux  mariages  honorablrs. 

355  Si  suy  tt>ut  hors  du  sens  a  paine, 
F*ourquùy  bigame  a  tant  de  paine. 
Poiirquoy  sa  première  fraiicîiise 
Ne  lui  est  rmiduecl  remise. 
Je  vuy  bien,  par  saint  Juliei»! 

3tH)  Quant  bonis  st'  lie  du  lyeii 
Et  fait  lanl  qu'il  est  bigames, 
Jamais  ue  sera  bien  iimcs  ; 
Du  clergié  semble  e$trii  ennemis, 
Tous  SCS  biens  sont  arrière  mis, 

365  Trop  en  empire  sa  besoignc, 
Si  corn  le  décret  le  lesmoîgiie. 
Le  corbel  prist  eslnmge  plume, 


Oui  n'cstojt  pas  de  son  volumt^ 

S't!U  dtMïiora  serfs  et  bak 
370  Et  ditlamt's  par  tous  paï^. 

Tout  aussi  est  il  du  bigame, 

Qui  se  sief  sur  aullruy  escame; 

Hors  loy  et  serfs  est,  condamnés 

Des  clers  el  des  lais  conlempnés; 
375  Qui  pt^rt  >a  loy  plus  n'y  rectievre  ; 

Le  droit  phutiemcut  le  descuevre. 

Que  vous  diroye  je  long  compte  ? 
Les  bigames  otil  trop  ûr.  honte; 
De  pr«strisiî  sont  deboutt^; 
380  Se  cause  y  a*  si  rcscoutés, 
Quant  raison  est  bieti  advisée  ; 


353  C  tous,  —  35-1  A  saouuablez.  —  355  C  sui:  CML  L  h.  H  de  s.  ;  C  en  p. 
-  357  .4  qui  ;  B  ta  p.  -  359  M,  omei  hten.  —  3tVJ  0  diiti  L  —  364  L  les.  — 
365  T  omat  en;  U  enjpiru;  I  la.  —  3«>6  A  omet  le.  —  i369  D  deiuourra.  —  3^0 
AFU  tout.  —  :î71  manque  M,  ^  Tit  L  sent  ;  M  escame**.  —  373  ABTC  et  serf 
et«  —  37d  manque  M,  dans  C  rétabli  au  bas  de  la  page  ;  ÀDL  coodampnes 
C  condeiupmîs.  —  375  Af  poiut.  —  378  C  C«s.  —  380  F  y  ay. 


Qiiam  licitus  coitus  ;      hinc  conqueror  omnibus  horis. 
Iq  ciîiîctis  aliis      iiituatur  jura  favere 

Giir  Qoii  liic?  hesito  vere. 
ciir  prihtiûa  non  reparatur 

rupto  damnabilis  hamo 
quod,  qiiandu  quis  bigamatur 
sprelo  clero,  reputatur 


Ipsîs  conjiigiis. 
135  Ergo  qneratur, 
Libertas  biganio, 
CoDJug^ii?  Dico 
Jungens  se  laico, 


Transfuga,  cum  laicus  hostissiiiiiis  esse  probeUir  r«  3 

140  Clero  ;  siciU  cûim  decreti  jure  cavelur. 

Hicc  poslliEiiniiim      bigamo  de  jure  negatur 

*  Mnncque  subsidium  ;      Dicbil  est  quud  ei  medealur. 

Peuuas  aUedus      generis  corvus  quia  sumpsit, 

Hiijus  et  illhis      servus  sine  lege  remansil; 
145  Sic  factus  bigamus      exlex  et  servus  ubiqiie 

Est|  qiietii  damuamus      uosmet  damnant  laicique. 

Lex  ainissa  semel  uon  posse  resurgere  jura 

Indicat;  ergo  patet...  et  cetera;  quid  tibi  plura? 

Causa  subest  aiia  propter  quam  presbiterari 

135  rubr.  à  U  marge  kio  guérit  quare  biffamui  ioluto  maîrimonio  nût% 
revenu  ad  priatînam  libertatan*  —  113  rubr,  à  la  margâ  AUù>  râsponsio,  — 

117,  \VJ  l'uln.  .1  11  iiiAi  !/»•    iliit  li'.spoHiio, 


12  LAMENTATIONS   DE  MATHEOLUS. 

La  char  en  pluseurs  divisée  Helcaiia,  pere  Samuel, 

Ne  puet  célébrer  sacrement;  Que  l'en  ne  tint  pas  a  muel, 

II  est  entier  el  proprement  i05  Deux  femmes  ot  ;  Tune  fu  Anne 

385  N'a  cure  de  disparité.  Et  Taulre  si  ot  nom  Fcnanne. 

Dont,  par  ce  point,  en  vérité,  Entre  nous,  ou  temps  de  la  loy, 

Plus  n'y  doivent  communiquer.  Ne  sommes  pas  de  tel  aloy, 

Qui  contre  voulroit  répliquer,  Mais  infortunés,  a  voir  dire  ; 

Les  sains  pères  du  temps  jadis,  410  Nostre  condition  est  pire, 

390  Dont  j'en  nommeroie  ja  dix,  Quant  homme  pert  pour  ce  son  eur 

A  pluseurs  femmes  se  couplèrent  Et  est  dégradés  de  s'onneur, 

Et  leurs  mariatjes  doublèrent.  Et  nos  pères  pour  bigamie 

Oucques  mains  eilreus  nV'n  furent  Jadis  ne  la  perdoient  mie. 

N'eu  servitute  n'en  coururent.  415  Geste  raison  une  autre  engendre; 

395  J'ay  pour  moy  bonne  raison  née  :  Pour  multiplier  Tumain  gendre 

Jacob  avant  la  loi  donnée  La  foy  ancienne  Tamet. 

Se  maria  avec  Lya  Que  diray  je  donc  de  Lamelh  ? 
Et  puis  a  Rachel  se  lia 

Et  espousa  Rachel  a  ban  ;  Lamelh  fu  le  premier  bigame. 

400  Les  deux  furent  filles  Laban.  420  Si  ne  sçay  se  Dieux  en  ot  Famé, 

Puis,  soubs  la  loy,  ou  temps  des  Juges,  Quoy  que  le  corps  soit  devenus. 

Qui  des  Ebrcus  furent  refuges.  Mains  mauls  sont  par  luy  advenus. 

382  MT  en  p.  lieux  d.  ;  DM  deuisec.  —  384  il  vérité.  —  385  T  Ne  c.  Z?/ 
Nature.  —  390  AT  je  n.  bien  d.  ;  DL  nommeray.  —  394  AT  En  seruitudo.  — 
398  M  arachael.  —  399  M  arachael  ;  M  abain  T  abam.  —  400  B  Ces  deux  filles 
f.  1.  ;  M  labaiu  T  labam.  —  402  D  hebres.  —  404  AD  tient;  B  annuel  T  a  amel. 
—  iOô  C  dont  lune.  —  406  M  omet  si  ;  AMI  susanne  L  fianne.  —  408  L  telle 
loy.  —  409  BTI  au  v.  C  ou  v.  —  411  M  homs  ;  A  par  ce  ;  DM  son  cuer.  —  412 
FI  Est  ;  D  regradez  M  des  grandes  L  regarde  de  deshonneur  ;  DF  de  ce  (se)  h. 
CMI  de  son  h.  —  413  AT  par.  -  414  AFI  le  p.  ;  ABTI  perdii^ent.  —  415  BD 
un.  —  416  D  mo  nteplier  ;  L  humain.  —  417  manque  dans  D;  A  loi,  les  autres 
foy  ;  mss.  la  met.  —  418  B  dont  je. 

150  Non  potuit  bigamus  :  ejus  quia  concomitari 

Iq  phires  divisa  caro  nequit  integritatem 

Vimque  sacramenli  renuentis  disparitatem. 

Sed  nunquid?  Quidam  sancti  patres  habuerunt 

Plures,  felices  qui  non  minus  inde  fuerunt. 
1S5  Ante  datam  legem  Jacob  Rachel  et  Lya  nupsit  ; 

Uxores  sub  lege  duas  simul  Helcana  duxit. 

Infortunati      sumus  ergo  posteriores 

Sic  uxorati,      quibus  abstulit  isiud  honores. 

Sed  si  dicatur  michi,  quod  pro  multiplicando 

153  rubr.  à  la  marge  Argumentum  contra.  —  159  id.  Hcsponsio  quoruiti^^s^ 
dam. 


LIVRE  PREMIER. 


13 


Il  fil  ehdif, fol  il  miibfagc. 
Aussi  fist  il  chelif  ouvrage. 

425  AihiDi.  (jtii  imh'A  par  In  ^uinilc, 
N^iit  tif^mnu?  fors  que  F.ve  s*Mjîe; 
Mais  Lamrll)  deux  ni  csprmsa, 
Si  com  MôYs^^s  escnpt  now^  ■»  * 
L'unf  fut  Ai\t,  Vmlm  Celti 

430  Sur  toutes  diMix  moula  sans  sùw 
Kl  pu  If:,  en  al  II  ni  ^m\  tnrii^ 
Trais*  au  malcilnus  Cuïti 
El  k  tua  (rime  ^aytîlte 
Par  TÎerricr  imis^n  au  hayelte. 

4^15  Mal  fil  il  niirques  d'Adnm  nés; 
Kn  ufi  ilnublt's  fti  conilaninfe 
Lajïji'lh  H  tiuite  su  séquelle 
Par  sent('ni:e  je  ne  scay  quelle. 


St'  L'iuiclli  a  la  Uarbc  k'e 

ilO  D'une  sayetle  liarhel^^e 
Oecîsl  Ctiiu  par  ignorance» 
N'y  dïé'tîl  pas  si  tarant  Vfiijjieuce 
Ne  si  Ires  grief  puinli<m 
Pour  tMsuelle  ocasion 

i  i5  Coiîi  dVstrc  puni  on  sept  doubles. 
Cil  jugcmens  fu  n^sh  traiibles, 
(kr  quant  Mri  occist  son  frère, 
liien  le  ^çavoil,  c'est  chose  clere, 
El  Lametli  le  fist  comme  nviiglc. 
450  Trop  plus  me^fisl  le  chetîf  hugle 
Qnnnt  le  fait  des  femmes  emprist. 
Il  peeba  trop  qnatjt  deux  en  prisl. 
l/antre  fait  ne  le  dàmua  mie 
liini  que  fiisotl  sa  hignmie, 


423  M  fol  ch.  ;  /  volaigê.  —  1^1  M  Ri  au-**!  Ht  ch.  m  voyage.  —  120  Leron 
dfî  C;  Dr  omritent  que;  A  Si  noU  t;  ÀBl  f,  une  6,  M  une  tout©  s,  —  4î7  B  si 
en  e,  —  m  li  moys  Z>H  moyse.  —  42î>  j4r/  laurre  fu;  AD  F  sellt?.  —  430 
miinqitc  L,  —  132  /l  Tira  B  Tray  /*T  Trîiit;  Fcbayn.  —  434  A  haite.—  4.35  B 
seul  fu  ;  lejt  autres  fusL—  43^1  T  cep.—  ilS  C  omet  Par;  C  que  ell.*.—  130  A/  Et. 

—  410  î/ianque  L.  —  112  f'M  Ne  ;  C  s«ruist.  —  443  A/  omet  trcs  ;  FA  griefue 
Itr  grant  ;  F  puiiicon.  —  411  Bl  charnelle  L  casue  la  M  cnrnelle  T  cap 
nelle;  Al  orrasjon,  —  415  T  ce».  —  417  quelque  msi.  Caym»  —  419  M  omet 
comme.  —  ITiî»  L  chief.  —  t5t   B  le  faix  C  les  faix  DFM  le  fais  AT  smls  fait. 

—  452  mnnqut  T;  A  Dool  du  toul  il  luy  en  mesprint;  M  trop  plus;  M  ^mprist. 

—  45i  /,  QuaDi  qufl;  AT  com  ;  ATÎ  la  h. 


160  Ilumano  genore  licilum  fuit  hoc  aliqnando, 
Ergo  de  Lamech  qiiid  vobis  dicero  possim 
Nescio,  ciiDi  varias  propler  upxus  varios  sîm. 
Primiis  euim  bigamus  fuit  iste  miserrimus,  unde 
Mors»  pestis,  strages,  malediclîo  sunt  oriunde. 

Î65  Ve!  Laïucclil  bigamus  nisi,  sicut  credo,  stelisset, 
Septupla  non  in  euni  pro  Ghaiin  morte  fuisset 
UUio,  vel  Uominus  iilciscens  non  foret  equus. 
Quipp(%  vaguin  tîhaim  neciiit  Lamech  quasi  cecus, 
nie  sciens  fratrem.  Cur  sit  inagis  ergo  gravatus 

170  Lamech  non  video,  nist  bis  quia  forte  jugatus. 
Credo  sagittati  Chai  m  iiece  sat  graviorem 
Esse  uieam;  Lamech  et^go  probo  septupliorem, 
Innumeras  una  michi  pestes,  ni  modo  sctipsi, 


loi  Rubr.  à  b  marge  Injtîantitt  (f)  contra  diatam  reipfynsionem. 
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455  Quoy  que  Jlieromes  on  recite.  A  liumme  que  d'estre  liigamp. 

L'eure  puisl  estre  la  maldite  !  470  4e  n'en  puis  mais  se  je  ie  blasme  ; 

Que  deux  en  prist,cefugrantdeuls;  Car  ce  n'est  mie  chose  sainte. 

Pourquoy  les  prenoit  ambedcus  ?  Las  !  et  que  me  vault  ma  complainte? 

Pourquoy.  pourquoy  ne  s*avisoit  II  me  faut  endurer  ma  fièvre. 

460  Que  femme  seule  souffisoit  Ne  scroit  si  fort  une  chievre 

A  dix  hommes,  je  di  a  dix  ?  475  En  fourme  d'orame  convertir 

Ne  voulroit  autre  paradis.  Que  ma  franchise  revertir. 

Ce  me  fait  le  droit  de  Grégoire. 

Les  clers  perdent  droit 'et  habit  II  n>st  herbe  ne  mandragoire 

Pour  Lameth  et  pour  son  labit.  Qui  y  peûst  mettre  remède. 

465  Dontvienttel  droit,  quel  raison  est  ce  480  Mon  pleur  autre  doleur  excède 

Que  le  mesfait  d'autruy  me  blescet  Et  se  je  me  dueii  seulement 

A  mate  fin  puist  il  venir  !  Que  suy  déposés  telement, 

Il  ne  pourroit  pis  advenir  Je  n'ay  c^use  de  moi  deffendre. 

455  A  Pour  quoy.  —  456  AT  Leunre;  L  print.  —  457  Z?  Qui  DFLM  Quant; 
ATC  Que  ;  M  omet  deus  ;  L  leur  p.  ;  MT  emprist.  —  459  M  Et  p.  ne  ;  DFL  et 
p.  ;  /  P)  doncques  ;  L  omet  ne.  —  462  B  vauldroit,  les  autres  vouldroit.  —  D 
(fo  10  vo)  rubr.  Comment  il  rent  cause  pourquoy  on  ne  sequeurt  aux  bigames. 
—  463  L  en  habit  T  en  abit.  —  464  A  Pour  mal  ait  T  Or  maleth;  A  obit  DCDLM 
habit  F  labit  /  despit.  —  465  DL  que  t.  ;  D  esse.  —  470  B  omet  je.  —  472  B 
omet  me.—  474  Tous  sauf  F  ont  Ce  s.  plus  f.;  F  Ne  s.  pas  si  f.—  476  BCD  Qua  ; 
C  reuenir  M  conuertir.  —  476  B  madagloire  CIT  mandegloire  M  mandagloire. 
^479  D  puist.—  480  AT  concède.— 481  ABT  plain.—  482  ABTC  Qui;  L  foule- 
ment.  —  483  ABT  cure. 


f«  3  v«.         Praeparat;  ergo  due  Lamech  muUo  magis  ipsi. 
175  Hac  in  septuplum  Lamech  ratione  meretur 

Puniri,  quitqiiid  per  Jheronimum  recitetur. 

Cur  miser  iste  duas  uxores  accipiebat  ? 

Nonne  decem  mnlier  satis  unica  suffîcicbat? 

Heu  1  propter  Lamech,  Lamech,  Lamech  maledictum 
180  Cleri  perdidimus,  sîcut  puto,  jus  et  amictum; 

Aut  intellexit  Dominus  sic,  quod  Lamechitas 

Septima  puniret  mundi  crudeliter  etas. 
Phi  I  bigamum  fieri      res  est  magis  horrida  mundi. 

Quid  valet  inde  queri?      Spes  nuUa  michi  redeundi. 
185  Gapram  posse  virum      fieri  non  est  ita  mirum 

Gregorii  jure      quam  si  bigamus  modo  pure 

Clericus  omnimode      fîeret.  Vel  vel  bigamol  De 

Se  doleat  solum,      spoliatus  stemmate  cleri I 

Entre  182  et  183  rubr.  dans  le  texte  Reddit  caiisam  quare  higamis  (ms. 
bigamus)  non  subvenitur.  —  188  stemmate,  le  ms.  a  stemate. 
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Vrîiye  rcspnn**'  ny  pui^  romlre. 

485  U«i  ni<»  diroîl  :  <•  Tu  c<i  fraudé, 
V   \\i\\  feu  soits  tu  êscliautfé^ 
t  Ou  lu  pues  force  pri>po<er,  ï» 
Je  «')  scaroye  rien  glos<^r. 
Car  en  vcrilé  Incn  sçavoyc 

490  Comment  le  ci>nlracl  fait  avoyo  ; 
Si  l'ay  f  ou  senti  f*l  vmitu. 
Kl  si  ne  me  fu  riens  lolu 
J*ar  vinleiicc  n**  pîtr  force. 
Si  ne  me  vjiulroit  une  esrorcn  ; 

495  (Ifir  les  drois  mû  sont  en  contraire. 
Ouant  on  s^aii  hien  c«  qu'en  veull  faire, 
Fraude  n'y  «^st  point  infêrtW, 
La  chost!  hièii  oonsider»5t.'. 
Aussi  d'injure  ri'i  :i  point, 


5iHI  Qui  y  rt.'garde  Liien  a  point. 
Je  Tsti  sCiMi  et  eunsenti 
Et,  s«?  trop  l.irl  mVn  n'|ienli, 
Ma  raison  ost  (onfe  brume  : 
Je  any  raiise  d<^  mn  ruine  ; 

505  Ce  fu  ma  cnt»1pp  toute  enlicre.    ' 
Mieulx  rac  vausisl  gésir  en  Inere; 
Ainsi  (t'tbt  a  mon  vouloir  î 
Bigame  se  doit  moult  douloir, 
Car  il  est  cause  ck  sa  paine 

510  Et  si  est  s'esperance  vatne, 

Si  nie  mervfMl  a  graiit  pknf<^! 
CommenI  un  homme  a  voli-nté 
De  !^oy  lier  en  ingamagc 

i'ar  Veil  de  Si-runl   nj.tri^iLijv 


IHl  M  Ne  vruyo  cause;  tï' ne.  —  185  D  Uiray.  —  486  A  Do  laU  i.  *ioies; 
M  Ifi  pnist  eschaurlcr.  —  488  3f  bien.  —  490  A  contrnull;  D  con»rHu  /  Comme 
au  conti*airc  faisoie.  —  191  L  contenté.  —  192  CM  men.  —  193  L  on  efforce 
(  correction).^  19  i  M  omtt  me.  —  496  Ù  ce  que  v.  M  que  on  doit  f.^  ll>7  Uan9 
BÙF  on  peut  kéiitcr  entre  insérée  et  in  forée  /  imposée.  —  198  B  fu  c.  — 
499  D  diuine  L  fliuroie  T  iliuôire.  —  500  Dans  C  au  haâ  de  la  page.  — 
502  C  me  i\  —  U\\  L  omet  m^,  —  506  CDM  veuist.  —  507  T  Aussi  ;  A  fust  il 
T  fu  il  BF  feust  a  CDLM  fust  a.  —  508  B  bien  «1.  —  512  AT  Comme  nul  h.  — 
511  rCîu-;  DLM  nés.  fie  s. 

Alle^ando  doUim      vel  vim  me  nolo  tueri. 

190  Qiiippe,  soiens  volui,  aed  fraiis  per  jura  scienli 
Non  iufertiir.  ncc  iitjiii'ia  spoivte  voii^nti 
Âlque  scietiti  ;  aatii     latissima  culpa  ruiûam 
Préparât  hanc.  Utinam      priua  iotrassem  libitinaml 
Ergo  miser  doleat      bi^amus,  cum  causa  sue  sit 

195  Eruitine  ;  dolfat      etiaiii,  cum  spes  sibi  desit. 

Hoc  omtii  mu'o      iniraudo  tuajus  habeUii% 
CMioiiiodo  velîe  viro      bigamaudi  cuujuge  detur 
Defuûcta*  Vellem      quod  perderet  illico  pellem 
Qui  capit  iixorem,      quia  digaain  morte  scio  rem* 
200  Mallem  suspendi      quam  nubere  si  moreretur 
Petra,  vel  acceûdi      carboQibus,  auxilielur 
Sic  Dcus  ipse  michil      Mors  vila  poLest  mea  dici, 

193  hatH,  le  ms,  a  Aiifir.  —  Entru  1%  et  190  ïd.Dicit  quod  mirabtUmmum 
<ff(  qvafit^r  ahqufs  audcat  secundam  affifredi  M.ro*Y/n, 
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S                                        515  Je  voulroyc  qu'en escorchast  530  Tant  sont  confondus  les  bigames; 

^.                                             Chascun  homme  qui  s'esforçast,  Plato  les  cxcomraenia; 

^                                              Quant  sa  première  femme  est  morte,  Point  de  beneïçon  n'y  a 

De  prendre  seconde  consorte,  Es  noces  de  leur  assemblée, 

>                                               Au  mains  se  le  fait  n'ignoroit.  Qui  souvent  se  fait  a  emblée 

520  Certes,  se  Perrette  mouroit,  535  Par  doute  de  charivari. 

Mieulx  vourroie  moy  faire  pendre  Pendu  soit  le  chetif  mari  ! 

Qu'après  elle  autre  femme  prendre. 

^    .                                           Mariage  est  mors  langoureuse,  0  bigamie,  bigamie, 

La  vie  y  est  trop  doloureuse.  Trop  es  contre  moi  arramie  ! 

525  Qui  mon  jugement  en  creroit,  Tu  me  fais  tes  tourmens  sentir, 

Se  m'ait  Dieus,  on  arderoit  540  Dont  je  suis  tart  au  repentir. 

Tous  hommes  qui  se  remarient  Mors,  vieng  a  moi,  vleng  sans  attendre  ! 

Après  ce  qu'il  se  desparient  Contre  toi  ne  me  vueil  défendre. 

Par  mort  de  leurs  premières  femmes.  Vieng  a  moi  !  mors,  mors  ténébreuse, 

515  CT  cota  L  que  en  M  que  len.  —  518  A  riote.  —  519  F  ne  Jgnoroit  C  ne 
innouroit  D  ne  y  couroit  {correction  de  courut).  —  522  M  omet  elle.  —  524 
CDFLM  Plaine  (F  Plain)  de  douleur  impétueuse  {M  impertueuse);  i4  en  ;  7 
omet  y.  —  526  A  que  len;  ABTCL  ardroit  /  bruleroit.  —  528  CM  qui.  —  531 
CDF  Plutc—  533  AB  leurs  assemblées  LM  leurs  assemblée.—  534  ABMI  font; 
LI  en;  ABI  emblees.—  535  F  charivari  Ccherauari  M  charyualy.—  D  (f»  12  v») 
rubr.  Comment  il  se  complaint  en  demandant  laquelle  mort  est  plus  griefue 
ou  la  sienne  ou  la  naturelle.  —  539  L  les;  M  trop  s.  —  540  L  tars;  M  a.  — 
541  C  entendre.  —  &43  M  omet  le  second  mors. 

Proh  mea  judicia  !      deberet  [in]  igné  cremari 
Qui  post  conjugia      sua  prima  potest  bigamari. 
205  Nam  confunduutur      bigami  totaliter,  unde 
:.  Non  benedicuntur      nuptie  ratione  secunde, 

V  f °  A  Tp.         Immo,  nimis  graviter  punitur  qui  benedicit 

nias.  Sicut  enim  papalis  sanctio  dicit, 
Sunt  in  presenti  sine  doxa,  teste  beato 
210  Ambrosio.  Rogo  te,  Deusl  illas  abbreviato  ! 
Si  nuptias  brevio,      productas  per  posituram, 
Quippe,  meas  cupio      tantum  durare  per  horam. 
Nubere  jungo  quoque      maribus,  proprium  mulierum, 
Usurpan[do]  merum      vocum  jus  ultro[que]  citroque. 
215  Qualiter  hic  propria      discernere  significata 
Posset  mens  varia      totaliter  alterutrata? 
0  bigamatio,      curtuasentio      vulneradira? 

203  m  n'est  pas  dans  le  ms.  —  206  nuptie,  le  ms.  a  nupte,  que  semble  en 
effet  réclamer  le  mètre,  mais  voyez  l'observation  de  l'auteur,  vs.  211.  —  214  ms. 
Usurpans  ;  ms.  ultro.  —  Entre  216  et  217  une  rubrique  dans  le  texte  Hic  la- 
mentatur  querens  que  mors  est  gravior,  an  sua  vel  mors  naturalis  et  probac 
quod  sua. 
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Mors  iruvrle,  mon  licre  et  crueusp, 
545  MiirspliiîïqiKîinops,  mors  ruhliondc, 

Maine  nioy  e»  fou  ou  en  onde  ! 

Wors,  \ki\g  tost  {timr  moy  oppresser 

Tàiit  r|ik"  irui  dukur  piiisi  r<'ss»'i\ 

Je  rauir  et  si  ne  [mh  mvnjrir, 
550  Ne  riens  îic  roc  pucl  secourir* 

je  n'en  pois  tnnîs  se  jr  laïuenrc, 

En  |oul<!  \miïe  suisi  rn  tormentr. 

L'en  dit  que  mors  les  mtius  termine  ; 

Mah  reste  doltnir  mou  cuer  mine. 
555  A  un  coup  inieulx  fiaer  amasse 

Que  de  meUre  raes  pleurs  en  masse. 


Uh  mors  dûiU  je  muir  est  amere. 
Las  !  que  ne  to  m'âpnàl  ma  nu'rr 
Fuîr  ne  puis  ue  reuuneier; 
5<î0  Si  vuirl  ;i  tu  or»  frrre  uoutler 

El  m\\  aulies.  qu'ils  se  g'irisscut 
Que  de  leJle  mori  ne  perisseiiL 
De  tiuH  trésor  kcs  coiïreâ  emple 
Qui  se  chrtstic  par  exemple. 

5G5  Se  vous  voulé*  que  je  raconle 
De  ma  doleur  et  <1iî  ma  Iionle* 
Bien  nst  mi  son  que  vous  «achiés 
(lomme  fui  pris  et  eutaciés. 


541  ÙLM  mettetit  le  second  mors.  —  547  L  Mais  bien  est;  M  r.  a  moy  p. 
tosl;  A  exprisee.  —  54S  A  Car  je  ne  faiz  que  denyer^  —  550  C  puist.  — 
652  Z)  a  i.  —  tâS  C  maris.  —  554  F  ceat  L  e?t  d.  qui  ;  F  termine  [iét  a  éU 
biffé),  —  5^  ABC  ftner,  les  autres  finir.  —  556  B  de  mes  p»lAies  mettre  en 
m.:  M  fleurs;  i4  a  m-  —  558  L  omet  le  ;  DLM  ma  prist.  —  bùi  ^  D  (P»  12  v*) 
•*tiér.  Comment  il  se  maria  et  racompte  Ja  beauté  de  sa  femme. —  508,  tVJ,  70  DLM 
suy  (suis)»  —  568  fî  Comment  je  fus  p.  et  1.;  C  poins,  pltisitiurs  nats,  prlns. 


Ecce,  i»rr  umnia       Iristises,  inipii       im^rs  imciii  inii'n, 
0,  morsl  o,  [fins  qnaiii  mors!  mors  fera»  more  furibuoda, 

2*20  Mortua  mors  esses  utioam,  mors,  igoe  vel  iinda  1 

Hec  est  mors  mordens,      mors  anxia,  siibdoîa,  sordeiis  ; 
Est  belliiûi  forte»      sub  que  mea  mors  sine  morte 
Non  convincelur;      mortem  mors  immo  seqiietur, 
Mors  morti  cedit,      venit  hec  mors,  illa  recedit. 

225  Sed  que  mors  gravior?      quero,  qui  judicat  eque. 
Mors  bec  qiia  morlor      quia  torquet  noctc  dieqiie, 
Sic  et  qiioLtidie      mors  altéra  terminât  bora 
Una  neqnitie      cnrsum,  retrabens  sua  lora. 
Mitius  ilie  péril  èul»iia  qui  mergiliir  imda 

230      Ouam  sua  qui  liquidis  bracbia  vexât  aquis. 

Mors  mea  mors  baratri,      qnam  mortem  ouutio  fratri 
Olim  cuique  meo,      licet  adpresens  Pbarlseo. 
0!  caveaiit,  caveaut      socii  sibi!  ue  moriantur 
Sîcut  ego,  ^ideant      bigamis  quot  damna  parantur. 

233  Est  sapiens  qui  se      casUgat  pcr  mea  gesia 
Et  qui  previse      pestis  fugit  omnia  mesta. 

Entre  230  et  237,  id.  Movet  quesliontm  et  solvit  traotando  de  puicritudine 
ujsoris  Hue  apte  mtttrimonium  eontt^actum  inter  ipsos. 


^ 
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Je  fuy  baisiés  «l  acolés,  Le  nés  bien  fait  et  la  bouchette 

570  Je  fuy  séduis  et  afollés  Vermeillette,  riant,  doulcette, 
Pardoulx  regars,  par  beau  langage,  585  Souef  flairant,  et  par  dedcns 
Tant  que  je  mis  mon  cuer  eu  gage  Très  bien  ordenée.de  dens, 

En  remirant  ia  pourtraiture  Bien  assis  et  p]us  blans  d'yvuire, 

D  un  des  plus  beaux  vouls  de  nature         Le  beau  mentonnet  pour  desduire, 

575  Que  je  sceûsse  en  tout  le  monde.  Les  oreilles  et  les  buffeltes 

Car  la  cheveleûre  blonde,  590  Bien  colourées  et  bien  faites, 
Resplendissant,  bien  aornée,  La  gorgette  polie  et  pleine, 

Qui  lors  sembloit  estre  a  or  née.  Ou  il  n'apparoit  nerf  ne  veine. 

Le  front  ample,  net  et  poli,  Le  col  blanc,  rondet  par  derrière, 

580  Le  sourcil  plaisant  et  joli.  Les  espaules  et  la  manière 

Les  beaux  yeux  vairs,doulx  et  rians,  595  Dos  bras  soupples  pouracoler. 
Amoureusement  guerrians.  Plus  beaux  qu'en  ne  pourroit  doler, 

571  DM  beau  r.  p.  doulx  1.—  572  M  cage—  574  B  omet  plus;  D  volz  F  veuls 
CDM  voulx.  —  575  C  omet  je.  —  578  M  ressembloit;  B  bien  a.;  AD  aournee 
C  aornee  L  arrinee.  —  580  AD  Et  s.  —  581  A  doulx  vers  CL  ornettent  doulx. 

—  583  M   Les  n.  —  584  manque  L;  ABMI  Vermeille  r.  et  d.  —  588  manque 
X.;  il  Et  b.  —  590  J»/  nettes.  —  591  D  gorgerette;  M  bien  p.  —  592  F  nulle  v. 

—  593  L  omet  col  ;  L  rondel.  —  594  il  a  la  m.  /  en  la  m.  —  595  LI  Les  b. 

—  596  DLM  que  ne;  Mpouuoit  deler;  /  parler. 

Quid  sic  ergo  mori      me  fecit  et  illaqueari? 
Amplexus  kari      Petre,  sociataque  rori 
Basia  post  risus,      aures  mulcentia  verba, 
(0  i  vo.  240  Gorque  trahens  visus;      latuit  tamen  anguis  in  herba; 
Lactea  juncta  rose      faciès  et  flammea  labra , 
Apprecians  habra      dominam,  vulpiaa  dolose 
Biiccnla  parva  taceas      michi  tune  muliebre  venenum, 
Dulcis,  pulcra,  placens,      cristalli  guttur  amenum, 

245  Ac  nivei  dentés,      auri  crines  oculique 

Diilces,  ridentes,      quos  laudabant  michi  quique. 
Pulcra  supercilia      cum  canone  ducta  decenter 
Débita  per  spacia      se  distinxere  placenter 
In  gémi  nos  arcus      liquidos  sine  nube  pilorum  ; 

250  Ne  ioquap  liinc  parcus,      nil  tam  reor  esse  décorum  ; 
Hiis  nasus  propius      roseo  fragrabat  odore, 
Collum  candidius      nive,  pulcrum,  non  breviore 
Descriptum  spacio,      sine  rugis  et  sine  venis. 
Sub  pannis  vicio      caruit  caro  candida,  lenis. 

255  Lucens  cum  digitis      fulsit  manus  alba,  polita, 
Tacta  placens  mitis,      carobei  vulnere  quita. 
Sublatis  phaleris      perpulcre  brachia  forme 
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Ln  roain  hlnnclic,  les  cIoif  ïraihs, 
Les  costés  \mi^^,  le  corps  fîiitis. 
Kt  la  façon  tie  la  poitrine 

600  Partie  de  (foiibtv  tednc. 
Rondelle,  poignant  a  eslile. 
Ne  trop  gnindc  ne  trop  petite, 
Du  port  la  nwnicro  sHlrc 
Et  des  rains  l\  corn  passe  ûro, 

fj05  Ne  trop  large  nr»  trop  eslr(»ilc, 
Les  bt»aiix  pies  et  h  lamhi:  itroite. 
Et  tDiit  c«  «)ui  dehors  parait» 
De  û  LTraiit  héatit«^  la  paroit 
Qu*il  n'y  avint  point  de  delTuiite. 

010  Ne  fu  trop  basse  ne  trop  liante. 
Si*  dehors  ert  belle  sans  lotïc, 
La  beauté  de  dessouljs  la  robe 
Doit  bien  eslre  consi dérive 


C;ir  In  noble  taille  csmerée 

615  De^ignnit  sa  belle  cbar  nue 
Ne  trop  maigre  ne  trop  tharnue; 
La  mote  et  les  obo^ies  secrètes, 
Que  se e vent  personnes  discrètes 
Convenabbïs  a  leurs  delis* 

620  Les  roses  et  les  Heurs  de  lis 
K^lrivoicnl  ponr  s-i  roiilenr. 
De  la  me  soiirdi  ma  douleur; 
C*est  ce  qui  tlst  mm  %t*m  rebelle, 
t!;ir  nature  l:i  tîst  tant  belle 

625  Que  rien  n'y  ol  a  amender. 

Mm\ih  me  venist  me^  yeux  bander 
Au  jour  t|uc  premier  Pavisay 
Fil  que  »a  be*iut<^  tant  pri^ay 
Et  son  doulx  viaire  angelique 

G30  Dessoubs  la  forme  sophtutique. 


600  Ml  noble.  —  001  L  et.  —  002  F  grani.  —  mi  B  que,  —  60^  mu»i#/u«  T; 
A  Estoit  bien  facbonne  a  droit.  —  609  T  a  deux  fois  ce  i»er«  avec»  danit  la 
première  version,  plus  ^tour  point;  A  Qui-  —  610  T  fal;  C  omei  (e  premier 
trop  L  grant  basse.  —  611  AD  est  DT  vert.  —  612  B  colcs  —  615  ABT  Desi- 
roit;  DLMT  la  b.  —  617  DL^f  omettmt  mote.  —  62<j  Dans  C  ce  verë  tét  k  la 
marge:  C  la  f.  À  <lu  l—  621  A  Estimaient;  L  la,  —  62;?  C  lame.  ^  623  M  me 
t  —  625  A  ouït;  B  ilèmûndcr.  —  626  Al  voulsist  L  vausiît.  —  627  T  lûcoinlay. 
—  629  Lf  visjiige.  -  630  BDLâî  U  ACF  sa. 


Ludebant  humeris,      quibus  ejus  cepit  amor  me. 
Poiua  mamillarmn»      velnt  esset  Petra  puella, 

260  Soïu^exere  pariim,      tactu  sat  ilura,  novella, 
Qnidni?  fasciola      siibcincta  fuere  laleoter, 
Ciijus  vi  sola      sic  se  gessere  deccnter. 
Stib  zona  gracilis      eral  hec,  brevitale  pugilli 
Circiimscriplibilis;      nichil  extra  «h'fuil  lUi. 

265  Sed  ne  pro  cifra      tenear^  de  parlibus  infra 
Judiccl  bine  animiis  ;  adpresens  nil  e^o  djcam  ; 
Lingna,  sile!  non  est  ultra  narrabile  qaicqiiam, 
Excepta  forma      pedis  albi  celte  politi, 
Ouem  recta  norma      sibi  jiinxît  et  ordiue  mili 

270  Tibia  cum  femore      nivis  instaurata  colore. 
Istani  uatura      me  m  bris  aliis  decoravit 
Mira  factura      fabricando,  que  sibi  cavit 
Ne  quid  deficeret      ibi  quin  mox  ipsa  repleret. 
Ista  michi  vere      blgamandi  velle  dedere. 
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Las!  (oin  lors  prn  dr  bien  s^nvoveî  Kii  ma  sdonre  d<îceuc. 

Advis  m'estoit,  se  je  Tavoye,  Beauté  par  Tuel  mon  ciier  navra, 

Que  je  seroye  dieu  des  dieus.  650  Dont  jamais  jour  repos  n'avra. 
De  la  me  vindrenl  tous  mes  dieuls.  Fol  est  hom  qui  se  tient  en  voye 

635  Je  cudoye  monter  aux  nues  Contre  les  dars  qu'amours  envoyé. 

Et  voler  par  dessus  les  grues,  Raison  dit  ailleurs  que  cy  ens, 

Telement  fuy  d'amours  ravis;  Es  philosophes  anciens  : 

Mon  cuer,  tant  com  demourra  vis,  655  On  ne  doit  mie  tant  amer 
En  portera  dolereus  signe.  Qu'en  face  de  son  doulx  amer. 

640  J'estoie  aussi  comme  le  oigne  Las!  povre  moy,  quant  tant  araay. 

En  Menandre  ou  en  autre  fleuve.  Que  par  amours  me  bigamay; 

Du  cigne  dit  ou  que  l'on  treuve  Ne  me  souvenoit  du  proverbe 

Qu'il  chante  quant  sa  mort  approuche.  660  Du  serpent  qui  gisoit  en  l'erbe 
J'ay  puis  oï  mainte  reprouche,  Ne  du  malice  femenin  ; 

645  Mainte  riote  et  mainte  noysc.  En  la  queue  gist  le  venin. 

Mieulx  me  venist  noyer  en  Oyse.  Il  n'est  si  sage  qui  ne  pèche, 

Ne  si  belle  fleur'qui  ne  sèche. 

Je  me  plaing,  car  par  la  vefie  665  Celle  que  si  bien  remiray, 

631  B  com  po  de  b.  lors;  A  biens. —  632  B  mestuet;  M  que  se. —  633  C  omet 
je.  —  634  manque  L;  B  me  vint  trestout  me  deuli;  C  dueulx  T  duerls.  — 
637  M  suy.  —  638  C  quil  sera;  D  demeura  vif,  —  611  -A  Mandre  B  nienandic 
CDLM  menande.  —  642  CD  len  Af  le  t.  —  643  M  Qui.  —  646  AI  voulsist;  D 
ennoyse  M  aise.  —  D  (f®  14  v»)  rxihr.  Comment  il  parle  de  la  laideur  de  sa 
femme  après  son  mariage. —  617  i4  pi.  que.  —  650  A  Par  quoi  jamais  joio 
naura. —  652  L  drois.  — 653  DL  Raisens;  L  omet  dit;  A  que  a.  qiia;  AB  siens 
T  ciens  L  sceans.  —  654  ^  Et.  —  655  At  pas.  —  CjôG  manque  L.  —  657  A  TI 
Helas  et  pourquoy  t.  ;  BCF  pour  moy  ;  B  que  ;  BF  je.  —  658  M  pour  ;  BD 
amour.  —  661  B  Et.  —  665  L  enrany  {correction). 

fo  5  ro.  275  Heu  !  tune,  siciit  olor      Menandri  fliimiae  panxi, 

Ciim  post  isLa  dolor      necis  instet,  quippe  ;  remansi 
Stratus  post  fedus      qui  prefueram  citharedus. 
Si  possein  Petre      jungi,  deus  esse  deorum 
(^redebam,  pharetre      jaculis  percussus  amorum. 
280  lieu  I  furabatur      michi  sensum  forma  sophista, 
Quippe  videbatur      quam  sol  fulgentior  ista, 
Assumptis  phalcris      prefulsit  ut  angélus  unus  ; 
Sed  tandem  sceleris      nutrix  dédit  hec  michi  funus. 

Gonqueror  edam,      me  mala  quedam      femina  ledit, 
285  Que  michi  primo      cordis  in  imo      visa  resedit. 
Hec  speciosior,      hecque  placentior      ore  Corigna, 

Entre  283  et  284,  rubr.  dans  le  texte  Loquitur  de  turpitudine  uxoris  sut 
post  matrimonium  intev  ipsos  contra^tum. 
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Pour  qui  je  plâur  et  gciuiray 
El  4}ui  mu  fait  riiu  vl  taisant. 
Es  tort  but  Iji^IIr  H  si  |j)aigant, 
An;;clinef  ilouce  et  bi*nîgtiu, 

67n  Que  lie  Jiqiiler  iîsIojL  divine, 
S'avtiir  In  pttJst  a  iiidrL 
Las  !  ur  îi}  le  ruer  trop  marri. 
Car  orriidrutl  est  tant  ripi'Uâc, 
Cuurbéc.  boçoe  cl  Iripeusc. 

675  UualigunV'  et  eoritrefiiite 

Qw*  r#*  stMiihîe  estr^  une  coiitrailc. 


Hachcl  est  Lya  devenue, 
Toute  gîi*c,  tmile  eh^riuc, 
Huite,  mat  eiilemlarit  el  sourde, 

680  En  tou>  s«s  fm  c^t  vili.'  ot  lourde  ; 
b'  fils  il  ilur  f  t  tes  maïu&ltèSf 
Qui  luut  50ul(jieiit  estre  beltos^ 
Sont  fnHU'i<îS,  tioires,  saiiilUes 
ù)m  bourbes  du  bei-^ier  taouillies. 

685  Yeta  a  ruuges,  lermcus  et  caves, 
ioes  îtan^  chair,  mai|:h'*  et  hâves 
Esbiti  sui  ![tiafit  je  h'm^mhr*» 


656  rrt'iHipir  L  :  /•  v^^'riiir  nii,  ^  bùf  M  1.  iiiiH;!  et  t,  —  668  .4  /  .m  h.  et  t  uit  p»  — - 
mo  AlfMI  Angélique.  —  670  C  jubiler,  —  671  BC  la  p.  —  672  manque  L.  — 
673  BOM  repcnise*  —  674  C  corbiic;  M  torpeiise.  —  676  Af  omci  que,  —  677  4 
Rachel  cUo  est  jïi  tl,  /  Uachasse  ^y  est  lii  d.  ^  67t*  Af  Roide.  —  68<*  L  et  , 
CMI  vil  ;  A/  ord*î.  —  6^1  ACÙL  froiiohiéjt  /^^  ironcies;  F  et  s,;  4  saliez  T  salii's 
i?  sjllk^s  CJ}LM  »ouiJlioj£  F  soullices,  —  ()i<i  B  botirct»5  et  verges;  AC  bt^rgien 
/)  berchiere  /,  bcTchier:  F  moulï^es.  —  68r>  B  omei  a»  —  686  BT  A^ses  sans 
chair  m,  ot  h,  A  >lsscx  meisgres  s.  ch.  el  h,;  /•'  et  hnnxs.  —  686,  87  manqusfil 
M  ;  687  wangiie  T. 

FïiUit  in  omnibus      inspicieatibus,       hec  Jove  digna, 

Angelicam  faciem      gestabat  ;  quando  tiiebar 

Ipsius  speciem,      raptus  super  aslra  ferebar, 
290  0!  que  furmosa      quoiidam  fuit  ac  preciosa, 

Esl  modo  rugosa,      daumabilis  ac  teiiebrosa. 

SoDt  siue  carue  geoe,      criues  ejusque  oivescuût» 

lu  cuUo  veiie      ciiin  nervis  uuditîur  crescuut. 

Hauc  damaat  dura      scapulariim  cuî^pis  acuta, 
293  Quarum  jimclura      lateL  urj^eus  fngida  gulla, 

CoQcava,  ui^M-a  foiis      peudet  laxata  uiaoïilla, 

lûstar  pastoris      burse  rugosa  ût  illa. 

Saxosum  pectus,      Lussis  repelita  IVeqïieuter, 

Vilis  el  abjecLus      âulcatiis  vomere  venter. 
300  Aréoles  chines  macrcdine  orudaque  crura, 

lodatumque  genu,  iiigra  tibia.  Quid  iibi  plura? 

Vilis,  lipposa,      quondam  Rachel,  est  Lya  facta 

Curvaque,  gibbosa,      velut  csset  naoa  relracLa. 

Collimi  iert  gracile      nigrum,  surdescit  et  auris, 
305  Quin  sit  enim  vile      querens  ia  ca  iiicbil  hauris. 

Ossibiis  in  lulo      sua  corpore  pellis  adheret  ; 


29t  niv<9inintf  uk$,  Ww^i^fnC-—  SKWî  Le  ms,  a  ooncana.—  !K<6  «(la,  ms.  «i»o 
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La  (lesfaçon  de  chascun  membre,  705  Quaut  je  lavoy,  lecuer  me  tremblé; 

Ou  tant  avoil  ouvré  nature.  N'est  merveille,  car  il  me  semble 

690  Or  est  si  laide  créature  Qu'a  moy  tous  temps  eslri ver  vueille. 

Qu'a  regarder  est  moult  orrible  En  elle  a  trop  amere  fueille, 

Et  par  dedcns  est  mal  paisible,  Eo  elle  est  la  rose  amortie, 

Triste,  plaine  d'ennemitié  710  Car  elle  point  plus  qu'une  ortie. 

Et  tousjours  tence  sans  pitié.  Amours  fault,  si  croist  la  haïne, 

695  Quant  on  la  regardoit  jadis,  Doleur,  courroux  et  altaine. 

Il  sembloit  que  de  paradis  Se  je  di  ho,  elle  dit  beu  ; 

Feûst  déesse  au  doulx  viaire,  Nous  sommes  comme  chien  et  leu, 

Tant  estoit  simple  et  débonnaire.  715  Qui  s'enlrerechignent  es  bois  ; 

Or  est  Medce,  la  crueuse,  Et  se  je  vueil  avoir  des  pois, 

700  Grant  tenceresse  et  batailleuse.  Elle  fera  de  la  porée, 

C'est  grief  doleur,  je  n'en  doubt  mie.  Tant  est  de  mauvaise  corée. 

Quant  femme  devient  ennemie,  Se  je  refuse,  elle  tourmente  ; 

Et  la  doulce,  souef  laitue  720  Ne  cuidiés  pas  que  je  vous  mente. 

Devient  ronce  poignant,  ague.  Tant  de  maulx  souffrir  ne  pourroye, 

692  DLM  Mais  ;  L  omet  mal.  —  693  A  de  raannotie.  —  691  L  plaine  sans  vérité. 

—  697  L  visaige.  —  701  M  Nest;  AM!  grant;  F  dolent;  Lned.  —  702  C  vient  f.  e. 

—  703  i4  delà  d.;  C  souefue  laitture  B  poignant  1.  —  701  B  rose.—  707  M  tous 
jourz.— 709  Af  omet  la.— 710  FI  Et  si  p.;Tque  o;  i4/ lortie.  —  711  A  faillent; 
AfomeMa;  A  baigne  Tayne. — 1\2  A  Doulereux  courroux  et  ataigne.— 713  i4B 
bouf  CDFLho  MT  bou;  A  et  elle.—  714  A  cornent.  — 715  C  sentre  richenignent 
D  sentrererichinent  L  sentrenent  chignent.  —  720  C  cuides  ;  D  omet  Je. 

Digaa  viri  voto      non  est,  qui  cuncta  videret 
Signa  ;  rubent  oculi      fientes  ;  exterminât  ora 
fo  5  y.         Pallor;  fit  populi      Petra  turpior.  Heu,  graviora 

310  Interiora  satis      sunt  exterioribus  istis. 
Est  semper  tristis,      rixans,  expers  pietatis. 
Olim  visa  dea,      quia  simplex  claraque  vultu. 
Fit  modo  Medea      rixis  bellisque,  tumultu. 
Est  dolor  iste  gravis;      formam  conjunx  inimice 

315  Sumpsit  et  urtice      rabiem  lactuca  suavis. 

Hanc  dum  respicio      faciès  raichi  tota  tremiscit 
Totum  corque.  Scio      miclii  quod  contendere  gliscit. 
Ecce,  potest  dici       ,.  noli  me  tangere  ",  morbis 
Omnibus  ipsa  michi      cum  sit  crudelior  orbis. 

320  Alget  amor,  crescit      odium,  michi  parcere  nescit. 
Si  sibi  dicam  ^,  bo  !  '*      dicit ,,  beu  !  **  Sic  sumus  ambo 
Concordes  !  olera      quia  si  peto,  pisa  parabit 
Uxor  pestifera;      si  respuo,  me  cruciabit. 

320  Alget,  ms.  Aleget, 
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Xraçois  a  mon  voluir  mourroye, 
Se  ceuk  qui  sunt  en  mariage 
Ne  suuffrûifot  cest  cÎKiriage, 

725  Si  (uvm  je  fais»  qui  soy  tous  las. 
Mars  Tel)  dit  que  c'est  fe  soûlas 
Des  cbelifs  d'avoir  compagnie. 
Et  pour  ce  m  laissent  euix  mît' 
D*dVoir  maulx  contre  leur  vouloir. 

730  Et  se  le  seul  sfi  doit  douluir, 

Que  d'eslre  seul  sa  douleur  croisse, 
Plus  Sft  fiJam!  i^.l  |Ji]s  cl  d'r'iijLToisse. 

Cest  oreloij/'  rri4<  m  u]>|pn'ss(\ 
Nulle  lieurt'  de  uoisier  ue  cesse. 
735  La  iaD|;ue  de  Ibniiue  noiseuse 

N'est  onCr|UUS  df5  SiUirii-r  oi>rHlvr. 


Le  son  do  lu  clociie  ftnirmofile. 
Pemaie  jangleuse  ne  tient  conte, 
S' elle  dit  chose  suge  ou  foie, 

7«iO  Fors  que  l'en  oye  sa  parole. 
Elle  poursuit  sa  volenlé, 
Rien  n'y  a  sur  raison  enté, 
Ainvi'i^  ly  è!^t  tout  îinpossîldo 
De  penser  a  chose  loisible. 

745  Ne  veull  que  son  mari  domine , 
Mais  cofdre  ses  fuis  nhhominr, 
Soit  droit  ou  tort,  le  convient  faire. 
Ou  le  man  soulfrir  et  taire, 
S'il  ne  veuU  eslre  lap»d(!'S. 

750  Nuls  homs.  tant  soil  hit^n  enbridés, 
N'y  îscet  proprement  pourveoir, 
T.int  V  fnM>l  rh  n^m^nl  vroir. 


723  B  De  V.  —  IZi  FI  tcli  CT  ^t'uh  rliavÏA^e,  Un  autres  ciiiiagii  M  carlag*. 

—  725  C  je  fais  J*'  *.;  A  k<  suiz  r.  L;  T  \»i  sur  tous  l.  —  727  AT  Aux.  —  728 
F  Mais.  —  731  AT  U  d. —  D  (f"  IG  r»)  vulrr.  Comparai^*)  sa  femm^j*  a  or»  orloge. 

—  736  A  bien  souucnt  T  de  souuens  F  semer.  —  737  T  chose,  —  738  FI  noy- 
seuse  BD  gengk>use.  ^  746  T  son  niary.  —  747  ATI  bien  ou  mul  F  tort  ou  d. 

—  718  B  Va  :    l  77   -.,<  i    _  7r,0  / 7  /  i  nu  >nii  il. 


Taata  llagella  pati      non  possem,  ni  palerentur 

325  liée  uxorati      cuncli;  qui  ciim  cnicientur 

Siciit  ego.  trislis,      mtmis  hiiic  cooturbor  in  istis; 
Ut  socios  liabeant      solacia  suut  miserorum, 
Ve  soUs  1  doleaut,      quia  solis  puocta  doloruin 
AugtûentaUii'  eu      quod  eaui  soU  paciuutur. 

330  Noue  solis  ideo      soH  magis  iude  queritntur. 
Est  hoi^ologiuni      quod  nuUa  cessât  iu  hora 
Uxor  litigium      daas,  cujus  lingua  sonora 
Gampaue  souitum      superat  iiec  prenieditaLur 
Au  dicat  liciLuin  ;      satis  est  quod  lingua  loquatur  ; 

335  Velle  suutn  seqtiitur,      nequit  an  liceat  meditari 
Uxo!%  nec  palitur      sibi  sponstim  predominari. 
Id  licet  officiât,      ex  qao  vult  ipsa,  necesse 
Esl  quod  vir  faciat,      lapidatus  ui  velit  esse. 
Vult  quod  laudetur      qaitqiiid  laudat,      quod  ametur 

340  Quilquid  aœat,     quitquid  reprobat    vult  quod  reprobetur. 


321>  Augmentatu}%   ras.  AugtnejitaHiur,   iniuîi   voyes   tttm,  — 331   rubr,   à 
lét  marge  hie  eotupat'^i^t  u^vof*€m  simm  horolngio. 
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Ce  qu'elle  aime  convient  amer  Les  femmes  dienl,  c'est  la  sonune, 

Et  ce  qu'elles  heeut  blasmer,  Que  c'est  par  la  faulte  de  l'omme 

755  El  reprouver  ce  que  repreuvent,  ÏÀ  s'il  y  a  choses  assés 

Tant  que  leur  entention  preuvent;  770  Et  des  biens  pour  vivre  amassés, 
Dont  avra  assés  a  souffrir  Elles  dient  en  vérité, 

Qui  ad  ce  se  voulra  offrir;  Qu'il  vient  de  leur  prospérité. 

Quinze  fois  de  nuit  et  de  jour  Les  biens  des  hommes  rien  ne  prisent, 

760  Avra  passion  sans  séjour  Ains  les  confondent  et  despisent. 

Et  sera  tonucntés  forment.  775  Les  biens  a  elles  attribuent 
Certes,  je  croy  que  cest  tonnent  Disans  qu'elles  filent  et  huent 

Seurmonte  les  paines  d'enfer,  Et  que  de  l'oslel  ont  la  cure. 

Aux  liens,  en  feu  et  en  fer.  Se  le  mari  par  aventure 

Fait  chose  qui  vint  livres  vaille, 

765  Quant  il  y  a  faulte  de  vivre  780  Ne  la  priseront  deux  et  maille 
Et  le  mari  assés  n'en  livre ,  Vers  le  gaaing  qu'elles  feront. 

753  C  elle  aime,  les  autres  elles  ayment;  ABT  faut,  —  751  C  het.  —  756 
Dans  B  ce  vers  a  été  ajouté  plus  tard  à  la  marge  ;  F  entencons  M  intentions. 

—  758  ABF  ad  ce  CDLM  ace.  —  759,  60  Daiiê  C  l'ordre  de  ces  vers  a  éU 
interverti  par  une  réclame;  DLM  intet^er tissent  l'ordre  et  remplacent  759  par 
Et  toute  nuit  et  toute  jour.  —  761  AF  seuls  liens  M  Ou  lien,  les  autres  lies, 
liez,  lyes  ;  il  ou  f.  /?  au  f.  —  D  (fo  16  v«)  rubr.  Comment  les  femmes  attribuent 
les  proprietez  a  elles  et  les  fortunez  a  leurs  maris.  —  768  M  Car;  C  omet  par. 

—  770  AC  de  ;  M  asses.  —  772  ADLM  propriété  T  propre  hérite.  —  773  L 
delomme.  —  771  BF  seuls  despisent,  les  autres  desprisent.  —  777  C  omet  que; 
L  on.  —  779  L  de  vint.  —  780  F  priseroient  M  prisoient  ;  C  une  maille.  — 
781  ABTI  Enuers  le  gaing  (/  les  gains);  .-l  quilz. 

Nulla  viro  requies,      cùm  nocte  dieque  legatur 
Passio  quindecies      illi  ;  semper  cruciatur. 
Est,  Mediuffidius  l      tormentum  conaubiale 
6  ro.         Jam  muito  gravius      quam  tormentum  stigiale. 
345      Quando  fit  eclipsis      victus,  mos  est  mulierum 
Fata  viris  ipsis      imponere  ;  copia  renim 
Si  fuerit,  falis      ipsarum  prosperitatis 
Attribiiunt  dona,      vixque  sinit  ulla  valere 
Sponsum  ;  nulla  bona,      sapientes  ut  docuere. 
350  Lucra  maritorum      decies  centum  solidorum 
Lucris  uxorum      subduntur  sex  obolorum. 
Plura  probant  multe      très  telas  commoda  ferre 
Hospicio  culte      quam  centum  jugera  terre  ; 

.'^45  rubr.  à  la  marge  Quod  mulier  {es  manque)  prosperitates  conjugii  sibi 
atlribuunt.  Et  infortunia  suis  maritis.  —  350  id.  Quai i ter  omnia  itistru- 
menta  domus  colo  famulantur. 
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Trois  toile»  pur  elles  fik^cs 
Ou  par  le  II  fil  euvres  empilées 

785  (Mus  t[m  lou^i  ks  tmnUmem 
Fais  à  chevaulx  ou  a  jumeiis 
De  terre  ou  il  a  cent  arptnts. 
Ce  Itssniûignetit  cntr'eutx  seqiens 
El  tlieiit  coMlreval  les  rues 

790  yuo  louL  ipiarnjiK'  soc  «1  cliurrues 
PiHient  |*ar  labniin^i^c  iviicjre 
Il  le  convient  aillearb  ile^pendrc  ; 
Mais  ce  qui  vient  i)«  la  quelongtie. 
Qui'  l'en  porle  jouxl<î  la  lorignc, 

795  Nurl  d  jour  sousticut  tout  l'o:>teL 
Clias,cuiie  iie  dorme  los  tel 
Que  h  queloijgue  rien  ne  couste; 
Miiis  (|uî  a  tu  charrue  adjouste 


Deux  hcufs,  il  convient  es  greuters 

HiMi  Foiog,  avoiiiii,  miiîlles,  dtenicrs, 
Herse,  crible,  ra&lel  et  beclie 
Pour  reverser  la  terre  sèche , 
Fourche»  (ÎJ*.'!,  van  et  Umteï- 
Tuu>jLUiis  \  fautt  il  uu  <m  t\ 

8U5  En  ife$i»ens  a  vaut  ou  iimere. 
Et  se  Taguillf^  a  cnusturienï 
Est  mise  avccquo  la  que  longue , 
Elle  fait  trop  ï»ieu  la  besungne 
Et  lie  ruue  a  l'autre  saison 

810  Gouverne  toute  la  nuiisorL 
Les  fiTumei*  se  dieni  tout  fair« 
Et  de  km-i>  maris  le  contraire . 
Dont  par  force  sont  \ainqu*^ri?i^*C!î; 
Tant  aont  perverisesjangleresbeïi. 

815  En  leurs  fais  de  riiâon  n*a  point 


783  À  tcle$  M  teJl«>  TI  touAitles. —  TSi  M  par  elles  compilées  AT  emploiees. 
—  786  i4fîr  et  ft  ;  L  jugcineots.  —  787  M  Et  de  t.  ou  il  y  a.  —  7S9  L  oontre 
aual.  —  790  F  Que  (otu  (uni  q.  â.  cb.  .1  qo;^riquîk  IVmt  Ç  uni  que  M  soit  es 
elui  ABT  ne.  —  79î  A  II  c  bien.  —  7t?3  C  quiL  -*  793  M  qoenaille,  — 
796  r  le  los.  —  l\ri  M  quenoiîleï  l  que  c.  —  7'J8  F  que.  —  7ïni  Û  y  c,  ;  H 
eseoauit;nl;  C  eu  jï.  —  ^OO  .IT  Fuiiis  (Foins)  anoinea  OU  Fuitu;  fîA/  maille  ; 
M  et  d.  --  801  BC  Heeehe  F  Herse  ATBLM  Herbe  /  Herbei'trerie.  —  802  A 
rentîrîMM*  5  eouertii-  CjT  reuerchiei'  ÙFLM  recouurir;  AT  freiehe  (fresche),  — 
803  M  clael.  —  801  CF  il  f.  il;  A  iing  jouel  T  bouei.  —  805  DL  des|>ent; 
AT  et  —  806  I,  icsguille  ;  B  cousticre,  —  S07  A  Esioii  m.  nuée,  —  809  A  et 
lautre.  —  810  F  Gouueriient  T  Gonuerte,  —  811  CM  toutes.  —  815  F  Eu 
culs  f.î  AT  fait. 

Ut  diciint  :  quitquid      vomer  vel  biga  liicratur, 
355  Vastat  et  expeodil,      sed  quamvis  sustiûeatur 

llospicium  mediante  colo,  que  nocte  dieqiie 

Nec  uichii  expeiidit,  sic  oppouuot  quasi  queqiie 

Huic  servire  colo  :      cum  bobiis  oportet  aratrum, 

Denarios  obolo,      Iraha,  tribula,  van|i3''aqae,  rastt'uin, 
360  Sic  fainulantur  ei,  lig^o,  vannus,  furca,  flagellum» 

Qiiippe;  liment  setnper,  moveatur  ne  sibi  belluai. 

Et  si  forte  colo      sarctrix  acus  associelur, 

Tota  sno  solo      facto  domus  iiide  regelur. 

Omuia  se  facere      coucludtmt  nilque  maritos, 
365  Immo,  redarguere      satagunt,  licet  esse  peritos 

Coostet  eos.  Bellis      viûcuul,  non  vi  ratioois; 


361  mtitjeanir,  le  m»,  a  moneatur» 
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Ja  ne  les  prendrés  si  a  point.  Que  souvent  li  scet  aprester  ; 

Tele  com  Tautre  tele  est  Tune  Quant  nuls  homs  n*y  puetcontrester, 

Soubs  le  soleil  et  soubs  la  lune;  835  Non  feroit  Dieux,  au  mien  cuidier; 

Une  mesme  condition  Place  luy  convenroit  vuidier, 

820  Ont  en  leur  jurisdiction.  Qui  le  voir  en  oseroit  dire  ; 

Contre  bons  meurs chascune  excède;  Car  il  n*est  rien  de  femme  pire. 

De  leur  nature  leur  procède.  Leur  mauvaistid  encommença 

Les  drois  sont  plus  cornus  que  cers  ;  8i0  Des  le  temps  Adam  en  ença  ; 

Quant  les  maris  fault  estre  sers  Oncques  puis  qu'il  luy  mescheï 

825  Des  femmes,  c'est  trop  grans  meschiefs,  Femme  a  son  mari  n'obeï. 

Car  ils  doivent  estre  les  chiefs. 

Par  femmes,  par  leur  desverie  Oultre  les  tençons  et  les  limes 

Est  Tordre  des  choses  perie.  Par  cinq  manières  de  sophismes 

Ce  n'est  pas  merveille  trop  dure  845  La  femme  maine  Tomme  a  methe. 
830  Se  le  mari  nul  temps  ne  dure  Droit  est  qu'exemple  vous  en  mette 

Contre  sa  femme  mal  piteuse,  De  leur  prévarication. 

Envers  la  tençon  rioteuse,  Une  sophistication 

819  F  condicon.—  820  A  Ou.—  821  B  les  bons  ;  CFI  bonnes  L  tous  m.; 
DFLM  chascun.  —  823  DM  sers  CLT  serfs.  —  824  /  font.  —  825  A  en  t.  g. 
MT  est.  —  826  AT  Car  homes  d.  e.  —  827  M  femme  et  ;  D  leurs;  BI  reuerie 
C  druerie  T  desueries.  —  828  A  toutes  T  couses.  —  830  Af.la  m.  —  833  manqua 
C  ;  ABT  leur  s.  ;  M  sceut.  —  834  F  scet  ;  M  conquester.  —  836  manque  M.  — 
837  B  vouldroit.  —  810  .4^7  et  enca  CF  en  enca  DLM  ad.  enca.  —  841  BFMI 
qui.  —  842  —  i)  (f«  18  r»)  rubr.  Exemple  comment  la  femme  meine  lomme  a 
meschief  par  redargution.  —  844  /  six.  —  815  C  homme.  —  848  manqtte  L; 
BNe. 

Quot  sunt  sub  stellis      talis  sunt  conditionis. 

Istis  natura      cedit  ;  cum  sint  quasi  cervi 
Cornuti,  jura      cedunt,  sunt  hiis  quia  servi 

370  Sponsi,  qui  capita      fore  deberent  mulierum; 
Est  aut  pejus,  ita      per  eas  périt  ordoque  rerum. 
Rixis  uxorura      si  cédant  ergo  mariti, 
Hoc  non  est  mirum,      cum  nemo  resistere  liti 
Ipsarum  valeat,      etiam  Deus,  ut  puto  vere. 

375  Si  bene  res  pateat,      nichil  est  pejus  muliere. 
Non  paret  Domino  statuenti,  post  prothoplasti 
Lapsum,  quod  jussis  esset  subjecta  mariti. 
fo  6  vo.  Yssa  virum  ducit  ad  metas  quinque  sophiste  ; 

Ecce,  redargutum  facit  illum,  quod  probat  iste 

368  rubr.  à  la  marge  :  Quod  non  est  mit*um  si  vir  cedat  uxori  sue.  —  Ibid. 
cervi,  le  ms.  a  corui.—  376  rubr.  :  Qualiter  mulier  ducit  virum  ad.  v.  metas 
et  primo  ad  metam  redargutionis.  v.  sensuum  primo  ad  linguam.  —  378  so- 
phiste, ms.  sohiste. 
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Par  la  langue  est  .issés  prouvée. 

850  Guy  avoit  sa  femme  trouvée 
En  sa  chambre  dessoubs  Siraou, 
Qui  la  tâpuit  près  du  limon. 
Après  l*euvre  Guy  se  courrouce, 
Vers  sa  femme  frondist  et  grouce 

855  Et  ly  dit  :  ■  Va  fer»,  folie  femme, 
«  Dieu  le  cofifoude  atrps  et  ame  ! 
<•  Ta  mauvai>lit*  est  manifeste.  * 
Lors  fu  hî  iemme  Uiute  preste 
De  son  m  an  red  arguer, 

860  El  respont  :  «  Me  veuls  lu  tuer? 
«  Di  rjue  tu  as?  -  El  te  martir 
Ly  dit  :  1  je  vueil  de  toi  pariir.  » 
«  L'isse  !  pourquoi  mal  parler  oses  t 
I*  De  ki  fail  qu^  sur  moy  imposes 

865  *  Fu  jadis  deccû  mon  père  ; 
ff  Car  il  cuida  veoir  ma  mère 
«r  Qui  soubs  autre  se  mariott, 
•  Mais  sa  vêue  varioit. 


*  Bien  sçay  que  ma  raere  fu  morte 
870  «  Par  tel  fait  de  -semblable  sorte 

«  £t  mes  nyoles  telemenL 

*  Chicr  mari,  di  moy  queicment 
I  Tu  as  pensé  cesle  folie  t 

if  Dout  vieul  celle  merancolie  ? 

875  t  Chier  ami»  me  veufs  tu  deslruire  ? 
1»  Veuls  lu  que  je  vive»  ou  je  rauire 
-  Sans  forfaiture  et  sans  raison  ? 
<r  Tu  seroies  trop  mauvai»  bom. 
f  Di  moy,  que  veuls  tu  (tuu  je  lace^  »• 

880  Le  ehelif  en  plouraul  Tembrace 
El  luy  dit  ■  É  Suer,  je  vueil  ta  vie, 
«  Car  se  tu  esloies  ravie 
«  Du  siècle,  îji  com  fu  la  mère, 
i  Ta  mort  me  serojt  trop  atuere.  t 

885  Elle  respont  :  «  II  convient  doiieqiies 

*  Que  lu  recoguois«ies  que  oncques 

*  Sur  ce  fait  je  ue  fuy  coupalile, 

«r  Ou  je  mourray,  ce  ifesl  pas  fable. 


810  M  lame;  T  omet  asses.  —  650  IM  Que  çuy,  —  853  fi  leure;  B  est  cou- 
ronrc.  —  «51  A  froncist  B  groiidist  D  frendist  L  fr»Tidîsi  CFMT  frondiat.  — 
861  AT  Et.  hiy  dist.  —  mi  MT  éii  partir.  —  863  AT  Las  p,  si.  —  865  ABT 
Ainsi  fu  d.  —  8*38  LT  la  v,;  A  lui  v.  T  le  v,  B  ci  v.  —  870  B  De  tel  f.  —  871 
A  auillee  T  a  iiilleé  CD  ayeUes  /  aoeugïee.  —  874  B  mirancoUe  CF  indiUirholio 
/  nieleurolie.  —  876  B  moire  ou  viue;  T  omet  fe  êecond  je;  M  ou  que  m,  — 
879  ^fî  tu  V.  —  880  ABT  Tantost  le  cheuf  si;  /  Et  tantost  le  du  —  885  /IT 
Elit*  dist  j]  te  iï  El  lui  dist  îl  c.  —  886  M  recongnoissancc.  —  887  A  tu  ne  fus 
LM  suy.  —  88«  ABll  sans  uullc  ;  A  faille  B  faible. 


380  GoDJiige  Guido  sua  thalaîiio  siib  Simone  visa. 

Post  opiis  inquit  :  s  Abi  !  meretrix  maolfestaî  «  Kecisa 
Voce  viri  dicit  millier  :  «  Boue  vir  peramate, 
«  Die»  quid  habes?  »  Récitât  que  vidît.  At  illa:  «  vir!  a  te 
a  Uividar  1  Heu  t  quia  sic  pat  ri  visuin  fuit  aote 

38S  «  Mortem  matris;  in  hoc  visu  patris  variante 
«  Sic  obiere  mee  veliit  omnes  progenitrices, 
ce  Quamvis  iosontes.  Quid  agam?  Vir,  quid  michi  dices? 
«  Ecce,  cîto  morîar.  »  —  Pro,  contra,  vir  meditatur; 
Sed  tandem,  sponse  credens,  staiim  lacrimatur. 

390  Gui  mulier  :  a  booe  vir,  vis  quod  vivani  ?  »  —  ^r  Volo,  kara, 
«  Dulcis,  Gda»  bona;  tua  mors  nimis  esset  amara, 
*<  Heu  !  michi,  quippe  tuo.  »  —  «  Quod  dicas  ergo  aecesse 
tt  Esl,  te  mendacem  super  hiis  totaliter  esse, 
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ff  Or,  di  tantost  que  c'est  mensonge  Par  le  sophisme  deceûe. 

890  «  Et  qu'il  l*esl  advenu  en  songe  ;  905  Werris  assés  nous  le  lesmoigne. 

«  Car  par  pareilles  destinées  Cils  Werris  vit  en  la  besoigne 

«  Sont  mes  devancières  flnées.  »  Sébile,  sa  femme  espousée, 

A  ce  point  ne  sçot  que  deffendre  Dessoubs  un  homme  supposée, 

Le  mari,  mais,  sans  plus  attendre.  Qui  heurtoil  du  bout  de  Teschine. 

895  En  la  présence  des  voisines,  910  Werris  s'en  plaint.  Mais  la  mcschine 

Des  commères  et  des  cousines  Le  fait  et  Teuvre  renia 

Par  serement  se  repenti  Et  jura  que  couple  n'y  a, 

Et  jura  qu'il  avoit  menti  En  li  affermant  le  contraire. 

Et  qu'a  tort  l'avoit  accusée.  Le  bon  homme  ne  sçot  que  faire; 

900  Ainsi  fu  sa  fenmie  excusée,  915  Ne  scet  lequel  des  deux  il  croie; 

Dont  il  dut  bien  estre  hués,  .\dont  devient  plus  blanc  que  croie. 

Quant  ainsi  fu  redargués.  Le  chetif  fu  tout  esbal 

Et  pensa  qu'il  estoit  traï. 

Avec  la  langue  est  la  veûe  Fuyant  ala  a  sa  charrue. 

889,  90  intervertis  dans  3/.  —  889  Af  Et  que  ce  estoit  toute  m.  —  890  T  omet 
est.  —  891  iî  paroles.  —  892  C  aflinees.  —  893  M  ne  se  pot.  —  897  B  serement 
fait  ;  ABT  sen.  —  899  F  Et  que  a  t.  il  a.  —  901  ^  T  deust.  —  902  L  reguarduez. 
—  D  (fo  19  yo)  rubr.  Semblable  exemple.  —  903  MI  et  1.  v.  —  901  LM  la  s.  — 
905  A  Verus  T  Vuerus  D  Werris  C  Werois  D  Wuerris  FL  Vuerris  M  Verrois 
/  Verris  ;  AT  omettent  nous  (A  si  le  t.)  D  le  nous  L  les  n.  —  906  C  Cy  w.;  CL 
a;  L  sa  b.  —  908  manque  C;  Bl  fu  posée.  —  lH)9fi  quil;  909  et  910  manquent 
DFLM;  910  seul  manque  T;  A  lit  910  Aussi  com  se  fust  sa  meschiue.  —  912 
est  dans  C  à  la  marge.  —  913  C  enfermant.  —  914  BL  scet.  —  916  D  Adonc- 
ques  ;  A  deuint  ;  C  croire.  —  917  manque  dans  BCF  (dans  F  un  blancj.  — 
919  C  Fummant  /  Filant  ;  M  sen  ala. 

«  Aut  statim  moriar,  tribuentibus  hec  michi  fatis 
395  «  Matris  defuncte.  »  Vicinis  iste  vocatis 

Se  juramento  mendacem  voce  fatetur. 

Ergo  redargutus  dici  ratione  meretur. 

Ut  linguam  visum      plerique  redarguit  illa. 

Ecce,  per  exemplum      probo.  Quedam,  dicta  Sibilla, 
400  Supponebatup,      Werrici  femina.  Factum 

Ipse  videns  queritur      nimis  inde  ;  sed  illa  quod  aclum 

Est  negat,  aflirmans  sponso  contraria  ;  nescit 

An  visis  credat  vel  dictis,  immo  stupescit. 

Iste  miser  solitum  petit  agrum,  siilcat  eiimque  ; 
405  Cogitât  hic  et  ibi,  post  fluctuât  inter  utnimque. 

Baucis  ad  arva  venit,  que  factum  noverat.  Ipsum 

396  rubr.  à  la  marge  :  Exemplum  qualiter  ducit  ad  metam  redargutionis 
quoad  visum.  —  398  Ut,  le  ms  a  Et.  —  405  ms.  Cogitabat, 
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l.aqucllr  psioil  du  fait  nprtse, 

A  son  ccitit  m  quclongne  a  prise. 

Ce  fut  On  u  ci  s,  h  flamc  sage. 

Pour  mener  a  fin  son  nje^isage 
925  Vint  aux  rhamps  de  mnlic-r*  pUiinn  : 

Au  premier  filait  rotige  laim* 

Et  si  en  por(oil  de  la  Idanrlh^ 

Mucio  assés  près  di^  sa  ii.in<'lie. 

A  basse  voix  a  sala^ 
930  Celu^  (\m  isloil  bpllii»?, 

Et  dit  qiravfflïui'<?  i'anitiinp. 

*J':uilos;t  rau<  a  «^a  rougtî  laine 

Et  rcposl  au  boni  de  la  roif  ; 

Li  bhmclic  inist  a  sa  courroie, 
935  £n  sa  quelongnc  la  cban^a  ; 

Par  grant  cuulele  reftranga. 

Le  boiivîi'T  rfirmeni  stî  merv«^ille 


i)uaijt  il  vit  bbriibt^  la  verrneilli 
.Miiuit  lut  pendis  et  t{>iUes voies, 

diO  Quant  il  ol  euhanné  trois  roics, 
Luy  cnrprist  que  c  ostoit  a  dire. 
Elle  re<»pondi  :  «  J'ay  grant  ire 
«  De  ce  que  deux  tcslei»  avés  ; 
a  Jr*  ne  svay  se  tous  te  savés, 

l»iri  ff  Mais  je  les  vny  ?ip*!rl*»nif'nt    • 
—1  Nonay,  >di>lil,<"  eerfainement!» 
Tasta  son  chkin  deux  mains  si 
Que  bien  aiidûit  que  fui  ainsi. 
Er  puis  a  dit  que  bien  H'^voil 

950  IJue  la  veiie  fanlstî  a  voit. 
Que  Sebille  e^iloil  voir  disatil 
Et  qu'a  tort  Taloil  despisant, 
Baucitâ,  qui  oujull  sravoit  deguile, 
Luy  jura  ado  ut  que  Sébile 

055  Pour  tout  le  monde  entièrement 


VÏ22  manque  LT ;  A  Qui  Untroduict  par  telle  guise;  B  saint  C  scaînt  Z>  chient 
F  sceint  ;  D  ce  que  langue.  —  9Î^  A  El  fii   B  Or  fu  ;  A  bietrix  T  bistrii. 

—  921  A  Qui  moult  sauoit  de  beau  langage:.  —  t)2n  A  champ.  —  927  LM  «m- 
porioit,  —  92H  ^4  Bien  coiiuertu  de<;sôubz  sa  niaoce  ;  T  ^rnche,  —  931  T  omet 
dit.  —  932  Ul  Ja  r.  ~  9^3  BM  bot;  .4  raie  M  h;iyr,  —  931  A  coiiraîe.  —  935 
L  pstranchn,  —  930  AT  Une  grant  caiiti3Île  irouua.  —  937  M  bovcr  :  A  sonueni» 

—  aS9  A  omet  et;  BC  iouteuoies,  —  910  4£>  acbciie  B  esche  T  e^^eheiie  CLM 
nnhenae  F  en  hennc  /  laboure  ;  M  voyes.  —  913  £>  De  ce  qminL  testes  ;  L  trois 
i.  /  Unt  de  t.  —  945  ATCAf  le  v.  BDFU  Je?  v.  —  917  M  m  teste,  —  918  LM 
qnil  :  D  s^ui  hit,  Ua  autres  fust,  —  950  j4  ciTncie  T  face.  —  952  BCF  despisanC 
ATDLMi  desprisant  ou  deprisant.  —  953  A  T  Biatrix.  ^  955  A  Par. 


Voce  sahuifera  décorât,  sed  dod  ibi  (Ixum 
Dicit  iter,  rabeam      Dens  lanain,  fineqne  snlci 
Clam  deponit  earn,      capil  albani  netque,  BubiUci 

410  Meus  titubât,  sulcis      tribus  actis,  visaqiic  mira 
Querit.  Cui  Baucis  «  Ego  nescio,)»  mecha,  <x  sed  ira 
«  Sutîi  mirabiliter,  inicbi  cum  videâUn-  aperte 
«  Qiiod  vobis  capita  duo  siint*^»  —  «  Non  est  ita  certe  ^  » 
Bostar  ait,  capilc  tacio,  Coiicludit  et  ille 

413  Inde  suum  visum  falsum  Uriguainque  Sibille 
Vei^am;  leslatur      Baucis»  ciii  detegit.  «rlUa 
a  Non  meatiretur,  »      aithec,  «  Werrice,  Sibilla 
«  Pru  toto  muûdo,»      Brevis  ut  sim,  cetera  non  do. 
Sic  visus  visum  nonvisum  teslificatur; 

420  Ergo  redargulus  vistis  rnuliere  probatur. 
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Ne  luy  feroit  faiils  serement.  975  Delés  son  lit  par  nuit  oscure  ; 

«  Certes,  VVerry,  bien  fait  a  croire  ;  Hochier  faisoit  la  couverture. 

«  Sébile  vous  disl  chose  voire.  »  Fort  le  saisi  par  les  cheveux 

Ainsi  Baucis,  la  coustumiere,  Et  puis  luy  a  dit  :  c  Est  ce  veus 

960  Luy  fist  belluer  la  lumière  ;  «  Que  vous  estes  ici  venus? 

Dit  fu  que  Tueil  ne  la  veile  980  «  Larron,  vous  serés  bien  tenus  !  » 

N'avoil  pas  la  chose  veue.  A  sa  femme  dit  Frameri  : 

Ainsi  seroit  homs  redargus  «  Doulce  suer,  bien  sera  meri, 

S'il  avoit  tous  les  yeux  Argus,  «  Mais  que  bien  le  puisses  tenir.  » 

965  Puis  que  femme  le  prent  en  cure;  Sa  femme  en  laissa  convenir 

Femme  de  vérité  n'a  cure.  985  Et  ala  quérir  le  pestail. 

Il  avoit  leens  du  bestail. 

Femme  dit  que  la  touche  ment  La  femme,  qui  ne  fu  pas  ivre. 

Et  confute  Tatouchemenl  Son  arfii  franchement  délivre 

Par  argument  et  par  fallace.  El  amena  Tasne  en  son  lieu. 

970  De  pluseurs  exemples  pariasse,  990  Du  mesfait  paya  le  tonlieu 

Mais  un  pour  briefté  doit  souffire.  Par  le  fol  conseil  de  la  femme, 

Autrefois  avés  oï  dire  Laquele  couvroit  son  diffame. 

Comment  Frameri  se  prouva.  Frameri  fiert  et  s'esvertue 

L'ami  de  sa  femme  trouva  Telement  que  son  asne  tue 

958  F  dites.  —  959  ^4  T  biatrix  C  bauce  F  bauche.  —  961  T  le  ciel  {on  peut 
lire  orel)  A  Dist  que  loreillez  ne.  —  962  manque  L.  —  963  L  regardus.  — 
964  B  aguz.  —  967  L  chose  M  couche.  —  968  ABT  Est  (T  con  fute);  A  confine 
/  confuse  ;  A  par  couchement.  —  969  ABTI  argumens.  —  970  B  argumens.  — 
971  C3f  omettent  un  L  bien  (dans  D  un  ressemble  à  bon).  —  973  plusieurs 
mss,  ont  ce,  d'autres  se.  —  974  T  a  deux  fois  de  sa  femme.  —  975  T  escure. 
—  976  A  Le  ciel  faisoit.  —  977  ABC  écrivent  veulx  DLMT  veux  F  veus;  L  est 
ce  par  v.  —  979  C  Quaues  este.  —  980  B  vous  estes.  —  982  T  bien  vous  s.  A 
vous  s.  ;  F  sera  b.  ;  DLMI  marry  ABTCF  meri  ou  mery.  —  983  ATM  puissiez  ; 
/  puisse.  —  984  B  laisse.  —  985  M  querre  ;  A  pastel  T  pestueil.  —  988  AT 
Francement  son  amy.  —  990  CZ)  trulieu  /  le  treu.  —  991  AU  sa  f.  —  992  FU 
sa  d.  —  994  T  omet  son. 

Tactum  confutat  mulier.  Probo  per  Framericum, 
Qui  juxta  lectiim  per  crines  cepit  amicum 
Uxoris  de  nocte  sue.  «  Soror  !  ecce  latronem,  » 
Inquit,  «  eum  teueas  1  eo  quesitum  pugionem.  » 
425  Sed  mox  uxor  eum  dimittit  abire  reoeptum, 

Illi  subslituens  asinum,  quem  clam  per  ineptum 
Ysse  consilium  mactat  vir.  Martiriato 
Sic  asino  statim  lumen  petit  ille  ;  parato 
Lumine  Burnellum  stratum  videt.  Inde  flet,  isti 

Vs.  421  rubr.  à  la  marge  Exemplum  quaîiter  dudt  ad  metham  redargu" 
tionis  q%u>ad  sensum  tactus. 
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995  Et  i|Ufi  «lu  peslnil  l*assorama  ; 
En  ferant  Inrron  le  iioioma. 
Puis  ullimia  df  hi  chaiidiille  ;         1015 
Kl  qnHiU  il  vil  hx  granl  raervéill% 
En  plrjiiranl  liiy  fist  f  ri  sic  (nsle 

iOOO  El  luy  (li>t  :  «  Bruiirl,  bonne  beste, 
R  I\is  ne  Tavoïes  tîesservi  ; 
•  Trop  mal  a  toi  advbtjr  vj.  *        1020 
Lors  la  ferame  se  recoudj!» 
El  juroit  qii'aulrcs  n\v  loucbu 

1005  El  que  nu)  autre  n'y  senti, 
Toutesvoieî*  elk*  menti. 
Framerî  euidoît,  i»ar  saint  Cosmc,   U)25 
Qiïù  cfî  fu*?l  soii^'tîs  ou  faniosjut'  ; 
0  sa  femme  s'ala  concilier . 

1010  Si  cam  vons  o)es,  le  tourlner 
Fu  redargu  par  ccst  exempte, 
Qui  nous  est  Laillié  assés  ample.     1030 


A  melhe  de  faiilâ  esl  meni^ 
Le  fol  mari  mal  ûssm\é  ; 
De  femme  ne  se  puet  deffeudre. 
De  la  lune  nous  fnnl  entendre 
Par  paroles  et  par  revel 
Que  soit  une  peau  de  veêl. 
Combien  que  soit  cliûSé^  impossible, 
Vtielenl  prouver  qu'il  soit  loisible 
A  croire  i:e  et  plus  grant  cbosc. 
N'est  nuls  qui  contredire  Pose 
Ne  sonstenir  a  rencontre,  ains 
Estuet  que,  par  amour  constraîiïs 
Ou  par  tendon,  on  leur  oltroye 
Et  qu'en  die  que  Tcn  le  cnjye. 
Faindrc  et  dissimuler  ronvienl; 
Bien  le  seiy  el  bift»  m'en  souvient. 
C*Gst  merveille  quant  femme  tonne. 
Car  a  ecut  diables  se  donne, 


ÎK^  M  le  somma.  —  990  loi**  les  mis,,  sauf  D,  chandelle  [D  eh»nd«ille).  — 
998  A  Et  il  voit  la  grande  m.;  /  caulelle,  —  1000  A  dualce  b,  —  1001  BUfl 
MUoie.  —  1002  B  A  toy  tr.  m.  AT  A  loy  fiduiser  t.  m.  v,  —  1003  C  courrouça. 

—  1001  F  coucha.—  1006  ADF  en  m.  —  1009  A  alla.  —  1010  A  le  ouez  t.  -^ 
1012  B  asse.  —  O  [C^*  21  v*)  rubr.  Coramc^nr  lomme  esl  mène  a  melle  de  fauli, 

—  1013  F  fu  m.  1017  À  VMxel  --  1018  ABT  eest  ;  CDFUfl  ce  s.  une;  Af 
jieel  ;  CDU  vel.  —  1019  A  quil  est  B  que  c<:st  FI  que  ce  s  ;  /  omet  chose.  — 
1021  B  Accroire  est;  A  A  croire  et  pi,  grande.  —  1022  F  omet  nuls.  —  102-4 
A  CoDui{  ni  B!  Estoit  C  Esicnt  —  1026  A  que  len  d.  quon  ;  C  ùmel  le  /  les.  — 
1028  C  me  s.  —  1U29  B  mcrnéil!es. 


430  Dlcens  :  «  Burnelle,  bona  bestia,  non  memisti 
n  Ilanc  mortcm.»  Mire  culpat  tactiim  referentem 
Falsa  sibi  somiiiimqiie  stiuni,  fatuam  quoque  mentera. 
Ecce,  redarguitiir  exemplo  taclus  ab  isto 
Per  miiliercmqne  capta  providit  Egisto. 

435      Ad  iBetam  falsi  ducit  millier,  quia  lunam 
Nobis  esse  probat  verbis  pellem  vitulinatn. 
Hoc  iinpossibile  vel  majus  vît  stupefaclus 
Conccdit  sepe,  rixis  vel  amore  coactus, 
Fiûgere  sclt  mira  mulier  mireque  colorât 

440  Ficla,  licel  falsa,  jurât  juraûdoque  plorat. 
Ut  sibi  credatur  dat  centum  demonibus  se. 


V«.  435  rubr,  à  la  marge  Quod  mulier  ducit  vit^urn  suum  ad  metham  fal- 
torum, 
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pArjtimnl  fjnfiti-fTHTîl  ptetirc; 

\i0»  \)  car  f  oir  nr  ^M  dire, 

Ji  >t»  lor^  roiJgKt  d'ire. 

Oui  ey  n<^  »onl  pat  nmaistés, 
Qtt^  pour  ïmeifé  rottvient  {uitser, 
1040  Rt  «1  itfl  vim«  vnrii  pîi<c  btj^er 
I*<*  tr(i(»  piirf^T  de  l<njr  iÏÏme, 
Car  j'ay  ailleura  ûssét  a  faire, 

LeH  femmes  Salariuri  vâinquirHiil 
El  m  h\  lin  le  di'^coiillrerit 
OUr»  Piir  fc'niîiH'N  tu  M  ordnni^s 
Kl  par  huir»  lihindicri»  mcf»<?s 
Jus(]ue»  .1  niolhc  de  cuidier; 


ll<»nj  de  lay  Ir  firent  mnlier 

l'fMir  l«fs  idole*»  aourer. 
KifiO  OndjUKS  ne  <çi»l  faint  la!  -  -  - 

Qu*il  y  peû^l  mcltri'  rc» 

Fnode  df  frmiDc  î 

Art  ne  raivon  n'y  ^  1  ulle, 

Quàfil  il  util  t<i  croit,  tfue  it  ne  (atJl« 
1055  Uuf  ddaiis  ses  las  soit  cheûs. 

Oiianl  Salemtm  fa  dfreûs. 

Lors  dfî  son  nirsfnit  <e  »i 

El  di?l  i[m  reloiirner  vn 

Il  fil  menés  par  In  riti^ 
tOOO  Par  devant  l'uni versilé 

De  Inus  qui  le  volrent  teoir  ; 

Mais  onrquf  s  n'i  pot  ponrvroîr. 

fuis  que  pur  ftiu^^-nins  ûû%tO}s 

Fil  pris  Je  plus  ^ugn  des  roys, 
1065  Snïemon,  plein  de  sapicn^^»^ 


HVt?  ff  m.  —  ItKïl  Ç  faoe<^in*^nt.  —  |t)35  A  Kt  croy  que  voir  ne  scru  4iit<  d, 

—  ÏUCW  /i  gni  «ont.  —  Um*,  h>  ma«</u^H(  dans  /.  —  1040  H  Ititssier  D  Jsiigser, 
-^  iOtî?  —  />  (fo  t^  r«)  fii6r.  Comment  lomme  est  mené  a  raetic  de  inopinachfs. 

—  UU&  r>Fl.W/  f.  fti  se*  (/,  cfli  Di  non)  corps  pencs;  C  las  lu  0.  -  1016  C  fu  œ, 

—  1050  F  neatoit.  -  1055  /?  est  chen».  —  1000  manque  L, 

Sed.  eertc,  quaritu  mnledicit  fomina  plus  se, 
Tanto  credo  niirmî^  illi,  quia  dicne  nescit 
Vc*nnn  ;  qmni  l'orti;  8i  dixeril,  iiide  rubescit, 

445  liiilitita  licct  patcatit  exriiipta,  paratÎB 
Ule  iiiireïTt*  tamiui  volui  causa  brevitatis. 
^  î*"  \d  motam  diu^il  iîK»|»iiiî,  vah,  SatomoDcm, 

Qui  Alatuad  cohiil      cunlra  U>ns  rationpin  ; 
llio  »G  non  poluit      ratinno  nec  arte  lui^ri» 

480  n<îU  !  quiii  conoinsus  furril  punuis  tmilieri. 

Scd  poftt»  indi*  didcH»,      pcr  vicias  crdilur  urbis, 
80  jMirgaro  voleiig      errnenUbu!*  iindique  lurbis, 
Oiim  «ic  rox  Salomon,  miindi  sapieutia  luta, 
D«*ccphiH  furrit,  corjrbidn  quud  csl  idiola 

4tK(  El  i)lti8  qiiam  raluus  fallaci  qui  mulicria 
Crédit  tti^rnioul  ;  lacrimi»  lUH  pn.stea  veris, 
81rul  0|ro  lion,  qui  nuî^ororuin  naitupt^  miî*er  »uin, 


mUA    V 


I^ffuifit   ■««««*»»  an  in>  rnit 


IMfl 


ÛvSFWËMÏrr; 


Kt  qu'il  abusa  Ôe  science 
Par  femmes  fit  [Kir  ifiir  n<pii!, 
Dôijcques  est  fal  et  ydjot»: 
El  |tltKs  qtii'  fol  4|iii  aux  paroles 

I07«t  (Irait  «I**!»  frmmcs  nices  el  foies. 
Eti  ht  tin  en  a  nwl  loyer; 
I*(ourpr,  jremir  cl  lerniaw 
En  coriviiMit  et  grans  et  |jl*1)>, 
Si  Cùiu  je  f;tiâ,  qui  sny  choti», 

1075  Lf*  plus  etielif  tie  luus  elamt^^ 
l*(mr  c<?  qtie  je  my  Uli^mnH, 
Serf  des  serfs  ^n  toute  main*''  ■* 
Et  tfiamirp  licvaal  ilcrrierr 

Femmes  «covênt  plus  d'une  note. 

1080  Que  prarifit;i  a  Arisiotè 
!*♦  rv.vfuiriiî.j^,  Fliinlies» 


Dévisées  en  pluî^eurs  liranches» 
Priores,  l^ustcros,  logique, 
Ne  scicncjî  tnatlicmaliqne? 

lOXr»  l^nr  la  f<'mme  (ont  seurmonta 
Alor^  que  par  dessus  mu» ta 
Fa  vainqiu  d«'s  nietlies  le  roiiistrè. 
Ou  chief  luy  mist  frain  ^^t  riuii^t-P- 
Mme  fu  a  huloêetsme, 

WH)  A  liarlKislumu,  a  dariiLinhuic  ; 
Si)ii  clieval  en  ti^t  la  barne^R' 
Bt  II*  |mip)ni(  comme  nne  asncsï^e. 
La  joininre  trop  se  hancha 
Lor^,  qimnl  k  masie  chevaucha. 

Ufilb  Le  sîouvcrneur  fu  gmivernt^ 
Et  le  giMulu'  f»  alterné, 
FJlè  est  agent  «l  il  souirruil; 

A   lnTinîr  '■iniis  (MIc  s,'nlTrrii(. 


m?j  AF  qui.  —  U)6^  A  Dont  est  il.  —  bm  A  a  paiule<.  -  1071  DlMl  81 
corn  je  swts;  C  je  siii  c*b.  —  1078  mantpie  D  ;  A  inte^'vertti  1077  et  78.—  O 
{f*  3!i  r*»)  vub)\  Comment  lomrne  cM  mener  a  meihe  de  ïolccime.  —  1079  B 
J'emme  scet  (rop  plus.  —  1080  [if  Qrn.  —  IOt*l  AT  Perinmenea  et  D  Pai'iame- 
Éiaiis  />  Parurmeuins. —  1085  A  Q«e.  —  1080  danâ  C  à  ta  marge;  AfiT  Adoni 
jie  [B  omft  que).  —  lOJ!iî7  A  d.  maistreï.  —  1089  A  >?e  ne.  —  lOW  ,4/J  bar- 
haâtotne  (i  barbaconne  C  habar»?tysme  F  tiarbalwsme  ;  F  et  b.  AT  barbatiii» 
D  barbusinie  />  h.irisnie.  —  l(>i>l  C  Dun  ch.  ;  /  moyiiessc.  —  l(H^i  A  T  Su  j,  — 
Ii)Oi  ^  K(  de  gouiieraer  sauaiicha  ;  C  la  nulle.  —  1097  A  haslaut  If  atlauC  T  n 
tint  f  aioue.  —  1098  A  homiir  ;  C  soufTroit. 

Qiûd  Pcrianiietiias,  quid  Eleachi,  qiiiJve  Priera 
4t)0  ProsiiDl  advet^stis  illam»  quid  Poâteriora, 

Tolaqae  quid  logica,  Irivium  quid  quadriviuaique? 

Ut  verum  fatear,  niulieri  servit  ulruoique. 

DuxiL  Âristoteleiu,  nielanim  quiiique  maj^islrurn, 

Ad  soloecisnium,  cui  freaum  sive  capisLram 
465  lustar  equi  posiiit.  Nolens  dimlttere  sellaiii, 

Iluiic  âtiinulo  pungeos  equilavit  sicut  asellam. 

Deformi  pcr  eara  juactura  mas  cquitatur, 

Et  regitur  regere  debens;  geaus  altcrutratar. 

Hec  agit,  lue  palitiir,  equitis  qui  jussibus  hignit, 
470  Qui  stimuUs  etiam  varialus  frigit  et  ignit. 

Hic  se  confutidit  generis  preposterus  oi^do, 

Sîcut  psalteriuiii  sûciatuin  riun  ilcrariurdiL 


402  ulramt^ite^  ms.  uiru tique.  —   172  p^alUriuiHt  ms*  spalUnum* 
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Afin  que  pour  c<;  soit  creiie  ;  Hors  di*  loy  lo  firent  vuidier 

Jamais  n'en  seroit  recreûe.  Pour  les  idoles  aourer. 

En  parjurant  faintement  pleure;  1050  Oncques  ne  sçot  tant  labourer 
Mais  plus  maudist  et  plus  deveure,  Qu'il  y  peûst  mettre  remède. 

1035  Mains  y  croy,  car  voir  ne  scct  dire,  Fraude  de  femme  tout  excède  ; 

Et  se  voir  dit,  lors  rougist  d'ire.  Art  ne  raison  n'y  vaut  pas  maille. 

Des  exemples  y  a  assés  Quant  hom  la  croit,  que  il  ne  faille 

Qui  cy  ne  sont  pas  amassés,  1055  Que  dedans  ses  las  soit  chefls. 
Que  pour  brieflé  convient  passer,  Quant  Salemon  fu  deceûs, 

1040  Et  si  ne  vous  vueil  pas  lasser  Lors  de  son  mesfait  se  douloit 

De  trop  parler  de  leur  affaire,  Et  dist  que  retourner  vouloit. 

Car  j'ay  ailleurs  assés  a  faire.  Il  fu  menés  par  la  cité 

1060  Par  devant  l'université 
Les  femmes  Salemon  vainquirent  De  tous  qui  le  volrent  veoir  ; 

Et  en  la  fin  le  desconfirent.  Mais  oncques  n'i  pot  pourveoir. 

1045  Par  femmes  fu  si  ordenés  Puis  que  par  femenins  desroys 

Et  par  leurs  blandices  menés  Fu  pris  le  plus  sage  des  roys, 

Jusques  a  methe  de  cuidier;  1065  Salemon,  plein  de  sapicnce, 

1032  Ç  ne.  —  1033  C  faucemcnt.  —  1035  A  Et  croy  que  voir  ne  sceit  que  d. 

—  1038  B  Qui  sont.  —  ia39,  40  manquent  dam  I.  —  1040  B  laissier  D  laisser. 

—  1042  —  D  (f«  22  r»)  rubr.  Comment  lomrae  est  mené  a  mette  de  inopinache. 

—  1045  DFLMl  f.  fu  ses  (L  ces  Dl  son)  corps  pênes  ;  C  las  fu  o.  —  1046  C  fu  m. 

—  1050  F  nestoit.  —  1055  B  est  cheuz.  —  1060  manque  L, 

Sed,  certe,  quanto  maledicit  femina  plus  se, 
Tanto  credo  minus  illi,  quia  dicere  nescit 
Verum  ;  quod  forte  si  dixerit,  iade  rubescit. 

445  Infiaila  licet  paleant  exempla,  paratis 
Hic  differre  tamen  volui  causa  brevitatis. 
fo  7  vo.  Ad  metam  ducit  inopini,  vali,  Salomonem, 

Qui  statuas  coluit      contra  legis  rationem  ; 
Hic  se  non  potuit      ratione  nec  arte  tueri, 

450  Heu  !  quin  conclusus  fuerit  parens  mulieri. 

Sed  post,  inde  dolens,      per  vicos  ceditur  iirbis, 
Se  purgare  volens      cernentibus  iindique  liirbis. 
Gum  sic  rex  Salomon,  mundi  sapientia  tota, 
Deceptus  fuerit,  concludo  quod  est  idiota 

455  Et  plus  quam  fatuus  fallaci  qui  mulieris 
Crédit  sermoni  ;  lacrimis  flet  postea  veris, 
Sicut  ego  fleo,  qui  miserorum  namque  miser  sum, 
Servus  servorum,  dum  me  considère  versum. 

Entre  vss.  446  et  447  rubrique  Quod  mulier  ducit  vit^m  suum  ad  methatn 
inopinabilem.  —  Entre  vss.  458  et  459  id.  Quod  (ms.  quid)  mulier  ducit 
virum  suum  ad  metham  soloecismi. 
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El  qu'il  al>us.T  *io  science 
Par  femrirfis  et  |)ùi'  It'ur  riote, 
Dofxujues  est  lui  et  ydiolt? 
Et  plus  qtii'  fui  inn  aux  paroles 

!070  Croit  di*!*  femmes  nict*s  el  foies. 
En  l;i  tiii  m  n  im\  loyer; 
l*!*Miri'r,  ^tmir  et  Irrnioy^r 
En  rouvienl  pI  ^iraiis  et  poli:^, 
Si  coin  je  ùk,  ((ui  suy  chcti*, 

1075  Le  plus  clielif  lie  tmis  clam^* 
PûurTi»  qia*  je  stjy  lii|;aint?s, 
St«rf  des  $*'rh  cmi  Imifc  iiiaïuere 
Et  tourné  ce  devant  dern*?ri*. 

Femmes scevciU  plus  d'une  noie, 
1080  U'i«  pmtifii^i  a  Aristote 
PmarmtMiias,  Elenelies, 


ÉM  Vh«  <'s  en  pluseurs  braiifluîs, 
Prioreâ,  ï*o>leres,  linéique, 
Ne  scienn^  malheiivaliqtie? 

tOKfi  ù\T  h  ftitiftic  l(»ut  ^eurmonla 
Alors  qu()  par  dci>;sui»  monta 
Et  vainqui  des  ujelbes  lo  mAhln». 
Ou  «Itk'f  Iny  mist  fraiii  rt  rhevesln- 
^lerie  fti  a  >oloëri>mc, 

I<»ÎK>  A  l»aj'l>a^lumei  a  bartuirisme; 
Sou  cimv&l  L'ii  Ikt  lu  barne^ae 
Et  h)  poît;noit  comme  une  usiiessc, 
L'i  jiiiiitiH'e  trop  se  haucfwi 
Ltirs,  quant  le  uinsle  rhevauchn. 

101)5  Lu  gouvcrntMir  fu  gouverné 
Et  le  cendre  fu  alleruiî* 
Elle  osl  agent  el  il  souflTroit; 
A  hennir  sous  «Ile  s'olTroit» 


lOOti  ^Fqui.  —  1068  A  Dont  est  il.  —  lOUO  A  a  paroles.  -  1071  DlMt  S: 
corn  j«  suis;  C  j«  soi  ch*  —  1078  manijue  D  ;  A  mtn-r^riU  1077  cl  7î*.  —  /) 
(f*  33  r")  rtibv.  Comment  lomme  est  meaèir  a  niethe  de  solecîme.  —  UW  fi 
Fismiùe  sctfl  irop  plu^,  —  108Ô  BT  Qm\  —  1081  /47'  Peeiamenw*  et  Ù  [*/u4amtf- 
niaiis  D  Paruemeniîts,  —  UW5  J  t^ue.  —  108G  dan»  C  à  la  marge  ;  A  HT  Adom 
que  {B  omet  que).  —  1087  A  d.  maistrei^.  —  1089  A  Ne  R*\  —  101«)  AD  bm- 
t>astome  Û  barlmcunne  C  bîibîiretosme  Fbarbatosmeî  F  cl  b.  AT  Unvhnûaw 
U  bairbtisime  D  barisîiu*.  —  lOlH  C  Dun  ch.;  /  moynesse.  —  KKKI  AT  8»  j,  — 
10^*1  A  Et  de  gonuerner  Bïiuancbîi  ;  C  la  maie.  —  H>97  *1  hastant  /l  niDiiit  7'  » 
tînt  /  niouc.  --  lfJÎ*â  J  honnir  ;  C  soull'roit. 

Ouid  Periarineoias»  quid  Eleachi,  quidvc  Priera 
kWW  ProsuLiL  ad  versus  illam,  quid  Posleiiora, 

Tolaque  qutd  itïgica,  trivium  quid  quadriviumque  ? 

Ut  veruin  fatear,  muUeri  servit  utrunique. 

Duxit  Aristotnlein,  metarum  quiaque  magislrum, 

Ad  soloecismum,  cui  freaum  sive  capislriim 
465  Instar  equi  posuit.  Nolens  dioxittere  sellam, 

Ihïuc  stitnulo  fjungens  equilavit  sicat  asellaïu. 

Defurmi  per  eani  jouctura  mas  equitaLut\ 

Et  regiUii'  regerc  debens;  genus  alicrutratiir. 

Hec  agit,  hic  paLitnr,  equilis  qui  jussibus  liiguil, 
470  Qui  stitiuilis  etiam  variatus  IVigit  et  igoit. 

Ilic  se  confundit  geneiis  prepostcrus  ordo, 

Sicut  psaltedum  sociatuui  cum  decacordo* 


46?  uitu^nque^  ms,  uu*uttgye,^  112  pmUeHunu  m«,  s^nilterium. 
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La  fu  Tordre  prepostcré, 
1100  Ce  dessoubs  dessus  altéré 

Kt  confondu  ;  car  mal  s'accorde 
Psalterion  au  decacorde. 
Certes,  cesle  chevaucheûre 
Fu  incongrue,  mal  seûre. 
1105  En  ce  fu  grammaire  traie 
Et  logique  moult  csbaïc. 
La  ne  sç^voit  parler  nature, 
Pour  ce  que  par  Venus  luxure 
Est  aux  decre|)is  entredite. 
1110  L'eure  puist  estn»  la  maldile, 
Que  telement  se  supposa, 
Ne  que  tel  fait  penser  osa  : 
Il  cuidoit  après  clievaucliier. 


Pour  soy  en  amours  essaucliier. 

1115  En  ce  fu  de  sens  mal  garni, 
Car  par  elle  fu  escharni. 
Elle  le  déçut  aussi  en  ce 
Qu'elle  n'ot  point  de  conscience. 
Au  descendre  de  sus  la  croupe 

1 120  S'en  ala  et  lui  fist  la  loupe 
Par  manière  de  moquerie. 
Je  ne  sçai  par  quel  dervcrir 
Osa  a  Fenvair  entendre 
Quant  sa  verge  ne  pooit  tendre. 

1125  Nature  dampne  le  vieillart; 
Oultre  pouoir  par  son  vieil  art 
Plus  appelé  qu'il  ne  puet  faire  : 
Double  pecliié  luy  est  contraire. 


fo  8  r^ 


1099  AT  prcposteree.  —  1100  C  De  dessus  dessoulz  ;  AT  altérée.  —  1102  L 
Sarterion  ;  A  Satrelion  a  desacorde  T  a  de  ta  corde  Af  a  sa  decorde  /  liors  de 
sa  corde.  —  1104  AB  incongneue  (-gnuo  ;  T  a  incongrue);  FJ  et  mal  s.  — 
UOd  B  omet  ce.  —  1108  B  venuz  C  venu;  AT  v.  et  1.  —  1110  A  Luxure 
{T  a  Leure)  B  Leuure  ;  C  peult;  AB  omellent  la.  —  1111  T  telle  femme  s.  — 
1112  DFLMÏ  qua.  —  1113  i4711  la;  A  voult.  —  lllT  A  omet  le;  C  omet  aussi. 
—  1118  L  Car.  —  1119  A  Du  d.  ;  T  de  dessus  D  de  sur  ;  BCF  dessus.  —  1120 
C  elle  1.  i.  —  1123  T  en  ;  AT  la  auoir  C  au  lenuer  ;  A  attendre.  —  1121  6' 
j)oit.  —  1126  manque  L;  A  On  déchoit  par  le  sien  vieil  art.  —  1127  D  com- 
pcte  M  conuette. 

Est  equitatura  solocstioa  dicta,  probrosa. 

Est  barbastoma,  quod  plaae  docet  hic  data  glosa  ; 
475  Est  incougnuis,  est  improprius  hic  equitaadi 

Ordo,  lion  ordo,  qui  nostros  significandi 

OiTeadit  quoscanque  modos.  Ars  gramaticalis 

Istud  posse  stupet  fieri;  rubet  ars  logicalis. 

Hinc  etiam  uatura  loqui  miraater  abhorret, 
480  Et  quia  decrepitum  Veaeris  lascivia  torret. 

Ysse  supposuit  se,  post  supponere  credens , 

Que  sibi  non  tenuit  pactum  post  ista  recedeus. 

Qualiter  iste  senex  invadere  jura  juvente 

Presumpsit,  miror,  virga  sibi  déficiente. 
485  Damnât  enim  natura  senem  qui  velle  coegit 

Ultra  posse  suum,  ratioque,  sibi  quia  pegit, 

Ordine  perverso,  mulierem,  sic  equitatus. 

Unde  duplex  in  eo  pretenditur  esse  reatus. 


473  probrosa,  ms.  probosa. 
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Dê8  ckêvauh  la  contlîcion 
1130  A  voit  y  selon  m'cnltsuciun  ;  1150 

Si  s(>ivoit  ffïrc«  île  nalurc 

El  lit-  niisori  ol  rie  rlroituir. 

Pûurquov  n'y  vindrent  eiilx  le  cours  t 

Pmin[uoy  no  liste i»l  m\x  secours 
ir35  Â  leur  oieutslrc  et  a  leur  niaisLrt't  1155 

Ji'  ne  sçay  commciit  ce  pot  eslre 

Que  iliroiit  les  logiciens 

De  ïmn  supliisin  s  iincieu:?. 

Quant  teurtioctt'ur  *!t  leur  seigneur 
1140  Fu  n  t'onlusiun  ^reignetir  11  GO 

Qn'nMcques  mais  nv  fii  f«l  tundu  * 

Plus  ne  pot  estro  ronfondu, 

L.i^  !  qno  liira  [diiliisop)ii^% 

Quant  ligure  d'amijluliolie 
1  f  15  A  ti*  ^Tiint  fijiûslrc  decefi  f  1 165 

ÛHcques  tel  fait  ne  fu  veû  : 

Femme  fu  ciievalier,  el  Tomnit' 

Fil  le  clieval  portant  la  »oinme, 


Embridi*  soubs  barbe  cbenue* 
l*ar  cesl  aliu*  est  ailveriue 
Aux  arciens  conlinuHc 
r*Gtifusii>ii  perprtuplc. 
tk>8  maulx  loups  soionl  ils  nicngii^, 
S'ils  uc  s*en  sont  deptiii  vcngliM 
Cest  livre  prueve  quelcment. 
Ou  que  snye,  en  ijwel  cliîment, 
h*  suy  menés  a  reste  rnellie. 
N'est  qui  renirib^  mVn  prnmelte. 
Car  maffrnme  e&l  trop  in:jil  cliarui- 
Tous/ours  est  de  leaf'ûiis  armt^e, 
Dont  je  suy  mis  en  i^rienornieiilr. 
Je  soiispir,  je  pleur,  je  lamente, 
J\ii  pire  ni-il  que  ticvre  quarte, 
(AimmerK  inttrrai  ce^l«-  capte? 
Je  ne  la  sçai  entiluler 
Fors  que  de  ptourer  el  ukr. 

Afin  que  femme  putst  troubler 


Pt'oh  piidorl  iste  senex  fit  equorum  cûEdilioois 

490  Qui  vim  nature  cogDOverat  el  rationis, 
Sed  qaare  oatiira  siio  ratioque  ministro 
Non  succurreruut,  miror,  tantoque  magislro, 
Nostri  verbosi  quid  diceut  iode  logiste, 
Cuin  sic  conclusus  fuerit  doctor  siiiis  Isfce  i 

493  Eruboo  fari.  Quid  dicet  philosophia, 

Cmn  sibi  doctorem  deccperit  ampbibotiat 

Siimmiis  Aristotcles      equus  est  et  femina  miles; 
Quod  patet  ex  istis  :      kec  militât,  bic  equitatur, 
Pro  qaibus  artislîs      confusio  perpetuainr. 

SÛO      Qualiter  armatis  Petre  rixis  agitatus 

Ûucor  ad  banc  metam»  probal  hic  liber  inde  notalus, 
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Son  mari,  elle  fait  doubler,  Que  pour  honneur  ne  le  dit  mie. 

Voire  repeter  d'une  pose  Adonc  est  moult  fort  assailli  ; 

1170  Dix  fois  une  meïsme  chose.  A  riote  n*a  pas  failli  ; 

La  chose  trois  fois  recitée  Contre  soi  est  tendu  le  las. 

Veult  encore  estre  repelée.  1190  Que  fera  donc  le  povre,  last 

Semblant  fait  que  point  ne  l'entende.  De  quoy  se  pourra  conforter  ? 

Kt  ne  cuidiés  pas  qu'elle  tende  Trop  a  pesant  fais  a  porter. 

1175  Fors  a  son  mari  courroucier.  Car  les  tençons  des  maies  gloutes, 

Le  bon  homme  n'ose  groucier.  Des  mal  paisibles  presque  toutes 

Veuille  ou  non,  faut  que  la  pais  quiere  1 195  Sermontenl  fièvre  continue  ; 

Pour  doubte  qu'elle  ne  le  (iere.  Leur  riote  trop  continue. 

Elle  glose  tousjours  le  pire. 
1180  Ainsi  ne  scet  l'omme  que  dire,  Tous  les  sens  del'omme  se  deulent; 

N'il  ne  scet  lequel  doie  faire,  Il  ont  droit,  se  plaindre  se  veulent, 

Car  il  voit  bien  qu'il  ne  puel  plaire.  Des  femmes  et  de  leur  outrage  ; 

Soit  en  parlant,  soit  en  taisant;  1200  Puis  qu'elles  sont  en  mariage 

Son  fait  est  tousjours  desplaisant  ;  L'omme  font  troubler  et  irier 

1185  Et  luy  dit  la  maie  ennemie  Tant  que  ses  sens  font  empirier. 

1173  C  riens.  —  1171  C  entende.  —  1177  L  omet  faut:  /4  il  f.;  ATI  omcUent 
la.  —  1178  manque  ^.  —  1179  L  la  piere.  —  1180  A  Pour  ce.  —  1181  C  II 
ne  s.  ce  quil  B  Xeil  ne  s.  que;  ATI  il  d.;  AI  doit;  1183  manque  T.  —  1184 
T  Tousiours  e.  s.  f.  A  Car  rien  ne  fait  que  soit  plaisant.  —  1187  /)  mort  f.  — 
1193  CDFLMJ  Car  les  t.  des;  A  Contre  t.  BT  Contre  les  t.;  AT  de  ;  B  omet 
gloutes.  —  1194  A  Mal  p.  poures  com  t.  ;  LT  De  m.  ;  M  maies  p.  —  1195  / 
seul  Seurmontcul,  tous  les  mss.  Seurmonte  ;  ./)FLM  et  continue.  —  1196  J 
maintenue.  —  D  (f"  25  r«>)  rubr.  Comment  tous  les  sens  de  lomme  troublez  se 
plaingnent  de  la  femme.  —  1201  F  Homme. 


Gujus  enim  vicio,      presertim  cuni  lacrimetur, 
Nec  titulus  minio     nec  ordine  carta  notetur. 

Gogit  spousa  virum  quod  idem  decies  repetatur  ; 
505  Ut  sic  turbet  eum,  per  me  quam  sepe  probatur! 

Non  intelligere  fingit  se  ter  repetita; 

Hinc  ea  vir  repetit,  velit  aiit  non,  pace  petita. 

Sed  que  dicuntur  in  partem  deteriorem 

E.xponit  sempcr,  dicens,  quod  propter  honorem 
510  Ipsius  vir  ea  non  dixit.  Rixa  paratur 

Inde  viro  statim,  taceat  vir  sive  loquatur. 

Ergo,  qnid  faciet  vir,  quando  tacendo ,  loquendo 

Sic  conturbatur,  opprobria  tôt  paciendo,  / 

Entre  vss.  503  et  504  rubrique  Quod  mulier  ducit  virum  suum  ad  metam. 
nugationis. 
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FVeniicrcnicnt,n*rsl  prts  merveille, 
NiMs*^  fait  .lîsouniir  ron^illt'. 

1!205  Trop  tmistsoti  fie  fûmnieqiu  tvtKty; 
Cîrr  pr  la  stînsililc  exr.irlleiict' 
Esl  le  sens  d'omun'  r.orruinpii  : 
j'en  suy  tout  soiirt  *^t  tout  rompu. 
Ccst  oivbj^^o  timsjours  sourie, 

\tU)  Tout  L'slûurdist  et  tout  estuuui'. 
I'f'rr*'ttp  a  l'orrillc  me  tinc, 
L\m  me  ticslruil  et  urne. 
Apres  hi  ^rii'ftnent  me  iltiinaioe 
Qu'on  voit  ik  m4's)«'uh  la  fontaine 

1:215  ItuUsi!l<T  contreval  ma  fîicr  ; 


Force  île  [ilonr  uiuh  yeuK  l'iVacc; 
Eu  (tluunutl  tdule  se  de:>tluo 
La  su  lis  taure  tic  m  i  veiiiî. 
Eu  mes  leruies  n'a  nul  sejnnr  ; 

1220  Jrî  veille  de  nuit  <■!  lie  jour. 
Par  riolc  me  convient  faire 
Tout  ce  qui  est  au\  yeul\  contraifiv 
Il  n'est  mm  quf  puisl  Iravaillîer 
Les  yeulx  lunl  tam  tiùi  le  veiltiLT. 

1^5  iMa  femme  contre  moi  revel*», 

Mon  cliief  p.'ir  fonçons  esrerVelfs; 
Kn  mes  yeuU  appcrcnl  le^  fosse*, 
Tûfit  ont  ^&té  de  lermet  grosses  ; 


l2Ûi  A  oméi  Je.  —  1W7  C  Et.  —  12<1«  Q  sol.  —  Um  D  Dîi-t,-  C  oerilh^.  — 
1210  L  «"isonrrlisl.  —  \2\\  A  wieslriue.  —  \2\2  A  Lorf^ille,  —  1215  B  Unillce 
DL  l'ui.^SL'Jêr  M  Pisîtelt?r  /  l'i>»soîlçr  :  B  h*  f.  —  1210  li  Pour  ci*;  A  plonr^ 
DLMf  plonrer,  —  1^20  F  vntW  ;  £.  ¥Ouucnt  ii.  et  jmir,  —  \2H  CfflJt  ipie,  — 
I22r>  A  resueillo* —  1226  Â  CîseerueilJe  B  asseruelle  C  eschornelle  D  lïseJicinielle 
F  est  cmiâlle. 


Cuiii  cuuctas  febres  *    snperent  rixe  inuliebresf 

515      Omaes  sensus  de      niipta  miiliere  qiierimtur  ; 
Aures,  que  siirde      pro  erebris  efticiuntur 
Rixis,  cum  scnsibilis  excellcntia  sensutu 
Ôorrtimpat.  Siu'diis  factus  pro  litibns,  ea  !  siim. 
Est  hoi'oîogium      quod  aulla  cessât  in  Uora 

520  Daos  Pelra  litigiiira,      plus  qiiam  uola  clafa  ,  soiiora. 
Heu!  propter  liniaa      iixoris  liligionuu 
lû  faciem  lacriinas      dérivât  Ions  oculoram. 
Fluxit  enim  tota  visas  subslaacia  ceci 
In  luctus,  lïisi  tlere  diu  quia  uil  ego  l'eci 

51H  Lugens;  assidue  vigilo  de  uocle  diequc 
lu  rixib,  patieus  oculis  contraria  queque, 
Qnid  uiagis  esse  solel  oculis  i^Tave  qiiam  vigilare 
la  rixis?  Solet  hec  etiana  caput  cxcerebrare. 
Ex  qno  visus  obit,  fosse  restant  quasi  feole, 

530  Cuui  videam  mediaute  parum  veï  tiil  ego  sole. 

Tota  catharrata  cerebro  pro  debililalr»^ 

Plena  corisa,  detlet  naris,  et  obtetiebrato 


^  9  V*. 


5li  supèrentt  m  s,  KHsperent,  —  Entre  511  el  515  rnhriqiie  UuaUtt'f  omtws 
senHUH  viri  ttivhnd  oongHeruntur  de  inxUievt,  —  517  rubr,  ii  h\  marge  primo 
de  auditu*  —  521  j<l.  de  visu,  —  531  i<i.  de  odoratu. 
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Dojit  ma  lumière  n'est  pas  vraye;  Souvent  m*estuet  mon  nés  mouchier; 

1230  Peu  voy,  fors  quant  le  soleil  raye.  Si  ne  scay  la  cause  touchier 

El  en  après,  pour  la  feblesce  Dont  me  vient  malerel  ou  rume; 

Du  rume  qui  mon  cervel  blesce,  1250  Car  doleur  tout  le  sens  me  hume, 

Mon  nés  ne  puet  rien  odourer;  Si  n'est  merveille  se  je  bloise; 

Roupies  lui  estuct  plourer.  Trop  suy  dolent,  dont  il  me  poise. 

1235  La  narine  est  d'umeurs  emplie  Mon  cuer  est  oppressé  par  ire. 

Que  la  corise  multiplie.  Certes  je  n'ai  talent  de  rire. 

El  fait  aler  le  malerel  1255  Le  chief  me  deult,  ne  suy  pas  aise, 

Jusques  au  col  ou  halerel  ;  Desvoié  sui  par  mal  d'extaise. 

Car  Fumeur  y  assemble  toute  Après  j'ai  perdu  le  gousler  ; 

1240  Donl  le  nés  souvent  me  dégoûte.  Au  gousl  ne  puis  rien  adjousier. 

On  dit,  quant  le  cbief  est  enferme,  La  femme  par  usage  mucbe 

Il  n'y  puet  avoir  membre  ferme;  1260  Dessoubs  mortier  ou  dessoubs  huche 

Tous  se  deulent  avec  le  chief,  Ce  que  a  son  mari  doit  plaire. 

Tous  participent  au  mcschief,  De  la  viande  qui  mal  flaire 

1245  Dont  les  eurumés  sont  péris  Luy  offre  quand  il  veult  mangier. 

Et  pluseurs  mors  par  tels  périls.  Crueusement  s'en  scet  vengier 

1230  DLM  l'our  voir  /  Pour  vcoir  fort;  A  omet  fors  ;  A  rayone.  —  1232  DM 
rnmcu  /  rumeur  ;  D  cuer  [changé  en  serueil).  —  1233  F  endurer  /  adorer.  — 
1234  A  Rompies  A  conuient  D  estoil. —  1235  D  nuture  ;  C  dunieur  Z)  du  meurs. 

—  1236  B  Qui  laccroisse  ;  AHFM  Qui  CDL  Que;  AD  monteplie,  les  autres 
multiplie.  —  1238  IWL  ou  au  h.  A  ou  en  h.  CFMl  Jusques  au  c.  ou  h.  —  1239 
A  rcsemble. —  1243  C  Toutes.  —  1215  i4  rumez  ;  C  humeurs;  ^4  si  y  sont  pris; 
DL  perilz.  —  1246  M  tielx  péris.  —  1247  A  Comment  me  faut  ;  C  mentent.  — 
1219  B  cur.  F  et  r.  —  1250  B  mon  s.  —  1251  C  Se.  —  1253  A  Maint  est  bien. 

—  L  réunit  1251  et  55  en  un  seul  vers  :  Certes  je  nay  talent  ne  suis  pas  aysc. 

—  1256  AC  mal  extaise  BDFL  mal  dcxtaise  M  ma  de  exaise  /  tel  mesaise. 

—  1261  ABL  qui.  —  1262  L  De  dcviandc  ;  M  quil.  —  1261  il  veult. 

Fluxibus  humorum  nervo,  iiil  seotit  odoris 

Obstructus  nasus,  qui  cunctis  stillat  in  horis. 
535  Guncta  soient  capite  maie  sano  niembra  dolere, 

Unde  catharrati  sic  qiiam  plures  periere. 

Que  sit  origo  meo  nisi  jam  pretacta  catharro, 

Nescio  quippe,  quia  quasi  devins  omnia  narro. 

Cor  gravis  ira  premit,  caput  estuat;  ecce,  dolorine 
540  Et  caput  invadit,  venit  extasis  avia  forme. 
Si  quid  spousa  viri  gustabile  senciat  ori , 

Abscondit,  dando  semper  de  deteriori, 

Unde  viri  gustus  desuetus  totus  acescit, 

Ipsis  quas  odit  epulis  uti  quia  nescit. 

511  rubr.  à  la  marge  de  gustu  (ce  dernier  mot  à  l'encre  noire). 
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'  Qui  repoiU  la  viande  l)Oiinv 
El  (If  la  mauvaise  liiy  duîiriê. 
De  cék  qu*tm  du  il  refttser; 
Si  ne  SL'tU  da  son  goust  iis^en 
S1I  vcuU  [H us,  clk*  fil  if  [ififi^c 

1370  De  r:tvc5  Qii  de  *^icon'c; 

SU  veiil  |»oi$son,  cliar  liiy  apr^sti*, 
Tou^joui^  csl  fie  liiy  grtîVt^r  [ircsle  ; 
S'tt  veult  viii,  il  avra  rervujjic; 
Ainsi  nri*sl  il,  m\  que  jt»  voisc, 

1275  Ainsi  Pt»rrHl<^  me  tnunuente. 
Sr  1.1  viandi*  eMml  sanglcnte, 
Il  faut  (juc  h  nnanjne  m  boive 
El  que  uiaugré  nncii  la  rL'voiv(\ 
Je  n'en  puis  mais  sft  je  l»i  rïonlile , 

1280  Kllc  met  si  pf^nst;**  lonlc 

A  moi  Liûuljler  t'I  emp^srlniM', 
Ilimi  uc  m'i  vaull  le  preeschier. 


So  je  vnt'il  blanc  piiin  ou  gaâlel  « 
Kl  le  rtîtiHinnî  le  rn*  fri 

1285  tfiie  j**'>'  grnan  plnin  dr  îrvain, 
Afin  que  phis  me  semble  vaiiu 
De  la  ïaiiguo  miil  afrr «♦'«% 
Mal  disant  cl  desordence 
Vueil  icv  t'OHj;noistn'  mi  uytT; 

JïJDU  Dten  la  vueille  êxcinamt* niffr  ! 
iiî  dt  bi  langdo  ÏNTrenoll»*  ; 
EHe  est  ilf*  trop  parler  isnclK* 
El  en  parlant  a  dmïbli^  ment, 
l'iHirquoy  jV  \^em  (kuiblfmi'nl, 

l^t)5  \la  langno  n*ys(<  liabonillior, 

Tiint  ci'icnl  adlr  d»!  ma  inuuilli«r, 
Qniinl  tsl  présente;  dfe  iirulnwrii*; 
1V1  qite  ma  fï^jroU»  rrlonme 
Kl  est  par  sa  jaunir  ijuassi^e  ; 

13(.KI  Je  ne  H'^i  de  cbose  pasîi^c 


1267  /i  reste,  --  \m9  Cl  SI  —  1270  F  Dps  ;  AFrahr^^.  —  im  DFLM  Tanl 
par  est  felonnesse  boste  /  Tant  est  elle  niAnlvaise  beslt?;  ^1  le.  —  1*^^77  L  vault, 
—  1^78  A  Ù  m,  moy.  —  128fï  Ofirtiî  C  à  In  maro^  ;  C  mcst.  —  1282  matK^i/e  C; 
4  Ne  riens  ;  F  ny  v.  £  ue  me  v,  —  198:<  j4F  pain  \Annr.  —  lESfi  F  gruyan  plus  ; 
L  g.  piiin. —  \2B6  manque  C.  —  1287  .1  ipii  mal  l'wrQictS  C  aflTraiDee  L  eufrenee. 
1288  .1  Mesdisant;  B  mul  ordonne.  —  1290  C  \v  vnoiL  —  1291  manque  L; 
A  \\\v  qnoy,  ie&  autvti  Fonr  q.  --  12?^)  U  babonkr  /•"  liabeiiUer.  —  12ïi6-l35d 
man/yu^nl  M,  qîU  éU  in$ér4s  vs.  U76,  —  12%  iî  maniioUer. 

54S  Quod  probo  quuttidîe,  quia,  si  sibi  pisa  pelautur, 

Préparât  uxor  olus;  si  pisces,  itide  paraatiir 

Carnes  exuste;  si  vimini,  prava  pulecta, 

Que  mauducOi  bibo,  licet  esscut  iîta  crueuta, 

Cum  nil  Lam  nietuam  qiiam  Petre  verba  luaausque.  f^  *j  ^^^ 

5S0  Heul  [quej  quouiodo  lue  pcrtiirbct,  cogitât  usque. 
Si  Ubum  libare  velit  vir,  reruiua  pauem 

Furfureum  sibi  dal,  ut  eam  dimittaL  iiiauem. 
Quid  diccs  linj^aia?  Deus  excumaïunicet  illaui 

Fer  quam  dupliciler  pcreo  1  dieu  Petrouillaïu. 
Irai}  LiugiKi  loqiicns  titubât  Petra  prcstîutt*.  Uuiesclt 

Quippe  loqui ,  quuoiain  quid  agat  pcrterrilauescit. 

Qtiitquid  ago  vcl  dico  Petre,  mox  verba  retorquet 

Iii  caput  i[)sa  meum,  me  pnngit  me  qtioque  torquet , 

Diminiiit  aoiuen  et  diffaniat  mea  verba. 


550  qu*  n'c^t  pAs  duos  1«  Lei(e  pnuiiiif;  malâ  raouûtatùur  l'ti  ajouté  au-des^u^ 
de  quornôdo^  -^  553  rubr.  à  la  itiarge  de  Hngua, 
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Ne  du  temps  présent  rien  rctraire  Dont  je  n'ai  de  quoi  moi  deffendre, 

Qu'elle  ne  die  le  contraire.  Si  m'csluct  faillir  a  ma  proye. 

Mon  nom  diminue  et  diffame,  Perrette  forment  me  guerroyé 

Et  toutes  mes  paroles  blasme.  Et  touche  et  fiert  et  csgraline 

1305  Je  suislionteus.  ce  n'est  pas  truff<;,  1320  De  ses  ongles  par  aaline. 

Car  souvent  me  sert  de  la  buffe.  Souffrir  m'estuet  ses  e^darnies, 

Car  mes  bourses  sont  mal  garnies. 
Jadis,  ou  temps  qu<»  je  pouoie,  Ha  !  que  je  doy  bien  dénouer  1 

Es  courlils  puissamment  fouoie  Souvent  me  souloie  jouer 

Deux  fois  ou  trois  sans  demourer;   1325  Par  grant  soûlas  amonesté; 

1310  Bien  y  sçavoio  labourer  Or  ay  je  passé  mon  esté, 

Et  touebier  a  la  molle  cuisse.  En  yver  suy,  qui  me  deveurc  ; 

Mais  com  orendroit  plus  ne  puisse  Nulle  puissance  ne  demeure. 

Touebier  ou  labourer  Perrette  Qu'en  diroye  ?  Bien  voy  sans  doute 

Que  peu  ou  nient,  car  ma  pbaretre    1330  Que  j'ay  perdu  ma  vertu  toute. 

1315  Est  vuide  et  mon  arc  ne  pnet  tendre,  Bien  voy  qu'impotence  me  nuyt; 

1302  F  dit;  C  au  c.  —  1301  D  tout.  -  1308  A  Aux.  -  1307  L  poulaye.  — 
1308  C  fouage  L  fcuoye.  —  1313  CDLMl  ne.  —  1314  A  sajetle  B  planète.  — 
1315  A  puist.  —  131G  A  quoy  pour  ;  BL  me.  —  1317  F  Dont  ;  U  mestoit  C  me 
tuet  AI  me  fault.  —  1318  A  Forment  p.  —  1320  B  ataine.  —  1321  B  Souuent  ; 
C  me  tuet  A  me  fault  ;  A  ces  estourmioz  B  oouardies  ;  L  estarnies.  —  1322 
ruhr,  D  (f«  27  vo)  Comment  maistre  raahieu  pour  son  impotence  veult  céder 
aux  biens.  —  1323  A  je  me  ;  A  dcsner  ;  les  autres  dénouer  {ou  deuouer) 
/  desuoer.  —  1328  F  me.  —  1329  A  je  voy. 

560  Inde  tacens  rubeo,  ruitiume  palma  superba. 

MoUia  qui  feiiiora      tangebam  janque  placenter 
Sepe  ter  absque  mora      virgulla  colendo  polenter 
Proxima,  vim  tactus  amisi,  tangere  Petram 
Gum  semel  in  mense  nequeam,  sed,  quippe,  pharetram 

565  Gum  vacuam  prorsus  habeam,  tendi  meus  arcus 
Non  possitque,  sue  prede  valitudine  parcus. 
Sed  quamvis  Petram  non  possim  tangere,  tangit 
Me  tamen  uuguibus  ipsa  suis,  me  cum  quibus  angit 
Ut  taugam,  quamvis  tangendi  nnlla  facultas 

570  Sit  michi,  cum  bursas  ego  non  habeam  bene  fultas. 

Ha!  quociens,  quociens      lusi!  Mea  prétérit  estas, 
Gui  succedit  hiems,      est  nulla  morosa  potestas. 
Et  cur  plura  feram  ?      Ver  brume  jam  quia  cessit, 
Non  sum  quod  fueram,      virtus  mea  tota  recessit, 

561  Rubr.  à  la  marge  de  tactu.  —  Entre  570  et  571  rubr.  dans  le  texte  Qua- 
litev  viatheoluhts  propter  suam  impoteniiatn  vult  cedere  bonis. 
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Huit  lui^  uij  (M.'iii  m  ijiir  mi)l 
Soiitote  jadis  M)ularior 
El  acoliT  el  e^nibrai  itT. 

1335  Oretidrait  jilns  ne  mr  aoiilatu^ 
Je  stiy  »ss(;!ï  [tins  îrm  que  glace. 
\la  femme  venli,  el  j*r  ne  puis. 
Ses  drois  r<  (juicrl  souvciil  depuis» 
Que  je  luy  vchs>  a  payer; 

13i0  Je  fais  le  souri  potir  délayer; 
Elle  teucu  eu  pktiio  audience, 
El  je  vueil  par  impaciejice 
Tt>iil  bissier;  <*i le  le  refuse  ; 
El  se  je  de  demis  luns  use, 

1315  Penclk"  dnuhli'  <l  f.dt  graul  nuise; 
Lors  est  envers  moi  mal  curluist); 


i^niii  iH'  >r  <r>M'  lit*  repose, 

'!  uns  >;es  drois  allegtie  et  propose  ; 

Mon  itnpolenre  est  anoncie, 

1350  Et  dil»  se  la  bourse  fronei^ 

i\e  puel  payer  It?  droit  pour  elle, 
One  j'avrd  pîuue  Lurporclle. 
A  ses  m>i;lës  me  vient  pdlier, 
De  mes  dirvensplus  iPun  milli«jr 

1355  ï*ar  fureur  tle*ronl  et  esracljt*, 
Le  satjg  fait  issir  de  ma  face. 
Ti'l  farl  rintàeun  jour  renouvelle 
(lellc  luaudile  Perremlle. 
Hieii  envers  elle,  c'e»l  Innl  rler» 

I3<»U  N'y  vauit  ♦spro  ne  iiondcr  , 
Je  suy  vaincus  ou  je  pers  plucc  ; 


13:^1  F  ^nih,  el  .ic.  ;  C  a«:eul<?r.  —  1337  ÙFLMÏ  omeUfnî  veoll  ;  D!  pris  L  M*?i 
pris.  —  1338  A  DeiJ  dr.  requiers  HF  Souucnt  i\  ses  d.  CDLMl  S»«s  dr.  req, 
sonm?nt;  lU.M!  de  pris.  —  laiO  A  suis.  -  13IÎ  A  Va  ÎL-elU..  —  13B  A  so.  — 
VMi  A  Et  se  d.  d,  t.  lui  u.  ;  fi  demi  tour  F  dt'diic  ioui  C  desny  ton^  L  dviuy 
tous.  —  t3l5  D  nul.  —  1347  .1/  e,  ii<^  ne  r.  —  l3iH  fî  sou  droit,  —  13tU  C  aurtn- 
cicr.  —  1350  A  four^ii-,  —  l.'^j  A  veuJl  /^  viennent,  —  13:»5  UDl  nrrjiche  T  en- 
rache  -^Fesrachc  /.  Hmii;*?,  —  Vj^-ff]  mss,  f^ce.  —  1360  ^1  tx>ugler.  —  13GI  B 
vamcnx. 


575  Olim  qui  Qovics      iixoris  claustra  uolebam, 

Factiia  sum  glacies      qui  i'ervidus  esse  solebatii. 
Vult  uxor,  sed  ego      aeqiieo  ;  petit  liée  sua  jura; 
Non  sol  vende  uego      factiis;  magis  aspidf»  dura 
Litigat  tpsa;  bonis      volo  cedere;  respuit  illa; 
580  Utor  semitoiiis  ;      vocem  décuplât  Petronilla, 
Mox  tacet  odardus,      faciei  quaudo  tuiuose 
latiior  aspectus,      Allegat  eiiiiu  Pctra  pro  .se 
Jus,  quod  si  aequeat  iaopis  rngosa  crumena 
Sulvtîre,  pro  noxa  statuatur  corpore  pena. 
S83  Tuûc  uugiics  acuil,      ut  cis  me  devoret;  iili 

pereunt  luichi  mille  capilîi. 
discedo  sanguine  picla. 
rénovai  coojunx  nialedieta. 
iniehi  prosunl  cusis  et  umbo; 
vel  ei  dimitto  platuam. 


Gratia  nuUa  jduit; 
Post  hec  eu  m  facie 
Ilec  quasi  ipiottidie 
Nil  ad  versus  eaoi 
S9U  Seiaper  succumbo 


Entre  5t»0  el  5P1  rubr.  d»ns    l«»  t-eité     //*V  lorfuitm^  tlt  Guidom  set^vicnte 
suo  qualitti  *<?  tff^Ht  dam  tiiifftîtttr. 
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Souvent. appert  sur  moy  la  trace.  «  Rien  ne  fait  il.  Soit  par  la  gueule 

1380  «  Pendu,  car  il  laisse  à  moi  seule 

Monvarlel  lors  convient  qu'il  aille  «  De  la  maison  toute  la  cure 

De  loiiig  regarder  la  bataille  ;  «  Et  de  Tenfant  la  nourrelure 

i365  Miiis  n'ose  vers  nous  accourir,  «  Et  d'autre  part,  se  m' ait  Dieux! 

N'il  ne  m'oseroit  secourir  ;  «  Les  nourrices  es  autres  lieux 

Trop  craint  celle  qui  se  rebarhe,  1385  «  Ne  sont  pas  ainsi  onerées. 

Que  ne  le  preignc  par  la  barbe,  «  Cbier  tenues  et  onorées 

Si  corn  je  suy  souvent  tenus  ;  «  Sont  partout;  il  n'y  a  nourrice 

1370  Arrier  s'en  fuit  les  saulx  menus;  «  A  qui  l'en  ne  face  service. 

Bien  voit  le  lieu  n'est  pas  seur,  «  Et  les  maisnies  qui  les  servent 

Dehors  m'atenl  a  mal  eûr.  1390  «  La  grâce  des  dames  desservent,  n 

Adoot  y  seurvient  la  nourrice  Hien  scet  la  nourrice  opposer, 

Et  crie  hauU  cora  folle  et  nice  :  Que  doit  dormir  et  reposer, 

1375  «  Dame,  vecy,  se  Dieu  me  sault,  Roire  et  mangier  a  voulenlé, 

«  Le  garçon  qui  a  fuit  le  sault;  Afin  qu'elle  ait  du  lait  plenlé  ; 

«  En  la  ville  s'en  va  esbattre,  1395  Dit  que  l'en  donne  de  randon 

«  Tout  par  moy  mo  laisse  débattre.  Ailleurs  a  chascune  grant  don. 

1362  —  D  (f®  28  v»)  rubr.  Comment  le  varlet  nose  aidier  a  son  maistro.  — 
Idum  F  omet  lors.  —  1304  ,1  esgardcr.  —  1305  L  noises;  A  moy.  —  1366  A  Ne 
il  ne  mose  C  Ne  il  noseroit.  —  KÎ69  B  ]y  \  D  venuz.  —  1370  A  omet  sen  ;  B 
refait.  —  1372  A  en.  —  13V3  DLM  il.  —  1374  F  omet  hault  ;  A  omet  et.  — 
KHO  B  Son  •?.  L  garront;  A  ung  s.  —  1377  F  sentra.  —  1379  F  ny  ;  A/  Riens 
prendu  il  (pendu  est  une  correction).  —  1380  M  Car  il  laisse  ;  FL  aist  B  est 
C  oust.  —  1382  C  toute  la.  —  1383  CF  si.  —  138 1  DF  en.  —  1387  A  aoui-noes 
B  ordonnées.  —  1389  C  manies  L  maichines.  —  1390  L  en  d.  —  1391  A  poser.  — 
1392  AI  Quel.  —  1391  A  quait  ;  ADLI  lait  a  p.  M  du  1.  a  p.  —  1395  A  quelle  en 
d.  ;  fi  a  r.  F  a  grant  don  /  a  grant  r.  (ACDLM  de  r.). 

Prclia  Guido,  cliens  meus,  a  longe  speculatur, 
Qui  inichi  non  audet  succurrerre,  ne  teneatur 
Per  sua,  sicut  ego,  gemobada.  Sed  quasi  mutus 
Dimittendo  domum,  cnm  non  sit  ibi  bene  tutus, 

595  Me  foris  expectat.  Tune  nutrix  clamât  in  altum  : 
a  Ecce  suus,  domina  mea,  fecit  garcio  saltum 
«  In  villara.  Nichil  ipse  domo  facit;  est  michi  soli 
«  Sarciua  tota  domus  vestre  quam  nutrio  proli. 
<(  Quid  pejus?  Nutrix  alibi  non  sic  oneratur, 

600  «  Immo,  tota  domus  illi  favet  et  famulatur. 
«  Est  jus  nutricis  quod  dormiatatque  quiescat 
«  Semper  edatque  bibat,  ut  in  ubere  lac  sibi  crescat. 
«  Dantur  enim  reliquis  nutricibus  optima  dona; 

593  gemobada,  ms.  gernoboda.  —  598  tota,  ms.  toto.  —  599  alibi,  ms.  abbi, 
—  601  quiescat,  ms.  quiescit. 
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Puis  dit  :  «  J 'ay  cest  seigneur  s«;rvi  ; 
f  Puis  Veuve  que  m*!  assmi 
a  AiUîinl  (Je  mon  pnifif  i  Uylc 

UOO  «  Comme  dVnhaniRir  le  rivage, 
ti  U  suis  a  lui  ruai  lunsou^V, 
*  hm\  voy  que  >U(^  mlurlmu*c; 
♦t  Lfs  autres  saut  plus  injrcuses 
•f  El  ue  sorU  yn^  laril  curieuses, 

1 105  ••  Crmi  j»;ifuc  est  ccnn^  amassée; 
•f  Combien  que  j*î  soie  lasstV 
<i  L»*'  ce  que  toute  jour  trâv*.'ille» 
X  Si  convient  il  que  pur  nuit  vetlle»  « 
Lors  !iL  noiirnre  mal  e!>talile 

liiO  S'en  va  ciruil  a  Puis  iU;  l'csliiblc; 
En  IcjiçanI  raïui  rljcval  dcsfie 
Kt,  f[ui  pis  est,  (j.ir  sa  foii(% 
1^  bat  et  le  lUf^t  <'ti  exil 
Hors»  a  lu  |iluye  et  ui\  •jrrsiL 


1415  Cest  despit  me  fart  la  luinande 
Si  com  ^a  itaîu<>  luy  rouituaiiJe. 
Kt  s'il  advicrH  par  avettture 
Qu1l  deoumrl  soubs  la  couverUire, 
Après  les  lem-ons  vraimuèut 

1 1^0  S(Ta  (»slîilil«*s  povrejuenl. 

Quant  Perret  le  nie  vuelt  tmeier 
Et  rria  nonrriri»  ol  romiiKïricier, 
En  son  aîde  s'iiban donne 
El  le  liroîl  a  sa  datiie  do»ne. 

1 125  Se  Perrelte  dit  en  liuant 
Que  jt^soie  clûevre  pusiut, 
Lor»  ma  nourrifL'  li  Icsrnoignc 
Et  &*cntrrn)et  de  la  lresongne> 
IMnl  liien  h'^v  i|uepiùnt  ne  nMiHicellp;J 

t  I^JO  Et  s'il  n'a  latt  en  sa  iiiauielle. 

Lors  restiMiiitfSiMulilaut  Tait  du  Lraue, 


1391  À  Si  d,  jay  seigneur  s.  —  \WH  A  jt*  mrisseroi  F  je  iiiy  a.  —  1390] 
ABCM  fais  j**  DL  fayje  Z*^  t'agp.  —  l  tOO  A  Comment  dn  humer;  fîC  do  hftnncîi*! 
Df  dahanner  L  de  h**rrèr  5f  de  licaufT  rdenhoun«r,  -^  1  U^l  L  asamiree  t  a<t5inr<?d  J 
—  UOl  /;  Qui.  —  Uor»  F  Qufu-,  —  lHt(l  Af  ^ouloyt-  '#.'0iT»V/e  m  soy<*i,  —  l  HJ5] 
^J9  la  nuit.  -  ItlO  A  sen  va  tAXif  d  «'ii  m<»n  e,  —  IIM  f.  sou.  —  1415  4  liik- 
mande  /  Irunndc.  —  I  lltî  Ai  W  B  1».  —  1117  manque  F.  —  lll8  /•*  SU  demeure  ] 
ADl  démoore;  Al  omrUeni  k,  —  D  \î*  29  v»)  ruht\  Cuiiimeiit  il  piirlc  de  sa-l 
nourrice.  —  U?2  AB  au  c,  (e»  autres  ot  ou  oit.  —  HîîT  .1  La  iiourrite  losl  ;  j 
AVM  le  no  luy  F  ly.  —  112»  A  omet  ijUc.  —  llHl  jf  ^i.  -  l m  F  destraînt;] 
fî  orne;  fait  .4  fiait  *».  do, 

"<  Unir,  doniiiio  iamulans  suiii  litturis  ipsa  coîoua. 

603  «  lûtbi  timata  siitij,  t'clix  aU<?ra  qiit^qiR\ 

«  lieu!  qLiaLiivis  fessa  vij^ilem  de  uocle  dieqiie.  i> 

Post  veoit  ad  stabulum  iiitirix  vesatia  metimqiie 
Suivit  eqtmtn;  pust  hcc  oculuiii  Jcrit  intcr  utrumque 
ExpotR-îiis  ilfiim  pliiviis  cuiii  ;i;i*aiidine,  vcuUs, 

610  Maadalo  duiiiiac  écclns  irslitd  ptTcipieiitis. 
Et  si  folie  suo  stabttlo  (luaudoipie  roorolur 
PusL  rixas,  uuu  câl  dtibitim  luale  quiu  sLibiilolurr 

Clitu  Petra  fixaltir,  nulrix  iiiea  èeaiirer  m  t'jiL«^ 
Atixiliiiui  puuii  ae,  litis  dans  doiniuc  jui>; 

015  Uitde,  capratn  si  me  Petra  forsau  diceret,  illa 
TesLilicareLur;  cujus  siûe  lacté  ûiamilla, 
Fiugitur  llla;  eibi  qiiid  dicam?  mox  puertiinque 


Ôl3  rubr,  à  la  marge  ;  QualiUi*  nutrix  âua  et  hahei. 
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I^uis  fait  Tenfant  crier  et  braire,  Et  quant  par  crier  est  coiislrainte , 

Secrètement  luy  fait  moleste.  1150  Lentement  par  parole  fainte 

Tout  ce  fait  la  maulvaise  besle  Kespont:«Etquevoulésvous,sire?i 

1 435  Pour  moy  courrecier  et  grever.  —  u  Lieve  sus  1  vieng,  si  l'orras  dire.  » 

On  ne  la  puel  du  lit  lever,  — «  Il  est  nuit,  encor  dormirai  ; 

L'orde  nourrice  pareceuse,  c  Quant  sera  jour,  a  vous  irai  » . 

Nice,  jangleuse,  rioteuse;  1455  — «Jours  est,  je  le  voi  cortemcnt, 

Envis  la  voit  on  oncqucs  rire,  «  Or  lieve  sus  apertcment! 

i440  Mais  bien  scet  teucier  et  maldire.  —«AnDieuxIsifaisjeto.utenreure, 

Quant  on  li  dit  qu'elle  se  lieve,  «Jevois».—«Lievesiis  sans  demeure!» 

L'eure  d'appeler  n'est  pas  brieve;  —  «  Ha  !  je  quier  ma  cote  crolée. 

Envis  se  lieve  la  clietive,  14(iO  c  Quel  diable  la  m'a  oslée?  » 

En  murmurant  tence  et  eslrive  —  «Or sus,haste-toi!»—eJesuy preste.» 

1445  Et  suppose  qu'appeler  oie  ;  Puis  ça,  puis  la  tourne  sa  teste, 

En  veillant  feint  que  roufHer  doie  ;  Puis  prcnt  ses  membres  a  grater 

Si  advient  que  le  cul  li  soutle  Ou  les  estent  pour  dilater. 

Aucune  fois  quant  elle  rouHe.  1465  «  Je  vois,  je  vois  »,  ce  dit  souvent, 

1436  F  éreuer.  —  1137  à  10  manquent  A.  —  1438  manque  L  —  14:39  F  Enuix. 

—  1416  fi  vaint;  DC  soumer.  —  1147  DLM  omettent  li.  —  1451  A  Respondi; 
A  omet  vous.—  1455  AB  bien  le  v.  vraiement  DFLM  certainement  C  certaraent 
/  plainement.  —  1457  A  Ha  dieu  C  A  dieux  F  En  dieux  BDLM  An  dieux  / 
En  dieu  ;  D  si  feray  je  toute  a  ;  A  ens  en  leure.  —  1459  AB  Car  je;  A  trouée. 

—  1460  B  Qui  d.  —  1462  Af  Puis  ce  elle  atournc  ;  AI  la  t.  —  1465  M  omet  dit. 

Clam  premit,  ut  ploret;  facit  ut  me  turbet  utrumqiie; 
Signis  linguipotens  vix  ullo  tempore  plaudit. 

620  Nutrix  somnifera,  si  maae  vocetur,  obaudit; 
QiiaQdo  citatur  adhuc  iterata  voce  sonora, 
Nare  vigil  stertit;  tandem  clamore  coacta 
Cum  lenta  lingua  movet  os  :  «  Ecquid  michi  vultis?  » 
loquit.  —  « Surge I  veni  !»  —  « Nox est,  cessate, quiescam.  » 

625  —  a  Immo,  dies  est,  surge  !»  —  «  Deus  meus  !  en,  ego  surgo, 
«  Ite,  sequar.  »  Nec  me  sequitur  quem  negligit. —  «  Et  tu, 
«  Non  venies?  »  —  «  Dudum  venissem,  sed  michi  vestes 
«  Quero,  ncc  invenio;  quis  démon  sustulit  illas?  » 
-«  Surge,  citol  «-«Domine,  sum  presto.  »Nec  est  tamen;  immo 

630  Vel  caput  hue  iiluc  vertit  vel  brachia,  scalpit 

Membra,  vel  in  longum  distendit.  Sic  sibi  quasdam 
Undelibet  morulas  querit;  semper  venit  ore, 
Non  pede;  sic  veniens  nonquam  venit  illa  vocata, 
Ut  dicam  totum,      trahit  a  testudiue  motum. 

6-23  Ecquid,  ms.  El  quid,  —  631  distendit,  ms.  discendit.—  632  Undelibet, 
ms.  Undelibus. 


LIVHR   PREMIER, 


Mm  du  venir  ne  lient  couvent  ; 

De  priesce  lit  la  k^on,  MH5 

Tîiniivi*  cnme  un  limeçon. 

Perret tf*  ;i  ïiault  rrier  sVslaissif  : 
1170  «  QuVslrei]  ne  «Icmni  nie  nous  laisse  f 

fl  NoU'*  fie  |MujiTous  jjuymais  durer, 

<  Nous  avons  assès  a  curer.  UVKI 

tt  fS>ur  L'é^t  lier,  ce  ri  es,  je  voulroye 

«Qu'il  IVist  un  je  souluiiderojT ; 
1475  fl  De  nous  seroif  ;i&s*^5  nrrietv.  « 

Kl  puis  ilit  a  sa  rhainlierifTe  -. 

f  Noï»  fil  y!  [loinl  ne  le  lever  as,         iiîCi 

•  Eu  Sun  (lespil  rien  u*efi  lerus» 

•  N*olieï  pus  a  sîi  ileiuanile , 

1 480  m  N'en  fiiy  rien  \nm  qif  il  le  cattuoiuiile. 

•  f*ar  le  erueefix,esl  ec  faille? 
«Son  varlel  gisl  iledeus  rentable. 

«  S'il  veuH,  M  le  voist  appeler,  *     IT/MJ 


(Juanï  j*t>i  Pcrrcte  frcsleîer, 
Je  me  lars,  si  fnuJt  f;iire  (mse. 
Le.^  tertccrk'H  sont  sans  (;lo.s(\ 
De  rimi  lîiidir  est  eour!î}»euse 
Et  de  Irop  parler  oulrageuse. 
fjuaul  fureur  en  son  etjurs  procède, 
Par  furee  eonvient  qu'on  lui  cède. 
«S*  je  di  mut,  elte  me  loueju] 
De  lu  paume  pre>  de*  la  bmjrhc; 
yufint  eiHjlrc  mny  la  vny  muuvuir, 
Vuidier  mN-bliicl  par  estnvoir. 
Je  sen  h'up  ruai  parti  nmu  jeu. 
Par  de  la  les  uiuus  de  Mtuigeu 
Ou  a^s<?s  \Am  loin?;  voulroye  e^lr- 
t)u  de  la  paradis  terres  Ire, 

Las!  pturrqur>i  fii  je  nh  de  merc, 
Tant  uppressiés  eu  içri»if  miscref 


1466  L  lieu.  —  mil  A  perrete;  LM  omettent  lit,  —  1468  L  ïiaro  ton,  — 
B  «n  h.;  F  se  eslese  —  1170  A  Qui  est;  C  ëfut  que^  ïêê  antreii  qui,  ptwiieurt 
m.M,  vous.  —  1171  Ù  Nous  nous;  M  ImmnU.  —  IHIl  AB  ce;  /4  voir  [t  Cest 
bien  vuie)  BM  htfr  C/^f  s*er  A  celer  clt^ï  ;  fî  «me;  Jt- .  —  M71  C  desireroyo,  — 
1476  iW  in&èf*€  ici  vss.  \296  *}  1350  et  ajoute  quatvff  vern  (f«*  25  e«)  Puis  dit  a  sa 
chambaiMcre  Est  il  biPii  triste  en  maniet-e  t^uî  tous  jours  nous  veuU  cûmrann- 
der  Et  ne  fait  point  men.voulei-.  —  1177  M  achI  Non,  ici  autres  Mal;  AB  fais 
C  Lui  Dt'M  fay.   ^  1181  A  L-est  ââiis  f.  —  1 182  M  eu.  —  148:1  BM  voit  /  voise. 

—  U8l  (^^  Quant  voy.  —  1485  C  trais;  ^  il  f.  ;  fî  poses.  —  148fj  C  leneere^ses ; 
fîgloses.  —  14K7  À  laidier.  —  1180  AU  corps.  —  l4iH>  A  Vù\\v\  V  corn;  D  li, 

—  1193  A  uiouuer,  —  1491  A  me  fault  p,  estriuer.  —  1195  FL  sen  B  sens,  les 
autres  sent;  j4  partir,  —  H9S  —  D  (f™  31  r«)  ru6r.  Il  se  complaint  comme 
deuant, IfilMj  B  ou  ;  ylCM  fn'^nt. 


63S      Clamai  Petra  :  «  niiid  est?  requiescere  nos  herus  iste 
«  Noune  siuet?  furit,  ut  piito;  sîsle!  pedisseca»  sisteî 
«  Nonne  suus  jacet  io  sLabulo  iatnuUis?  vocel  ipsum  ! 
a  Ex  (]uo  precepit,  non  surges,  per  crucifixiim!  » 
Tum  laleo  melucns  rixas,  cimi  sit  sine  glosa 

tj40  PeLre  serino  siiaqne  miuax  maiius  excitiusa. 
Giiin  manibus  biuis  contra  rae  quando  rnovet  se, 
Montibus  alpiuis  vellem  velîonj^ius  esse. 

Heu  !  Cur  cgressiis      ex  vulva  matris  ego  siim, 


(îliti,  637  Nonne,  ms,  Nunne,  —  Après  612  rubr.  dans  le  texte  :  Hic  lamen- 
tatur  ut  prius  finiendû  primam  partent  sut  Uùn\ 
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Las!  pourquoi  ou  tenebreus  centre  Car  grant  langueur  les  fait  larder. 

No  fuy  péris  dedens  le  ventre?  Tant  dk;  grieve  veoir  a  Tueil 

Las  !  pourquoi  vif  chauf  et  pelé  Conie  chauve  souris  au  soleiL 

Par  les  ongles  qui  m'ont  pelé?       15i5  Je  m)  puis  a  goust  savourer 

i505  II  ra'esluet  languir  en  griefs  paincs;  Ne  je  ne  puis  rien  odourer, 

Toutes  mes  prières  sont  vaines  ;  Si  ne  sçay  tasler  de  mes  mains 

D'autre  part  vuide  est  ma  promesse,  Tant  com  je  souloie,  mais  mains, 

Mes  dons  sont  vains, ma  vertu  cesse,  Et  de  mes  oreilles  n'oy  goule; 

De  pis  avoir  suy  desfiés.  1520  Ainsi  se  meurt  ma  vertu  toute; 

J5J0  Mes  cinq  sens  sont  mortifiiés;  Nature  est  en  moi  affoiblie, 

Mes  yeuls  ne  pcuent  regarder,  Toutes  ces  choses  y  oublie. 

1501  M  en  t.  —  1502  A  periz  BCL  perilz  DFI  périls.  —  1503  F  vifs  ;  L 
chault.  —  1501  C  moult.  —  1505  A  me  fault  /  me  lait  ;  F  gricfues.  —  1507  D 
omet  est;  A  est  viiyilo  p.  —  1509  manque  C.  —  1510  manque  D.  —  1513  M 
Tout  ;  C  voire.  —  1514  A  Com  chat  la  souris  )  B  raue  soris  C  cane  souris 
/  charestons  ;  M  soril  B  au  siieil.  —  1516  F  omet  ne.  —  1517^  puis.  —  1518  M 
omet  com;  C  mes  m. —  1519  B  gousle. —  1520  manque  C.  —  1522  ACL  ses. 
—  Dart^  ABC  FM  rien  ne  marque  la  fin  du  fi^eniier  livre  ;  D  (f*»  31  r»)  Cy  fine 
la  ]>remiere  partie  des  lamentations  maistre  Mahieu. 

Tantis  oppressas      erumnis?  0,  tenebrosuni 
645  Scilicet  oxcitiis  tempus  !  Cur  matris  in  alvo, 

Ve  michi!  nou  perii?  Car  vivo?  Ve  michi  calvo 

Unguibus  illius  erga  qnam  sunt  michi  vane, 

Qucque  preces,  vacua  promissio,  munus  inane  ! 

Quinque  jaceiit  sensus  iu  me  jarn  mortificati  : 
6S0  Cernere  non  possunt  oculi  languore  gravati, 
fo  10  \-.         Nec  valet  escanim  giittur  senlirc  laborem, 

Non  sentit  tractanda  manus,  nec  naris  odorem  ; 

Surdescunt  aures  et  déficit  usus  earum 

Ac  oblita  jacet  rerum  natura  suarum. 


LIVRE  DI£UXn';ME 


Ji'  qui  jadis  souloye  faire 
Les  b<MU&  ililii^s  el  ii  fh\t*ï  train' 
Dt'ilens  lY'stude  Itourissaul 
Kii  nia  keM'e  nourrissuiir, 

5  Ay  ^Jiir  temps^ rimi  pas  jiar  vieilk'sf.c, 
MjIîs  |)ar  noli\  qui  me  hirscp  ; 
Dcvrîiif  iJie  fait  ik'crcpil 
Sans  avoir  trie  vas  \ui  resptl. 
En  iluriiiàfit  je  sooL^t*  bâiaillos, 

10  l*js  m  Ui  liij  qiruux  comiiiénniilli'S  ; 
Je  fQ('  sl^us  toiisjonrs  lialaillunl 
Kl  cri  dormant  ri  n\  vrillmt. 
NVsf  pas  fruTveillc  s'il  m'ennnic 
De  tanguir  en  si  dure  vie, 


1 5  Vie,  mai»  trop  pis  que  la  mort  ; 
\ji  mort  cL'sso  qiianl  tOk»  amorl» 
iMais  iv.>\  tounnnritUuittcmp^tuiMhav 
Kl  «  cuiiviinit  que  je  ri'udurt!. 
Par  moy,  qui  muir  a  grii^f  mirliii 

50  Ikiit  on  il  ttnn  1rs  au  1res  rlirr 
Que  oulî>  ilf  mariiT  se  gnrd»N)l 
FA  qu\i  ct'st  excnijjle  rega nient 
Pour  tisehevf'r  fejuuie  el  sou  art 
Quant  la  proneliaine  maison  art 

25  Ou  l'en  i  vnit  k  feu  houl»kM\ 
On  (kil  (ie  la  ^ieunc  ilnul(*r» 

S'it  est  iiucun  si  papebrt 


C  rubt,  à  la  marge  liber  II  ;  D  (f^  32  r*)  rubr,  Cy  eomm»?ïM3<î  le  fiecoud  liure 
de  maisire  mabieu;  /  (1^  12  r»)  liber  secnndus,  —  2  AB  moles.  —  5  .1  Oujr 
dur  n.  p.  —  6  ^  Mais  r.  qui  trop  mo  l».  —  10  Ô  Puis  ;  AUCÙ  quuu  F  quaiis 
M  quaii.  —  Il  ABC  3i-  me  sens  DFM  Jay  mon  ».  —  13  BCD  sil;  /IF  ie.  — 
15  F  mais  L  —  17  DM  tom;  A  dueenU  —  Pî  0  Je  voy  que  muir;  AF  tm  ;  j4B 
graut.  —  23  v4  escliitujr.  —  20  —  Z)  1 1»  H2  v«)  rufjt\  Comment  1m  femmes  sont 
rioteuses. 


655      Cariiiioa  qui  sLiulio      quoudaiïi  tloretiLe  pcregi, 
Teûiims,  uon  î^eait»,      scd  lilis  turbine,  legi, 
FacLus  décrépi Luâ  ;      dum  dormiu  souiaio,  bella, 
Que  inichi  suut  pcuiLus      post  hec  ul  aute  uovella. 
Sic  in  bello  sum      dum  dorinio  dum  vigiloque; 

660  Nil  taui  dainuosuiB      qiiam  vivere  sic  in  ulroqiie 
(Immo  mori  potius  ;      mors  est  sic  vivere)  ;  scripsi 
Qiiod  damnabilius      uichil  est;  vivo  sub  eclipsi. 
CûDJtigiis  epgo  nemo  se,  cum  moriar,  dct. 
Nam  sua  res  agitur,  parie?  dum  proximus  ardet. 

66S      Si  quis  in  hoc  artem      populo  uescil  mulierum, 
Garminis  haoc  partem      Icgat  istud  doginaque  verum. 

Entre  d54  et  G55  rubr,  dans  le  lexte  :  Inûiplt  âecunda  pai'n  lam*'tHatiQnum 
Matheoiuli. —  Après  001  rubr,  âàUB  k  texte  :  Jfiv  proftat  quod  mulitrt's  iuta 
rijffOSÇt  —  fî*>5  ntult'et'ufïïf  m«î.  jnuht'i'i'tn.  —  6G6  vr-ruHt^  ms,  vifitm. 
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Qui  de  femmes  ne  sache  Part, 
Ci  endroit  en  cest  ditié  lise 

30  Et  les  bons  mos  pour  soy  cslise. 
H  trouvera  enseignement, 
Mais  qu'il  en  use  sagement. 
Tu  qui  liras  dedens  cest  livre, 
Fay  que  des  femmes  te  délivre. 

35  Se  tu  vois  leurs  opinions, 

Leurs  meurs  et  leurs  condicions, 
(Que  dirai  se  j'en  ay  licence), 
Bien  croy  que  par  juste  sentence 
Devers  ma  partie  seras 

40  Et  par  droit  les  condamneras. 
La  femme  est  tousjours  rioteus(î, 
Jangleuse,  dure,  despileuse; 
La  pais  est  par  el!e  bannie, 
A  rebours  dit  la  letanie, 

45  La  parole  Dieu  et  la  messe. 


Souvent  maudit  en  sa  promesse. 

Ma  femme  les  ténèbres  chante , 

«  Ve  »  et  lamentacios  hante  ; 

VMe  maudit  a  chascune  heure, 
50  Ou  elle  tencc  ou  elle  pleure. 

Chascune  femme  dit  et  note 

A  son  mari  ceste  riole  ; 

A  toutes  heures  chante  et  sonne, 

Trop  par  est  pen'erse  personne  ; 
55  Aux  respons  seult  crier  et  braire 

Pour  les  ténèbres  contrefaire  ; 

Par  «  ve  !  »  se  commence  Tanteine  ; 

C'est  aux  maris  doleur  et  peine. 

Toutes  heures  ainsi  commence  ; 
GO  Que  elle  pleure  ou  elle  tence, 

Le  mari  Toit,  vueilleouuon  vueille. 

Si  n'est  si  hardi  qu'il  s'en  deuille  : 

Pour  un  mot  ravroit  un  millier  ; 


28  DLM  des.  —  29  ^  lire.  —  30  B  eslire.  —  Si  M  Pays.  -  38  i4 
pour  ;  C  omet  par  ;  M  balance.  —  40  M  le.  —  11.  ^4  de  t.  jangleuse.  —  42  A 
Dure  despite  et  noteusc.  —  44  manque,  C.  —  48  ^  Ve  est  B  Bee  et  F  Et  et 
/  Et  1.  je  h.  —  50  B  omet  Ou.  —  51  C  omet  femme;  C  et  anote.  —  52  ^ 
yceste  note.  —  51  £)  omet  par.  —  55  ^4  sceit;  DL  cest  /  fault;  DL  le  c.  — 
57  F  ce  c.  A  lanthienne.  —  60  BCDLM  Ou;  AFI  Que.  —  61  à  67  manquent 
DL  {se  trouvent  dans  A/).  —  61  F  omet  loit;  B  et  non.  —  62  Af  omet  si  ;  ACl 
quil  ;  BFM  qui. 

Lector,  si  videas      mulierum  conditiones, 
Condemnabis  eas;      dicam,  si  fas  michi  dones. 
Quod  sit  rixosa,      propriuin  vere  mulieri 

670  Est,  et  linguosa,       si  fas  est  ista  fateri. 
Letania,  Dei  verbum  versa  vice,  missa 
Et  ténèbre  michi  quottidie  cantantur  ab  yssa. 
Hec  maiedicatur,      qubniam  sub  qualibet  hora 
Flet  vel  rixatur,      nonquam  retrahens  sua  lora. 

67S  Quottidie  sponso      canit  horas  femina  quasque. 
Primo  responso      frendeas,  cantat  tenebrasque. 
Incipit  antiphona      sic  :  «  Vel  ve!  veque  maritis!  » 
Vei  sunt  luctisoua      vel  sunt  sua  cantica  litis. 
Audit  vir,  veiit  aut  non.  Si  respondeat  ille, 

680  Excitât  hec  lioguam,  sol,  la  ponens  ibi  mille. 
Ecce,  domum  tandem      dimittit  vir  per  eandem, 


mulien,  ms.  muliere. 
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tl  faut  r|u  il  vuiile  le  quilUer 

G5  Et  convient  qne  sa  niaiian  yssc  ; 
Tant  li  lail  b  ^k'^ioyal  y-se 
Qu'il  esttiel  i[iK'  riimJiH'  s^ri  l'uyt». 
Il  e*ï  vray  «|ue  f«ini'e  cl  plriyt* 
Et  fiuiinn  tencurit  sans  raison 

7U  (lli.icent  Tournip  de  jia  înai^on 
QiiniU  \i\  fernmo  ti^nro  H  ikkii, 
Souvf'iil  cominencf  k  «Mial. 
LVafic  pmirrisl  »*t  i.-i  funiiêre 
Fjiipire  ilcs  ytniK  l»  Ittuiiere 

Ta  El  les  (îiil  par  force  piiniriH-; 
Ainsi  n\v  imi?l  plus  tletruturer. 
A(in  «jUf  h\  rjole  meuve, 
L;i  ft^innM'  fiiinl  que  elle  treuv»^ 
Son  mari  pri»  vn  nvoutiro; 

80  EneonN'tî  liiy  contenl  oit  tire, 
Ou  lier!  l'eiif.inU  aliri  i^ui  hr;m% 


El  ri  A  talcnl  t\m  le  rapaye  ; 

TiHit  (»ar  est  fctoiie*.scî  wivre. 

Néant  (»kis  ♦lue  se  («ourroit  vivre 
8'»  Lt»  puisswti  sans  e.iue  habiter» 

Ne  puel  ferume  ^an^  bluter 

Et  sens  teiiner  auteuiinneut. 

Dont  je  le  ili  cerlatiienjeul. 

Enlen  hien  ee  ijne  lu  lis,  que 
IMJ  Elle  ri'îîàenililf  nu  l!fi^ilii|tie 

CVsl  m  serpent  donl  L*i»Hi  te  gart; 

LnH  geri^  iicdiit  ilc  mn  regart. 

Ufitietj  bien  pour  luule  ikictriuf 

Le  fuir  en  est  nicdedne. 
Ufi  Trop  \i\m  *iss<*nr  est  ti  Imni 

Av^rqnes  *<*rpeul  oii  liort 

yu'.iverques  fiinnie  qui  ejslrive 

Je  le  preuve  par  rais^un  vive 

Tu  pue^  Uiules  bettes  Clivages 


•if»  À  fleloîitel  ysse,-ifi<i  BDM  m  :  ÀltDM  Iiîî**?  tT  ys^e.—  (î7  A  corniirnt,— 
(i<î  D  femme  ny  pleuve  M  (vmtw  xhanfi**  piiix  tard  m  fimi»'«^X  —  Hl)  D  lemmt^M 
terian;»:  C  par.  —  70  JD  EnHiits<^unt  Sf  CU&sssiuU  —  71  F  Quar.  —  71  A  Em- 
pe«cbe  :  M  les  y.  ot  U  J.  —  70,  4  no,  —  79  Z>  lu  u^iuiure.  ^  m  C  eil,  —  mÂ 
qu*'t  /^  quelle.  —  S3  A  viure  B  wuiiire  V  Kviur«  /?  ou  yure;  F  wjurt?.  —  84 
O  Ne  eu  ;  .1  ne  se.  —  8^  DLM  omeitent  U;  L  jadis  M  dij«.  —  î*t>  r/>FJW  en 
ce;  D  tu  lalique  —  91  /f  8c  un.  —  03  CF  onifttrnt  t>ien.—  Ut  D  <'u  e^ijle,  — 
4*6  C  lyliort. 


Quippe  viruin  pliivia,      coûjunx  et  fumtis  ab  ede 
ExpelluoL  proprîa;      quia  suQl  Saloinouioa,  crede. 
Uxur  rixalur,      aqiia  sordet,  luruina  ledit 

685  Fuinus.  Turbatnr      ita  vii\  quod  ab  ede  recedit. 
Ul  moveat  litern,      niipep  cmii  pelice  captura 
Sponstim  fingit;  itetn      pueros  feril;  est  nichil  aptuin 
Ipâi,  PrtHer  aqnain      tieqiiit  usquaiu  vivere  piscis; 
Sic  ea  aequaquam      prêter  rixas.  Beue  discis, 

090  Dummodo  detiûeas      hoc,  leclof,  que  tibi  dîco. 
Hortor  eam  caveaâ.      cum  sit  sioiilis  basilico  ; 
Juiige  scrpciitcm      polius  tibi  sive  leonem 
Oiiam  coulendt^ntem      spoasatn.  Probo  per  ralioncui, 
Ecce:  dornare  fcrani      quamcuiique  Lua  poiea  artc, 

693  Sed  iioti  pestiferain      spoosairt,  licet  omnia  marte 
Yiceris  ipse  tuo.  Scripluraque  testiticatiir 


Ml  r" 


d9l  Horiot%  ws,  Ortor.  —  Gl>2  Ms,  Jungr:  à  lire  pcut-^tre  Jungesf 
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100  Donter  parlyens  ou  par  cages,  120  Tousjours  avoit  main  a  Tespée; 

Par  art  ou  par  subtilité  II  ne  doubtoit  estoc  ne  taille, 

Et  mener  a  humilité.  Et  ue  queroit  que  la  bataille; 

Ce  ne  pues  faire  de  t'espeuse,  Tant  fut  de  perverse  nature 

Car  son  vies  ploy  a  pris  la  lieuse.  Que  de  paix  trouver  n'avoit  cure. 

105  Se  tu  pouoies  un  empire  125  Albar,  il  estoit  si  fais  hom 

Par  ta  bataille  desconfire,  Qu'il  n'avoit  ne  frain  ne  raison. 

Ne  pourroies  tu  femme  vaintre  ;  Tant  ala  et  tant  charia 

Ce  vois  es  histoires  du  paintre,  Qu'en  la  parfin  se  maria 

Et  l'Escriture  le  tesmoingne;  Comme  fols  et  oultrecuidiés, 

110  II  n'est  hom  qui  ne  la  ressoingne.  130  Chetifs  et  de  tout  sens  vuidiés. 

Se  le  voir  en  es  cugnoissant,  En  mariage  se  voua 

Il  n'est  homme,  tant  soit  poissant,  Et  de  l'estroil  neu  se  noua. 

Qui  ne  soit  en  la  fin  vaincu  Quant  il  fu  du  lyen  lié. 

Par  la  femme  et  par  son  escu.  Douté  fu  et  humilié, 

115  Very  exemple  que  j'en  nomme.  135  Car  il  trouva  femme  rebelle, 

A  Monstereul  ot  un  jeune  homme;  Qui  les  pompes  du  fol  repelle. 

Appert,  hardis  et  merveilleus.  Comme  déesse  de  bataille 

Fumeus  estoit  et  batailleus  ;  Les  estouties  lui  retaille  ; 

Ja  brigue  n'y  fust  eschapée  ;  Il  n'est  si  hardi  qu'il  estrive, 

100  A  Duire  CDMI  Doubler  L  Denter  ;  DI  lieux  /  et  par  bocages.  — 
101  ADF  subtilité  M  subalite  BC  soutillette.  —  104  A  Car  cest  viel  p.  en  une 
h.;  D  se  vielz  L  ce  v.;  C  play;  D  après.  —  105  C  poueis  une.  —  106  C  omet 
ta.  —  107  DL  pourroit;  M  omet  tu.  —  108  B  v.  tu  ;  A  de  p.  —  111  A  v.  en 
estoit  BCDM  es  F  vas;  B  le  voir  en  es  cognoissance.  —  112  ^  ait  puissance. 

—  113  D  omet  la.  —  115  A  lexemple  ;  C  je  n.;  AB  donne.  —  116  B  mons- 
treil.  —  118  i4  Luiteur.  —  119  C  ne  f.  —  1:^  A  Ne  nt^  q.  fors  que  b.  ;  D  omet 
la.  —  124  A  nolt  il.  —  125  i4  Aduoua  B  Abbast  C  Abbar  DLMI  Albar 
r  Auvar.  —  128  C  a  la  f.;  AB  fin.  —  130  ABD  tous  ;  AD  biens.  —  132  A 
destroit.  —  134  A  Doulx  DL  Doulz  CM  Doubte  BF  Dente  ;  A  et  bien  h.  — 
135  D  Quant.  —  136  B  propos   F  poupes  ;  A  dun  ;  BD  rappelle  AC  reppelle. 

—  138  DL  estempries. 

xstud  idem.  Non  est  liomo  quin  illam  vereatur; 
Quippe,  potens  adeo      nemo  fit  quin  mulieris 
Succumbat  clipeo  ;      datur  exernplum,  quia  queris. 

700      Bellis  iiiuatuin      novi  Gras  Monsterolensem, 
Gouditiouatuin      sic  jam  dudiim  quod  ad  ensem 
Semper  habeudo  maaum      nil  querebat  nisi  bella, 
Malens,  more  caoum,      quam  pacem  quiuque  duella. 
Hic  erat  absque  modo,      siue  freno  vel  ratione, 

705  Sed  stricto  nodo      laqueatus  nunc  in  agone 
Gonjugii.  Domitus      sic  est  iixore  rebelli, 
Iinmo  dea  belli,      quod  uec  fundum  neque  iitus 

698  ms.  a  deo. 
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1 40  Car  il  n*y  scel  ne  fotis  ne  rive. 
En  Cf  point  [met  »fe  diieil  crever  ;  ^ 
Il  ifose  le  sourcil  lever 
Vers  &a  femme,  quant  ello!  jure, 
Que  ne  lu  prigne  f»ar  la  hure, 

145  11  ne  cnidoil  (jas  i[m*  fn»!  teh. 
Si  li  ciiuvinl  (roavtT  cmilele  ; 
ynarU  si\  feninie  le  Biulestoit, 
De  la  maison  ou  il  estoit 
SVn  yssoil  liors  en  tapinage 

150  Et  s'en  nloit  au  voisinage 
A  ^s  compaigiions  lamenter 
El  de  ses  doleur^  demcrtler. 
(t  fu  si  rameni!  des  meures 
Que  las  s<»  daime  a  louUs  heures* 

155  En  pleurant  fort  se  maudissoit 
Kl  S()y  nieïsdie  dc^spisoil, 
Par  itn  pâlie  II  ce  menés, 
Conï  chetilâ,  tk*  maie  heure  nh^ 
De  ce  f|ue  mariés  estoit 


IGO  A  celle  qui  1«  tem|j«stoit. 

Il  m'cstuct  fairf^  le  semblaMe  : 
Je  lievc  du  lit  au  de  laide 
Ne  je  n'ose  donner  response. 
Ain  s  m'en  fuv  mucier  en  esconse* 

165  Perrette  me  fait  pesljttnee, 

Pliif<  la  cniing  que  m^il  dVpilence, 
Car  je  sçai  bien  que  son  tonni)ire 
Ne  peut  cootrctenir  son  oirre 
Sans  foudroyer  nu  tempe^ter. 

170  Pour  rc  je  n'y  os  plus  ester. 
Je  mVn  fuy  ou  trieues  requier, 
ùiï'  inulé-ï  suy  en  rescliequier. 
Si  le  (iri,  que  hieti  t*en  souviegue^ 
Que  pareil  meschief  ne  te  viegne. 

175  Chastie  loi  par  ces!  mémoire, 
Car  a  f>\perl  en  doit  on  croire. 

Ortes  aincois  se  cesseronl 
Les  oiseaux^  pins  ne  chanteront, 


141  tt  point  et  de;  X>  du  d.  —  IH  ïi  QueUe.  —  115  A  qud.  —  im  D 
conuient.  —  118  B  sa  m,  —  M9  OLMT  omettent  hors  /  de^pnrtoit.  —  153  D 
niestfures.  —  151  A  omet  a  F  en,  —  15Ô  A  desprisoit  DLM  des|ïiiûit,  — 
158  F  mal.  —  161  A  nie  fnuU,  —  165  A  patient.  ---  166  A  de  pulent,  ta  plupurt 
de  pîltfoce. —  107  F  tonnerre  ;  erre,  —  1(58  A  contresler  a  li  contrenir.  —  170 
A  otnft  je  ;  AF  ose.  —  172  A  mutuy  s.  eu  e.  —  173  C  le  î.  —  174  A  perd  ; 
4  ipn  Lii'nae  FI  nniengne.  *-  \lù  A  Lexperience  d.;  U  on  il,  un.—  D  (f*  35  v») 
Comment  les  femmes  sont  je  agi  ères  ses.  —  177  .ri  cessdroieni  /*  i-esseroit.  — 
178  B  Le  oisel  ;  A  chanteroient  B  chanteroit. 

Scit  sibi,  soppliciiim      patiendo  litis  amare. 

Quippe,  superciliuin      muliere  louante  levare 
710  Non  audet,  metneûs      ne  per  capnt  accipialnr, 

Isla  sepe  fmens      cautela  :  quando  paratur 

Uxor  litig:iis,      mox  exit  tecta  latenter, 

It  quoque  cum  sociis  ;      ilet,  devovet  insipienter 

Sola  domi  sponsa.      GauLela  fungor  eadem 
715  Nec  do  responsa      Petre  metnens  ego  cladem, 

Nam  scio  quod  tantus  toniirus  sine  fulgiire  dire 

Vix  cessât;  quare  fugio  treiigasve  requiro. 

Ergo  por  huuc  Crassum      rogo  castigare  velis  te, 

0»ieni  scio  tôt  passum      probra,  ne  perra^  vf?liil  istr-.  f»  il  v« 


713  devooet^  ms.  df^nottet.  —  Aprè^  719  rnbr.  iliia»  ie  (t-xn 
Éunt  linguùst. 
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Ne  les  grésillons  en  esté, 

i80  Que  femme  ait  telle  poêsté 
Que  sa  langue  puist  retenir, 
Quel  mal  qu'il  en  doye  avenir. 
Cafurne  en  fu  bien  accroupie, 
Plus  jangleresse  qu'une  pie, 

i85  Car  pas  ne  plaida  sagement; 
Son  cul  monstra  en  jugement. 
Par  son  forfait  tant  desservi 
Que  (on les  femmes  asservi  ; 
Cbascunc  est  privt'e  et  e.lmrie 

190  D'exercer  fait  d'avocacie. 

A  toutes  femmes  fisl  dommage 
Par  sa  langue,  par  son  ouït  rage. 
De  la  langue  sont  héritières 
Et  de  sa  coulpe  parçonnirres 

195  Par  raison  de  succession. 
Pour  ce  par  condamnation, 


Par  droit,  si  com  j'ay  entendu. 
Leur  est  a  lousjours  deffendu 
De  jugemens  examiner 

!200  Va  de  e^iuses  patrociner. 
Aussi  lisons  d'une  Juïse, 
Marie,  la  sercur  Moïse; 
Jangliuse  fu  et  orgueilleuse; 
Par  sa  Jangle  devint  lépreuse, 

1205  Perçusse  iUi  mesellerie; 
r.hier  compara  sa  janglcrie. 
Pnurquoy  fu  la  corneille  noire  ? 
Aucuns  auteurs  nous  font  acroire 
Que  jadis  souloil  estre  blanche. 

210  Or  est  muée  sa  semblance, 
pour  ce  qu'elle  fu  jangleresse 
Et  mcsdisaiil  et  tcnceresse, 
En  cognoissance  de  ses  blasmes. 
Ainsi  fussent  ores  nos  femmes 


180  A  enst  t.  poste  C  pense.  ~  181  G  peut.  —  182  A  Quoiquil  lui  en  d.;  D 
venir.  —  183  A  Casiir  ^7)  Catnrne  F  Calfiinio  M  (\'»rfiirno.  —  185  D  la  p.  — 
188  ma',jque  C.  —  189  F  pioure.  —  192  B  ot  p.  —  l<j:j  F  est.  —  200  F  des  c; 
DI  patroner.  —  201  D  le  sen.s.  —  202  .1  seur.  —  205  A  Perouse  B  Percuze. 
—  208  ^  acteurs  C  auctorile.  —  212  ABCM  lenoeresse  (tencheresse)  DLFI 
menteresse.  —  213  11  intervcrlis  dans  M.  —  2\V  A  ore. 


720      Vere  prias  taceaut  volucres,  cslate  cycadc 
Quam  sit  in  hoc  mundo  millier  lingue  sine  clade. 
GaiTulior  pica      mei'uil  Galphurnia  janique 
Ne  sit  causidica      mulier,  damnans  ita  qiiamque 
Garrulitate  sua;  dicant  (?)  ergo  mulieres  : 

725  Lingua  fuit  damiio!  Cum  lingue  lingua  sit  hères, 
In  scclus  et  vitium      succedens,  hinc  rosecatur 
Jure  patrocinium      mulieribus  atfjue  negatur. 
Cornix  mutatur      quia  garrula;  testilicalur, 
Colloquio  fedo      deinpto  candore,  nigredo. 

730  Nostre  sic  utinam      mutarenlur  inulieres 

Per  vim  divinam  1      Scio,  quod  non  inde  dolercs. 
Si  bene  rem  nosti,      par  femina  dicitur  hosli. 

01  quantam  pacem      mundo  Deua  ipse  pararet, 
Si  delinguaret      mulierem  quanque  loquacem  ! 


721  Ii(M;on  incertaine  ;  ce  vers,  omis  dans  le  texte,  a  été  rétalili,  avec  des 
abréviations,  à  la  luarj^e  par  le  copiste  lui-même;  dicant  pas  sûr;  Tabréviation 
indique  plutôt  dicani  ou  dictam. 
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Î15  Muë^s  par  vertu  divine 

Pour  ch.ingitT  leur  mauvais  ron viricl 
S'il  en  rstnil  a  mon  vonluir, 
Nwh  linm  ne  s'en  ilcvroît  ilonloir. 
\  rcnncmi,  m  verih' 

â2Q  Fu  pour  la  femme  reriu', 

Que  Dicn,  en  qui  luut  t)ii*n  liabtnulc% 


Si  veait  Jos  inaals  ndventr 
Et  si  fj*y  voult  point  subvenir, 
â35  liien  croy.  quo  niiiarlfi  Si-roil 
Qui  rnuPlle  |).ir!tîr  ft'i-oil  ; 
Mais  ciu'lcs  t'il  qui  {M)urrcnt  fiiire 
h'mmw  liiiMi  uïmcilc  luire» 
l'Vroit  iis&h  plus  gninl  ni<rrvcil|f  ; 
Kûîit  lionne  grant  j»aix  au  montltv    ilO  l/uiie  n*csl  a  l\iutro  p^ircillr. 
S'iî  oshiïit  les  l.'iuiiuf.s  mauililps  rs>un|iiiiy  *<>nt  fcnimo*  plus  noîscnses^ 

Aux  frmmes  de  parler  niaudnites.  l'hinc^^  dt!  paroles  niseus^ësi 

t^'y  Tar  femme  sanrt  l't  unif-l  Iti  guerre  VA  plu»  jongleuses  que  les  honiines? 

lùiï  matnl  p.iïs»  en  mainte  terre.  un  Ak^  smi  d'us  et  nous  stimjnes 

Si  sem[*le  que  par  raison  foie  245  Kais  de  lerrô  un  n«^t^t5  pcr^uanc  ; 

î.eiir  fu  donni^e  la  p^irole.  L  os  plus  liaul  que  la  l«rre  sonne. 

Qui  o^veioit  llten  accusijr.  Or  veés;  la  mnehision, 

:230  tl  ne  s'en  poarnni  e\t  nsrr.  Oui  \wm  U>virne  a  confuftioii  : 

Qu  il  n  arma.st  lijs  femmes pervei-scs,  De  naliirc  leur  vieol  a  loule* 

Et  leur  donna  langues  diverses.        250  Quelles  sont  foie*  et  oslooles. 

216  .1  oiirine.  —  2M  A  i.*n  lo.  —  219  C  S«  Jcnnemy  :  //lu  resite. —  221 
BCDl  ni»l  duite*!  A  FM  mandujtes.  —  225  A  ujeult.  —  ZM  U  langues.  — 
232  .'1  dann.t^l,  ks  aatvfs  dotuiu,  —  234  F  veujt  ;  €  ne  v.;  F  souuettir.  ^ 
tM  A  Qui  muer  le  p.  ff  Qui  muex  leur  p.  Ù  Qui  \\n  muet  L  Que  femme  mue 
M  (iui  f^ninn»  df  p,  ~  Sa^  .1  b.  fort  c».  —  511  C  los  f,;  B  \nci\  n.  —  213^ 
ja  agi  presses  que  h.  —  2U  C  doU.  —  2I<j  6*  Lus  /3f.  Lcîs.  —  2JT  UL  que  la  c. 
—  250  0  \^  lit)  v)  ruh}\  ûo  Ix  misiup  lîe-  maiip/., 

735  Oraiiis  guerra  lere      liiii^Mia  luulieris  habetur, 

Ergo  tUiri  teoiere      mulieri  liii^na  videliir. 

Si  calpare  Deain      siipei'  hoc  iu  Une  lict^et. 

Hitic  causarereum,      cuin  datiiaa  fultira  videret, 

Uanc  variié  linguis      armant.  E^t  <|U(H|iie  trilinguis. 
740  Posse  loqui  miilain      mirum  iniouH  iu  miiliere 

Est  quain  commoLaiii      liuj-aiosain  [>osse  lacère. 

Ouare  clamose      plus  quatii  nos  sunt  mulieres  f 

Fiimt  ex  osse,      nos  ex  ielliire,  Vide  res  : 

Nain  magis  Oo  resouat      ter(*a,  Coiicliisio  douât 
745  Ergo  quod  sîL  ita.      UeliDgnet  eas  pitiiilal 

Lector»  qiiid  pkira?      Kixaodi  Qulla  remissa 

Est  ;  ex  nalura      teuel  istiid  quelibel  yssa. 


Nuu  uxoraUis, 
Est  magis  elatus, 


taiii  près  qtiam  panper,  Achille 
crinesque  reciprocat  ille, 


738  vidcrei,  m*,  mderct^  —  715  pituha  ;  J«  ms,  semMc  avoir  pititita*  — 
717  Us.  Non\%jËor{ilu9,  —  Après  717  rubri  d&us  U  texte  :  De  mUtna  comuga" 
torum. 
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Ainçois  qu'uns  homs  soit  mariés  Que  par  leur  grant  oultrecuidance 

N'avec  espeuse  appariés,  Chascun  cuide  eslre  roy  de  France, 

Soit  riches,  povres  ou  paillart,  C'est  a  dire  si  très  graiit  sire 

11  est  gais,  jolis  et  gaillart,  Que  femme  n'y  peûst  souffire, 

265  Tant  eslevés,  qu'au  vray  compter  275  Tant  soit  vaillant  et  de  lignage. 

Achilles  cuide  seurmonter  Quant  le  fol  est  en  mariage, 

Et  a  plus  hault  degré  venir.  Ses  besongnes  vont  aultremcnt  : 

Ne  se  scet  comment  maintenir  ;  Il  devient  mon  hoir  voirement  ; 

Il  chante,  il  sault  qu  it  chevauche,  Oultre  son  gré  devient  cocus, 

260  Assés  plus  grant  qu'il  n'est  se  hauce,  280  Ses  cheveus  meslés  et  locus 

Souvent  fait  ses  cheveus  laver,  Parmi  ses  espaules  s'eslendcnt, 

Recroquillier,  pignicr,  graver  ;  Ceulx  derrière  par  devant  pendent. 

It  porte  chances  semelées  Bien  semble  chetif  a  merveilles; 

Et  robes  estroites  ou  lées;  Des  or  li  penchent  les  oreilles. 

265  II  ne  scet  en  quel  vestement  285  Ses  sollers  et  son  vestement 

Se  puist  tenir  honnestement.  Sont  descousus,  et  lentement 

Honnestement  ?  Mais  au  contraire  î  S'en  va  la  face  aval  baissiée. 

Car  le  chetif  veult  contrefaire  Sa  joliveté  est  plaissice  ; 

Les  autres  cornars  de  ce  monde.  Lais,  defformés  et  mal  lavés 

270  En  qui  folie  tant  habonde  *  290  Est  trop  plus  que  vous  ne  sçavés  ; 

252  A  Nauccques  femme  ;  B  esp.  espousez.  —  253.  ^4  r.  fol  poure  ou  p.  BD 
r.  soit  p.  ou  p.  C  r.  ou  p.  ou  p.  FLM  r.  p.  ou  p.  —  251  D  II  ait.  —  255  .4  qua 
voir  c.  —  260  C  essauce.  —  261  B  chevaulx  leuer.  —  262  C  Recoquillier;  A 
pegnier.  —  264  A  layes.  —  266  C  puisse.  —  267  .4  le  c.  —  269  A  DM  conars  ; 
D  cest.  —  271  BC  Qui.  —  274  AB  ne  luy  peult  (puet).  —  275  .4  de  grant  ;  B  de 
bon,  —  276  B  li  fols  sont;  .4  entre  en.  —  278  A  moniiier;  BC  vraieraenl.  — 
279  D  conuient  ;  M  comme  coqnus.— -  282  C  par  derrier  F  de  derrier  M  derrières. 
—  284  A  Dez  os;  ABC  M  pendent  DF  penchent.  —  285  A  Cez.  --  286  A  telle- 
ment. —  287  D  aual  la  f.  —  288  D  passée.  —  289  F  Les. 

750  Gantât  enim,  saltat,      et  quam  sit  millesies  se 
Tune  magis  exaltât  ;      Francorum  rex  putat  esse, 
f«  12  r*.         Nec  sibi  siiffîcere      piitat  ipse  diias  mulieres. 

Sed  postquam  temere      sponsam  diixit,  meus  hères 
Est.  Ultra  fines      colli  nituntur  adiré 
755  Illius  crines;      confunditur  undique  mire  ; 
Grines  vertuntnr      in  frontem  posteriores 
Atque  revertuntur      super  occiput  anteriores  ; 
Est  sua  dissuta      vestis  cum  calciamento  ; 
Prona  solo  muta      faciès  ;  it  cum  pede  lento 
760  Deibrmis  totus,      qui  vento  fiante  stupescit, 
Vilis  et  illotus      muscisque  resistere  nescit. 
In  nuUis  liabilis      est  vir  sponsa  sociata  : 

754  nituntur,  ms.  nituuntur. 
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n  A  couleur  d«  pié  d'escoufle, 
Esbaîs  est  quant  le  vent  HmÛo, 
Des  mouches  no  se  seet  de  (Tendre, 
Envjs  scel  il  auqu»!  enlcndre. 

!295  PuisqutililiuiuspnMjl  feuiiueapaire, 
Il  n'est  liabih's  ïi  nen  lain!. 
Bien  le  monslrenl  ta  fac*î  pale 
Et  sa  cmlft*  trouée  nt  sale, 
Ses  sniircils»  ses  yeux  cliacicus, 

300  Ses  lèvres,  son  nés  roa()î<>us, 
Sa  bonclje  et  sa  barbe  eufiuiii^e, 
Sa  voi\  cassée  et  euruint'c, 
Baslnu  lui  fuult  pour  soy  aidier, 
Loijgueinenl  iie  vue  il  pM  pluidier, 

305  Car  on  s'csjoïsl  de  linefle  ; 
Et  si  suetlre  t,uvt  de  griefto 
Que  je  siiy  de  tuus  maub  garni, 
S*en  beroie  plus  escharni. 


En  Prante  est  la  cousluine  telle 
310  ChaiiicuRe  sou  e^paus  âppellu 

Mari,  c'est  a  dire,  en  la  uieT, 

Car  maria^r  e.sl  trop  îimer. 

Vray  exemple  on  pou<^s  sriivnir 

Uns  li(yuis  voult  trois  fera  m  es  avoir 
315  Et  iL'ijUist  que  trois  en  eûst* 

Ha,  Dieux!  se  bfiui  les  L'*igrjefl*t. 

11  doubtisl  s;i  ujale  l'ortuue. 

Tuutebfuys  en  espousa  une, 

Qui  ne  rtsâembla  pa^  Luri^ss^î; 
320  l»u  mari  vouit  eslre  roaislreîsi\ 

Ur  avint  ou  il  demonroit. 

Que  le  leu  aux  agnt-autx  eouroil  ; 

Au  leu  en  est  mal  advenu; 

Tout  vif  fu  pris  cl  retenu, 
'd^  Ceutx  qui  le  priudreiit  euqncroient 

De  quel  mort  mourir  le  feroienl. 


Î91  ABM  ]m  ÇDFL  pies.  —  294  A  A  peiûe  sceit;  B  A  p/iines  sc«tt  -^ 
296  F  habill**s,  Us  autre»  h-ihile;  .4  n  ri«n  [dus  f  —  2^7  AH  uion^ire.—  20«  / 
coueffe;  fi  trouue*»  s,  D  cornet»  M  tournée.  —  299  F  ^ourcieus,  —  'MM}  A  Vimi 
piens.  — ^  301  r  omrt  el  ;  ^f  enfanec.  —  302  AC  cassi:*e  BDMl  easse  /-'  qua^s» 
M  errauee.  —  304  AD  en.  —  mi  B  omet  je  ;  A  tout  mal.  —  308  —  /)  jf*»  'W  r- 
rubr.  Comment  en  france  le«^poux  est  appeU  mary. —  301»  F  Sen;  B  commun*- 
—  311  a  Mais  ;  A  ecst  aduroz,  —  3j3  C  Vraye.—  316  F  le,—  317  A  la  - 
318  A  Totneffuiz.  —  319  A  ressembloit  C  ressemble—  m\  AB  El.  —  323  >l  Au 
1.  est  ti-op  m.;  B  es  est« 

Moûstrat  uigra  pilis      ia  cuoctis  eu  lia  forata, 
Sparsa  supercilia,      cinerosaque  barba  biuiestris 
765  Nans  ioter  labia,      faciès  quoque  titacta  palestris; 
Os  sputis,  ucultus      lippe,  iiasusqiie  catharro 
Aptaut  se,  baculiis-      que  pedi,  ooc  cetera  narro. 
Causa  sLibeat,  qtioûiam      gaudeut  bre vitale  moderni; 
Quam  siiii,  sic  etiaiii      possem  mag:is  Lioc  ego  sperui, 

770      Cum  fciul  qniqiie  mari      post  conjuiïiiim  slabilitum, 
Gallica  liygoa  mari      recle  vocat  ergo  tnaritum. 
Exempluûi  super  liiis      capias  ut  cerliticeris. 
Giiidam  posceuti      tt-es  uxores  datur  una, 
Agno  curreDti      capitur  lupus;  e vocal  una 

775  Omned  murs  ejus;      qua  morte  luptts  moreretur 

769  Wm(?);  au  peut  lire  si  ni;  p«ut-étt*e  *ino/  —  Après  7ti9  nibr,  dao»  le 
texte  Qtiod  uxot'ati  recU  tiiart  gMiQe  i?oc<inrifr. 
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Quant  le  marié  Tentendi,  Qu^aussi  corn  la  plume  de  Paigle 

En  pleurant  son  avis  rendi  345  Vaint  et  corrompt  autre  plumage, 

Etieurdist:  «  Seigneurcompaignon,  Aussi  la  femme  en  mariage 

330  €  Se  vous  vouk's  le  mal  gaignon  Contre  la  char  de  Tomme  cslrivo. 

«  Faire  mourir  de  mort  crueuse ,  Tant  est  la  femme  corrosive 

«  Femme  lui  donnés  a  espeuse.  Que  la  char  de  Tomme  degaste, 

«  Qui  le  leu  marier  pourroit,  350  Quant  par  mariage  la  taste. 

«  Le  leu  de  maie  mort  mourroit.  Il  semble  que  les  noces  nuysent, 

335  «  On  ne  puet  damner  créature  Car  les  vertus  d*omme  amenuysent. 

«  De  mort  plus  pesme  ne  plus  dure  De  couchier  avec  sa  moullier, 

«  Que  de  lyen  de  mariage  ;  Soit  tout  nu  ou  sans  despoullier, 

«  Cest  torment  bien  cxperi  ay  je.  *  355  Tout  sans  ouvrer  est  recréant; 
Doncques  c^t  ce  bien  esprouvc  Et  d'autre  part,  je  vous  créant, 

340  Pour  les  maulx  qu'on  y  a  trouvé,  S'il  advient  qu'un  homme  soubmetle 

Que  mariage,  quoi  qu'en  die,  Bictrix,  Mahaut  et  Guillemette, 

Seurmonte  toute  maladie.  Sans  marier  de  prime  face , 

360  Et  chascun  jour  troys  foys  leur  face 
Un  sage  nous  baille  tel  règle ,  Le  jeu  continuellement, 

328  A  Son  aduis  en  p.  —  329  A  compaignons.  —  330  A  guignons  F  gaaignon. 
—  337  B  du  ;  C  lier.  —  339  A  Dont  ai  este.  —  .342  —  D  ff»  38  v»)  rubr.  Comment 
la  char  de  la  femme  corrompt  celle  de  lomme.  —  DLMF  Un  sage  nous  baille 
ABC  Usaipe  nous  donne.  —  315  D  au  p.  —  318  AC  couroucine;  DDM  cour- 
rousiue.  —  352  D  do  lomme  ;  A  admenisent.  —  357  A  que  h.  —  360  AC  le 
f.  B  leu  f.  —  361  A  jour. 

Queruul.  «  Quid  pejus      quam  spoiisam  ducere?  Detnr 
«  Uxor  ei,  id  vir  ait  predictiis;  «  flebiliore 
«  Morte  inori  nundum  polerit  lupus  aut  graviore.  » 
Ergo  per  expertuni,      lector,  satis  est  tibi  certum, 

780  Quod  tu  morte  mori      non  potes  asperiori, 

Heu!  quam  morte  thori,      uec  morbo  languidiori. 

Est  uxoris  ita      caro  corrosiva  virilis 
Garnis,  quod  posita      secum  ratione  cubilis 
Hec  consumit  eam,      coitus  licet  inde  sequatur 
fMîv».  785  Nullus,  ne  taceam      sociis  dicenda;  probatur 
Istud  sic  vitium,      quia  pono,  quod  sibi  quidam 
Extra  conjugium      Beatricem  jungat  et  Ydam  ; 
Quoltidie  ter  opus      complendo  potens  remanebit 
Atque  sui  caro  pus      hoc  non  obstante  vigebit. 

773  rubr.  à  la  marge  :  De  juvene  qui  voluit  habere  très  uxoves.  —  Après 

781  rubr.  dans  le  texte  continuée  à  la  marge  :  Prvbat  quod  caro  ujoris  corro' 
dat  carnoii  vi)i  sui  quod  est  mirabiiissimuH}. 
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puissant  dt^mourra  lelemfiit 
Que  lungleiiifts  ilurra  sa  verlu. 
Par  li'Sîuoings  le  \mv<  |irmiver  lu. 

3(>5  Mnh  fiuisr|irrl  se  sera  Uv, 
Son  ]iriiif»ir  osl  tmit  lialir. 
Si  loâl  corn  il  Uiiidie  lo  lit. 
Et  ï\\  k'\>\  poini  lie  ilflif, 
Le  toiubrfiHMU  hjy  <'>l  iiiu^iUI»*. 

370  Si^eroil  ce  «^hoi;*.'  riiipossililf 
Ue  tnmvt-r  paix  fii  marifigi? 
Sans  pnyer  le  rJianif  I  Irua^M'. 
Uni  h  fjiil  fi\v  vcuU  rommcricicr» 
Jii  nVn  partira  s^iih  Irurier; 

375  Ainçiiis^  si  cmiu  ilil  l'Ksrrittin.% 
Si' roi l  ec'lipsf  lie  naiuRs 
Dnnequiîs  fait  il  bon  rsLrîvtr 
A  suti  po«oir,  piHir  rsrbiver 
l^ycn  qui  Tomme  faif  dcïvpijf 


380  Bl  toute»  ws  vertus  empin^ 
Mariage  issl  pi  us  lors  vt-nnine 
Que  le  w.r  ()u*on  appel  li*  liuts 
Kl  aulcuus  Tappelenl  arUis**; 
rjiar  pt  os  rottg»»  a  graïU  inesai&i  - 

3K5      Arre^sle  a  ïi.*s  nniini^netnjetis t 
ï/i!u  lui^t  trop  larl  ht»  oi^n^tnens; 
Kslrn  uri  prUfHil  set:<uira!»l(? 
A  plavp  rjtn  l*sI  im'uralrlf. 
Trop  lart  s*»  ivpcnl,  re  sachics, 

390  llil  ipii  lia  lyi-n  psi  lai'iés, 

litjii!  uîi  dit  «  helaiiUet  *  heorsî  » 
Tari  uiaiu  a  rtiî  quant  p€t  tst  hors 
Quanl  iru  mardieanl  vnilt  intèr**i'ft 
A  nchaler  coijuVii  veuM  veiuln', 

3ï)ri  D*un  fiisti^  a  Tautre  regarde» 
Me  bien  ailvi^-er  m»  se  tarde. 


36.1  F  ileuiuEirrj  li  d«'ihotTa  <hu\  v,  —  cliH  A  pruum'ras  lu.  —  'SiMï  B  t.«ii  , 
/l/fC  s«  Hera  J.  DLMF  omettent  s^  ;  A/  j^e  ralie,  —  3»ï<3  v*  bas  lie  WC  JtaiUic.  — 
36S  >1  El  sy  uy  ThiI,  —  Ml  fi  t/seroit  n.  —  370  F  posiîbh>,  —  THy  >IZ)if 
fait  lonimc,  -  :^3  A  le  riLUiim**uL  —  384  BCÎM  m«laiMr.  ^  D  (1^  '^  r*)  mtt% 
ComiJieni  lomme  duil  t'^îtaior  ^a  fointuc  —  .liii  .1  Yres-s.*.»  (,'  Afu-ef»  re  M  Aris- 
tote  en  ses,  —  Sm  A  Sen  BCOFMI  Lcu.  —  .'fô7  4  secouraldi*^.  —  :î8S  ^  plaiï 
qui  sont  incuedblex.  —  39tt  ,1  i|ui  en  do  tout  },;  ÀCDM  Im'liiçs  B  la!*sîes 
f  lacies.  —3^)1  ^  et  h^oes  ^rKeï  ohor^  OAf  et  hors.  -  '^n  B  »u  <>,  —  3W 
fl  Dacheter  queii  Jen  lui.  —  IW*  B  «*t  l'mittre.  —  HOtî  A  A  bien. 


790  Sed  post  conlracl.il lïi      vir  viribus  evacuatur 
Ob  lecLi  tactuQï,      i|iiRmvis  ibi  u\\  peiagalur. 
Iloc  impos.'^ibile  tatneu  est  (piod  sit  siae  rixis; 
Naturel  potins  (ieret  toLlus  eclipsis, 
Krgo,  cave  ne  tu      socîata  coujnge  sperui 

795  lloc  valeas  cetii;      facilis  descensiis  Averni. 
Quam  graviter  pcrii,      tiescit  mea  dicere  glussa, 
Tinea  conjiigii      cutn  carnem  rodit  et  ossa. 

Priiicipiis  obsta!  Seru  mediciiia  paratur 
Quaûdo  coQJiigii  vir  nexibus  itlaqueatur 
8t>(J  Si  quas  res  emere      velit  cmptor»  ceniit  in  isto 


7î»l  Ob  tfcti^  m*.  Obîecti,  — *  Apre*  797  rubr,  dan!*  le  texte»  eonlinuee  à  Ia 
marge  :  Uu^d  vir  studio§e  dftct  fcmytare  u^or^m  in  prknctpifi  anfequam 
€am  ducai  an  tona  i/îi  tel  mMia.  —  âÛO  qua$,  nis.  qua. 
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Ja  n'ierl  si  chelif  ne  si  rude  Pour  mieulx  veoir  le  grant  péril 

Qu*il  ne  voyc  par  grant  cslude  Ou  il  se  veult  mettre  et  bouler? 

La  chose  avant  qu'il  la  reçoive,  Plus  est  grant,  |)lus  fait  a  doubler. 

400  Pour  double  qu'en  ne  le  déçoive.  Par  esprouver  est  bien  sceù 

Et  s'il  advient  que  riens  defFaillc  420  Que  chascun  y  est  deceû  ; 

En  la  chose  que  Ten  luy  baille,  Envis  s'en  puet  nuls  exempter, 

S'il  ne  luy  plaist  a  retenir,  Et  Dieux  dit,  qu'on  doit  tout  templer. 

Du  prendre  se  doit  abstenir.  Or  temple  donc  et  si  essaye 

405  Mais  ne  puet  estre  aliénée  Ainçois  que  reçoives  la  playe 

Femme  en  mariage  donnée.  425  Et  ainçois  que  tu  te  maries. 

11  convient  que  Ten  la  retiegne.  Je  te  lo  que  tu  ne  varies, 

Quelque  meschief  qu'il  en  adviegne  Mais  refuse  la  maie  mouche, 

Ne  quelque  mal  qu'elle  appareille,  Se  tu  criens  tençon  et  repiourhe. 

410  Ja  soit  a  Medée  pareille.  Ou  ne  puet  aux  niaulx  contrester 

Qui  ses  deux  enfans  estrangla  ;  430  iNe  contre  leurs  cours  arrester, 

Ycy  trop  dur  mat  en  l'angle  a.  Se  premiers  ne  sont  cogneûs  ; 

Doncquescilqui  veult  femme  prendre  Dont  pluseurs  en  sont  deceus. 

Et  qui  voit  qu'il  ne  la  puet  rejidre,  Si  est  bon  d'avoir  coguoissance 

415  Pourquoy  ne  prenl  yeulx  de  beril  De  leur  rage  et  de  leur  poissance. 

397  M  II  ;  ABM  nest  DF  ny  crt.  —  398  F  ny  v.  —  399  C  ainçois.  —  102  A  que 
on;  C  quon  lui  le.  —  401  F  il.  —  408  A  Auecquos  soy  quoy  quil;  B  qui.  — 
•109  À  Ja  soit  ce  quelle  soit  pareille.  —  -110  i4  A  celle  qui  est  non  pareille.  — 
412  AI  mal;  B  en  lenglet  /  en  longle.  —  414  CDM  quil  ;  A  bien  que  ne  p.; 
CM  qui;  M  veult.  —  417  A  Car.  —  418  A  f.  débouter.  —  419  AB  cspouser.  — 
421  B  excepter.  —  422  BC  Et  d.  d.  que;  B  omet  tout.  —  423  A  Or  est  temps 
doncques  B  temples  doncques.  —  424  C  tu  r.  —  426  iD  los;  B  te  v.  —  427  AC 
ont  mouche  B  bouche  DFI  touche  M  couche.  —  428  A  tenchons.  —  430  B  les 
c.  contrester.  —  431  B  premier. 

Ac  alio  latere,      nec  statim  dicit  :  «  in  hiis  sto.  » 
Immo,  revolvit  eas  iteriim  multiim  studiose, 
Ne  falli  valeat,  probat  illas  ingeuiose, 
Tradita  si  placeat,      res  emptori  relinetur; 

805  Si  sibi  displiceat,      rem  veadere  non  prohibetur. 
Sic  alienari      nequit  uxor,  sed  retinetiir 
Quamvis  peste  pari      Medeam  concomitetur. 
Qui  capit  uxorcm,      cur  ergo  non  speculatur, 
Heii!  bene  primo  rem,      cum  semper  decipiatur? 

810  In  factis  ipsis  qiianto  magis  est  metuendum 
Tanto  cautius  est  in  eis  circnmspiciendum. 
«  Omnia  temptate,  »  dicit  Deiis.  Ergo,  priusqnam 
Diicas  uxorem,  tempta,  spue,  respue  muscam. 
Cum  mala  vitari  nequeant  uisi  cognita,  nosse 

815  Expedit  yssarum  rabiem  temptareque  posse. 
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435  On  dit,  que  Iciupler  iil*  pnet  iiiiyre, 
Mai?  vaull  jiiiiult,  CàVim  sl*  ^neltluyru 
A  prendre  chose  prou  fit  f;i(tli* 
Et  »  tai&sîerla  domm^inr-ihle. 
î'fïur  ps[irfniv<T  enlinremi^fit 

410  On  doit  lîislor  preinicrenicnt 

Laiiuvullierainf-ois  qtj'on  t*es})t*tj&e  ; 
Car  niifiiilx  vaiilroil  v.hcmr  en  Meu?e 
On  soy  navrrr  iPunes  cisailles 
Que  (jtonrer  iipres  rsponsmlles. 

445  Cil  qui  en! m  m  ifligion 
A  un  ail  pour  prwfeï^iion. 
Cil  donrqnes  qui  venir  cspous*!! 
Kl  soy  ti'tiiH?  reimiu'  fmhntiser, 
PtHirquoy  n'a  il  ilcl  delay  ^ 

ifiO  [.as  !  je  nie  pfain^,  rar  pas  ne  l'ay. 

f -cries,  il  es(  bien  prii  de  femmes, 
Soyent  daiuoiselït^s  ou  dajueîi. 


Uidcs,  ridics,  gnrcfs,  houi-goises, 
Pti^Tes,  vilaines  ou  ci)«rtoiscs, 

ir»5  De  qnelcpreslut  «|n\'llès  se  claimcnt, 
Qui  leuiN  in;iiis  îoy.utimnl  aiment. 
fVouvé  esl  par  le  dil  d'un  sage 
Cognoissaul  tks  ïemnws  rasage. 
Birn  K^ivoitquc  leur  amour  monte. 

iliO  Ufi  \é  oxwrnple  nous  raroiMe 
D'un  rlievalier  lie I  et  ptaisarU, 
Preii  aux  arint!^  *'i  bien  liibanf, 
Uni  fui  soupris  v.n  lel  manière  : 
l**>tir  une  pavre  ehatnberirrc 

il>rj  Si  ardemment  s'énamoura 
El  par  arnour  lanl  famnura 
(jtj'îl  l'espou'va  |tar  mariage, 
^'nnmnt  Tamoil  eu  *^on  nmrîïge. 
Du  chevalier  la  fin  orrés, 

i7ij  En  nu  fait  (î*armes  fii  navrés 
Tant  qu'il  mouru  et  ex  pin. 


43Ô  A  molt  vanl»  ;  C  si  p,  —  438  H  le  il  —  Ul  B  i\m  lospeuse.  —  112  BLM 
seroit  ;  A  noier;  M  en  euse,  —  Ufi  F  omet  en,  —  Mtî  AM  pf?rfi*ction  r  çen* 
eion.  —  UH  ^t  eshousee  C  enbuser.  —  U9  A  iin^'  ud  f/  nuld.  —  150  DM  F 
men.  —  D  il«  10  w^j  rubr.  Comment  ïtts  femmes  nainieni  pas  Iomïm  muri/,  — 
153  DiW/  grii8se*s  L  ^v&ce^,  —  IfMà  /J  amis,  —*  157  ^  Puure;  A  F  du.  —  150  4 
saiiioit.  —  H\0  H  En  t.  —  102  ^/i/J  Pivui  M  Prwu  ».  —  46H  DM  surpris 
AB  Rouepris  de  t.  —  4G5  B  Qui;  A  FM  «en  amour»,  —  406  BC  lauionrft 
ADFM  ûnuoura. —  107  F Otnet  I.  —  lUU  AF  a-ui-es  CZ>A/  aurez.  /î  seul  orrez. 


Nil  temptare  nocet;  sed  prodest,  ut  ca^jiamiis 
Que  nobis  booa  siinl,  et  cetera  reiciatuuti, 
Uxorem  debes  ergo  piTlao^j^ere,  Vere, 
IIoc  salis  est  melius  quaiii  post  coniiubia  Ûere. 


f»  13  r*., 


820      Feniiua  re  vera      nou  diliîj:it  iilla  maritiim, 

Turpis,  inops  nec  hera.      Queadani  recilaBse  peritum 
ExempUiin  taie      super  hiis  scio;  respice  qualel 
Quidani,  meodice      pectricis  captus  uujore. 
Miles  eaui  publice      spoû^e  decoravit  liouore. 

825  Spousam  miles  araat,      ciijus  cemeudo  cruorem 


Après  81î*  rubr.  d/in*  le  teiie  :  Quod  wjporf*  in  tftritate  viros  *uok  non 
ditigunt. 


60  LAMENTATIONS  DE  MATHEOLUS. 

Sa  femme  plainst  et  souspira  Ses  pleurs  et  son  estrif  oiiy. 

Et  faijçnoit  souffrir  granl  douleur,  Courtoisement  li  a  dit  :  «  Dame, 

Quant  du  sanc  veoit  la  couleur.  «  Rapaisiés  vous,  priés  pour  s'ame. 

.475  En  plourant  ses  clieveulx  liroit,  495  «  On  ne  gaigne  rien  a  dueil  faire.  » 

Disant  que  la  mort  desiroil.  Elle  respont  :  «  Ne  m'en  puis  taire  ; 

Et  requeroit,  de.  dueil  si^rrée  «  J'ay  perdu  le  meilleur  du  monde  ; 

0  son  mari  estre  enlerrée.  «  0  luy  en  la  fosse  parfonde 

Vive  ne  vouloit  demeurer;  «  Voulroie  ge>ir  toute  morte.  » 

180  Bien  sçavoit  faintement  plourer  500  Sire  Gillehert  la  conforte 

Les  le  tombel  de  son  mari.  VA  dit  qu'un  autre  en  trouvera  ; 

Ce  fist  la  dame  au  cuer  marri,  Aussi  bon  ou  meilleur  sera. 

Et  ne  vouU  pour  nulle  raison  Elle  dit  :  «  Vostre  temps  perdes, 

Plus  retourner  en  sa  maison.  «  Ne  sçay  a  quoi  vous  aherdés. 

485  Ce  jour,  si  coni  j'ay  entendu,  505  «  Aies  vous  en,  si  me  laissiez  !  » 

Fu  un  larron  aux  champs  pendu ,  Lors  s'est  Gillebert  eslessiés  ; 

Dont  un  chevalier  renommé.  Aux  champs  a  sa  voyc  teime. 

Sire  Cillebert  fu  nommé.  Car  ja  estoil  la  nuit  venue. 

Pour  son  fief  en  devoit  la  garde.  Le  larron  estoit  ja  emblé  ; 

490  En  passant  la  dame  regarde  510  Adont  a  de  paour  tremblé 

Delés  le  seigneur  enfouy  ;  Et  doubtait  que  pour  ce  forfait 

472  M  pleing,  les  autres  plaint.  —  473  A  auoir.  —  481  A  Prcz  du  t.  —  483 
DM  par.  —  484  D  (fo  40  v)  rubi\  De  ce  meismes.  —  188  A  Guilbert.  —  489  A 
fieu.  —  491  A  Empres  sou  s.  —  492  B  csti-y  C  ostriuo.  —  491  DCDMl  lame  AF 
same.  —  498  B  sa  f.  —  500  ^  guilbert.  —  503  C  me  p.  —  505  CF  cy  ABDM  si. 
—  506  A  guillebert.  —  507  A  Au.  —  508  B  omet  ja.  —  511  B  omet  que  ;  A  par. 


Hic  obit.  Hec  clamât;      minim  fingendo  dolorem 
Flet;  crines  laniat;      cuni  sponso  vult  tuinulari. 
a  Mors,  »  iuquit,  «  capiat      me!  Nolo  viva  morari.  » 
Nocte  viri  busta      servat.  Feodi  ratione 

830  Gustodit  juxta,      suspense  maoe  latrone, 
Quidam  gibbetum      miles.  Motus  mulieris 
Hic  propter  llctum      venit  illic.  «  Gur  tibi  queris 
Morlem?  »  dicit  ei.      «  Pulcre  memor  esto  juveate. 
«  Gratia  magua  Dei      meliore  vel  équivalente 

835  «  Forsan  honorabit      te  sponso.  Nam  tua  tristis 
«  Tempora  perdis.  »  Abit      miles.  Meditatur  in  istis 
Hec.  Non  invento      suspenso  fure  recedit 
Hinc  miles  flendo,      feodum  qui  perdere  crédit. 
Ad  dominam  properans      venit,  omnia  narrât  eidem. 

837  et  816  avaient  été  omis;  ils  ont  été  rétablis  parle  copiste  entre  851  et  852; 
leur  place  a  été  indiquée  par  des  signes. 


rJVRE   DEUXIÈME. 


N'ait  ûim  M  ppfdii  et  forfair 
Moult  iU)h\\{  n'taiirna  arni»rc 
Tuiil  jU'iîsif  cimil  au  cimclicre. 

515  0(1  II  (îamc  son  <iuèil  ineiioit. 
Ijh'%  li  roiil.i  ilufiL  il  vouojl 
Cl  li  iiisl  kiulr  ^'avt'iifnn' 
Kl  \mh  ik  siHi  ticf  ta  fjatiiri% 
La  ronilicion  dr  Tommage, 

5!â0  Et  rciiiiiTir'nt  rlr>u1itr>it  siili  i1ijinni:if((' 
Toiir  If  larron,  ♦|ue  lutil  iVii  anlr. 
Dont  uvoit  f*i!l  ÉJidUVJiisi'  j^'ânlo, 
8n  comphtinti'  Inv  iMjlilta; 
Et  elle  taiiktst  nyKlm 

525  Son  bon  mari»  i  ri  espcrnnff 
De  renouveler  alliatir-e. 
«  Sirp.tf  ilisi  elle,  «  irayt^s  soiu^** 
t  Sei  ourray  vous  a  cesl  besorng 
«  Du  nie^hief  de  quoy  vous  dtMik^s^ 

530  *<  Si*  Vijiî5  jMMir  feïnîïiÊ  nw  voulus.  » 
—  «  Darne,  je  le  vucil  voireuietil,  •» 
Eiiseinlilt'  firent  ï^iTemenl. 
Elle  dist  :  «  Faites  Ijoime  cllierel  » 
Maintenant  delfouy  In  liîere, 


535  I/nmme  mort  m  a  lors  tiré, 
Desseveli  el  descliiré. 
l'ar  sa  iemmr  fa,  re  sachiez. 
Aux  fourelies  de^trufs  et  sachi«^v 
IJnaiil  vint  la,  ^dus  u\  :il[endt . 

540  Elle  nteïsriV's  W  peiidi 

Un  (iropre  lieu  et  au  custr^ 
Dmit  m  ot  le  tiirroii  mU\, 
Puin  tny  dist  :  «  Sir»?,  sçn  venés  î 
«  M  os  eoveoaitees  «le  tenés  1  * 

545  —  *  [Ktme  j» ,  dist-il.  *  il  IViull  et»c(>r««: 
*  Ui  larrf»n  i|ui  In  trmhU^  ores, 
«  A  voit  deus  plriyes  en  la  teste. 
L'rspi^f*  priîîl  ta  niaU;  hesle» 
De  lemoièler  ne  s'cs^maya  ; 

550  Soft  e^pcus  en  deti\  lieus  pbya  ; 
Trais  de  ses  detis  luy  a  cassés. 
Mais  eiïcores  llst  pis  assés; 
Les  yeulx  lui  fora  et  rreva  ; 
Par  scnildant  mollit  peu  luy  ijreva. 

555  l*uis  luy  dist  :  »  Sire»  «>r  escoutt^sî 
tt  Des  ore  mais  ne  v<ms  doublés  l 
«  J'ay  bien  re^tâbli  vustre  pert<', 


512  F  perdu  s.  l,;  M  lie,  —  511  vl  vers  le  cîmenliere  C  semelierc,  —  515  A 
laisoit.  — 526  A  lalianeo  fî  In  lience.  —  528  A  Je  vous  s.  un  b.  —  529  B  duubtej. 
—  536  BM  ilessii-e  F  deseirc.  —  538  Af  détachiez-  —  539  B  omet  vml.  —  51U 
F  m,  plus  le  I*.  —  511  ,4  et  où  c.  ;  B  ou  au  ç.  j  DMi  ou  seoste;  CF  «t  au 
costc  L  et  on  coslc,  —512  .'l  Icn-  —  518  B  prent,  —  51ÎÏ  ^  retourner.  «  553  ^  » 
51  «otU  IranspQfés  dans  A,  —  hb  3,  A  Tantust  les  tl,  yeiix  lui  c-  —  555  A  omet 
lui  ;  .-1  sïvei,  —  556  C  or;  C  en  d.  —  ÎK»7  B  establi. 


840  Immcrnor  ipsa  quidein      sjjousi,  cimi  milite  speraiia 
Nubere,  fert  :  «  Noli      lurbaril  si  michi  soli 
Via  coûsors  fieri,      sti|>er  hiiâ  tibi  jiiro  mederi,  » 
Pactio  Oi'iiiatnr;      vir  morhins  exlumulaLur, 
QtieQi  furcis  traclum      suspendit  spuosa,  Uiiod  actum 

845  Esl  pf^tit  irapleri.      Dicit  miles  muliet'i  : 

«  Ut  Lotiiin  peragas.      biaas  in  vertice  plagas 
«  Huic  far,  quas  habiiit      fur  perditus,  euse  petito,  o 
Hec  nondum  mctuit      plagas  iaferre  inarilo. 
Que,  posl  hec  fada,      petit  impleri  sibi  pacla. 


841  cueôtiri,  tm.  ntê  f.;  me  est  eipanctué.  —  §14  futris,  ma.  furth. 
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a  Je  doy  bien  eslre  Gilleberle.  Nul  ne  doit  pour  femme  plourer 

«  Jevousseraons  de  convenanco.  >  580  Ne  pour  la  plaindre  labourer; 

560  H  li  dist  :  «  J'ay  bien  souvenance  La  loy  le  tesmoigne  toute  heure. 

cr  De  ce  que  promis  vous  avoye.  Doncques  est  fol  cil  qui  la  pleure, 

«  Faites  tost,  mettes  vous  a  voye  î  Do  la  loy  contre  la  deffense 

«  Car  moti  corps  vous  est  desvcés.  Et  pour  le  mal  que  femme  pense. 

«  Gardés  jamais  no  me  vcés,  585  En  la  mort  son  mari  machine  ; 

565  a  No  plus  ne  vous  en  efforciés!  Tousjours  est  a  mal  faire  encline, 

«  Mieulx  ameroye  estre  escorchiés  Mais  que  sa  traïson  n'appere; 

«  Et  perdre  quanque  j'ay  vaillant;  Si  com  Silla  occist  son  père. 

«  Je  n'ay  pas  le  cuer  si  faillant  Et  combien  que  Tomme  ne  doye 

«  Qu'avccques  vous  face  alliance.  590  Plourer  pour  femme,  toutevoye 

570  «  Jamais  n'avray  en  vous  fiance.  La  femme  est  de  plourer  tenue  ; 

«  El  sachiés,  qui  droit  vous  feroit,  Car  le  droit  le  nous  insinue. 

m  Par  ma  foy,  on  vous  arderoit;  Dos  yeulx  au  mains  par  dehors  pleurent! 

«  Desservi  avés  a  estre  arse.  *  MaisDieuscet,  quant  les  lermcsqueurenl, 

Compains,  cnten  bien  ceste  farse;  595  Que  par  dehors  mainent  tristesce, 

575  Considère  bien  la  malice  Comment  les  cuers  ont  grant  leesce. 

Et  Testât  du  féminin  vice.  Ja  soit  que  femme  par  dehors 

Par  veoir  leur  iniquité  Pleure  de  son  mari  le  corps, 

Sçavras  que  je  di  vérité.  Par  dedens  s'esjoïst  et  chante, 

559  A  cernons  ;  DM  conuenances.  —  560  A  Le  cheualier  respond  ad  ce  ;  BM 
souuenances.  —  562  C  voz  anuoye;  D  en  uoye.  —  561  manque  B.  —  567  G  tant 
que.  —  569  A  auec  v.  je.  —  570  BF  en  v.  iiaurai.  —  571  F  v.  dr.  f.  —  578 
A  Si  s.  que  di  D  Se  sauras  que  je  ;  C  se  je.  —  Z)  (fo  43  v»)  ru6r.  Comment  on 
ne  doit  point  plourer  pour  femme.  —  585  A  A  la  m.—  595  M  Et,  —  596  AB 
Combien  quau  cuer  aient  1.  ;  DMl  leurs  cuers  CF  les  c.  —  597  FM  soyt  ce  que. 

850  Gui  miles  :  «  mallem      cum  rébus  perdere  peilem 

«  Quam  jungi  tecum,      quia  quod  sis  usta  dat  equum.  > 
01  lector,  rétine      quantum  sceius  est  mulierum  : 
fo  13  v».         Dices  in  fine,      quod  ego  dixi  tibi  verum. 

Uxor  iugenda  non  est,  ut  testificatur 

855  Lex.  Ergo,  si  vir  hanc  lugeat,  infatuatur, 

TuDi,  quia  lex  prohibet,  et  tum,  quia  nititur  iiia 
Conjugis  in  mortem,  velut  in  patrem  sua  Scilla. 
Sed,  quamvis  vir  eam  non  lugeat,  illa  maritum 
Flere  tamen  débet,  de  jure  prout  stabilitum 

860  Est,  quod  non  servat.  Oculi  licet  exteriores 
Inde  fleant,  animi  congaudent  interiores. 
Nam  licet  exterius      ploret  moriente  marito. 

Après  853  rubr.  dans  le  texte  :  Quod  uxores  non  sunt  lugende. 


Livre  deuxiémr. 
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600  Et  de  nouveau  mari  se  vantf, 

Qiiati t de  noirs ll^:^pspoHp^er^^^etgne. 
L'exemple  pnceik-nl  rensei^^'ta^ 
De  ceild  ijijt  tuot  oITtinili 
Que  suii  propri'  irt.ui  peiuji. 

605  Ëii  ce  lait  ici.'ul  graril  flitruniL^ 

Ctfst  pi^chii'  dfî  plotiRT  pourfomme* 

Tu  i]ui  en  îins  et  orra.s, 
Eatcn  au  iiiieulx  que  tu  p<irras  ! 
I^our  inpîs  pari>leii  rie  le  nieuv«*s, 

610  En  lùu  ciier  met  ce  que  littreuves! 
Se  liieii  nutt»,<  ehascuu  proverbe, 
Lors  la  moissim  fTuistra  eu  tierbc. 
Femme  ne  fa  il  laut  a  amer 
Que  deux  choses  u'ail  a  blasnu^r. 

til5  Tousjourïi  a  bucîies  eu  sa  tralme; 
Ce  que  ^on  nwi  liet  elle  niuv^ 
Et  Vulentiers  v  mel  sa  cure. 


La  femme  est  de  telle  nature , 
Quanl  Sun  mari  es^t  trej^passé, 

620  N'avra  paix  taut  qu'elle  ait  brass<^ 
A  fspouser  son  ennemi, 
El  u'ateiil  ufî  jour  n»»  demi. 
D'au  lire  part  tout  b  e^t  amer 
Qiianque  son  mari  vrult  amer, 

0:£5  El  lit'l  reuk  qu'iï  tient  eu  chierté; 
Taut  est  ph'lue  de  graut  llerte» 
[h'N  njeurs  des  leuunes  Calbondit: 
Qtttm  amjunx  diiitfU,  odit, 
A  croire  ne  sont  pas  merveilles» 

fiOO  Cir  femme  rnw^n  les  cnlreilïes 
De  sou  mari  par  devinailles 
Et  par  iefieous  et  jiar  balatlles, 
Dont  l'onime  est  tourmeul»}  fonuenl  ; 
Il  u%*st  unie  btiur*!  sans  lûumieiïL 

C35  Dont  pues  tu  liien  apercevoir 
Que  femme  veult  tout  décevoir. 


604  ,1  Que  5on  m.  ainsy  p,  —  606  —  D  {P>  U  r«)  rubr^  Commem  les  femmes 
heent  ce  qur  leurs  maris  vivent.  —  607  .)f  oni^t  et.  —  612  ACM  maison.  —  620 
/•'jusque?  eiJe,  — Ùiô  F  geiefte.  —  630  A  (emmos  rungont,  Us  autres  femme 
ronge.  —ûQ\  FI  seuls  soa  mari,  les  atitres  leur  mai-i  (a  leurs  mûris). 


Concioit  interius      alio  coDsorte  petito, 
Quod  probat  exemplum      précédées  de  muliere 
86S  Suspeudenle  virum.      Scelus  est  pro  coDjuge  llere. 

Ne  te  pro  iiichilo»      lectur.  moneara,  aiea  verba 
Gordia  scribe  stilo»      crescet  tua  messis  iu  lierba. 
Exsecraoda  scio      duo  que  suiU  iu  inuiiere  : 
Zelo  quos  odio      vir  habet  cousuevil.  habere» 

870  Hec  osteudû,  quia,      celebrata  morte  mariti, 
Hec  solet  ex  propria      uatura  Dubere  niti 
Hostî  aauque  vin,      Quos  diligit  ipse  marilus 
Odit  eos  peaitus.      Super  luis  vuil  Gato  requiri. 
Hic  înquit  :  Mulier  quos  coujunx  diligit  odit. 

87o  Nec  îuirum,  proprii  quia  conjugis  iulitna  rodit 
Beliis  rixosis,      quibus  ipse  vir  excruciatur 


Après  865  ruhr,  da.us  le  leite,  contimiée  â  la  liLirge  :  Qttod  uoîor'fs  diligunt 
ilios  quos  t?»'i*ï  *ui  habêjit  odio  et  eux  habenl  adio  (rus,  ûdiot)  quoi  t?iri  fMi 
diligunt. 
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Nuls  honi  n'y  iIcmI  foy  adjouster, 
Car,  romIniMi  ipril  ilf>yf'  rtnisfcr» 
i\é  (psscn^  t-iul  iju'avni  tnjs 

6i(>  Outx  i|m  li  i^mt  loyaulx  »mis 
A  lîicsrhiff  et  a  dis^ijoiuieur; 
A  leurs  rritit'mis  foui  Imuriciir. 
Ctîulx  que  ifeii^si^nl  re|irimrhier 
Fnril  souvent  on  leur  lii  rouchier 

(U5  Ou  «1  riiariuge  1ms  preiident. 
A  hît'n  ne  a  raison  n'enlt>n(lpnl. 
louant  If.'urs  niiifis  t^ont  inîspasst'S^ 
Klles  coiivuilnit  plus  \x^%H 
OiiK  «jtii»  ileH.ssrrtl  n'HisiT 

♦kiO  Kl  pnur  leurs  maris  sieciis<*r  ; 
11  :<finU!jî  ûsh's  que  UhiI  Ht'  grr 
I.rs  ftli^^vent  en  Ici  dfgn*. 
C'«^sl  IhiiUi*  (\\C}\  sont  stMTCMeurs 
Es  lis  lit'  Ifnrs  t»rcdt'rL**iSt»urS' 

GD5  Kl  y  couclit'iiL  cl  RMgiiutiri^seiitp 
Kl  i«*s  fcmua»s  plus  les  chcriiSfiil 
Que  leurs  rspuusd^  inimerains. 


Eu  «mrs  lï*»ux  les  font  souverains 
iJps  rnrps»  des  biens  ei  de  Tavoir 

M)  Qtif  les  hoirs  défissent  avoir. 
V'esl  chose  ass<%  abliominable  ; 
Orh'S,  il  n'est  riens  plus  damnable» 
Kl  ne  s>n  peuent  esrondire. 
PtTur  l'ir  tloil  on  feiiHiies  muiidiré 

Gf>5  Pour  leur  deslt>yul  i:uiist)entre. 
Trop  en  avon!>  irexpenciute , 
Comment  clKiscunc  hixurie. 
Nous  litïians  de  ta  mort  Urie 
Vnr  FUrsabée  sa  moullier. 

670  David  la  vil  bien  despoullier 
El  laver  en  une  ïonlaine. 
Elle  fy  de  ^anl  beauté  plaine. 
Le  ruy  David  la  rouvoita; 
Vers  Trie  mal  c^ploila  : 

675  En  sa  mort  macbina  par  Idire  ; 
Jtjâb  le  IjsL  a  la  ntort  mettre 
Vm  le  commaud'^nent  Davis. 
Ce  fu  mal  fait,  ce  m'est  avis. 


637  F  doit  doit  a.  — *639  -4  Ne  ^t^ra  aiN^  tant  ijuaii  m.  -*  615  AB  omettent 
Jes;  A  prendront  FI  prennent.  —  016  Le  texte  adopté  est  dans  B;  A  na  r, 
nentendront,  CDF  ua  r.  ny  e  3/  nu  i\  hb  e.  f  ûy  a  r.  naUiennent.  —  650  manque 
jV/.  _  G5l  3/  lanl.  —  G52  AB  «sJieuent  en  ce  (ceslï.  —  659  F  Des  h.  des  c. 
M  De  drapsi  de  b.  —  tk>4  A  Tant  font  du  mari  et  leur  sire;  BDM  femme,  — 
0Ô6  ^  aueï.  —  tî70  F  fist.  —  676  B  d;iiiids  C  daiiidz,  Ic^  autres  dauid.  —  678  A  . 
et  grant  de&pit  A/  me  fu  auis  /  car  dieu  la  vit;  L^f  nul»,  (e«  aiUre-j  aduîs. 


Omûibus  explosîs 
Ergo^  pep  ista  vides 
Ipsis  quatita  fides 
880  Ciim  sibi  propicios 
Ipsorum  proprius, 
ULpote  ciim  nubaut 


fM4r<». 


precibus,  veluL  anle  probatiir. 

iû  corde  notans  reliiieuda, 
mulieribus  est  adbibenda, 
spoiisos  spernaiit  et  araicoa 
quonitn  décorant  iuimicos, 
illis  post  fala  virornin. 
Proli  pudorî  iiidc  cubant      iu  leclis  preteritorum 
Hostes  ipsorum  ;      qtiaai  priiiii  plus  veûerantur 
Et  defunctoruin      rébus  penilus  domiuautur, 
Quid  damnabilius?  Maledicaalur  uiulieres 
Ornées  1  Exportas,  si  vis  hoc  scire,  vide  res. 
Eûl  Fuit  Drie      mortîs  promotio  David, 
Gui  Belhsabee      per  eiiin  viduata  jugavit. 
89U  Balida  Sampsouis      probat  iâtud  et  Uanstouieuâis 


88S 


lAvni:  uEvxitMi 


t)5 


Ouant  |Jiiïs  i'spiiii5a  BersabeV;. 

lîKO  Compniiis,  aprr>  as  vers  iMe, 
Oîr  ne  pues  meilleur  rhanrHO. 
Kt  te  iiouvîegtic  de  «^ari^^onf 
(jUf  s;i  DuHdLi  |Riii  prisa, 
Qii.irii  srs  rlirv^'ulx  liiy  rncisa 

085  El  les  Itiy  Unuti  d'iiurs  forons» 
Dont  il  perdi  UnWcs  ses  forces  ; 
Que  refi«t  ta  femme  G\mn, 
(jOmliieii  qHï'  ry  («lus  iiVri  «llfî  (»ii 
Dp  ît'iiTS  fui?,  de  leurs  tri(  lierîes, 

GW  Je  pri  Dieu,  se  Ut  h-  maries 
Jamais  après  cel  examen, 
Que  lu  soies  pendus.  Amen  * 

Se  ma  f(*fnme  ii(*t  t*l  mesaîme 
Les  miens  et  mes  amis,  que  j'îiime, 
695  Kt  pour  moy  les  rechigne  et  point, 
I!  s'en  suit  qu>l  m  m*aime  point, 
11  nVst  c.htîse  plus  jit^ri lieuse 
Ne  pestdence  pîns  crue  use 
Que  d'avoir  privé  ennemi. 


70a  Or  le  ^arde,  par  suiril  Hetni  ! 
ilitr  It'i  femme  est  ton  ennemie, 
S'îl  ne  te  plaisl»  ne  ufen  eruy  mrc» 
Mais  croy  de  Salemon  le  diL 
Hois  Salomon  fi\l  un  edtt, 

TOri  Doot    |duscuri  furesit  eonsenlans. 
Que  tou!^  vielis  liôtiinies  de  cenL  an- 
rus!*enl  mis  a  mort  sans*  l:irder. 
Nul  ne  tes  nsuit  plus  garder 
Apres  la  p  nid  ira  lion, 

710  Sur  peine  d'indignalimr. 

.\l;us  le  fils  d'uno  limmemeiT, 
Qui  loyaulment  anmit  son  pcre, 
Soubs  clef  le  miât  et  enferma 
Fa  Un  jura  et  alVerma, 

715  Qifil  ne;  luy  fjiuldrail  ptpnrmtmrir; 
Au  hesoing  Iny  venll  secourir; 
De  Iny  sauver  emprisl  le  soing, 
Car  Tumi  voit  on  au  Lesoiug. 
Non  ohstanl  Inédit  ronlresla 

IW  Fl  viandt^s  lui  aprebia, 
liit'ii  K'  garda  s<ecrelemcnl  ; 


081  F  puis.  —  GSTi  A  Que  d.  si,  p.  p.  —  684  F  Quae,  —Gm  A  Pour  lui  faien 
perdre.  —  G87  ,4  Giiiron,  —  688  .4  diron  F  dy  on.  —  t>92  —  f>  (t»*  45  v»)  rtittt*. 
Comment  Us  femmes  sont  ennemies  a  kur  maris*  --  696  A  Ccat  signe  que; 
F  elle.  —  708  DM  oscroit.  —  717  Feu  priiil.  —  720  DLMF  apportïi. 


Uxor  Guidonis.      Si  qnam  capis,  usliis  amen!  sis. 

Si  mea  sponsa  meos      propter  me  lellea  rodil , 
Puiïgit  et  odit  eos,      sequilur  qiiod  me  magis  odit. 
Nulla  viro  strages      orudelior  est  iriimico 

895  Prîvalo.  Quid  âges      ergo?  CavcasI  libi  dico. 
Est  iniiivîca  vii-o      millier.  Ouod  coiiditionis 
Sit  talis,  miro      patet  exemplo,  Salumoais 
JussLi  maûdahir,      qiiod  qiiisque  scnex  morialur 
Aûûorum  ceutiitn  ;      super  hoc  favor  ipse  pareQtiim 

900  Qiieoqiiam  non  vincat»      ne  jain  capuL  inde  relinqual 
Régi  tiirbato,      Mandato      sic  publicato, 
Fraogens  edictiiin      quidam  sub  clave  latenter 
lûcluso  victuui      patri  dat  sufticienter, 

Après  891  riibr.  dans  le  feile  :  Quod  u^orêM  inimia'.  tnint  viris  suit.  —  903 
Incluso,  ms,  Inolusuni. 
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Encontre  le  commandement 
Luy  adfflinistroit  as»és  vivre.s. 
Le  père  luy  apprist  ses  livres  ; 

725  Sages  fu  en  loys  et  en  droit 
Plus  que  nul  qui  soit  orendroit. 
Le  roy  par  sa  subtilité 
En  voult  sçavoir  la  vérité 
Et  enquérir  dont  ce  venoit. 

730  Sur  perdre  le  fief  qu'il  tenoit 
Par  adjournement  le  manda 
Et  luy  enjoinst  et  commanda 
Que,  quant  seroit  a  luy  venus, 
Que  il  ne  fust  vestus  ne  nus, 

735  N'a  pié  n'a  cheval  ne  venist, 
Son  seigneur  par  la  main  tenist, 
Son  serf  et  son  ami  menast , 
De  son  ennemi  ordeuast 
Qu'avec  les  autres  fust  présent. 

740  Pour  le  servir  de  ce  présent 
Le  jeune  homme  s'appareilla , 
A  son  père  s'en  conseilla, 
Et  le  preudom  l'enseigna  bien. 


Son  asne ,  son  fil  et  son  chien 

745  Et  sa  femme  luy  fist  conduire. 
Bien  luy  scet  muustrer  et  induire. 
A  court  vint  et  dist  :  «  Sire  roys , 
Je  suy  cy  veslus  d'une  roys; 
Cest  asne,  que  je  vous  présente, 

750  C'est  mon  serf,  et  ceste  jouvente 
Est  mon  enfant  et  mon  seigneur, 
Et  si  n'ay  point  d  ami  greigueur 
Que  cest  chienuet,  bien'  'ay  prouv*?, 
Maintes  fuis  Tay  ami  trouvé.  » 

755  Le  roy  dist  :  «  J 'oy  bien  que  vous  dites, 
<  De  ces  choses  estes  bien  quittes; 
«  Or  amenés  vostre  eimemi  !  » 
—  «  Sire,  veés  le  contre  mi.  * 
Au  doit  luy  a  moiistré  sa  femme 

760  En  disant  que  oncques,  par  s'ame. 
Plus  grant  ennemi  ne  senti. 
Mais  elle  l'en  a  desmenli  ; 
Il  luy  donna  une  paumée. 
I^  femme  ne  fu  pas  pasmée, 

765  Ains  s'escria  a  haulle  voix  ; 


7jJ5  F  sont.  —  121  F  pour.  —  730  M  sur  peur  de  p.;  DU  chief  {M  fief).  — 
731  F  luy.—  731  A  Quil  luy  raonstrast  des  lois  les  us.—  712  BF  son  ACDM  se. 
—  750  F  cest.  —  759  A  Adoncques  luy  mouslra.  —  16S  AD  paumée  CF  paul- 
mée  D  pausmee  M  palmée. —  761  manque  D  (se  trouve  dans  LM);  ABM  pasmee 
CF  pausmee. 


Patris  coQsilio,      cujus  legit  ipse  quateruos, 
%5  Finnus  judicio      superat  quoscunque  modernos. 
HiQC  rex  miratur      Salomon.  Ut  tota  sciatur 
IIujus  origo  rei,      motus  rex  hac  ratione, 
Sic  iDJungit  ei  :      «  Feodi  sub  perditione 
«  Adducas  tecnm      dominum  cras  hue  et  amicum, 
910  «Non  veniens  ad  equum      tune  née  pedes,  ac  inimicum, 
a  Gum  servo  proprio.  »      Qui  cras  ascendit  asellum , 
Patris  consiiio,      sponsam,  puenimque,  catellum 
Adducens.  «  Dominus  »,      inqnit,  «  meus  est  puer  iste, 
a  Servus  et  hic  asinus,      carusque  canis.  a  Super  hiis  te,  » 
915  luquit  rex,  «quitto;      duc  hoslem!  »  Vir  mulieris 

Siiinpto  fert  digilo  :      «  Re.\ ,  [quod]  pclis,  ecce  !»  —  «  Fateris 
€  Falsum,  »  dicit  ea,      mentireque  !  «  Vir  ferit  illam 

909  hue,  ms.  hinc.  —  910  veniens,  ms.  venies;  ac,  ms.  ad.  —  917  mentireque ^ 
m-J.  mentir isqw. 
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•  Sire  rovi»,  qu'est  ce,  que  je  vois? 
«  Fiules  tanluïil  ce  lanon  pftnàrti 
<  Aus  funrcl.es,  cnroer  yti  pcudre, 
«  Ûule  fiiile^  deciipitcr  7S5 

770  «  Etmcllrc  ji  mort  saui  respûer 
a  1)  un  poycMir  eu  vustri?  ♦finpiit' , 
i<  Il  e>t  d  jiaulvais  tout  U^  pin* 
■  Certes  bkii  v  uni  t|ij'il  vou\  ipfteri'; 

•  Couiiiieiit  il  a  cucloi  *iOii  pen*       Tî^O 
775  *  El  iJôuiTi  5tir  vit^tn'  dt-fTcfisr. 

«  Il  à  encouru  griiiit  offLUst'.  - 
Lor«  le  ruy  rrst  quant  il  Vul 
El  en  -Oïl  cticr  se  rcsjoï 
Du  ais  tkvaiU  luy  advf/ou,  795 

780  Et  Toniroe  en  fu  moiiU  cliier  l^iiii. 
Tu  qui  c)  Hi  pour  toy  cabalre, 
Ne  iTin  fiiy  p.'ts  en  vaiu  dcb.itre, 


lleçuv  tït  prcu  [H»rtJii  l'oreilit? 
La  moisson  que  je  rupparcilltf. 

Saitit  Ambroise  nous  .iitmouneste 
Var  (ictîdkalioii  buiim^^le , 
ijue  jJiil  ne  dmt  uuUe  pretH* 
\l'  eiiburk-rde  rouriL'i", 
Poiii  Irsuuadicun^iHUJ  eu  vuufieul; 
Car  pour  uiu)  <:iniseill»'i  n«i  Utînueril 
Couk  qui  su  ïnmieui  en  tel  ordrti  ; 
Ja  ne  cesserojjt  lîe  n-morcirc. 
Et  inaudiefit  comjue  tnnenu:> 
Tous  ceut\  qui  i>'eu  suiileulrniuia 
Donl  ii\  je  biiune  eiileDlioii, 
Se  jt;  Cav  mlalji<n>a 
A  homme,  qu'il  ne  i,iî  marie. 
Frères  tou$  il'uuc  confrérie 


767  A  to^t  ce  hixlx  1.  pondi  ti  ;  —  7dd  ,1  f.  ou  nyer  ou  pi<eadre  B  eunuier  et 
pendre  C  on  roer  ou  p.;  DM  t^moer  F  enrouer»  —  7*8  F  sen  f.  —  7tii  —  i) 
(f«  47  v«)  ru6r.  Comment  homme  ne  se  doit  poim  ésmonuoir  n  pran'lre  feromi*. 
—  789  Qudquett  mêê,  mâudb^ons.  —  791  F  cel  M  f^^isi, 

Jiixta  maxillam,      Tniciilenllor  islaMedea 

Dicit  :  <i  Rex,  quid  agis'?      Istutn  j^n^pctidc  lalroneiu! 

920  €  Iq  tri^iûta  plugis      uou  est  pejur.  GedruDein  r*  ji,.. 

«  Claudit  iii  ede,  siumi      patrem,  jussuiD  publicatiuti 
<t  FraDgens  ipse  tuum.  »      Rex  rideos  :  «Ecce,  probatiioi 
^  Est,  »  iiiqilit,  «  quod  egu      juési,  *  Canssiuius  indt* 
Is,  prout  ipse  lego^      Qt  re^^is.  Cetera  scinde, 

923  Lector,  vi  iuleutuLû      captas.  0,  verberu  veutiim, 
.Si  monilus  cesses.      Quas  preparu  cuUige  messes  1 

Hortalur  âaacLus  Ambrusius,  ut  muiiealiu" 
NuIUis  ad  iixorem  capieudam,  cum  vereatur 
Ne  post  turbati      uialodicdal  iude  jugali 
930  Qui  se  juQxeruuL      veljuûgi  piemoïiueruûl. 
Quapropter,  lector,  le  certe  noio  mauere 
Ut  uubas;  iinino,  diguum  duxi  prohibere. 

Prelerea  fratres  ëuuius  oiniies  Dietiibraque  Christ! , 
Sed  débet  jure  frater  succarrere  fratri 
935  Et  membrum  membro,  si  viderit  huuc  titubare, 

Après  V>2j>  î'utir.  daiM  ie  «es-ie,  continuée  à  la  marj^e  Ilic  ^fraiia  ^f)  pr^- 
cedeniium  et  ga'/ëfqm^ittium  reddit  piui'es  casujs  qii^tre  rumodfhei  motif  ri  ad 
uxùvffm  capitéidatit 
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Kt  membres  de  Jliesucrist  sommes.  Qiieccquclesmaulxnousprevieiigneiit 

800  Si  est  raison  entre  nous,  liomraes,  820  Ne  que  en  leurs  dangiei-s  nous  tiengnent, 
Que  l'un  doit  Tautre  conseiller  Pour  obvier  aux  grans  périls. 

Et  pour  son  profit  traveiller.  Espoir  que  tu  fusses  péris, 

Et  qui  son  frère  ne  relieve  Se  descouvert  ne  le  tVûsse  ; 

En  sa  conscience  se  grievc  ;  Ne  cuidasses  pas  que  j'eusse, 

805  Ce  nous  tesmoigne  TEscriplure.  825  Pour  moy  servir  en  Tescuelle, 
Dont,  pour  esclicver  la  friture  Si  griefs  lourmens  de  mort  cruelle. 

De  mariage  et  la  misère ,  Certes,  trop  traiteur  scroye 

Je  l'admonncste  comme  frère ,  Ou  cas  que  je  le  cesseroye 

Que  femme  n'ayes  espousée,  De  ceste  mort  signifier, 

810  Vieille,  moyenne  ne  tousée.  830  Qui  tant  me  fait  crucifier. 

Je  l'aime  pour  loy  chastier  Je  jur,  pour  ceque  mieulx  me  croies, 

Par  amour,  sans  autre  loyer.  Que  cuer  avroit  plus  dur  que  croies 

Si  le  pri,  suppli  et  enseigne,  Qui  si  me  verroit  tourmenter, 

Ains  que  mariage  te  prengne,  Qui  se  tendroit  de  lamenter 

815  Avise  loy  avant  toute  euvre.  835  Et  de  plourer  amèrement. 
Car  TEscripture  nous  descuevre,  Doncques  est  sages  voiremenl 

Et  raison  le  veull  sousteiiir,  Cil  qui  par  mes  fais  se  cliastie 

Que  mieulx  vault  au  x  maulx  prévenir  Et  par  Teu vre  que  j'ay  baslie, 

810  manque  CD  {un  blanc  dans  D)  ;  L  Pour  nulle  chose  qui  soit  née  M  Tant 
soit  de  beauté  aornee  /  Et  retiens  bien  ceste  posée.  —  815  A  heure.  —  817  A 
sousteine.  —  818  A  preueine.  —  819,  20  manquent  A.—  820  manque  CDL^ 
M  Et  pour  les  grans  maulx  qui  en  viennent  /  Sy  le  te  dis  ains  que  te 
viengnent.  —  821  M  péris.  —  823  C  tense.  —  821  yl  Ne  cuide  pas  que  ie 
tousse;  BD  cuidasse  CFLM  cuidasses;  B  que  je  sceusse  ;  C  que  je  tensse.  — 
831  DLMF  le  c.  DI  croye.  —  832  ^  Car;  F  Que  aroies;  AD  croie.  —  833  B  cy  ; 
C'DMF  Qui  se  v.  t.  (manque  une  syllabe);  M  vouroit.  —  831  A  Et  se  t. 

Aut  est  in  culpa  si  possit  eum  relevare, 

Ut  scriptura  refert.  Quocirca  premoneo  te, 

Ne  sponsam  ducas  ;  ut  fratrem  frater  amo  te. 
Rursus  ego  te  |)remoneo  vigilauter  et  ante 
940  Quam  nubas,  quoniam  scriptura  testificante 

Est  multo  melius  morbis  ut  prcveniamus 

Quam  quod  preveniant  morbi,  ne  sic  pereamus. 
Hec  nisi  detegerem  tibi,  posses  forte  perire 

Ignorando  mee  mortis  suspiria  dire. 
945  Proditor  ergo  nimis  essem,  si  signifîcare 

Hanc  tibi  cessarein  mortem  qua  tractor  amare. 

Ut  crodas,  juro  tibi  quod  lapidis  cor  haberet, 

Heu!  si  non  fleret  mea  qui  tormenta  videret. 

Est  sapiens  qui  se  castigat  per  mea  facta 

'938  fratrem  frater,  ms,  frater  fratrem.  —  915  ergo,  ms.  ego. 
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Et  qui  fuit  la  mort  preveûe, 
810  Qu'il  voit  par  devant  sa  v<ûe. 
Lasl  jiî  me  lierii^  pour  ileceû 
De  ct!  qu'au  prt'iui«r  u'ay  c\\ 
Duclettr  qui  le  m'cQ$i  mouâttr. 
Ne  fe fisse  pas  si  ouUr*^ 
845  Ne  Ira  il  si  bas  roui  je  suy  orrs 
Et  coui  f  aient  a  estre  Ducores. 

IJuaut  In  m:* ri  gisl  en  lii  bierc, 
La  femine  tU  avant  et  urnerc 
Pense  IniisjfMira  eu  sou  courage 

850  l'e  ni  voir  autre  a  mana^e, 

Cesl  cmjstume,  quant  tilte  pleure  ; 
Après  tniisjours  u'alleîjtque  Teure. 
Se  SCS  eiifaiis  veulrtit  avoir 
Leur  part  tks  liirus  et  de  rîjvnir 

855  Qui  leur  deserMit  de  i>ar  leur  père. 
N'y  a  un  qui  oe  lo  coriipcre. 


EHû  leur  est  du  tout  contraire  ; 

En  tencatit  leur  scel  bien  rolraire 

Et  dit  :  n  Ja  fusbO  mariée 
860  «  S«  ne  fertst  vostre  crii^e  ; 

<i  Trnuvô  l'oy  ja  trois;  fois  ou  quaU  t. 

«  Or  me  Cfuivicuf  a  v<his  ileluitrc  ; 

n  J\iy  fait  rhf^live  pnrteilre,  t 

Et  puis  maudit  rengeudreure 
865  Et  leur  dît  que  eu  leur  despit, 

Sans  metirc  terme  ne  respit, 

Vu  n  mari  eu  prendera 

Qui  ses  drois  bien  lui  gardera  ; 

El  tant  lie  marier  se  basie 
870  Qu'elle  en  pi  eut  anijuiloulligaslc, 

Su  À  biens  despenl  et  dilapide  ; 

h  n*y  tendra  ue  frein  ne  bride  ; 

Tant  rnïu  elle  ail  n'eus  eti  grenier, 

N'y  but  ne  maille  ne  deuier, 
875  Terre  ne  vigne  qiril  ne  vende, 


8i4  Mf  Je  ne  f.  ;  F  ouiJU-c.  —  846  —  D  (1^  4ti  v«)  t-ubr.  Commeut  les  femmes 
notnivllemenl  vesiie»  ««  portcot,  —  8lH  A  La  f.  hv.  ©l  puis  a.;  C  «ii  aunnï.  — 
Sr*\  manque  O;  Ml  Geste-—  ^55,  5*5  manquent  A.—  857  fî Celte. —  858  J/  reuaiit 
Flai$ànL—  8G0  A  Se  ee  ne  f.  v,  c;  CD  Se  ne  f,  v.  c,  M  Si  ne  f,  v.  c;  B  t\ 
l)our  y.  c;  F  par  v.  c,  —  8tU  A  Trouuai.  —  801  C  lagoudreure.  —  866  F  Sans 
riens  y  m.  ne  p.  —  867  A  Ung  en  ?ioîi  m,  en  prendra;  D  a  prendra. —  870  Ali  lui; 
DLM  omcUent  li.  -  871  A  Ni  luii  rhose  uulle;  AC  lail  i5/>F  laisl;  D  me  m. 


9S0  Et  qui  previse  mortts  fugit  omuia  tacta. 

Heu!  cur  nou  habui  doctorem  qui  michi  primo 
Hec  pretnonstrassel?  Non  essem  slralus  io  ymo. 

Oum  jacet  in  feretro      coiijunx,  uxoi-  lacriinando 
Cugitat  ante,  retit),      cui  nubere,  quomodo,  quaiido 

955  Post  spatiurn  Iridui      poterit  ;  rnos  eslmuliorum. 
Et  si  forte  siii      pueri  querant  sibi  rerimi 
Patris  semissem,      tii  eis  contraria  mater, 
Dicens  :  «  Ecce,  qiiater»      miseii  !  jam  uupta  fuisseio, 
«  Si  non  essetis.      Maledicta  sit  hec  geaitura  I 

960  <  Nam  vobis  spretis      capiam  mea  qui  beue  jura 
cf  Integra  servabit      contra  vos.  i  Mox  capit  uniim, 
Non  opportunmn,      sed  qui  bona  dilapidabit, 


foi5r«>. 


Après  '.Ki2  lubr    ilm*  !'^  i^^xf" 


^ ^/A 


tidiiaùi  f/untiffp  ** 
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Ne  maison,  que  tout  ne  despende.  Toutesfoys  elle  est  trop  rubescbe  : 

Lors,  quant  ainsi  se  voit  atteinte,  La  fleur  lait  et  prenl  la  flamesche; 

A  ses  enfans  en  fait  complainte,  En  ce  se  monstre  nice  et  sote; 

Et  pour  son  premier  mari  pleure.  900  Elle  reserable  Tcsrharbole, 

880  Tels  lermes,  se  Dieu  me  sequeure,  Qui  guerpisl  lodeur  des  fleurcles 

Qui  blasment  les  maris  derrains,  Et  suit  le  cbemin  des  cbarretes  : 

Condampnent  la  cbaleur  des  rains;  Es  estrons  des  cbevaulx  se  boute; 

Excuser  ne  les  puet  frivole.  Et  aussi  com  la  louve  gloute 

Je  croy  qu'il  n'est  femme  si  foie  905  Prefit  tousjours  des  lou veaux  le  pire, 

885  Com  vcfve  femme  reparée  ;  Aussi  scult  vefve  femme  eslire. 

Ne  se  tient  pas  pour  esgarée;  Las!  jadis  estoit  aultremcnt. 

Souv(  ni  se  renouvelle  et  change  Un  an  y  avoit  proprement 

Et  prent  cbeveleQre  estrange.  Que  femme  son  mari  plouroit 

Elle  se  paint,  elle  se  pigne,  910  Et  en  lugubre  dcniouroit. 

890  Elle  se  farde,  elle  se  guigue,  Or  n'y  a  mais  trois  jours  d'espace  ; 

Maintenant  veult,  or  ne  veult  mie,  Ou  se  plus,  querés  qui  le  face  ! 

Or  amie,  or  est  ennemie,  Car  si  tost  com  son  premier  homme 

Or  lence  l'un ,  or  tence  l'autre,  Prent  par  mort  son  derrenier  somme 

L'un  fait  d'or  ef  l'autre  de  piautre.  915  Et  est  boutés  dedens  la  terre, 

895  Et  ja  soit  ce  que  par  usage  La  femme  commence  la  guen-e, 

Pluspurs  y  payent  le  musag<\  Ne  ja  nul  jour  ne  cessera 

880  F  Telles.  -  883  Af  le  p.  -  889  6'  peigne.  —890  C  gneingne.  —  891  CDM 
V,  or  m.;  CDLMI  maintenant  m.  (/  nye).  —  892  AB  Or  ayme;  A  et  or  M  ores. 
—  891  y4  lautrc  fait.  —  897  AD  Toutesfois  elle  est  D  Toutesuoies  elle  est  CF 
Toutesuoies  est  elle  3/  Toutesuoies  est  trop  elle  r.  ;  A  rublesse  CM  rabesche. — 
898  AB  laisse  DM  laist.  —  900  Cle  char  botte.  —  yOl  B  lordeur.  —  906  ^  sceit 
f.  V.  e.—  912  A  Se  pi.  a  q.  B  Et  se  pi.  q.  M  pi.  y  a  q.  ;  CL  quam  le  f.  D  quon  1«  1*. 

Numniura  post  obolum,      terras  et  tigaa  domorum. 
Post  queritur  piieris      sponsum  liigendo  priorem 
965  Hec  lacrimis  verls,      reaum  datnQatqiie  calorem. 
Bestia  tam  fatua      non  credo  qiiod  inveniatur 
Usquain  quam  vidua,      quando  noviter  reparatiir. 
Pingens  se  rénovai,      alienos  fertque  capiilos. 
Vult,  non  vult  et  ovat,      istos  quia  taxât  et  illos. 
970  Tandem  per  morem      licet  optet  quilibet  illam, 
Dimittit  florem      semper  capiendo  favillam, 
Instar  scrabonis,  qui  post  flores  ad  equinum 
Stercus  se  transfert  ;  morem  retinetque  lupinum. 
Ha!  pro  morte  viri  lugenda  janque  dabatur 
975  Annus  ;  sed  luctus  hodie  nondum  tridualur. 
Immo,  viro  primo  tumulato  querit  habere 

972.  Instar,  ms.  Instrav. 


LIVRE   DEOKitME, 


Jiisqnr^?  un  mWa  en  troiivira 
Qui  II  ptjîsl  ses  bas  rwmbourrtîr, 

î^  Car  seulj  ne  srel  dcmfïnrcr. 

El  ne  niidïés  p.î!i  TiirelJL'  jmrlo  fMO 

Noire  robe  qui  pleur  iiilturle  î 

Ains  veslira  robo  lie  soyu, 

[Vmr  fijuustfer  qu'-lle  çoit  de  joye. 

ItôS  C^cst  lioniLMie  sc^'V  l'^è  pu#«te>ftr€. 

Il  n'y  a  ne  frein  ne  clicveslre  0i5 

Qui  JA  la  peiisL  rclcnir. 
Tousjoiirs  veult  nier  et  venir; 
Jaiutis  ne  la  len/îroit  close  hom 

030  Ne  an  cliambre  ne  en  maison. 
Piir  Ions  lieux  veuU  islre  vettc» 
Tanl  est  de  cliulenr  esnieiie,  î)5il 

Les  vefves  |Mir  ardeur  effronté  ni, 
Sur  les  maisons  rampcnl  et  nionïeut 

î*35  Aubsi  corn  les  rain«s  d'Egiplc  ; 
N'ont  cure  de  lit  ne  de  gi&le 


S'il  n*y  a  mH.sïe  avccqucs  elles , 
Qui  cnidast  qn'ctlês  hmant  telles* 
SiiinI  Araires  an»n  mieuU  estre 
Des  lîcrvés  H  fiors  du  sens  quiesfre 
Qvie  des  vefves  avoir  la  j^ardc. 
II  ol  droit,  qui  bien  y  regarde. 
Dtrvec5  sont  et  i^inis  lien. 
Si  n'en  vonlï  esire  gardien; 
Les  vcfves  sont  de  put  aflaîrc, 
Mais  fol  Ile  ne  pnet  mal  faire 

Lrs  femmes  quierenl  les  églises; 
Parées  à*  diverses  guises 
S'en  vont  nionsirant  parmi  la  voye; 
Cliflscune  venll  bien  qu'en  la  voyc. 
Mais  tes  reliques  n'aimeiïl  guère 
Les  fierires  ne  les  sainluairps. 
Non  font  elles  le  cructfix, 
Car  les  niers  n'ont  pas  en  ce  Hx. 


919  AB  sou  bas;  CD  îeé  biens  {dam  D  corrigé  en  bas)  jW  s.  rains.  —  925  M 
Or  est  home  ;  F  sc«i;  D  le  puist.  —  9^11  M  ie;  A  close  liom»  (e«  aubrg  cloison 
{L  ciraison).  —  933  seffroniervt.  —  ^35  .4  l'oinei  F  roynes;  C  degisic.  —  933  M 
Qnilt  —  939  F  ucnaircs,  —  910  ÂtiCD  màistre  F  quksire  M  eslre.  —  911  M 
Sil  ne.  —  916  -  />  (^  50  v>)  i>uhi\  Comment  les  femmes  visiuent  les  églises.  — 
919  M  Sanz.  —  751  M  nnourent.  —  952  AM  flerei  C  fraitres.  —  953  ABCF 
Non  DLM  Ne  U;  AB  les  c;  A  crucefilz,  ~  951  fî  Car  leurs  nont;  A  fiez  M  fis. 


Femiîia  mox  alinm,  quia  nescit  sola  maoere, 
Absit  qood  vestes      lugubres  déférât  uUa, 
Tristitie  lestes  ;      sed  fertur  seriea  pulla. 

980      Proh  pudor  1  in  thalamo      vel  in  ede  nequit  retineri 
Freno  vel  camo  ;      viilt  per  loca  cuncla  videri. 
Ardent  vesaoe      vidue,  serpunt  super  edes, 
Egîpti  rane      quales  suut;  vix  micbt  credes. 
Nain  miaiis  excordts      custos  ralione  gravatur 

985  Qtiain  vidue;  cordis      démens,  non  illa  ligatur. 
Mabiit  bine  faluis      pus  sauclus  Akarlus  esse 
QuatQ  oostris  vidais.      Nequit  amens  victus  obesse- 

Qiierunt  ecclesias      mulieres  ut  videautai:, 
Non  ut  reliquias      videant;  iiam  plus  Teoerantur 
990  Ecclesie  clerum      lascivum  quam  cruciûxum, 

Quara sacra,  presbiterum;      cor  habent  hic,  Dooibî  Ëxum. 

Sfl^  pulta^  ms.  ÔM/Za.  —  981  cuxtoSi  ras,   cunotoi.  —  Après  987   riibr.  dai 


rnsT». 
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955  Plus  aiment  les  clerset  les  prestres,  Venans  de  pluseurs  régions, 

Pour  ce  les  sievenl  en  leurs  estres;  975  De  Tordre  noire,  blanche  et  bise, 

N'y  a  nule  qui  s'en  effroye.  Nostre  Dame  on  sa  graul  église, 

Les  ribauls  y  quierent  leur  proye,  Celle  des  Champs,  et  saint  Wystace, 

Aucunes  en  mettent  souvincs  ;  Et  saint  Victor  dedens  sa  chasse, 

960  Ce  ne  sont  pas  euvres  divines.  I^s  Quinze  Vins  et  saint  Authoine, 

Qui  en  Teglisc  venderoit  980  Les  pardons  cardinal  Lemoine, 

Un  cheval,  il  se  mesferoil;  Saint  Bernard  et  saint  Honoré, 

Mais  assés  plus  est  a  deffendre  Le  chevalier  au  frein  doré, 

Que  femme  ne  s'y  doye  vendre.  Ou  sépulcre  de  la  grant  rue, 

965  Elle  fait  de  la  Dieu  maison  Et  saint  Meyrri  a  col  de  grue, 

Bordel  contre  droit  et  raison,  985  Et  saint  Bon  de  bonne  fortune, 

Soubs  ombre  de  sacrifier.  Et  saint  Loup  et  sainte  Opportune, 

Pour  ce  ne  s'y  doit  on  fier.  Saint  Christoflc,  sainte  Marine, 

Lasses  femmes!  qui  n'ont  vergongne  Saint  Pol  et  sainte  Katherine, 

970  De  faire  si  orde  besongne.  Saint  Souplis,  sainte  Geneviève, 

Que  ne  deûssent  besongner  ;  990  Saint  Gervais,  saint  Jehan  en  Grève, 

Le  dire  fait  a  ressongner.  Saint  Jaques  de  la  boucherie, 

Les  frères  des  religions,  Eloy  de  la  savaterie, 

958  M  r.  qui  q.  —  966  ABL  contre  dieu  et  r.  M  contre  et  r.  {il  manque  un 
mot)  CD  F  c.  droit  et  r.  —  969  D  Laisse;  L  omet  femmes,  ^  971,  72  irUerverlis 
dans  3f .  —  975  C  lorde.  —  977  F  Celler.  —  980  tous  les  mss.  p.  du  c;  A  c. 
moignc.  —  983  F  omet  granl.  —  990  mss,  et  s.  j.  —  992  A  Saint  e.  de  chaue- 
terie  BCDF  Ëloy  de  la  s.  {n*ont  pas  saint)  M  Et  saiut  e.  ;  D  chauaterie. 

Querit  in  ecclesiis      leno  Veneris  sibi  predam, 

Vénales  sociis      quoniam  prostant  ibi  quedam. 

Si  quod  in  ecclesia  jumentum  prostitiiatur 
995  Vei  vendatur  ibi,  nimîs  absurdum  reputatur. 

Sed  magis  absurdum  reputo  dum  prostituit  se 

Venalem  mulier  ibi.  Quid  fil  turpius  ysse? 

Prostibulum  facil  ipsa  domum  Domini,  licet  are 

In  templo  velle  fingat  se  sacrificare. 
1000  0!  muliebre  nephas!      invadere  nonne  vereris 

Que  vix  dicere  phas      est?  Gur  ibi  talia  queris? 
Fralres  et  sancta  Genovepha,  beata  Maria 

De  campis,  sanctus  Maurus,  solemnia  dya 

Festaque  sanclorum,  benedictio,  si  bene  censés, 
1005  Hec  nostras  dominas  corrumpunt  parisienses. 

Hic  loca  ponuntur,      mechus  venit  obvius  ipsis  ; 

Que  supponuntur      loculis  in  tramite  fixis. 

Me  testem  super  hiis      facit  experientia;  verum, 

Si  plures  queris      testes,  ego  do  tibi  clerum. 


UVRE  DEUXIÈME» 


7;^ 


Saint  Denis  au  pi^  de  Mont  martre 

Et  ou  prieur**  de  fa  Cliartr»-, 
995  Saint  Germain  des  Près  et  d'Auceiri»,    1 0t  5 

Saint  Lorens,  qui  les  àms  desserre, 

Saint  Martin  et  saint  Nicoins, 

Font  a  ans  dames  gmns  soula^. 

Lu  vont  Ifs  fciumes  caîliolitjnes. 
1000  Souvent  visitent  les  nîiqnt-s  10^0 

Qui  sont  en  la  sainte  Chapelle. 

Chascune  sa  commère  ûppeli» 

Ou  autre  de  son  voisinage. 

Mieulx  leur  plaist  Itt  pèlerinage, 
1005  Quant  la  voye  est  un  peu  longnete, 

A  sainl  Mor  ou  a  Bonlongnetc»       iOS5 

Et  aucune  fois  au  Lendit» 

Qui  est  en  juin,  si  corn  l*en  dit. 

La  sont  les  places  designt^es 
1010  Et  les  journées  assignées. 

Egïslns  vient»  qui  les  suppose;        1030 

Le  surplus  gist  dépens  la  glose, 


Gc  seet  on  par  expérience* 
S*on  Vomi  dire  en  atidience, 
L«  elnrgié  le  te snioign croit 
Et  leurs  euvres  enseigncroïL 
Elles  feignent  nouveaulx  nurades 
En  moustiers  et  en  bulritacle^, 
Onitn'rn  (|ne  lïes  pardons  ne  curent, 
Mais  nouveles  voycs  procurent 
En  obéissant  a  Venus. 
Pluscnrs  maulx  en  sont  avenus. 

Femmes  tiennent  e^chevinn^e 
D*espouser,  de  concubinage. 
Et  de  Martin  et  de  Seliille, 
El  de  quanqn*on  fait  par  l:i  ville. 
Tout  est  m  moustier  recité. 
Soit  m  en  congé»  soit  vérité. 
L'une,  qui  fait  son  mari  paistre, 
Luy  dit.  quant  il  veult  estre  maistre: 
H  Fy  !  clietif  mari,  rien  n'en  as; 


999  M  ibmfs,-^  1000  AM  vLsilant.  —  1002  manque  l'\—  U105  manque  CliLM; 
M  après  lOOfî  :  Ou  il  a  belle  voye  et  mette;  Ati  longuette  F  loiguetic,  —  100(j 
L  moi»t;  L  boulonne.  —  1011  C  Et  plus  y  v»  D  omet  le  premier  mot  (il  tj  a  un 
htanc]  M  Et  la  v.  /  El  puis  vient  la.  —  1013  Cti  S«  soet.  —  1022  —  Z>  (1^  52  v« 
rubr,  D«  i-e  uKÙisines.  -^  102:1  M  tretun^nt.  —  WtQ  A  omet  d<*;  AC  parmi  M 
ou  V.  —  10;51  ,4  ny  as  B  ue  as;  M  omet  rien. 

1010      Ecclesiîs  tribuimt  miraciihi  cimcta  remolis, 

Longius  ut  posâiDt  spaciari,  miUaque  nolis. 

Non  curant  veniam      vel  sanctos  ecclesiarum. 

ItniTio  voveut,  qiioniaui      gaudeût  ûovitate  viarum; 

Nain  niala  plura  sub  hac  iimbt'a  fecere  frequeuter 
1015  Phires  quas  novi.  Sed  dicere  nolo  patenter, 

More  scabinatum      chorus  exercet  mnliemin 

Ecclesiis  ;  item  m      dico  quod  în  ore  rclahitn 

Est  ibi  :  quitquid  agit      populi  pars  niaxima  ville» 

Qualiter  hic  satagit      cum  Berta,  qualiter  ille 
1020  Cum  Sarra;  fari      fons  est  et  origo  novorum 

Phanum  ;  ti'actari      solet  i!lic  morsquc  vironim. 

Hec  inquit  :  n  Pby,  phyl      quod  vit*  inîchi  predomineturî  iM6r^ 

«  Suot  inca  cimcta,  ciphy      cum  mmiEiis,  si  lamulelur 

^  Ipse  michi»  quippe      quia  mox  sibi  prépare  litem, 


lOH  fréquenter;  le  coidsie  avait  écrit  diibord  ëtquentei 
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a  Tous  sont  miens,  coupes  et  lieiius,  Laquele  de  ces  deux  vault  mieulx, 

«  Or,  argenr,  joyaulx  et  vaisselle.»  Ou  la  f("mnie  luxurieuse 

Puis  luy  va  baisier  la  maisselle,  Ou  la  moulier  injurieuse. 

1035  Bou(he  et  menlun  tout  environ;  1055  On  voit  que  femme  qui  fornique 

Le  cul  li  met  eu  son  giron,  Seult  faire  a  son  mari  la  nique  ; 

Pour  plus  a  son  suhgict  atrairc.  Bien  le  scet  chuer  et  flater 

S'il  n*obtïsl  rom  debonaire,  Et  aplanoyer  et  graler, 

Aux  commandemcns  qu'on  li  baille,  Et,  eu  décevant,  par  coustume 

1040  11  avra  tenç^n  et  bataille.  1060  Le  blandist  et  oste  la  plume; 

Aiubi  licnninil  souvent  leur  .^enne  Et  Tautre  en  mi  le  vis  luy  crache. 

Agnès,  Bietrix,  Bci  le  et  Jclianne.  Le  fierl  et  ses  cheveux  esrache , 

La  nVst  entre  elles  rien  celé,  Et  luy  fait  souft'rir  tant  de  coups 

La  est  le  secret  révélé.  Que  mieulx  luy  vaulsist  estre  coulx. 

10i5  La  devient  chascune  maistresse  1065  Un  vaillant  acteur  nous  recite, 

D'estre  jangleusc  et  tenccresse.  Que  femme  qui  mari  despile 

Trop  mieulx  seroit  du  reraanoir  Vault  pis  et  plus  est  felonesse 

Et  fller  dedens  leur  manoir.  Que  n'est  tigre  ne  leoncsse. 
L'une  veult  amer  par  luxure, 

1050  L'autre  a  son  mari  fait  injure;  Lesfennnessonl  trop  merveilleuses 

Dire  nesçay,  se  m'aïst  Dieux,  1070  Et  par  nature  semilleuses; 

HmF  Or  et  ;i.—  lOtl  M  treuuojit.  —1042  FM  beatrix.—  lUbO  A  forment  jure.— 
1052  F  le  m.  —  1056  A  Fait  a  son  l)Oii  mari.  —  1057  A  couer  B  tirer.  —  1060  F 
\m  oste;  C  hosie.  —  1064  M  li  veuist;  F  coulps.  —  1065  C  racite.  —  1066  F  son 
m.  —  1068  —  D  (fo  5.3  v<»y  rubr.  Coinmcnt  femme  veult  que  le  mary  lui  obéisse. 

1025  «  Me  gremio  quippe      ponens,  nisi  se  inichi  miteni 

«  Det  pro  velle  meo.  »      Tune  altéra  :  «  Sic  agitare 

«  More  virum  soleo,      lites  puguasque  parare.  » 
Si  qua  uovella  modum      rixandi  neseiat,  ista 

Per  dictam  synodum      statim  fit  sumnia  magistra. 
1030  Sic,  mediustidius,      est  quod  mea  sponsa  inoretur 

la  ihalamo  melius      quam  qnod  per  templa  vagetnr. 

Non  mecharetnr      tainen,  uipote  frigida  tiirpis, 

Sed  rixaretiir      redieus.  Qiiis  enim  patitur  pis, 

Aut  vir  rixose      coDJimx  aut  luxuriose? 
1035      Esset  quam  mecliara      pejus  tibi  dicere  nequam  ; 

Servit  inecha  viro,      bello  neeal  altéra  diro. 

Excutit  hec  plumas,  trahit  uoguibus  illa  capillos. 

Quam  pugnis  cedi  mallem  decies  fore  wllhos. 

De  uequaiu  récitât  quidam  laudabilis  auctor 
1040  Quod  gravis  illa  viro  flt  et  orba  tigride  pejor. 

1025  Me,  ms.  In.—  1027  pugnasque,  le  signe  de  que  s  y  trouve  deux  fois. —  1030 
medwsfidh'.s,  ms.  mdet(sfidii(s.^  1034  cunjunx  aut,  ms.  aut  coiijunx.  —  Après 
1040  rnbp.  Q^tod  mulicns  «».»;  natura  sua  nituntur  scire  omnia  rirortnn  aecvrta. 


LIVRK    DEUXIÈME. 


lu*  h'\  cnmiiaou  sohI  loiUcs, 
Elles  veulent  Fcavoir  les  donlj^es, 
Les  temps,  les  momens  et  les  poitis  1095 
Par  lesquels  sont  li'S  homps  poins, 

1075  El  les  caiji!€s  parfondemeut, 
Dii  cliief  jiisques  nu  fomi^menl» 
On,  pnurquny  el  en  t\m\  minicre, 
Quoy,  comment,  avant  et  arrière,  ll(X* 
Dont  vient,  on  fu,  tuut  a  leur  aise. 

1080  S'il  advii-nî  que  i'homme  se  taise, 
I^  femme  îtiy  imposera 
Que  mauvais  avoutre  sera, 
Et  luy  fera  souffrir  ahan,  H05 

Pesé  qu'il  lusl  un  saint  Jehan. 

t085  Dout  y'  viengne  et  ou  que  je  voise» 
Je  ne  puis  eseh.iper  sans  noise. 
Penetle  veuif  et  si  rommaiiile, 
Que  ji*  re^ponde  a  i>a  dtnjitnile , 
Les  causes  euquîert  de  ma  voye;     I  1 10 

1090  Mm  ne  cuUïés  qu'elle  me  croye. 
Pour  excuser  ne  pour  jurrr. 
Certes,  j'ay  dur  ;i  endurer; 


Aïoy  desment  a  chascune  pause  ; 
Et  puis  elle  fatnt  autre  cause 
Et  me  mrl  sur  autre  (hemin. 
On  ne  pourroît  en  parïtljcniiu 
ÎJescfiprc  le  mauvais  malicre 
De  leur  desroy  ne  de  leur  vice. 
Brirf,  tùiiks  sunt  leloâ  trouvée». 
Mais  quani  ne  sont  piise*  prouvées, 
J;i  leurs  maris  rien  n*en  sçavront, 
Tonsiours  droit  pnnr  elles  avronl  ; 
Pose  que  bien  soyenl  vcûcs, 
Faiu.:nf*nl  tes  choses  non  sceUes , 
Trop  liien  se  scevent  excuser 
Et  leurs  maris  faire  muser. 

Quant  il  y  a  chos«  secrète 
De  cy  jusqn*en  Tisle  de  Crète, 
Il  convient  que  femme  le  sache. 
Lors  prenl  sou  mari,  et  le  sache, 
Et  If'  mniac  desur  le  lit, 
El  feint  que  vueillc  avoir  delil  ; 
Lors  son  mari  baise  et  acole 


1071  DF  teks.  —  1073  C  L»^s  m.  le  t/,  F  Lps  t.;  AB  moieuè.  —  1071  C  lesquieuU, 
—  1077  M  El  p.;  .1  ou  B  ne.  —  1078  A  Quant  c.  a^,  ou.  -  107î>  .4  fait.  —  1082 
M  avontîre  fera.  —  t08ô  A  M  Dont  je  vi^ii:  F  Dont  qut^  je  v.;  B  et  ou  je  v.  — 
1090  M  c,  pas.  ^  1007  B  la  m,  -  WM  A  desfroy.  —  10i?9  B\î  sont  toutes.— 
1100  D  prise  irouuees.  —  Î102  B  elle.—  11U6  —  D  (1^  51  ▼»)  ruhr.  Comment 
femme  desirw  sauoir  ce  que  son  niary  scel.  —  1108  €.V  jusque*..  —  1111  -^Mamaine 
CD  la  maine,  —  1113  C  acoulle. 


Nature  mire      muUeres  suot.  quia  ciincta 
Nituntur  scîre      subito,  momeDtaqne,  puncta» 
iQdagaodo,  loca,      tempiis  causasqiie  profuude» 
Gui,  qiiid,  ubi,  quo,  qua,      cur,  quaûdo,  qiialiter,  unde, 

1045  Si  vir  euim  taceat,  dicet  millier  quod  adiiUer 
Est.  quanivis  ille  meritis  Baplista  sit  aller. 
Vadam  vel  veoiam,      Petra  vult  et  precipit  edi 
Causas  atque  viam      totam.  Sed  vix  mea  credi 
Possuiit  verba.  Licet      ego  jurem  per  crucifixi 

1050  Corpus,  mox  dicet      quod  ego  mcndacia  dixi; 
Postea  fingit  iter      aliiid  causas  aliasque. 
Ut  loqiiar  hic  breviter,      taies  fore  jiidico  quasque, 
Quod  sua  facta  viris      aooquam  diciint  nisi  visa, 
Fictîs  tune  miris,      spoosorum  voce  reeisa. 
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Et  luy  dit  par  faintc  parole  :  a  Tu  es  mon  mari  et  mon  sire. 

1 H5  a  Je  ne  sçay  que  Tomme  rcssoingne  ;  u  Or  me  di  ce  que  je  désire  ; 

«  Car,  si  comme  Dieu  le  tesmoingne,  «  Dire  le  pues  hardiement  ; 

«  Pour  femme  laisse  perc  et  mère;  1 150  «  Certes,  Dieu  scet  bien  se  je  meut. 

«  C*est  tout  un,  si  corn  je  Tespere,  «  J'ameroye  mieulx  a  grief  peine 

f  Cestune  char;  bien  est  possible;  a  Mourir  de  maie  mort  soudaine, 

H 20  «  Car  d'un  lyen  indivisible  «  Que  je  tes  secrès  révélasse. 

«  Dieu  les  lia  et  les  conjoinsl,  «  Jamais  ne  le  feroye,  lasse  ! 

a  Pour  cstre  ensemble  plus  fort  joint.    H  55  a  Tu  sces  bien  quele  m'as  trouvée; 

((  Doncquesdoit  bien  tout  home  f  lire  «  Par  pluseurs  fois  m'as  csprouvée, 

a  Quanques  a  sa  femme  doit  plaire.  9  a  Mon  doulx  ami,  mon  homme  sage; 

1125  Adonc  luy  gravonne  le  chief,  «  Orme  di,  pourquoy  ne  le  sçay  je? 

Et  puis  le  baise  de  rcchief,  a  Quanque  tu  sces  doy  je  sravoir. 

Et  par  dessoubs  luy  se  souvine,      IKiO  o  Ja  autre  ne  le  sçara  voir.  » 

Et.  courbant  les  reins  et  l'eschine,  Lors  le  rembrace  et  le  rebaise 

Le  vaisseau  charnel  luy  apreste.  Et  Taplanoye  et  le  rapaise. 

1130  En  disant  :  a  Je  suy  toute  preste  Elle  le  blandist  et  le  flate, 

a  De  faire  quanque  tu  commandes  ;  Jouxte  luy  se  joint  toute  plate  ; 

«  Prouvé  est,  se  tu  le  demandes.    1165  Puis  luy  dit  :  aHe!  que  je  suy  foie 

«  Je  te  pri  doncques  que  mien  soyes;  f  Et  chetive,  quant  ma  parole 

«  Tout  un  sommes,  et  toutesvoyes,  a  Ne  prises  et  que  n'en  tiens  compte  î 

1 1 35  f  Si  com  Dieu  dit,  vueillcs,  non  vueilles,  a  Lasse  !  bien  doy  avoir  grant  honte, 

a  Tu  es  mien,  quoy  que  tu  t'enducillcs,  «  Quant  amours  ainsi  me  desvoient. 

«  Par  raison,  si  com  il  me  semble.  »  1170  a  Se  mes  voisines  le  sçavoient, 

Et  quant  ils  approuchent  ensemble  «  A  bon  droit  seroye  fustée, 

Et  elle  sent  bien  par  l'arsure,  a  Se  ceste  cuvre  estoit  racontée 

1140  Que  l'omme  se  muet  a  luxure,  a  De  ce  qu'entre  nous  deux  feïsmes. 

Lors  se  joint  a  luy  pis  a  pis,  a  Je  t'aime  plus  que  moy  mcîsmes. 

Non  obstant  sarge  ne  tapis,  1175  a  Je  fay  les  autres  fenunes  serves, 

El  luy  dit  :  «  Vecy,  je  te  donne  «  Et  tu  les  secrès  me  reserves  ! 

«  Tout  quanque  j'ay,  je  t'abandonne  «  Et  je  te  di  quanque  je  sray 

1145  «  Et  cuer  et  corps  et  tous  mes  membres;  «  Ne  oncques  rien  je  n'en  lessay. 
«  Si  te  pri  que  tu  t'en  remembres,         «  Les  autres  femmes  mieulx  se  cuevrent, 

un  G  et  p.  et  m.  —  1118  Cm/ Cest  tout  homme.—  lllU  B  un  ch.—  1120  A  1. 
si  inuisible.  —  1122  AB  Dont  il  sont  eilsemblo  (z)  conjoint;  C  Plus  cstre  e.  D 
avait  la  même  leçon,  itiais  a  changé  Plus  en  Pour;  M  plus  j.—  1123  D  Dont. 

-  1125  />  Adoncf]uos;  M  le  g.—  1126  C  lui  h.—  1127  M  deuant.—  1130  A  Pour 
luy  faire  meillourc  fcste.  —  1131  C  tant  que  tu  me  c.  —  1133  U  mieulx  s. — 
1135  AB  ou  non.  —  1137  DM  omettent  il.  —  lUO  -4  lommc  sesnieut  a  1.  C  Que 
se  met  a  la  1.  Z/  Que  se  met  a  1,  M  Quil  se  meut  a  1.  —  1112  A  la  s.  ;  ACDM 
ou  t.  —  1113  BM  veez  cy;  M  que  je.  —  1145  A  Coeur  corps  et  tous  mez  autrez 
m.  —  1148  B  se  je  le  d.  C  ce  que  je  te  d.  —  1151  CDM  omettent  a;  F  grant.  — 
115.3/i  se  tes  s.  —  1155  M  ma  t.  —  1158  AC  omettent  le.  —  1161  DCFLMI 
lenibrace  (lenihrasse);  A  le  baise.  —  1162  A  laplanie  C  la  plouoye.  —  1163  F 
Et  le.  —  1161  COM  omettent  se.  —  1167  A  et  nen  tiens  nul  c.  —  1168/1  Certes. 

—  1174  ABF  tayme  plus  COM  tayme  mieulx. 


UWE   DELXTÊ>fE. 


T? 


1  {HO  «  Lîir  Kuir&  twrè*  (in^  iie^  Ji'sruevrt'nt  ; 
«  Ellc^  sont  Si'iges  de  ci*  Diîrt!, 
<t  M«b  j«î  i^iïy  foie  cl  débonnaire,     1215 
V  Quant  yojK  von»  ainsi  me  dt^tnâine; 
t  Kl  stule  amour  a  et»  nit*  maiiie.  *> 

!  185  Quel  rsl  le  siguff  qtiî  plus  louclio 
Qui'  le  don  \k  cucr  iH  de  boudin? 
Se  Tomnac  h  veull  approuriHer,      1220 
K]k  Iny  deffcnt  le  tourinor, 
Arriei  ^v  hail,  le  dos  Iny  tonnre, 

!  19(1  Et  nU'AîTv  vmmu'  irîslR  l'i  niournr; 
Semblant  Tii  t  qiir  s(f  il  mon  1 1 1  rnnbifV*. 
Li>rs  osl  lîi  mie  doublée  :  1 225 

On  peu  se  lal^t  et  puis  i^ionspirr. 
Va  PII  luMJin.-iiit  liiy  prent  n  dire, 

H95  iluanl  elle  s'csl  nn  pru  Icfic  t 
«  bisse  1  r.om  jr  su  y  ikcmç  \ 
«  h  n'en  puis  mais  sp  je  me  ducil  ;    1 2ÎÎ0 
«  Qimnque  cest  Itainiiie  veidl.  je  vueit. 
g  Dieux  srci  (jiip  sou  vucil  miçn  ^?roil, 

iWi)  «  É\  il  pour  moY  rien  ne  feroil. 

a  le  sray  bien  que  ce  qu'il  me  celé 
«  A  toutes  autres  le  rcvclc.  1235 

«  Qui  dil  que  Pomme  sôtt  ctis 
<<  ['ar  ftniTiie,  il  ment  corn  deceûs. 

1205  fl  Detene  suis  en  a*  poini  : 

«  Je  l'aim,  el  tu  ne  m'aimes  ptiiiil; 
«  Tn  n*cs  pas  mien,  mais  je  su  y  toye,  i240 
u  Dont  |iar  nmour  rirmmiiiesloye, 
«  Que  si  grant  plaisir  me  feîsses 

1210  uQuc  ce  que  je  icquier  deîsse^; 
*  Car,  (pianque  jt?  sçay  le  diroye, 
c  Ne  pour  mourir  n'en  mentiniyc. 


i(  Lasse  !  je  suy  ta  cliuinlif  nere . 
«4e  vnuldroye  eslre  bien  arrière, 
rt  Noyéi;  dedens  une  fos.-^e  ; 
«  La  chose  seroit  par  trop  grosse 
»  Que  je  le  ponrroyc  celer . 
c  El  rien  ne  me  veulx  révéler  ! 
<t  Je  te  HT  5Î  comme  seigneur, 
tt  Connue  très  bon  ou  un  greî^neur, 
<(  Et  tu  me  fuis  la  sourde  oreille  ! 
«  Noslre  amour  n'eM  mie  pareille.  *♦ 
L'omiue  s'esbaLst  el  se  pense  ; 
A  Tcnronlre  ne  scel  deiïcnse, 
La  maiicc  n'Aperçoit  mie  ; 
Si  biy  dit  :  <i  Qu'avis  vous,  amie? 
i  Je  vous  pri«  tourné^i  \oits  des^a  : 
«  Si  courroueii*>  ne  fn  piê*ça 
«k  Corn  je  sny  de  vosire  clamour  ; 
a  Je  vous  aim  de  loyal  amour. 
ft  II  n'est  cho^qu*aye  tant  cliicre.  i> 
A  son  mari  tourne  la  ebiere 
Et  puis  liiy  lenl  bourlie  el  poitrine. 
Bleu  le  deçoil  par  sii  doUrine. 
Ta  ni  ly  n^quierl,  tant  ly  supplie 
Qui!  luy  dil  tout;  si  fait  folle; 
Car  depuis  est  dame  el  maistresse, 
Et  il  est  serf  a  graiit  deslresse. 
PrrrnKe  veult  que  tout  )y  die; 
A  moy  courroucier  sVsludie; 
Se  je  fail,  croire  m'en  po^s, 
Traili»^  sny  si  corn  vous  oùs. 

Hums  qui  0  lemmc  s'ucompaignc, 
Est  si  chargid*  de  sa  compaigrne 


IIM  CF  &eiil;  M  a  tous.  —  1185  A  €>*v  ^r-^i,  —  118G  P  Qui;  .4  le  don,  (« 
autres  de  don.  ^  1187  CDM  le,  —  1188  BCDMF  la  I.  —  lîin  //  seuf  huiikniant 
A  grignant  CD  FM  nmganf  (ronganO.  —  1204  t'  il  nioni>  —  1205  A  D'îcen  sui» 
je  CD  De  -e  sois  M  De  ce  suis  je.  —  1212  A  ne  meu  tairoie.  —  1219  F  ser; 
AB  commcni  (corne)  mon  s.  —  1236  A  Qui  h  C  Si  \.  DM  Que  L;  CDMFi  omei- 
tctit  tout  {/  en  f.  graiit  f).  —  12^?  F  omfi  daroe  et,  —  1240  AC  sesindie,  les 
autres  estudie,—  1212 —  £?(f»56  v**)  rw6r.  Cornent  horau  murie  ne  piiel  Vâcquer 
on  peeuiee  nosire  H*^ig^neur, 


1035      Uxorem  vir  habeos  Domiao  raro  famulatur; 
Partibus  occidiiis  ideo  uoo  presbileratur. 

Après  1051  rnbr.  Quod  vir  conjugatuâ  prapter  (^ftem  ooiyuffn  vacare  nan 
potest  dei  semtio. 


fM6v». 
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l!245  Qifa  Dieu  gueres  servir  ne  puet;  1265  La  harpe  o  le  saltenoii. 

Ailleurs  entendre  luy  estuet.  Si  fait  Robin  a  ftlarion. 

Le  cas  est  assés  évident  ;  Homs  saas  femme  puet  mieulx  entendre 

Dont,  es  parties  d'Occident  A  servir  de  cuer  souple  el  tendre 

N'y  a  prestre  qui  femme  tieiigne,  Nostre  Seigneur  en  sainte  Eglise 

1250  Que  inconvénient  n'en  vitngue.  1"270  Que  ne  fait  cil  qui  femme  a  prise. 

Comment  puet  homs  a  Dieu  servir  Pour  ce  jadis  s'en  escondi 

Qui  femme  se  vcult  asservir?  Un  marié,  qui  respondi  : 

Envis,  selon  m'enlenrioii,  «  Je  ne  puis  aler  a  la  eene 

Y  puet  avoir  devueion;  «  Ou  Dieu  nous  appelé  et  assené, 

1255  Cartousjoursaplusdemilcures,  1275  «Car  je  suy  de  femme  espouséb; 

Qui  ly  sont  gricves  et  obscures.  «  De  maulx  liens  me  suy  bouses.  * 

Empeschirs  est  en  .sa  pensée  :  Cesle  ccne  nous  scnefie 

11  veult  complaire  a  s'e.spousée:  Souper  en  parduralde  vif. 

Quérir  luy  fault  vestir  et  vivre;  A  la  table  de  paradis 

1260  El  si  u'est  pas  pour  ce  délivre;  1280  A  peine  en  y  avra  il  dix 

Il  convitnt  pensrr  du  mesnage;  De  cculx  qui  ainsi  se  marient, 

Souvent  est  troublés  en  courage,  Puisque  femmes  les  contrarient. 

Souvent  y  a  entre  eulx  discorde.  Liseur,  pour  qui  je  me  traveille, 

Droit  canon  dit,  que  mai  s'acorde  Enten  ces  mos,  ton  cuer  esveille  ! 

1215  M  Car.  —  I2i0  D  Ailleurs  leur  e.  e.  —  1250  A  il  neu  v.  —  1252  J.V  Qui 
af.;  A  V.  a.;  ks  autrs  mss.  Qua  f.  se  v.  a. —  1255  COL  mal  c.  Af  maies.—  1256 
C  devenuz  o.  D  deucnes  o.  /.  dures  et  o.  3/  deues  et  o.  —  I2t53  CD/.MF  ont 
ici  vs.  12GL  —  1261  CDLMF  Le  tympanon  (tiinpanam)  ou  (au)  deçà  corde.  — 
12G5  ABCDL  ou  le  s.  M  h.  au  saharien  ;  A  sartrelion  L  serterion.  —  1266  A 
Avecques  trompes  et  bedon  ;  CD  ou  m.  — 1271  A  se  e  M  sen  e.  —  1273  F  ceine. 
—  1274  M  arène.  —  1276  .V  Des  m.  —  1277  Af  senne.—  1280  FM  omettent  il. 

Qualiter  iutentus  Domino  famulabitur  ille, 
Giini  variis  ciiris  agiletur  mens  sua  mille, 
Ut  sponse  pluceat  ?  Victum,  vestes  dominique 

1060  Préparât,  iunumeris  rixis  Iractatus  inique. 
Hec  ideo  canon  duo  concordare  stupescit, 
Gum  chitara  quod  psalterium  benc  ludere  nescit. 
Vir  sine  conjure  que  Domini  sunt  cogitât  alque 
Diligit,  ut  Paulus  ait  experientia  datque. 

1065      En  uxoratus  sic  respondit  :  «  proQcisci 

«  Ad  cenani  magnam  nequeo,  sponsam  quia  duxi.» 
Ecce,  per  hanc  ceuani  celorum  significatur 
Regnum;  sicut  enini  Domino  testante  probatur. 
Ergo,  lector,  in  hiis  tibi  corde  cave  vigilanti, 

1070  Nec  michi,  sed  Domino  credas  hoc  testifîcanti. 

1062.  Ce  vers  avait  été  omis,  a  été  rétabli  par  le  copiste  à  la  marge  ;  psalte- 
Hum,  ms.  pslaterium, —  Après  1070  rubr.  Quod  muUeres  natwaliter  sunt 
inobedientes . 
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\1iH^»   .^f-'  in  c\i    iiii>>»   f<r   |MMiii   lit-  L>  lie, 

M;us  croy  Dieu,  t[tii  le  ccrlilie. 

Lu  femme  d^obeïr  n'it  cure, 
AJns  e^t  de  conlraire  nnturc; 
Tout  fïnadqu*on  luy  ilÏÏeni  voult  f;iit*i; 

129(1  Protivé  est  par  maint exiiniilairv. 
Uns  Noms,  (|ut  fti  de  L;raiU  pi iKieiir  e. 
Kn  voiill  fuirr*  re\|ierifiii(  ♦% 
Four  sçiivoîr  f[Q'if  cri  arlvetitlrLtil. 
M.iis  il  \iPcU:i  rn  son  encfroit, 

Jâ05  Pur  venin  quist  et  amisv.i 
Et  le  (lesfrcmpa  et  brassa 
En  uji  varssil  st'creleiDeiif. 
A  s;i  femmt'  tiist  proprenii'Ul 
i  J«  te  (letfVn  que  lu  n'apitroitfhcs 

USCHJ  «  Ce  vaisselcl»  que  tu  n*y  tonclios; 
«  Si  tu  en  gonsles.  tu  mourras, 
««  Ne  ja  eschaper  i\*m  pourras.  »^ 
Puis  s'en  ala  en  ses  alfaires. 
Et  1.1  femme  ♦l'ateudi  jrueres; 

1805  Point  ne  redoubla  te  faiâsel. 
Sente  s*cn  ala  au  vaissel 
Va  en  but  ronîre  bi  diifTcnse, 
Ce  luy  fu  mortelle  dcsjiensr, 
fc!IIe  eu  mnuni  soudainempnl, 

I3i0  Dont  je  reqtn**r  Dieu  pbiineracnt, 


Que  les  antres  ainsi  périssent, 
Qui  a  leur^  maris  u^ôbeïsseut^ 
Et  que  Inutes  apn^s  s'en  aîllenl» 
Afin  que  les  ri  oies  fa  i  lient. 

VM^      Orpheuà  M^^tvoil  la  lbei>rn]ue 
De  lous  instruimms  lîo  nuisiqu*». 
Sa  tVmin  \  Et  udix  appelle. 
Estait  en  enfer  hostelée, 
Urpheiis,  pour  ravoir  ia  ix)Uî»urie, 

l8:iU  A(a  vers  enfer,  u  la  porte, 
La  mon^lra  sa  menn^lraudie 
Et  joua  par  granl  mcKidje, 
Qiiant  le  roy  d'enfer  renlendi. 
A  Orpbeus  sa  femme  rend)» 

1325  Mais  ce  fii  par  lele  manière, 
Que^  sVlle  reg.irdoit  derrière, 
Que  retourner  la  convendroit 
Et  que  jamais  n'eu  revendroil. 
Orpïieus  luy  dîsoit  :  m  Doulce  amie, 

1 330  ■  Je  vou<  prî,  ne  vous  tournés  mie  *  » 
Erudi\  tf>''^f^i<''it  P^t^^î  ^^1  ^^ 
Que  uc  vûnlt  faire  obédience 
El  enfrainsi  la  condihon 
Eueontrn  riuluJnlion 

\  335  Efi  ténèbres  fu  remenée 
!-a  foie,  de  malc  heure  née. 


1286  —  !)  (fo  57  v)  f*uèr  Crommeat  les  femmes  sont  inobeUiens.  —  li^l  JM  cust, 
—  1295  M  Par:  A  prhiU  —  WM  AB  promptcmeriL—  1301  .V  Dont,  —  1303  AM 
il  ses  il,  —  1301  AB  Maii.  ^  KMU  A  pry  a  il.  —  1319  An  uuoir.  —  132 J  F  me- 
uestrodie,—  132A  A  La  f.  i%  orfcns  r.  B  orn^l  A,  —  1327  F  reiruder,  —  1329  AB 
dit.  —  1330  CDFM  que  ne  retuuru^'s  m,—  1331  /•  omit  p-rdi,  —  13:ij  AC  ra- 
menée, —  ÏHM  —  /3  (f»  f>8  V*)  rub^.  De  ce  meismes . 

Nou  pareL  àitieiis      vt'litmu  muliei*.  UeciUlitr, 
tjiiod  quidam  jfapieus,      an  sic  sit  ul  experialur. 
Sjionsc  clam  posilo      dicit  sub  vase  veireno  : 
«  Ne  pereas,  fu^^^ilcj      vas  lioc,  et  sis  siae  freao 

iUr5  a  lu  ivliqui:?.  t*  Vir  abit^       illa  ^olti  reuianeute, 
Que  mox  va^e  bibil;      dem|»Lo  pet'it  iude  repente. 
Sic  |jprcant,  pereanl      alie,  parère  mariits 
Nulentes!  pciY*aut,       ul  desint  tedia  ïilis. 
Orpbeus  a  baratro      spunsaui  IraiiL  cylharedus, 

1080  Sed  drtrusa  relro      fuit,  appositum  quia  l'edus 
Fregit  slnlta  cilu      contradtct'nle  tnaritu* 
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Un  roy  poissant  et  reiiominé , 

Assuérus  estoit  nommé, 

Qui  régna  en  Perse  et  en  Mede, 
1340  Oncques  ne  pot  mettre  remède 

Que  sa  femme,  pour  sa  puissance, 

Luy  voulsist  faire  obeïssanc<*. 

Vastv  avoit  nom  la  roïne  ; 

Par  orgueil  tourna  en  ruïne. 
1 3-45  Le  roy  fist  un  jour  moult  grant  fesle  ; 

Couronne  d'or  misl  sur  sa  tes!»*  ; 

La  fu  moult  grant  la  baronie; 

Chascuns  y  mena  sa  maisnie. 

Vasty  par  grant  solemnité 
1350  Celebroit  sa  feslivité. 

Avec  elle  les  dames  furent, 

Parées  si  comme  estre  durent. 

Le  roy  Ty  manda  que  venist 

Et  compagnie  luy  tcnist, 
1355  Pour  faire  la  feste  valoir. 

Vasty  mist  tout  en  noncbaloir, 

Ne  voult  aler  a  sa  semonse. 

Quant  le  roy  oi  la  respoiise, 

Comment  elle  luy  refusa, 
1360  Envers  ses  barons  Taccusa  ; 

A  eulx  se  plaint  de  s^espousée; 

Par  leur  conseil  fu  déposée  ; 

Hors  du  royaulmcla  boutèrent, 

Aux  autres  exemple  monstrerent, 
1365  Pour  l'orgueil  des  femmes  plaissier 

Et  pour  leurs  cornes  abaissier, 


Qui  font  les  lioujcs  esblouiT. 
Et  pour  ce  doit  on  bien  louer 
Tous  ceulx  qui  par  leur  industrie 

1370  Ont  de  leurs  femmes  la  maistrie. 
•    Mais  on  en  treuve  peu  en  France; 
Les  hommes  y  sont  en  souffrance, 
El  les  femmes  y  seignourissent 
Et  commandent  et  establissent. 

1375  Las!  au  royaulme  trop  a  blasme 
Qui  ouvre  par  conseil  de  femme  ; 
Trop  a  de  raaulx  en  leur  embûche  ; 
Le  roy  chiet,  le  peuple  trébuche, 
Tout  y  va  a  perdition, 

1380  A  mal  et  a  destruction. 

Eve  plus  tost  la  main  tendi 
Au  fruit  que  Dieu  li  dtiïendi, 
Que  s'il  abandonné  Teûst 
Et  que  du  prendre  li  leûst. 

1385  La  femme  Loth  mal  se  garda, 
Quant  par  derrière  regarda 
Sodome,  la  cité  brulc, 
Dont  ele  estoit  hors  affuïe. 
Un  ange,  qui  les  conduisoit, 

1390  De  par  Dieu  la  femme  induisoit, 
Que  plus  illec  ne  sejoumast 
Et  que  point  ne  se  retournast, 
Que  mal  n'en  venist  prestement. 
Contre  son  amonnestement 

1395  Retourna  pour  veoir  la  flamme; 
Roide  devint  come  une  lame 


1337  F  omet  et.  —  1339  CD  FM  omettent  en.  —  13tô  F  mon  g.  —  1317  A  fu  la 
noble  b.  B  moult  noble  b.  F  grande  b.  —  1349  C  felloniele.  —  1350  B  sa  f.,  les 
autres  la  f.  —  L'fô2  A  elles  d.  —  1353  Af  la  m.  —  1358  BM  sa  r.  —  1361  FM 
despousee  C  de  se  e.  D  de  cest  e.  —  1364  DFLM  exemples.  —  1376  D  Quant  ; 
F  p.  le  c.  —  1377  M  bouche.  —  1379  F  perdicon.  —  1381  A  La  femme  p.  t.  ra. 
t.;  B  Que  p.  t.  la.  —  1381  F  li  eust  M  le  lieust.—  1395  CDM  place  B  famé,  — 
1396  C  glace  (DM  lame). 


Eva  per  illicitum      fructum  probat  iasaciata 
Quod  mulier  vetituin      cupiat  faciatque  negata. 
Id  salis  effigiem      divina  potencia  mutât 
1085  Sponse  Loth  faciem,      quoniam  parère  réfutât, 
Aspiciendo  rétro      comburi  criminis  urbem. 
Aéra  ne  turbem,      non  claudo  cetera  métro. 
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Et  fa  nméc  en  une  pierre, 

Co  serait  K'"in^  ^^*^^i  P^i"  '^^^^^  Pic^rn?, 

S'iiiiisi  deveuoieril  roiclies 

1400  Les  fL-mnics  plaînes  <le  hoidics. 
Uiiniil  liicii  ne  veulent  n^lciiir, 
Ainsi  l^.'ur  |niist  il  rulvcnir  * 
Je  le  di  pour  PerriUt*  seule, 
¥a  pour  avoir  (laix  a  sa  gueule, 

UOfi  Et  pour  les  autres  mal  aprises. 
De  eest  vice  son  t  si  es  prises 
Uu  ou  ne  les  eu  pourroît  osier. 
Et  pour  ce  fiiil  bien  a  noter, 
Oue  la  femme  est  île  tel  mcrrien 

1 110  Oue  pour  riiommc  ne  faît  mais  rien, 
Mais  en  de^pit  de  luy  fera 
Quanque  il  luy  ilefTemltîra, 


Ain<ii  eom  le  sens  me  varie 
Ma  partite  ïiw  eonlrarîe, 

1115  Disant  ([ue  femme  est  envieuse 
M  es  disant  et  maliejeuse. 
Qui  vouldra  savoir  la  ronvioe 
D*une  femme  ou  de  s^a  vi>isrne, 
Si  die  i\M'v\y  est  bonne  et  belle, 

142(1  Doulce^  simpl'%  plaisant  et  teïl« 
Qu'on  la  doit  toitcr  et  amer; 
Par  les  autres  Torrés  Ida.smrr 
Et  ses  vires  nmaenlevoir. 
Lors  fait  envie  son  devoir  ; 

1 125  (-elle  iiamc  e!?t  vil  et  orde  ; 
U  ti*y  a  celc  «jui  ne  morde, 
Quant  des  autres  oient  bien  dire  : 
Tant  sont  (deiocts  d'envie  et  d'iri 


1399  AI  roide'5.  —  110(>  F  Lf  f.î  A  bourdies  l)L  bciunles  Af  bordes.  —  14t)t3  A 
ces;  Aff  vices.  —  1107  CF  omctUni  en,  dai%s  C  en  a  été  rét*tbU  pluit  tard,  — 
1 109  A  mc'srien  CD  mavrien  F  njerrain  M  merrom,  —  MI2  A  Trestoui  ce  quil 
1.  delTeûdm  U  Tout  ce  qtiil  ;  C  m\  t.  —  D  (f»  00  v">,  ru6r»  Commcat  les  femmes 
sont  enuieuses,  —  Mil  C  contralk\  —  1122  CO  Pour.  —  1125  fl.V  vii£  i  vix  et 
ordre  h  vil  F  vils.  —  1  I2tl  ('  qtiiL 


Sic  iitinam  pelra      lieret  (itiecuaque  rebellis! 

Dico  pro  Petra,      quia  htuc  essetn  siûe  bellis. 
1090  Taltter  iniiatam      dicttiin  faciaus  mulieri 

Est  et  mussatuin,      quod  jam  ûecjuil  inde  tnoveri, 
Si  vir  vtilt  quod  agat      uxor  sua  quid,  proliibeto 

Illi  ne  laciat,      id  aget  mox  corijiige  sprelo. 

Quod  scio  tcsUlicor,  si  fas  est  Jicerc  vuruiii. 
1095  Ut  semper  faciant  vetilum  mos  est  miilierum. 


f*  tTr« 


Ut  varier,  vai*ie      senno  nieus  hic  variatur. 
Glaves  invidie      nmlier  geril.  Ecce  probattir. 
vis  cttjusdatii  mulieris, 
tore  diguaai  teâtiBoeris, 
diceat  alie  tibi.  uiote 
presertitii  cotiipali*iôte 
riioi*daciter  aUei'utralim 


Sî  viciiim  scire 
Ilanc  alita  mire 
1100  Mox  hujus  vicia 
Itividia  nimia; 
Sese  deole  soieut 


Roderc,  quippe  dolent      propter  precoiiia,  statim 


Après  1095  rubr,  Qi^od  multef*eif  §unt  invid^,  —  110^»  altefut**aiim, 
aUeruratrim. 
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Chascuiie  het  en  vérité  Chascune  cuidc  s.i  voisine 

1430  De  l'autre  la  prospérité.  Mieulx  parée,  dont  il  li  poiso; 

S'il  y  a  une  couslumiere  Au  mari  en  revient  la  noise. 

De  seoir  au  mouslier  prenàere  1455  a  Chetif  mari,»  ce  dit  la  femme, 

Ou  dealer  devant  a  Toffrande,  «  Tu  as  grant  honte  et  grant  diffame, 

11  convient  qu'ele  soit  bien  grande,  u  Quant  tu  me  tiens  ainsi  vestue 

1435  Se  son  fait  vouloit  fréquenter  «  Que  je  n'os  aler  par  la  rue.» 

Sans  rioter  ne  tourmenter.  Lors  pleure,  non  mie  de  cuer. 

Souvent  grans  batailles  en  sourdent;  1460  Le  mari  li  dit  :  «  Doulce  suer, 

Celles  qui  d'envie  se  hourdent  a  Qu'avés  vous  qui  ainsi  plourés? 

Ne  veulent  pas  ainsi  souffrir  a  Pourquoy  ainsi  vous  acourés?» 

1440  Que  première  dcûsl  offrir.  —-  «Certes,  sire,  j'ai  bien  raison; 

Et  qui  veult  paix,  si  se  pourvoye  a  Je  demeur  nue  en  la  maison. 

Que,  quant  femmes  vont  par  la  voye,  1465  a  Et  mes  voisines  sont  ornées, 

Que  son  salut  ne  rende  a  une,  a  Bien  et  noblement  ordonnées. 

Mais  salutacion  commune  a  Se  ce  qu'a  moy  afKert  eusse, 

1445  Face  a  toutes  en  audience,  «  0  les  greigneurs  estre  deûsse; 

Avec  signe  d'obédience;  a  Si  me  convient  ainsi  remaindre. 

Car  qui  toutes  ne  les  salue,  1470  a  Et  semble  que  soye  la  maindre.» 

Mauldit  sera  de  fièvre  ague.  Or  est  il  doncques  nécessaire, 

Il  n'est  femme  qui  soit  en  vie  Que  le  mari  li  face  faire 

1450  Qui  sur  pareille  n*ait  envie;  Robes,  et  joyaulx  aprester; 

A  ce  nature  les  encline.  Car  il  n'oseroit  contrester, 

1433  M  première.  —  1436  M  ou  en  t.  —  1410  DM  premier;  F  voit  o.  — 
1448  A  soit  il.  —  1449  C  quil.  —  1450  B  Que;  B  naist  CDM  neust  {dans  C  ce 
vers  est  au  bas  de  la  page).  —  1454  C  rendent.  —  1 458  C  seul  noz,  les  autres 
nose  ;  CDM  omettent  la.  —  1462  DMI  atournez.  —  1464  A  demeure  n.  en  m.  — 
1465  BCDLMF  aournees.  —  1466  il  Et  bien  et  n.  parées.  —  1470  F  je  soit.  — 
1474  F  ilz  noseroient. 

Fingentes  mira;      faciunt  hec  livor  et  ira. 

1105      Semper  in  alterius  prosperitate  dolet 
Uxor,  et  injusto  carpere  dente  solet. 
Est  livor  nimius      mulierum;  calque  videtur 
Quod  sua  nobilius      semper  vicina  paretur. 
Damnât  ob  hoc  sponsum,      cui  dicit  :  «  Vir  maledicte, 

1110  «  A.usa  foras  non  sum      proficisci.»  Postea  ficte 

Plorat.  «  Pulcra  soror      mea  »,  dicit  vir,  «  quid  habetis  ?  * 
—  a  In  lare  nuda  moror;      vicinam  quanque  videtis 
a  Nostram  nobiliter      ornatam;  grandior  esse 
«  Deberem,  breviter,      ego  sum  minor.  »  Inde  necesse 

1115  Est,  aut  ut  vestes  uxori  comparet  ille, 
A.ut  quod  quottidie  patiatur  jurgia  mille. 

1109  sponsum,  ms.  sponsam. 


S! 
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iilb  ('Hur  ce  qîB^Hn?âvoit  faillit 
La  it;n{mi  Iroiiveroit  Iroi»  hiiullc. 
Oe  la  cli:mvTe  fl  du  lin  cstrattge 
VtuiiToil  chascitn  '\mr  faire  change, 
Et  ilit  souvent,  que  c'est  merveille, 

1 480  Qu*a  u  voisine  n Vst  pureille 
Et  que  sa  vachu  a  nifilleui  {lis; 
Ce  (lit  quant  \m  $c.tii  ilire  pis. 

Femmr'S^  et*  nous  «Ht  PEscripture, 
Sont  loiilns  de  fmàe  rtiiturc. 
1485  Lir  fioîl  eslieiRt.  c'est  chose  clerc; 
Doncques  «iil  ton  le  fçmmc  avpre 
Et  fondée  sur  avarice. 
N*y  a  brcljaigne  ne  ninjrrice 
Qoi  5oii  (loint  plus  froide  du  iiiasle. 


1490  Liu  nostre  droil  de  fouimt*  parle. 
IVvur  Irop  aviTL'  lu  losuioinpf. 
n  tie  lu)  tluiU,  m,iisqu'onl[iydmQgne; 
De  ceuk  qu'elle  ïieut  en  î^es  bras 
Yeull  avoir  l'argent  et  les  dras, 

ii95  Voire  de  son  appurteniinl; 
Oii  ele  est  Ide  el  si  lèuunl, 
Qu'aulanl  se  vnulilroit  esforcier 
D'une  pierre  au  doit  cscorclner 
Com  de  lirer  de  sa  gaine 

1500  Denier,  mmlle  ne  poitevine* 
Pipur  petit  don  ronbcntira 
Aux  ro^^ni.'U5  el  escomlira 
Un  noble  et  Inv  ^ctix  rehourse. 
Elle  aîme  mîeulx  lu  bonne  bourse 

1505  Que  m  fuit  celuy  qui  bien  l'ijime 


1176  A  lournoroit  bien  h.  M  cùmmenceroit  li.  —  1 177  A  Do  la  [«nchoo  et 
>ien.  —  U78  F  pour;  AB  eschange.  —  1480  BFt  Que.  —  1482  —  D  (t'o  61  v») 
rubi\  De  nuaricia.  Comment  femes  sont  «iiaricieuscs  el  eonuoitéuses,  —  1480  A 
Or  Oont  It  Doncques  CDLMFI  Dont  (ver^  de  7  $tjU<4bei}.  —  \iS9  B  marbre,  — 
M90  A  La  ou  le  d,;  F  des  femmes.  —  l^yi  F  Pour  tUo.  —  1197  F  vauroit.  — 
1501»  M  m.  Him*i,  —  15C>5  F  mieolx;  A  b,  aime. 


AJterius  lina      taxaas  canabamque  gravatur, 
'  Ciim  res  vicina      semper  melior  videatiir, 

Ferliliop  segcâ  est  alienis  semper  in  agris 
1120      Viciniimque  pecus  graûdius  uber  habet. 


Friglda  cnm  mnliet*  oahira  deheal  esse, 
Et  frigus  striDgat»  est  qnod  &it  avara  necesse; 
Qiiod  sit  avara  scio.  Sed  diini  beoe  disculio  rem, 
Haac  non  inveuies  maribus  ibre  frigidiorem. 
'1125      Jus  iterum  nosirum      testatur  qnod  sit  avara; 
Cor,  pannoB,  ostrum      raperet  :^i  posset;  amara 
Est  ita»  qnod  potins      digito  lapis  excoriatur, 
Vah!  qiiain  deuariiis      ex  hac  vel  pic  ta  traliattir, 

Pro  dono  luodico      scabiosum  Dobiliori 
1130  Prefcrt  mondico,      preferl  et  iminus  honon  ; 

Dumuiudo  sit  dives  barbarus,  ille  placet. 

Daalis  personam      uou  pensât,  sed  data  dautis; 


f-Hv 


Après   îl^Ô     rii]>r.   Otfod  »>i»7/V*V«   aunt  iHtpith'  *'f  nti/t^f*    —  1123  Htt,  ms.  *l(î. 
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Et  qui  pour  vray  ami  se  claimc.  Avec  femme  pour  déliter, 

Le  don  prcnt,  du  donnant  n'a  cure.  Quant  clic  sent  la  bourse  plaine. 

Telle  est  Tamour,  elle  mesure  1520  Lors  joyeusement  se  deraaine  ; 

Le  don,  combien  il  vault  et  poise,  Pour  l'argent  cent  baisiers  li  donne, 

4510  Du  cucr  de  Tamant  ne  luy  poise;  Langue,  reins,  cuisses  abandonne 

Doncques  est  elle  convoiteuse.  Au  jeu  mouvoir  et  exciter. 

Combien  est  avaricieuse,  Si  n'en  vueil  plus  cy  reciter; 

La  quinte  part  n'en  puis  retraire.  1525  Je  ne  vueil  pas  qu'on  me  mauidie 

La  femme  scet  l'art  pour  atraire  Pour  parler  de  la  ribauldie. 

1515  Et  pour  les  hommes  attraper  Fy,  fy  d'amours  de  foie  femme. 

Et  pour  leurs  richesces  haper.  Dont  on  pert  corps,  avoir  et  amc  I 

Car  se  Tomme  veult  habiter  Fy  de  la  délectation , 

1506  C  omet  qui.  —  1508  CD  Tel  ;  C  et  la  m.  —  1509  F  Du  don,  tous  les  autres 
Le  don.  —  1510  Tous  les  mss.  ont  corps  {lat,  cor  amantis).  —  1512  M  Combien 
que  soit.  —  1522  Af  La  1.;  CDLMF  cuisse.  —  1524  A  Encor  ne  vueil  tout  r.;  F 
ne  V.  cy  pi.  Af  Cy  nen  v.  pi.  r. 

Pondérai  illa  bonam      bursam  plus  quam  cor  amantis  ; 

Non  dantem,  sed  munus  amat;  metitur  amorem 
1135      Ex  dono;  quantum  donat  amatur  amans. 
Ambitionis  ego  mulierum  dicere  partem 

Quintam  non  possum  ;  fallaciter  invenit  artem 
Femina  qua  cupidi  carpat  amantis  opes. 
Dum  cevens  peragit      vir  opus,  sentira  crumenam 
1140  Ipsa  viri  satagit;      quando  scit  eam  fore  plenam, 

Tune  ea  crissatur,      operi  quoque  tota  paratur; 

Ut  trahat  argentum      cum  lingua  basia  centum 

Donat,  opusque  citât,      linguas  et  crura  maritat  ; 

Post  stringit  renés      ficte  suspiria  dando. 
1145  Sic  laqueat  juvenes      nostrosque  senes  aliquando. 
Et  licet  absurdum      sit  verbo  dicere  levi, 

Glunes  ungue  levi      scalpunt,  [parât  inde{?)  cadurdum] 

Ut  virge  socie      respondeat  illud,  et  hora 

Hore  leticie  ;      non  cessant,  desuper  ora. 
1150  Inter  denticulos      simul  utraque  lingua  salivam 

Suggit,  per  modules      suggit,  suggit  recidivam 

Ad  linguam,  dentés  ceventis  computat  oris 

Et  barbam  cum  dente  ferit  sub  spermatis  horis. 

Prompto  post  vino      potus  confertur  utrinque 
1 155  More  columbino.      Sed  cetera,  lingua,  relinque  ! 

1147  Incomplet  dans  le  ms.  Clunes  ungue  leui  scalpunt;  un  lecteur  a  ajouté 
perat  inde  cardurdum  et  a  écrit  au-dessus  cadurdum  scalpunt  ungue  levi.  — 
1152  ceventisy  ms.  tenentis. 
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1530  Qui  touruf  a  cundamnaiioni 
La  joY«  n'esl  que  m o me i laine, 
Perpétuelle  en  est  la  paitic. 
Il  Viïult  micalx  parler  de  Tliobie. 
Compains  amis,  or  le  clastie  î 

1535  Avise  as  que  tu  esloupt^! 

Le  feu  gisl  dedens  les  estoupos, 
De  rnjele  mort  et  îimere. 
Tu  vois  bj(îti  «jue  fcuimc  esl  avère  ; 
Peu  en  y  a  qui  bien  ue  vueille 

1510  De  sou  chier  ami  la  desptîuilîe. 

Excuser  me  viteil  cri  mes  ûh 
Que  {les  bomies  puiut  ne  niesdis 
Ne  ifay  vuuJeulé  de  mesdire. 
J'amcroye  miculx  moy  desifirc 

1545  Qu'csire  haï  pour  fui  langage. 

DiL'UX  le  scet  «H  j'en  teiis  uiun  i;age, 
Qu'envers  femmes  je  u'ay  haïne 
Ne  rien  n'en  di  par  attaïne, 
Fors  pour  mon  propos  conlourer, 

1550  On  ue  pourroit  trop  lioniumrer 
Les  Inuines  el  les  vertueuses. 
S'aucunes  m  y  a  erueuscs, 
Qui  usent  de  leur  cf  uaulté. 


Es  autres  a  ta  ni  loyaullé 

1535  Qu'a  mal  faire  ue  s'oiïreroicnt 
Nb  viîaiu  axfi.  ne  soulTreroicnt  ; 
Mieulx  auieroient  a  mourir 
Que  nui  déshonneur  encourir. 
Se  je  ment,  je  vuoil  qu'en  me  liate* 

15(î0  II  convienl,  puis  ([ue  je  trausiate, 
Que  je  die  rai  que  je  mû  taise. 
Pour  ce  suppli  qu'il  ne  desplatse, 
S'en  c'est  ditijé  suy  recordaiis 
Aucuns  nios  qui  soieul  niordans. 

1505  ù\r  d*»  moy  ne  procède  mie. 
N'y  a  ilcur<îe  ne  demie 
Qui  no  soit  trouvée  es  histoires 
Et  es  anciennes  mémoires, 
Esbatu  me  suy  au  rimer. 

1570  Si  ne  m'en  doit  ou  opprimer. 

On  dit  femme  luxurieuse  : 
f*arole  semble  injuriisuse, 
A  entendre  de  prime  tare. 
M.jîs,  sauve  de  toutes  la  grâce, 
1575  II  ton  vient  dire  re  qu'on  ïreuve. 
Et  pour  ce  que  ne  soit  conlreuve, 
Exemple  vous  eu  sera  mis* 


1535  ABCF  tfscoutes  (escouttes)  DM  in  esioupes.  —  1537  A  De  1res  c.  xn,  a.; 
B  c.  amori;  C  ûvut  eu  —  1538  AB  ainorc.  —  1510  —  D  (<^  62  v»)  rubr.  t:om- 
raent  îl  ne  venir  poiot  mcsdire  daneimes,  —  1510  A  jenleut  BFL  jen  tena 
C  jateiis  DM  je  tens.  —  1517  F  femme.  —  1551  F  de  1.  —  1555  B  soolîreroieni; 
CD  omettant  ne  k,  (a,  m.  f.  o);  M  m.  i\  ne  voiiroyenL  --  1558  A  Qua.  —  1559 
D  nvihunc.  —  15Gt  A  Daucuus,  —  lfitî5  Li  j>rocedenL  —  1566  J  desree  D  deui«e 
M  donier,  —  1570  —  D  (1^  62  v")  ruhi\  Comment  femmes  sont  luxurieuses.  — 
1572  M  l^aroilltf  est  a  femme  i.  —  1571  M  tous;  B  leur  g,  —  1575  A  i.  melfre. 
—  1576  M  quon  ;  AM  ne  sceit  quon  Iraeue;  C  qu'il  ne  s    eonirouue. 

Phy!  meretricalis      est  iste  modus  cueuudi 
Nuû  Thubyalis.      Phyî  delecLalio  muiidi,  Mër«. 

Que  per  momeoLum      traasis*  Sed  perpeluatur 
Ciilpe  toi'menLiim      cui  mors  sioe  liae  jiigatur, 
1160      Cm-  sic  ergo  ciipis,      miser,  ysse  te  sociare, 
lu  cojus  stuppis      laleL  i^uis  mortis  aiuare? 
Doiiiiî  scmper  hiat      cupieus  qiiitqiiid  speculatur; 
Femiua  que  spoliât      homiues  uouquam  saciatur. 


Ajtrf»s  1I(>,1  rithr-,  (Jt/oJ  miilietrs  sun(  lujcttriiyin' 
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La  roïne  Seniiraïuis 

Fist  la  loy  a  toutes  commune, 
1580  Que  dos  femmes  preïst  chascune 

Tel  mari  corne  il  luy  plairoit, 

Et  que  ce  faire  leur  lairoit 

Sans  excepter  aucun  degré. 

A  cautele  le  fisl  de  gré, 
1585  Si  corn  Tistoirc  dit  nous  a; 

Car  son  propre  fils  cspousa. 

Fy  !  cesle  loy  fu  trop  honteuse, 

Orde,  vil  et  incestueuse. 

Et  Pasiphe,  qui  fu  roTne, 
1590  Soubs  un  torel  se  mist  souvine, 

D'une  vaclje  de  fust  couverte. 

Ce  fu  luxure  trop  apperte. 

Ou  simulacre  d'une  vache, 

Ou  il  avoit  une  crevace, 
1595  La  mist  Pasiphe  sa  jointure, 

Pour  souffrir  du  tor  la  pointure, 

Aussi  corne  une  beste  brute. 

Raison  pour  pute  la  repute. 

Sylla  fist  trop  foie  envaïe, 


1600  Dont  elle  dut  estre  haïe 

Et  en  tous  lieux  deshonnorée. 
Pour  Minos  fu  énamourée 
Par  foie  ardeur  et  par  meschief. 
Qu'a  son  père  coupa  le  chief. 

1605  Plus  chaude  cstoit  que  feu  de  chaume. 
Minos  ot  Sylle  et  le  royaume. 
Pour  ce  que  Sylla  fu  crueuse, 
Effrontée  et  luxurieuse 
Et  de  perverse  renommée, 

1610  Est  es  périls  de  mer  nommée. 
Rage  n'est  de  si  chaude  flamme 
Qui  attaingne  chaleur  de  femme. 
Plus  aspre,  plus  fort  est  leur  rage 
Que  mal  de  dens  ne  autre  rage. 

1615  .Mirra  ne  doubta  vitupère; 
Elle  coucha  avec  son  père 
Et  souffri  la  couple  charnele 
Contre  Tonneslé  paternelé. 
Les  filles  Loth  aussi  péchèrent  ; 

1620  Avecques  leur  père  couchèrent. 
Se  Mirra jut avec  son  père, 


1580  B  Qui  d.  f.  prinst.  —  1583  B  exempter.  —  1586  M  Quant.  —  1588  B  vili 
ACF  vile.  —  Vss.  1589-1710  manquent  M  (entre  f»  51  et  f»  52).  —  1590  A  sous 
laine.  —  1591  manque  F;  A  se  fust.  —  1596  C  tour  F  tort.  —  1598  F  p.  pitié. 
—  1600  F  doubt.  —  1607  CDL  omettent  que;  B  sil  le.  —  1610  CDL  Cest  es  p. 
A  Et  esperis  B  Es  p.  —  1611  C  qui  si  ch.  —  1613  AB  et  p.  f.  ^  1614  A  ou  ; 
AB  orage,  les  autres  rage.  —  1618  A  fraternelle. 


Est  sine  restauro 
116S  Juûcta  probat  tauro 
Nec  cape  pro  burda 
Scilla  patri  secuit 
Mynoïs,  et  Iribuit 
Est  dentis  rabie 
1170  Puagendo  varie 


virtiitis  luxuriosa; 
Pasiphe  demoniosa. 
quod  habens  commota  cadurda. 
caput,  ardens  propter  amorem 
illi  genitoris  honorem. 
calor  asperior  muliebris  ; 
frigit,  tremulans  quasi  febiîs. 


Phy  !  ciim  pâtre  suo      nondum  se  Mira  veretur 
Commiscere!  Spuo      nimis  hoc,  quia  turpe  videlur. 

Esse  soror  nescit  vel  se  monstrare  sororem 
Cauno  juncta  Biblis;  parit  hune  Venus  osa  furorem 
117S  De  Phèdre  venere  ;      sermo  quem  do  tibi  vultis 
Necnon  de  multis      aliis  brevitate  tacere. 


1166  cadurda.  ms.  cadurba.^  1170  febris,  ms.  fibris.-^  1174  osa,  ms.  ausa. 


^^^^H 

^^^^^^^^1 

^^^ 

^^^^^^^^H                                                                   ^H 

^^^^B        Si  Ôst  Bjblis  avec  son  frère  ; 

Reûst  uus&i  trop  grant  outrage                     ^^M 

^^^V              A  pailles  m*en  potirroic  taire  - 

Pour  Eneas,  qui  fii  son  hoste                       ^^H 

^^^"                Canasse  jul  avec  Macairc, 

1650  Et  11  avoit  congni^  la  coste.                          ^^H 

^M            16^  Son  frère  diarnelnient  reçut 

Dido  fist  forment  a  blasmer.                        ^^M 

^Ê                     Par  luxure,  qui  la  déçut. 

Quaot  Eneas  vit  en  la  mer,                          ^^H 

^^^                Phèdre,  la  fiKe  au  roi  de  Crele, 

Qui  s'en  venoit  en  Lombardie.                      ^^H 

^^^h               Ne  fa  pas  m  amours  discrète  : 

Elle  fu  trop  foie  hardie.                                ^^| 

^^^f               Elle  ama  d'amour  tUicilc  ; 

1655  Toute  grosse  d\nfau(  sentant»                      ^^H 

^M           1630  Emprise  fii  pour  Vpolile, 

Eu  criant  et  en  lamentant                            ^^H 

^^^B                F\h  de  son  mari  Theseûs. 

Far  foie  amour  ^i  se  mua                            ^^H 

^^^B               Quant  du  put  ol  les  les  eûs, 

Qu'a  scÂ  prrtpr.s  mains  se  tu»                     ^^H 

^^^B               Congiier  se  fist  a  sou  lllla^tre; 

De  Tespee  qui  fu  Enée.                                ^^| 

^^^H                 Veuus  en  fisl  foie  marastre. 

1660  Elle  fu  de  fort  lieurc  née.                             ^H 

^Ê            1635  PliiUs  fist  trop  grant  dealili^^  ; 

Maint  exemple  en  puis  amasser,                   ^^M 

^^^H                 Si  fuie  ne  fu  cstablie, 

Pont  pour  bi  iefté  m'cMuet  passer.                 ^^U 

^^^B                Si  chetivr,  sî  fttrseuéc, 

Quiconqucs  dit  que  les  femeltes                ^^H 

^^^H               P^ir  luxure  di'sordeui'f', 

Portaiiâ  tétines  et  mamelles                          ^^H 

^^V                Trop  fiouîiMisemeul  se  n  udi, 

lt>65  Soient  plus  froides  que  lesuiasles,                 ^^H 

^B             1540  Quant  pour  Oenioplioii  se  pendi. 

Perdre  puisl  il  bourse  et  esc^ile^^î                ^^H 

^^^B                 Je  ne  sray  rjui  la  finsoit  pendre, 

S'aucun  m  a  détermine,                               ^^U 

^^^B               Fora  qu'elle  ne  ptioit  iiltertdre 

Il  n'a  [Kis  tout  examiiif'                                  ^^H 

^^^B               Pour  dese^puii  qui  la  menoit, 

Car,  par  saint  Acaire  de  llaspre,                   ^^H 

^^^F                Kt  que  son  ami  ne  venoit. 

1670  Leur  ch^ileur  est  assé<  plus  âspre                  ^^^fl 

^B            1645  Neuf  foys  nia  Jusqu'à  la  roie, 

El  en  ptus  graol  ardeur  se  mua  i                 ^^H 

^^^H                 Puis  âc  pcndi  de  sa  courroie. 

Femme  souks  homme  se  remue.                   ^^M 

^^^B               Dido,  roïne  de  Cartage, 

Mais  a  présent  nous  eu  taisons  '                    ^^H 

^^V           1Ô23  CD  paine.  —  1621  F  Cuoasses, 

—  1626  fl  la  L  —  1630  AB  par.  -  1632                ^H 

■             D  omrt  tes.  —  1643  A  icnoit.  ^  1616  F  a  sa.  —  1618  B  Ne  Ûsl  elle  aussi  g.,                  ^H 

■              F  rage,  —  Ifôî  F  ome<  Eneas.  —  imi 

1  £  se  V.  —  1()55  D  sentant  deafatit.  —                ^H 

■               1657  CI»  acqua  {aqua).   —  1660  CDL 

Sesl   (Cést)  parmj  le  corps  frappée.  —                 ^^H 

H              1661   B  Mains  eiemplcs.  —  1663  CD  puc^lle^.  —  1670  F  La  ch.  —  1671  F  omet                ^^B 

■               Et,  —  1(57 i, 72  CD  mire  :  reraire. 

H 

^^^^H        Sed  cerle  Pliillis      fnributidior  omnibus  illis                                  ^^M 

^^^^B        Eilitit  et  Dldo,      qaanun  flet  Tata  libido.                                      ^H 

^^^^^           Qui  mari  bus  cavit      yssas  fore  frigidiores.                                ^H 

^^^      U80  Noiidum  pcûsavit      perfecte  judicio  rcs  ;                                     ^^| 

^^B             Qiiod  palet,  tuterius      cum  feinina  teslieulelur.                           ^^Ê 

^^^^H         Htnc  calet  asperius      ac  acrîiis  iude  movetur                               ^^M 

^^^^B        Iguis,  ad  ardorem      calor  excitât  îpse  calorem.                            ^^M 

^^^           Après  U78,  rubi%  Prohat  hio  muUU  t 

•fl ( i(j n i  ij If.,                 tlitt  »ii  luaruri \  o^i  'or                  ^^H 

^B              f>i**o,  —  1179  cal?»*»  n»s,  cnwf. 
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L*auclcur  en  met  pluseurs  raisons  Si  a  besoing  celle  matere 

1675  Et  (lit,  que  les  femmes  plus  ardent  De  purger  par  harigoter. 

Et  leur  sanc  plus  souvent  cspanlent  1690  Car  besoing  fait  vieille  troler; 

Que  Tomme  et  plus  tost  ont  désir  Dont  est  plus  aspre  la  luxure 

D'avecqucs  le  masle  gésir.  Qui  est  causée  de  froidure. 

Huguce  meîsme  Tafferme,  Leur  nature  est  moult  fraile  et  feible 

1680  Qu*clle  désire  plus  le  terme  :  Et  est  de  voirre  plus  endeible. 

De  fos  en  grec  la  femme  nomme,    1695  Ovides  dit,  que  femme  est  chaste. 

Car  elle  est  plus  ardantque  Tomme,  Quant  nul  ne  la  requiert  ne  taste. 

Ou  de  fémur,  par  femourailles.  Attendu  leur  concupiscence 

Chaudes  sont  dedens  les  courailles  Le  pape  leur  donne  licence 

1685  Et  moult  aiment  le  jeu  des  cuisses.  De  marier  sans  délayer, 

Pren,  que  froides  trouver  les  puisses  :   1 700  Pour  le  charnel  treù  payer, 

L'umeur  froide  mal  se  digère  ;  Pour  ce  que  ne  peueut  attendre 

1676  C  espandent.  —  1681  CD  De  ses  angret  (engret).  —  1683  CD  Ou  de  se 
mour  (mur)  par  se  moraillcs.  —  1688  ADF  celle  CDM  telle.  —  1689  AB  pour.— 
1693,  91  manqtient  i4.—  1693  D  froide  et  frclle;  F  folle.—  1691  F  que  voirre; 
C  de  vaine  D  de  voine.  —  1696  D  et.  —  1700  A  désir  C  délit  BD  dcu  F  treu. 

Hoc  etiain  per  Thiresiam,  qui  novit  utrunque 
1185  Sexum,  directe  concludo,  per  Ovidiumqiie  : 
Partior  ia  uobls  nec  tam  furiosa  libido  ; 

Legitimum  (înem  flamma  virilis  habet. 
Ista  de  causa  fortassis  sub  breviore 
Tempore  fructiûcat  mulier  générante  calore. 
fo  18  v*.  1190      Istaque  preterea  sentencia  vera  probatur 
•Per  glosatorem  nostrum,  qui  testifîcatur, 
Quod  mulier  quam  vir  est  certe  fervidioris 
Sanguinis;  iccirco  nubit  citioribus  horis. 

Hoc  etiam  notât  Ëugutio,  nam  femina  sumpsit 
1195  A  fos  nomen,  cum  magis  ardens  ipsa  viro  sit. 

Da,  quod  frigidior  sit,  censens  proprietatem , 
Luxuriosior  est  tamen  hec  ob  frigiditatem , 
Cum  maie  digestus  humor  coitu  mediante 
Purgari  cupiat;  vel  die  ut  dicitur  ante. 
1200    Est  vitro  vitrea      magis,  Ovidius  recita  vit, 

Quod  dumtaxat  ea      casta  est  quam  nemo  rogavit. 

Nam  quod  nature      fragilis  sit  queque  probatur 
Papali  jure,      nubendi  cum  tribuatur, 

1184  rubr.  à  la  marge  :  seounda  ratio,  —  1190,  id.,  tertia  ratio.  —  1191  id., 
quarta  ratio,  —  1196  id.,  quinta  ratio.  —  1200  id.,  sexta  ratio.  —  1201  Quod, 
ms.  Que.  —  1202  id.,  septima  ratio. 
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Guern;  .«nns  oulx  donner  on  vendre. 
Si  eroy  je  ]m  mon  jugcm^ ni, 
Que  Pêrrele  vit  eli;isli!ment, 
1705  Conihirn  que,  par  saint  D(junnic|nr, 
Soit  felmiessf»  et  Iroi»  inique. 

Les  femmes  qui  sont  amourcu^e^, 
Oiit  condicions  mervcifleuses. 
Aux  villages  sont  les  moins  t^eres  , 
1710  PI  liseurs  5c  donnent  par  prières, 
Aus  genlilx  ne  cotivïtint  que  place; 
La  noble  vonlenliors  sonlace, 
M.iis  que  î^oit  en  lieux  convenables. 
Kenimcs  do  cité  sont  pi-enables; 


!715  Viuncre  ks  convient  par  donner» 
Car  rien  ne  veulent  pardonner; 
Tonlcâïioot  vainrues  pardon. 
Se  jXv  mal  dîL  j'en  quier  pardon. 
Les  notuiiiins,  les  rcligî»;iises 

1720  Se  tiennent  p(mr  trop  précieuses 
f*ar  leur  f^spirituaullé. 
Maïs  as*(^*  y  î»  cruaulte, 
l'onr  ce  que  do  char  ont  deflauUe. 
l'eu  en  y  a.  basse  ne  haulte, 

i725  Kn  tmilc  la  religion, 

Qui  n'ait  charnel  nITeclion 

Ih*  soy  conjoindre  rliarnelnifuî, 

l'rouvér  le  puis  solemnelmenl 


1706  —  D  (f»  65  v")  rubi\  Corameni  1*»h  finitmes  ou»  dïuers«s  conditions.  — 
nu  M  reprend  {(9:}î  r»).—  1713  C  quiï,  t'D  tiou.—  1716  CDLM  Quant  rien  {L 
elles)  ne  v.  donner.^  1718,  19  CDM  dom  :  p&rûotis.^  1722  0  MiuDs;  C[}M  de  c. 

Sponsis  defuncUs,      inox  fas  iiiuliéribns  ipsia, 
1205  Ne  se  deiit  cunclis,      iii  eis  si  liai  ecli|>sis* 

Ouamvis  cuiu  sistfo      viens  cauat.  isla  registre. 

Galliuis  gaîlus      bis  septem  sufficit  iinus 

Sed  ter  quiîique  viri      non  siifficiunt  mulieri. 
Os  vulve  Salomon  vocat  iosatiabile  quippe, 
1210  Fimdo  vulva  caret ,  qiiaravis  pateant  ibi  rippe, 

Esurit  atque  sitit  fera  bestia  sernper  et  hîscit 

Et  lassala  vîris  noDdnm  saciala  recessiL 

Ha!  quitquid  dicatn      de  îuxiiria  muïierum, 

Pcr  Gliristum  ver  uni!      Petram  reor  esse  pudicam. 
12IS  Causa  subest  quatre,      cum  sit  nmltuni  Petra  nequam, 

Nec  perpetrare      solet  hoc  scelus  impîa  quequam, 

Sunt  admirande  mulieres  condîtionis: 
Ista  loco,  prccibus  favet  altéra,  tertia  donis. 
Âgreslem  precibus,  civilem  mimere  vinces, 
1220      Illustrem  sola  commoditate  loci. 

Nec  trausire  volo      nostras  dominas  moniales 

Cum  non  absque  dolo      (iugaut  se  spirituales, 

Cum  sua  religio      carnes  nimis  appelât  alque 

Garnis  consilio      caraem  querat  sitiatque.  f*»  19  r*, 

1205  ^V,  uis.  Dt\  —  1207  Ôaltinist  ms.  OalUnus  ff.  —  120î>  rubr.  A  U  marge  : 
octaim  ratio, —  1210  FundOt  m:*,  Funda,  —  Après  1?10,  rnhr,  Ifù:  loquit^tt^ 
de  moniaUbm  tt  tai'^tm  eofidil^>fii7ii/jt, 
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Par  argument  assés  prouvable.  Pour  faire  charnelmenl  congnoistre 

1730  Car  tout  aussi  que  le  mouvable  Leur  quoniam  et  leur  quippe. 

Tent  au  fichié  et  le  désire,  1750  Tout  est  par  elles  dissipé; 

Et  lait  a  bel,  puis  je  bien  dire,  Par  le  païs  s'en  vont  esbattre. 

Que  toute  char,  en  vérité.  Qui  a  elles  se  vuelt  combattre, 

Désire  la  charualité.  Par  elles  sera  confondus  ; 

1735  Ce  dit  ne  tenés  pas  a  fable!  Mieulx  sera  plumés  et  tondus 

Toute  chose  quiert  son  semblable.  1755  Que  se  les  larrons  le  tenoient 

Qui  fossés  et  palis  feroit  Ou  se  les  Bretons  le  prenoient. 

Et  les  vaches  enfermeroit,  Tousjours  en  avrés  cinq  pour  une. 

Chacune  vouldroit  reparier  Ne  vous  priseront  une  prune, 

1740  Et  retourner  a  son  arrier.  Se  vous  ne  leur  donnés  souvent; 

Prenés  la  raison  naturelle,  1760  C'est  Tusage  de  leur  couvent. 

Et  laissiés  i'espirituelle.  Dons  veult  avoir  la  messagiere, 

Nonnains  feingnent  pères  et  mères,  La  maistresse  et  la  chamberiere, 

Cousins ,  parens  et  suers  et  frères  Et  la  matrone  et  la  compaigne  ; 

1745  Languereus  et  en  maladie.  Trop  fols  est  qui  s'y  accompaigoe. 

Elles  le  font,  quoy  que  Ton  die, 

Afin  d'issir  hors  de  leur  cloistre,  1765      Au  jour  d'hui  soubs  turlupinage 

1731  CDL  Tant;  CD  enfiche.  —  1732  AB  lait  et  b.  —  1734  F  Aymé.  —  1735 
CDFM  Cest  a  dire  ne  t.  pas  a.  f.  —  1737  C  fousses  et  pallaiz;  DM  palus.  — 
17-43  F  Femmes.  —  1752  A  en  elles;  A  embatre  B  esbatre.  —  1755  CD  con- 
cepuoient.  —  1756  M  tenoient.  —  1758  F  pas  une  p.  -—  1762  M  omet  et.  — 
1764  —  D  (f*  66  yo)  De  celles  de  religion. 

1223  Plusque  superstitio      carnem  tamen  appétit  ipsis 
Carnibus.  Ecce»  scio,      quia  carnis  ibi  fît  eclipsis. 

Sicut  gaudet  y  le  proprie  forme  sociata 
Ac  simili  simile  ,  sic  hec  caro  compariata 
Garni;  quippe  virum      mulier  desiderat  ipsum, 

1230  Sicut  turpe  bonum  querit ,  vel  mobile  fîxum. 
Cum  bene  sint  clause      cavea  Pandione  nate, 

Nititur  in  silvas      queque  redire  suas. 
Sic  se  more  gerunl      monache;  sois  quomodo  plaustra 
Nobilium  querunt      dimittentes  sua  claustra. 

1235  Patres  et  matres      se  fingunt  velle  videre, 
Infirmes  fratres      consanguineosque  jacere, 
Ut  sacient  «  quoniam  *      cum  «  quippe  »  suis  spaciantur 
Per  totam  patriam,      sic,  sic  quam  sepe  vagantur 
Extra  claustra.  Racha!      nuUus  predo  spoliare 

1240  Scit  melius  monacha,  tondere  vel  excoriare. 
Ecce  per  acla  probo ,  quia  kara  jocalia  mère 
Pro  fallace  globo      fili  procurât  habere; 

1238  sic  quam,  leçon  du  ms.;  faut-il  lire  fit  quodf 
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Trouvcruit  im  oti  Lipitirigi?  17 HO 

Envie,  dot,  îpocrisic, 

Tensée  fi:tr  fr^inde  hrisie» 

EspecialiiK'iit  es  béguines. 
1 770  D^ardoir  yu  feu  d'amours  sotil  tligncs, 

Car  il  n'est  si  julic  dmsc,  1785 

Quant  leur  liarlitle  est  Î^l'h  descbsc 

El  elles  sont  lïicri  £i  droit  poinles 

Et  des^oulis  large  rol»e  jôiotes, 
1775  Plus  sont  simples  et  précieuses. 

Et  tant  plus  sont  luxurieuses,         1790 

Elles  font  le  caliu/nii  ; 

Mais,  parle  vcrlM»  Doniîniî 

Elles  ciievreut  leur  nliauldie 


Da  manliil  tic  papeîardie. 
Lr  hetif  lieenl,  le  tord  quirrent. 
On  les  flert,  et  elles  refiereiit; 
tin  les  barigo'e,  on  les  Inisl; 
Tout  iiVsl  pus  or  qu!tnt|uc  reluisL 
Il  a  tk'  bons  estudi^ns 
£?>  religions  meiidiaus, 
,h  sott  ce  qn'i'incuiiL^s  i*ens  cJieiiï^ 
Qu'a  lenr  srui  prmifil  estudient, 
Je  considère  qu*il  sont  hommes 
Xaturelî=,  aiisM  que  nous  sommes. 
IVmr  ce  u*ay  vouk-nlt!'  de  mordre 
Sur  les  frères  ne  sur  leur  ordre» 
l*iMir  brieflé  al.uiï  m'en  délivre, 


1765  r  Au  jardin.—  1766  A  Treuuc  Ion  ou.—  17*i7  C  duel  DM  dueiL  ~  1768 
B  Pense.  ^  1770  A  Dardeur  dîiraours  iIk  sont  bien  d»  —  1771  A  peruerae. 
—  1773  AB  Au  jeu  d*amour  son»  les  plus  cointes.  —  1774  f  rorabe.  —  1775 
CDMI  Plus»,  et  p,  sont  (font).  —  I77t>  CDMf  Tant  plus  luxurieuses  sont,  — 
1777  M  Uiquimini.  —  1778  A  verbuni  DCDLMFl  vert  boys;  ABM  domim  C 
diminy  DL  d*  rnini.  —  1781  M  b,  quierenl  le  t.  h.  —  1783»  81  sont  intervertis 
dans  B  et  C.  —  1783  B  en  leur  lit.  —  1781  A  qnruKjuil  C  Uni  qui;  B  renit.  — 
17«6  vif  religions,  tes  autreâ  religieux,^  1788  AB  Que.  les  autres  Qu»*  ^1793 
€DM  tant  me  d. 


Qiiam  si  supponas,      pro  sola  do  libi  quinque 
Ejos  matrooas      socias,  famulam  Rotrhudioque, 
1245  Dooiim  qiieque  smim      dolicti  mitiHa  querel. 

Nam  plus  quam  fatuum      reputo  qui  talibiis  heret 

Sub  facie      tiûcta  macie,      sub  sioiplice  veste 

Simt  hodie      fraus,  iavidie ,      mentes  iahoneste. 
Ergo  tibi  caveas      pro  Qostris,  dico,  begbi^QÎs! 

1250  Infernalis  eas      comburat  pessimuâ  igiiis  ! 
Cum  res  describi      eeqiieat  lascivior  «Ha 
Ipsis,  quando  sibi      reseraturcaruea  bulla. 
Nam  populo  qiiauto      reddiml  se  simpliciores. 
In  hido  tauto      Venc*rîs  suùt  femdiores, 

1255  Exlra  quatymiui      facîunt  saoctasque,  sedintiis 
Cordis  vulpini      simt  ;  deest  jq  corde  jaciactus, 
Qui  foris  apparct.      QuciPtiiit  spreto  bove  taurum, 
Qui  sibi  rus  subarel.      Non  est  quitquid  uitel  auruoi , 
DecipiuDt  mundum,      ditTamant  rcJigionem 


fM9¥». 


Après  1246,  rubr.  :  De  Cùnditionibuê  èeginat'um  loquîtuf*  hic  et  tnadenter 
de  qu(U«tione  mota  inter  pn^fatoi  rt  fi^awfs. 
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CombR'H  que  Miiliieu,  en  sou  Jivre,  Lo  chemin  que  fay  C(>ntmcnci<^, 

1795  Eu  ait  assés  ver:>irit^  Jr  pourray  bien  cstre  It-ncié 

Et  leurs  imMirs  iliversifi<5.  Ou  mauhlit  par  iiKtdvcrltMicc. 

Si  fiit  raaistre  Jclian  il**  Memi;  J<i  iiVii  [mis  mais  sfi  ronnietence; 

Tuus  les  roprauflm  un  et  un,  1805  C*csl  pour  bien  quanrjue  j'en  iiiruy; 

Ou  clmpilre  de  Faulx  Semblant,  Cy  après  m*m  escoïKÎimy, 
1800  Je  m'en  tais,  si  m*eii  vois  ambiant 

1791  B  niahon  :  CDMl  Combien  que  maint  en  sont  dclîure. —  1797  B  iwe  heun, 

—  1800  C  me  v.  —  IH02  CDM  Jen;  0  |*ourroyo.  —  1803  A  Et  m*  B  Oa  ma  dit; 
D  mal  dît.  —  180J  CD  mal  uduerunce  M  p.  uiiortAOce.  —  1806  B  cscoiilcray, 

—  D  (T"  GB  v")  rii6r.  Des  vielles, 

1260  EliiduDtquc  Deuiu»      laclauL  in  corde  drachonem, 
Quamvîs  aagelice      siût  extra  turlureeqiic, 
Et  quamvîs  etiam      vérins  sit  apostola  qiiequc. 

Qiieque  sibi  patrern  cordatum  vel  JacobiLam 
Querit,  sed  relîquam  non  audco  scribere  vitam. 

1265  Unum  dico  tamen  proptcr  premissa  nolata, 
Quod  vicinrn  duplex  est  religio  simulata. 
En  Domiûus  maledicit  eam  dicendo  sophistîs 
Pseudo-beghignis  :  «  Ve  !  [ve]  vobis  !  quippe  lulistis 
Vestras  mercedes*  »      Nec  ob  hoc  iutelligo,  vite 

1270  (juin  sint  nudipedes      laiidabilis  et  Jacobite. 
Vahi  sed  prelalis      commissi  limen  ovilis 
Coruibas  elatis      satagunt  invadere.  Ni  lis 
Hec  cesset,  timeo,      ne  propler  jopgia  mota 
Deviet  ac  ideo      plcbs  liât  dévia  Iota, 

1275  Ciir  in  sitnpHcibuâ  fidei  uon  Get  eclipsis 
lûterse  lîdei  clipeis  piigaanlibiis  ipsis? 
Sed  quitquid  dicanL  fratres,  infi'ingere  mêlas 
Jurts  Dolo,  iiovos  talue  scctaudo  prophetas, 
De  quibiis  liic  queritiir  agrarta  lex,  quia  vere 

1280  Metas  evellunt  quas  qoondain  jura  dcdcre. 

PoiTO ,  quod  ordo  miûor  Jacobitaque  declpialur, 
Omnis  utriusque  sexus  jus  tcstiflcatur. 

Sic  etiam  proliibet  sua  lillcra,  que  sibi  pure 
NoD  concessa  fuit,  s<:^d  salvo  tradita  jure. 

1283  Oinuia  peccata  scmel  aoiio  cootiluatur 

Quisque  saccrdoti  propriu»  uicliil  excipiatur, 
Ergo,  ni  canoii  tuus  excipiat  memoratus, 
Presbitero  sua  rcdde  tuo,  cui  jure  ligatus 
Es;  ni  reddideris,      dici  tuoc  erro  mereris. 


1270  «mr,  ms.  iunu  —  1^1  Utnen,   le  ms,  nvair  îtanen  :  nn  iattibagi*  n  ^r»' 
eTronciné  ;  oriifs,  n\^,  otufîs. 
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1290  Qui  vadil  plane      vadit  sane  ;      via  juris 

Est  ergo  sana,      cinn  pkma      siL  et  sine  furis 

Insidiis-  Sod  ûvv  aliud  smlucit  enntes 

Qni  confessores  sibi  queriint.  pretcreuntes,  r**Or 

Ul  Don  enibeant  illis  peccata  fatcndo. 
1293  îccirco  niiriim  ooiiest  hic  si  repreheado. 

Naoi  Tir  yt  erubeal,  peccata  rateiido,  slaluLa 

Est  confessio»  sic  ut  puuctus  post  résolu  ta 

Crimina  peccare  jam  demio  vir  vereatur. 

Prcsertitu  proprius  confessor  si  récolaUu\ 
130Q  Non  ita  de  facili  recidet,  niemor  ipse  prions 

ConsuUi,  per  quem  sumpsit  prius  aruia  vigoris, 
Maxîina  prelerea  pars  est  piidor  attenuande 

Pêne;  quod  multum  pro  voro  censeo  grande. 

Ergo  sacerdotes  proprios  dimitlere  sanum 
1305  Non  est  propter  eos,  immo  fortasse  prophanum. 
Cum  tibi  plana  via  tradalur  certaque»  qiiare 

Accîpies  alîam  pr*r  quam  polcris  litiibare? 

Ergo,  viam  tutam  juris  jussunique  sequaris 

Prelati  propriî,  oe  forsan  decipiaris 
1310  Fratrum  verba  sequens,  quos  condemnare  vîdetur 

Litlera  concessa  sibi  ;  qui  bcnc  puncta  tuetur 

Prédicat  idque  tenet  Guillermus  Masticonensis, 

Vir  magnus,  presul  venerabilis  Âmbianensis, 

Qui  prelatorum  jus  defendendo  diebus 
1315  Istis  excellens,  nitetin  terris  quasi  Phebus. 

Plura  sacramcnta  fore  cum  sit  credere  sanctum, 

Gur  iuipelratur  ab  eis  confi'ssio  taritum? 

In  promptu  causa  est,  si  fas  est  vera  fateri; 

Scire  Tolunt  sécréta  domns  ac  inde  timeri 
1320  Fratres;  qui  melius  cibat  epotatque,  beatus 

Est  ille,  leviusque  remittitur  inde  reatus, 

Ut  retulere  inichi  quidam,  sed  nescio  plene, 

Ulrum  sit  verum,  tibi,  lector,  dicerc  ncc  ne. 

Qualiter  in  pritnis  prelati  janque  crearunt 

1325  Vos,  fratres,  scitis;  susceperuut,  dccorarunt 

Et  commiserunt  se  vobis  et  sua.  Quare 

Ergo  jura  sua  presurapsislis  violare? 

Yerius  ergo  Jacob  quam  Jacobus  inde  polestia  f  îOn 

Dici,  qiîippe  quia  Jacob,  non  Jacobus  eslis. 
1330  Estigitur  proprium  Jacobinis  uomen  ulrisque 

Fratribus  a  Jacob  dictum,  Jacob  quia  quisquc. 

1297  resoluta?  ras»  reuoluta,  —  1310 /'Vt^rimi,  ms»  Fa4:tum.  —  133<>  ras. 
nomen  Jacoifinis, 
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Des  vieilles  no  me  puis  plus  taire;  Kt  perdent  leur  propre  chaleur 

Parler  ni'estuet  de  leur  affaire.  El  sont  de  petite  valeur, 

Quant  les  femmes  sont  devenues  Lors  convoitent  elles  le  joindre; 

1810  Vieilles,  ridées  et  chenues  Vieille  savate  se  veult  oindre. 

1808  ^  Je  parleray;  A  me  fault.—  1809  A  si  sont  deotunez.—  1813  D  petites.— 
1813  CD  conuient  elles  LI  conuient  il  a  elle  (s)  j. —  1811  A  chauate  D  caaate. 

Supplantatorem      Jacob  hic  interpretor  apte, 
Non  luctatorem.      Precor,  hec  intellige  caiite. 
Ut  prelatorum      Jacob  ipsi  jus  jacobitant, 

1335  Sic  curatorum      .,chit  !''  emiint  venduntque,  maritaut. 
Procuratores      non  invenio  meliores. 
Intraiit  sponte  fores,      procurant  pro  libito  res 
Ac  domini  ilunt.      Hinc  testamenta  potentum 
Omnia  suscii)iunt.      Sed  si  bisantia  centum 

1340  Milleque  danlur  eis,      ut  egenis  distribuantur, 

Dant  consanguineis      vel  apud  se  cuncta  morantur. 
Excepto  quod  sex  tiinicas  cum  calceamenlis 
Octo  dant,  reliquis,  ut  dicitur,  inde  retentis. 
01  quitquid  scribam,  fratres,  ego  diligo  multum 

1345  Vos.  Sed  adulantis  ostendere  nescio  vultum, 
Et  multo  plus  diligerem,  nisi  forsitan  esset 
Lis  de  qua  tetigi.  Dominum  precor  ut  cito  cesset. 
Non  vos.  sed  certe  factum  vestrum  reprobavi 
Instar  amatoris  veri,  quia  semper  amavi 

1350  Vos.  Ideo  lite      mota  fore  debeo  tristis. 
Ergo  noiite      causari  me  super  istis. 

Gepta  prius,  lector,  audire  nimis  quia  tardas, 
Pseudo-papelardas      verbis,  factisque  renardas 
Multas  expertus,      tibi  presens  dogma  ministro; 

1355  Ut  bene  sis  certus,      experto  crede  magistro  ! 
Este  procul,  vite  tenues!  insigne  pudoris 
Absitl  ut  inde  status  vestri  minuatur  honoris. 
Ordo  sive  status      dici  merito  prohibetur 
Secta,  beghignatus      derisio  cum  reputetur  ; 

1360  Omnibus  hec  viciis      i*epleta  cremabitur  usque 
In  baratris  Stigiis,      ubi^desunt  ordo  statusque. 

p  21  v.  Quamvis  in  vetula      proprius  calor  exulet,  illa 

1335  curatomm,  ms.  curaiorem,  —  1346  Et,  ms.  Sed,  —  Le  ms,  met  les  vers 
1358  à  61  avant  les  vers  1354  à  57.  —  1361  baratris,  ms.  baratri,  —  Après 

1361  rubr.  de  conditionibits  vetularum. 
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<8Ï5  Je  n'en  mcl  hnrs  greslf  ne  jrr*>>»>p. 

Se  la  vieille  estoil  sur  I»  fosse, 

Qui  de  congnerlt  parleroit,  1835 

Ses  vîtik  0%  rêruiiêr  fvTml. 

Prcnés  la  vieille  peaticeln** 
1820  Par  saiiariqucique  peine, 

ilabondammenl  (a  fcrés  rire; 

C'est  ce  que  vieitle  plus  desiro.      1  SiÙ 

Sarre  fli  vieille  et  esdentée. 

Ne  serubinil  pas  eiilalenlt'e 
1825  De  recevoir  chîirnele  couple. 

Mais  assés  tosl  se  rendi  soupl*:; 

Quand  elle  sçot  qu'enfant  avroit,     1815 

Dart  de  Icêsce  la  navroit. 

Vieille  ril  qtutnt  elle  suppose 
1830  Qu'on  li  fera  la  bonne  chose; 

C'est  cousturae  de  vieille  femme, 

Que,  puis  que  vteiUesce  l'entame,    1850 


Elle  seult  les  jetine-^  mâmre 
Et  au  jeu  tramutjrs  introduirr, 
Par  ses  dis  et.  par  sa  parole 
Les  fait  dancer  it  sa  karok 
Aussi  coin  le  vieil  chevalier» 
Quant  it  est  pansu  et  dalier, 
Seult  aux  eufaus  ses  armes  reudrt% 
Pour  euh  advjser  et  apprendre, 
El  les  introduit  et  enseigne 
A  porter  armes  et  enseigne, 
Tout  nussi  fa  femme  vieil tette 
Met  au  mçslicr  mainte  fillette. 
Et  des  siennes  et  des  e^tranges, 
Pour  faire  vann''r  en  leurs  granges, 
Et  les  instruit  en  amoLirettes, 
Pour  livrer  roses  et  fîorcUes, 
Et  au  besoin^  ne  se  veuUfaindre 
De  dames  aourner  el  pafndre. 


1815  C  grasses  ne  g  DFLMf  grasse  ne  g.  —  1318  C  oh  romirer.  —  1820  BC 
haricoqnc.  —  1821  D  les  D  le.  —  1S23  B  serre.  —  1825  ,1/  charnel.  —  1832  AD 
Et  p.;  F  omet  que.  —  1833  AD  scet;  D  la  j«une;  C  duire.  —  lfô9  C  SenL 
—  1840  A  Pour  mieux  1  e  fait  darmes  a.  —1811  M  entroduUt.  —  1812  Dans 
C  â  la  tnarge.  —  1843,  44  manquent  M,  —  181G  ,4  venir  a  leurs  gaiges  ;  D  *. 
K;  ÇF  grancbes,  —  1847  M  induit  et  amoneste,  —  1818  M  rose  ot  florelte. — 
1850  Al  Des;  A  danes  B  danc«>s;  C  aourer. 

Tutaque  sit  tremula,      tarneû  illitis  absque  meduUa 
hiLiis  ovaut  ossa,      crisari  ^eque  videûliir, 

13t)5  Diitn  suât  ia  fossa,      sicut  pleiique  fateutur. 
Si  latus  iû  fovea      moriens  autis  ipsa  teneret 
Lud  carnîs,  ea      nichilomiLius  e^ra  vij^ereL 
Ut  veUilam  facias      risus  vultu  dare  leltj, 
Per  «qiioniam»  capias      vcl  eam  per  <^qaippei»  teneto, 

t37U  Audiio  quod  coiicipei^el  post  teinpora  Sarra, 
Edeûtata,  senex,  risit  per  mutieris  arra. 
Est  cousiietudo      vetule  post  at^ma  relicta 
Nos  Veneris  Indu      âiibmitlere  per  sua  dicta. 
Ut  pueris  arma  sua  dat  unies  veteranus, 

1373  Militiamqae  docet,  sic  Thays  aous»  veUis  amis, 
Filiolas  proprias      docet,  edocet  ac  alieuas, 
Garnis  delicias  ;      quarum  convertit  babenas 
Ad  livdum  Veaeris,      citât,  excitât»  instruit,  atque 
Sepe  suis  phaleris      inopes  armât,  radiatque 

1380  Picturis  soliHs,      dominas  docet  esse  maritis 

1367  Ms,  Lud  eai*nw(?)  —  1319  inopu,  ms.  inops^ 
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Maintes  novice^»  mub^  kur  ouilrr^ 

En  soni  ileceftes  sans  jnuiitjiT, 

Qui  croyiMil  leurs  eiis<%nenif!i>s, 

Lfun  ffiunîes  itI  teurs  uignemons, 
1855  Ne  fu  i^s  cello  ^mi  n^iiartle,        1875 

Qui  par  oiguuns  et  par  moustarde 

Faîsoit  sa  chieiuit^tlé  plourer 

Pour  GîilalLk'  tirslloufer? 

El  djsoit  :  t<  Ma  cliit*ime  qui  [»lt' uru 
1K60  <i  Doit  bitu  haïr  h  jour  et  l>ure     1880 

«  Que  vers  s«»ri  iiini  fu  si  iluri\ 

u  Or  voy  quel  tourment  t'Oe  endure  ! 

n  Celles,  elle  estoit  j<mveneelle; 

<n  Mil  lille  fu  el  riiii  |iucelk% 
1865  «  Et  estmt  l'uqueite  nuuuuée,         1885 

a  De  son  ami  forment  amée, 

u  U  ramoit  jusques  au  mourir; 

«  Mais  elk  n'y  voult  secourir, 

«  Neïs  escouter  sa  prière  ; 
1870  «  Vers  luy  fu  despit^use  el  fiere.     1890 


«  El  pour  ce  Dieux  ceste  l^aquette 
a  Mua  en  forme  dé  chicniictlc. 
«  (iîilatiV.  Iiieii  l'en  souvienne  ! 
^  Garde  qu'ainsi  ne  t'en  advienne, 
a  Ne  suelTre  que  ton  ami  nmireî 
«  Je  te  doy  enseigner  et  du  ire, 
«  Dieux  ûsi  jmdis  Je  sa  main  belle 
tt  Homme  et feumie,  masleetf^'mene, 
tt  rie  unis  inslrumens  leur  apresta 
«  Kt  d'ouvrer  les  admonesta, 
a  Pour  faire  la  chose  joyeuse, 
et  Ftlle,  ne  soyes  orgueilleuse  ! 
tt  Se  îcclergié  en  fait  deffen'^c, 
4(  C'est  uicil  dit.  qui  a  droit  y  pense, 
u  Pôurquoy  dienl  il  le  contraire 
a  De  la  chose  qu'il  convient  faire? 
«  D  ii*eo  y  a  nul ^  tant  suit  sage, 
«  Qui  n*aii»t  ïa  coustume  cl  l'usage 
«  De  gei.ir  avecques  mouilltT, 
(t  n  se  vont  tous  nus  despouiller. 


1856  BMI  oigneinens  ;  B  on  p-AV  m,  ;  Mt  et  iii.  —  1857  A  cheuroll«,  —  1859 
A  cheuretie  M  chiennetlc.  —  1860  fi  air.  —  1862  iî  cl  e.  —  1861  AB  estoit  — 
1866  M  Et  de,  —  1868  M  Ei;  A  el  ne  le  v.  B  elle  ne  v.  ;  A/eUe  ne  le  v.  ^  1869 
M  Neis  on  àA  p.  ;  C  acouster  sa  prouâyre,  —  1872  A  chiîureite,  —  1873  d 
1876  manquent  CDFLML  —  1873  B  le.  —  1878  C  pucello.  —  1881  C  les 
chose  joyeuse  Dt  les  choses  joyeuses  AI  la  ch,  si  joyeuse.  —  1882  Cf  Filles  ;  D 
ne  soie  o.  ;  Cl  orgueilleuses.—  1881 .4  maucliL—  1885  CD  F  euh  ABM  il  (ili).— 
1886  A!  qui.—  1888  CDM  Qui  auant  (L  uuînt)  /  uaist  F  nûysmt.—  1889  .4  A  soi 
coucUiei-;  B  g.  auec  sa  m.—  1890  Cl  sen  v,;  jl/so  veult  tout  nuz;  B  nuls  C  nulî, 

Yssas.  Usus  aous      est  iste  modasque  prophanus. 
lonumere  per  anum      mulieres  decipHintur. 

Cujas  eoim  vanutu      decepte  dogma  secimtiir 
NoQne  canem  cepis  pastani  tlevisse  puelle 
1385  Fiûxit  anus,  diceas  :  »  Mulier  fuit  hec;  quia  veile 

<  NoUiit  ipsa  pati,  se»!  ludum  sprevit,  amaotis. 

«c  MuLatur.  formam  sumeus  canis»  Altitonantis 

«  Jussu.  Filiola,  timeo  tibi  ne  sit  ut  isti, 

«  Pro  te  qui  inoritur,  la  eum  quia  dira  fuisti. 
1390  «  Filia,  nonue  virum  fecit  Deus  et  uiulierem 

«Instrurueûialos,  facerent  ut  leticie  rem? 

<t  Istad  euim  verbis  clerus  coudemuat  opus,  sed 

«  lûveoies  nuUum  qui  rem  cumplcre  recuset» 

«  Solus  cum  sola,  si  fas  est  dicere  verum. 


1391  ut,  ms,  re/. 
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u  Quant  &«ul  a  seul  Vindent  desduire  ; 
«  LeurcDînmaudnmentnL'iloit  nuire, 
<t  Aux  fats,  non  pas  aux  di>  |irL*ii  pm\)e, 
«  Scjn tii mcul  Je  viieil quVMi rtrardp. 

1895  a  Geste  euvrc  n'est  point  rei»roiiv<k*  ;    191 5 
«  Ou  serait  reste  ht}  IrouvL'C!? 
«  Oq  doit  olicîr  |)»r  droiture 
a  Aux  conmiandeniefis  île  nature, 
tf  Je  le  It'  di  t»ii  s  enté, 

19CK)  «  Qu'il  e.sl  jmrc  nec*e.<sili'  ÎO:*!» 

a  D'exercer  euvre  imturelle 
«i  A  jouvcnecl  et  a  |mccUo. 
€  Dieux  â  fdil  la  jiurte  du  ventre 
«  Ki  veuU  nue  Prij(nis  y  entre, 

M)Ùh  tt  S*îl  vouLsist,  ou  la  teuinl  tlt^se,     ni2ri 
«  Cj  riP  conviwil  pas  Uingue  ^l«ist.'  : 
«  Geste  scntenco  est  toute  voire. 
«  Kt  d'autre  part,  c'est  fort  .i  croire 
«  Que  Dieux,  i[ui  est  père  de  vie. 

1910  a  Condaiu  puast  raaianl  pour  t  amit».    1 030 


«  Ce  scrôil  nlio/^c  trop  inique» 
a  Le  cutir  qui  a  amer  s'applique 
«  Aim«,'  Dieux  et  tient  en  thierté. 
a  Maj<  il  liet  oi-gned  et  fierté, 
«  f lieux  uiinc  le  cuer  amourabie, 
u  Geste  diosc  est  nioull  f.ivourable. 
h  Pgur  ce  ne  la  voist  nul  blasmani! 
i^  Quant  Dieux  voit  par] uferriiniant, 
a  II  rit  et  estpKitn  de  tcesce. 
<  AnifMir  e>t  dnnl  f.nl  de  Oiiblesee 
«  Et  veull  lu  cucr  tiual  el  fi-rin' 
%  Le  dit  du  poêtt*  l'ulferine. 
«  Fois  est  qui  contre  amour  e-u  ive. 
«  Lasse  moi  î  se  ce  sic  clielivu 
a  l'jist  Minirerl  mm  dcliotniairc 
«  r.c  qui?  sou  ami  vouloit  faire, 
«Elle  VeM  remis  en  vie, 
«  Car  belle  esloit  et  eschevie, 
y  Or  êisl  iliieintetle  devenue 
t  t^t  pleure  eontine  lieste  mue.  lo 


1893  M  au  diï,  —  1891 .4F  ten  m-  —  3805  C  Cest;  F  omet  enarc.  ^  18^^  A  nûie, 

—  11)00  C  Qui.  —  IIX)!  COi/  Dexercer  a  ouure.  —  VÙ02  Fjomj<?ucel|e.  —  1903 

AB  bouehe;  P  de  v,  D  ou  v. --  1900  lîl  Si.  —  1008  F  npsl  fort  .4  nest.  chose 

Ifccroirêj  M  cest  soit.—  I9i7  AÙCDM  voit;  iî  blainetit.  —  1919,  20  inte^'ecHw 

(in4  C.  —  1922  IJ  pouete,—  1926  C  toary.  —  1927  .4  Elle  ftil  deriiouroo  amee. 

" —  1928  //  ♦^sehemctî  /  ieuoô  et  iolye.—  ll>2i),  30  mamitienl  B,—  1921»  A  rheui'ett*. 


1393  «  Totiis  cnim  clerus  amat  amplexus  mulieruin, 

«  Sed  inai^is  iiispicitiir  fuctum  qiiam  verba;  vidctur 

H  Ergo,  quod  istud  apus  per  cleruiii  uun  prolubetuiv 

«  Non  est  credeudum,  quod  amicaux  propLer  amicum 

«  Cûûdemiiet  Dotniaus,  quoDÎam  fiimis  esset  hiiqtim, 

14Û0  «  Cuni  cor  amorosiuti  prediligal  aclur  uiiiori^, 
M  Scilicet  ipse  Deus,  cuiii  sit  res  isla  favoris, 
«  IIiiJLiâ  amoris  opub  adco  tit  nobiie  factiirn, 
«i  Quod  Deus  ex  alto  perjuria  ridet  atoautum. 
«  Nobiïitas  sub  aniore  jacet,  iiil  iiobilitatis 

140d  «  Prêter  cum  cor  habel,  ut  dal  sculeiitia  vaLia, 
4  Proh  dolor  !  Hec  misera,  si  passa  ftiisset  aiiiici 
«  Arnplexus,  iiostri  uuuc  esset  flo::j  *?a  vicu 
«t  Et  quia  noo»  illc  dccessit  et  ista  décora 
«  Heu  !  cauis  efÛcitur,  que  dellet  qualibet  liora,  j» 
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Quant  lîi  chose  fti  relat('e,  A  Galatce  eu  fist  buvrag*' , 

\\\en  y  cntendi  Galilée.  Afin  que  par  son  fol  ouvrage 

Incontinent  son  ami  mande,  Ne  peust  enfant  concevoir. 

Si  corn  la  vieille  le  commande.  1950  Grant  paine  mist  au  décevoir. 

1935  Dp  lui  souffri  le  jeu  d^amours,  Ainsi  1rs  vieilles  maquerelles 

Sans  faire  noise  ne  clamcmrs.  Scevent  jo;ier  de  tels  merelh^s 

Le  varlet,  plein  devasselage,  Et  de  pis  faire  ne  se  fjîingnent  : 

Lui  osta  lors  son  pucelage,  Les  enfants  es  ventres  esteingncnt 

Et  elle  le  voult  bien,  car  elle  1955  Et  destournent  que  on  irengendre. 

1940  Obcï  à  la  maquer<;IIc.  On  les  devroit  ardoir  en  cendre. 

Après  li  fist  on  faire  estuve,  Qui  veult  leur  mauvaistié  s(;avoir 

Et  baignier  dedens  une  cuve,  Die,  que  proye  veuille  avoir. 

Pour  les  pcaulx  routes  reparer  La  vieille  s'en  entremettra 

Et  pour  la  royc  mieulx  arer.  1960  Et  de  quérir  la  promeltra. 

1945  La  vieille  quist  pluseurs  racines  Mais  sachiés,  s'il  est  qui  la  croye. 

Et  lierbctles  et  medicines  ;  De  soy  meïsmes  fera  proye  ; 

1932  Dans  C  à  la  marge,  —  1935  A  Et;  M  Le  jeu  souffrit.  —  1036  M  noises. 

—  1938  fî  le  p.  —  1939  F  voit  D  vost.  —  1910  A  sa  m.  —  19U  M  len.  —  1912 
M  queue  —  1911  A  les  raicz  C  la  ryne  DI  la  royne  (A/  roye);  C  orer  /  parer. 

—  1946  A  herbes  et  foros  m.  li  herberie  F  herbes  et  m.  M.  hebettes.  — 
1^1-56  manquent  CDFLMI  (dans  là  partir  de  1912).  —  19^*5  D  com  les.  — 
1956  li  ou  prendre.  —  1958  H  Dieu  qui  proierc  voult  a.  D  Diz  ;  A  veult.  — 
1960  B  Ou  de  q.  les  p.  ;  D  acquérir.  —  1962  AB  la  p. 

1410      lliiic  vetule  Galathea  favet  ;  quem  diligit,  illuin 
Postulat.  Ecce  veait.  Petit  illam,  moxque  sigillum 
Ipse  pudoris  ei  fraugit.  Post  ista  parautur 
Balnea.  Giim  galla  pelles  rupte  reparautur. 
Herbas  postquc  parât  aaus  ei  medicamina  pliira, 

1415  Que  Galathea  bibit  pro  vitaiida  genitura. 
Sic  uostre  velule  consueverunt  operari. 
Ut  verum  fatear,  deberent  igné  cremari, 
Giim  soleant  pueros  exponere  clam  mulieruin 
Furtivc  genitos,  vel  eos  extinguere.  Verum 

1420  Plenius  ut  possis  vetulas  cognoscere,  quedam 
Suut  médiatrices,  que  promittent  tibi  prcdam 
Aate  fores  promptam  meudaciter,  ut  vice  prede 
Promisse,  dum  defuerit  tibi,  cuspide  fede 
Depunctus  Veiieris,  te  jungas  taliter  ipsis. 

1425  Vix  matri  parcit  promisse  carnis  eclipsis 
Ardens  vesaua.  Nam,  déficiente  puella 
Promissa,  sibi  junxit  anum  deceptus  ab  illa 

MU  IlerhaSy  le  ins.  semble  avoir  Ilcrlus. 


LIVRE  OEUXlfiME. 
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Quiiiit  k  roriiart  cM  OÂchmif^^ 

Par  II  nialire  ihi  inaiifé,  VJHO 

11)65  PloiigifT  le  fera  un  suri  Uac; 

C^T  au  besmn  pn-nl  on  viril  sar, 

Liîurs  fais  sont  |»nïuvr^s  et  scpflft, 

0 villes  m  fu  *li'i*r'rH, 

Qui  cuiil.i  Irrmvcr  jouvencL'Il»',  19K5 
1970  D^iiinrHirîs  vsyrh  soubs  la  fuun  t-llts 

Viul  par  ruiit  \mur  Irouver  Irî  lit 

Ou  1*011  lii}  ^romettoit  ildir  ; 

Mais  la  vieille  î**y  su|ïposfi  ; 

N«  s<':t}^  t'omeiit  faire  Posa.  VJ9i) 

1975  Trompi'S  en  suril  irautrcsass(;s, 

Mmm  mîiiilxsoul  par  vieilles  brassés, 

A\he  \i))\  vieille  bTJm'UHt% 

Pale,  fronciê,  ibacitîuse, 


Trmips  cal  (l';nu(?iiiler  (on  iisagr . 
L*on  fiinipteroil  fîn  ton  \i»agc 
Les  m^  que  lu  as  ;i  planté. 
Dont  te  vient  fnifi  voub'nté? 
lietournnr  ne  pu  ci  la  jouvoulc; 
Plus  (osl  pusse  que  vens  no  vonle. 
Huy  laide,  ilt^m^iin  mtos  pirp, 
Car  rliaiitrun  jour  Ion  fait  eruptre. 
Celer  wa  te  pues  par  (ûnlun% 
Vit  oigtipriient  ue  par  piiiuture. 
In  rcsembles  par  couleur  fiiintt' 
A  Tymage  par  deliors  [jftinle; 
i*ar  ftedens  »  si  lanle  <  I  ubscure, 
N'y  a  fors  laideur  et  onlure. 

Femme  pln^  vaulenliers  devûie 


1963    CD    consiH.    F^   eannrd.  -^    VXA   .-j F  le    m    —    \0&S  M  leur    vieî  s. 

—  \%1  Dnm  C  an  hm  ih  la  }tagt.  —  Um  M  feu,  —  IU71  M  tonrner.  —  1972 
M  On  lai  j».  --  lUTIi  .40  si  F  stî  0C3/  soy,  —  11)70  .4  elks  h.  —  1978  .4  fruuebje 
BC  fronchiee  ;  B  eAc;  A  cachieuse.  —  197l*,8{)  $ont  intertvrtU  dun&  C,  —  1980 
D  a  ton.  —  1982  CD  ten.  -  J983  CDMl  Reeoaurer  ne  peus  {M  puis);  A  la  jv 

—  1^85  vl  Huy  bien  1.  et  d,  p.  —  199i  .■!  ardeur,  —  û  ((•  71  vf)  rwi^r.  Comment 
dies  sestudîeul  en  sorceries. 


Naso,  Fefellerunt  vetuJe  pliires  etiatn  me, 
Quas  ego  supposui,  Veueris  parens  ego  tlamnie. 

1430  Unde  dolens  libi  coofiteor,  Deus  aime  !  reatiim 

Pretacltim.  Michi  parce  î  precoi\  m»?  redde  pialum  î 
Thays  lipposa,       faciès  tibi  coinpntaL  aocos 
Pallîda,  rugosa.      Frustra  qiieris  tibi  ramnos, 
Cnin  neqaeat  reineare  semel  transacLa  juventus. 

1435  Immo  dics  io  fata  citi  ciuTuiit,  quasi  veiiLus, 

Es  modo  liirpis;  eria  cras  turpior;  inde  sequenter 
Vilesces  plus  quottidie  Tertendo  lateiUer. 
Ecce  lameu  jura      priscorum  sepe  dieruni 
Celât  pictura,      si  fas  est  dicere  veriim* 

1440  lûsLar  depicte  statue,  [que]  pukvra  videlur 
Exterius,  tameu  iuterius  defuniiis  habetur. 


fo  ^2  r*. 


Plus  vacat  auguriis  et  deservit  mulier  quain 
Christi  servitiis;  bec  ut  sciât  omnia,  perquam 
Nititur;  ecce  rei      eujnslibet  iuitiale 


Ape**H  1141  riihr.  Quùtitet*  mHÎiârés  ntédiùsfi  vacant  iortilegUë, 
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Que  ifoil  la  parolo  divine.  Le  vieil  chat,  a  jj^risc  cotellc; 

1995  Toutes  croient  en  sorceries  Au  feu  luy  font  les  pies  chaufer 

En  augurs,  en  maqueieries.  Dedcns  a  Tarain  ou  au  fer, 
Les  ciioses  a  venir  devinent,           !20I5  Bien  lyé  dessoubs  un»?  laie. 

Oncques  de  deviner  ne  finent  Néron,  l>el|;ibus  et  Pilate 

Par  sort  ou  par  chant  des  oysiaux  ;  Kl  d'enfer  la  puissance  toute 

2000  A  tousmaulx  tendent  leurs  roisiaux,  Aourent  cl  n'en  ont  pas  douhte. 

Et  aussi  com  par  souhaidier  (iraces  leur  rendent  et  louanges 

Tout  ce  qui  puet  nuire  ou  aidier      2020  Par  caraudcs  et  retrouenges. 

Veulent  enseigner  et  s'en  vantent.  De  Sebillc  passent  Tofficc, 

Ainsi  les  foies  gens  enchantent  Aux  deahics  font  sacrifice 

2005  Et  les  crapous  vestent  de  robes  De  cornes  de  chievres  bruslées, 

Et  de  draps  par  leurs  faulscs  lobes,  Par  fumées  dissimulées 

Et  fourment  ymages  de  cire;  2025  Pour  le^  deables  (îsmouvoir. 

Au  feu  les  font  roslir  et  frire,  Pour  accomplir  leur  cstouvoir. 

Pour  les  cuers  des  amans  ullcr.  Par  les  tombeaux  cmblent  les  corps 

2010  Maulx  feus  leur  puist  les  culs  bmsler!  Des  enfans  et  des  hommes  mors 

Elles  mettent  en  la  paelle  Et  en  leurs  cntreilles  répondent 

lîX>i  A  iiest  li  not.  —  IIKH)  ADM  engins  B  augiers  C  anguis  FI>  augurs.  — 
1999  Af  Par  soit;  A  le  ch.  ;  />3/ champ;  .-IF  doysoaux  B  de  o.  —  2000  C  les  r.  : 
M  raisseaulx.  —  2002  D  omet  qui;  BD  et  aidier.  —  200i  F  bonnes.  —  2005  AM 
crapoux  B  crapaux  C  crapons  D  crapos;  C  des  r.  —  2007  CD  yuiage.  —  2008 
M  le  f.  —  2010  C  Mau  feu  les  p.  M  Maulx  fou  ;  Z)  le  p.  ;  /?  leur  cul.  —  2011 
C  maitent.  —  2013  M  le  f.  —  2014  AB  Dedensarain  ou  dedens  fer;  L  omet  a 
devant  laraiu  ;  M  et.  —  2015  A  Très  b.  lie  soubz.  —  2016  A  burgibus  BDM 
belgibus  F  belzibut.  —  2018  C  et  nont  M  nen  noiit  ;  A  font.  —  2020  A  caraugcs 
BCDM  careudes  F  cauraudes.  —  2021  Al  passant  loffices.  —  2022  A  Du  deable 
F  Au  deable;  M  sacreflces.  —  2027  M  corbeaux.  —  2029  D  entraillent;  CDFM 
respondent  /  scscondcnt. 

1445  Tempiis  pensât,  ei      tribuens  oinen  spéciale  ; 
Per  cantus  aviuni      dicit  se  scire  futura, 
Sivc  per  aiigurium,      que  sunt  bona,  que  nocitura. 
Vestit  buffbnes,      formas  cereque  figurât, 
Quas  ad  carbones      volvit,  cor  amantis  ut  urat. 

1450  Ustulat  ipsa  catum      sartagine  Panthagrisonem, 
Orans  Pylatuin      cura  Belgibut  atque  Neronem. 
Quasque  potestates      baratri  vocal.  Arte  Sibilla 
Callidior  grates      dat  eis  cuin  laudibus  illa, 
Demonibusque  litat,      caprinis  cornibus  ustis, 

1455  Quos  sic  invitât;      predatur  corpora  bustis 
Infantum,  quorum  clam  visceribus  latet  unus 
Spiritus;  unde  viget  anime  nigromantia  funus, 

1450  latet,  ms.  lator. 
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2030  Manlvai>  <îs péris,  i|m  rt*5[inui]erit. 

Ati  muiistier cmMpul  la  saînk  hoislc 

Furrîvctiit^nt  flcdtiis  la  boisU'*         2050 

Certes,  vkillts  Uml  Irop  d*rriaujs; 

Kllff  Miiit  tm  i;ilK^t  de  luiys 
2035  l'riîïiiht!  lesrbeviulx  el  lu  corde 

Du  |»!ndu,  c'est  chose  Imii  ordo. 

La  mort  de  r«irnf"  est  avancic  2055 

Piir  iLMirfaaUc  aigmmancie- 

Mcd(^o,  fc  dit  le  (>oêtc, 
"iiOiO  Jadis,  filîe  du  ruy  vEëlc, 

Fu  sorcière  et  eiicfmnleresse, 

Eu  ïuagiquf*  fa  grarit  niaislressc  :    2061  ^ 

Des  htirhe^  cutiLînoissoil  rlHisciinp 

Kl  l'inOnenco  fK*  la  lune, 
20i5  Au  rii'miuy  d'or  Iisl  la  cloison, 

Dun(  Jason  cunqiibl  la  Unsou, 

Circi^ît  ouvra  dr  h  scknoi  20115 


tïoat  fin  lilc^rc  la  cotn^cieoce. 
B!llc  fist  maînlc  dervcric 
Par  magique  et  p.ir  sorcerio. 
Eridot,  Torde  vieitic  saïe, 
Dé  la  babillt'  de  Ttiessale, 
Des  ^ais  àe  plust-urs  nafums 
Enquist  jnar  c/mjuralinus, 
L'qui'I  dfViiil  vaintre  a  IVspi'^e» 
Ou  Jules  (lo^ar  ou  IS>mpér. 
Elle  kmii  h  lirre fendre. 
Pour  les  respoas  d'eufer  eulciidw. 
Ou  dit  que  la  femme,  sans  fable, 
Srrt  plus  nu  art  que  le  dtable. 
Je  cruy  qu'eu  dit  bien  de  re  voir; 
Car  une  uie  vouU  décevoir, 
Qtie  je  ne  veuil  pas  accuser. 
De  se^  pouldres  me  (ist  aser. 
Cil  armé  es  et  t^nve  limées, 


Î1K30  tnttntfuc  A;  dnns  C  rélabti  ttn  b«ijt  dtî  la  pa{je.  —  2032  B  SrMïstinemeni. 
^-  2088  A  iiop  J,  ;  B  force  iliugrofuenries  CDM  iiig^romaoeee.  —  StKftl  D  la 
poeste.  —  2010  A  de  crethe  BF  de  cretc  L  roy  ereete  C  r,  octe  D  r.  oeste  M 
r.  eele.  —  2015  A  J)u  m.;  AM  hichoîsoii  BD  la  ehoison,  —  2019  B  desuerie 
C  dnierie.  —  20'i0  F  omet  el.  —  MJl  A  Ontlot  //  Eritto  M  Eniot  L  Erictot; 
A  tressalle.  —  2054  CD  lassale  l  thas^dle  Af  thrsaille.  —  2056  D  juUe.  — 
2D»}I  ABM  croy  bien  qtioti.  —  2062  M  veult.  —  20ôâ  D  çhjirnises  M  charmes; 

Altarisqiie  sacruui  iuiaiur  lierililiuiiis 

Femiiia,  siispcnsi  hiqueuiucriïiê.s(iue  lali'onis 
1460  Surripit,  ut  per  ea      magicum  scelusexperiatur. 

Nonquid  Mculea      per  terram  tinanquc  vagalur 

Herbas  experieiis,      nu  me  rat  sepequc  luna 

Artem  quanqiie  sciens?      Est  arte  poteutior  unâ 

FeûHua  demouibus.      Nil  callidius  inidiere, 
1465  Ergo  dogoiatibus      que  do  tibî»  lector,  adbcte. 

Ecce  veuenosia  me  quedam  pcssima  duduiri  f»22v^ 

\5i\  pulveribus  clam  fecit.  Me  quoque  uuduiu 

Iguarum  scalpsit  pede  talpe  iiiurile^ique  ; 

Ut  me  deciperet,  plautas  decoxit  inique. 
1470  Quod  scio  teâtificor.  Si  queras  que  fuit  illa, 

Eccc,  teuelo  ficlr^ni,  quod  Qoti  fuit  hec  Pet  fouilla. 

Non  L*ât  sortiiega  mea  Petra,  nec  ipsa  veueiiis 

Uti  scit,  quainvis  Iaxis  rixehir  habcnis. 


1 1^52  n%imûfata,  \\\^,  niinuminr. 
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De  plusieurs  espèces  limées,  Fcingiienl  et  donneut  a  entendre 

Ou  il  avoit  mainte  rcwupe  ;  Qu'il  avient  par  nécessité 

De  pié  de  chat,  de  pié  de  taupe  Et  qu'ainsi  e^t  en  vérité; 

M'aplanoya  et  atoucha  El  font  les  adcvineresses, 

2070  Au  lit,  ou  tout  nu  me  coucha.  âOOO  Aussi  com  bo  fussent  déesses. 

Te  jur,  par  saint  Martin  de  Pas,  Des  choses  qui  seront  et  furent. 

Que  Pcrrette  ne  fu  ce  pas.  Et  en  eulx  vantant  se  parjurent, 

Vieilles  chevauchent  les  halais  Que  par  nuyt  ont  veu  Dyenne 

Par  cours,  par  sales,  par  palais.  Plus  ntùre  (pfEthyopienne, 

2075  Come  vent  s'en  vont  par  le  monde,  20î)5  Crans  c(«npaignes  et  grans  cohortes 

Au  commandement  dame  IIab(»nde.  Tant  d'oniines  coin  de  fennnes  mortes. 

Par  fenestres,  par  huys,  par  portes  Chevauchans  parmi  la  champaignc. 

Entrent,  ja  ne  seront  si  fortes,  Et  ont  esté  en  leur  compaigne. 

Et  se  boutent  par  les  crevaces,  Par  elles  sont  adevinées 

2080  Et  si  n'y  perent  point  les  traces;  2100  Les  fortunes  des  destinées. 

Et  par  nuyt  desfoulent  hîs  hommes,  Elles  se  vantent  (hi  scavoir, 

Quant  endormi  sont  eu  leurs  sommes.  Mais  ja  une  n'en  dira  voir; 

Faulsement  veulent  maintenir.  Elles  se  vantent  de  i;arir 

Qu'il  n'est  riens  qui  les  puist  tenir  Et  des  maladies  tarir  ; 

2085  Quanqu'elles  veulent  entreprendre.  2105  Les  choses  perdues  révèlent, 

2066  D  liurees.  —  2067  A  maiutez  recaupez  BFM  recaupo  CD  recompe.  — 
2068  M  Du  p.  ch  du  p.  de  coupe.  —  2068  D  piez  de  ch.;  A  piez  de  taupez: 
C  descot  et  de  pompe  D  tompe.  —  2069  .-1  me  toucha  M  acoucha.  —  2071  A 
dozpas  iîFdepas  CDMl  le  jias.  —  2072  A  ilst.  —  D  (fo72  v-o)  ruhr.  De  ce  raeismes. 

—  2071  F  plais.  —  2078  AB  soient  CDFM  seront.  —  2080  A  omet  si;  AGI) F 
apperent  (apparent)  3/  apparront  B  perent;  B  de  t.  —  2081  Z?3/ dofolent. — 
2082  A  Quant  .se  donnent  es.  —  2081  B  peust.  —  2085  A  enipreiulro,  /<?«  autres 
entreprendre.  —  2086  M  Faingnant.  —  2088.il/est  est  en  v.  —  2081)  M  anienis- 
troresses.  —  2090  B  que  ce. —  2092  A  Entreulx  se  vantent;  C  ventent  sespa- 
riurent.  —  2095  A  M  compaignics  ;  A  et  c.  —  2096  B  domme.  —  2097  B  Cha- 
vauchent.  —  2098  B  de  leur  c;  M  congengne.  —  2099  B  Car;   /  ahhoniinees. 

—  2100  C  Les  femmes;  A  et  d.  M  les  d.;  C  detine^s.  —  2102  B  une  ja  nen.  — 
2103  M  vantant.  —  2101  M  malades. 

Non  inichi  sortilegas  mulierum  prosequar  artes 
1'i7d      Cum  totidem  llnguis  sunt  satis  ora  decem. 
Divinatrices  se  fîngunt  esse  prophane 
Quedam,  dicentes  de  nocte  videre  Dyane 
Innumeram  turmam  defunctorumque  cohoi^tes, 
Gnm  qiiibus,  ut  dicunt,  equitant.  Ut  cuncla  reportos 
1480  Illaruni  ficla,  cunctorum  scire  fatentur 

Fatalem  cursuin,  quare  plerisque  niedentnr 
Sepeque  subveniunt,      ut  dicunl  ;  furla  révélant, 
Perdita  restituiint;      sed  multos  sepe  qucrelant 
lusontcs.  Aile  secum  dicuutur  habcre 
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Do  ni  {)lusetif5  rheiik  se  rfue  relient 
On  a  pliisf^urs  fins  »'-strivt5 
Qu'elles  oni  ikMv  privé 
Eu  une  boiste  uu  en  [insuri, 

SI  10  El  àmil  pur  leur  mesprisori. 
Que  ki^  choses  scultîul  veoir 
Ou  m  Tongle.  ou  en  mircoir. 
Ainsi  falemcni  pro)i|jL'îist]ut 
E)t  les  foies  gens  uktisenL 

âll5  Saill  a  tw\utnv  l^^un^»rt 
Ùtî  Saïuue!  iipri*s  s,t  ninrl  ; 
De  s;i  rlcm.indt'  ohlint  rc^ponst% 
Qui  par  fcmrne  lui  lu  espoiise  ; 
Ce  fu  une  devineressi.% 

2120  Philouiïse  vt  rnrhïnilercssc, 

Briofflient  répéter  me  convienl 


l>  *\m  yn^  dit,  dont  me  souvient^ 
l*our  niitulx  niunnuT  a  mmioirc. 
BiiMi  dû  dit  vi  liicti  fait  «t  croire» 

2125  Qu'en  femmi^  a  moult  de  rcproucho, 
En  fuit,  en  dit,  eu  cuer,  en  bouche  ; 
Comment  elle^  ^out  variables 
Et  commcnl  eUrs  ï;ouI  mouvahles, 
Mains  exemples  avés  eus. 

2 130  Le»  plus  grans  en  sont  ilecciis 
l»ar  leur  art  et  par  leur  falbice. 
Voulcnticrs  plus  bnt-'fnienl  parlassoi 
Mais  leurs  fais  me  cou  vient  deserire; 
Ceste  matière  If*  désire , 

21J5  Qui  ne  ?euU  pas  que  je  repose. 
Assfls  est  plus  seùre  chose 
D'un  serpent  eu  son  sein  mucier 
Qu*ave€  maie  femme  enibusdâer. 


2im  3/gnouent  -^  2108  M  deables.  —  2109  BF  boetc  CM  boite.  -  2112  À  En 
un  îiiiçle  B  En  îotijfle  ;  .4  en  wn  m,;  C  inirouoir  F  miroueir  M  mirouor.  —  2113 
B  prophetiront.  —  21  11  B  fmileus  g.  abeiirenl  ;  M  ttÎMMUsenL  —  2U»5  M  danicl, 

—  2118  M  Que,  —  212Û  iiC  Pilonisse  M  Keeonise.  —  0  [h  71  v*J  rubr.  Com- 
ment on  doit  celer  li?s    feinnica.  —   2124   F  iiy  d.   C  Ut&n  f/iit  et  dil  et  b,  f^ 

—  2125,  26  B  repi-onrUe*  ^  bouches.  —  2131  AB  I.  IniL  —  2\:^  M  pour  bc.  ^ 
2LT3  f  fais  te  me  c—  2131  M  iiiuUdie.—  IZMl  itf  Qnas^^^xi  B  plus  est.—  2137 
B  muer. 

t4HD  Pixide  privatura  Sathanam,  quedamque  videre 
Pollîce  vel  speculo  quevis;  venliira  prophetaul 
MuUc,  perque  suas  sortes  quasi  ciuicta  moûelaat. 
Per  Phytonissam  mote  respousa  luquele 
Rex  Saul  accepit  a  deftmcto  Samuele. 

1490      Nos  ut  decipiat      mulier»  quasi  scmpep  liaaelal. 

Mobilis  est,  variai,      sécréta  viri  iiiale  celât; 

Est  fallax  corde,      quia  uutrix  prudltionis; 

Est  fallax  ore      quia  mendax  est  nimis  ornais  ; 

Est  fallax  opère      paris  est  quia  perditionis  ; 
1495  Serpeûs  est,  temere      qu[a]in  sub  paiinis  tibl  poais* 

Absit  quod  taccam,       lit  apostata  llos  sapieatuui, 

Deceplus  per  eain.      perierequc  nûlia  ceutiim. 

Nouquid  Âristotileui,      quamvîa  etate  seuilem, 

Prelalos,  proccres      deceperunt  tiiulîeres? 

Après  1  tHÎ?  rnbr.  (h*od  mutiereg  sunt  fa(lac€$  mobiU*  et  t^ane  et  ttcrettt 


m 
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Les  barons  et  les  grans  prelas  Que  femmes  plaines  de  foleur 

2140  En  ont  maintes  foys  dit  a  lie  las  î  »  Seigneurissent  par  leurs  infâmes 

Qui  pourroit  Homer  seurmonter,  Et  seurmontent  les  preudes  femmes. 

Ne  pourroit  il  femme  donter.  Elles  sont  par  tout  bien  venues, 

Elles  pleurent  quant  elles  veulent  ;    2160  Et  les  preudes  femmes  sont  nues. 

Par  oignons  exciter  se  seulenl.  Fy  de  jeunesce  et  de  beaulté 

2145  J'ay  parlé  du  pèlerinage,  Ou  il  n'a  point  de  loyaulté! 

Ou  elles  vont  en  tapinage;  Les  maies  sont  a  redoubler  ; 

Par  leurs  fraudes,  par  leursrfnalices  On  ne  devroit  foy  adjoustcr 

De  la  char  quièrent  les  délices  ;      2165  A  rien  que  maie  femme  die. 

Au  retourner  plaignent  leurs  plantes,  Quant  bonis  sa  femme  répudie 

2150  Car  en  leurs  membres  sont  dolentes.  On  la  corrige  de  ^n  vice, 

A  leurs  maris  dient  merveilles  Elle  fait  tant  par  sa  malice 

Des  sacrifices  et  des  veilles.  Et  tant  de  ses  las  luy  fait  tendre 

Mais  chascunc  pas  ne  confesse       2170  Que  il  ne  scet  auquel  entendre. 

Comment  elle  a  esté  eu  presse.  .  Elle  luy  dit  qu  elle  est  s'amio, 

2155  Las!  c'est  au  jour  d'hui grajit  dolcur  Que  sans  luy  vivre  ne  puel  mie, 

2140  C  ellas.  —  2141  A  en  mer  s.  H  oures  C  oms  fJ  ontes,  change  en  ornes 
F  les  nues  MJ  homme.  —  2112  ABC  DM  doubler.  —  2144  M  oingnomens.  — 
—  2148  manque  B.  —  2119  fi  les  p.  —  2154  D  empresse.  —  2158  BC  preude 
femmes.  —  2160  BM  prcuclc  emmes  (C  preudes  f.).  —  2166  M  omet  homs.  — 
2169  i4  1.  si  sceit  t.  —  2170  B  a  quel. 

foSSro.  1500  Ergo,  quis  eripere      poterit  se  de  mulierum 

Nexibns  et  scelere,      quamvis  procellat  Homerum? 
Nos  fallual  sepe      lacrimis;  ut  presto  parentur 
Fletus,  clam  cèpe      portant,  ut  sic  lacriinentur, 
Ut  fièrent,  oculos      erndiere  suos. 

1505      Se  vovisse  vias      fingunt  quandoque  peregre, 
Ut  sic  delicias      carnis  querant;  velut  egre 
Post  rcdeunt,      stare  nequeunt,      desunt  sibi  plante  ; 
Membra  dolent  ;      hec  ferre  soient      plangentibus  ante 
Ipsas  inde  viris,      fîctis  de  tramite  miris 

1510  Reliquias      vidisse  sacras,      egisse  vieque 

Anfractus  fingunt  ;      et  sunt      mendacia  quequc. 
Proslibulis      latuere  suis,      ubi  supposite  sunt. 
Proh  pudor  !  In  mundo  talcs  aliis  modo  presunt. 
Ut  dicam  verum  tibi,  nulla  fides  adhiberi, 

1515  Utpote  fallaci,  débet  cuiquam  mulieri. 

Dicit  enim,  repedans  ab  adulte rio,  mulier  :  «  Te, 
«  Vir  predulcis,  amo;  quia  tecum  vivere,  cerle, 

1506  delicias,  ms.  delicitias. 
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Et  que leursdeux  diîirà sonUmil  une.  2 1 85 

Et  qu'il  ont  par  raison  commune 
2175  Li'urs  deux  corps  i*nsenil)lr'  tessus. 

Si  romine  j'h?  dit  cy  dessus, 

Au  chapitre  de  rcvelar 

Lps  serrés  qu'en  ne  srel  c^ïîer.       ^IIM) 

Les  hommes  s  ce  vent  Mtt 
^180  Pi>r  hmkr  €l  par  acokir 

Et  leur  mîiîliilcul  rapiiisif^r; 

[1<*  huim  donnent  Itî  haisii  r. 

De  collrs  qui  font  «voulire  21*Xi 

Voufi  puis  je  bîirdîenif'nl  dire, 


Qui!  n'y  n  nulle,  t^inl  sait  digne, 
(int  u'utt  la  pensée  matignc 
Si  lost  qne  cf^t  Vice  la  mort, 
Clifisrune  d^^sirc  ht  mort 
De  son  mari  pnr  faulx  usages, 
Combien  qu1fs  soient  bons  et  sages. 
♦Mainles  er»  sont  telos  prouvées; 
Kti  droit  canô ti  sont  rejjrouvées 
Va  de  tout  iifllce  publique 
INivécs  par  leur  fnit  inique. 
Se  la  loy  aucun  bien  teur  donne, 
Ce  n'est  mie  pour  leur  per^^onne 


2173  M  omet  leurs  ;  M  tunU^s.  —  2175  FM  lexiis.  —  2176  AB  coin  jîiy  d*  par 
ey  d.  —  2178  B  que  len  neu  puni  </  qtion  nen  |»«el,  —  2181  M  Et  j>ar  1,;  B 
leurs  mauuleul.  —  2185  F  Qui.  ^  2187  ABM  ce  F  ^qsL  —  2189  B  leurs  marii; 
A  usage,  —  2190  /l  quil  soit  bon  *»l  ^ag»»;  /*  omél  i?r..  —  2191  M  s.  prises  pr. 
—  2192   F  reS]^rtm*uH'<    —    ^ITM    F   PrirH.-    hf    prinsH^  p,  l*^or^  frù^   itur^o.^s    — 

2196  j|0  par. 


1520 


Est  michi  sola  salua.  Nisi  itieciim  vivcre  velles, 
Viverc  non  vellem.  Scis,  quod  mea  sunt  liia;  pelles, 
SpiriUis,  ossa,  cîiro,  liia  siiin.  Procor  ergo,  meus  sis. 
«  Scîriper  eniin  parère  ttiis  sum  dedita  jiissis. 
<i  Velle  ttitnn      ût  velle  meum,  -^      Sic  fellea  mellit 
Yssa  virurn      per  vcrba  siutiti,      ((iiem  rnecha  fefellit. 
Ecce,  dat  amplexus  ilïi,  dat  Lasia  Jude, 
1525  Stringit  cum  jiingendo  sîbi,  dicens  ea  :  «  Tu  de 

**  Me  qiiid  agcs?  tibi  seniper  ego  ^tudeo  famulari.w 
Vir  paritor  sibi  jimgit  eani,  qui  crédit  amari 
liée  pcr  sigoa.  Nimis  sed  falhint  heccioe  stgua, 
Guni  sponsi  martern  desideret  ipsa  maliijna. 
1530  luiiuineras  novi  que  decepere  raaritos 

lliis  alîisqiie  modis,  nimia  licet  arle  perilos, 

M*>bilis  et  varias      sexus  inuHebris  habelur, 
Cauotns  lit  proprius      textus  perhibere  videtnr. 
Actoreni  seqnitur      jus,  siciit  ibi  rcporitur. 
fas  est  ut  dicta  colorem, 
varium  et  muial»ile  semper 
»  ait,  quia  uoaquam  sive  parumper 

repelo  stib  qualîbet  hnvà  : 
verualis  ccrtior  aura. 


1535  Ergo  per  actoreni 
Est  [et]  ubi  legitur  : 
Femina,  "  Semper,  « 
Perstat,  Corde  meo 
Pectore  femiueo 


f  «  Î3 1% 


IXiS  muttcbHêf  iflîH.  itiulieiis.  —  iri^lW/i^rcp.  mv  'utr/t  ^'^t 
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Ne  ce  n'est  pas  pour  leur  noblesce,  Non  par  force  ne  par  doleur; 

Ainçois  est  fait  pour  la  feblesce  Dont  par  dehors  rire  et  plourer 

Du  féminin  sexe  muable  Peuent  ensemble  demeurer. 

2200  Et  corrompu  et  flecbissable.  2215  Je  le  pri,  qui  cy  estudies, 

En  un  estât  point  ne  demeurent,  Qu'a  femme  tes  secrès  ne  dies; 

Mais  ensemble  rient  et  pleurent.  D'exemples  avras  pleine  hotte; 

Si  est  fort  chose,  ce  me  semble,  Car  si  tost  (ju'il  y  a  riote, 

De  rire  et  de  plourer  ensemble  ;  Qui  son  secret  dit  leur  avroit, 

2205  A  paines  se  peuent  attraire  2220  Toute  la  ville  le  sçavroit. 

En  un  moment  cil  doy  contraire.  Tant  y  a  de  périls  que  nus 

L'auctcur  qui  fu  de  moy  plus  sage,  N'en  diroit  les  maulx  advenus. 

Dit,  que  c'est  des  femmes  l'usage  ;  Sanson,  qui  fu  des  fors  du  monde, 

Quant  il  leur  plaist,  leurs  larmes  feignent  Fu  hleciés  par  foie  faconde; 

2210  Etleursyeulxa  plourer  enseignent  ;  2225  Par  son  parler  fu  fait  avugle; 
Car  tel  plour  leur  vient  de  foleur,  En  ce  fu  plus  rude  que  bugle, 

2197  M  mie;  D  par.  —  2198  AFM  par;  CM  leur  f.  —  2199  M  vice  m.  — 
—  2200  B  Kt  c.  par  fleichissable  A  Qui  est  c.  par  fle  diable  ;  D  flecenssable.  — 
2203  M  fors.—  2201  F  omet  de.  —  2200  A  cez  ii.  D  sil  (lui  CD  cil  doy  F  cil  n. 
M  cil  duy.  —  2212  F  non  ])ar  d,  —  2214  M  Ne  puent.  —  2217  M  Exemples  a. 
plaines  hottes.  —  2218  M  riotes.  —  2219  M  dit  li  aroit.  —  2222  M  Ne.  —  2225, 
26  intervertis  dans  I. 

1540      Rursus  ad  offîcium      publicum  recipi  prohibetiir 

Hec  propter  vicium,      siciit  per  jura  cavetiu*. 

Si  quid  lex  dat  ei,      non  dat  pro  nobilitate 

Sexus  feminei,      sed  dat  pro  debilitate 

Ipsiiis  sexus,      qui  mox  est  undique  flexus. 
1545  Hue  illuc  trahitur      mulier,  quasi  cera  liquescens; 

Vull,  non  vult,  queritur,      in  eodem  nulla  quiescens. 
Multociens  ridet      simul  et  semel  et  lacrimatur. 

Factum  quisque  videt,      sed  quomodo  sit,  dubitatur. 

Dat  ratio  minime      quod  sese  compatiantur 
1550  Risus  et  lacrime,      contraria  cum  videantur. 
Sed  solus  dicit      actor,  quod  femina  flere 

More  suo  didicit      oculos.  Sic  in  muliere 

Est  usus  flere,      non  veri  causa  doloris. 

Possunt  ergo  foris      simul  et  semel  ista  manere. 
1555      Scire  cupit  sécréta  viri  ;  timeatur,  ut  illa, 

Ne,  mota  rixa,  per  eam  sciât  omnia  villa 

Ipsi  détecta,      cujus  maledicta  tacere 

Lingua  nequit.  Specta,      quot  sic  per  eam  periere  î 

Ah!  nil  dicatur      illi,  cum  sit  maie  celans! 
1560  Sampson  cecatur      sponse  sua  facta  revelans. 
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Quant  û  son  Sûcret  revehi, 
bout  sa  feinïMc»  rcsdjcvrta. 
Mieiilx  li  venist  cstre  \m  ; 

2:i30  Car  se  ^es  eiios  cûsi  rfl, 

Ses  ennemis,  qui  le  g^evcrenl 
Et  qui  tes  deux  yeux  li  crevercul, 
NVu  ptiUïfseiit  a  rliief  venir. 
Sa  Unguo  nt  p<ti  retenir , 

SS35  Tndt  (list  a  Dalida  lu  blonde, 
Tout  ûUi  a  sa  femme  ^ecainle  ; 
Aux  deux  le  iIî.hI,  si  fist  «{tio  fol  ; 
Le  mesi'hît'f  Ton  vint  sur  le  vq\. 
UkhvAS'  dit  ;  aiianie  hi  hniichc 

2210  (I  Vers  celle  qm  avec  fny  couche; 
a  Ganle  hicD»  quant  elle  t'^mbracc. 
«  Que  ihosc  qui  a  cekr  fac«, 
fi  Ne  luy  soit  ja  fiar  toy  iionnnécl  & 
Ainsi  le  iinuH  tlit  'rhalnméc, 


2245  En  AUnageste,  son  hrau  livre, 
Que  de  ^nans  périls  se  delivrr- 
L'ofunie  qui  sagenjent  met  paine 
A  c«  que  sa  langue  refraîi;ne. 
Uns  bonis  s'en  voU  a  Tcssay  mettre 

Î250  r^l  fisl  a  sa  fcmrn^  prmnetlre 
Qne  loyaumeut  h  ceîeroit . 
Elle  jura  que  ee  feroil. 
Il  Iny  Jist  :  «  Il  luVsl  advenu» 
«  J*ay  posl  nu  euf  assois  nieun .  » 

^It)b  File  traversa  lu  clt«nicie, 

An  matin»  aiusqite  fnsl  dmueic 
A  sa  f  (tmuiere  \m^{  a  dire  : 
«  Je  ne  tnc  \nih  tenir  i!e  rtre  ! 
«  Mon  mari  tie  prmdrc  ne  eesse; 

2i60  tt  DeuKcnfsapost;  pr^soilconïesse!» 
l/antre  s'»^n  va  a  sa  voisine 
Quérir  du  feu  en  la  cuisine 


2^1  AD  voiil^ist.  —  2230  AU  son  crin  ChFM  ses  reins  /  ses  amis  ;  A  eust 
oncor  eu;  M  m  eu.  —  2232  manfiue  D;  Cl\f  It  remplacent  fuir  El  pjir  uiaiutos 
fois  le  gûitcrcnt  ;  F  ses  <L  ^  2233  B  Xo.  —  223i  H  tenir.  —  2t%  DMÎ  Qui  de 
trahisons  no  fu  (ncstoit)  jms  iijoade  (/  oiwt'f  pas),  —  2237  A  A  doux  M  Anx 
autres.  —  2238  ACF  lui  s,  /*Û  lea  v.  M  Un  ea  v.  —  2241  //  utnei  nous.  — 
2216  U  Qui  des,—  2217  M  Homme.—  2218  U  Ad  ce  ;  B  refrarune  —  D  (f^  70  v») 
rii6i\  Comment  femme  ne  se  pu  et  lairc  de  ce  que  on  lui  dit.  —  2249  AB  sen  v. 
CDFM  se  V.  —  2251  Af  Icauïment.  —  2252  Af  si  f,  —  2254  ^Af  pont  11  pons  € 
pot  UF  post.  —  2255^  5^  CDFM  eh^ucie  :  diAUcie  Ali  chaussée  (chaussiee)  ; 
chîtussee.  —  2257  F  uoisiû^.  —  2258  mauquc  F*  —  2260  C  Des  culi  ;  F  son  c, 
/  sen  c, 

Mieheas  :  «ab  ea  cuslodl  seduliis  oris 
H  Claustra  lui,  gremio  que  signo  dormit  amoris.* 
Quidam  scire  volens  iitrtim  sua  sponsa  tacere 
Posset»  si  quid  ei  narrarel,  primo  inoaere 

1565  Cepit  eam^  diceris,  quod  itiirum  diceret,  ipstim 
Ni  maoifestaret.  i^uie  jurât  pcr  cruciBxum 
Quod  bone  cclabit.  ttOvum  posui  «  vir  eidem 
Inquit.  Spoasa  iiioram  quasi  nullam  fecil  ibidem; 
VlcïiKim  reperii  diceus  :  «Scio  mira,  Sibilla.»  — 

IS70  «  Die  !  0  —  «  Nequeo,  cum  sit  secrctum  ».  Se  ligat  iJla, 

Quod  iiulli  dicet.  —  c  Est  hoc  coutessio?  w  ^  a  Cef^!}^    i'*4  r^ 
Sic»  0  —  tt  Meus  uva  duo  posuit  vir  Pelrus.  w  Aperle 
Verba  Sibilla  serens  lo(iuitur  de  quatuor  ovis* 
Terlia  bis  quadruplât  quarte,  Spacio  sine  qiiovis 

1575  Quarta  bis  octo  dui)lat  quinte.  Sic  multiidieaUir 
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Et  luy  dit  :  «Tu  orras  merveille,  a  Certes,  je  suy  trop  deceû, 

€  Licve  sus  et  si  f  appareille  !  «  Se  tu  n'entens  a  nioy  celer.  » 

2205  a  11  a  un  home  en  cesle  rue  A  conseil  la  voult  appeler 

«  Qui  pont  les  eufs  comme  une  grue;  2285  Et  luy  dist  :  «J'ai  occis  ccst  homme. 

«  Quatre  eufsaposlconinie  une soingnc.»>  «  Yvrcsce,  qui  les  gens  assomme, 

La  tierce  doubla  la  mençoingue.  «  Par  trop  boire  le  me  fist  faire  ; 

La  chose  tant  se  publia  «Pense  de  celer  mon  affaire.  » 

2270  Et  telement  multiplia,  Elle  luy  promisl  et  jura; 

Qu'en  luy  niettoit  des  eufs  cinquante,  2290  iMais  assés  tost  se  parjura. 

Voire  en  la  fin  plus  de  soixante.  Entr'eulx  ot  riote  meile, 

Par  quoy  la  chose  fu  sçeûe. 

Un  autre  sage  voult  sçavoir,  Guercs  de  temps  ne  la  cela  ; 

Quel  fiance  il  pourroit  avoir.  A  ses  voisines  révéla 

2275  Son  fait  doit  on  perpétuer.  2295  Que  son  mari,  le  mescheant, 

11  fist  une  truye  tuer  A  voit  murdri  un  marcheanl. 

Et  la  mist,  a  sa  voulenté,  Et  qu'il  (istoit  dessoubs  la  que^te . 

Dedens  un  sac  ensanglanté,  I^  juge  en  fist  loial  enqueste, 

Ou  lardier,  ou  Ten  met  le  lart.  Si  com  estoit  de  son  office. 

2280  Pour  veoir  de  sa  femme  l'art  2300  De  la  femme  aperçut  le  vice 

Luy  dist  :  «  Suer,  il  mVst  mescheO,  De  sa  langue  mal  afilce. 

2263  DMI  merveilles.  —  2201  M  {appareilles.  —  B  intervetHii  2267,  08.  — 
2267  B  Quant;  C  polz  M  pons;  A  comme  cygoigne  B  une  songe  CD  u.  choigne 
F  u.  soingne  M  u.  sogoigne.  —  2208  A  besoingne. —  2271  A  Quon  y  mettoit. — 
2272  F  saixante.  —  D  (f*  77  v«)  rubr.  De  ce  meismes.  —  2273  A  pouoit.  —  2275 
M  len.  —  2279  B  larder.  —  2281  F  iiiest  trop.  —  2288  CF  du  c.  ABDM  de  c.  — 
2Î91  FM  y  oi. —  2291  D  son  voisin  cl  r.  —  2295  A  le  très  m.  /  le  fol  m.  {tous 
meschant).  —  2296  FM  murdri  A  meur.try  BCD  murtry;  A  bon  marchant.  — 
2297  B  sagueste.  —  2300  A  perceust  M  apparut. 

Iluic  ovuni  tandem,  quod  quelibel  undique  fatur  : 
«  Vis  audire  nova?      Gentum  posait  Pctrus  ova,  » 

Qui  sua  secreta       dicunt  ergo  mulieri 
Cuiquam,  sunt  miseri,      quia  protiuus  inde  repleta. 

1580      Jauque  probare  volens  uxorem,  qualiter  illa 
Celaret,  quidam  vir  prudeas,  carne  suilla 
Membratim  posita  maculato  sanguine  sacco, 
«  Ecce  virum»,  dixit,  k  occidi.  Ve  michi  !  Bacco 
«  Deceptus  feci.  Factum  celato,  repone 

1585  «Ipsum  sub  cista  !  »  Tandem  post  istud,  agone 
Inter  eos  orto,  cautelose  publicare 
Factum  cepit  ca  vicinis,  exposita  re 
Quam  sibi  detexit  vir.  Sed,  dum  preses  in  edc 
Ejus  perquirit  factum,  mendacia  fede 

1590  Invenit  uxoris,  saccum  carnemque  suillam, 
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Li  truyd  trouva  eminl^c 
Deilcfis  Itj  sac  ou  estuil  misi% 
Et  s.ii^t'  pur  btJiie  gins»*, 

230ij  î^or-s  fui  I.J  kmtw'  con(omptii:n 
ÏA  f»ar  su  Imurilu  r onii^Miiiuiri? 
Ilonunr  janglcus*^  nicnteressc 
Et  mesdisanl  el  Iricheresse. 
Quant  Diciw  a  Pusques  susciUi, 

2310  Vm  ilenKiinlt!  qui  IVxcita, 
Ne  pour  quelle  nuson  r'cstoU, 
Qiïiî  premiers  ^o  mariifesloil 
A  fumme  qu'il  iw  fisl  a  fionime. 


LViJiiil»  jjars:vïiil  î*iL«rn*  ilo  llnme, 
•^315  nu*>  tlirux,  ipiî  est  vray«  si:ic"iif"*' 
S<-el  ile^  femmes  la  cniisriiîiTCf, 
yue  Iclk's  M>nl  ([iif?  rien  «fî  rch'iit 
Kl  qtit!  l*ni(<'s  dioios  rcvclrnl, 
Dumx  rit'  viiuîl  L'iir  us  aulilitT; 
^2lt\}  Dimi,  p«!tr  m*}  riirt*  publier, 
Ltî*  r-mmes  vinit;!  premicr^'s; 
Car  i\if  Im^kr  î^ont  coiislumierc^s. 

Par  ctrqiru)  ilil  poué)»  sciilir 
CamiiifMil  fenmu*s  sccvcnt  «ifiUir. 


STifjo  //  ronkmgfii?c.  — 2:^08  ^l  tiMii-ïicrtisse  Cl/ lance iv>se.  — 2310  fi  d<iîmati<la; 
r/)jU  qtiil,  —  2n:i  F  iMjmm?.  —  2311  au  On  il,;  4  »in«  s.  p.;  Mif  iwjre,  — 
2317  A  qui  r.  —  î»311)  Af  kiipg.  —  2322  D  'f*  78  v^»)  rufri*.  Comment  femme  esl 
furie  en  non  oppînîrin. 


Propk'L'  quod  damnât  ac  cxcoinmuuicaL  ilUim 
Expertus  preses.  Palet  ergo,  quod  malc  celât 
Facta  viri  millier  :  quidam  sua  sepe  révélât'' 
Ecce  solet  qiicri,      ciuare  Doinîmis  rniilieri 
151»5  Se  priûs  ostetidit      surgeus  îu  PasdiaLe  Leodil? 
quod,  cum  mos  sil  mulierum 
mox  lit  vivus  publicetur, 
muîieri  velle  videLur. 

detexît  Samaritane 
quod  dicerot  illico.  Saae, 


Ut  cerfe  vcruin 

CuQcta  revelare, 

Se  prcmonstrare 

Sic  siuiitnus  sapiens 

IGOO  Pie  raque  mira,  sciens 


Hec  se  celare  oon  possttût  :  siibiila  sacco» 
Bumbi  aqua,  cor  femiiieum,  mens  dévia  Bacco. 
Ei^go,  cum  mulicr,  lector,  celare  ricquit  se, 
Te  uoû  celabit.  Mos  est  cujusiibel  jsse. 

1603      Est  mcudax  adeo      quod,  si  non  inveniatur  f*  n  ^\ 

Preseus,  hec  ideo      factum  scelus  inficialur. 
Visaque  seii»'  ncgat,      tlet,  jurai,  ut  inde  reatum 
Mendux  ipsa  légal  ;      quid  dicat,  in  ore  paratiim 
Mor  habel;  hec  scelere      proprio  quam  sepe  virumquo 

1610  Gonviricit,  vere      Vêtus  atque  Novum  scit  ulrumque. 
Cum  sil  euim  serrao      non  iiitellectus  iûàuis, 
Hec  ego  conllrmo,      verbis  utens  ego  planîs. 

1Ô02  Bac€o,  lïis,  baco.  —  Après  1(501  ruhr.  QuoH  mulUres  iuat  mpndaeêttt 
9Ua  praprla  delicin  impt^nnni  riVw  suh  et  eoi  indc  convineunt. 


I 


110  LAMENTATIONS    DE  MATIIEOLUS. 

2325  Enc.or  om's  un  autre  tour.  Lp  jalous  prlit  soniiupilla, 

Un  jalous  deihMis  une  tour  Car  jalousie  rosveilla. 

Gartloit  sa  fonuue  bien  serrée,  23  i5  Quant  la  chose  luy  fu  apperte, 

Fors  tant  que  pas  n'estoit  ferrée.  Moult  c^urrouciés  fu  de  sa  perte, 

Le  jalous  y  fist  troys  huys  faire,  Criant  s'en  vint  a  la  fenestre 

2330  De  clés  y  avoit  treblc  paire  ;  Etdisoit  :  «  Dieux  !  quepuet  ce  estre? 

Mais  en  la  fui  fu  deceii.  «  Femme,  fenmie,  ou  es  U\  aUd 

Il  avoit  a  un  soir  beii  2350  «  Hors  de  la  tour  es  avalée, 

Et  s'endormi  après  souper;  «  Bien  est  prouvé  ton  avoutire; 

C'est  ce  qui  le  fist  encouper.  «  Demain  en  souflreras  martire.  » 

2335  Sa  femme  ses  clefs  luy  embla;  I^rs  revint  la  femme  courant; 

Avec  sou  ami  s'assembla,  A  son  mari  dist  en  plouraiit  : 

Pour  mener  sa  joliveté.  2355  «  Je  vous  pri,  pour  la  Magdeleine, 

Il  la  tint  a  grant  priveté  a  Que  ne  me  faciès  souffrir  paine. 

Et  la  reçut  faisant  j^nranl  joy(.'.  a  Epargniés  moy,  je  jureray 

2340  L'amant  rit  quant  il  tient  sa  proye;  a  Que  plus  ne  vous  courrouceray. 

Avoir  ne  puet  qui  plus  luy  plaise  ;  «  Je  n'ay  pas  vostre  tour  minée  ; 

En  despit  du  jalous  la  baise.  2360  «  Issue  suy  par  destinée, 

2325  Af  dun.  —  2328  Leron  de  D;  A  Fors  que  tant  que  pas  B  Fors  tant 
quelle  nestoit  pas  F  Fors  tant  nestoit  pas  C  Fors  que  tant  pas  ;  M  que  nestoit 
pas.  —  2330  M  Des  c.  —  2336  D  sen  ala  D  senisemble  {con'igé  en  sassembla). 

—  233S  M  a  sa  p.  —  2310  Ali  tient  CDFM  tint.  —  2311  CF  peeust  A  peult 
BDM  puet.  —  2315  C  omet  fu.  —  2316  manque  B,  qui  a  deux  fois  2317  ;  3/  fu 
c.  —  23^17  M  Quant.  —  2318  ABM  que  puet  ce  CD  ce  que  peust  F  que  ce  peut. 

—  2350  A  est  B  tes.  —  2352  F  soufferras.  —  2353  M  sa  f.  —  2X)1  Af  omet 
mari;  B  tout  en  p.  —  2355  A  jiar.  —  2356  .V  faictes.  —  2.'fô7  M  je  vous  j. 

Quidam  zelolipus,      spoQse  niteas  fîeri  pus, 
Iq  turri  clavc      cuiu  triaa  clausit  eaudeni, 

1615  Quam  serval  prave,      dum  doriniret  ;  quia  tandem 
Glaves  furatur      et  abit  lasciva,  paratur 
Eju3  amans,  plaudit      dans  basia,  conjuge  spreto, 
Qui  jam,  completo      somno,  mox  hostia  claudit 
Turris,  bis  damans  :      t  Mulier,  mulier  maledicta  I 

1620  «  Te  sibi  junxit  amans,      cum  sis  ut  adultéra  victa. 
«  Fuslibus  afiligi      per  vicos  cras  faciam  te. 
«  Fiet  quod  letigi      tibi  consuetudine  dante.» 
Lugens  dicit  ei      mulier  :  «  Bone  vir,  miserere, 
«  Heu  !  miserere  mei  !      Sic  possim  sancta  videre 

1625  «  Régna "Dei,  quod  ero      tibi  consors  a  modo  grata. 
a  Parce  michi,  quero,      miserere  mei,  quia  fata 
«  Hue  me  duxere,      michi  parce  tua  pietate  ! 
«  Istud  enim  vere      nulla  feci  levitate. 
«  Ni  parcas,  summe      tibi  dico,  quod  in  puteum  me 
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«  Non  mie  prir  logiereté. 
«  Si  lie  nw  thn\  t'.sin'  rel^. 
ot  Tour  Dieu,  ayrs  ili-  muy  ruerti, 
•     «  Ne  me  failPs  pas  Inmvnr  ry! 

5365  «  S*efi  vous  merci  trouver  m  puis, 
«  Je  nriray  nuier  eu  ce  jmis,  « 
1!  rt-spoiiUle  feîoii  cuiirii^^e, 
Toul  f'srneÊi  lit?  fuie  rai^e  : 
a  Ceatis  th'  rncUra^  jni'»  u«  luaiti  ! 

2370  ft  Je  ta  ferai  fuskr  demain  ; 
«  Tu  avras  honte  et  amertume 
«  Selott  la  loy  et  la  coustame.  » 
La  Jiuyt  esloil  lUHrè  et  obseure; 
Elle  prist  tiiif  pierre  dure, 

2375  Par  iledens  k  puis  ta  lan^ft. 
Adonc  le  mari  s'avanc^i, 
Qui  1:i  cuidnit  notée  ou  morte. 
Si  lost  qu'il  fu  hors  de  la  porte, 
Elk  entra  eus  et  Tuys  fçrniii 

2380  El  luy  jora  et  alTemu, 


yu'il  eoniperniil  rrlle  lîïivaïe. 
Ne  îsr  riitt  pîfs  pfiur  e>iliine. 
Aux  gnettes  erta  :  «  Sra  MmM 
«  Haro  !  rest  rîluiut  nn*  j>renAs  !  » 

âURfi  f t  fil  (irij^  el  mis  en  prison . 

Oniques  miii^  m:  Tu  si  pris  honu 
S»  simplesce  le  flsil  rfinfaiidrr, 
Car  i!  ne  sçavoit  i|ue  re?pm»ilre  ; 
Si  fu  batii  et  esefiarni, 

^390  Puur  ce  fait  bun  estre  jjarïu 
Encontre  celles  qui  déçoivent 
Ceiilx  rjui  leiti>  inenrong:nes  reçoivent. 

Au  propos  vous  dirny  caulelc; 
Oncques;  mais  n'uïîites  autete, 
2395  Clément  trouva  sa  femme  Berte 
Dcsso«t)s  lin  prcstre  desr ouverte. 
Le  presîre  l'avint  esloupée. 
Clément  lira  sur  eutx  Tesp^îe; 
Si  leur  convint  lîiissier  leur  euvre. 


236E  F  griefte,  —  2363  F  (lyons,  —  2361  M  omet  piis.  —  2365  B  Sans  v.;  C  ncn 
p.  —  2368  CDFM  Tant  t>st  è«meu,  —  2369  FM  ne  il  no  m,  —  2375  Jl  le  h;  / 
gecU.—  2:^6  /  hors  saulia.  —  2378  Tc^ue  fu.  —  2381  AU  comperroit  CÙ  corn- 
paroit  FM  comparroit;  B  lel;  C  «aaye.  —  2383  F  me  crlft.  —  23.*<i  CF  Haron. 

—  2388  CDMl  Quant.  —  2390  M  bon  e$l.oit.  —  2392  V  (v^  79  v«)  ru6f.  Do  ce 
meismes,  —  23£^1  CDFM!  noislcs  (Mi  vous  ooystes)  telle. 

MÎ3II  <f  Millam.  *  Que  petrain      capit,  intiis  millit  eamque- 
Ob  iioctem  letram      nequit  hec  vit'  ceroere.  Namque 
Mersam  crédit  eain  ;  dolet  iude  uiiiiis  iacrimaiido. 
Mox  exit  tiirritn,  credens  succiirrere,  Qiiaudo 
Exiit,  (ixor  clatii  turrim  subit;  liostia  claudens 

1635  Clamât  :  €  hafeii  î  t  voce  magna  vigiles  vocat.  Audens 
IIîQC  accusât  eum,      quod  adiilter  sit.  Stupefactiis 
Vir  tacel  ;  inde  reum      dicunt  ipsum  fore.  Tractus 
Est  ad  jiidiciura,      quem  condemnat  data  ville 
Lex  et  coûsiliitm.       Per  vicos  ceditur  ille  f»25r». 

1640  FusLibiis  in  ginim      duc  tus,  deriisus  ubique. 
Sic  sua  sponsa  virum      tractari  fecit  inique. 
Finuiler  isUid  babe,       lector,  ne  decipiaiis 
Feminea  labc,      si  vis  meus  esse  scolaris. 
Hoc  ad  idem  refero  :      Clemens,  uxore  reporta 

1631  Nanqtt^t  ms.  Nangite,  —  163-1  ExUt,  ms.  Emt.  —  1637  taeet,  ms.  iaouL 

—  1613  F^minea,  m«.  Femina, 
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2400  Berthc  sault  sus  cl  se  recuovrc,  «  Ccst  prcstrc  aïde  me  prcsloit; 

Son  mari  prent  et  tient  a  force,  «  Pour  moy  aidicr  est  cy  venu, 

A  peu  les  poings  ne  luy  escorclie.  24:20  «  Ou  il  me  fusl  mal  avenu.» 
Le  prcsire  y  aida  toutesvois.  Bcrte,  qui  de  croix  se  seignoit, 

Elle  crioit  a  haulle  voix  Devant  ses  voisines  fcingnoit 

2405  Sur  Clément,  qui  fu  bon  et  gent  :  Geste  mcnçongnc  et  cesle  bourde, 

«  Tenés  mon  mary,  bonne  gent,  Et  en  feingnant  estoit  si  lourde 

«  Hors  du  sens  est  et  forsenés.       12425  Qu'a  Clément  ne  lessoit  mot  dire. 
«  Ilaro!  pour  Dieu  bien  le  tenés!  L'un  le  boute,  l'autre  le  tire, 

a  11  nous  vouloit  tous  deux  tuer;  Pris  fu  et  a  terre  abalus, 

2410  «  Ne  le  laissiés  esvcrluer.  »  Lyés  et  de  verger  batus. 

Puis  luy  disoit  :  «  Ha  !  mon  seigneur.  Trois  jours  luy  dura  ccîstc  liaire. 

a  Qui  oncques  vit  rage  greigneur?  2430  A  force  li  convint  paix  faire  ; 
«  Clément,  la  destre  Dieu  (e  tiengnc  !  Tant  doubtoit  les  coups  de  Bertain 

a  Doux  amis,  de  Dieu  te  souviengne  I  Que  tout  pardonna  pour  certain. 

2415  €  Ne  sçay  quelle  forsennerie  Or  voy,  liseur,  et  fay  mémoire, 

«  L'a  mis  on  ceste  dcsverie.  Qu'on  nedoit  pasaux  femmes  croire, 

«  N'a  guercs  que  sages  estoit.        2435  Qui  ainsi  parjurent  et  mentent, 


2400  A  DM  se  r.  CD  le  r.  ;  /  si  le  queuie.  —  2401  /?  priiit  et  tint.  —  2402 
BDM  escorce.  —  2403  F  luy;  A  toutes  foys  B  toute  uoiz  CDFM  toutosuois.  — 
2401  MI  cria.  —  2100  C  bonnes  gent.  —  2407  BC  forcenez.  —  2408  F  Haron 
M  Haion;  A  Prenez  le  et  si  le  li«z.  —  2411  M  d.  aaa  m.  —  2113  A  met  ici  vs. 
2114.  —  2414  A  Jamais  tel  chose  ne  tavieune.  —  2122  DM  les  v.  —  2133  A 
Or  va  lisant.  —  2431  A  Que  homs  B  Que  on;  C  nen  d.  ;  -4  pas  f.  c.  B  pas  femme. 
—  2436  —  I>  (fo  80  V»)  rubi\  Comment  elles  sont  orgueilleuses. 


J 


1645  Gum.  G.  presbitero,      trahit  easem,  nomine  Berta,  i 

Vi  tenet  uxor  eum,      vicinis  ipsa  vocatis 

Glamitat  :  «  Ecce  meum      sponsum,  domiai,  teneatis  ! 

((  Vult  interficere      uos.  Est  furibuiidus  et  extra  ^ 

«  Sensum.  ïe  regere      Ghristi  velit  undique  dextra,  1 

1650  «  Kare  marite  boue!      Gur,  cur  michi,  prava,  maritum 

a  AufTers,  Thesiphone,      ouper  pre  mille  peritum?  » 

Goram  vicinis  fiQgit  mendax,  quod  ibidem 

Presbiler  accessit,  ut  opem  conferret  eidem. 

Nec  licet  inde  loqui  sponsum.  Mox  immo  ligatus  j 

1655  Est,  et  eum  virgis  casligat  Berta,  reatus 

Sicque  sue  sponse  mendacis  vir  luit  iste.  ^ 

Ne  miser  ergo  sis,  informes,  lector,  in  hiis  te. 

Per  triduum  victus  metuens  G.  verbera  Berte, 

1017  Clamitat,  ms.  Clamittat.  —  1648  ICut,  ms.  Et. 


MVMP    Î>FUXÎÊME* 


lis 


W»l  lilij.seur.-^iiltiurciU  et  UaunJrnL 

Or'fnK^iliruj^eîi  et  cllVunféi's  âl5(> 

Kï  ik  graul  orgueil  s-etirmoutc*':^ 
Sont  les  f«mnït»s  eominunpmi'nt. 

2440  Toucliiii  vï\  av  ;itjriim'iiU'Ul 

ily  *k'*siis,  fM  mn'xm^  t!lia|iiliTs, 
|i(i«t  Peu  trouvera  liii^n  le*  trlres;  !ii55 
Sj  n'csl  hosoiri  que  ks  rep^^lr. 
Pour  ce  que  hriefté  me  compeli'. 

2445  Kvo  première  s\>rgu«'illi  ; 

Si  graul  i»rL;ii(!il  eu  soy  aiuild 

yue  bien  euitla  e.^tr<î  ilci?!vsf,  S^itiO 


Des  cu'iilv  VHultiil  r^tre  alH.*<'«!^<! , 
EJ  sur  l<:s  fstiHlrii  vok-r; 
Son  i»r„ni<nl  la  fisl  affoliT , 
Par  lûk  vinl  caliimili^ 
A  toute  sa  postcrilé, 
Satiran  ft<*$  filles  maria. 
Au  s\rcU*  les  appria. 
Orgueil  lu  rtiarir  aux  Irmims, 
Dont  or^aeilleu^'s  $ttiû  ks  rJuuir 
(llergii^  cs|>ou<5a  Simonie, 
Par  f]ui  loputtr  est  hoMuie. 
ipouristt',  avfi!  srs  sii;ui'», 
Ksi  ;uix  luftines  rï  aux  béguines 


ÎW  il  «*rrruiir-iw8*  —  2110  /  Uien  lay  dil;  CDFMl  au  c»>iuiiicac«m*^nt.  —  2ti:i 
fy  Sj  uah:  ,4  que  Icn  (n  fxponctuc)  C  qui  les  II  que  ji?  leîi,  F  onwt  que. —  21 15» 
44  înkrvtTtiii  tians  M, —  2115  J?  Que  prctiiit!rojiR<nt  Cl>M  premier  F  n  iuh^idjhts 
s«n  orgu»»îlîi.  —  2U8  fi  cucla  e,  ii,:  M  deesic, —  2419  C'  csUfll^'S  vtH»ir:  M 
TitiiJei».  —  21al  Jlf  il  Ja  «^aniite.  —  2\h2  /f  [►rospt^ni*?.  —  2151  C  siey*?  D  sieclie. 
—  2455  D  mari .  M  au  1.  —  2ir»<>  M  orgueilkuse.  —  2100  CD  Et:  .4¥  iioniiaius. 

Quitquid  Tult  ipsa  jurans  affirmât  aperte. 


16»î0      Cuni  Yarie  varier, 
Est  etïVous  oiiilier, 
EtlroDS  Mirra  Tiiil, 
liée  non  eriibuil, 
Lolh  subverlcriiut 


varians  inuUiplico  verba. 
cxlex,  data,  superba. 
quia  se  conjtmgern  patri 
nec  Biblis,  fcrvida,  IValri. 
fallaciter.  ebrielate 
liîlîS  Etï'rontcs,  nale,      vali!  ciii  se  siipjiostierunt, 
Le^'em  PasypL[a]e      nature  juraqiie  fre^nt, 
Diim  sLinuilat  ripbc      Vcneris,  tauriuu  sibi  pegit. 
Ardeas  Veilla  siiuui  geuitorem  dccapilavit, 
Et  puêros  Medea  suos  e^xlex  jui^^iilavit. 
1670  En  data  fuit      tmilicr,  qiiaiido  siiperare 

Ipsa  Deuin  vuluit,      uileiis  super  astra  volare  ; 
Eva,  poli  cupiens      (ieri  dea,  fecit  Jianela, 
Uade  fit  csurieQS      illins  tota  seqiiela. 

Ut  quidam  récitât  sapiens,  fastus  dominabns 
1675  Nubsit,  et  ypocrisis  monacbis  necnou  monacabuâ, 
Fraus  mercattirîs,  dern  svinonia.  luiu'iia 


fo  25  v« 


Âpres  1G50  vu\iv.  Uttrutl  ,M.<i<,.  t.  .Mt,iL  c//.r-/Mi.  r  ..rr/d.*  ettiU  <•£  HUperlte,  — 
1666  HtimiJlat  Hph€,  ms.  Mimularc  ripe,  —  Après  1073  ii!,,  II ic  tuquitur  ma- 
thcoiutus  de  illi$  Qttîbux  dt/abohtf  mi^'itatHt  j»^/i«r**r  fitùtjt  tunx. 
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Et  aux  autres  reiigieus, 
Qui  se  faiiigueiit  les  precieiis. 
Rapine,  qui  est  pillerie, 
Prist  a  mari  Clievalerie. 

21G5  Sacrelege  est  aux  ahanniers 
El  aux  faiilx  laboureurs  laniers. 
Fraude,  que  Ton  dit  Iriclierie , 
Se  maria  à  Mercerie  ; 
Les  marclieaus  Tout  espousée 

2i70  Et  sont  mouillés  de  sa  rousée. 
Aux  bourgois  se  coupla  Usure. 
L'autre  fille,  qui  est  Luxure, 
N*cst  encor  a  nulluy  donnée, 
Mais  a  tous  est  abandonnée, 

2475  Sans  garder  loy  de  mariage. 
Luxure  quiert  son  avantage 
Et  s'en  va  de  sça  et  de?  la. 
Car  cil  qui  plus  en  donne  l'a. 


Or  laissons  cy  des  autres  filles, 

2480  Pareilles  ne  sont  pas  les  billes, 
El  traitons  d'Orgueil  seulement, 
En  procédant  isnelement. 
Femme  orgueilleuse  se  defl'ourrae 
En  délaissant  sa  propre  fourme. 

2485  Orgutil  si  la  fait  estrangier 
Et  la  fait  muer  et  cbangier. 
Abontce  est  et  effrénée, 
En  ses  cbeveux  ensafrcnée. 
Elle  se  paint  et  renouvelle, 

2490  Pour  raieulx  paroir  a  estre  belle. 
En  ses  cliambres,  en  pluseurs  boistes 
Trouveroit  on  ointures  moites 
El  clioses  de  |)luseurs  couleurs. 
Par  orgueil  fait  trop  de  douleurs; 

2495  Adjousler  veull  a  sa  personne  ; 
Ne  II  souftist  ce  que  Dieu  donne. 


2162  C  si  f.;  A  si  p.  —  2162  à  67  manquent  B.  —  2465  AM  henniers  /  usu- 
riers. —  2470  D  mouillie  de  la  r.  —  2471  C  vxure  .V  liisure.  —  2473  C  cncores; 
AFM  nuUi.  —  2171  F  tout.  —  2478  —  D  (£^  81  v»)  Comment  femme  se  cointoyo. 

—  2179  D  lessions.  —  2480  D  ncn;  A  villes.  —  2482  D  procèdent.  —  2187  DM 
Ahonte;  M  affrenee.  —  2490  A  ressembler  estre  B  sembler  e;  FM  omettent  a. 

—  2491   CI  sa  chambre;  AB  maintez:   F  boetes.  —  2494  AB  Car;  A  font.  — 
2495  F  fait  en. 


7 


Nostris  usura  burgensibus,  ipsa  rapina 
Militibns,  sacrilegium  cupidisque  jugalur 
Agricolis.  Sathane  sic  filia  queque  locatur. 

1680  Ipsa  sibi  uuUum  spousum  Venus  appropiavit, 
Irnmo  venalis  cum  sit,  se  cuique  jiigavit. 

Dimissis  aliis,  tractât  presens  capitelliim 
Tantum  de  fa«tu,  ceptum  peragendo  libellum. 
Traosgredieus  normam      nature  femina  nanque 

1685  Déformât  formain      propriam,  defert  aliamque; 
Pingit  se,  croceat      peplum;  vestis  renovatur, 
Ut  super  emiueat      et  pulcrior  hec  videatur. 
Gujus  enim  thalami  latebras  si  scire  labores, 
Pixidas  invenies  et  rerum  mille  colores. 

1J90  Ultra  dona  Dei      sese  pingendo  figurât  : 

Hoc  fastus  dat  ei,      qui  non  nisi  talia  curât. 
Auctor  enim  dicit,  et  ego,  lector,  tibi  promam  : 


1687  super  emineat,  ms.  seperemineat. 


/ 


/ 


UVHE   DEUXtBME. 


W 


Orgueil  seurmûi^e  loiile»  cliostîs 

Oui  su!Jl  d*!îîsnul»îs  le  cit'l  lîticloscs. 

Keiiniif  arj-ucilîrusc  hit^n  sciîHjnstrr!; 
2500  11  n'est  nul  si  orriblc  inuiislrc,        25^) 

Fjîviroti  soy  poile  les  signets 

'Jiu  îi  la  Chimie  sunl  dignes. 

('iU'.  s'elle  Cbt  «kuiuj  ou  lîaiiiiiisclk', 

DiîVi'i'*  la  qiiLMO  semble  uiselle. 
2505  Vci-s  sa  quuuc  «iutiil  inul  serpente  ; 

Par  la  ressemble  U  st'qKnik',  2525 

Devers  U  poitrine  est  liun  ; 

Il  ne  pii€t  «jue  n'v  uiibliuii. 

Ou  t'ii  |K)i'(  ou  ifii  ulcùre. 
!251Û  Kilt!  a  en  s:i  djcvelettre 

iManU  *îsliiiri^c  cb^vcul  enliî.  2530 

A  îiceomplir  sa  voulenti* 

Court  plus  isfu'b'nicnl  *im  fièvre; 

Mlle  a  eoruci5  cninni»'  une  *^liicvn\ 
2515  C'est  la  barboite  ile^  ebelifs, 

PûDur  fait  ans  eufaus  peti^,  2535 


Kl  se  |>ar  frau4e  fait  la  siuipfe, 
MnuKa<l'nri;ueildes5mîbs|aguiniiilc, 
iVir  ib'bur>  miiustir  st  painlure, 
Mais  |sar  deibnis  tfisl  la  puiuture. 
Crue  une  est  ai  esccrvcli^c; 
Eile  fretnli>t  cunic  Ufie  b^o, 
Qui  f>t  fuuielle  ilu  sauijler. 
On  ne  lu  ptiel  a  point  sari(;ler, 

l'enuiio  e^l  crueusc  vrayeuient, 
On  rKsicripiure  vrayc  mcnl, 
Qui  conte  Si^s  iniquités. 
Par  feiuiue  fu  ilecapités 
Saint  iebau,  ijui  Dii'U  baptisa 
El  t|ui  «If  luy  i^ropheli^a, 
Herodias  le  i       isoit 
Pour  ce  qiie  Vuiit»^  disait. 
l*ar  femme  fu  Smé  lyt's 
El  en  bujcs  humeliés 
En  la  prison,  soubs  Pbaraon  ; 


2503  B  celle,  —  2^)4  A  sa  q.  —  25Ô5,  00  manquent  B.  —  2505  F  A  sa  q. 
m.  m.  cb.'irpcinle;  /  serpent.  —  2500  CDMI  a  lu;  /  serpent,  —  2510  M  cheua- 
leure.  —  2511  M  aufre  di.;  BF  clieueui  A  cheueil  CDM  rheual,  —  2513  J/î  Pitis 
i.  court;  AC  court  BDM  queurt  F  eueurt;  M  qiitïu  1.  —  2515  F  Sest.  —  2517 
CDf  fuini,  —  2518  F  simple.  —  251t)  C  poinUirc\  —  2520  est  darts  C  à  ïa  viargn; 
dam  M  poininr»?  a  été  remplacé  pfiis  tard  par  lordnec»  —  25?1  .4  esebeuellee 
B  esueriit'lee  CD  eïohcrueloe.  —  2h22  A  frandist  DF  freudist  CDM  frondlst,  — 
3B523  A  duïi  salnglier  Û  senglicr  F  seiuglce.  —  2521  manque  M  ;  A  Et  pert 
quûn  la  vueille  sainglier  C  coingli^r  D  semgHer  Fseiuglcr.—  U  {(^  2S  v*)  rvbr. 
Comment  feraino  est  crueui^,—  2520  AB  la  vraie  escnpture. —  2527  />Af  toutes, 
—  25IU  F  desprisoit,  --  2533  C  jo^dif,  M  omet  josef.  —  253-1  A  eiiibri  et  b.  — 
2535  F  Et  en  p. 

Eit  cunctis  fastus  stiperalqiic  supcrbia  fonnam» 
Est  mùQslruuj  digaa      repuLari  per  sua  signa  : 
1695  Per  caadam  licta      fit  avis^  jjcr  cornua  capra, 
Larva  peplis,  piclii      lîi  ymago,  morsibu:*  apra. 

Fetaina  crudeUs      aimis  est  nimiuraque  scelestâ. 
Ilec  si  scire  volis,      cicempla  paLeiit  manifesta 
ilic,  quibus  iosisluni,      Sceleruse  decapiUiri 
1700  FeciL  Baplistam,      âauctuiu  Josephqiic  ligari 

Coaipedibiis;  per  eam      piilsus  Doniinurnque  negavit 

Après  1690  rtiUr.  Quod  muUeres  sunt  ci  udelt^  ft  acchroiee,^  17U1  ^j-te  n^gawit 
semble  avoir  vi^  ajouté  plus  tard  par  un  correcteur,  avec  une  encre  très  p^e, 
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En  la  ville  le  srara  on.  Au  roy  Acliab  la  refusa. 

Par  fournie  fii  saint  Pierre  mis  (iesaliel  pour  ce  l'accusa 

Kn(re  les  Juïs  ennemis.  Que  contre  loy  avoil  este 

Femme  tant  le  contraria  2560  Et  contre  royal  majesté. 

25'iO  Que  Dieu  par  trois  fois  renia.  Lapidés  fu  crucusement 

Femme  fist  les  clous,  ce  sacliiés,  Et  occis  parfaulx  jugement; 

Dont  Dieu  fu  en  croix  attacliiés.  Dont  Helies,  pour  cest  desroy, 

Medée,  dont  j'ay  dit  arrière,  Prophétisa  la  mort  du  roy, 

Fu  de  ses  deux  enfans  murtriere.  2565  Comment  les  chiens  son sanclecbierent 

2545  Silla  occist  son  propre  père;  Et  en  la  vigne  le  cercliierent. 

Ce  fu  cruaullé  trop  amere.  Dire  ne  puis  n'articuler 

Gesabel  refist  grant  folie  :  De  cliascun  fait  parliculer 

De  son  règne  cliaça  ÏFelie  De  toutes  les  femmes  crueuses, 

Et  le  banni  hors  de  sa  terre.  2570  Qui  sont  a  mal  faire  engigneuses. 

2550  Aux  autres  prophètes  fist  guerre,  Qui  de  leurs  nonveaulx  fais  diroit, 

Et  aucuns  en  fist  mettre  a  mort;  Le  liseur  s'en  esbaïroit. 

Nabolh  fist  lapider  a  tort;  Un  petit  icy  m'en  déporte. 

Contre  luy  quist  faulx  tesmoignage.  Se  la  femme  estoit  aussi  forte 

Pour  lui  tollir  son  héritage.  2575  Et  aussi  vertueuse  comme 

2555  Cil  Nabotb  avoit  une  vigne.  L'en  voit  vertueus  estre  l'omme, 

Qui  luy  venoit  de  droite  ligne;  On  ne  pourroil  durera  elle, 

2536  A  de  saraon  B  le  scaura  on  C  le  sera  on  DM  le  sara  on  F  de  la  sara  ou 
/  de  samahon.  —  2538  AC  les  j.  ses  c.  —  2539  A  Et  f.  le  c.  —  2510  A  Tant  que 
t.  f.  d.  r.  ;  M  omet  par.—  2515  B  merc.—  2517  M  fist.—  2552  C  Loboth  .V  La- 
both  D  Noboth.  —  2553  CDMI  fist.  —  2555  B  signe.  —  2557  A  athas  B  acas  C 
^bach  D  acab;  M  le  r.  —  2559  ABF  luy.  —  25C0  A  En  crime  de  lèse  m.  — 
2503  B  helias  M  elle;  C  desfroy.  —  2561  B  seul  le  roy.  —  2565  C  bes  son  s.  1. 
I)  les  s.  s.  1.  /  les  bestes  s.  s.  —  2566  F  scrcherent.  —  2567  AB  ne  entituler 
CDFM  ne  articuler.  —  2568  FM  particulier.  —  2569  M  omet  les.  —  2570  C 
dem.  f.;  M  angoisseuses.  —  2573  C  me  d.  —  2575  C  que  homme.  —  2576  A 
bien  vertueux  un  homme;  C  vertueuse. 

Petrus.  Ne  taceam      dicenda,  manu  fabricavit 
Glavos,  unde  Deiis      fixus  fuit  in  crucis  ara, 
Sexus  femineus.      Mulierum  gratia  rara 
fo26r».  1703  Est.  Medea  suos      pueros  jugulavit  iniqua, 
Quamvis  innocuos,      efTrons,  exlex,  inimica. 
Istud  Thesiphone      scelus  in  muliere  creavit, 
Per  quod  enim  Progne      proprium  pucrum  jugulavit. 
Ve!  pro  vite  Nabolli      lapidari  femina  régis 
1710  Ipsum  fecit,  ad  hoc      inducto  judice  legis. 
Proli  dolorl  occidit  semcn  regale  probrose 
Attlialia,  per  hoc  nitens  regnare  dolose. 

Quam  mulier  ncmo      certc  crudelior  esset, 
Vix  aliquam  démo,      si  fortis  uti  vir  adesset; 
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Taiil  srel  û'un^m  et  dû  favelle. 
Ce  ne  lu  y  vicnl  pus  de  nalilre 

2580  Ne  de  Dtiai  iir  (ït*  sa  driMlurf.        46(Xï 
Salliun,  iju'oii  tipi^'llti  Agrafiart, 
V  a  liiïs  le  plus  rie  >a  part. 
Tant  e&l  femme  ireuse  et  m^iiji;usn 
Que  de  lous  vices  ost  frmrnaisc. 

2585  Ovidcs  dit  en  ses  duttrines  :  2605 

Femmes  sont  u  tuus  mauU  endiiies. 
Ce  qu'en  disent  \*îa  afidens 
Querés  la  liuni,  non  pas  cycns, 

.Si  me  pourruK  nn  opposer  2610 

251)0  ICt  an  contraire  (noposrr. 
t]n  hlasmAnl  ma  cutidn^^iuii» 
Que  je  di  grant  illusion, 
Cnr,  sVuïcnnçs  femmes  sont  milles, 
¥à  perverses  et  cnnonnalcs,  2(iI5 

2595  Me  s'en  «nit  pa^  [lour  ce,  que  Umtes 
Soyenl  si  crueusc*  et  gJoutes, 
Ne  que  toutes  sôyent  comprises 


Generatment  en  leurs  reprises, 
l/uroiîsnn  est  trop  mal  sarlie, 
Qimnl  on  condul  tuul  pour  partie, 
Logique  >euli  redargncr 
Geste  luanit^rt!  d'arguer. 
Neantmains  cesle  ouvre  prcsenle» 
Uni  douleur  ru  mon  cuer  présente. 
Ne  veutt  souffrir  que  rien  exclue» 
Mais  eoiMiuundeque  je  conclue 
Tout  oultre»  ju.^ques  a  la  bonne, 
Qu'il  ne  ^oit  tmllt^  femtnr!  imnm, 
Snîeniôn,  en  narracion, 
En  friit  une  Jidmiraeiioi 
Qui  ceste  mUiere  conforte  : 
n  Qui  pourroil  Irouver  femme  forte  ?  » 
Aus^fi  que  s'uii  dtsoit  en  glo^  : 
dt,  Ce  scroil  impossible  cliose.  » 
Puis  qu'il  le  dit,  je  quVndiroye? 
PourtjuoY  nt'  m'en  esbaïroye? 
Eucor  dil-il  ouUre,  qu'assés 
Vault  rnieub  lioms  mauvais  et  quasst^s 


2581  B  acrappart,  —  2583  M  omet  iîI>  ^  2587  C  que;  AD  dirent,  —  25fiS  li  le; 
CDM  cenns.— ^9t  B  Idasment.  —  25tU  A  anormales  €  nhnormaW.  —  2505  C 
suieiil;  M  omet  pAs.  —  25i>6  C  cruouses  et  si  g.  —  25119  DM  La  raisoa;  CD 
sartie,  les  autres  soriio.  —  2G01  B  seul*,  C  tout  r.  —  2001  dans  C  à  (a  nutrfft;; 
C  a  mon  c;  U  [n-^  ma«,  —  2t»07  A  borne,  Us  autre»  botm^.  —  3008  BF  Qui: 
F  si  b,—  2G13  Ali  Aiim  com  ce  (sen)  d,  —  2<J17  ADM  Eaeoi'cs;  AMùmtlteni 
que.  —  2618  li  VauU, 

1715  Qiia  ratione  puto      quod  ei  vis  sit  resecata, 
Sit  submersa  luto,      suspeasa  vel  excoriata» 
Inij:eoitim  nahira  lamen  vice  posse  paravil, 
lUi  supplet  iii  hac,  quod  in  illa  parte  uegavit. 
Armât  eniin  lingiia  miranter  et  ingcniose 

17-20  Artcque  muUimoda,  nos  ut  viucal  sceleroscv 
Sed  fot*saQ  naliira  sibi  toL  non  dédit  artes 
Itnino  Satlian,  satagens  kic  interponêre  parles. 
Non  est  ira  super  iram  pravc  iTiolieris. 
Ut  Scriplui^i  refcrt.  Et  si  phires  libi  queils 

17-25  Testes»  testis  in  hîs  lexto3  datur  Ovidiauus  : 
Femiuee  faciuut  ad  scelus  omne  manus, 
Quod  faccre  ausa  est  non  ausa  est  [mca]  scnbere  dextra. 
Ergo,  quod  restât  hic  uondum  quere  sed,  extra. 


1727  mira  u'âst  pas  dans  k  ms. 
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Que  femme,  quant  elle  fait  bien. 
2620  Dont  n'est  femme  qui  vaille  rien  ; 

Je  n'en  quier  autres  instrumcns. 

Or  laissons  tous  ces  argumens  ! 

Je  procède  en  pluseurs  manières.    2655 

De  lieux  et  de  nisons  pleniercs 
2625  Suy  armés  et  fortifiés. 

Avec  ce  suy  édifiés 

Sur  exemples  et  sur  moyens. 

Escoutés,  si  orrés  moy  ens.  2660 

Bien  a  lieu  ce  que  je  vous  preuve, 
2630  Que  la  femme,  si  coni  Ten  treuve, 

Dcsçut  tous  les  plus  grans  du  monde  ; 

J'ay  raison  sur  quoy  je  me  fonde. 

Se  les  plus  grans  sont  deceûs,        2665 

Doncqucs  sont  les  meneiu*s  cheiis  ; 
2635  L'en  dit  en  la  me  ou  je  mains, 

Que  le  plus  en  porte  le  mains. 

Qui  furent  les  plus  grans  seigneurs? 

Qui  01  parler  de  greigneurs  2670 

De  Salemon  et  d'Aristoïc? 
26i0  Ne  leur  valut  une  cscliarboto 

Sens,  ne  richesce,  ne  raison. 

Tous  furent  mis  hors  de  saison  ; 

Par  femmes  furent  seurmontés,       2675 

Deceûs,  vaincus  et  dontés. 
2645  Les  lieux  et  la  similitude, 

Dont  l'en  scet  user  en  Testude, 

Qui  pour  armer  mon  cembel  yssent, 

Mon  propos  forment  embellissent.    2680 

Las  !  je  parlasse  noblement  ; 
2650  Mais  je  suy  menés  telement 


Et  troublés  par  forsencrie, 
Qui  me  point  par  sa  dcsverie, 
Que  merveille  est  que  puis  durer, 
Tant  ay  de  maulx  a  endurer. 
Toutesvois,  de  mon  sens  ombrage 
Ay  fait  des  femmes  cest  ouvrage 
Aux  heures  qu'ay  eu  loisir  ; 
Qui  glainc,  il  ne  puet  pas  choisir. 
Afin  que  plus  plenierement 
Vous  appere  et  plus  clerement 
De  ma  dottrine,  que  je  baille, 
Selon  les  poètes  vous  taille 
Exemples,  dont  je  vueil  user, 
Qui  ne  sont  pas  à  refuser. 
Par  les  exemples  nous  vivons, 
Quant  du  temps  passé  escrivons; 
Exemples  nous  font  souvenir 
De  parler  du  temps  a  venir. 
Dieu  nous  chastie  en  ses  paroles 
Par  exemples  de  paraboles. 
Exemple,  pour  integumcnt. 
Est  une  espèce  d'argument. 
En  logique  souvent  usée. 
Dont  Toroison  est  excusée. 
Pour  ce,  qui  veult  a  droit  plaidier, 
D'exemples  se  convient  aidier; 
On  s'en  aide  en  p^u-lemeut  ; 
Car  souvent  et  notablement 
Eschéent  choses  advenues 
Et  par  exemples  retenues. 
Pour  ce  conclurrai  par  logique  ; 
Le  droit  aussi  a  ce  s'applique. 
Qu'on  voit  souvent  continuer. 


2621  A  nul  autre  instrument.  —  2622  (7  Et  L  —  2626  CDFM  Et  avec  ce  (se). 
—  2628  M  Esc.  moy  si  o.  e.  —  2631  A  Dessus  tous  les  sages.  —  2632  C 
menffonde.  — •  2634  F  le  sont;  B  les  mcnuz  /  sur  les  menus.  —  26'36  Quelques 
mss.  en  porte,  d'autres  emporte.  —  2637,  38  iniervertis  dans  M,  —  2638  DF  de, 
les  aulres  des.  —  2639  D  psalmon.—  2610  A  valu  BM  valut  CDFI  vault;  A  pas 
une  escorcc.  —  20 11  M  omet  le  premier  ne.  —  26U  M  doubtes.  —  2645  M  lions 
et  leurs  s.— 2646  B  seult;  AB  en  estnde.—  2647  CDFMl  amer  (aimer);  /  moult 
chambellissent.  —  2653  CD  FM  mcrueilles;  F  omet  est.  —  2655  A  Toulesfoys 
B  Toutcuoies  CDFM  Toutesuoies.  —  2657  F  que  jay;  A  eu  en  1.  —  2658  A 
glaigne  C  glainc  BDF  glennc  M  glane;  M  omet  pas.  — -  2(562  F  je  t.  —  2663 
CDM  Exemple;  M  d.  vueil  je.  —  2667  B  fait.  —  2668  M  Du  p.  —  2669  B  de  ses 
p.  —  2673,  74  manquent  M,  -  2675  M  quil.  —  2676  AB  lui  c.  —  2677  M  Len; 
CD  se.  —  2681  .-4  conclurron  A? conclusons.  —  2682  .4  d.  canon;  ABC  ad  DFMh. 
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Dont  puU  je  Ijien  iusiriucr, 

2685  Quff  fpii  d'un  mesCiil  cîst  veQs^ 
De  plnspiirs  <*n  csl  inescreus. 
Par  t^afuriic  iioiU  loutes  feniines 
ÏAï  toutes  leurs  r<iuses  iitfann's 
Va  repnnivf'es,  par  naturu,  âTtil 

2G90  Et  par  driitl,  cl  par  rscripturf! 
[les  pot?tL'P  iraiitHpnh's, 
(Jui  lie  ce  st^  sunl  acf[iiih's, 
Preuve  do  droit  ircst  poiril  rîMiuisc, 
Qui  pUL't  prfïiiv*T  par  autre  guise,    !27i5 

Sfi95  iMr'snirnu'ut  ♦•»  liiohè  rujtuiry. 
Si  coui  ki^  a  tn\  p*T(iuptoiré, 
Qu'il  appert  Ukn  par  les  prémisses 
Ce  que  dessus  a)  dil  des  ysscs. 
Le  fait  h  quoy  je  me  rapparto         2720 

270O  Mon  propiis  sousitieut  et  eonfurle. 
NulshouB  ne  poyifoil  uiettreeti  rimrs 
Tuïis  le»  vif  es  ue  tous  les  eriiue* 
Des  leuimes  viVl^rl1^  soabs  la  lune, 
ijiii  *n  trouvtîriîit  île  mil  une  2725 

27U5  Foursyyvaul  d'aucun  bien  la  trace, 


Ce  seroit  cspccial  graré; 
Cir  il  u'adviut  un  tel  mirade 
Puis  le  temps  rempcreur  E racle, 

Es  femtii»;8»  mu  temps  qui  or  dure, 
Voit  un  t^loutuniiie  el  ordure, 
Qui  les  it^rrouipeul  et  melutignent; 
El  de  qufTir  pas  ne  se  fainguenl 
Choses  a  cuix  délicieuses; 
Ne  leur  chaull,  se  sont  ïiomplueuse>. 
Tant  Mjul  gloutes  et  dissolûtes 
Que  p;u"  fuilni^'e  sont  pointes» 
QiM  leur  t'ait  puiï  deris  et  boUcbe* 
Eu  feniuu.*  n'a  plus  j^raul  reprouche 
Que  de  sov  par  viu  enivrer; 
Yvre  femme  jse  veull  livrer 
A  luusrfiïlx  (|ui  eu  veulent  prendre. 
Le  viu  la  (ail  vuinir  et  remire* 
Se  d'umruês  avuil  un  millier, 
Tou.s  les  jrrroit  Ijurtebillier. 
Femmes  yvres  *onl  loules  teles; 
Aux  riotes  mue  vent  leurs  eles 


2587  B  eapJi  {le  resU  en  hlanc)  F  calfornc  /  cohuaa«*s.  —  2dlH)  F  Jesceii>lur(\ 

—  2iy.n  B  datileutiquitci}.  —  2602  M  équités.  —  2695  C  iiotlaire,  —  2»j96  W  rou- 
et ut;  fl  parleraploire,  —  2697  M  omet  appert,  —  26tW  M  «si  dit*  —  2tm  U  e-n 
q.:  F  ui»'n  r.  —  tl^t  M  leurs  c.  —  2706  À  ilespocial  U  de  e,  —  2708  F  do  lem- 
p^^rcur.  —  U  {V*  86  e*)   eu6e.   De  fjula,    Commcul    leinuie  veuU  a   ^A   voleule. 

—  2709  M  omr.i  ou  temps  qui;  CU  endure,—  2711  AB  silz  C  ce  s,  —  2715  A 
dissolues,  —  271t>  M  Car;  A  pollues.  —2722  G  vouimir.  —  2724  B  larroii;  A 
hcurt^billier  BCD  hurtebillier  F  huy  titiller  M  vrtebiJlier,  —  2720  Ç!  maineut. 

Fex  imiuimditie      gtila;  dévorât  os»  et  olere 
1730  Sic  solet.  Iii^Muvie      ijuid  turi^ius  in  iiniliei*e? 

Corpus  sicque  sua      veaalia  queque  gulosa 

Exponit  fatua,      sibi  querens  deliciosa. 
Vix  iiarrare  scio,      nec  epislola  noslra  pérorât. 

Quain  tiirpi  vicio      inulier  viuosa  laborat. 
1735  Pn>pler  vina  calel,  et  ad  tpsa  sequeiilia  currit  ; 

Naiiâeat  ebneLas^  giila  dcUciu^a  ligurrit; 

Ebria  cum  ftieril,      socii  si  siûl  ibi  mille» 

Qtiisque  receptiis  erit,      non  curât  au  istc  vel  ille. 

Ad  rixas  alatn      movet,  ostendit  piidibiiada  f«îav», 

1740  GiiQCtis  cuQcta  palam,      clamosa  velut  furibuuda. 


Aprèf  1728  rubr.  Dé  inghiUe  muUt^'um,  —  n'ïO  $<V,  ms.  Hû), 
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Et  le  vaissel  lioiileus  descuovrrnt  :  La  sanlé  toit  et  la  mort  haste, 

En  tous  leurs  fais  folemeiiteuvrcnt.  2745  Et  les  fait  ors  comme  pourceaux. 
Nices  sont  et  (icsorden('es  Ses  disciples  sont  larronceaux, 

2730  Et  crient  comme  forscn^W.  Et  murtriers,  et  les  femmes  foies; 

Femme  dit  :  <  Je  puis  assf^s  boire,  Il  fait  l»on  fuïr  ses  escoles. 

«  J'ay  grant  vaissel  et  ^raiit  ciboire  ;  Calon  dit  pour  yvresce  seule  : 

«  Se  j'ai  beii,  je  pisseray  2750  a  iNe  fay  pas  plaisir  a  la  (gueule , 

«  Par  dessoubs,  quant  au  pisseray.»  «  Qui  est  amye  de  ton  ventre  î  « 

2735  De  gloutonnie  vient  luxure,  Le  vin  nuyl  quant  trop  en  y  entre. 

Quant  on  en  prent  ouKre  mesure.  Yvresce  fait  les  mains  trembler 

C'est  ce  qui  fait  l'avoir  despendre,  Et  les  vertus  du  corps  embler  ; 

Et  les  maladies  engendre,  2755  Et  si  fait  le  foie  pourrir 

Et  les  guerres  et  les  descors,  Et  les  mauvais  vices  nourrir. 

2740  Que  pluseurs  compétent  des  corps.  Ma  Perrete  n'est  pas  yvrongnc, 

Gloutonnie  dort  par  paresce  ;  Mais  encontre  moy  souvent  grongne. 

De  son  accort  se  lient  yvresce, 
Qui  les  hommes  destruit  et  gastc;  Femmes  sont  pareceuses,  certes, 

2727  C  descueuent.  -  272Î)  CDM  Et  n.  —  2734  A  puis.  —  2730  C  nen  p.  — 
2710  CD  tempèrent.  —  2711  ^B  dort  CDMI  dont;  M  yuresse.  —  27U  Af  pa- 
resse. —  2744  C  tout  D  toult,  les  auUres  toit.  —  2718  yi  ces  e.  BF  ses  CD  les 
M  leur  /  leurs.  —  2749  C  toute  s.  —  2750  F  pas  le  p.  —  2752  ^4  y  en  c.  DF 
eu  y  CDMI  omettent  en.  —  2755  F  ojuet  si.  —  2758  A  seul  encontre,  les  autres 
contre.  —  D  (f«  87  vo)  rubr.  Comment  femmes  sont  enclines  a  leurs  volentcz.— 
2759  CDM  p.  toutes  /  gloutes. 

«  Sat  potare  queo,  »      dicit  mulier,  «  spaciosum 

«  Subtus  vas  habeo,      per  quod  bene  mingere  possiim.  » 

Grapula  luxurie      bcllique  nepharia  mater, 
Cujus  amicitic      sunt  pinguia  fcrcula.  Grater 
1745  Vinosiis  frigit      homines,  consumit,  et  illos 

Ad  uichilum  redigit,      proprios  facit  esse  suillos 
Discipulos,  fures,      inurdritores,  meretrices. 
Hoc  precor  abjures      delictum,  quod  maledices. 
lûdulgere  gule      noli,  que  ventris  arnica, 
1750  Unde  inanus  tremule      fiunt,  epar  usta  mirica. 

Hoc  non  iuficitur  vicio  conjunx  mea  Petra; 
Ni  rixaretur,  certe  transcenderet  ethra 
In  reliquis,  nisi  quod  turpis  nimis  esse  videtur. 
Dogma  tameu,  non  forma  decens  regnare  meretur. 

1755      Accidie  famula,      mulier  bene  vivere  nescit, 

Immo,  malis  patula,      mala,  pejor,  pessima  crescit, 

1749  arnica,  le  ms.  ajoute  est.  —  Après  1751  rubr.  Quod  mulieres  sunt  ao- 
cidiose  et  prone  ad  malefaciendum  et  pigre  ad  bene  facicndum. 
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â7C0  Mais  a  miil  faire  snnt  aperfcs.        2775 
Fenim»'  mauvaise  devient  pire, 
Tresmaiivabe,  tousjours  empire. 
Tout  ilire  rni?  seroil  tîripflé, 
Si  m'en  pass«îniy  pour  Urit  fli* 

27G5  Femme  nV'iit  pas  en  ce  luml  saiçr ,  27HO 
Courir  ne  sr«t  qu'a  son  rtmnmago. 
La  loy  dit*  îiî  com  je  le  sens, 
Que  lîï  femme  ti*a  (»;is  le  «eus, 
Ne  snn  runour  eu  soy  enrlosc, 

2770  Mais  ponîcliors  l'ii  Tufil  rcpofitc.     2785 
A  Tuotl  de  h  or?  san  honneur  baille, 
Miih  «lu  garder  eoo vient  qu*il  fail[(«; 
Car  Falie  sou  ueiï  eniiyroissc. 
Tant  dit,  que  ruer  de  voirre  fnusse 


Par  ia  janglo  et  iwr  sa  parole; 
En  lou5  »ies  fais  est  tiiee  et  foie, 
f)  iiW  nuï  bien  que  femme  facft- 
ViiM'ois  le  deslruit  et  clfficc. 
Par  femmes  suurdent  matule^guc  rres 
Et  liouiiri^Ics  par  leïi  t<»rres  » 
tes  thai3.tiaux  sont  ars  et  pillés 
Kl  les  povres  gens  cssillés. 
Il  rrest  pas  tie  mil  guerres  uniî, 
Si  romsretrliaseun  et  chascuue, 
Qui  p.ir  femme  ne  st*  ctunmence 
Fi  par  sa  mauvaise  «em*^nre, 
C/esi  la  mère  de  tout  orage; 
Tmit  mal  eu  vient  et  toute  rage. 
Plus  aîgremcut  point  que  serpente  ; 


27G0  CD  apperte*  toutes  /prestes  tonte*  (Af  s.  Apcrtes),  —  21ûl  M  omet  deuient. 

—  2763  M  briefle,  —  2761  €  rae  p,  M  Qui  diroit  la  vérité,  —  2705  M  rieft  point 
on  ee  s.--  2706  W  Couurir  ;  />  sert.  —  r767  ChFM  ivnettent  Je.  —  2768  M  omet 
Jft.  —  2709  F  cngïosc,  —  277Ô  manque  f>;  A  ou  Joeil  li  en  soy.—  2772  M  lulle. 

—  2773  M  (ble  wnour  ;  Af  cngrasse.  —  2774  M  Tant  dire;  M  verre.  —  277Ô  Â 
iliistrftint.  —  278()  CD.V  p.  le»  gu«ri>^s.  —  27î^l  A  Clmsliauxen  sont.—  2782  ^llï 
bonnes  g.  —  2780  JV  oin<?<  vi.  --  27^7  C  le  m.\  FM  m«ir  ;  5f  erago.  —  2789  A 
ttspremt'ut. 

Deteriorando      semper.  Sed  non  modo  pando 
Hic  ego  materiam      tolam,  breviï^  ut  Ubi  liain* 
Ad  stta  Dam  didicit      incommoda  currere  lîueqiie. 
1760  8iciit  Icx  dicit,      rem  qui  considérât  eqiio, 

Nou  habetiuteriiis      scnsum  proprium  nec  araorem 
Yssa,  sed  extenus,      oculn^  caiï  tradit  honorem 
Stiilta  siium;  sed  enm      maie  custodit,  quia  vana 
Milita  refert;  vitreum      cor  rraugunt  visa  propfiana. 
I76a      Femîna  milla  bona      facil,  imino  qiiod  aduichilontur 

vieiis,  enm  rimcta  patrentiir 
raala;  res  est  pessima  rerum, 
quod  ego  pulo  diccre  verum. 
veninnt,  hornines  moriuntur, 


Femîna  milla  bona 
Nititor;  est  prrq^ria 
Et  vigcanl  per  cam 
Sic  Dominnm  videam, 


Heu!  per  eam  guerre 
1770  Vastantur  terre,      comburi  castra  lej^nmtnr 
lu  guerris  raille  certe  vix  UDa  movetur, 
0!  quiu  principium  mulier  maledît^la  prubelnr 
Molivtun;  tcstis.      quia  novi»  certus  ego  sum. 
Est  mater  peslis;      per  eam  vigct  omue  probrosum  ; 


(•27  r'. 


176.1  su^nl,  im,  mur.  —  1772.:  MoHvum,  nis.  Afofiw»!. 
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2790  Nul  n'est  près  qui  ne  sY-n  repente.  Signifier  ne  concevoir 

Amis,  amis!  relien,  rctien  !  2805  Tous  les  maulx  ne  tous  les  diffames 

Ne  la  pren  pas  pour  dire  tien  !  Que  Teupourroit  trouver  en  femmes. 
Saches  qu*il  est  vray  et  croy  m*en,  que, 

Se  toute  la  mer  estoit  enque,  Aucuns  sont  fols  et  tant  niesprcnnent 

2795  Et  terre,  a  champ  et  par  chemin,  Que  femmes  espousent  et  prennent; 

Estoit  papier  et  parchemin,  CVst  pour  leur  nom  continuer 

Et  tons  les  hois  estoyent  plumes,  2810  En  cest  monde  et  perpétuer 

Pour  faire  notes  ot  volumes,  D'eulx  et  de  leurs  hoirs  la  mémoire. 

Et  tous  ceulx  qui  scevent  escrire.  Mais  ils  sont  plains  de  vaine  gloire. 

2800  Aussi  tost  que  Ten  pourroit  dire  Certes,  j'ameroie  mieulx  vivre 

Escrivoyent,  sans  reposer,  Joyeus  et  de  femme  délivre. 

Ne  pourroyent  il  exposer,  2815  Que  mon  mariage  plourer 

Escrire  ne  ramentevoir,  Pour  faire  mon  nom  demourer. 

2790  A  prez  B  pris;  ABC  quil.  —  2792  M  le;  B  prins  CDF  prens.  —  2793  A 
Sacez  D  Certes.  —  2795  AB  t.  et  ch.  {B  champs)  et  le  [B  H)  ch.;  CD  omettent  et. 

—  2796  manque  C  ;  B  Estoyent.  —  2800  AB  t.  corn.  —  2801  CM  Escripsoient. 

—  2802  BC  porroit  il.  —  2805  C  omet  tous.  —  2806  CDM  es  f.  —  D  (fo  88  ro) 
rubr.  Comment  il  reprent  ceulx  qui  se  marient.  —  2807,  08  CDM  mesprendent  : 
pendent.  —  2816  C  nom  nom  d. 

1775  Est  modus  iste  suus  ;      gravius  quam  viperapungit. 
Ergo  fit  fatuus      mulierem  qui  sibi  jungit. 

Ne  pereas  temere,      tibi  per  predicta  medere, 
Lector,  et  intuere      mala  que  sunt  in  niuliere. 
Femina  corpus,  opes,  animam,  vim,  lumina,  voces, 

1780  Destruit,  adnichilat,  necat,  eripit,  orbat,  acerbal. 
Si  foret  incaustum  mare,  pagina  terra,  nemusque 
Penne,  quisque  sciens  bene  scribere  scriberet  usque. 
Non  tanien  exprimeret  muliebre  scelus  facinusque. 
Quod  facere  ausa  est  non  ausa  est  [mea]  scribere  dextra. 

1785  Ergo  quod  restât  hic  nondura  quere,  sed  extra. 

Ducunt  uxores  quidam  nimis  infatuati, 
Ut  sua  perpétuent  in  mundo  nomina  nati 
Ipsorum.  Sed  ad  hoc  trahit  illos  gloria  vana, 
Per  quam  falluntur,  cum  sit  res  isla  prophana. 
1790      Vivere  jocundus  mallem  sine  conjuge,  vere, 
Quam,  lugens  in  conjugio,  post  nomen  habere. 
Quid  michi  post  mortem  de  nomine,  cum  sit  inane 
Talc  michi  nomen?  Sed,  ne  me  quottidiane 

1780  orbat,  ms.  orbit.  —  1781  mea,  cf.  1727.  —  Après  1785  rubr.  :  Nititur 
illos  redavgv.ere  qui  dfcunt  t.f.vorcs  ut  sua  nomina  per  futuros  siios  libéras 
perpétuent. 


jr-^ 


LIVRE  DEUXIÈME. 


\n 


Voir  ciil,  que  It-I  t'spuiiSfW 

Qui  ne  scel  quH  mu  nom  sera; 

Car  Irt  gloire  du  nom  fsl  v;tiiie.     2835 

2820  Mais  la  rmiPl  o<t  a  tons  rcrtairic. 
Si  s'rM  marifiil  lt'.l^  ^ïotxfinU^ 
Qui  jii  iriiv  l'ont  irtHifanl  ïi%*nfaiU**; 
El  iés  cnfaiis  avoir  pourront 
Qui  dcdtns  hni*{  lonips  !^e  luonn'onl ;  28i0 

2825  Dr  C(*  ni?  vois!  nul  *^striv;itil  ! 
Ou  \m\  ftTotit  a  leur  vivant, 
Par  Jûrluni'  dure  et  amerc. 
Qu'il  rourrmirerfint  p**r<»  rt  m  en', 
El  que  leur  boiuîe  rcnomnu'r  2815 

2830  Sofîi  par  k'urs  fais  diffaniét'. 
Kl  leur  Itou  iiotu  iNt'ra  i^rtîvé. 
Duncqui's  n'est  \umi$  point  relfîvù 


Qui  son  nom  sur  ses  enfjins  fonda; 
A  un  fil  peni  Tcur  du  mou«Je. 
Qiian<i  tui  uyt  sonm^r  la  bauclodie, 
Le  ruer  ou  corps  drfiit  nt  loche, 
l/rn  n'use  lover  ueil  ne  ehinre, 
Qu<?  aucun  nu'sdiirf  ne  8e  ficre 
E'i  enfrtDS,  qui  sont  par  la  ville; 
U(?s  pf»rils  y  a  plus  de  milte. 
Toiisjours  y  a  cremonrs  rît  doulite, 
(Jue  le  deiible  ne  i^'y  houte, 
El  qur  l(*s  eofans  ne  uiesfarent, 
Ou  que  rh(!vau!x  ui»  bs  osquasscnt, 
Ou  que  par  niale  ronjceture 
Ne  Itîur  viengrio  malf  avenltirc, 
Ou  aucune  maleurtr^ , 
Dont  n*v  a  point  di»  scttrlé. 


2820  C  tout  c.  —  2821  F  imme.  -  2^22  DC  u,  enfant;  J  enfa»s;  B  »e  tante, 

—  2823  C  tel.  —  2825  liCDM  voit  /  ¥oî  n.  tîscrivanl;  C  e^cnpnant.  —  2828  B 
courroucent*  —  2832  C  point  honriR,  —  28.^1  A  p,   Irestout  le  m.;  C  filz  pcult* 

—  2^36  /î  Les  cuers;  A  au  c.  lui  frit.  -  tSl'H  AH  On  :  Fluel,  ^  2838  AU  si  f 

—  28:J9  A  vont,  W  ott/iYS  sont,  —  2811  lU  crt^mi'ur.  —  2811  AB  csc:ichont  C 
cïichassenl  DM  tischacenl  F  esquasserif  /  desfac*'nl.  —  2815  AC  coniettiiee  li 
cûiinèrfure  /  coniointuro.  —  2817  CDM  aucun;  FI  maleufete  D  maleeiifte.  — 
28 iS  lî  ni  a  il;  C  ;î:iîn«t«. 


Exenicient  rixe,  beoo  debeo  premedilari, 

179S  Hac  nece  cnm  ricqucat  mors  sevior  alla  iiotari. 
Eslo,  qiiod  iixorer:  millos  fortassia  habebo 
Natos;  scd  coQstat,  quod  scmprr  pace  carebo. 

Pono  quod  pueros  habeam;  cras  forte  peribiuit, 
Aul,  me  viveï)Lf\  forsan  committere  (juibutit 

18U0  Uode  meiim  nomen  felix  erit  adnichilatum. 
In  pueris  ergo  doq  sentio  me  relevatum, 
Quereiido  nnmeii,      ciim  HIo  pendeat  omen. 
Si  bariûi  campanasoûct,  si  forle  lumuitiiB 
lû  villa  fuei-jt,  slatim  cadet  hinc  tibi  viilUis, 

1805  El  tiirbatusorii^,  pueros  credendo  fnisse 
lllie;  si  fuefitit  pueri  Usforsitan  ysse, 
Ne  pccceut  sciiiper  dubitabis;  nil  tibi  valiiim, 
Ilue  ciiin  fnrai'i  soleal  se  moi*e  catalliim. 
Sic  iionquam  x?xrrte  vives  in  pace.  tiavria 

18 m  Krgo  ne  sponsam  ducas,  hoc  doji^^mafe  sprelo. 


f-27v-. 
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Prends  a  escoiiter  respit,  Comment  est  acquis  et  dont  vient; 

2850  N'a}  es  pas  ces  dis  en  despit.  Il  considèrent  peu  la  paine. 

Il  vaut  mieulx,  c'est  chose  certaine, 
Pourquoyvcultliomenfans  avoir?    2865  Estre  sans  enfans  et  sans  femme 
Les  enfans  désirent  l'avoir  Que  pour  eulx  perdre  corps  et  ame . 

Et  les  richesces  de  leur  père.  Qui  avroit  sa  devocion 

Je  ne  puis  celer  qu'il  n'appere,  De  faire  hoirs  par  adoption, 

2855  Comment  enquierent  de  l'aage,  Il  en  pourroit  trouver  amis 

Pour  prendre  après  luy  le  paage,    2870  Plus  que  tel  qui  son  cuer  a  mis 
El  comment  les  choses  convoitent,  En  ses  propres  hoirs;  et  c'crt  ains 

Et  par  quels  poins  il  en  esploitent.  Que  de  ses  enfans  fust  certains 

Ce  qui  est  acquis  a  grant  cure  Comment  après  sa  mort  feront, 

2860  Despendent,  et  petit  leur  dure;  Ne  comment  il  se  porteront. 

Tout  gastent,  et  ne  leur  souvient   2875  Chascun  flls  vouldroit  que  son  père 


2850  B  ce  dit  /  ces  mots.  —  D  (f»  89  r»)  rubr.  Comment  il  reprent  ceulx  qui 
se  marient.  —  2853  F  la  richesse.  —  2855,  56  manquent  A.  —  2555  D  e.  ils.  — 
2856  la  leçon  adoptée  est  dam  B;  F  omet  prendre;  CD  FM  omettent  le;  DM 
paraige.  —  2857  A  Comment  1.  ch.  ils  c;  C  la  chose.  —  2858  A  les  e.  C  omet 
en.  —  2859  F  que.  —  2863  AB  Pou  en  c.  la  p.  —  2866  F  perdre  p.  eux.  — 
2868  B  adition.  —  2870  C  que.  —  2871  A  et  iert  B  ciert  ;  /  tous  soudains.  — 
2873,  71  B  feroit  ;  porteroit. 


Giir  uxoratur  vir?  Causa  prolis,  ut  ipsi 
Nati  succédant?  Nam,  sicut  ego  tibi  scripsi, 
Filius  aute  diem  patrios  iuquirit  honores, 
Et  partas  a  pâtre  suo  longo  studio  res 

1815  Sepius  expendit  cito  post  mortem  genitoris 
Acquirentis  eas,  patris  immemor  ipse  laboris. 

Est  etenim  melius  sine  conjuge  proleque  stare 
Quam  propter  pueros  animam  corpusque  necare. 
Eris  in  acquestu  satis  equius  est,  quod  amicum 

1820  Heredem  faciam  michi,  Petrum  vel  Framericum, 

Prudentem,  certum,  fîdum  quoque,  quam  Gilebertum 
Natum  forte  meum,  de  quo  non  est  michi  certum , 
Quid  post  me  faciet,  qui,  pro  sibi  jure  future, 
Velletquod  morerer  cras  forsan  funere  duro. 

1825      Absalon,  insurgens  armis  contra  genitorem, 
Illi  surripere  sceptri  temptavit  honorem. 


Après  1810  rubr.  :  Redarguit  illos  qui  ducunt  uxores  ut  sut  Uberi  sibi  suc- 
cédant. —  1816  Acquircfitis,  ms.  Acquirens.  —  1822  est  michi  certum,  nis. 
fni  certum  (un  trou  dans  le  vélin  a  empêché  le  copiste  d'écrire  michi). 
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Muuriisl  ilcmaiîi  il»  mort  .irruTe, 

IVis*^  ((iril  snji  tm  pnvrp  on  rie  lir, 

Se  riclies  est,  sadiii^  î^aiislrick*, 

Quo  ]>it)s  vûtililivil  s*i miM'l  >ans(]uut)(ef  ^805 
2880  Pour  nvoir  su  neli^sfe  toiitt!. 

S'il  est  povn?  ri  irait  île  f[ijoy  vivtl», 

11  eu  v<»ulilntil  c^dv  ddivre, 

A  Un  i\mi  rit)»  du  sien  ii^v  bidlk'. 

Il  en  y  a  peu  qui  rien  vaille,  SÎMW) 

3885  En  quelque  cas  qu'on  eu  puisl  dire. 

En  l'Es  cri  plu  ro  \tùuh  lire  : 

«  .rai  lils  nourris  et  eslcv<*s; 

a  Par  eulx  suy  ilespis  et  grevés.  * 

Absitlon  mouU  se  ilcsroya  ; 
2800  Oavjcî  son  père  guerroya,  âî>05 

Tuïlir  lui  vûuU  sceptre  et  couronne, 


Kn  vilupenuil  sa  personne  ; 
Ne  fu  pas  (îlïi.  uius  Tu  tirant 
havid  le  phiiust  en  sonspiraiiK 
Quant  il  fit  mort  par  son  nutrage , 
Do  ni  fiiit  Ijori  fuîr  maringe. 
Se  ta  femme  par  aventure 
Ne  puel  avotr  a  tiourrelure 
Fvfifiins  »e  île  l*jy  concevoir, 
Suclics  r|«Ot  pour  toy  ilccevoîr. 
Ainsi  que  par  enrlmnleiuent, 
Te  ilonra  tiulx  enfanlement 
Kt  Tenililera  et  cliaoijera, 
Dont  Les  hoirs  déshéritera, 

El  se  les  aucuns  veulent  dire. 
Pour  leur  riiceté  escontJiri», 


2881  A  F  naît  BCDM  na.  ^  28S3  B  .lu  s.  riens  ;  AB  ne  b.  —  2885  C  coin  y 
peult.  -^  2887  A  esleus  et  ;  CDM  idcner,  F  elleuoj!.  —  2889  BC  desioia.  —  2î^1>0 
li  Dauis.  —  2891  li  commoigno.  —  2891  tous  le&  mw.  ont  phinl.  —  2898  BG 
nonilnre,  —  2899  C  ne  te  dois.  —  2001  AB  cotn.  —  2901  B  Tous;  C  c«i.  — 

fi  M'j  '30  \-^\  rjtirr.  D*'  ip  mftismes. 

la  qiluvis  casu  prieri  mortcïii  ^enitonim 
Optant,  si  patres  lucupletes  siat,  ni  eonini 
Rcs  liabeaot,  el,  si  patribus  viclus  sit  eclipsis, 

1830  Ne  victum  tribiiant  et  De  sit  dedeciiâ  ipsis. 

Audi  scripLoraiîi!  (Jais  euiui  [nuuc]  dicere  posset 
Pieoius?  En  legitur  :  <*  Euntrivi  pueros,  sed 
Me  sprevcre.  ••  Sibi  tioq  cuutrit  jmter  agnos, 
Ininio  hipas  rabidos,  iiua  natos,  imiiio  tirauiios, 

1835  Ciiin  puer  anle  dlein  patrios  inqnirat  in  aniios. 
Esto,  qnod  iitieros  uxur  non  possit  babere, 
Parluui  fiirtivum  Lync  suppouil  libi  vere, 
Aiiffertjttsque  tuis  heredibus.  Krgo,  cavelo 
Ne  capias  aliquain,  présent!  doginate  spreto. 


1840      llauG  uxorandi  redduut  quidam  rationein  :  J»28i'*. 

Sohis  humo  uicliil  est;  uxor  servit.  Sed  agonem 
Ignorant  et  omis  lacriniosum  coiiuubiale, 
Quod  satis  est  gravius  quam  toriuentnm  sligiale, 

1831  nunc  ii*esi  pas  dans  Je  tïi$.  —  1834  ra^iVIof,  ins.  rapido»*  —  1835  ? 
quh'af,  njs.  incut^rai, —  Après  ISl-R)  intUe,  :  Rédat*guît  ittos  qui  dufunf  utons 
ut  ipsi'  uxovfn  eit  famHtiHr»u\ 
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Que  mariage  est  nécessaire,  Hors  sera  mis  et  déboutés. 

F.t  que  seuls  hoiiis  ne  [Miel  rien  faire,  Mais  la  frmme,  point  n'en  doublés, 

El  que  les  femmes  font  bcsongne,     !2î)25  Vouidra  tonsjours  eslre  maislresse, 

2910  Cils  qui  ce  dit  pelit  ressoingne  (lar  il  n'est  mais  nulle  Lucresse. 

I^s  lonrmeus,  iesmaul\  et  les  luites  II  convient  que  Tomme  s'en  fuie 

Dont  les  maies  femmes  sont  duites.  Contre  fuuiiere,  femme  et  pluie. 

Chascun  y  quiert  sa  propre  mort  ;  Fuy  les  p(;rils,  ou  tu  me  croyes, 

Trop  est  fol  qui  ne  se  remort,        2930  Que  tu  ne  soies  mis  es  broyés. 

2915  Qu'un  gan;on  mieulx  le  serviroit 

Que  femme  qui  le  despiroit.  Et  qui  prcnt  femme  par  amour, 

Femme  ne  se  veult  asservir  Après  en  sourt  mainte  clamour, 

Qu'elle  daigne  l'omme  servir,  Et  tristesce  et  mab  aventure  ; 

Au  mains  se  ce  n'est  par  faintise.  Car  pour  la  chaleur  de  luxure 

2920  Et  si  est  commune  la  guise  2935  Ne  î?e  doit  faire  compaignie, 

Que,  quant  un  varlet  ne  veult  faire  Fors  pour  cause  d'avoir  liguie, 

Servie;  qui  bien  doye  plaire,  Et  pour  foy,  et  pour  seremenl. 

2910  B  Ce  qui.  —  2914  A  sy  v.  —  2916  B  dcspiseroit.  —  2917  CDM  ne  se  v. 
tant  a.  —  2918  A  daigaast;  CDM  homme.—  2919  B  omet  ce.  —  2921  AB  uq  v. 
CDFM  omettent  un  (7  syllabes)  /  le  v.  —  2922  F  omet  bien.  —  2924  AB  ne  d. 

—  2926  F  meis.  —  2928  AB  fumée  C  fumier;  B  f.  de  f.  —  2929,  30  manquent  A. 

—  D  (fo  90  v«}  rubr.  De  ce  meismes.  —  2933  BF  maulaueuture.  —  2î>35,  36  F 
•  compaignee  :  lignée.  —  2937  B  par  f.  et  par  s. 

0  !  quam  falliiutur,  querentes  hoc  sibi  funus  ! 
1845  Nunnc  vident  quod  eis  melius  famiilabitur  imus 

Garcio,  quam  conjimx?  Quia  nupta  viro  famulari 

Tancito  contemnit  mulier,  satagens  dominari. 
Si  qua  cliens  faciat  que  displiceant  niichi  sero, 

Expello  maue,  famulumque  uovum  michi  quero. 
1850  Sed  mulier  nupta  non  sic  exponitur.  Immo 

Expellit  potius,  quamvis  mitissima  primo. 
Namque  virum  pluvia,      conjunx  etfumus  ab  ede 

Expellunt  propria.      Quia  vera  loquor,  michi  crede, 

Tuque  pericla  fuge,      vel ,  sicut  lugeo,  luge. 

1855      Errât  qui  ducit  uxorem  proptcr  amorem 

Heroicum,  Veneris  consumptivumque  calorem. 

Uude  solet  tristes  eventus  copula  talis 

Sortiri,  cum  non  Veneris  spe  connubialis 

Debeat  accessus  fieri,  sed  prolis  amore, 
1860  Amplexu  iidei,  sacramentique  favore, 

Ut  sequar  hic  jura,      uobis  licet  aspera,  dura. 

1852  Namque,  ms.  Nunc.  Cf.  vs.  682.  —  1854  pericla,  ms.  pcricula.  —  Après 
1854  rubr.  :  Redarguit  illos  qui  ducti  amoris  heroyci  ardore  uxorant. 
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£t  se  les  àm^  trop  a«pr(*tticiii 
Ponignnil  les  ^înis  ert  iiianap'» 

â*J4U  Toutcsvois  Imcîî  expen  ay  je 

Q(ie  Iiirux  liot  aiitatit  corne  usure  2955 
Ceuî\  qui  s*.*  cDuplt.'nt  pr  luxur»\ 
Par  Iior*  exriijpl»»  ou  nSf^s  une, 
iMimumi  lous  le.s  sepl  uiaris  Sarrt! 

_^2945  Lt'  distille  un  a  un  ha]>a. 

Mais  Tiifibios  i*u  rsrïiiipa,  î%0 

Qui  se  maria  diaslemenl 
Et  se  pnrtii  liunut'bfemLMit. 
Ttilic  rîit  dt*  soy  niarîer, 
29o0  f!ar  un  u*y  pupl  riroif  cliarier. 


2960 


Iforà  du  sens  est  et  cnragiés 


Ij  (jouis  ipii  est  encoumgivs 
D'cspouHtT  tVmnu*  pour  briiult^. 
Ou  (luit  mUr  in  loyaulle, 
Commcnl  nue  lu'vre  tl«flface 
De  bcll**  f^'înmt'  vouU  iti  face, 
El  ne  dure  que  ccrlaiu  temps. 
AtiJssi  cam  l.i  lluiir  du  printemps 
JVrl  sa  Ir' tinte  et  peJit  dure, 
Quant  e*t  lifric  de  lr*»idure, 
Ou  pluie  m  tourhillon  la  eusse, 
La  lieaulrS  de  femme  tost  passe, 
A  enfanter  orrl  gran^  douleurs; 
Les  oiu^neuifMis  et  les  cuuleurs 
Rident  leurs  froufiet  leurs  visîiges, 
Orles,  li  lin  m  s  «>sl  mie  sages 


2yiÔ  A  Toutesfoysj  tes  autres  Toutes  voies. —  2912  AB  Cil  qui  se  eoniplaiut; 
B  pour-  —  2Î)I3  C  bonne;  ÀB  erre.  —  2911  D  serre.  —2945  B  Li  diables; 
COFM  un  i'[  auirt?  li.  ;  /  frappa.  —  2916  AHDM  lUobie  VF  ihubies.  —  2950  — 
D  (t"  91  ro)  r«6r.  Comment  il  reppcnt  ceulï  qui  s**  marient  pour  la  beauUé 
iklleii,  —  21152  D  lioragoux.  —  2952  D  eucourageuk.  -  2956  A  F  voult  B  vh  C  vil* 
DMl  vii.  ^  295H  F  du  p,  -  29Ô0  C  elle  est.  —  2901  CDFM  le  c.  —  2962^  irop, 
--  2904  B  oiguoiomeus.  —  29fi5  M  Rtgent;  6*£>Af  leurs  couleurs;  M  et  visniges. 

Odit  eum  Dominus  proprio  qui,  fiue  relicto, 
Uxorem  ducit  stimiilo  Veneris  malediclo. 

Unde  vinjs  Sarre  septem  demno  jugulavit, 
186y  Qtios  ipsi  caste  Veacris  spes  associavit. 
Thobias  rnansit,  quia  recte  juiictus  eidein 
Ipsaquc  Thobie;  pudor  hic  iitriusque  lit  idem* 

Heu!  rur  uxorcui  jurigis  tibi,  vir,  Veneris  spe, 
Que  sub  nifioicuto  transit?  Sed  prelia  vispe 
1870  Nupte  perpétua  simt»  assidiiique  iabores 
Gonjugii,  pêne  jnges  Ûetusque,  dolores. 

Est  iDsensatus  qui  pr*elextu  muUebris 
Forme  ducit  eam,  quam  protiiius  unica  febris 
Extirpât  rnodica.  Veroalein  comparo  tloreio 

I87i>  Forme  leminee,  quia  perduut  ista  decorem  i 

Obice  permodica.  Slatini  (los  deliciusus, 
Frigure  marcesclt,  pluvia  vel  turbiae  rosus; 
Sic  mulicr  variis  nioï'bis,  parla  pueroruin 
Ne  furtivornni,  laciei  peato  coloruni. 

1880      Ergo  tibi  caveas  !  Àrgo  licet  Argior  esses, 


Après  1S71,  rubr,  :  Bédarguit  iiha  qui  ducunt  uxores  p**opt€r  eai'um  pul- 
cHtudinem. 


1-2S  i.\Mi;M\rn)Ns  m:  matmkoi.is. 

{}\u  \iMill  lii'llf  hMnmi*  u.mlrr,  l»ii  in'  l.i  \mvl  ;i.mlor,  ce  <i'iiibU*; 

INusqirrlIi'MMill  luimlivril.inhT.  ±K*  Www  n\  v;iult  i>alis  n«  closlun»  ; 
rii\i»N  W\  \\\\)\\v\W\A  Amours  vaint  cl  passe  nature. 

Vî»'.*0  l'.n*  r.icoihic  lall.UlciM;  Mainte  fi-minc  est  par  dcliors  Im'IU*, 

lli'clov.  pniir  a\i»ir  ilriiirir.  Oui  par  dcdriis  n'est  mie  li'le, 

Mun^trcra  ^.i  tlicvaliTH'.  ('af  aîiiun  viri'  la  laiùisl. 

l  c  nilic,  pour  >\un«'ur  ax.Mr.  -îMHi  ]\\r  n»  i\\w  «îrN^u<  \iiiis  a\  «lit 
l  \M  oiïn  ra  »1c  mui  axcir  :  Vcrn's  lut  !i  m-  c'«>l  vuir  ou  Imurde, 

l^^C»  V\  \arci>v.!s  t  ni.KM  ua.  T.l  la  ti:i  sur  «ju-y  j.-  m».'  huurJ»;. 
\\yy\r  >a  li.-aiiU-  rr:;\a.:.:  Si  xUùxhl  qu'aux  asii.-s  no  j're>eijle 
r;MN.-.;i:  t:-.r,:i.i  ^.  ..\:  i  m  i.i\.,;p;c:-.:;.  .  »'•  >!  «iîî  rt  <  o>lo  tu^p-  J•^l•^-/nle. 
IV»'. l  \:w  a^>a;:".:  !a  .,■:•.\;c^iu■:■l:.^^ 
0"l  axiv.^i  t.'\;>  ;,x  u:;\  V:\.;>,  :ÎVlO       r:.î?:;irs  \v.A  '.'•>  .ii..uri*vmeij> 

i;*l  a  »:.:.»x  ,.:.:;   rc.  I'- "^  îV:;;:;:  >  s...:  t    ;■  -. -■■•-.*f. 

^'.y\\.:'\\..  \  :•■,'..':,  «J:.»::..  ■<•    :   .   v>^:i\  ^^i?. 
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LtVRE  DEUXIÈME* 


3000  Et  les  prenntiU  jj.ir  irianiige. 

Ccst  erreur  qui  nm  fruiu  ne  br'uU^ 
I*eii  leur  soiivicrit  fïe»  ilis  Ovirle,    3015 
Comment  les  fenïmca  par  leurs  trompes, 
Par  or,  [)Mr  pierres  et  \ii\r  pompes, 

3005  !)onl  elles  fout  leur  couverlure, 
Uopnt'tH  aux  clielifs  ouverture, 
Uui  le>^  rlc^ott  ptui^  qif a  moitié  :     30^0 
Ne  sceveot  qu'ils  ont  convoiLié, 
Qui  lies  femmes  le  \oir  récite, 

li<M0  Le  corps  est  l;i  part  plus  petite  ; 
Car  elles  quiereut  ilortMires 
Et  cstranges  cheveleOres  3025 


Kt  de  vaîr  et  rîe  gris  pdices, 
Hien  poyrfilécs  *lc  Icticrs, 
Cornes  et  fronteau  bien  poli  ; 
Le  (tins  ehier  est  le  plus  joli. 
Les  maris  eti  iîonL  afibirs. 
Leurs  soDers  inirtent  décollés, 
Âgus  devant  a  Li  pimluiuef 
All'aittés  dp  bourre  ou  de  laine; 
C^est  pour  elles  faire  concilier. 
Elles  font  moult  a  ressoiognier, 
Quant  ou  len  voit  ainsi  conuies. 
El  qui  les  tenroit  en  corps  nues, 
Ad  ont  pourroil  il,  sans  mentir, 


3007  /i  decoiucût.  —  3011  C  lic  roures  D  demures,  —  3012  M  cheitoloures.  — 
Wl!^  C  vajecs  D  vairs  f  vors  ;  *4  grans  pelichez  ;  F  Kt  estranges  ei  grises  plisses. 

—  3011  M  Uediletes,  —  3015  ^4  frontaiJ  D  fronteani  BCFM  frootesau;  tous  poli. 

—  301Ci  AB  Le  p.  (hier  cl  le  p.  joli.  —  3017  vl  Leurs.  —  301«  B  sollez;  B  sont 
escolUtw;  A  colletez.  —3023  B  fere  elles  c.  —  3021  B  vt*iToit. 


Nec  credas  fictis 
1895  Âut  larvïs  pictis. 
Auferiuiur  cultii, 
Omiiia  ;  nam  textu 


ornamentig  muliemm 
Si  fas  est  dieere  veriun, 
gemmîs  auroque  regimUir 
miilto  meliora  leguiitur 


Gircamviciaa      capilis,  pars  dicilur  uude 
Yssa  âui  tniniiaa,      formam  rapiciis  aliunde. 

1900  Comiia  siimti,  haijeiis      capiil  auri  celte  [lolitum; 
Uxor  ob  hoc  labens      Jepauperat  ipsa  ïiiaritum. 
Qiierit  pellicium      de  grisis  de  variisque, 
Si  mansmn  prûpriiim      deberet  veadcre  quisqiie, 
Hioc  ne  forte  cadat,      aurem  super  hoc  inichi  Iradat. 

19U5      Fert  décollâtes      sotulares  et  laqiieatos, 

Ipsîus  uatos      quasi  cum  pcde,  terlquc  forâtes; 
UL  totum  redigas      in  scriptis,  more  virorum 
Exteasas  caligas      fert,  qiiod  non  credo  décorum, 
Cum  uimis  horrere      certe  vir  debeat  illaai, 
'191U  Asî>icieïis  opère      Petrum  censeus  Pelroaiïlam  ; 
Quippe  videtur  ei      vir  sublus  sic  caliguta 
Femina,  curvata      supraque  fere  speciei, 
Cum  sit  cornu  ta,  larve  fit  ymagîne  capta, 
Hec  pro  demuoibus  capiendis,  ut  reor,  apta 

19 IS  Cornua  dum  video,      facieni  putam,  sotulares 
Et  calîgas,  abeo      frendens,  spuo,  sublevo  nares. 

LAMENTATIONS.  —   I.  U 
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Leurs  vices  veoir  et  sentir. 
Elles  veulent  qu'en  les  rcvesle 
De  nouvel  a  chascune  fesle. 
Joyaulx  veulent  renouveler, 

3030  Couronner  ou  enchapeler. 
Si  veult  chascune  de  rechief 
Avoir  un  nouveau  cuevrcchief, 
Ceintures  d'argent  entaillées, 
Bien  dorées  ou  esmaillées, 

3035  A  Noël  ou  a  Pentecouste. 
Cesle  folie  souvent  cousle 
Plus  que  le  mari  ne  gaaingne, 
Et  de  son  avoir  le  mehaingne. 
La  femme  ses  joyaulx  apporte. 


Pour  apparoir  belle  et  jolie, 
Dedcns  ses  ournemens  polie. 
Mais  cculx  sont  fols  qui  les  polissent. 
Mieulx  leur  feiist  qu'il  leur  tolissenl. 

3045  Les  joyaulx  sont  occasion 
De  faire  forninc<'icion  ; 
Car,  quant  la  femme  est  mal  vestue, 
Talent  n'a  d'aler  par  la  rue  ; 
En  sa  maison  se  tient  enclose  ; 

3050  Elle  en  vault  mieulx,  qui  dire  Pose, 
Et  est  plus  meiire  et  plus  simple 
Soubs  povre  cote  ou  povre  gulmple, 
Combien  que  soit  de  fourme  belle  : 
Vertus  gist  en  povre  cotele. 


3040  Pour  soymonslrer  devant  sa  porte,  3055  Femme  qui  veult  souvent  aler 

3027  B  con.  —  3030  /  Leurs  couronnes  au  chapellier;  A  et  eschappeler  B  ou 
en  chappeler  CDFM  ou  chappeler.  —  3031  B  veuUent.  —  3032  M  Et  auoir  n. 
CD  de  nouuiau;  C  couerchief.  —  3034  AB  et  e.  CDFM  ou.  —  3035  CDF  Au  n.; 
^  et;  C  au  p.  —  3037  AB  son  m.  —  3040  A  dedans  B  dehors.  —  3042  F  aonr- 
nemens.  —  3014  ABCDM  fust  (feust)  F  voulsist;  CD  que  1.  A/  que  les  leurs.  — 
3050  A  elle  v.;  mss,  que  (B  omet  que);  /  bien  d.  —  3051  CDFM  Et  elle;  CD  meur. 

Gur  homo  non  vitat      foveain  que  plena  ruinis 
Est  et  ciim  geminis      se  cornibus  hermofroditat  ? 
Quolibet  in  festo      vestes  sibi  vult  renovare, 

1920  Quas  nisi  vir  presto      paret,  incipit  hune  jugulare 
Litigiis.  Gaudam      gerit  hec  rétro,  more  volucris; 
Ut  totum  claudam,      prefert  bombicina  lucris 
Sponsi,  pepla  sua,      torques,  aurique  coronas, 
Cujus  et  ingenua      vittasque,  monilia,  zonas 

1925  Membratas  auro  ;      pro  talibus  evacuatur 
Toto  thesauro      statim  vir  et  adnichilatur. 

Gur  polit  uxorem      vir  vestibus  ?  Ut  videatur 
Pulcrior  ante  forem.      Gerte  nimis  infatuatur. 
Illam  prostituit,  mechandi  dans  sibi  causam; 

1930  Gonsulo,  quod  teneat  sine  vestibus  in  lare  clausam. 
Continet  in  sacco      mulier,  quamvis  speciosa, 
Simplicior  monacho  ;      sed  in  auro  luxuriosa 
Est.  Petram  malo      cum  sacco  solus  habere, 
Quam  cum  cindallo      profugam  non  posse  tenere. 

1935  Ad  ludos  consueta  foras  exire  fréquenter 

Yssa  nequit  fore  casta  diu  ;  probat  esse  patenter 
Egrediens  Jacob  ad  Sichem  filia  Dina, 

1919  Quolibet,  ms.  Quoslihet. 
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Au?t  j(!ux,  caroler  cl  bal«r, 

Ne  [Juct  cstre  lougueiiient  cliuste,    3070 

(i.ir  Vniius  ik  Irop  prcsi  In  hnsk*. 

A  i^ichLîri],  la  bonne  i  itt', 
30110  Alûit  n  lu  k^tmié 

Une  jouveijcele  lien iy ne  ; 

Par  son  nom  fu  nonuintr'  Diji^nc,     3075 

Fille  Jdcob  lo  palrjarclin. 

Crans  mauK  on  vinrent  on  Ia  marche; 
3065  Car  dl«  )  fu  rlespucelee. 

QiîanI  ia  choifu  fu  révélée 

A  Jacnb  et  a  i^oii  lignait!,  3080 

Il  en  'mUuiI  si  granl  dormjiaLîe 


Qu«  cela  cité  dcsmolîrent 
Et  les  f  iloyens  en  occircnt> 
On  suf^ll  brnsler  ilu  duil  I;i  po! 
Pour  ce  que,  s'il  vient  k  rapfiel 
Dt!  ceutK  qnï  les  cba;^  enibler  seuliHit, 
Que  pour  la  pou  point  ne  le  veulent, 
Qui  des  femmes  ainsi  fcroit 
Et  leurs  peliçoiis  bnislcrail, 
Lcurs(|iieiie»,letirsdraset!eurs  corne», 
As'êés  eu  soroient  plus  mornes, 
A  bien  tme  plus  cuneuses 
Et  ass<^s  moins  luxurieuses; 
Des  cornes  ne  fcroieni  raocs 


3056  F  Souueol  karoier.  —  3059  B  noble,  —  3060  Af  a  f.  —  imi  DFMt  Iwsnîgne 
ABC  beguints.  —  30t>2  tous  ht  rnss.  digne.  —  3001  F  sl  U  m,  —  3070  CDFM 
omeUenI  en,  —3071  C  On  saut;  .4  d.  cfa.  b.:  C  lappd  F  p<*il  —  3072  CDM  ce 
quil  V.;  C  a  la  pel.  —  3079  A  El  u  b,  f.  p.  soigneuses  B  Et  ou  bien  itih  film 
curieuses,  —  3079,  80  sQnt  interv^^rtis  dans  B.  —  ^5081,  82  /^  moues  :  roues. 

Que  corrupta  fuit;  fit  aepins  ista  mina. 
Giinctain  miirilegi      combiirit  rustica  pelleni, 
1910  Ne  pro  pelle  legi      possit.  Nam  sic  ego  vcllem 

Gandata^s  vt?stes,      torques  cum  cornibus  uri, 

Luxurie  lestes,      per  qiias  occasio  furi. 

luslructo  Venere,      daiiir,  ut  taies  muliei-eâ  f»29f». 

Sponsis  substrahera      nitautnr.  Taiu  varie  res 
1945  Se  gerit;  ut  capitur      hic  qui  capit,  hoc  aperitur 

Multa  (ler  exempla.      Per  vicos  ruraque  templa 

Spectatuoi  veuiunt,      veuiunt  ut  ibi  videantur  ; 

Et  capte  cai»iuiit,      laqueautes  iUaqueaatur  ; 

Diun  spectaut  lesos  oculos,  leduûtur  et  ipsi, 
1950  Ergo  precor,  Icctor»  iulellige  quid  tibi  scripsi. 

Inspectas  ostendit  avis  Junonia  pennas; 

Sic  uuilier,  per  quam  captus  tua  damna  perennas. 
Instar  eriim  corvi  prius  exoculant  ruulieres 

Noâ,  post  excerebrant,  prout  osteudunt  liquide  res. 
iyS5  Heu!  cur  inspieimns  ipsas?  dico  tibi,  dico, 

Quod  nos  inliciunt  visu,  similes  basilico. 
Sepe  fefellerunt  me  parisiensia  colla, 

AngeUci  vuUus,  capitis  radiosa  corolla 

Aurea,  fallaces  crines,  alemaanica  vêla, 
iy*îO  Yestis  respondens  capiti,  dulcisque  loquela, 

Pes  brevis  et  simplex  ocuhis  ;  deceplus  in  istis 


11^  Angcîicif  mîf.  Anglici, 


A' 
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Ne  de  leurs  grans  queues  les  roes,  3095  Femme  de  vcstemerit  parée 

Ainsi  que  le  paon  suelt  faire.  A  un  fumier  est  comparée 

Prenés  du  corbel  exemplaire,  Qui  de  noif  fait  sa  couverture  : 

3085  Qui  d'autruy  plumes  se  para,  Au  descouvrir  appert  Tordure. 
Mais  en  la  un  le  compara. 

Quant  le  roy  la  lobe  enlendi,  Qui  prenl  femme  pour  ses  deniers 

A  chascun  ses  plumes  reudi;  3100  Ne  pour  les  biens  de  ses  greniers. 

Le  corbel  fu  lors  dcspouillés  Ne  pour  sa  richesce  briefment, 

3090  Et  demoura  noirs  et  souillés.  Je  di,  que  il  pecbe  griefment 

Aussi  mainte  femme  a  corps  bel  Contre  la  ioy  des  mariages, 

En  ce  ressemble  le  corbel  :  Qui  ne  furent  pas  par  les  sages 

Après  baisier  et  solacier  3105  Establis  pour  telle  besongiie, 

Veult  aux  gens  les  yeulx  esrachier.  Si  comme  le  droit  le  tesmoingne. 

3085  M  dautres.  —  3087  B  le  r.  lyon  e.  —  3088  M  chose.  —  3089  AD  corbeau 
CDcorbeil;  CD  FM  omeUenl  lors  (M  si  fu).  —  3090  A  nu.  —  3091  AD  Ainsi; 
i4  au  c.  —  3094  D  le  cuer;  A  F  esrachier  BCD  arrachier  A/  erachier.  —  3095 
F  vestemens.  —  3096  AD  Est  a  un  f.  —  3097  A  vert  a  la  c;  M  omet  fait.  — 
3098  ^  Et  a  d.  pert  ordure.  —  D  (f"  94  v»)  rubr.  De  se  marier  par  conuoitise. 
—  3102  A  très  g. 

Quamplures  tetigi;  sceleris  memor  areo  tristis. 

Femina  cornici  pollens  se  par  reputatur, 
Que,  sumptis  pennis  alienis,  ut  videatur, 
196S  Coram  rege  suo  finxit  se  nobiliorem 

Inter  aves  alias.  Rex  inquit  :  «  scire  volo  rem.  » 
Gujus  enim  jussu  sibi  pennas  queque  resumpsit, 
Quo  facto,  cornix  nigra  turpis  nuda  remansit. 
Si  sibi  sumat  ovis  vellus,  bombex  variique 
1970  Que  mulieri  dant,  erit  hec  turpissima  cuique. 

Ergo  superbit  in  hiis      pollens  se  femina  frustra, 
Urtiçe  similis,      dum  desunt  ipsa  ligustra. 

Vestibus  ornata      mulier  nive  slercus  opertum 
Est  ;  cum,  sublata      nive,  vile  sit  id  quod  apertum 
1975  Est,  utrinque  veto      ne  credas  vestibus  ejus  ; 

Quod  si,  me  spreto,      facias,  die,  quid  tibi  pejus? 

(•»  30  r«.  Uxorem  si  quis  spe  sola  denariorum 

Accipit,  in  legem  commitit  conjugîorum, 
Que  non  ad  dictum  Qnem  stabilita  fuere, 
1980  Ut  per  nostra  potes  manifeste  jura  videre. 
Illum  preterea  servum  dico  reputandum, 


iy  Après   1976,  rubr.  :  Redarguit  illos  qui  capiunt  uxores  propter  earum 

l*  divitias. 
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Cils  est  serfe.  a  vcrittî  dire,  3120 

Qui  h\i  sa  comlicion  pire. 

Qui  pour  deniers  vent  sa  rioblesce, 
31 10  Drois  L'st  que  servage  le  blescc. 

Qui  p»«rt  liberlé  et  frarirhrsf*, 

fl  fait  tmp  maie  couvoilise;  3J25 

Pour  sejï  el  chelif  le  nîpulc 

Le  lien  de  su  scrvitutfî. 
3115  Miwulx  lu)  venist  a  estai  vendre 

Sa  cliar  ipf  en  servitule  rendre 

A  liataillier  et  a  Icncicr^  3130 

Et  lousjauFii  a  rï-commencier. 

Calon  fcn  dit  bel  exemplaire  : 


Ne  pren  pas  femme  pour  douaire. 
On  îitî  puct  souffrir  riche  femme; 
Chascun  jonr  a  pois  et  a  drame 
Vouldra  ses  riehe^ees  noml>ri:r- 
Il  se  fait  mauvais  aombrcr 
Dessoubs  l'ombr^î  de  sa  rt^proiiche; 
Car<juaulon  tieve et  quant  oncouKho, 
Pour  noise  mouvoir  t/^ncera 
El  son  avoir  rcproiicbcra, 
El  dira,  de  félon  fomage  : 
«  D'avoir  un  duc  en  mariage 
il  Estoie  digue  et  ass(!*s  riclie. 
«  Or  av  je  pué  à  la  briclie, 


3107  B  Sii,—  3108  Dans  C  ce  vers  est  à  la  marge,—  310ÎÏ  A  perl;  M  dealer. 
—  3112  F  mfU.  —  3113  Cl  se  r,  ^  31 U  CDFM  omeUerit  ?ia  /  Du  i.  de  granl  s.  ; 
UM  seruilude.  —  3115  CD  h  x.;  A  vaulâist.  —  3IK5  .4  qua  s.  tendre.  —  3119 
AB  Chatoïi;  CD  condii  MI  en  tUt;  CD  belle.  ^  mn  AF  drame  BDM  dragrae 
C  di'amgne.—  3124  CD  le  t.;  F  a  ombrer.—  31^  CD  d,  ombre;  F  se  r,—  3126 
Cornet  ilir:  F  omet  i€  S€rt-\nd  i}^nA\\\  \  A  Ourint  snn  sf>  1.  et  on  se  c,  ;  M  ou  quant. 

Cimi  propter  preciimi  oommorura  participaodum 

Vendi  procurct.  Sed  quitl  prosuut  sibi  gaze, 

Ciim  libertatem  lotaliter  abdîcet  a  se? 
1985  Serviis  enim  facLiis,  propi'ie  virnil  liabet,  itode 

Nil  habet  iste  miser,  qui  respicit  ista  profunde. 

Qui  libertatem  vcDdit»  ve  !  ve  1  sibi  mille  ; 

EsseL  ei  melius  quod  stallo  Tcnderet  ille 

Gorpoream  caroem,  quia,  si  foret  ista  comesta, 
1990  Extuac  ulterins  paterelur  nuUa  molesta. 

Sed  modo  quottidie      rixis  bellisque  voratur, 

Idque  quod  est  hodic      grave,  cras  gravius  renovatiu\ 
Intolerabilius  oichll  est  qiiam  femina  dives, 

Quapropter,  [secuni]  lanquani  cuin  ligride  vives 
1995  Si  ducas  illam;  sua  quottidie  numerabit, 

Prepoûendo  tuis.rixaudo  teque  vorabit. 

Dicet  :  «  eram  sat  digna  duci  cuidam  sociari 

'(  Divitiis,  etiam  regioui  predomiuari. 

«  Heu  1  quantum  doleo,  quia  cujusdam  miseri  sum 
2000  "  Conjiiûx.  Avertit  mîchi  cecans  passiu  visum, 

^i  iluuc  oiichi  dum  duxi.  Proprie  sum  femîua  quereiis 

tt  Propria  damua  mea,  tarde  post  perdita  mereus, 


19ÎM  *etcwm  provient  do  raiiuolaleur  ;  Hgnde,  ms.  triffidc. 
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•  Quant  a  un  chelif  suy  couplée  ;  Contre  toy  lovera  palestre. 

y-  «  Ma  veûe  fu  bien  troublée  ;  En  reprouchant  et  par  injure 

3135  (cJ'ayquis  mon  dommage  et  ma  perte;  3150  Dira  :  «Mauvais!  par  ton  usure 
r                                             «  On  me  doit  bien  appeler  Berte.  »  «  Guides  lu  avoir  segnourie, 

..  Pour  foie  se  tient,  et  puis  pleure,  «  Se  je  suy  d'usure  nourrie? 

Et  en  riolant  maudit  Teure.  «  Fi  1  j'aim  mieulx  vivre  et  vestement 

Ip.  «  Quérir  pour  moy  honnestement 

V  Mais,  par  saint  Acaire  de  Ilaspre,  3155  «  Et  gangner  ma  vie  a  filer, 

;.  3140  Je  ne  croy  qu'il  soit  riens  plus  aspre  «  Que  tes  richesccs  empiler 

1,^  De  povre  femme  qui  fait  sault.  «  Et  servir  comme  chamberiere. 

'}.■  Car,  quant  elle  se  voit  en  hault.  «  Fi!  fi!  clietif,  va  t'en  arrière! 

:  Plus  que  la  riche  est  orgueilleuse  «  Fi!  je  cuidoye  esire  honorée 

>■  De  tigre,  et  d'aspis  plus  crucuse;  3160  «  Pour  toy,  or  suy  au  doy  monstrée  ; 

li^..  3145  Trop  se  desroye  et  trop  estrive.  «  Je  ne  quicr  jamais  ainsi  vivre; 

j/  Ne  pren  pas  dont  femme  chelive;  «  Se  Dieu  plaist,  j'en  seray  délivre. 

]^;  Povre  femme  est  trop  de  mal  estre;  «  Certes,  a  bon  droit  suy  blasmée,- 


3135,  36  intervertis  dans  F.  —  3138  —  D  (fo  96  v»)  rubr.  Comme  on  ne  se 
marie  a  poure  femme.  —  3139  M  acare.  —  31 10  M  Je  croy  quil  ne.  —  1341  BF 

;';,  Que;  A  quant  f.  s.  —  3141  A  dapis.  —  3115  AD  desree.  —  3146  CD  doncques. 

f".  —  3147  ADDM  de  trop  mal  CF  trop  de  m.  —  3148  D  lieuera;  M  la  teste.  — 

;  -  3150  CDM  pour.  —  3152  C  onsmes  F  dusurcs.  —  3154  A  Pour  m.  tenir  B  Pour 

:j;  moi  q.  —  3155  B  omet  a.  —  3160  A  suis  déshonorée.  —  3162  C  scroye. 

-:  «  Ve  michi  !  quid  feci?  Fatuissima  sum  mulienim. 

i-^'  «  Gomburi  merui,  si  fas  est  dicere  verum.  » 

*'  2005      Asperius  nichil  [est]  humili,  dum  surgit  in  altum  ; 

T;  Quare  fastidit  faciens  paupercula  saltum 

^.  Divite  multo  plus;  truculentior  aspide  surda, 

1/  Lites  multiplicat.  Inopi  te  non  îgitur  da  ! 

¥■•'  Dicet  enim  turba[ta],  tibi  surgente  palestra  : 

^•; .  2010  «  Vultis  preferri  michi  propter  fenora  vestra, 

^^.                 foSOv*.  «  Pessime  seductor?  Malo  michi  qiierere  victinn, 

^,  «  Per  vicos  ville  lucrari,  nens  et  amictiim, 

I"  ^  «  Quam  vos  cum  vestris  iisuris,  et  famulari 

^/  «  Semper  ut  ancilla.  Phy  1  credebam  venerari 

K.  2015  «  Propter  vos.  Sed  me  monstrant  omnes  digito.  Nam 

S^';  a  Vellem  non  tîeri;  quonara  sic  vixero,  quonam? 

^r  «  Griminior  merito,  derisio  jam  populo  sum 

iil  a  Propter  fenus  olens  vestrum,  létale,  probrosum. 

S  «  Dat  michi  gens  dorsum.  »  —  Vel  dicet  forsitan  :  «  eque 

f .  •  Après  2004  rubr.  Hic  monet  virum  divitem  ne  ducat  vxorem  pauperem. — 

g.  2005  AsperiuSf  ms.  Aspperius;  est  n'est  pas  dans  le  nis.  —  2009  turbata['î)  le 
iV  ms.  a  turba. —  2010  preferri^  ms.  profcrri. —  2017  nis.  Criininior{'?)  ttmerilo. 
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•  Pour  Ion  tisurc  diffaïuée  ; 

3165  «Touti»  la  t^cnl  le  dos  me  tourne, 
H  N'en  pui&m;M!^  &c  f^uy  iristc  et  monmc. 
f  No»  biens  deûsseni  comniuns  eëtre, 
f  El  lu  en  vetilx  filtre  le  maistre    3185 
i  Et  nu'ttre  tout  a  ton  usa^c. 

.3170  •  Quîint  je  te  jjris  m  mariage, 
■  Se  j'avoyd  peu  Ait  firtauce, 
R  Toutcsvfûs  ma  perstmne  frnnclie 
«  Valoit  trop  plus  que  ta  nrhcsec.    3190 
('  Je  vif  avec  toy  eti  tri&tcsce, 

3175  «  L'en  met  bien  ks  choses  a  pris; 
<r  Mais^  si  corn  droit  uotis  a  apris, 
«  Denier  ne  puet  par  nu  te  guise 
a  Soy  comparer  cûntrt!  franchi&é.    319S 
fl  D*autre  part,  peu  proufiteroil 

3180  i  Avoir,  qui  ne  le  gurderoiL 


c  LpA  femme  doit  avoir  la  gtinle 
■  Des  choses,  qui  droit  y  remanie. 
ir  La  verlu  gist  et  la  maistrise 
<  A  bien  garder  la  chose  acquise. 
•  El  quant  on  voit  croislrc  Tavoir, 
i  La  femrac  on  doit  te  les  avoir. 
f  Doncques.  phi»  iw  roe  despités, 
Ht  Ne  tejîces  m*  suppedité-H  ! 
c  Certes»  n*en  soulfreroyc  mie 
M  De  vous  denr<^e  ne  demie  ; 
M  8i  vous  en  souffres,  et  passas  ! 
«  Car  je  vail  mieulx  que  vous  aâsés. 
V  Et  ai n VOIS  qne  je  vous  preïssc, 
«  J> tisse  eQ,  se  je  voulsisse, 
«  Autre,  qui  plus  riches  esioit, 
u  El  qui  d'amour  m'admonrtestoit. 
«  Mais  a  luy  point  ne  coosentoye» 


Shjô  B  scn  s,  (7  si  s,  Z>  se  je  «.  —  3169  ABC  a  ÙFMt  en,  —  3170  i4  a  m, 
—  3171  C  fustance  D  Ônete  C  omet  le— 31/2^  Toutesfoiz  B  Touteuoies  CUFM 
TouHîsuoycs,—  3174  A  soys.  —  3175  €  *\mei  bien.  —  3177  M  en  u.  —  3183- 
3212  (60  vers,  1  fettUlet)  mnrtqitfnt  tlam  M.  —  3188  F  Nent;  A  Ne  toutes  C 
tenches  D  tenche;  C  ne  ne;  CD  dtiçpittez,  —  3l8t>  F  je  mn;  A  ne,  —  31î>a  C 
donnez  ne  d,  D  donner,  çin*  n  été  changé  ert  datiree.  —  3191  tous  les  mss.  ont 
Si.  —  3193  C  prise.  —  3196  A  damour  BCDFl  duuoir;  CD  omaUent  me. 


2020  'f  Inter  nos  post  coiijugium  debeot  bona  qtieqiie 
«  Disti'ibui;  qiiamTis  fiieriot  mea  paiica  Jiebus 
H  Preterilis,  persooa  lamen  vestris  mca  rébus 
rt  Preferri  mernit;  gazis  tnagrs  iûtitulatur 
tf  Libéra  persona,  sicut  jus  teslilicalur. 

2025  «  Noinmis  personam  non  possumiis  appreciari. 
'^  Sed  res  sub  precio  beoe  possunl  enumerari.i* 
RiirSQS  :  '<  conjugii  pauUsper  vel  oiinime  res 
-r  Prodessent,  illas  nisi  î>ervarent  mulicres, 
«  Non  ininor  est  virtiis  qiiam  querere  parla  luen, 

2030  «  Si  res  coavaleaut,  deLiirlaua  hioc  mulieri. 
'f  Ergo,  aolite  me  rixis  suppeditare! 
«  Non  paterer.  Valeo  plus  quain  vos,  exposita  re. 
«  Ditîor  aller  erat  cm  primo  juncta  fuissem, 
«  Vos,  maledicte  niiser.  dimUtere  si  voluissem, 

'2035  tf  Non  ego  divcs  eram,  sed  me  fortiina  beavit 
«  In  tautum,  quod  rae  majoribiis  equiparavit.  »> 
Ëcce,  suo  morieute  viro,  minime  ^'etiiebuiida. 


136  LAMENTATIONS   DE  MATHEOLUS. 

«  Pour  ce  que,  se  riche  n'estoyc,  Je  te  pri,  pour  sauver  ton  ams, 

«  Fortune  m'a  beneûrée  Que  tu  n'espouses  jeune  femme, 

3200  «  Et  aux  plus  grans  equiparée.»  3215  Car  il  y  a  tant  de  périls 

Ainsi  en  son  orgueil  se  vante  Que  pluseurs  en  sont  ja  péris. 

L'orde,  chetive,  mescheanle.  Encor  te  puis  je  tesraoingnier. 

Et  se  mort  vient  son  mari  prendre,  Vieille  fait  plus  a  ressoingnier. 

Un  autre  en  quiert,  sans  plus  attendre;  Se  tu  es  jeunes,  la  vieillotte 

3205  Ja  n'en  fera  duel,  mal  feu  Tarde  !  3220  T'esmouvera  souvent  riote  ; 

Non  plus  que  fist  ceste  paillarde  D'autres  sera  en  jalousie, 

Que  le  chevalier  tant  amoit;  C'est  rieule  de  vieille  moisie. 

Amie  et  dame  la  clamoit.  Se  des  jeunes  regardes  une, 

Elle  en  orgueil  multiplia,  Elle  jurra,  la  mate  brune, 

3210  Son  bon  mari  tost  oublia  3225  Que  tu  as  mis  ton  cuer  en  elle. 

Et  le  desfouï  et  pendi.  Je  le  sçay  bien  par  Perrenelle. 

Retien  bien  ce  que  je  t'en  di  !  Dont,  que  tu  viengnes  ou  que  voises, 

3198  CDI  Par  ce  que  ;  /  assez  riche  estoye  \  AD  s,\.  —  3200  C  equcparee  /  ecom- 
paree.  —  3204  C  entendre.  —  3205  C  ne  f.  ;  F  mau  feu.  —  3208  C  cle  moit.  — 

3212  D  jen  ten.  —  (f<»  96  r*)  rubi\  Comment  jeune  homme  ne  preigne  vielle.  — 

3213  B  Je  pri;  CF  ten  p.  i4D  te  p.  —  3215,  16  ABCD  perilz  :  pcrilz.  —  3217  C 
Ëncores.  —  3220  A  Tesraouucra  B  Te  monstrera  CDFÎ  Te  mcinera  (mènera). 

—  3222  F  la  rieule;  A  règle.  —  3224  A  mate  brune  B  mathe  b.  CDF  matebrune. 

—  3227  AB  dont  tu  v.  et  on  tu  v.  ;  D  omet  tu. 

Statim  coûsuevit  ad  vota  volare  secunda. 
Pluribus  exemplis  jam  castigare  pôtes  te, 
2040  Militis  insontis  suspens!  conjuge  teste; 

Nuper  ob  ignotiim  quem  militis  uxor  amavit. 
Ut  furcis  sponsum  suspenderet,  extumulavit, 
Quamvis  hec  pectrix  pauperrima,  quando 
Miles  eam  duxit,  sicut  supra  libi  pando. 

f»3l  T\  2045      Deprecor,  ut  juvenem      sponsam  tibijungere  viteg 

Multo  plusque  senem;      sunt  omnes  in  sene  lites. 

Da,  quod  sis  juvenis  et  sponsa  senex,  morieris 

In  rixis,  quia  mos  est  antique  mulieris 

Semperrixari.  Nam,  si  quam  respicis,  illam 
2050  Mox  te  diligere  finget.  Scio  per  Petronillam. 

Vadas  vel  venias  de  lemplo,  quitquid  agas,  te 

Dicet  mechari,  licet  optes  vivere  caste; 

Totam  scire  viara  causasque  vie  volet  illa  ; 

Sed  tibi  non  credet,  ut  nec  michi  vult  Petronilla, 
2055  Que  nimis  injuste  condemnat  me  super  istis; 

Après  2044  rubr.  Monet  virum  juvenem  ne  ducat  uxorem  senem. 
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Toiisjoiirs  nvras  tenions  «l  noÎMîs. 

S(i  tu  vciioyes  iroïr  messe, 
3230  Dîri  lu  virillo  fdnniipsse, 

Que  (lu  bordel  ou  d'avoutirc 

Venras.  N*0!>t  ce  pas  graut  martini  3250 

Pour  toy,qnapl  Irj  &cl's  qu'elle  ment? 

Dir  lu  dois  vivre  rlia^tpnu'ut. 
3235  L'Escripturiî  saus  vîtriur 

Dit,  que  caus€  de  marier 

Ksi  pour  il  voir  poslcrit»^.  3255 

Dout  doî'^  tu  Uini^  m  vmié, 

EsiiiL'Vt'r  que  vieille  ne  preiigTR'>; 
3210  Cir  sleriles  soiH  et  iirebaigues. 

D'autre  pari,  il  convient  mesure 

Encontre  l'ardeur  de  luxure.  320l> 

J'euir  fv  smni  Pol,  (lî>i:ret  et  sage, 

Loc  i»n  sns  dis  le  umriage. 
32i5  S"'  i\o  pn^iidri"  vicilfr  t*^  li-istis 


Certes»  lu  ne  pues  vivre  chastes  ; 

^fe  srjiy  f.oiUïiieut  le  puisses  faire; 

Car  le  coït  est  nécessaire  » 

El  si  est  imturclîe  dtose. 

Et  quant  eîJl  de  moy^  je  suppose. 

Que  fort  est  de  vieille  euvaïr; 

L*eo  y  treiive  trop  a  haïr, 

A  ntproueliier  et  a  btasmer. 

Corumeul  h  pourroit  on  amer? 

Quant  m\  puel  Inniver  jouvencelle 

Débonnaire,  plaisant  cl  hutte, 

Et  ({ui  de  rîotcr  n'a  rare» 

C'est  violence  de  nature 

De  laissiar  jeune  et  vioillo  prendre 

Autant  se  vanlt  au  Salhyu  rendre 

Et  cstre  en  sa  suhjerlioii. 

Et  ae  je  le  fay  nieotidti 

[Iv  \a  vi<  illr,  ipi'eii  doit  iiiuidirr, 


.^32  C  pas  cti.  —  3231  G  Car  tloyes.  —  32.'n  CU  amour»  dan»  D  Jiinotir  ti  Mé 
chungé  en  ;iooir,"3211  B  y  c.  — 3212  M  rtiprtîfuL  —  3215  ('  vueilJe  D  vieillies  ; 
DI  haste.—  3246  B  nen  p.  ;  Dl  cbasu-,  —  :î21T  A  ou  tri  le  puisses  T  ;  BM  poîsso. 
—  ri248  /  pkisir  .4  ooïiir  B  eotiu  CDM  rojjit,  — 3219  M  sil.  —  3252  A  assez;  B 
de  h.—  3253  ilf  Et  a  r,  et  K  —  32f)S  M  volcnle.  3259  €  de  v.  -  32()0  F  Au  S»- 
tban  se  v.  au  s,  r.  —  3261  B  omet  sa.  —  :i205  C  que  îen. 

Cum  nichil  inde  qaeaiii,  quare  nimis  est  ea  trlslis. 
Ut  Seriptitra  refcrt,  lixoj'em  ducere  prolis 

Spe  debes:  ergo,  vetuhun  tibi  juiigere  uolis. 

Ftiirsus,  ut  évites  Veneris  conlagia  fede, 
20til}  Laiidat  conjugium  tibi  Paultis.  Sed  michi  credel 

Nam  si  ducis  amini,  jamquoniodo  casius  homo  sis, 

Gerte  doû  video,  vel  seciim  quomodo  prosiâ. 

Siciit  enim  bc»ne  scis,  est  oalui'ale  coire, 

Non  cum  quaciiuique,  quia  cuui  sene  notfi  nisi  mii'e. 
206S  Qualiler  a«:gredci'er  turpem  vetiilam,  cinerosam, 

Diim  poâsutn  reperire  michi  juveiiem  speciosam  V 

Ipsi  naliire  fierel  violentia  qucdaui, 

Si,  vitans  jiivenem,  vettilain  capercm  michi  fedam. 

Es,  si  te  juLi^^as  Salhaiie,  fatriissimus  ipsi, 
2070  Hoc  Lil>i  de  iiirpi  dico  quod  de  si^ae  scripsi, 


L^îl  gMîa  (?)  est  dans  te  n»s,  —  2070  rubr.  a  ia  ni.irr^'p,  hic  a  aitmii  ioifuitin 
UXort  turpi. 
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De  la  laide  vueil  autant  dire,  De  la  debte  du  mariage, 

3265  Excepté,  qu'on  puet  bien  sçavoir,  3285  Et  sera  de  luxure  plaine, 

Que  laide  puet  enfans  avoir.  Et  tu  n'avras  lorsnerf  ne  vaine 

Selon  raison:  quoy  qu'il  y  entre.  Qui  tende;  et  ne  soit  luils qui  cuide 

L'enfantement  ensuyt  le  ventre.  Qu'en  puist  payer  de  bourse  vuide. 

Souvent  voit  on,  c'est  chose  clere,  Se  tu  n'as  de  quoy  satisfaire, 

3270  Que  l'enfant  ressemble  a  la  mère;  3290  Lesdeuxyeulx  te  voulroit hors  traire. 

Et  pour  ce,  qui  tout  peseroit  Et  se  tu  du  faire  t'esforces, 

Jamais  laide  n'espouseroit,  Tu  perdras  temps  et  sens  et  forces 

Se  riche  n'est  par  aventure;  Et  trouveras  finance  vile, 

Trop  fols  est  qui  y  met  sa  cure;  Puis  que  te  fauldra  la  cheville. 

3275  Qui  la  prent,  il  est  un  droit  bugle,  3295  De  ton  meschief  ne  te  di  mains  : 

Elle  n'affiert  fors  qu'a  avugle.  Tu  descroistras  comme  pimains; 

Du  dos  te  relraira  l'espine. 

Se  la  femme  est  en  sa  jeunesce,  En  fin  avras  courbe  l'cschine, 

Et  tu  soyes  près  de  vieillesce.  Et  vivras  a  mauvaise  cliiere  ; 

Je  te  pri  a  genouls  ployés,  3300  Pleurs,  doleurs,  la  mort  et  la  bicre 

3280  Que  ne  soyes  si  desvoyés  Te  venront  après  assaillir; 

Que  tu  espouses  jouvencelle;  Ad  ce  ne  pourras  tu  faiUir. 

Se  tu  la  prens,  ce  sera  celle  Se  ta  jeune  femme  ne  trouve 

Qui  demandera  le  paage  ,  En  toy  ce  qu'elle  veult  et  reuve, 

3266  CDFM  Laide  p.  lais  {F  les)  enfans  a.  —  3271  AC  ponseroit.  —  3273  B 
Ne  r.  —  327-4  C  on  est.  —  .'^76  A  nappert  M  nafier;  AD  qua  un  a.  CF  fors  que 
av.  DM  fors  qua  av.  —  D  (fo  97  v»)  ruhr.  Comment  homme  se  praigne  jeune 
femme.  —  3278  C  de  toi  ;  A  en  ta.  —  3280  E  tu  ne  v.  —  3281  A  point  ne  tacointes 
de  telle.  —  3282  CD  omeltent  ce;  B  elle  /  telle.  —  3283  ABF  payagc.  —  3287 
A  Qui  y  tende  soit  nul  qui  die.  —  3288  A  Quon  puist  prendre  en  bourse  vuidie  ; 
B  peust.  —  3289  B  na.  —  3290  M  vouldras;  AB  bien  t.  —  3291  A  du  f.  tu.  — 
3292  B  En  p.;  CDFM  t.  sens  et  f.  —  3294  C  omet  que;  F  Puys  que  perdras  la 
ch. —  3296  B  descroiras  C  descroiteras  D  descroisteras  ;  A  comment  par  mains. 
—  3297  M  Au  doy  CD  Du  doit  ;  B  retraire  C  restrera  M  rc^citura. 

Excepto  partu  ;  pueros  dans  est  Arethusa, 

Nec  michi  siib  tenebris  supponitur  ipsa  Médusa. 

Si  fuerit  juvenis  mulier,  tu  forte  senex  sis, 
Ne  capias  illam,  genibus  tibi  supplico  flexis. 
2075  Débita  conjugii  petit  iila,  libidine  plena, 
Sed  quid  ei  solvat  penitus  vacuata  crumeaa 
Non  habet,  obque  tuum  nisum  tibi  subtrahet  illa 
Sensus  et  vires  tibi  déficiente  cavilla. 
fo  31  V».  Pigmeus  in  fine  fies,  dorsi  tibi  spina 

2080  Gurvata,  venient  luctus,  plaudet  libitina. 

Après  2072  rubr.  Monet  virum  senem  ne  ducat  itœorem  juvenem,  —  2077 
nisum  (?),  ms.  visum.  —  2079  ms.  Pigmens, 
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ô30b  Uu  s'en  lov  a  (k'l!anlt  di»  s|i»^rmc, 
Elle  u*'  [ircridni  pas  \un^  h'rmc 
De  quérir  liea  pour  soy  csbalrc. 
0  scî.  voisines  troys  ou  qualrf 
Se  voueront  pur  les  cgti»Bs, 

3310  Et  jirociirniiit  tstr<*  Sdtimi&és 
UcpsislLMiiciH  par  U"^  |jordt?iuix. 
Tu  Ji*en  knras  pas  les  f'onU'aiix, 
Car  aux  leslf  s  voiitdra  alcr, 
Pour  vcorr  (îanccr  et  balcr  ; 

3315  Ou  sou  roiHJn,  ou  sa  coiisiïjc, 
Ou  :^a  c  OUI  m  cru  eu  $a  yesiue 
Fa  Indra  malade  et  laij^'uercuve. 
Eu  \vh  fais  atn'îx  caultiîcust', 
Pour  trouver  faul«(i  oct^usioti 

3320  bv  faiit!  foruiciicion. 

Les  ribauls  jeunes  el  tcsttis 


Sou!  souvent  nourris  et  vestus 
Aux  couhtïj  el  <ic8[H'UMlu  hon  homnio. 
Encoi'  y  a  pis  eu  la  ^oouju!  : 

33^5  hdb  maris  mîiiule's  foy*  runirrisscul 
J.es  eufarts  qui  vieunewl  et  yascut 
D*aulruy  fait  et  d';iulruy  renience, 
Et  sont  trop  uial  ileeeils  eu  ce 
Qu'il  l»;s  cuident  de  mariage 

3330  Et  iiticcedent  eu  l'crit^ige, 

Par  fiiioy  le^  drois  luurs  sont  chânfi^s, 
llesliorik^s  el  eshaujjiiii^ 
Et  fraudés  par  tel  maléfice, 
Eu  leur  ^ranl  ^\îd  el  préjudice. 

3335  Et  pour  ce  que  ce  faif  a  rniire 
\  perpétuelle  «lemuire, 
Je  te  pH  que  û  le  souvîe»ii;iU!, 
(jue  semblable  ue  t'en  avieugfie. 


3307  AB  JieiK  —  3301?  0  Ou  s.  —  3309  A  vouerîi  B  Se  tMi  yrout  l  Sentreiir'r- 
ront;  A  ees  e.  —  'l'MO  B  proruronl  CD  procureront.  —  3.111  13  Respoustemeot. 

—  3313  M  vouldra^    —  331!  A  veir;  B  ilencier»  —  iJ^HS  ,4   A  son  eounin  n  *. 

—  'SM  AB  ou  8,t  eouMne  C  ou  sa  wesine  D/^Af/  en  sa  ^esine.  —  .3317  fï  uu  I, 

—  :i{18  M  ces  f.  —  .^321  F  leurs.  —  im3  B  Aux  el  d.  CDM  Aux  couh  <eoux) 
F  Au  eoui>l,  —  a32i  /ïC  y  a  il  /)  Eneores  y  a,—  3:î28  Ci)  En  sont  AB  omeffetir 
trop.  —  3:121)  Ci)F  Qui,  —  33M0  .10  a  héritage.  —  *3im  AB  El  ileiîrautk'S  par 
lel  (fl  leur)  malice,  —  3831  F  (J^rani  tt  grief  p.  —  3335  F  soiL  —  331^6  Cf^F  Eu 
p.  —  3337  i>F.W  ton  s.  —  3:î;38  J  Que  io  s:  nn  tjiuienne;  F  teu,  —  D  (f«  98  v») 
ru6f .  De  ce  mcsnies, 

Preterea  juvenis,  si  (iat  carnis  eclipsis, 
Viciuas  trahit  viuauimes,  ttahitur  vel  ab  ipsis. 
Ecce  viden'  vovêïit  looa  sanela  inonaslerionim, 
Ut  valeaut  intrare  lares  clam  prostibulorum  ; 

2083  Sive  théâtrales  tingiint  se  velle  viderc 

Liidos;  commatres  tîngunt  quaodoqne  jacere, 
Aut  consaiiguirieas  iiilirnias,  ut  sibi  mechos 
Oueroudi  causas  habeant,  qiios  quottidie»  quos, 
Siimptis  caiitelis  istis,  jimgiiut  sibi  mire. 

2090  Scd^qiiod  dctcrins  fît»  oporlet  sepe  nutrire 

Spoïisos  ijjs;irum  pneros,  qiios  Don  gemu^riint, 
Utpole  i'OJijuiîio  uatos,  qtu  poslea  qiiertmt 
More  putaiivis  patribus  succedere,  mure 
Succedniit  et  eis,  ac  delmudantiir  honore 

2095  Hercdes  proprii.  Ne  sit  tibi  spurins  hères, 
Coûsulo  tic  oapiaî^  hujusccmodi  nmliere^. 


2088  causai,  ms,  cau$a*n. 
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Se  deux  jeunes  Tun  l'autre  prendent,  Lesquelles  sont  dessus  escrites, 

3340  En  peu  de  lempsleurs  biens  despendent,  Pourquoy  cils  est  fols,  ce  me  semble, 

Et  cuident  que  par  aventure  3360  Qui  a  mariage  s'assemble 
Leur  richesce  tousjours  leur  dure.  En  jeunescc  et  adoloscrnce 

Leurs  choses  sont  mal  démenées,  Et  du  fait  ne  connoist  Tesscnce.' 

Mal  faites  et  mal  ordenées; 
3345  Car  ils  entendent  a  oyseuse  :  Et  se  vieuls  une  vieille  prent, 

L'un  est  félon,  Tautrc  noiseuse.  N'est  merveille  s'on  l'en  reprent; 

Se  le  mari  assés  ne  livre  3365  Car  c'est  contre  droit  et  l'usage 
De  ce  qu'il  convient  pour  leur  vivre,  De  vieillesce  et  de  mariage. 

f  Ou  s'il  ne  puet  bien  besongnier  Je  ne  sçay  a  quel  fin  il  pense  ; 

3350  A  sa  jeune  fenune  congnier,  Car  en  ces  deux  cas  fait  offense  : 

I     .  Toute  s'en  va  par  avoutire;  La  vieillesce,  triste  et  obscure, 

t^     .  A  faire  sa  voulenté  tire.  3370  D'acoler  et  baisicr  n'a  cure, 

/-.  Lors  par  paroles  tençons  croissent.  Et  si  ne  puet  avoir  lignie. 

Et  s'entrebalent  et  desfroissent,  Ou  lit  marital  provignie. 

f,  ..  3355  En  tourment  gastcnt  leur  jeunesce,         Ainsi  ne  puet  vieil  homme  prendre 

j- ■  •  Par  folie  et  par  leur  simplesce.  La  vieille  femme  sans  offendre. 

|y  ,  Autres  raisons  vous  en  ay  dites,  3375  De  marier  ne  sont  pas  dignes, 


f. 


r" 


3340  A  le  leur  d.  B  les  b.  —  3343  F  Les.  —  3345  B  cootendent.--  3318  CDAf  ce 
qui  leur  c.  (dans  M  le  second  leui*  a  été  effacé).  —  3^>0  i4  0  sa  j.  f.  au  cou- 
i"  chier  /  j.  f.  compaignier.  —  3^1  C  Toull  DJM  Tout;  /  sen  yra.  —  3355  F  de- 

gastent;  B  leurs  jeunesses.  —  3356  F  leur  f.;  B  folies;  F  par  s.;   B  leurs  sim- 
plesses.  —  dSGO  AB  par  m.;  CDFMI  a  m.  —  3362  CD  Se;  B  lensence  Cla  e.  D 
*'  Icessence  /  linstance.  —  3364  F  le  r.  C  se  nen  repent  M  sil  sen  repent.  —  3365 

r  AB  Contre  dr.  et  contre.  —  3366  B  omet  et.  —  S361CD  y  pense.  —  3369  A  La 

îv  vieillotte.  —  3371  A  ometsi  M  sil.  —  3372  F  En  1.;  A  1.  naturel  AI  proginie.  — 

'l:  3375  C  vielle  prendre. 

Si  juvenis  juvenem  sibi  junxerit,  ecce  domi  res 
Protinus  expendunt,  credentes  quod  sibi  vires 
Gazarum  non  defîciant  ;  sua  sunt  maie  gesta, 
2100  Otia  cum  querant;  res  est  etiam  manifesta 
Quod,  nequeunte  viro  vel  victu  déficiente, 
Uxor  adulterium  committit  meclia  repente. 
Tune  veniunt  verba,  tune  verbera;  jurgia  crescunt, 
Extunc  in  rixis  tam  vir  quam  sponsa  senescunt. 
?v-  2105  Sunt  alie  plures  rationes  quas  tibi  scripsi, 

Quare  stultus  erit  vir  si  se  junxerit  ipsi. 
^,.  Porro,  senex  si  ducat  anum,  procedit  inique 

^  ^  Jura  senectutis  offendens  conjugiique. 

'^l  Non  amat  amplexus  vel  basia  mesta  senectus, 

2110  Aut  partus,  quos  conjugii  dare  vult  tibi  lectus. 
.  Ergo,  senex,  nolito  senem  tibi  jungere  ;  dignus 

K  Non  est  conjugio,  fieri  débet  inde  cachinnus. 


irt 
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Ils  otit  Irop  Si' cil  es  k'S  cscfiiiies. 

ï*(nir  re  fait  oti  chîtrivari 

Ue  vi<"ifle  f<*mme  et  vû;il  «kiil 

l'usnn?,  que  nu  bit'  frMrinr  eilsses 
3380  Esponsâ%  et  vilain  (ciis&eîi, 
Elle  ^era  granile  de  port 
El  votiîni  faire  sur)  départ, 
IVlais  h\  ttoiivtîr:i>  ailles  pii»; 
Ta  seras  miicfu*'^  lît  despis, 
3385  El  quant  tass*''e  revendra, 
Biei»  servir  la  le  conveiidra. 
La  VIT  les  pi<5s  et  ilescroler» 
Li  queue  du  Sturcol  frôler 
Et  porter,  ïielle  le  commande, 

mn}  Ou  lu  .ivr.is  iri;iii1v,n<.'  nlT.Miidr 


Et  ne  le  voulra  etniiraricr. 
Mais  te  seara  liieu  nu-iinrier. 
El  le  fauhlrii  agenouiller. 
Giirde  (oy  d«*  tele  mouiller. 

3395  De  If'l  ra«iri«t,T  tenir 

Np  ponrroif  il  liien  advenir. 
Qui  pis  est,  de  propre  nature 
{}{imi  du  jeu  de*^  r»'ins  Faveittiirr 
Il  ne  eonvifinl  que  lieu  Irnuvf^r , 

34(Kt  Le  euMi(Kn(4ntni  scel  bien  rouver 
El  adnuitnn'sk*r  qu'il  luy  face, 
Se  frnuver  peui^nl  lien  vl  place. 


3in: 


Or  soil  que  lu.  rie  noble  ïierage, 
Prengnes  vilaine  en  nuiriage; 


3378  B  et  «ie  \\  m.  —  .lu\*  bi  \iv.\i  h  vi^miis.  —  /^  (|o  in*  t*j  rutn\  Loniment 
villaifi  ne  preifjne  nobla  femme.  —  3382  F  sans  d,  —  3383  H  A«iSe»2  p.  —  3381  M 
moquies.  —  3,385  67  lasse;  /  a  loslel  viendrA.  —  338S  M  Et  Ij  q,;  B  sercot  C 
setircost.  —  3391  A  Ne  le  v.  pas  e.  —  33['?  F  te  s.  b,  <Aibirn  te  s,;  A  te  vauldra, 
-  3396  A  II  rjt-n  p.  nul  b.  venir.  —  3S91Ï  M  II  n»ïn  c.  -  3401  M  qui,  —  3402  F 
De  trouiiLT  prendre  L;  B  puet  l.  ne  p,  ^ —  D  ^f*  lÔO  v^)  vub}\  De  c*i  mesmes.  — 
3103  A  lioii-age.  —  340t  A  l^rene?  ;  B  villaines;  AF  a  BCD  en. 

Pouatur,  quod  sit  lixor  tua  nobilis  et  tu  ^3îr«. 

Quidam  villaïuis;  erit  hec  grandissima  gestu, 
2115  Speraet  et  illtidet  te  seiriper,  eritque  necesse 

Quod  sibi  sis  servus  plantasque  laves  sibi  fesse  ; 

Necuoa  vasa  doiiiiis  caiidamque  supertuaicalis 

Ejus  portabis.  AbsiL  tibi  feaiîna  lalis! 

loferet  ipsa  initias,  feriet  liisi  cesseris,  hec  te 
2120  Exclamaos  :  »  Genua  iniclii.  pessiQie  rustice,  llectel  » 

Perpétuas  geueraiiL  counubia  taiia  lites 

Evealusque  malos-  Ergo  sic  ducere  vite». 
D,  quid  deterius  ?  est  naturaliter  iila 

Sic  data  :  mechatuf;  lallit  tameii  ia  Pctrouiila. 
2125  ReQum  more  jocura      cupil  oainis  iiobilis  yssa  ; 

Est  sat  habere  locum,      sociuin  citât  et  mouet  ipsa. 
Esto,  quod  uxor  sit  de  vili  stipite  oata. 

Tu  quoque  de  magao  ;  reprobabitur  inde  creata 

Perpetuo  proies  et  diffama bitur;  ergo 

Après  2112  rubr.  Monet  mrum  agrt^tem  ne  ducat  i4xonfm  nahiUm  et  eon- 
trarium, —  21S5  ras.  lierum.  —  212tl  sociuvif  ms.  ^€cum. 
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Et  ta  ligiiie  diffamée,  El  mainent  dure  vie  et  orde. 

Et  tu  en  seras  déboutés,  L'ami  se  courrouce  a  s'amie, 

Mains  prisiés  et  mains  escoutés;  Et  elle  luy  est  enemie. 

Dont  tes  choses  degasteras  Pour  ce  cest  dilié  te  conseille 

3410  Et  souvent  les  dissiperas,  3430  Que  pareille  ne  despareille, 

Afin  que  les  hoirs  n'y  succèdent.  Jeune,  vieille,  noble  ou  vilaine, 

Par  pluseurs  voyes  en  procèdent  Ne  Proserpine  ne  Helaine, 

Et  viennent  courrons  et  dommages  ;  Laide  ne  belle,  povre  ou  riche. 

Si  s'en  doit  garder  qui  est  sages.  Sage,  folle,  large  ne  chiche 

3435  N'espouses,  car  cil  quiert  sa  mort 

3415      Et  s'aucun  si  bien  se  marie  Qui  a  prendre  femme  s'amort. 
Qu'a  sa  pareille  s'aparie , 

Rien  n'y  vault  ct'ste  parité.  En  ma  pensée  pecheroie 

Qui  en  diroit  la  vérité,  Et  trop  griefment  la  bleceroie. 

Il  n'y  a  si  bon  que  la  fuite,  Se  par  cestc  admonition 

3420  Car,  quaot  il  viennent  à  la  luite,  3440  Ne  faisoye  inliibition 

Il  tencent  après  le  deUt  Que,  pour  chose  que  lu  veïsses. 

Qu'en  doit  prendre  dedens  le  lit.  Jamais  la  femme  ne  preïsses 

Lors  guerres  et  notes  sourdent.  Qui  de  ses  enfans  ait  la  charge. 

Et  par  ire  ensemble  bouhourdent;  Car  par  sa  conscience  large 

3425  A  descort  tourne  la  concorde,  3445  Les  biens  de  son  mari  soustrait, 

3108  C  acoustes.  —  3412  B  y  procèdent.  —  3414  D  ((^  100  v»)  rubr.  De  lesUt 
de  mariage.  —  3116  fi  se  marie  M  sappareille.  —  3419  M  de  la  f.  —  3125  C  le  c. 
—  3429  ^  ce  te  di  et  te  c.  D  omet  ce.  —  3430  fi  na  d.  —  3131  C  ou  n.  —  3432 
A  ne  chastelaino  C  elaine  F  eleyne.  —  3434  fi  ou  ch.  —  3436  —  fi  (fo  101  r») 
rubr.  Comment  femme  a  le  cuer  a  ses  enffans.  —  3438  A  greueroie  D  giierioye 
CDFM  bleceroie.  —  3439  M  celle.  —  3441  C  par.  —  3443  A  eust. 

2130  Tuque  repiilsus  eris,  positus,  datus  undique  tergo. 
Ecce,  pares  paribus  si  jungam,  nil  paritati 

Prebebit  paritas;  sed  erimt  in  agone  jugati. 

Est  vis  tanta  chori,  quod  lites  mox  oriuntur, 

Aûteque  concordes  discordes  efficiuntur. 
2135  Ergo,  nec  equalem  nec  inequalem  tibi  debes 


l;  Jungere;  si  jungas,  certe  mortein  tibi  prebes 


?^  :  Peccarem  graviter,  nisi  te  per  scripta  monerem, 

^:  Ut  cinctam  pueris  Dullam  caperes  mulierem. 

^";  Snbtrahitur  per  eam  substancia  tota  mariti, 

i;:  ■  2140  Datque  suis  pueris,  que  semper  dedita  liti 

^  2133  tanta,  ms.  tanto. —  Après  2136  rubr,  Manet  virum  non  habentem  pueros 

^  ne  ducat  uxarem  hahentem  pueros. 


LIVRE  DEUXIÈME, 


143 


Âuv  cafauâ  les  ttotme  et  tùus  Irait 

Ptmr  eulx,  et  esl  abntiiloiméiî 
A  hutiii  et  pour  tenc^ri  uèt'. 
Se  lu  dis  mol,  elle  fiimdra 

3450  Kl  a  ses  eofans  s'en  plirindrn. 
Qu»'  lu  avraâ  t'c  dit  pour  eutx 
Par  tous  ks  nicsrliiofs  Inufiornus 
Ne  |*utît  homs  oslre  plus  (lasers. 
Se  ntî  veuts  a  eulx  tîstr«  sers, 

3i55  Eiiconlrc  t(,»y  se  lèveront, 
Riole  et  guerre  mouvcrodt. 
Pluseyrs  uu  sont  mors  ol  puris, 
CausiMJS  les  mauvais  éspt^ns, 
Qui  h  fcmme  pn^nucnl  l'ii  cure, 

3460  Duiit  la  peslik'uce  prururt*. 

Deui  l'oys,  Iruis  loys,  cl  pais  h  ipiaiHo, 
D'abondiiut  îuaud**  reste  carte, 
Qu'a  tele  ftiuiini  fit*  te  juiiigues. 


Tu  as  droit,  se  tu  la  ressoingtici^. 

3405  Esprisc  de  mauvfiis  tison 

Te  dini  :  «  Fi\  ùl  thelifs  liom, 
«  Certes,  je  tie  suy  une  lionne, 
M  Quant  fay  r.dnji>tntt*  ma  (^^^'rsonne 
«  Avec  tuy,  pour  inuy  asservir. 

3470  f  Tu  u'eb  pas  digne  (h)  servir 
4*  Le  liis  de  juun  premier  mitri.  i 
Tant  dira  t  avant  î  i  et  a  liari  î  » 
Que  ses  cnf^us  te  ioulerunt 
El  maugr».^  tien  te  frouhlercMkL 

3475  Vue  il  le  s,  non  vueiife^,  serviras 
l^es  enfaiii^,  ou  tu  lartguirat». 
Si  te  pri,  n!t|uier  et  conseil, 
Que  tu  eruyes  a  mou  conseil, 
Ou  je  ta  jur,  et  sans  meutîr, 

3480  Tari  en  veuras  au  repeiilir 
Et  uVn  avras  jam;iis  reslor, 


àilO  H  ei  aUvmL  —  311^  A  A  tenclion  et  prohutinee.  —  3150  .1  El  puis  a  s. 
e.  dira  lï  le  dira,  —  3152  BCF  Pour  ADM  Par.—  3453  FM  ésire  homs.-  3151 
Af  veiiU, —  !il5(î  A  El  eiole  tesniMUueront;  if  (^ufiTt^s;  li  te  menronU —  3158  A 
C;ir  Baos  DF  Causans  C  Tousioiii**  Dl  Tancon-i?  M  Tencous,  ^  MlO  B  dtgQ«*s 
priur.  —  3172  M  ary.  —  3173  >1  «ulTnlI.'roni  //  te  fotlepoui.  —  iU75  A  ou  non 
ty  «.  DC  QU  noiï  v,  D  vueitle  ou  non  vuciile.  —  3il\^  A  jnre  s.  m.  —  3180  A 
Tost  It  Tu  tell  vendras.  —  3481  F  omei  en;  BM  rcioup  Cl  restour.  —  3181,82 
man^ueni  A. 


Est.  Si  quid  loqiieris^  finget  te  dicere  propler 

Ipsos.  Qiiocirca  moiieo  bis  te,  moneo  ter, 

Ne  capias  illam,  quia»  oi  vir  eis  famuletur, 

Insurgtinl  iii  eiim*  Sic  tandem  guerra  movetur, 
2145  Qua  mota  pi  tires  iiicons  tante  r  periere, 

Haoc  procurante  cladem  prava  muliere.  ^3îv». 

«  Phy  I  maledicte  miser!  »  dicet  mulier  :  «  boua  non  sum; 

«  Me  tibi  commiscens  crucior  inerito,  miclii  sponsum 

«  Dura  refero  prinuim.  cui  re  vera  tamulari 
2 ISO  «  Noiidum  dignus  eras.  Gur  ergo  suis  dorainari 

<i  Attemptas  pueris?»  Calcabunt,  prave  miser,  te, 

Tuque,  velis  uolls*  illis  famulahere  certe! 

Gredas  ergo  niichi,  tibi  consulo,  poscoque,  lector, 

Vel  tu  succumbes,  licet  esses  fortis  ut  Hector, 


2H6  cladem;  ms.  claudcm;  Vu  a  été  eiponctué. 
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Et  feûsses  fort  comme  Hector.  Elle  dira  que  par  euli  est  ce, 

Ja  soit  ce  qu'elle  le  soustrave 

SVnfans  as,  et  ta  femme  nus  Et  emble  tout;  c'est  chose  vraye. 

N'en  a,  soveut  graos  ou  menus,  Ainsi  decoit  par  traîson 

3i85  Tel  art  et  engin  trouvera  3500  L'omme  qui  la  croit  sans  raison. 
Que  loin  de  toy  les  chacera. 

Car  par  nature  les  marrastres  Se  de  toy  ta  femme  seconde 

:7.                                           Heent  et  rongent  leurs  fillastres  A  enfans  pour  amour  du  monde, 

i  -                                            Et  les  souhaident  en  la  mer.  Puis  que  de  toy  concevera, 

3490  Tes  enfans  sçara  bien  blasmer,  Par  fauls  art  te  decevera. 

Et  dira,  que  quanqu'il  feront  3505  Tes  enfans,  qui  premier  sont  nés. 

Est  mal  fait,  et  qu'il  embleroot  Seront  mors  et  empoisonnés 

Les  choses  qu'en  pert  à  Toslel  ;  Par  venin  ou  par  autre  voye. 

Elle  leur  portera  los  tel.  Afin  que  temps  et  heure  voye 

3495  S*il  a  deffault  en  la  richesce.  Que  les  siens  puissent  succéder 

;-  .  3482  M  son  c;  BM  une  tour.  —  D  (f»  102  r»   rubr.  Comment  homme  qui  ait 

I  enffans  ne  preigne  femme  qui  en  ait.  —  3483  A  Seufans,  les  autres  calans.  — 

^  3iS5-3545  i61  vers,  un  feuillet,  manquent  .V.  —  3191  C  quanque  quil.  —  3492 

^  C  et  qui  le  lambleront.  —  3493  B  par  lostel.  —  3497  F  les  s.  —  3199  F  descript. 

r  —  3500  —  D  if«  102  r«;  rubr.  Comment  la  marrastre  est  ennemie  au  fillastre. 

i'  —  3502  C  lamour.  —  3503  A  Conceu  aura.  —  .^04  A  son  f.  art:  B  elle  te.  — 

I-  35(fô  CD  que  A  premiers.  —  3506  F  emprisonnes. 

2155      Esto,  quod  pueros  habeas  et  femina  nullos, 
I  Artem  queret  ea,  per  quam  procul  effuget  illos 

}■  A  te  ;  privigûos  quia  naturaliter  odit 

Queque  noverca  suos,  ut  scribitur,  ipsaque  rodit 
Illos;  quitquid  agant,  reputat  semper  maie  gestum  ; 

2160  Ut  condemnet  eis  patrem,  reddeudo  scelestum, 
Imponit  sibi  furta  domus.  Et  si  sit  eclipsis 
Vel  defectus  opum,  pueris  imponitur  ipsis, 
Quamvis  furetur  et  totum  substrahat  ista. 
Hoc  Tays  imponit  priviguis  arte  sophista, 

2165  Gui  vir  enim  crédit,  uulla  motus  ratione, 
Utputa  deceptus  uxoris  proditione. 

Ex  te  si  pueros  conceperit  yssa  secunda, 
Ecce  suos  sepe  privignos  arte  profunda 
Herbis  aut  virus  iaterficit,  ut  tibi  nati 
t  2170  Ejus  succédant,  in  rébus  pretitulati. 

Après  2151  rubr.  Monet  virum  habentem  ptieros  ne  difcat  uxorem  nuUos 
pueros  habentem. —  21G0  condemnet^  ras.  condemnat. —  Après  21G6  QualiUr 
noverca  se  habet  erga  precignos  (sic)  suos. 
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3510  A  toy  êl  ;iux  biens  procéder, 
A  litrt»  dé  successioD, 
Noie  cesle  deoeplion  1 
El  s.*il  advient  par  aventuri*, 
QuV'ii  là  marris  selon  tiatnre 

3515  Ta  fc!mme  ne  puîst  concevoir, 
Lors  te  vûidra  plus  décevoir 
Par  filin drc  l'unis  enfantonienl, 
Qirellp  njnltra  secrète mei il. 
Trotulet  ou  r**inperris  de  Ilorae, 

*.t520  Es  secrê.s  qu'elle  mist  en  somrae, 
Dit  qii\tii  doit  les  femmes  doubler, 
FU  infon  n*v  doit  foy  atîjoiislcr. 
Car  tant  fi>rt  |pur<  fillasU-es  lirent 
Qu'a  eiiK  niLirdrir  tendent  H  beeut, 

3525  Cesl  merveille  de  trouver  qtie 


La  foie  marraslre  noverque 
Fait  a  son  mari  fanls  escbange 
Et  aime  inieulx  que  un  estrange 
D'Esrocp  ou  d'autre  iiarion 
3530  Ail  des  liiens  dominneion 

Queceulxausqacls  ils  appartiennent, 
Preât[ue  toutes  eeste  part  tiennent. 

Se  des  enfans  avés  chascun 
Deux  ou  trois,  on  tu  «>«  as  tïu*un» 

3535  Nés  par  avant  votre  alliance, 
N'tiyes  de  paix  nulle  fiance, 
Chascuns  tes  siens  porter  voulra  ; 
Ta  femme  souvent  t'assaulra. 
Car  lotîtes  leles  espousaines 

354U  Engendrent  tençons  et  batailles. 


3510  Dans  C  ce  vtf*»  e#(  à  la  marge,  —  3514  A  Que  l.i  marris  B  Quant  la 
ma-tris. —  35J5  B  pourra,  —  3519  A  Tirlule  î^^mperris  //Trocule;  fou  lemperrts 
nCD  ou  lemt>ereur,  —  3523  A  haiout.  —  3521  CDF  temptent  ;  A  baient.  —  3525 
CDF  gtant  m.  AU  omettent  grant.  —  3526  A  La  tille;  B  neuorque.  —  3532  — 
(f»  3<>3  r«)  fubv.  Conïnient  se  cUiiscun  a  des  enffiins  qmU  «c  peueot  durer  en- 
semble. —  3531  A  Ou  d,  nu  tr,  ou  nen  a  quotig-. 

Et  si  ferlasse  partus  sit  oescia  tiiatrix^ 
Meûdax  fiûgit  euin;  tiuedam  probat  iiiduperatrix 
Qaondaiii  RomaDa  quod  nuUa  Hdes  adhiberi 
Cootra  privignos  ipsi  débet  miiîieri. 
2175  Miror  enlm,  rnîror,  aiallet  succedere  Scotain 
Ipsa  noverca  viro,  qiiam  privigoum  sibi  notiim. 

Pono  quod  pueros  habeatis,  scilicet  aote  f*3a  r«, 

Veslnim  fedus,  uterque  suos.  Re  testificante 
Id  patet  ex  dictis  quod  pena  minor  stigialia 
2180  Est  incunctatiter  quam  desponsatio  talis. 

Et  quia  causa  patet,  ideo  dou  proseqiior.  Ergo, 
Ergo  tibi  caveas,  Dec  des  mea  dogmata  tergo. 

Esto,  quod  nuUos  pueros  possilis  liabere; 
Jugilcr  inter  vos  crcscet  lis  aiiiodo,  vere, 
185  Gum  soleat  plerumque  suos  genitura  parentes 


Après  2176  rubr.  Monet  ne  t>j>  habena  pU'êrci  diâcaî  u^torem  haùentem 
pueroâ,  —  217'.>  Id  pati^t{f},  ms.  Eit  patet\  —  Après  218i  rubr.  Qualitet*  con- 
Jugtis  se  hobent  qui  nullog  poxiunt  habcre  pwe*'o*, 

UAMEi^TAtlOïtS»  —  U  10 
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La  cause  est  assés  apparant;  Et  lantost  discorde  y  mettront, 

Pluseurs  en  puis  traire  a  garanl.  Mesmement  ceulx  de  par  la  femme. 

N'y  avra  celuy  qui  n'entame 

Et  se  vous  avés  de  l'avoir,  La  cause,  et  voulront  procéder  : 

Et  enfans  ne  poués  avoir,  3560  Chascun  cuidera  succéder. 

3545  A  rioler  commenceras.  Se  povre  gent  sont  et  merdaille, 

Et  quant  ensemble  tencerés,  Chascun  jour  avéras  bataille  ; 

Se  courroux  vous  met  a  malaise,  Dont  tes  choses  seront  vendues 

Ne  trouvères  qui  vous  rapaise,  Et  tes  richesces  despendues, 

Ne  qui  guarissc  Tencloure  3565  Et  cesseras  de  gaaingiier. 

3550  D'entre  vous  ;  car  rengendreflre  Par  ce  se  puet  hom  mehaingner 

Seult  père  et  raere  rapaisicr,  Et  tourner  a  chetivoison. 

Par  acolcret  par  baisier,  Ne  ja  n'avra  de  bien  foison. 

Et  ramener  a  bon  courage.  Par  tous  poins  te  puet  apparoir, 

Apres  venront  ceulx  du  lignage  ;  3570  Soit  sans  lignie,  ou  soit  par  hoir, 

3555  De  sengnourir  s'entremettront,  Que  mariage  est  chose  dure  ; 


3512  —  D  (P>  103  ro)  rubr.  Comment  ceulx  du  Hgnaige  seignorir  quant  ilz  nont 
des  cnffans.  —  «%16  M  reprend]  C  couchieres  DM  coucheres.  —  3517  F  Ce; 
BCDM  a  ra.  i4F  en  m.;  3f  mesaise.  —  3518  B  repaise  M  apaise.  —  3549  D  lencleure 
{dans  D  un  correcteur  a  ajouté  o)  ABF  lencloueure  M  lencloeure.  —  3551  M 
apaisier.  —  3554  C  vouldront.  —  3555  M  Densengnier.  —  355(3  Leron  de  A  ;  B 
Et  (iisrordence  y  mettront  CDFMI  Et  la  d.  y  m.  —  3557  M  Meismes.  —  3558 
F  nentenme  C  natayno.  —  3559  AB  vouldroit  C  vaudront  DM  vauldront.  — 
35G0  AB  y  vouldra.  —  3561  B  omet  gent.  —  3563,64  manquent  A.  —  3562  D 
auras  la  b.  C  on  auras  DFM  auras  b.  —  3563  C  ses  M  ces  ;  A  venues.  —  3564 
C  ses.  —  3567  F  tournera  CD  trouuer.  —  3568  BM  nauras,  les  autres  naura  ; 
^'1  des  b.  AB  biens.  —  3570  A  Ou  s;  par  1.  ou  par  h.;  B  l.  ou  sans  hoir;  F 
omet  ou. 


Turbatos  sedare,  ligans  pare  fédère  mentes, 
Unanimesque  facit.  Sed  si  desit  genitura, 
Jam  non  est  qui  sedet  eos.  Nam  jurgia  plura 
Inter  eos  pugneque  soient  ex  more  creari. 

2190  Ecce  viri  iîonsanguinei  satagunt  dominari, 
Multoplus  ysse.  Qiiis  euim  succedere  rébus 
Débet,  et  in  quantum?  Fit  cunctis  pugna  diebus. 
Expenduntur  opes,  lucra  cessant,  curaque  rerum; 
Sic  etenim  liunt  inopes  in  fine  dierum. 

2195      Hic  que  detîciunt  in  predictis  capitellis, 
Queras.  Sed  monitis  fieri  nolito  rebellis  1 
In  nullo  latere,      lector,  potes  ergo  videre, 
Quin  sit  contrahere      res  pessima  cum  muliere. 


'T^:i 
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Tro|)  puirit  cL  Iroft  lougueracut  ilure. 

Posniis  ijvir  lu  maliuies  soyes^ 
Kt  ta  kmtm  voi^t  par  k^s  voyes, 

ÎJ575  Toufe  lui J in  et  \mU'  sain»:; 
Neantmriins  toute  la  semaiiid 
fse  (Jemourras  (u  sous  tonçt»u; 
lluy  «ît  dtîmaiti  rerufnjrience  on. 
Ta  ftimme  dira  on  huanl  : 

3580  «  Cesi  lier  rnnlrefait  le  Iruûut; 
»  S'il  vouloilt  bji-n  se  Icveroii, 
«  Son  tnaf  moult  pt^u  le  greveroil. 
V  Qui  gûiiveriieru  iti:i  maison? 
«  l\  uV'st  pas  de  ^q$u  sama. 

3585  «  Qm  kraut  nos  t'ofarts  (relis?  » 
Ainsi  seras  lu  abêtis. 
l*ose  que  tu  soyos  si  fades, 
Si  mikvmc^  cl  si  malades 


Que  m  te  puisses  sowstoiiîr  ; 
3590  QtJoy  qu'a  Tas  tri  doyc  advenir, 

Là  ciiR»  stir  toy  en  uielln 

Ne  point  ne  .s>n  ontremeltra  ; 

F.t  se  la  nourri  ce  a  deffaullt^. 

Eile  fera  la  noise  liaidte 
35%  Et  les  enfans  fera  plourer« 

Tu  as  perillcus  demourer 

Eu  Ion  lit,  ainsi  aniuséâ^ 

Ne  ja  n'en  seras  cxcusi^s. 

CVst  merveille  qu^horas  si  grevés 
3G0I)  Puet  jamais  càlre  releva, 

Et  qu1l  fit*  muerl  irtfumtinent. 

En  tel  niésrliief  si  eniinent. 
El  Sicile  est  malade  ou  enferme, 

Tien  reste  sentence  pour  fermfi  : 
3005  Devant  elle  t*esluel  seoir 

Et  diligemment  pourveoir. 


.'Î572  —  b  i^  lui  r")  rubr,  Conitne.nt  feionne  saine?  Irait  «on  mary  malado.  — 
3574  DM  voit.  —  3576  C  sa  s,  -^  3ô7H  Cl- M  omâllent  et  ;  CDM  roconimencon. 

—  3579  Ci>r  hnyant,  -  :r>80  FMr  ?«?r.  Us  autres  her.  —  35«?  CWbien  p.; 
n  lui  ç:.  —  ;r»8Û  hr  abeçlis  ACmr  aliclî*.  -  3587  a  bien  U  fi  sages.  —  :fô90 
ç  qu^n  hSî  qntî;  /(  doyu  .iduenir  ;  D  i\in\^n\v.  ^X0\  CÙMÎ  omHtenthx^  M  si  h. 

—  :)60l  M  <iuî.  —  .^2  A/  cest;  e£)FAf  emincut  JC  ennuyant.  —  0  (fo  lot  v*) 
rHh)\  Gomment  la  femme  malade  trait  son  mary  sAin.  —  3603  B  seL 

Pone  qaod  inûrmas  fueris,  conjonx  tua  saoa. 
2:i00  Noa  LaineD  iude  ininor  erit  cjus  quottidiana 

Lis,  qiioaiam  dicet  :  «  Herus  ialirmabitur  iste? 

«  Hcrclel  triiantisat  Si  vellei,  surgeret  îs.»  Te 

Sic  iufestabit  ;  curam  dabit  hec  tîbi  reriim 

Hospicii,  quamvis  jaceas;  mos  est  mulierum. 
2*205  €  Quis  reget  haoc  edem  ?  Quid  ag-ent  pueri.  miser,  istif 

4  Non  iotromittam  me  plus,  per  vulnera  Ghrisli.ii 
Claiiiabil  riutrix,  aliqao  sibi  deticiente, 

Plorabupt  piieri,  ruel  iii  te  spoasa  repente, 

Si  quId  eis  dcsit;  non  excusabere  lecto 
i'iii}  Iiistaûtis  morbi  Miror  miraudo  profecto, 

Qualiter  evadil  iuflrmiis  sic  agitatiis,  P'Sav*, 

Qnln  mox  intereat  ex  oûiui  parte  gravatas. 
Forsitaa  inlirma  fc?ic  sit;  iiisi  sederis  ante 

Ipsaiu  continue,  nisi  secum  febrlcitaDte 

Après  2198  rubr.  (htaîitar  mulier  sana  tractât  virum  eg^runi.  Eî  gualUe»^ 
ipsa  infirma  u^aciat  vitmm  suum,  —  IK02  irimnlhat  t?)  rns,  trutaunimt.  — 
2213  sic,  mfi,  ait. 
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Sdic  â  lièvres  ou  continues» 
It  confient  que  tu  c outîuues 
A  faire  chose  qui  hiy  plaise, 
3610  Pour  lîi  dciiieucr  a  son  aiso, 
Eu  luv  ilisânt  :  «  Amie  fliicrc. 


3625  En  ofTrarir  ûa  bouche  et  ilu  mam 
Que  seray  pcti  rin  tlèmairu 
Je  di  pur  elte,  a  joiates  paumes» 
La  patemoslre  et  les  sl'(»I  p!iaumtis,] 
El  la  saustieri  eu  ru  un  ^irou, 


if  Par  amuors,  faites  Innuio  cbiere!  3630  (Jyaîit  (■Ile  souRle  au  ehaudcron. 
*  lîtTleî^,  de  voslre  m.il  me  poise.  «  Ainsi  h  ♦^uiivirnt  iiourer, 


Il  te  faut  apai^ier  la  luiisc, 
3615  Et  Idatulirpar  ûi^  et  par  fais; 
Tu  ne  seras  ja  si  parfais 
Qu'a  pé  puisses  <;onliuucr. 
Et  dira  :  «  Il  me  vmill  luerî  * 
Et  miuidira  a  haute  alaine» 
3620  Aussi  Lieu  que  s\'lle  eslott  âaiuc. 


Servir,  oheïr,  d  pleurer 
Aussi  bien  com  s'elle  fust  morte. 
Celle  contenance  m'est  forte, 
3635  Car  s'on  rae  voit  {>lourcr  de  Tueil» 
Le  €ucr  n'eu  fait  mie  \ir,\m\  »lueil, 
Miiis  vmilroil,  qii*en  i'eure  pniuchaifl 
Muu^H^l  li^^  111*1*   itinri  ^iM»*Jaine, 


Dieu  s(*.el,  quant  Porrclte  l'sL  enreniie. 

Je  n*)'  met  long  jour  ne  lung  temïe.  Se  tu  dins  ti  i;i  immw  veille. 

Je  fay  tues  veus  et  mes  promt'sses»  3640  Pâme  mettra  qu'elle  l'esveilie. 
Dire  oroboiis  et  chanter  messes,  Eu  cradiaiit  fera  ^a  complainte^ 

:it)09  B  quil.  —  3»}1H  B  Uiui,  —  imO  B  sel.  —  m^  FXl  prUmea.    -^  3*328  ^j 
patenostri:*?.  F  palBUostrû  BCD   paier  nostre;  C  saulines  FM  psalitjes. -^  36301 
B  ou,  —  3G31  CD  le;  Af  aourner.  —   36:^3  F  Aint^i.  —  36M  B  nest  C  men  est.f 
—  3635  C  se  men  v.;  M  ne  v.  —  3638  M  sublaitie.  —  />  (f-  lOfï  r«)  ru6r.  Com- 
ment la  feriim«*  pense  au  fait  ti«  son  mnry.  —  3641  £>  tranchant  {avec  r  taf- 
ponettié);  M  omet  sa. 

2215  Plan^ens  condoleas,  uhi  sit  domns  absque  himiiltu 
EL  bt^ne  provisa,  nisi  complaceas  sibi  vultii, 
Vcrbis  et  factis,  rixabitur  et  inaledicet. 
ff  VulL  itilerficere  miser  hic  me,  »  peiiida  dicet, 
Ao  si  sana  foret,  semper  rixabitur  iila. 

2220  Nam  si  vera  lof|uor  coujuiix  raea  scit  Pelronilla. 
Ut  Deiis  huic  cgre      parcat  facio  mea  vota 
Qtiod  vadam  peregre      cras  ad  loca  sacra  reraota  ; 
Postea  cum  genibua  flexis,  Junclis  ego  palmis 
Dico  Pater  rtosler,  cum  septem  credoqne  psalmis. 

2225  In  calato  kimbum  teueo  sibi,  semper  adoraiis 
Hanc  inÛrmaDteni^  velitt  esset  mortua  plorans. 
Sed  micbi  cor  ridet,  quamvis  oculus  lacrimetiir, 
Quid  mirum  ?  vellem  quod  morte  mala  moreretur. 

Si  dormis,  et  ea  vigilel,  te  non  patietur 
2230  UUro  dormîre;  stertet,  vel  ut  egra  queretur^ 

2225  lumbum,  m»,  boinbum,  —  Après  2228  rubr.  Cumvir  donnit  et  muUe 
mgiîlat,  tel  €ûontra,  ^ualiîtr  muliêr  tune  traotat  ipsum  virunu 


LIVRE    DEUXIÈME. 


I''l9 


Et  dira  [lar  ftarole  fainlc, 

{iuv  lu  songes,  ou  que  fu  roiilks,  3660 

Ou  que  du  vent  \\nr  dessoubs  souffles; 

3615  Ou  dsi  coûte  te  hurlera 
El  contre  loy  se  loumen, 
El,  en  dissimulant  le  h\i. 
Se  dorl,  et  ne  scet  qu'elle  (ail;       S665 
Puis  ronlîf  ou  muet  quelque  riote, 

3650  Et  ses  bras  ou  ses  cuisses  frote, 
Ou  de  la  cure  de  vos  choses 
Parle,  afin  que  point  ne  reposes. 
Et  sVIIp  dort  et  lu  resveilles, 
Elle  te  cliâutera  les  veilles;  3670 

3655  Au  reveiiliîf  forsen«cra> 

Sur  tov  tout  le  mal  tournera. 
Certes,  je  ifos  eslernuer» 
Mon  pié  ne  ma  main  remuer, 


Tant  cratng  la  musr  vt  l.i  mesiée» 
Qui  souvent  est  vers  moy  meslk\ 
Maintes  nuis,  par  lel  eslurmir, 
Ay  trespasste  sans  dormir, 
Car  faculté  pas  n'en  avoîc 
Certes,  puis  que  femme  sçavoie. 
Soit  en  tuan^eaiit  ou  en  bevant. 
Ou  en  coucdiifit  ou  en  levant, 
Vaincus  seras  et  en  balance 
Par  ta  moulltcr  et  par  sa  lance. 

Se  tu  tais,  elle  parlera. 
Contre  loy  se  révélera, 
Et  dira  :  *r  En  nom  tîii  ileable, 
«  Je  doy  avoir  mal  agréable^ 
«  Quant  cil  vassîiuls  parler  ncdaigne; 
«  Maie  gotile  en  ses  dons  le  preigne  ! 


—  3641  M  que  tu  d,  v.  de  d.  —  36-15  CD  de  coustc  F  eoud<>;  ÀB  boutera.  ^ 
3610  D  relournera.  -  9647  Û  o.nH  Kt  ;  F  elle  fait.  -^  3618  F  omfi  et.  —  3649 
A  ronflera  et  uiçuU  r.  ;  —  3650  M  Ou  s.  b,;  ^4  et  s,  c,  ^-1  a  s,  c-  —  3652  A  omet 
poinf.  —  3651  B  tek  v.  A  CDF  tes.  —  3655  FJ  Quau,  —  3m>,  60  manquent  M, 

—  3661  CDM  Mainte  nui*:t.  —  3662  M  trespasser;  li  Irôspasse  s,  point  d.  —  3<>6l  F 
sau  oie.  —  3666  A  Ko  allant  ou  en  retournant.  -  3667  B  ou.  —  3668  —  D  if'  1Ô5 
V*)  rubr,  Cammeot  f*smme  trait  son  mary  quant  il  se  tait.  —  3669  A  le  t.  DDF 
tu  te  t,  CM  tu  tais;  A  plaidera,  —  367U  A  rebellera,  —  3671  B  ou  n,  —  3673  A 
Ce  vassal  B  Cest  vassault;  AB  quani  p,  —  .'^674  ,4  La  m.  g.;  AB  es  d. 

Atit  faciet  flere  pueros,  rixasve  niovebit, 

Vel  circa  veslras  res  te  curare  mooebît. 

His  aliisquc  inodîs  le  uequiter  evigilabit. 
Si  forsau  vigiles,  ea  dormiat,  exoculabit 
2235  Te,  si  fortassis  aliquateDiis  eviyiletur. 

Quitqiiid  agas.  tolum  scclus  in  te  regredietur.  , 

Ecce  mcimi  reiiiovere  pedein  Ibiinido  mauumque, 

Stertere  vol  tiare;  ruitio  me  propler  titrumque 

Iiiiporiima  Petra.  Jam  nescio  qualiter  illi 
2240  Deservire  qiieam  ;  patiiuitiir  sepe  capilli. 

In  qiiocumque  statu  sis,  potes  aut  comedas  lu, 

Sic  agitatus  eris,  convictus  coojugis  aslu, 
Pooo  qiiod  taceas;  iufeatabit  super  his  te 

Spousa.  «Loquetur  herus,  in  yuiuiue  dcuioiiis»  iste  ^34r«. 

224S  tf  Nonne  michi?  Nequit  ipso  sues  dentés  aperire, 

«f  Ecce  precur  qnod  possit  eos  inala  gutta  ferire, 

«tis  maiedicalurî  cor  liabct  taiu  triste,  myleslum, 


tflÉillA 


fil 
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3675  «  Dire  ne  veult  chose  que  j'oye  ; 
N  II  o'a  en  luy  solas  ne  joye. 
«  Je  voy  bien  que  tant  ne  me  \m<ti 
«  Qu'il  doint  response  ne  reprise. 
«  Certes,  si  scct  il  assés  gnile,       3700 

3680  «  Et  comme  un  jay  parle  en  la  ville. 
«  Fi  du  trubert  !  rien  n'en  donroye.i^ 
Ainsi  femme  Tomme  guerroyé 
Et  ne  le  prise  une  flammesclie. 
Son  bien  en  tous  cas  luy  empesche.  3705 

3685  Bien  le  doy  sçavoirpar  la  moye; 
Je  pour  ses  fais  souvent  lermoye. 

Se  tu  parles,  ta  femme  est  preste 
De  mouvoir  tençon  et  moleste  ; 
Tes  paroles  diffamera  3710 

3690  Et  tous  tes  dis  reprouvera  : 

Aigre  est  plus  que  sangler  ne  lée, 

Voire  plus  que  la  Babelée, 

Qui  de  poisson  est  venderesse, 

A  Paris,  et  graiit  tenceresse.  3715 

3)595      Se  tu  maines  déduit  et  joye, 


Ta  femme  point  ne  te  conjoye, 
Mais  dira  que  Sathans  est  nés, 
Que  lu  es  fols  ou  forsenés, 
Et  qu'il  a  en  enfer  graut  fcste. 
«  Ce  seroit  chose  plus  honneste 
«  De  nos  besongnes  procurer, 
«  Qu'il  laisse  tout  par  moy  curer, 
«  Que  de  jangler  ne  de  chanter  !  n 
Et  dira  :  «  Bien  me  puis  vanter 
«<îue  je  soustien  tout  le  mcsnage. 
«  On  scet  bien  par  le  voisinage 
«  Que  rien  n'y  fait  cest  idiote. 
«  Je  n'en  puis  mais,  se  je  riole. 
«  Quel  deable  ainsi  le  domaine  ? 
et  Sa  chanç^n  est  de  merde  plaine. 
«  C'est  signe  qu'il  nous  mrscherra, 
«  Ou  que  ceste  maison  cherra.  » 
Et  se  tu  prnses  par  trislesce. 
Lors  te  dira  la  traîtresse. 
Que  de  maie  heure  tu  fus  nés, 
Et  que  tu  es  infortunés, 
Et  que  toute  la  maison  troubles, 


3678  A  me  d.  r.  ou  r.  —  3680  B  Si  c.  CD  Et  contre;  BF  ometlent  la;  M  par 
ville.  —  3682  M  mcstroie.  —  3684  B  lieux.  —  3685  CDFMl  pour.  —  3686  Leçon 
de  AB^CDFM  omettent  3o\  CD  la  riuoie.  —  D  (f®  106  t<»)  rubr.  Comment  elle  le 
traite  quant  il  parle.  —  3687  M  omet  est.  —  3688  B  tencons  on.  —  3690  A  re- 
prouchera.  —  3691  CDFM  omettent  est.  —  3694  —  D  (fo  106  r»)  rubr.  Comment 
elle  le  traite  quand  il  fait  aucune  chose.  —  3696  M  conroye,  —  3699  Af  omet 
grant.  —  3702  C  Qui  laise.  —  3703  M  venter.  —  3705  C  soustient.  —  3700  F 
On  le  s.  b.  AB  Co  scet  on;  C  wesinaige.  —  3707  B  ceste.  —  3711  AB  quil  CI) 
qui  F  que.  —  3713  C  chantes  D  pense.  —  37U  M  traistesse.  —  3715  B  mal  ;  FM 
omettent  tu;  AB  tu  fu  CD  fu  tu  M  h.  fu  n. 

«  Quod  non  est  in  eo  sermo,  risus,  neque  festiim.  » 
Aut  tibi  dicet  :  €  herus  hic  me  non  apprcciatur 

2230  «  Tanlum,  quod  michi  det  respoDsiim  sive  loquatur. 
«  Attamen  in  villa  loquitur  quasi  gracnlus  udus. 
€  Nil  de  te,  truberte,  darem,  licet  ipse  tribunus 
«  Esses.  Phy  1  te  non  dccerno  valere  favillara.» 
Qualiter  yssa  loqui  scit,  novi  per  Petronillam. 

2255  His  aliisque  modis  semper  rixabitur.  Esto 
Forte  quod  ipse  velis  fari,  mox  ore  molesto 
Insurget  contra  te,  diffamans  tua  verba 
Et  reprobans,  instar  apri  frendens,  et  acerba. 


^^^--^       A  •  IL.  :  .T6!:-^'jr . 


^:A^i»aà 


^^^^^^^P                                                                                                                 ^^^1 

El  nïtiuvcra  ses  tençons  daubles  ; 

El  ta  cheville  en  la  crcvae^?,                            ^^^^^ 

«  Hl^  nieiix  !  que  je  vous  doy  liair 

f 

Et  soutirera  tuen  qu\m  luy  hc6,                      ^^^H 

^^^  3720 

fl  Je  m*  vous  dt)y  pas  heueîr, 

Disant  7  (T  Or  vous  délivrés,  sire  !  »                   ^^^H 

a  Qui  le)  mari  iii'.ivés  iJDimé. 

Ja  soil  ce  que  te  fait  désire;                              ^^^^| 

«  De  foudre  soit  il  esltjunt'  î 

3755 

Et  SG  rendera  amoureuse^                                  ^^^^| 

t  Bien  puis  dire  :  clietivo  1  hisse  1 

En  t^ntrefaisanl  lu  boulnuso,                             ^^^H 

*  Vojii^^ntiors  a  vous  en  parlasse. 

Et  k  jeu  des  raiii^  Idasmem.                                ^H 

H          a7î5 

«  Il  porte  vjs.ij^^c  de  lirndc  ; 

Disant  que  point  m?  Tamera,                                  ^H 

«1  Ptus  i'st  fokin  qtio  nul  Ilt^roJe, 

Et  que  c'est  laide  et  foie  chose  ,                              ^H 

a  El  pliiiu  de  maie  tiniiuiJe. 

3760  Ne  scel  couinuint  bom  faire  l*osè,                           ^| 

«  Trop  suis  :ivet!ques  tny  honuie, 

El  lie  croit  qu'a  nultuy  pleîlsl;                                 ^H 

«  Et  trup  m'eu  puis  de&couforter  ; 

<i  Se  Dieux  e^tahli  ne  Tetlst,                                    ^H 

H          3730 

«  Dciildes  Ten  puissent  porter  ! 

<t  Bien  deilst  tel  rbose  desplairc  ;                               ^^Ê 

«  Car  on  ne  pourroil  trouver  [urc. 

a  Mais  il  ronvirnl  ses  connitans  faire  ;                          ^H 

u  11  rerliji;nc,  tant  est  pliiti  d'ire, 

3765 

V  Pour  re  e>tuet  que  je  rendiin?;                               ^H 

(i  Kï  s'en  fLiult  peu  que  il  ne  cricve. 

»  Autivincnt  n'en  eusse  cure.  »                              ^H 

c  Mourir  puisât  il  en  l(eure  brieve  ! 

II 

Cêrtea,  elle  menl,  la  mauvaise,                              ^| 

^m          3735  Se  tu  rt^spons  mot  ne  dtnii. 

Car  il  n^est  riens  qui  tant  )t  plaise.                           ^H 

OncquDS  si  eruef  emtvmi 

Nature  le  v<"ull  et  conunaude  ;                             ^^^H 

Ne  tnuivas  eormue  <flle  seru. 

3770 

(lliarnalili^  la  rhar  dtf mande.                              '^^^^Ê 

Aux  ongles  resgrulignera. 

Quant  le  jeu  sera  mis  a  fin,                             ^^^^H 

Ainsi  ay  je  cMé  al  trappes, 

Ja  u'avrës  e^t^  si  affîu,                                         ^H 

^m          3740  Kmli%  battus  et  frapp(îs. 

SVlIc  n'est  bien  courbi^e  et  pojiUe,                   ^^^H 

On  a  rompu  plusetirs  quiloingnes 

Que  ten<;ou  n  ayrs  par  la  pointe                         ^^^H 

Sur  mon  doï<  el  dessus  mes  loinî^ijc». 

3775  Du  tenqis,  par  avant  et  depuis.                                ^| 

St!  tu  veuls  a  ta  femme  Um 

Las!  que  fc^ray,  quant  je  ne  puis                      ^^^M 

Le  beau  jeu,  pour  amour  attnôre, 

Ne  bien  ne  mal  au  jeu  jouer?                           ^^^| 

3745  Ce  que  vautras  refusera. 

Fûrjurer  nrestnet  el  vouer,                                 ^^^H 

El  un  plaiiiij^uîmt  s'excusera  i 

Vueiltr  ou  non  vuoille,  le  retraire,                          ^H 

«  Soufflés  vous''  »— o  le  n'y  ay  \wuhfç 

378Û  Car  le  jeu  ne  me  doit  mais  plâtre  ;                          ^| 

H  J'auu  lïtieuk  dormir,  je  suy  lassi^e  j 

» 

Ma  verge  ploie,  et  les  deux  cuides,                          ^H 

Eu  faisant  la  bonne  mesrcliiiie, 

Ou  bourses,  sont  plaies  el  vuides.                           ^H 

3750 

Toutes  vois  se  mettra  souvine, 

Aux  dames  ne  me  puis  déduire;                                ^H 

3719  C  Et  d,;  .if  vous  d,  BCDM  je 

me  d 

.  —  3722  M  sondre.  -  37^H  AU  J«                            H 

SUIS  ; 

CD  ûvec.  —  3730  AB  len  p,  emporter 

F  k  p.  «importer,  —  37:î5  U  îl.  —                            ^H 

:i738 

M  le  estranglera,  —  37  U  M  que 

[loilk'S 

.  —  3713  4  Dessus  m.  d.  et  sur  F                           ^H 

Sus; 

M  et  jiut\  ^  D  [î*  107  r<»)  rubr.  Camiuent  la  femme  refuse  c<»  que  son  mary                             ^| 

veuli 

.  -^  3713  A  Et  so  V.  ;  F  plaire.  — 

3744  CÙXt  traire.  -  3715  CDFM  vouldra.                            ^M 

—  37dO  a  ToiUesfoi/.  B  Toiitcuois  rZ)  Tontes» 

ioi<^<i  M  Touieiioyes,  —  3752  M  qui!                      ^^^H 

h  f. 

-  3751  dam  C  ptacé  aprèjs  3756. 

-375 

5  Touit  frs  mis.  rendra;  A  r.  bien                     ^^^^^ 

a.  — 

375G  M  Entrefnbnnt  -  3758  .V  Eu 

disant.  —   3759  .V  sale  et  Inide.  —                      ^^^| 

37G0 

-'i  «cpïs,  —  37G1   A  Je  ne  croy   M  croy  BC  croisî,  —  3763  M  plaire.  —                             ^^ 

37(yl 

manque  M.  —  .TT(>5  A  eouuieot  h 

f  esluel  il   F  estoit.  —  3773  M  jointe.  —                             ^| 

3778  A  F  Foriurcr  BC  Fors  jurer  D  F 

eur  M 

Foir;   A  mt*  faut  C  me  tnet.  —                             ^H 

3779  omet  le.  —  3780  C  men,  —  3781  /IB  La  ; 

M  plaie  :  D  cuilles.  -  3788  ACFM                            ^M 

Ou  D  Bs  B  Quoû  b. 

J 
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Leur  déduit  ne  me  fait  que  nuire. 

3785  Je  suy  faibles  et  mal  garnis, 
Au  doy  monstres  et  escharnis. 
Entre  elles  dient  :  «  Veci  Tomme 
a  Qu'il  n'a  si  chctif  jusqu'à  Rome.  »  3805 
Perrette  m'occist  et  estrangle 

3790  Par  sa  riote  et  par  sa  jangle  ; 
Souvent  enmy  le  vis  me  crache, 
Mes  cheveulx  desront  et  esrache  ; 
Et  quant  je  fuy,  celle  Perrette        3810 
Cette  après  moy  mainte  pierrette. 

3795      Fcnune  fait  moult  a  ressoingner. 

Car,  quant  tu  voulras  besoingner, 

Quanque  feras,  tout  luy  desplaist;  3815 

Elle  trouvera  adès  plait 

Et  reprouchera  ton  affaire, 
3800  Que  tu  ne  dois  pas  ainsi  faire. 


Se  rien  ne  fais,  elle  tempcste 

Et  dit  que  tu  ne  quiers  que  fesle, 

Et  que  tu  ne  dois  reposer. 

Apres  sçara  bien  opposer 

De  (es  petis  enfans  la  charge, 

«  Las  1  9  ce  dira  elle,  a  car  je 

«  Port  de  tout  cest  ostcl  la  cure. 

((  Lasse,  chetive  créature  ! 

«  Hc  Dieux!  pourqnoy  fus  je  oneques  née? 

((  Certes,  je  suy  mal  assenée  ; 

«  Mon  chetif  mari  rien  ne  fait.  ï> 

Ainsi  de  parole  et  de  fait 

Te  dampnera  en  mainte  guise, 

Et  te  monstrera  sa  maistrise, 

Et  en  séant  et  en  estant 

Sera  en  tous  poins  contrestant. 

Qui  femme  prcnt,  de  quelque  taille, 

11  n^  puet  faillir  a  bataille. 


3781  Af  omet  me.  —  3788  J5  II;  C  chetilz;  CD  jusques  F  dycy  a.  —  3792 
CDFM  yeulx;  DCD  arrache  Af  errachc.  —  3793  ABF  suis;  AD  deuant  p.  — 
3794  —  D  {{•  108  v)  t-ubr.  Gomment  femme  fait  moult  a  ressoingnicr.  —  3796 
CD  vendras.  —  3797  CDF  moult  1.  d.  —  3806  A  Lors  te  d.  quelle  la  charge  ; 
B  Lasse  CDFM  Las.  —  3807  A  Porte  de  loslel  et  la  c.  B  Car  je  port  de  cest  ; 
CDFM  Prens  ;  C  tout  de  c.  o.  —  3811  Af  scet.  —  3816  F  de  t.  p.  —  3817  Leç(M 
de  AB;  CDFM  prent  a  bataille.  —  3818  M  II  nest  chose  plus  veriuible. 


Si  facias  aliquid,  totum  sibi  displicet  atque 
2260  Id  non  debere  fieri  dicit  reprobatque. 
Et  si  fortassis  nil  feceris,  ecce  molesta 
Inde  tibi  fîet,  non  vult  requiem  neque  festa. 
Dicet  :  t  Vestra  domus  minimis  pueris  onerata; 
«  Ilospicii  curam  totam  gero.  Car  ego  nata, 
226S  «  Heu!  Detis,  ipsa  fui?  nichil  infelix  facit  iste.» 
His  aliisque  modis  condemnabit  super  his  te. 

Stando,  sedendo  tibi,  comedendo,  bibendo  rebellis 
Uxor  erit;  fore  non  poteris  secum  sine  bellis. 
Ergo  non  capias  uxorem,  te  precor,  illa 
2270  Ne  pereas;  cunctis  exemplum  sit  Petronilla. 


Après  2258  rubr.  Si  vir  aliquid  faciat  vel  si  nichil  faciat  qualiter  uxor 
sua  tractât  ipsum  virutn,  —  2267  Stando^  ms.  Stanto. 
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38S5 


3830 


3835 


3840 


38i5 


3850 


Domqut's  ic  vucil  ilê  cuer  juirr. 

Que  te  lien^ncs  ilt*  marier 

Avec  fi'mnu%  a  iiii>ii*%t}(*T  n'a  li^mple. 

A  mu  I*erreUi'  j»rfn  exemple,  3855 

Et  le  gurdtî  tk  l«ls  périls, 

AfitJ  que  m\  soyrs  péris. 

r«ir  en  nuisijri  nu  cri  ruysinc. 

Se  mi*>  ptifans  ou  nui  voisine, 

On  mes  variés  ou  ma  nouiriee       3800 

Font  cliûNti  il(*s|jl;nsHril  m  uk.e^ 

ÏAiUf  raesfail,  leur  iniquité 

Uevieul  sur  ilioy,  en  vérité  ; 

Quelque  Inurijillon  qui  lesmcuve, 

Ma  mnullirr  *irf^<.ion  lreuv«i  tj*i(>5 

De  mny  terni er  et  rioler. 

TqU  choses  fuiit  liieij  k  noter. 

Qu'on  oe  face  dont  cm  se  ducilfe. 

Comîïien  que  druii  ilelmutcr  vneille 

Furce  njoyi^nnant  autre  forc«,         3K7Q 

De  revenpier  point  ne  m'e&force. 

Tant  redouhi  ma  temniu  rebelle 

Que  sa  force  point  ne  repelle. 

Je  suppli  a  Qieu  fju'il  requière 

Les  trie  vos,  que  plus  ne  rnr  fiere.  ii875 

Uien  ne  me  vault  le  cotttreslcr 

Aux  nianlx  qu^ille  ^cel  apresler; 

Contre  moy  fnindisl  el  rediti^ne, 

Mes  cheveulx  a  rebours  me  pigne, 

Enflée  de  ^-rant  felonnie.  3880 

Par  cruaulté  et  Liramue. 

Plus  amere  que  feuille  d'yerre 

Et  plus  dure  est  que  fer  ne  pierre; 

On  ne  b  puet  «iinoloyer 


Par  eaue  n»'  par  feu  ployer. 

Vm  dit  qu'il  n>«l  >i  granl  orage 
0»m  de  lormeni  de  mariage. 
En  esrril  le  puet  on  trouver, 
Et  par  eest  exemple  prouver, 
Qu'on  ne  doit  pas  tenir  a  fable. 
Jadis  un  mire  et  un  deable 
En  un  chemin  s'eut rr contrèrent, 
Et  par  ^eremenl  fiancèrent 
A  tenir  bonne  cuippiiii^nie. 
Mainte  personne  est  m^'haingnio 
Par  la  llammo  de  convoitise, 
Qui  les  eheljfs  art  et  alis*». 
Le  mire  vouH  anniq*aigtHT 
Au  deabtc  pour  ganiriginer. 
EïUr'eulx  tirent  un  en  venant, 
Si  Comme  j'en  suy  souvenant. 
Que  le  mauvais  entrer  devoil 
Pedcrts  le  corps  ejue  il  grcvoiti 
Es  personnes  lionnes  et  saines; 
Par  les  entrailles,  par  les  veines, 
Et  par  lont  Ips  faisoit  fumer» 
Frendir,  tressaillir,  cscunicr^ 
Par  tourmenl  de  forsennerie 
Et  par  iirt  de  deablerie, 
A  lin  qu'il  eussent  argent 
Par  avarice,  qui  art  geiiL 
Et  quant  le  mire  ilec  venroit, 
Le  ntauvais  en  paix  se  lenroit, 
Et  istroil  liors  a  sa  rpqueste. 
Quant  entrés  fuient  eu  leurqucste, 
Ainsi  mm  b^ir  cbcmîa  al  oient 
El  de  plnseurs  choses  paHoieut, 


3819  il  Dont;  Cl)  lïoneqoes  de  ce  v.;  /)  du  c.  —  3821  D  na  m.  ne  t,  C  ne  a 
m.  ne  U  —  3«21  If  n^pris,  -^  :«2fî  M  et  en.  —  S^l  F  q.  les  mnooe.  —  3831  A 
mott  a  n.  —  :i838  M  reuenehier.  -  3839  CDM  doiibi.  —  ;i8i0  B  rdjclle.  — 
3812  À  U'csuex.  -^  :i843  CDM  cesf  e.  —  mU  F  me  ».  —  3815  tl  frendisl;  Cre- 
chernignc  M  rfichine,  —  :îRtt»  M  pieigne.  —  3850  AB  omettent  «i;  M  est  d.— 
D  (f»  109  vo)  fiAftr,),  Commeui  il  preuue  quil  nest  nul  si  géant  tourment 
comme  do  marinite.  —  M^  CDM  ragre.  —  3«5*î  CDM  ceste.  —  3857  C  Que 
non  D  Que  n^.  —  :W>0  4  leur  seimeut  B  leurs  secemcns;  A  jurèrent.  —  3863 
C  famble.  —  :iS<î5  CDF  veol»  AB  volt.  ^  :i867  F  omH  un.  —  :îS«58  COM  je; 
M  m  s.  —  3870  M  ^-rriieruit.  —  3871  F  Eu  p.  —  WîZ  F  ef  par.  -  :i«73  F  p. 
U-eslont.  ^  387*  M  Krondir;  00  ei  escumct,  —  38TT  AB  de  liirg««nt.  -  3883  U 
que  tour. 
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Le  BiBTiir  be  f«  |»}4  Irair 
«J«'b  De  étXit  àe  SM  iflVf . 

Si  ^neS  tomaeiit  a  crotBi». 

G.*a  «e  iksi  ^  Birn^c. 

^<>  «  Ctst  BiituY  ^I;l>  f  je  ihutire. 

Car  fca  45  c«4é  a  Tt&kj, 
Em  taitt  éfs^AiiA  BMlt  ihtm^U 
2LKV  •  MiK  fi  Bf  a  >i  pvf  t*xin»f£.t 
ùnm  \t  U«nDefijt  CMoukài. 

Ne  u  CiKiK  ^  Lkot  akeiiAe 
Les  4\mÊM'-r  («  fea  ^  çtfènof . 
29CC  «  ^•^  s^Al  fvas  tat  ?if<^atal«e. 
iMliimt  li^  iit  K  a  taUt 

I2  a  tr«p  4ar  a  eaàvttr. 

Je  1«  â<aT  far  nfme»:e; 
3^10  «  Si  le  jor  ftr  na  OM?<ieare. 

J'iTni'je  bmIx  «■  ester. 

Lié*  en  boi^  et  ea  1er.  3?i5 

:<wiffiii  la  fb2s  crveose 

C^  nrUoriKr  avec  sa 
3915      t>r  ftiviiii  i^ie  ce»  iefa  Tassaszis 
Fîml  ('^Tseon  BaBrais  isâaob  ; 
PtKcars  fer^tKUKâ  aLensereal      3^> 


D  f4Bse!STS  attss  ^  sa^rraL 
Et  p£i^»-fvst  a  T^^^ixÂt 
Or  *■:  ar^-ot  a  pT*t  f>^eDtê 
Ea  il  Èa  :•«■  BasTas  i^eaW, 
Tfidk^v.  fraadnxrH  «ecrraUr. 
ô:»rnBt  tfu  mre  la  rûiK . 
Eotn  <*3  ae^  ^ssif  rmf . 
T*»U^  a  U.tT^  r»âectU 
El  BMLt  pitimtmt  h  tAorKSia. 
Ôa  i'*4t  4e  BîKih  j-<iç  rner. 
L?c?  list  «  je  nâr?  i^^er. 
Qn'iï  se  frttasl  «"e^e  esr?r. 
C»r,  5-r  ce  f».*».-!?  ir»<:zTr. 
Biea  s^^ols  >erUî  <«  fci*a  wy^- 
Le  mire  se  s'ei4  «aa?ê-. 
AJte ^«^  ^  54  sttîé  ffaére. 
Le  rt«T  ^bl  ^/i.  >  f*r^?î  f«!«fre, 
ST.  tn  fki  y.M  ï  ^-ir  trp&.. 
D  jara  par  !e  avHii. 
O^'autr^Beat  s '-fa  r*î«rit«^fw!. 
Le  aire  d>t  4pi*îî  ^  î^r»>!t 
Taat  fae  >»  ■'«  «rv^t  rej*î>. 
(foaal  a<t>voJê  .«fect  ie  prrs. 
Le  Kre  ah  aa  fioimfMi^^a. 

D  &st  :  «  l>  fc*r?  è-  ««^le  case, 
c  Sas»  la  kkeôerôe  r«r>?  œ^'aïae  '  » 
U  n*:$p«»è  qoe  cim  frP»;L 
D  qD'eftn>r  h  t*«n»«sSef*yt. 
1  Xoc  lerï>  !  •  ee  ànvix  îe  aâre. 
ff  Ta  ae  ae  é«è>  pas  e><r>:olire, 
«  Hue  ta  a'^ïse^  ^>r^  c^ifatecaBL 
<  Car  ta  Se  a'aà  en  o.'^itani. 


!   I 


3Sg6  Jf  deau&da.  —  3887  F  crwmix.  —  38SS  IT  Le  de^-M  C/>  «a  p.  — 
3895  AB  •;•::»;  DF  Ccinzie;  ^  ie  i.  —  3»6  JB  Pcrs-îTeraas  î.  eajir^  J  <a 
pëe  CDFM  Ti-^^o-'irs  p.  adr«.  —  3897  FM  sur.  its  jiAtrssf  fd.  —  3?^  fT  ea 
!<**«.  —  31^»  a  i*-.  —  Ï»>1  J  Coaioect  t.  B  Qi«  le.  —  3&j6  F  X::i:  ri> 
ahaoïfti*.  —  3E»^4  'f  JeLiaae  i>  r«h.iaifte.  —  ?&J^  FM  point:  C  es:-:  i:::*Vt  Je.  — 
3PJ6  .4B  :.  déior»:  .1  irhor?  ne  a  1a  t.  —  3».^  CDJf  le  sur?:  .:  zi^ri-ei  ^rt 
«Inu  £f.—  X<€»  B  lespfr-jrcîe.  —  3Lni  C  Jamenj.  —  3!>12  .4  >>^-?j  B  i:  -lises 
r  et  brajes.  —  3&1*  f  aass:  pi,  —  332?  K  Tris-rLin:  tn-ideoli  er  d.  —  -iE?25  B 
Omirent.  —  3S4T  •^ux/çue  Jf.  —  3WS  if  on  t.  le  m.:  A  to:;!::  C  0  1  zl  — 
:5?2?  B  a«  p.;  If  Je  la  c,  k*  Tï.A-e#  i*l>  :.—  3L«  C£>  :ie  «r-.;  -L-/>J/  5.  de 
riens  e.  —  3BQ&  J  fkll.i;-.;  C  aa  ^.;  a  w«»:ii.  —  3£>41  If  o-nej  aa.  —  5&13  Dlf 
iii»  ^  —  3&4f  M  b.  ctrî**  ne  aaie.  —  3WT  F  :e  dit.  —  3&t/  F  :yn«:  i:r*. 
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»  Pli^SSr^HR«iy  mon  salaire.  «» 
Le  tii:tuvàJs  ireii  vouloil  rien  faire, 
Le  ruire  fn  inoull  vshiiu 
El  vil  hieii  t|iril  cstoil  Imî, 

îîtïSfï  Le  mauvais  iltsl  :  «r  Sur.lios  de  voir, 
«  Je  vinii  c)*  |»our  loy  décevoir; 
"  G  est  iiKJii  MÛii  e  de  md  faire, 
f  Car  je  ^uy  a  loul  liieii  cuuU'aïtp  ; 
»  Se  je  puis.  Lu  scran  pendu,  u 

3900  Quunl  le  min*  Ta  culendu, 
Si  l*eii  |itiSii  lootiit  (hinmcîjl* 
Lors  luy  Ûsl  un  conjrirriueiil, 
De  par  Dieu;  mai»  peu  liiy  valoit, 
Car  au  deabic  tim  eliatuit. 

3905  Lors  se  pensa  le  duleut  mire. 
Qui  Iri-sles  estoil  ivl  plein  d*ire, 
<j>în(nent  sr  jrarderoit  dp  morL 
En  sa  pcnsi'c  5e  reinurt, 
Que  le  mauvais  dil  luy  avoil, 

3970  Commeitt  par  ei^preuve  sçavoil 
Lequel  (uurmeiit  esl  plus  crueus. 
Le  mire,  comme  vt^rimuis, 
iV'jisa  du  mauvais  tarivr. 
Pmir  If  liuiiuir  par  miincr, 

3075  Oui^îl  «ne  femnte  bien  iinuîe, 
Hien  vestiie  el  IiÎlmi  ritorn/"t% 
Et  fist  tunt  qu'il  ni  maintr*  paire 
ll'iihstninuïns  pour  ^raut  nuise  fairr 
.\hiM"s,  (alxiurîi,  hurms,  paelk»^, 

398(1  NiituivrcÂ,  Irentpes  et  vielles; 
De  joniîJeeurs  se  vonlt  garnir 
Peur  son  conïpaignon  eacliarnir. 
l'ois  vint  a  hiv  et  dii-t  :  «  U  liors 


*  Trop  as  csU  dedens  ce  corps, 
3985  u  Tu  (Jie  cutdes  faire  lunurir, 

ft  Mafs  j'aj  qui  me  vient  secourir. 
«  is  liors  î  ou  tu  iruif  a  perte; 
€  Meselûefte  vient^  c'est  fintscaperte. 
«  Vcry  U  feinine  que  j'amaine, 
3990  «  four  le  faire  doleur  et  paine, 

*  r.ar  d*entrer  avec  toy  s'asseut; 

«  Pour  mon  meseliief  en  aras  cent.  » 
U  (tsl  le&  tiistnimens  sonner, 
A  paine  y  nist  on  Iniinef  ; 

3095  Lors  le  mauvais  a  la  driulilaul, 
En  ullatit  ei  m  saugloutant 
f*rid  le  mire  a  laide  cliifn^ 
Que  sa  femme  menait  arrière. 
«  Trejiftiier  compaiu^*,  par  ta  uulile>r 

4000  «  Os  te  nn>y  ces  te  de,ihin*.sc  ' 

tt  ^c  la  lai-î^^e  pas  a  m»y  jrduilre  ! 
«4  Tourmenl  m^  me  (lourroii  plus  poindre  ; 
«  Certea,  de  double  niori  iiiiiurroie, 
0  Ne  endurer  ne  le  ponrrou'. 

•i0O5  (I  Je  me  niarîay  de  maie  heure, 

H  Flamme  t\\  nfer^quî  (ont  deveure, 
u  lluntj'ay  apns  la  p^slilenee, 
fl  Cst  plus  sonef  par  excellence 
«.  A  endurer  et  plus  paisible, 

4010.(1  ntams  tourmi^nl;mt  et  mains  onrible 
«  Que  nVNt  p;iine  d»»  mari  ai;  ir. 
tt  S*it  n'y  avoit  fors  le  srrvage, 
«  Ne  sçay  je  eommeut  on  rendure, 
«  8)  n'ay  de  m.iriaî*e  cure. 

40 15  i J'aim inieuU moya lousj(mr:iollrir 
a  A  lous  tonruie»»  dV'ufar  sauf  ri  r 


:U>:i2  r  no  v.;  CDF  votih  (voli)  M  vol,  —  11950  B  viea.  —  3958  F  tous  Mciî- 

—  ;r>îtî  CDM  Et  q.  {tium  M  Er  a  Mr  tnp),  —  :î%l  M  lem pesa.  —  3961  C  nen 
achiulloit  />  ncn  en  chaloil  F  ne  «nchaloit,  —  3Î^  M  seri  p.;  4 £fF  dolent  ni. 
CDM  doyen  m.  —  396a  AU  doJcul  hhU>îI.  —  3970  V  espiountt.  —  3971  C  estoil. 

—  1^73  C  uircr.  —  3975  VDF  w menée,  —  3978  B  omet  gejint,  M  noise  gran» 
S.  —  3980  J/  Naqoores.  —  3981  B  JMngU^ur.  —  :m:!t  €  viens  h.  DM  hn  i\,  — 
3981  n  Ik  c.  —  398r>,  86  mnnqaaU  /!.—  3y«5  H  enuloi^îs,  —  39<rr  CDM  \h^  h,; 
CDM  uppcne.  —  3989  B  Veez  cy  ;  JW  que  Je  t»meiiie.  —  3990  CDM  toy  I . 
mescbicf.  —  3996  A  horlaiil  B  hnllani  CD  ullanl  .W  voUnt  F  wllant.  —  -M^ 
B  enuicoftsl.  —  3VM^J  CM  Lompaignoii.  —   1001  B  laisse.^.  —  1001  B  Je;  A  la  f*. 

—  1005  /'  mateure  B  mal  b.  —  40i>9  M  est  p.  p  ;  B  manis  p.;  M  paîsitde.*,  — 
lOlO  M  horribles-  —  1012  F  Si,  —  1015  B  Jay  m. 
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«  Que  mariage  ;  il  n'est  mors  tele;  Quant  elle  sera  sur  Tescame, 

«  Trop  est  la  bataille  morlele.  Ne  le  prisera  un  fcslu, 

((  Pour  ce  le  pri  que  tu  te  cesses  4040  Mais  voulra  que  la  serves  tu. 

4020  a  Et  hors  de  cy  aler  me  laisses.  >  El  se  tu  veuls  faire  le  maistre, 

Il  yssi  hors  et  s'en  ala  Sans  riote  ne  pourras  estre, 

Droit  en  enfer,  car  il  a  la,  Et  dira  qu'on  ne  la  croit  mie. 

Si  come  il  disoit,  mains  de  paiiie.  Tençon  aras  et  escremie. 

La  rolnc  demoura  saine,  4045  Et  se  partout  va  franchement 

4025  Et  le  mauvais  s'esvanouï,  Esbalre  et  sans  èmpeschement, 

Dont  le  mire  s'en  esjouï.  La  nature  tousjours  l'atire 

Ce  que  j'ay  dit  assés  tosmoingne  A  luxure  par  avoutire. 

Que  le  deable  moult  ressoingoe  S'en  la  constraint  a  demourer 

Mariage  et  forment  le  double  ;  4050  A  Tostel,  elle  seult  plourer 

4030  Si  ne  sçay  pourquoy  hom  s'y  boute,  Et  crier  par  fainle  parole, 

Ne  comment  soy  marier  ose  ;  En  disant  :  «  suy  je  femme  foie, 

Car  il  n'est  si  terrible  chose;  «  Qu'en  ne  me  laist  aler  esbatre? 

Pluseurs  exemples  en  sçavi^s,  «  Certes,  en  vain  se  puet  debatre 

Avec  ceulx  que  dessus  avés.  4055  «  Mon  mari  de  moy  cy  tenir  ; 

4035      0  tu  qui  femme  espouseras,  «  Grant  mal  en  pourra  advenir. 

Je  te  demant  que  tu  feras,  ■  Je  feray  sa  pensée  vaine.  » 

Se  tu  la  fais  de  l'ostel  dame.  Qui  femme  garde,  il  pert  sa  paine. 

4017  B  Qua  m.;  F  mors,  les  autres  mort.  —  4018  AB  cruelle.  —  4019,  20  C 
cesse;  lesse.  —  4021  F  r.  ainsy  ;  A  r.  d.  bien  s.;  B  r.  d.  lors  s.  —  4025  C  m. 
senz  esvanoy  D  sen  e.  —  4029  B  et  moult  f.  —  4030  A  sceiz;  A  par  ou  len  si  b.; 
B  on  ;  C  se  b.  —  4031  CD  omettent  soy;  D  soy;  D  sose.  —  4034  —  D  (f^  113  vo) 
rubr.  Comment  cculx  qui  se  marient  ont  plusieurs  inconueniens.  —  4036  A  de- 
mant BCDFdemand  M  deraans.  —  4038  AB  leschame.  —  4039  B  priseras.  — 
4040  B  vouldras;  CDF  le  s.  M  la  serue.  —  4043  C  que  ne;  CD  le  c.  —  4044  A  a 
lescremie  B  a  escremie  CDFM  et  e.  —  4046  B  omet  et.  —  4047  BG  latire  ADFM 
la  tire.  —  4049  CD  omettent  a  Af  de  d.  —  4053  CD  Quant  M  Quon;  C  lait.  — 
4057  F  Jen  f.  ;  Af  Je  scay.  —  4058  F  omet  il. 

Hic  si  quam  ducas,  quid  âges,  si  feceris  illam 
Hospitii  dominam?  De  te  mox  ipsa  favillam 
Non  dabit,  immo  volet  quod  semper  ei  famuleris. 
Pono  quod  hospicii  non  sit  pus  yssa  vel  eris  ; 
2275  Dans  rixas  dicet  quod  ei  non  creditur.  Esto 
Undique  quod  possit  spaciari  libéra,  presto 
f*34v«.  Fiet  adultéra.  Si  fuerit  fortasse  coacta, 

Flebit  enim  clamando  :  c  Deus  meus  !  En  ego  fada 
«  Sum  meretrix?  Gur  me  sic  custodire  maritus 
2280  €  Nititur?  »  Uxorem  servans  vir  arat  sibi  litus, 

Après  2270  rubr.  Hic  du^it{1)  virum  volentcm  uxorari  ad  multa  inconve- 
nientia  si  uxorem  ducat. 


ri.-^-î»^  '.:^±:- . -r  -fr-^^-T  :*-■  t.  ■ 
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Autant  vaut  arer  ia  rivière. 

4060  Haye,  raur,  porle  nVsf rivière, 
Buve  ne  ct?p,  fer  ne  chisluro, 
Ne  puel  eon (rosier  a  nature  ; 
Car  te]  chatel  se  laisse  embler, 
Quaiil  a  îiutre  puet  assojiiïilcr, 

4065  Pour  arrouiplir  son  appétit. 
Ne  tien  pas  ce  fait  a  petit! 
Or  di  doficques  que  tu  feras 
Quant  lu  en  (el  e^tat  seras; 
Car  tout  au  mieulx  qu'il  te  venra, 

i070  Corn  nioy  (ilourer  le  convenra. 

El  âe  lu  en  veulâ  prendre  aucune 
Je  Jo,  soit  Idîinche,  bise  ou  brune 
Que  (l'une  seule  m  le  payes» 
Mais  que  pour  une  cent  en  ayes. 


4075  SVimme  a  seule  femme  s*alie, 
De  mille  ohayeïmes  se  lie, 
Uui  des  feinnjes  a  uu  millier, 
Lors  i»p  le  puet  un  e^siJlier  ; 
FranrliLMneut  vît,  teusjours  esl  sieus 
1080  Par  la  franehise  de  ses  biens. 
Nature  ne  te  erea  mie 
Pour  faire  seule  compaignie 
A  une  femme  seulement. 
Mais  lu  fuiï  rreés  telement 
4085  Coni  je  diray,  se  tu  m\' scoutes  : 
Tijules  pour  tous, et  tous  pour  toutes. 
Salemon  ass^s  le  nou?»  preuve, 
,  Des  sains  pères  aussi  Ten  treuve, 

»  Qu'aucuns  pluseurs  femmes  eslurenl, 

iO[M3  Et  que  trop  mieulx  (im?  nous  valurenL 
Et  Ovïiies  nous  admxmuesle 


4061  A  lluj^  B  Lin  C  Bui  D  Bttj  (<j  a  Hè  ajouté  plus  tard}  M  liuy;  C  s^pt 
D  cept  M  sep.  —  Um  BCDF  \e\z  (tt?Is);  U  chastelz  C  ratelz  0  eautelles  F 
châsteiils  M  cbastél  ;  ^1  leisse  UDF  laist  CM  ïaiL  —  40ei  C  pour  «,  —  4068  F 
cet  CD  omettent  tel,  dam  D  t!^st  a  été  ajouté  plus  tard,  —  4070  —  D  (t^  114  r») 
riifer.  Ci»mraenl  il  en  vaull  mieulx  avoii*  pluseurs  que  une,  —  4071  B  omet  en; 
F  prennent  ;  M  une.  —  107?  F  Jenne  ;  F  un  bise;  Af  bise  bL^  4075  A  Somme 
C  Se  homme  BF  Se  bonis  D  Se  boni  ;  C  aJie.  —  407»J  //  A  nj.  vl  De  cent  mille; 
C  nulle  chîime,  «-  4077  tlD  de  f,  —  ACF  des,  —  4078  C/>Af  omettent  ne, 
dans  Ù  ajouté  après.  —  4079  iS  des  siens  C  omet  est,  —  4087  H  omet  nous 
A  le  te  p,  —  1088  M  k  ireuue.  —  4089  B  esleurent  M  esliieut.  —  4091  F  le  o. 

Hoc  est,  perdit  opus,  Nil  prosunt  oâlia,  valliim, 
Vel  compes,  quia  se  fiiratiir  taie  catallum. 
Die  ergu,  qiiid  ajces?Nescis,  quia,  qiiitquîd  a^atur, 
Sic  vei  sic,  semper  lugebis.  ut  ante  probatiir; 

2285      Ducere  si  cupias      aliquam,  me  consule  spreto, 
Non  unam  capias,      sed  centora»  Icctor,  habeÈo  ! 
Femina  millenis      homiuem  ligat  iiua  cathenis; 
Si  quis  habet  mille,      nullas  liabet;  est  suns  ille. 
m  fieres  socius      non  te  natiira  creavit 

2290  Ysse  soliiis,      sed  propter  quauque  paravit 
Te,  si  sufticeres.  Salomoo  satis  isla  prubavit, 
Sic  etiam  quidam  sancti  patres  habuenmi 
Plures,  qui  multo  plus  quam  nos  tuac  valiierimt. 
Et  monet  Ovidius      quod  dos  plures  habeamus, 

Aprè^s  2;È84rubr,  Ilio probat  quod  ceritus  eat  hahere  [multas]  mulkret  quam 
imam  SQÎam,  —  22!^  nuilets,  ms«  Millas, 


158  LAMENTATIONS  DE  MATHEOLUS. 

Et  cnliorle  par  sa  requesle  Sans  nombre  y  Irouveroit  venin. 

Que  pluseurs  amies  ayons  ;  Nature  nous  enseigne  et  monstre 

Pour  une  ne  nous  délayons.  Que  cliascune  femme  est  droit  monstre, 

4095  Or  vois  tu  que  c'est  grant  outrage  1115  El  qu'elle  sueffre  en  soy  deffault; 
De  prendre  femme  a  mariage.  A  ce  point  de  preuve  ne  fault 

Qu'en  diras  ?  a  quoy  estudies  ?  Que  pour  monstre  ne  soit  monstrée. 

N'espouse  pas,  ayes  amies  !  L'en  dit  que  femme  est  engendri^e 

Se  tu  es  de  fraisle  nature,  Sans  consentement  de  nature. 

4100  Voye  trouveras  plus  seûre  4120  Le  philosophe  en  Tèscripture 
D'en  avoir  ceul,  que  une  seule;  Le  (esmoingne  assés  cleremcnt, 

N'en  tien  compte  ne  que  d'esteule  î  En  son  livre,  et  dit  telement  : 

Et  se  tu  es  fors,  je  te  loue  Lors  que  nature  s'cnvaïst 

Ne  te  boutes  pas  en  la  berne,  A  ouvrer,  elle  s'esbaïst 

4105  A  une  n'a  pluseurs  n'abites  ;  4125  Forment  quant  son  erreur  regarde, 
Par  moy  te  soyent  entredites.  Et  rougist  quant  elle  y  prenl  garde. 

Car  es  courtieuls  gist  la  serpente  ;  Femme  est  hermafrodite  monstre, 

Nuls  n'est  près  qui  ne  s'en  repente.  Et  pour  chimère  se  demonstre 

Cy  me  vueil  un  peu  reposer;  Par  ses  cornes  et  par  sa  queue, 

4110  Car  qui  tous  voulroit  exposer  4130  Plus  grande  que  paon  ne  peue. 
Les  maulx  du  sexe  femenin,  Dont  de  monstre  porte  l'enseigne, 

i(m  DM  voy  C  voist.  —  4096  CD  en  m.  —  4098  C  Nespouses.  —  4099  B  fraide 
F  fraele.  —  4101  AB  dune  s.  —  4102  DD  Ne;  A  descaille  B  destueule.  —  4104 
ADF  to  boute.—  4106  AB  contredittes  C  introduittes  DF  entredictes.  —  4107 
CD  en;  AB  courtilz  CD  courtieulx  F  courtieuls  M  courtis.—  4109  AB  Si  men. 
—  4110  B  tout.  —  4114  A  ometesi;  F  un  m.  —  4110  A  En  ce  B  Ad  ce;  AB  de 
p.  point  ne  f.  —  4117  AF  monstrer.  —  4125  CDM  se  csmahit.  —  4127  A  trop 
horrible  m.  B  hermo  froditte  D  hermoditte.  —  4128  B  siraere.  —  4130  B  granl 
F  grandes.  —  4131  A  du  B  dun. 

2295  Ne  nos  imius      laqueet  damnabilis  hamus. 

Que  major  rages      quam  sponsam  ducere?  Dicas 
Ergo  michi,  quid  âges?      Non  uxorem  sed  arnicas, 
Lector,  habe,  fragilis,  quia  tutius  est  tibi  vere 
Cenlum  quam  solam,  sicut  prefertur,  habere. 

2300      Una  tamen  pluresque  tibi,  si  sis  bene  forlis, 
Interdicantur,  quouiam  latet  anguis  in  ortis. 
Hic  ego  sisto,  quia      contagia  suai  mulierum 
Inoumerabilia,      si  fas  est  dicere  verum, 
Monstrum  natura  mulierem  cum  fateatur. 

2305  Ergo,  que  mira,  defectus  si  patiatur? 

Constat  quod  monstrum  sit  femina,  cum  generetur 
Prêter  consensum  nature,  sicut  habelur 
Limpidius  per  philosophum.  Natura  stnpescit, 
Errorem  speculando  suum,  speculansque  nibescit. 

2310  Rursus  se  cauda  cum  cornibus  hermafroditat; 


^  2310  cauda  f  ms.  caudam, 

\ 
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Si  comme  ci*st  rlitié  Teiisfigne.       4145 

El  s^aucun  qtii  dr.s  fcmnies  dit; 
Tout  gt'iieralmffit  m  mesdic 

4135  L'en  lient,  i|iio)  que  cliasfune  ftice, 

Aucunes  irc5ipftcia!  gnicc  4irdJ 

Desservent  him  hoimi'ur  et  (os. 
Ccat  contre  droil.  se  lîire  Tos  ; 
Il  n'est  mûk  si  granl  tnerviMHc  ; 

4140  Leur  sexe  poiiU  ne  s'apparrjllr- 

A  eslre  bonnes  n\i  Îiilmi  fnire,         115& 
^lais  est  enclin  h>uL  au  cuntrair*?. 
Et  se  Pcrretliî  est  laide  et  sale, 
Jangleusc,  tenceresse  et  maie 


Plus  que  je  ne  ^qnroyo  dire, 
Ne  mun  dit  n*¥  pourroit  s^iuffire, 
Toutes  voies  vit  chastement» 
Sans  reprmidie  et  lionneiirenient. 
Fors  tant  que  la  iruis  trop  inique, 
Fa  en  leneant  deaboliqne, 
Kt  a  uioy  linirmeuler  isnoll*\ 
Les  gens  la  nomment  t'errcnolle  ; 
Mais  je  pub  jurer  par  saint  Pierre, 
Qu'elle  est  j>lus  dure  d'une  pierre^ 
Car  goûte  ne  la  puet  caver, 
F>aue  amollir,  ne  fer  baver. 
Par  ses  leni^-ons  vif  en  frilupe, 
Et  me  met  a  desconlitnre. 


41S2  —  D  (fû  115  e«)  rubr.  Commcnl  lacteiir  >*excui*e  daucune  chose.  —  4l3t 
An  Tout  g.  F  Qui  CDM  Et.  —  4135  C  Lont  ;  M  lien.  —  1L%  C  Aucun.  — 
1138  D  et  d,  F  ce.— 4111  fl  (auxeresse.—  4145  C  pourroye,  — 4140  Fmen.—  4153 
C  je  ne  p.;  B  nommer  —  41^  fi  La  g.;  A  puiz.  —  4156  ,4  N^  nmoiier  ne 
muev;   D  (an  F  fer  CD  fort.  —  4157  B  sens,  —  4158  —  It  (f»  45  v«)  rubr.  Cy 

fine  [*^  -ior-ond  liut'cj. 


Est  igitur  monstrain»  prouthec  setitentîa  dictât. 


f»  35  r«. 


Qoilqiiitl  dicam  de      miilleribus  iii  generali, 
Qiiedam  laïuUinde      suiil  t*x  donc  spcciali, 
Sexus  coûlra  jus,      sed  itiirum  nescio  majiis, 

231S      0,  qiiaDivis  Petra      tiirpis  sit  et  impia  plus  quam 
Ista  sonent  melra      raea,  oescitur  tanien  iisquam 
Femina  casta  magis;      nichil  huic,  nisi  quod  sit  iQiqoa 
Et  tiirpis;  plagis      aliis  caret  hec  inimica. 
Ne  Tim  diiiiiûuaiii      Pelre,  voco  versibus  illaui 

2320  His  Petram,  qiianquam      vocet  ipsain  geas  PetroniUarn. 
Gum  Petrouilla      taûquain  petra  dura  sit  illa, 
Dicitur  a  peira      recle,  ciim  sit  petra,  Peîra, 
Iinoio  petra  petriot\      quia  gutla  petra  cavatur, 
Sed  per  quam  crucior      Petra  Dimqiiani  jnollilicatur. 

232a      Cum  maiiibus  geminis      contra  me  quando  movct  se, 
Moiitibiiâ  alpinis      vellem,  vel  longius  esse- 
Nil  adversus  eara      niichi  prosunt  easis  et  umbo; 
Semper  succumbo,      vel  ei  dimitto  plateam. 


Après  2311  ru  In*.  Hic  excusât  se  dicew  ^uod  ea  qut  prescripêtt  non  vendi» 
cant  siùi  loeum  in  omnibus  mulieribus,  » 
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Bien  voy  la  bataille  aprestée, 
Contre  moy  souvent  arreslëe. 
Vaincus  suy,  si  m'estuet  gesir, 
Et  de  repos  ay  granl  clesir. 
5  Car  souvent  fiert  sur  moy  et  maille 
Bataille  après  autre  bataille. 
Tenço^s,  riotes  et  menaces 
Sans  cesser  chiecut  en  mes  naces, 
Qui  me  tourmentent  nuyt  et  jour. 

10  Nulle  heure  ne  suy  a  séjour; 
Soit  en  séant  ou  en  estant, 
J'ay  tousjours  des  batailles  tant, 
En  tous  poins,  contre  Perrenelle  ; 
Vers  moy  est  adverse  et  rebelle. 

15  Mal  trait iés  et  mal  démenés 
Est  homs,  et  de  fort  heure  nés, 


Qui  avec  moullier  se  marie; 

Car  sa  femme  trop  le  tarie 

Et  le  perturbe  en  mainte  guise, 
20  Dont  par  Iristesce  le  debrise. 

Je  croy  qu'il  n'est  riens  si  contraire 

Com  de  mariage  contraire. 

Si  n'en  puis  pas  tout  expliquer, 

Car  mon  sens  n'y  sçay  appliquer; 
25  La  voix  me  fault  et  la  science, 

Et  presque,  par  impacience, 

Suy  desvoyés  et  mal  sénés 

Sça  et  la,  com  mal  ordenés; 

Sueffre  douleur  cottidien, 
30  Empeschiés  de  mauvais  hen, 

Si  n'en  puis  mais,  se  je  m'esmay  ; 

Pour  Dieu,  vous  pri,  espargniés  moy  ! 


D  seul  une  rubrique  :  Cy  commence  le  iii«  liure.  —  3  M  me  fault.  —  5  F  s. 
ra.  f.  ;  CDM  omettent  fiert  ;  M  omet  et.  —  6  Af  omet  autre.  —  15  yl  ordonnes.  — 
19  M  proturbe.—  24  F  puis.  —  25  5  fuit.  —  2SB  assenez  ACD  ordonnez.  —  30  v4 
suys  de  mal  1.  —  31  F  ne;  CDM  men.  —  32  —  D  {(•  116  v«)  rubr.  Comment  il 
parle  de  la  vision  qui  lui  aduint  en  dormant  et  comment  dieu  sapparut  a  lui. 


2330 


Bella  michi  video,      crebrissima  bella  parantur  ; 
Sed  victus  jaceo,      quia  bellis  accumulantur 
Bella,  sibi  sociant      rixas  rixeque  minose. 
Heu  1  que  me  cruciant      de  nocte  dieque  dolose. 
Stando,  sedendo  michi,      comedendo,  bibendo  rebellis 
Est  Petra;  non  didici      fore  per  punctum  sine  bellis. 

Uxor  multimodc      sponsum  perturbât,  et  ejus 
Tristes  sunt  ode.      Nil  quam  sic  vivere  pejus 
non  omnia  discutio,  cum 
dolor  et  penuria  vocum. 
quasi  devins  et  maie  sanus 
dolor  est  hic  quottidianus. 
scribo,  tractatus  inique, 
michi  parcant  hi  sociique. 


2335 


Est,  cujus  gênera 
Sit  michi,  re  vera, 
Mille  modis  varier; 
2340  Hue  illuc  gradior; 
Plurima  digna  Uni 
Ergo  mei  domini 


Après  2328  rubr.  Ilic  incipit  tertia  pars  lamentationum  matheoluîi.  —  2333 
Stando;  le  copiste  avait  écrit  ici  encore  (cf.  2267)  stanto;  mais  il  a  lui-même 
changé  le  t  en  d. 


r%-œ 


Livre  troisième. 


Ainsi  f|tie  je  me  comiilaitjgnoye 
Bt  éti  pbinilrc  itc  uie  fjiiiignii}'i:i 

35  Si  com  cy  dessus  Jit  vous  ay» 
Kii  mon  lit  un  [jcii  rcposay. 
¥A  ij Liant  fturmir  pri^l  âon  [>aagc, 
Vint  uns  honis  ilo  meur  ciage, 
Qui  s^ip[iiiryl  en  louraie  t<il« 

40  Qn'uncques  tils  d'utume  n*oi  si  belle, 
Donls  en  parnle  et  tjmcieus» 
En  tout  [ilaisans  et  precieus» 
Dont  la  Jiiatson  rempli* tidissoit 
De  clarté,  i^ui  de  luy  yssoit. 

45  Et(tis4jitmjeuk  qu'oncqiies  maislium  ; 
ir  La  pîiix  soit  en  cesle  maison 
*  A  tunsjonr:^  (mrilnrabirnieul, 
«  Et  a  toy«  fil^,  scuiblubkmeiïl! 
"  Fils,  je  l'aim.  Vicn  sra!  j'ay  çnvie 

50  «<  De  moQ&lrer  h  voye  de  vie 


"  A  loy  pat'  les^iere  duttjine. 
«I  Se  la  douleur  t!tu:ur  ne  iine, 
a  Ayes  (^n  loy  Irorine  espérance 
t<  Et  de  tuti  sanlvcment  liaocc^ 
55  «  La  voye  des  cieiilx  t'est  ouverte 
€  Et  esLiite  par  la  desserte. »» 

Qn^nt  jt*  Yiccll'grant  hiniiere. 
Tout  esbâï  c\m  arriert 
Au  cht-nir  point  ne  me  i;rrvjv 
00  Kl  nssés  lost  me  releva  y  ; 
El,  au  premier  estât  remis, 
De  parler  me  suis  culreinis» 
«  Uui  es  tuf)'  di  je,  k  ton  nom  di!  » 
Atrempéeraent  respondi  : 
65  a  Je  suy  Ion  Dieu,  et  si  me  potsc 
<  Que  j'ny  de  tes  dmilcurs  la  noise. 
«  SHl  k  plaist,  oy  que  je  diray» 
M  Enteii  a  moy  î  GranI  désir  oy 


vi5  DM  omeilçni  cy.  —  .T?  ^  oit  pris  son  nage.  —  38  .4  h»  mcur  de  bon  a.; 
B  meurs  F  granL  —  39  F  sapparoil.  —  42  BF  plaisant.  —  15  C  que  m,  o.; 
D  hoiu —  4l>  -I  Uim  bien;  C  vieu  ca  je  taim  et  ay  c,  Jlf  omet  je  taim,^ —  50  il  I>e 
loy  m.  —51  M  Et  pa^r  1.  —  52  lî  te  d.;  C  encores  F  en  toy.  —  f>7  C  voy  M  vis; 
F  cesté.  —  5»  C  cheis.  —  tU  F  iii«  r.  —  66  CDFM  Quant  Z/  Que  ;  Ç  jay  oy.  — 
67  M  uy  je  le  d. 


Cum  nupcr  qaercrer,  ut  taagitur  aote,  quievi 
la  lecto,  somiio  mox  deditus;  ecce  vir  evi 

234o  Maluri  patet  in  somnis,  forma  speciosus 

Pre  ûàtis  homimuii,  serniooe  placena,  preciosus 
lu  CLiDctis  ;  cuj[us]  miro  splendore  repleta 
Est  domus.  lûquit  :  «  Pax  huic  sit  doimii,  siue  nieLa 
«  Temporis,  atque  tibi,  fili,  quem  diligoî  Veni, 

2350  «  Ut  iBoostrare  viam  vile  valeam  tibi  leni 

«  Dogmale.  Pena  licet  tibi  sit  perplexa  dolorum, 

é  Spem  retiûe,  cum  sit  salvaas  via  stricta  polorum.  ^ 

Previsa  luce  magoa  cecidi  stupefactus 

Ad  terram.  Scd  post  surgeas,  ad  prima  redactus, 

2355  Sic  loquor  :  «  Ipse,  qui[s]  es  michi  dicas.»  IHe  modeste 
Respoûdet  :  <  Deus  ecce  tuus  sum.  Toile  moleste 
u  Vocis  luclisones  ululatus  !  Si  placet,  audi 


fo35v. 


Après  2312  rnbr.  Hic  tvrjuittir  matheolulus  de  visione  s%*a  et  qtmliter  locu- 
tu9  est  cum  deo  in  sompnts  suis,  —  2347  cujv^,  ms,  eut,  —  2350  morviirart 
ms.  viouHrart.  —  ibid.  leni,  tus*  leui,  —  Î355  gwfx^  ms.  qui. 

LAVENT  ATlOSia.  —   i.  U 


^M 


162  LAMENTATIONS    DE   MxVTHtlOLUS. 

rt  De  loy  tnsei|4iuT  lelc  chose  Du  ciel  el  d'abisine  parfuiide. 

70  a  Que  ma  porte  ne  le  soil  rlose  Tii  congnois  biens,  pour  maulxdestruire; 

«  Après  la  mort,  el  que  ne  soyes  Tout  ce  qui  puet  aidier  et  nuire 

«  Déshérités  de  mes  j^rans  joyes,  Tu  coni^nois,  soubs  quelque  fortune. 

«  Et  qu'eschever  puisses  les  paines  90  De  toutes  choses  n'est  il  une, 

«  Qui  sont  crueuses  et  grevaines.  Temps,  espace,  moment  ne  heure, 

75  Adonc  de  parole  pleniere  Que  tu  ne  voies  pas  desseure. 

L'arguay  en  ceste  manière.  Ne  créas  lu  pas  la  mouiller, 

Qui  fait  plourer  el  yeulx  mouiller? 
Ha,  Dieux îqueje  me  doy  bien  plaindre  95  C(»mpaigne  fu  du  premier  homme; 

De  toy;  ainsi  ne  puet  remaindre  Tantust  le  déçut  par  la  pomme, 

Que  mes  plains  ne  te  doye  dire.  Comme  foie  et  mal  enforniée. 

80  Je  suy  plains  de  courroux  et  d'ire.  Las  !  de  quel  heure  fu  formée 

Raison  nradmonncste  el  alise  Qui  tiop  fu  el  dure  et  amere, 

El  la  cure  que  j'en  ay  prise.  400  Com  Silla,  ingrate  a  son  père! 

De  parler  ne  me  puis  tenir.  Tu  n'y  comptes  pas  une  fève. 

Tu  secs  quanqu'il  est  a  venir  Adam  crd  folement  Eve; 

85  Des  le  commencement  du  monde.  Si  en  dois  endurer  les  paines. 

09  M  tel  ch.  —  76  fî  Languiray.  — 77-191  (125  vei*s  -^^deux  feuiflels)  tnanquenl 
M.  —  77  C  doye.  —  D  (f®  117  v*}  Conient  il  pari»?  a  dieu  j^our  quoy  il  establi 
mariage.  —  80  F  clamours.  —  82  C  je  ne  prise.  —  8i  fi  «piant  quil  C  tant 
quil.  —  85  fî  lencommencement.  —  8(5  C  du  hisnie.  —  87  ABCD  bien  F  biens; 
CDl  mieulx  ;  /  dcscripre.  —  88  F/  ou  u.  —  89  B  Tu  congnois  s.  ACDF Congnois 
soubs  (7  syllabes).  —  91  B  nioumens.  —  92  C  omet  ne.  —  93  ^l  congnois  tu.  — 
97  BC  maie  F  mal;  C  enfermées  —  99  CF  Que;  BClJF  omettent  le  premier  et 
{qui  est  dans  A).—  100  ('  omet  a.  —  102  B  crut  CF  cvcy.  —  103  Tous  tes  ftiss. 
doit,  mais  le  latin  a  feras. 

«  Que  dicam,  mea  ne  tibi  possit  janua  claudi 
«  Post  morteni,  sic  ne  pena  crucieris  acerba.  » 
2360  Mox  loquor  ut  sequitur  ;  sunt  isla  sequentia  verba. 

0  Deus  !  ut  mire      jam  de  le  conquerar,  ire 

Me  stimulant,  ratio      suadet  micbi,  sumptaque  cura. 

Nunquid  ab  initie      mundi  sois  queque  futura? 

Que  bona,  que  mala,  que      possunt  prodesse,  nocere, 
2365  Nosti  sub  quaque      fortuna;  nuUa  latere 

Possunt  te  spacia.      Mulierera  nunne  creasti, 

Proh  dolor  î  ut  socia      revelans  ficret  prolhoplasti? 

Ha  !  sed  formata      sociuni  mox  decipit  illa, 

irtque  fit  ingrata      Niso  spa  filia  Scilla. 
2370  Penas  ergo  feras,      Adam  si  credidit  Eve, 

Après  2360  rubr.  Hic  alloquitur  deuin  et  ipsum  mirabilitev  incrcpat  super 
hoc  quod  constituit  inatrimonium,  —  2'^)7  reueîans  (?)  est  dans  \e  ins.  —  2369 
Utque,  ms.  Atque, 
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.!%*(«  siiy  si  mnl  iiwn  t\nii  \Hmes 

lur»  Kii  piicl  in<Mi  ciicr  «Icve^ir  souple. 
Quant  tu  li  (loriitas  fric  cimi[iI(*, 
ï'rcveaiis  les  rluiscs  futures 
Et  les  iliviTsei<  avciiturrs, 
Sur  loy  tîail  loiinier  la  ptïiiance, 

\  10  Car  lu  eu  kh  Vùnïmamcti, 

FourquDv  ,\^  lu  tbiuïé  au  tuuutle 
La  mort,  ou  toul  lnurment  linbotule 
Par  le  preuicnùfi  mariiige  ? 
Tu  scavok'à  bitn  quele  rage 

ilf»  V  difûil  et  quêté  uialjct;. 
Tu  rungiioissuies  bien  le  vici?. 
S1I  (îii  esluit  .1  mcuj  voiiliur. 
Tu  Ten  poiuToits  liieii  lîouloir, 
Se  je  t'ftvoit'  n  jtisLu  ler 

i!iiO  Dt^i  biens  de  romnie  aîMlider. 
A  ton  plûisîr  en  ilîspusa^. 
Las!  jinurquoy  puldîer  osas 
Que  l'iuuuie  lai'^sasl  père  et  uiere 
l'niir  fenune,  qui  luy  est  amire? 

it^  En  la  fossr  de  mort  se  lioule , 


S'il  ne  puel  vaincre  la  mort  inulo. 
Le  marié  iiuu*rt  île  rtiorl  sur<f 
Wif  femme  et  sa  eruel  mor:iurc, 
Jf  cuti  tpie  lit  eroix  vertueuse 
Kill  Ne  le  Tu  oiicques  si  enicuse. 
Mains  hommes  par  les  paraboles 
As  séduis  et  par  tes  paroles; 
Et  si  stavoycs  le  proverbe 
Du  serpent  qui  6€  muce  en  Terbe  ! 

135  —  *  Cliier  lils,  disl  il,  ne  pleure  pas! 
t»  Geste  paine  n'est  qu'un  Irespas 
«  Que  suelTre  lim  corps  misérable. 
«I  Ce  n'est  pas  paine  intollerable, 
f  ['aines  passeront  et  niourrout; 

UO  w  Les  jnyes  îles  cienix  demfmrront» 
«  Les  queles  ]'ay  a  toy  promis 
0  Et  »  tous  woH  loyauk  amts.  t> 
—  Sire,  puurquoy  ne  plonre.roye, 
l'uis  qne  ma  mort  repeleroye? 

i45  De  Liizaron  plunras  la  mon, 
El  uïa  ^runl  nusrre  nran»orl 


104  r  Jo;  F  omit  si.  —  105  €  pttrl.  —  1*>7  A  Premier  sur  les  C  Prouueans 
/  Preuarit  ;  D  orne*  U's;  CD  ch.  dessus  t  t  sus  (,  —  MO  D  Quant;  C  omet  eu; 
fi  fis  C  .»s  fait.  —  112  A  periL  —  113  C  premier.  —  1]G  CD  i  ongnoisseî^  F  ton- 
gnoescoys  —  12Ù  AUCD  Sil  F  Si;  F  vainc.  ^  127  H  morsure.  —  LU)  CùF 
omettent  te.  —  1.32  B  m  diiîz.  —  131  —  1^  (1^  118  v«)  Comment  dieu  luy  resiM/ui/ 


Ciu  taleni  dederas,      veotiira  sciens  fure.  Ve,  ve  ! 

Hec,  Dell  s,  ergu  tibi,      qui  reto  sic  disposuisti, 
Debent  asâcribi.        Muudo  cur  ergo  dcdisti 
Moiieui,  coDJugitim      primiim  q\i\  taie  fuluruin 

2375  Prenosli  vicium  '?      Nimis  hoc  osset  tibi  daruin, 
Si  pro  velle  Eiieo      posaem  te  jusliciare. 
Heu  !  miriim  video,      cur  ausus  es  hoc  publicare 
Qûod  vir  propler  oatn      patreuj  nialremqiie  relîuqiiat, 
Gum  cudat  iu  foveam      luortis»  mortem  uisi  vincal 

2380  Mors.  Nam  morte  péril      uxoratus  vir  amara, 

Nec  puto  quod  ftierit      tibi  dira  magis  crucis  ara. 

(J  !  decepisti      iiiultos  propter  lua  verba, 
Natoquid  novisti^      quonîam  lalet  aoguis  in  herba? 


f*>  3<î  r". 


2377  eif^  ms.  est.  —  Après  3383  pubr.  hiû  iteruto  d^um  inerepat  super  intH- 
tutione  matrimonii. 
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A  lamenter  et  a  plourer.  170  Car  tu  deïs  et  imposas, 

Si  ne  puis  sans  plours  demeurer,  Puis  qu'hom  se  sueffre  a  marier, 

Et  si  ne  doy  cstre  repris.  Qu'il  ne  doit  jamais  varier, 

150  Se  plus  qu'un  autre  m'aim  et  pris.  Ne  laissier,  ne  gucrpir  sa  femme, 

Oultre,  s'aucun  est  mescheant,  Pour  souffrir,  jusqu'au  partir  Tame, 

Tu  pues  relever  le  ciieant.  175  Combien  qu'elle  soit  felonnesse. 
Dont  en  vain  voulsis  labourer  Se  dire  loist,  quel  raison  est  ce? 

Pour  le  frère  Marthe  plourer  ;  Tes commandemens  nous empeschent, 

155  De  ce  fus  tu  fols  et  novisses;  Et  tes  cnseignemens  nous  blescent. 

Encor  vcsquist,  se  tu  voulsisscs,  Tu,  qui  cest  erreur  ordenas, 

Et  encor  eûst  ou  corps  l'amc.  180  Pourquoy  tel  avantage  en  as 
N'est  merveille,  se  je  t'en  blasme.  Que  tu  ne  voulsis  femme  prendre 

Mais  j'ay  de  plourer  juste  cause  ;  Ne  toy  en  mariage  rendre, 

160  Sans  tourment  ne  suy  nulle  pause.  Aussi  corn  nous  mariés  sommes, 

Mort  suy  par  la  desloial  ysse,  Qui  tant  y  portons  de  griefs  sommes 

Et  estranglés  par  sa  malice.  185  Certes,  se  mariés  feusses. 
Las  pour  moi  I  tant  me  sens  grever  Tel  chose  establie  n'eusses. 

Qu'on  ne  m'en  pourroit  relever.  Mais  tu  eusses  ordené 

165  Pour  vouloir  ne  pour  souhaidicr.  Que  tout  homme  de  mère  né 
Tu  meïsmes  n'y  pues  aidier.                    Peûst  laissier  son  mariage 

190  Sans  souffrir  des  femmes  l'outrage. 
Qui  pis  est,  tu  as  establie  Et  desjoindre  tout  quittement. 

Trop  merveilleuse  deablie.  Ha,  Dieux  !  tu  sces  bien  qui  te  ment. 

Ne  sçay  comment  faire  l'osas;  Je  diray,  puis  que  j'ay  eu  bouche, 

150  C  main  F  raaime.  •—  156  C  Encores  vesqui.  —  158  F  Sest.  —  160  AB  Sans 
plourer;  B  ne  fais.  —  163  B  me  sens  tant.  —  164  C  nen  men.  —  165  B  valoir. 
—  166  —  D  (f»  119  r«)  Comment  il  parle  a  dieu  do  mariage.  —  169  C  losseis  F 
loses.  —  170  C  imposcis  F  imposes.  —  171  F  oms;  AB  omellenl  a.  —  176  F  Sy; 
^  los  ;  Z^  esse.  —  183  CF  Aussy  que.  —  184  A  de  cç  faix  p.  les  s.  C  portans.  — 
192  F  He.  —  193  F  Jen.  d. 

Quod  scelus  est  gravius,      statuis,  sed  nescio  quare, 

2385  Ut  nequeat  socius      uxoris  vir  variare, 

Quamvis  impia  sit      nimiumque  viro  truculenta. 
Dicere  si  fas  sit,      tua  ledunt  nos  documenta. 
Hune,  Deus,  errorem      predictum  qui  statuisti, 
Heu  !  cur  uxorem,      sicut  nos,  non  habuisti  ? 

2390  Proh  dolor  !  uxorem      si,  sicut  nos,  habuisses, 
Hanc,  pro  vero,  rem      nunquam  sic  tu  statuisses, 
Sed,  quod  ab  uxore      posset  pro  velle  maritus 
Disjungi  quittus.      Dicam,  michi  cum  sit  in  ore, 
Nescio  si  temere,      non  ausus,  Christe,  fuisti 

2384  Quod,  ms.  Quid.  —  2385  socius,  ms.  sociis.  —  2387  sit,  ms.  est,  —  2388 
Ce  vers,  omis  d'abord,  a  été  restitué  à  la  marge  par  le  copiste  lui-môme. 


i.r^V  J!L    'f  ..r^;-  ■»-<• 
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M  sc^y  ^  mw  me  ioudm  : 
195  Certt's,  lu  ni;  fus  si  hardis 

D'espcniscr  fmrimf*,  mais  tardis. 

Oncques  loy  marier  n'osas. 

Pourquoy  t  Cur  nssi's  supposai, 

Se  tu  en  prcrioics  uurunc» 
âOO  Tanl  seroit  plaini*  de  rancune» 

De  paradis  le  chasst.Toît 

Par  foret'  cl  Jiors  Ccn  bouteroiL 

M«iis  tu  pre^'ds  1«  ilonimiige  ; 

Si  cschcvas  le  niaria^c, 
205  Pour  CP  qu'en  l:v  fin  lieu  ploiirassps 

t't  *iii  exil  ne  démo  tirasses. 

Car  lu  n'avovcs  pas  fiance 

En  la  i1»uloureusi3  alliance. 

N'est  merveille,  se  tu  ilonbUis 
210  Et  ou  péril  ne  le  linnlas, 

Eve  Ir  cnitfa  enchanter. 

Les  cienlx  lollir  et  siipplanfrr. 

Se  ta  nilo  te  dereftl, 


Ta  f»*mmo  trop  pis  fuif.  lm»sL 

215  E'idianldrs  criint  ruuo  rliaulV^^e; 
Aussi  dan!)t]i^  hr  In  maufre. 
0  DicuK  !  qui  fu  pris  et  liés 
Et  pour  fenmie  eradfiws, 
Eu  LToix  de  ton  sane  arroust^e, 

220  Se  femme  puï^îm'^  esponsée. 

Tu  s(!ps  les  maiitx  qui  Ter»  venis^enl, 
Et,  par  les  tourinens  qui  en  ysscnt, 
Qi^elle  vouIdrtJit  cstre  m  ai  stresse 
Des  ciiailx  cl  de  ta  forteresse, 

225  Et  que  hors  Vm  voniroît  hoal'.T- 
Pour  ee  eus  caiisf  île  doubler. 
Car,  V nuisisses,  uu  non  vonlslsses, 
Couvcnist  que  tu  olieîsses 
A  ses  comman^  de  lioneho  et  d^yeulx; 

230  Ja  soit  ce  que  lu  ^oveii  dietix, 
N'i  [icfisses  lu  conlreslrr, 
No  par  devant  elle  arrester» 
Pnur  ses  tcncï>ns  et  poor  sa  rage. 


1%  M  reprend  (1^92).  —  l»8  A  Pour  ee  que  ii,;  B  Pourquoy  tu  n,  —  202  F  le; 
y  gett croit,  —  203  A  encrcmis  €  prooo»'i?.  —  205  B  Inflîti;  M  ne  p,  —  20O  C 
eux  exil.  —  210  C  an  p.  DM  m  p.  -  211  FDM  Que  —  212  A  n..*s.  ~  21:î  DF 
deccust,  —  211  A  fi  omettent  trop;  A  en  eiisl  Jî  teiist;  /  mtetilx  faire  le  seeut. 
—  215  0  creingont;  .V  trbaudpo.  —  217  C  Kx,  —  2W  C  cnicifleïi,  —  221  Û  omet 
t;  M  lant  v,  —  22G  BCF  Pour  c*»  eus  DM  Pour  ce  nz.  —  229  M  deux.  —  230  .4 
Et  ioy  qui  csl.  sotiVL«raiii  tliciix, 

230^  ITxorem  caperc.      Uuare  ?  qiûa  disposuisli 

Quod,  si  qiiam  capercs»      expellcrel  a  pnradiso 
Te.  Sic,  previso      darnoo,  ne  postea  (leres 
Exiil,  cavisti      conjun^^ere  te  mnlicri 
Fédère  tam  tristi,      si  las  est  ista  talcrî, 

2400      Giini  stipplaotarc  tibi  celum  iiisa  sit  Eva, 
Non  ego  niiroi\  si  limnisti  feclera  seva 
Uxoris,  qtioniam,  si  filia  feceritista, 
Ccrle,  mnito  plus  fecisset  sponsa  «opliista. 
Excatiirîsantcs  oimis  inida^  lesus  abhorret, 

2405  Atque  semel  tostus  raro  se  postea  torrct. 
Er^ro,  curn  fncris  crurlfixus  per  mnlieris 
Factnni,  nil  miruin  si  nultam  ducere  qiif'fiî*. 
Scis  bene  quod,  si  qiiam  caperes,  mox  esse  niagistra 
Celonim  vellet,  te  forsan  pcllerel  extra. 


2107  nil  luû'um,  m!i.  nimu^m* 
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Pourquoy  dont  louas  mariage,  Pour  injustes  en  es  tenus 

235  Qu'on  doit  tant  liaïr  et  despire  250  Par  les  maulx  par  toy  advenus. 

Qu'il  n*est  riens  en  ce  monde  pire?  Assés  appert  ce  que  j'obice  ; 

Se  tu  ouvrasses  de  justice, 

Se  tu  ne  voulsis  femme  prendre,  Tes  estatus  bien  amendasses, 

Et  bien  te  gardas  de  mesprendre,  Aux  autres  ja  ne  commandasses 

Pourquoy  tele  loy  ne  nous  bailles  255  Ce  que  a  toy  ne  voulsis  faire, 

240  Gomme  pour  toy  meïsmes  tailles  ?  Quant  le  sces  nuisant  et  contraire. 

Enire  nous,  mariés,  dison  Tu  sces  que  droit  ainsi  disoit  : 

Que  c'est  signe  de  traïson.  Ne  fay  aux  autres  rien  que  soit. 

Quant  la  loy,  que  tu  publias.  Que  pour  toy  mesmes  ne  felsses! 

Et  dont  par  tes  dis  nous  lias,  260  Ne  baille  que  tu  ne  preïsses! 

245  iNe  supffres,  ne  lu  n'en  as  cure.  Escbieve  cbose  dommagabic, 

Ce  n'est  pas  ouvre  de  droiture.  Et  enseigne  la  proufitable  1 

Pourquoy  establis  tu  les  choses  Tu  n'as  pas  de  cest  droit  usé, 

Que  tu  meïsmes  faire  n'oses?  Si  n'en  es  pas  bien  rxcusé. 

232^  (leuant  icelle.  —  234  M  doncques  loas.  —  235  C  Quant.  —  239  M  celle. 

—  243  B  ta;  B  oblias.  —  216  manque.  F.  —  247  B  establi  M  eslaibli.  —  248 
CDM  toy.  —  249,  50  intei*veriis  dans  CDM;  C  y  es  t.  /)  est.  —  250  CDM  Pour; 
A  pour  ce.  —  251  M  A  ce  appert  en  ce.  —  253  B  status  C  instatus.  —  254 
CDFM  nen.  — 255  F  qua;  M  non  v.;  B  voulsisse.  —  258  CF  qui  s.—  259  B  Que 
tu  meisme  ne  f.;  M  ineismes.  —  259,  60  manquent  D.  —  260  manque  C;  D  b. 
riens;  M  Et  qua  nulli  mal  ne  dcisses.  —  262  CDFM  le  p.  —  264  C  as  M  est. 

—  D  (f»  121  ro)  Comment  il  conseille  que  on  les  preigne  a  lessay. 

2410  Qiiippe  necesse  suis  esset  te  plectere  jussis, 
fo36vo.  Velles  vel  nolles,  et,  quamvis  ipsc  Deus  sis, 

Ail  amen  obstare  non  posses  littibus  ejii's. 
Ergo,  conjugium  cur  laudas?  Nil  puto  pejus. 

Diicere  cum  nolis      aliquam,  cur  quam  tibi  ponis 
2415  Legem  iiliolis      non  tradis  ?  Proditionis 

Est  signum,  quando  legem  quam  janque  tulisti 

lu  nos,  non  pateris  in  te.  Cur  hoc  statuisti? 

Heu!  nimis  injustum      concludo,  Deus,  super  his  te, 

Quanquam  robustum.      Ratio  patet  hic,  quia  juste 

2420  Si  processisses,      aliis  nonquam  statuisses 
Quod  tibi  nolebas      fieri  nocuumque  sciebas. 
En  jus  novisti      quod  verbo  consonat  isti  : 
liée  facias  aliis  que  scis  tibi  commoda;  nulli 

Fac  que  facta  tibi  perniciosa  times. 

Après  2113  rubr.  lîic  nititur  matheoînlus  deum  rcdarguere  siaut  prius.  — 

2421  nocuumque,  ms.  noehmmqut'. 
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26[i       ÎJnile  locuiï%  qiir»  «hï  m*  trniivc 
A  jirniidro  ff'mrnc  |u>iiil  d'ospreuvc, 
Si  rom  au  i)ti<îf  ou  un  clifval, 
Qu:»nt  on  lo  veult  vciKin^  en  c^  val. 
ijir  (jostiti  ili'ult  .iWi8  lesinoirigiiL*  : 

270  Corn  plus  ;i  \im\  en  be%oingni% 
Taiit  plus  f;iult  ouvrer  «lageinetil, 
l*l«s  soiitiliuc»l<  |ih»s  rautemerU^ 
Vmtv  la  fh^crpLinn  o^lor, 
Ccst  excTiiple  en  puct  tin  futlc^r  : 

275  Qui  chat  en  me  aclialo  et  prcul, 
N'esl  loerveillt!  »*H  s'en  r^rna. 
Aussi  «si  il  (11'  fcinrnr  voir. 
On  ne  te  puf*l  |iliis  rli'a*vôir 
Qui)  ilti  pn  n<lrf  snns  legank^r. 

280  AsscA  fiîicuJx  seroil  du  lartltu". 
Lasî  plH8Cur&  eu  mai  ihicniU 


Jusquos  on  fini?»,  It*»  Siiiutuaires, 
Il  ne  los  .lauras^t  lil  guairt-s, 

285  Qui  un  clieval  ai!)i;tliT4jîi, 
A  ton  îivis  riîspmiivernil^ 
Fi  rnnvenroit  r|u'tl  ri'i»s;iystsL. 
\iu<nis  que  ilcnior  cri  pa^a^^l. 
S'il  U''  pliii>oil  aprr&i  le  prcudrn, 

200  Le.  pouri'oit  il  lanloïit  revunilre * 
ihfi  femmes  n'est  pai^  IclcmeuL 
h  ne  parle  pas  uMilomcnt 
Dos  piATi!^,  mm  île  la  roui  esse, 
El  !^  ms  anciuu!  ospar^'uiT.  Kl  se 

295  ti(m5  mîirus  vcndrt;  pcrisifcnl 

L'un  TauliT»  ni  lirruircrn  eussent, 

ic  t»*  piîïurroyc  dcmanflpr» 

Qui  vuuiroit  lilui  tost  marrlmnrlcr, 


205  B  omei  ne.  —  2il7  Olit  n,  Ji,;  If  on  a  r,  ~  îJ^ift  C  lf«*.  —  Î72  F  cautelment 
BCl*  cMult^^moiit  .H.V  r.iuii'jiicnt,  —  271  /î  «/w*d  *»♦».  —  ?7Tï  ^/  sac  en  ftii;  C  eu- 
clial<^  Û/^  aciu'te,  —  27*»  C  sil  n»?n  scn  p.;  »•!  51*  1) ,  AH  mev<nckmt.  —  ^78  C  seii 
p,  —  2.4)  /i  en  f.  Fan  r  —  281  DF  gueirn  .^C  giLiin-s  At  gaircs.  —  290  0 
Àprtts  ;  .W  ireutlrû.  «  2i)i  F  nesl  il,  —  2î*l  ^m  fcçon  iid*ifUèe  <?*f  </^iiijî  A>F;  i</ï 
ometU*ni  Kt  J  B  ru  i*sp»  une;  ylAf  eM  c«  Il  *^ss<»  T  e«tiv.  —  'ïlt5  y|f*  Se  g,  —  21)6 
F  que  l.;  T  iiuissHnrp. 

2423      Unde  locus,  qiiod  nun  uxor  duceuda  [irobaliir, 
Sicuk  bus  el  etiuus;  cnm,  sicut  scîs,  cavcatur, 
Iii  noslro  jure,  quod,  uhi  ma^is  ost  metnendiim» 
Circiinspfciitis  est,  ne  decipîaUir,  a^endiim. 
Comparât  ia  sacco  caturn,  te  teslilxcante, 

2430  Qui  capit  uxorem,  nisi  circiirTispexeril  autc. 
Heu!  quoi  decepti  sunl  qui  rion  docipereiitur, 
Priinîlns  uxores  si  ftiiiditus  iiispicereiUur, 
Sicut  erjuiis,  qui  srdnlitalc  ])rol»atiir  ernendo, 
Qiipm  si  Corban  ornu,  stalita  pro  vpHc  revcodo. 

2435      Non  loquor  hic  si>lnni  de  |>aupcîre,  sed  comilîs^a. 
Pono  quud  iixotTiu  vir  veiidere  passât»  et  ys^.» 
!p.-5TurK  ijiû^  cilius  ir^ionnn  distraîi»^retin\ 
Uuero,  Sed  iade,  quia  rTsponsio  platia  vidrlur, 
Jlanc  dimitto.  Tamen  tibi  dieu  qitod  upa  duceutos 


Apre*  2iîX,  viihv,,  prnhat  déo  qwjd  u^itr  ducenda  juttius  d«l*ct  ^rohari 
quatti  cqutu  rmtndas  cidc  fuK pleut u»  xnpfi'di*'itift\  —  2i2t*i  pour  le  premier 
ëicut  le  ras.  a  sicus.'  —  24i.fi  Quix,  ms,  fjuid. 
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Ou  les  femmes  ou  les  maris?  Les  mariés  que  ceulx  du  cloistre. 

300  On  le  sçaroit  bien  a  Paris;  Assés  est  legier  a  congnoistre. 
Plus  clere  est  que  jour  a  midi  Car,  qui  entre  en  religion 

La  response;  mais  icy  di  320  Un  an  a  de  provision. 

Que,  pour  achater  a  grans  sommes,         Nous  n'avons  pas  si  long  respit  ; 

Une  femme  aroit  deux  cens  hommes,        Dont  il  semble  que  par  despit 
305  Ou  trois  cens  en  aroit  la  riche;  Tu  nousvoulsisses  décevoir. 

N'en  seroit  avère  ne  chiche  ;  Qui  voulroit  dire  de  ce  voir, 

Tant  prendroit  de  la  mercerie,  325  C'est  droit  signe  de  tralson. 

Plaine  en  seroit  sa  bercherie.  Oncques  ne  fu  plus  traïs  hom 

Les  lasses  au  marcliié  vendroit.  Que  tu  les  mariés  traîs, 

310  Et  les  bons  ouvriers  retendroit.  Dont  tu  dois  bien  estre  haïs. 

Las  !  je  sçay  bien,  comment  qu'il  aille,        Tu  es  cause  de  nostre  perte  ; 

Qu'en  me  donroit  pour  une  maille  ;    330  La  raison  en  est  bien  apperte. 

Car  je  ne  puis  en  chascun  moys  Puis  que  le  canon  ne  s'accorde 

Labourer  qu'une  seule  foys.  Des  moines  a  ceulx  de  nostre  ordre, 

315      Et,  pour  desclarier  l'oscurté.  L'ordre  n'est  pas  par  tout  gardé, 

Je  di  que  plus  ont  de  durté  Car  en  droit  nous  est  retardé. 

301  A  II  est  p.  c;  F  clerc;  ABC  DM  cler.  —  302  il  Responce  met  yci  et  di;  F 
malt.  -—  304  M  aroit  cent  h.  —  307  Af  en  p.  — -  308  B  omet  en;  Filf  bergerie 
BC  bercherie  A  Ihebergcrie.  —  309  AB  lassez  F  lasses  CDM  lâches  ;  C  ou  en. 
—  312  C  men  d.  ;  M  Que  je  seroye  donne  pour  u.  m.  —  314.  —  D  (f»  122  r») 
Comment  il  loe  les  mariez  plus  que  les  moynes. —  315  A  declarier  BD  declairer 
C  declcrcr  F  desclarier  M  déclarer.  —  323  C  Se  n.  —  326-688  (362  vers)  manquent 
A.  —  327,  28  intervertis  dans  C. 

2440  Yssa  viros  emeret  dives,  vel  forte  trecentos. 
Semper  ovile  snum  plénum,  si  posset,  haberet  ; 
Lentos  detraheret,  operosos  hec  retineret. 
Cum  semel  in  mense  michi  sit  res  dura  vacasse 
f»37r«.  Ludo  carnali,  pro  solo  traderer  asse. 

2445      Cum  nimis  asperius  sit  claustri  religione 
Gonnubiale  jugum,  monachalo  qua  ratione 
Annns  confertur,  non  nobis,  experiendi 
Asperitatis  onus?  Modus  est  nos  decipiendi, 
Immo,  si  vcra  loqiior,  est  hoc  tradilionis 

2450  Signuni.  Gansa,  Deus,  es  nostre  perditionis. 
Hic  cum  claustralis  canon  nostro  decacordo 
Discordct,  sequitur  quod  non  sit  in  omnibus  ordo. 
Hoc  tamcn  est  contra  cujusdam  philosophantis 

2 ut  ti^aderer,  ms.  tradere.  —  Après  2414,  rubr.  prohat  deo  quod  conjugati 
poliu%  dehent  hahert  annum  probationis  quant  monachi. 
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Le  j>hily50|)he  voull  prouver 
Qu'on  (loi*  par  tout  orrirH  trouver, 
Dietix!  trop  es  envers  oousmesfais; 
Je  ne  me  congnois  en  tes  tm, 
Kçn  1*1  chose  faite  mi  n  faire  ; 

340  C'est  niervt'ilk'  dt*  ton  afliiiri', 

KKcepte  qtie  nous,  cnnjoiny  linmmi  s 
De  pire  nnntrmioii  scimmc^ 
Entre  tous  les  rslai*  ilu  mmnle. 
Di,  rii  moy»  qui  sur  ce  le  fomle, 

345  Pourqnoy  nii^s  tn  ainsi  1rs  rlioses, 
Ne  pourquoy  ainsi  Ic^  ilisposcs 
Sans  onln*  et  re  tleviint  ilrrriero, 
On  nïouveuicnl  rie  ta  munierc^ 
II  n'y  a  cy  point  tîe  niison. 

350  Quant  cenlx  île  h  ctnif^fnil  maison 
Ont  un  an,  pour  eutx  pourveoir. 


Que  ne  Pavons  nous,  pour  venir 
Se  mariage  ri  eu  si  plaire  1 
Nulle  rmm  n'y  pues  attraîre. 

355      hum,  selon  la  toy  linmaine, 
Qui  artiste  vîicfte  mal  saine 

,         Ou  ln'til  qui  du  et  eu  nKihnUc, 
Mi\k  qu'a  son  ntarr.lieant  le  die, 
Six  mois  a  frcspacc  du  rendre, 

3G0  Et  ie  vendeur  lu  doit  reprendre. 
Uonrques  doit  bien  si\  mois  avoir 
Cils  qtu  prenl  lerume,  pour  sçavoir 
S'il  la  vmdt  laissier  ou  tenir; 
Car  en  rc  puet  ii  advenir 

305  Plus  graus  perds,  sans  compîirer, 
Que  beuf  un  eheval  eomp/irer> 
Pour  ce  ne  s*v  doit  nul  conjoy)dre, 


335  B  veult,  —  337  C  est  trop.  —  R; J8  C  ces  f.  —  3^^  manque  M,—:i  tO  H  Ne  me 
copnois,  —  311  M  nmH  ronjnins.  —  3L7  B  En  h-estous.  —  315  B  met.  —317.48 
manquent  M.  —  31Î)  C  point  cy  ;  M  orÀet  cy,  —  352  M  omet  nous,  —  ;^5l  M 
pois.  —  0  {t^  122  ?•).  Gomment  il  prcuue  que  Action  retribtitiuc  doit  tuieulx 
e*tre  en  mariage  que  en  MOirc  contrat.  —  350  M  jours;  B  omet  ù.  —  360  C  le 
d,  —  3(î3  F  repèle  Pour  scauoir.—  36B  B  Qua  ;  F  loiefs  ou  cheuauli  ;  ^f  vache; 
B  achater.  —  3ô7  G  ce  que. 

Verba,  quod  ordo  sit  in  ciinclis  IcsUricanlis» 
24;>o  In  faclis  inc,  Clirislc,  Uiis  rnirc  shipefactum 

Spiitio.  Nescio  qirid  sit  agcnduni  sivc  quid  acliini, 
Excepto  qiiod  dos  pejoris  conditionis 
lotcr  cuncta  simitis.  Die,  die,  car  res  ila  pouis» 
IIoc  est,  disponis  noQ  ordiac,  scd  vice  versa, 
2460  Ex  solo  motn?  Ratio  petMt,  est  ea  mersa, 

Qiiando  claustrales,  non  tios,  habtiere  probandi 
Ânntim,  Que  ratio  posset  super  hoo  micbi  pandi? 

Pro  bove  morboso  rcdliibeoilo  scx  niichi  danlur 
Menses,  ul  Jcges  luimaue  tcstiticantur. 
2465  Er^o,  sex  menscs  vel  leinpus  majus  linl^ere 
Ccrte  vir  débet  redliibcnda  pro  luulirre, 
CiUin  vïtio  luullo  dauniabiliore  hiborel 
IIco  quatn  bos.  Igiliir  sibi  jun^t  diiUus  udoret. 


Après  2 162»  luhr.  Prnhat  d^o  quod  aotÎG  redehiimna  ptiiiun  drhft nîhi  t^um 
vAndhavc  in  writr'iutonîo  qunm  in  alto  tr'ftctaiu. 
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S'ilnescetqu'ilpiictoindreoupoindre.        Femme  teaceressc  est  plus  dure 
Nous  pouons  et  beufs  et  lions  385  Que  celle  qui  fait  avoutire. 

370  Subjuguer,  se  nous  voulions;  Un  noble  aucteur  le  scet  bien  dire, 

Mais  nous  ne  pouons  douter  femmes,        Que  pis  vault  femme  felonnesse 
Qui  portent  tlimmescbes  et  flammes         Que  tigre  ne  que  lioncsse, 
Et  sont  dragons  et  serpenlelles,  Et  est  plus  maie  et  plus  inique. 

Par  engins  et  par  leurs  cauteles.      390  Dont,  se  la  femme  qui  fornique, 

Est  pour  son  meffait  redibée, 

375      Et  se,  pour  mes  dis  abaissicr,  Plus  fort  raison  est  exhibée 

Respons,  que  je  puis  bien  laîssier  A  dclaissier  la  tenccresse. 

Femme  pour  raison  d'avoutirc.  Trop  nuit  sa  langue  jangleresse, 

Ce  n'est  pas  la  fin  ou  je  tire.  395  Si  com  dessus  est  recité. 

Car  je  ne  suy  point  relevés  Toutesvoyes,  en  vérité, 

380  De  ce  dont  je  me  sens  grevés  Foie  femme  fait  Irop  de  crimes  ; 

Es  autres  poins  énormément.  Qui  tous  les  pourroit  mettre  en  rimes? 

Ceulx  qui  y  pensent  fortement  Par  avoutire  est  corrompue 

T'en  blasment,  et  ils  ont  droiture.    400  La  foy,  et  droiture  rompue 

368  F  qui;  B  doie  M  puist.  —  309  CDFM  ometterU  le  premier  et;  B  buef; 
CDM  homs  (oms).  -—  370  C  snbiuguier  M  subvingnicr;  CDPM  voulons  AB  vou- 
lions. —  371  M  doubler  ;  H  femme.  -*-  372  B  porte  flamesses  et  flenie.  —  375 
M  apaisier.  —  377  Af  par.  —  380  fi  Dont  forment;  M  sent.  —  381  M  Et  autres. 
—  382  BFDM  forment  C  fortment.  —  383  C  Tant  blâmer  DM  Tout  b.  —  385  C 
telle  BF  celle.  —  '^m  C  entendeur  DM  dott^ur;  M  sot.  —  391  DM  s.  fait.  — 
395  A/  Et  c.  —  398  M  toutes  1.  p.;  B  vouldroit.  —  400  B  La  foy  CDF  La  femme 
et  M  Femme  est;  DM  de  d. 

Quippe  domare  boves  dos  possumus  atqiie  leones, 
2470  Sed  non  (lamraigeras  nxores,  immo  dracones. 

Si  dicas  :  «  immo,  bene  post  anuum  redhibetur, 

Si  sit  adultéra  »,  qiiid  ad  nos?  cum  non  relevetiir 

In  reliqnis  lesns  enormiter  ipse  vir.  Unde 

Guipant  te  mire  qui  pensant  ista  profunde. 
2475  Vir  multo  gravius  crucialur  sub  muliere 

Nequam  quam  mecha.  Non  est  ferior  fera  vere 
f«37vo.  Quam  mulier  nequam,  sicut  quidam  notât  actor; 

Uxor  inifjua  salis  est  orba  tigride  pejor. 
Ergo,  si  mecha  propter  vitium  redhibetur, 
2480  Multo  plus  nequam  redhiberi  posse  videtur. 

Mecha  virum  comil,  nequam  trahit  ungue  capillos. 

Quam  pugnis  cedi  mallem  decies  fore  wilhos. 

Peccans  mecha  tamen  committit  crimina  plura  : 

Mechatur  perjura,  fidem  frangit,  quia  jura 

2171  immo,  ms.  Junio.  —  2182  ivilhos,  ms.  wihos. 
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l\ti  [ironi(!sstî  de  muriagê, 
Encor  y  a  plus  grani  dninningo, 
Car  il  s>a  eiisuil  fjninicidc. 
l,a  femme  ucriM  l*anie  ft  incide 

405  Par  avotilirc  cl  |»ar  luxure , 
Si  ctmi  lesiîioingiie  ^Esc^ii>t1l^j^ 
Larrccin  y  a  lr<»î»  app^'it; 
L'e^|H^iis  !«■  rliah^l  (lu'il  i  |»rii 
Par  le  larnrm  île  si  femme. 

410  Ainsi  nui  dtmx  rriaicis  sur  s'am<\ 
Quant  rtr  &oii  gi^  vciilt  csft  e  emlilt'*% 
Kl,  |>ar  (k'sbial  aiispnihlri.% 
Kinlilf  et  reçoit  d'iiiilniy  s(muH»rc 
Fniil  dmit  faiilse  Itj^ne  commcurr; 

415  De  cauple.  illidJe  |>rocede, 
El  lin  contre  raison  succède» 
D'îiulrtî  purf  V  a  laidf  usur«*  ; 
I'jIs  que  pluscms  hommes  procure 
El  qnlnU  je  di  que  cesle  qunslt' 


420  Est  usurairc  ti  dcâlmnnest«  ; 
Car  a  un  s(*ul  se  dtiit  tenir 
El  en  chasteté  contenir, 
lïroil  pour  sacrikge  rcputc 
Fcmnio  qui  mm  se  fait  pute  ; 

425  Sa  (oy  e«t  poMute  et  c^tainte  ; 
Eu  SI ms trayant  la  c  hn^e  sainte 
El  le  sa  crû  rannubia), 
C>onlre  le  dit  nn  péri  al 
Son  sacrermnil  fraitU  i*l  violt*. 

430  Apri^s  c>l  traïlcuse  cl  foie  ; 
Trailreni«'Ui  ^on  èspouîî  ïiaisi», 
Nun  pas  pour  ce  (pj'a  elle  plais*, 
iMais  guette,  aus.<i  eom  la  couUMtvre, 
ijni  cîii  Perluî  se  mnce  et  cuevre, 

435  Pour  [Hrindre  Tammo  en  tmison. 
Il  y  a  Iroj*  de  mcj^prison 
En  femme  qui  fait  a vim tire; 
Car  corps  et  ame  \ï  empire 


401  C  et  d«  m.  —  408  M  scn  suit.—  iOt*  C  «sha^lel  M  rhnHU*\  C  qni;  M  ap- 
pert; —  UO  CF  son  a.  -^  ill  B  lignle  CDM  liijne  (D  semhte  nvnir  eu  \ignee\  F 
ligncti.  —  115  C  illîetdc.  —  IIC^  1/  *:evt.  —  120  (  hnsnrri*'n»  M  nfniti-  er  d«  hon- 
neste.  —  423  M  par  par  5.  —  125  C  Sy  f.  DM  Cy  c^t;  M  soy  ;  M  pruilule;  C 
cstruiole.  —  131  B  Trais«r«^meni  C  Trailcmcnt  DM  Ti'aiUeusemi?ur  F  Traiste- 
menl,  —  AM  B  pas  ce  ijueïl<?  lui  p.  V  qualclR  p.  ^  l.i3  /î  ainsi;  BC  i.onleuro. 
—  131  BCF  r  «iftinrf  M  qqrntirf.  —  1.30  M  pn-nflre.  —   I.T*  TD/^Af  Qin€tUnt  y. 

248Î)  Conjni^ii  vjiji.a,  nnmicidîi  fit  Ih'c,  tjma,  IftsLn 

Scripliira,  ijorimit  aaimani  siurihtuiqn*^  scelesle 
Attentat;  frrraus  se  sponso,  more  calallnm 
Hoc  se  fiii'alttr;  nil  prostinl  ostia,  valhim; 
Fiiralnrqtif*  thoro  geoiLiiivim,  liirpeqiie  fuoiis 

2490  Perpétrai,  iiuius  cuin  dobeat  esse  vir  iinus; 
Ergo,  si  pliires  qiierat  millier,  repiitatur 
Fiuiehris  hic  qiieslus.  Itenira  ratione  probatiir 
Mechans  sacdlr^^a,  quia  sacrum  conmibîale 
Polluit  et  violât  ;  cunlempnrns  impériale 

2495  Preceptiim  Durnini,  perpendittir  esse  superba, 
Ba^ial  hec^fiie  viriim,  tairit'U  insidiatiir  in  herba 
Anguis  clam  puiig^ns»  »mod  8it,^finm  pn^litiouis 
Est.  Et  qiii<i  pinra?  \am  pesî^ima  nieeha  fil  omiiis. 


—  ?t*r>  ^»ff 


irr'hft. 
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Avoulire  est  capital  crime,  Droit  veult  oster  la  decevance 

4i0  Si  com  la  loy  lo  nous  exprime,  Et  n'a  cure  d'autruy  grevance. 

Et,  si  com  je  Tay  entendu,  El  se  tu  cest  droit  ne  veuls  faire, 

Le  transigier  est  deffendu  4G0  A  toy  meïsmes  es  contraire. 

Sur  tel  crime  et  sur  tel  pecliié  Combien  que  soyes  roys  paisibles, 

Dont  corps  de  femme  est  entechié  Tes  commans  ne  sont  pas  loisibles. 

4i5  Qui  saint  mariage  pollue.  Par  toy  sont  sans  paix  et  en  guerre 

Mais  ma  fin  est,  que  je  conclue, —  Pluseurs  mariages  sur  terre. 

Quoy  qu'on  die  des  fenmies  baudes,4G5  Ce  vient  par  ta  déception. 

Plaines  de  baras  et  de  fraudes,  Or  met  autre  solution  ! 

Et  qui  forment  sont  a  blasmer,  —  Se  tu  dis  ;  c  se  Tomme  est  eus, 

450  Que  Tomme  trcuve  plus  d*amer  «  Posé  que  il  soit  deceûs. 

En  femme  perverse  et  inique  «  Aussi  bien  est  la  femme  eue 

Qu'en  celle  qui  du  corps  fornique.  470  «  Et  tout  aussi  bien  decefie  », 

Se  Tomme  est  deceûs  et  pris  Non  est,  non  certes,  quoy  qu'on  die. 

Oultre  moitié  de  juste  pris,  Ccste  convention  n'est  mie 

465  II  requiert  le  commun  aide,  De  la  mesme  condicîon 

Afin  que  le  droit  luy  aïde.  Que  contrat  de  vendicion, 

447  C  com  F  con  DM  que  d.  —  448  B  baraU  —  457  DM  v.  estre.  —  458  M  na- 
ture ;  M  autri.  —  461  CDFM  Comme  tu  s.  —  462  fî  sy  s.  pas.  —  463  C  omet  toy  ; 
F  sant  s.  p.;  B  en  paix;  C  omet  et;  M  guerres.  —  464  B  soubz  t.  —  465  CDM 
omettent  ta.  —  466  B  lautrui.  —  467  /  que  lomme;  B  cheuz  C  euz  /  rcus.  —  469, 
70  manquent  CDMI  {tout  le  passage  manque  A  cf.  326).  —  469  B  crue.  —  470  B 
pareillement.  —  471  B  Non  pas  c.  ;  M  omet  le  second  non.  —  472  B  conionction. 

Crimcn  adulterii  repiitant  leges  capitale, 
2500  Nec  sopire  potcst  faciûus  translatio  taie, 
Utpote  cum  crimen  énorme  nimis  reputetiir 
Istud.  Transigerc  super  hoc  ideo  pi*ohibctnr. 
At,  quitquid  dicam,  certe,  crudelior  ipsi 
Est  nequam  qiiam  mccha  viro,  siciit  tibi  scripsi. 

2505      Hic  ultra  médium      precii  cum  decipiatur 
Vir,  cur  auxilium      juris  commune  negatur 
Hic?  Si  dixeris  ista  tuis  procedere  jussis, 
Jam  contrarius  es  tibi,  cum  rex  paciûcus  sis, 
Ipsaque  conjugia  sine  pace.  Solutio  detur 

2510  Altéra.  Si  dicas  quod,  sicuthabct  vir,  habetur, 
foasr'».  Iccirco  non  est  ejusdom  conditionis 

Hec  conventio  quam  contractus  venditionis 
Aut  aliiis?  legc  conjunx  non  utitur  illa; 

2503  At,  ms.  0.  —  Après  2501,  rubr.  :  Probat  deo  quod  decepto  ultra  di- 
midiufn  justi  pretii  débet  potius  vendicare  sibi  locum  in  matrimonio  qu<itn 
in  alio  tractu. 
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475  D'arhal,  d*empnirit  ou  dtî  laoage 
De  ct'stc  ïoy  ne  île  l'iisagi? 
Ne  peucnt  user  in;M*ii^s 
Vers  celles  ou  il  sont  lii's. 
Juins  sont  par  pins  forte  chcvilh:; 

480  Pareille  u\in  val  pas  la  liillc. 
Oui  Ire,  je  demanih',  si  cummr 

On  liiî  la  fciiiQiL»  avec  ruttiiiie^ 

Ponrquoy  tant  se  tlivcrsiOt* 
QiiVn  son  mari  puiat  ne  »(i  lie? 

185  Se  in  dis,  par  raisoti  ronnnnue, 
Que  h  char  d^edi^c  deux  sttit  tout  unt% 
Par  lien  de  dilectîon, 
Si  corn  nous  dit  b  t^aiictian, 
Tu  nu  us  déçois  apurtement, 

i90  El  ([ui  ce  l(!  dit,  il  U*  nmû. 
Car  les  choses  qui  la  ni  varient, 
Ensemhie  lant  m  s'apparient 


Qu*t*o  les  puiit  tonl  un  reputer. 

Sf  puis  hieji  les  dis  ctuifnler  ; 
'iOO  l)m\K  contraires»  %ï  corn  m'en  semble^ 

Ne  fon viennent  pas  tout  ensemble. 

Tu  ne  m'y  sees  dire  rcsponbc- 

Or  l'en  va  donc  et  »i  t'ei^conse  ! 

Je  té  pri  qu*a  rnoy  n*eij  cslrives 
liOO  Et  que  tel  plail  plus  ne  poursuives. 

Mieulx  vanlt  deiaissuT  sa  folie. 

Ei  passer  sa  inelaneolie , 

Que  soustenir  chose  d.impnd)!*' 

Ne  nourrir  ftiit  mat  cunvenahU\ 

lk\  Dieux  î  je  doy  hkn  dire  c  la^  !  ti 
Quaiil,  par  te  conseil  des  prelas, 
On  peut  (leîaissier  et  dcineltfe» 
Cliangier,  un  hors  de  sa  main  mettre 
Prooventîcs.  cures  et  egiises. 


4TT  F  les  m.  —  178  B  oii  sont  iniirieji,  —  170  B  Joiagt  pAe  leur  f.  ch.  —  180 
B  omet  en,  —  181  C'est  la  le^on  de  B  {A  manqua  tct)  CDMFJ  Oullre  je  requier 
que  s.y  comnift,  —  182  B  ftVôcqoe*..  — 4.86  B  Se;  B  ûmet  déiii,  CD  FM  sont.  — 
190  B  omet  te.  —  101  M  Que  1.  <:h.  —  4i^3  CDFM  Coin;  B  peost  tîinl  r,  — 
495  CDFM  hi  c,  looy  s,  —  496  B  Ne  j>ÊUCUt  eunoeoir  c,  —  497  C  me  s,  —  498  € 
tescoutc,  —  504  —  D  (f*  125  v»)  rubr.  Comment  il  |iarle  des  prela»  et  du  clergic. 

Quippe  ligantior  est  qua  jungitur  ipsa  cavilla. 

2315      Coûtra,  sicut  vir  ac  urtor  utriaquc  ligaûtur, 
Sic  alias  pacti?  cur  hic  diversificauLur 
Ergo?  Si  dicas  :  «  eadem  caro  vir  reputatur 
Gum  rauUcre  suaw,  sicut  tua  testillcatur 
Sauctio,  falleris  et  fallis,  c\im  tani  varie  res 

23-20  Non  possinl  ut  idem  reputari,  Quod  miclu  queres 
Ergo  respùDsuia  uescis.  Ergo  michl  cédas, 
Optor»  et  a  scelere  pretaclo  prestu  recédas. 
Est  iiiulto  meliuâ  facitius  dimiltere  ceptuoi, 
Quam  factum  outrire  suum,  quandu  ait  ineptum. 

2S23      Uxores  possuut  dimitti  spirltuales, 
Consultîs  saltem  prelatis,  parrochiales 


^Ib  itfja/itur,le  iu<,  a  1 1 nçanîur ^  mnis  \n  a  étiJ  exponciué.—  2518  ttstifica" 
lur,  ms,  testificantur,  —  2521  [es  trois  derniers  mots  di^  ce  vers  semblent  avoir 
été  ajoutés  plus  tard,  mais  par  te  copiste  lui-même.  —  Aprè4s  2521  eubr.  Pro- 
bat  deo  fjuod  guemadmodum  u^eores  npiritualeit  pos*UHt  dimitii  ita  ^t  pciiu^ 
camùîes  w^'Ore*  Et  posttta)  invehitur  in  cUrtnn  ne  mate  i^gèntem. 
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510  El  puis  qu'ainsi  eu  sont  hors  mises 

Les  feuimcs  espirituclles, 

Pourquoy  ne  puet  on  les  charnelles  530 

Ainsi  laissier  ou  résigner? 

Raison  puis  pour  muy  assigner  : 
515  Miculx  que  la  char  vault  i*esperit; 

Car  on  l'aime  mieulx  et  cherist , 

Et  est  pardurahle,  sans  terme. 

Aussi  est  la  couple  plus  ferme 

Du  lien  cspcrituel 
520  Que  celle  du  lien  charnel, 

Si  com  droit  canon  le  lesmoingne; 

Dont  mains  soluhle  est  la  bcsongne. 

Et  se  je  lais  parroisse  et  cure , 

Mieulx  puis  laissier  ma  femme  dure. 
525  Di,  pourquoy  non?  di,  supplanteur! 

Certes,  tu  es  un  enchanteur. 

Dieux,  pourquoy  le  te  celcroye?       5^5 


535 


5i0 


Pourquoy  a  toy  n'en  parleroyc? 
Par  toy  est  ma  mort  engendrée. 
Tu  joues  de  boiste  encendrée  ; 
Aux  mariés  la  pouidre  changes, 
Mais  les  clergiés  ne  fais  estranges 
De  tes  biens;  par  ta  tricherie 
Est  leur  secte  amée  et  chérie. 
Las  1  un  clerc  qui  rien  ne  sçavra , 
Cinq  prouvendes  ou  six  avra, 
Ou  ja  ne  fera  résidence; 
Dont  li  vient  ceste  providence? 
Les  bourdeaulx  suit  et  eus  se  boute, 
Et  mettra  sa  pensée  toute 
En  de.^duit  de  chiens  et  d'oiseaux  ; 
Ressembler  veult  aux  damoiseaux. 
Ainsi  est  t'eglise  servie; 
Car  par  tout  le  cours  de  sa  vie 
Ne  chantera  pour  toy  deux  notes. 


513  C  resoingiiior.  —  516  F  seul  rherist,  les  autres  chérit.  —  523  B  se  laisse 
C  je  lez  F  je  lais.  —  525  M  Dy  moy  p.;  H  p.  on  dit  C  p.  nen  dy.  —  530  /i  boete; 
F  en  cendrée.  —  532  31  le  clorgics.  —  531  CDFM  Leur  secte  est.  —  513  M  ton 
église.  —  511  F  tous  les  c. 

Scilicet  ecclesic.  Carnales  ergo  videtur 
Dimitti  posse,  quia  qiiam  caro  major  habetur 
Spiritiis.  Est  ergo  valida  ratione  necesse, 

2530  Ejus  conjugium  quam  carnis  fîrmius  esse. 
Canone  testante,  carnali  spiriluale 
Fortius  est  viDclum,  minus  ergo  solubile  taie. 

Ergo,  parrochie  sicut  dimittere  curam 
Possuni,  sic  immo  levius  sponsain  michi  duram. 

2535  Vel  cur  non?  Igitur,  Deus,  incantator  es  unus, 
Heu  !  Cur  celarem  tibi,  cum  dederis  michi  funus  i 

Ex  uxoratis  lusisti  de  cinerosa 
Pixide,  non  clero;  monstrant  tua  facta  dolosa, 
Proh  pudorl  Unde  locus,  quod  clericus  unus  habebit 

2540  Prebendas  quinque,  vel  sex,  nec  ibi  residebit, 
Sed,  per  scorta  vagans,  mimos  aviumque  volatus 
Diliget  atque  canum  cursus,  mundi  laqueatus 
Visco,  cujus  in  his  spes  est  et  ventris  in  olla, 
Qui  vix  per  totam  vitam  dicet  tibi  :  sol ,  la. 


2532  vinclum,  ms.  vinculum.  —  2535  cur,  ms.  quare,  —  2538  Monstrant, 
ms.  monstrant. 
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Je  oe  H'sy  (ïourquuy  lu  m  notes 
Ûu*aux  îiiilres  fuis  extorsion  ? 
(!*ir  trurit!  seule  purrion. 
Que  tu  tloiinciï  a  un  tel  miiislrr, 

550  l'ourroit  ou  nourrir  et  repaistre 
Ceai  povres  qui  ont  iudigtitce^ 
Et  le  ckrc  est  eu  nt'i^ri^ciirc; 
Ritîo  ne  ilomnt  au  \mi[ik'  mciiu, 
UornbiPii  qu'il  anit  a  c*:  feun, 

555      Crucetix,  regarde  t-l  advise 
A  quels  gens  et  en  quele  gme 
ît's  biens  urdonties  cl  espars, 
Hlasmés  fil  tts  de  loules  pars. 
K»ur  II'  i:lergit'"  tous  le*  biens  ganle<, 

51)0  El  nous,  mariés,  ne  rcprties. 
Nous  vivoits  en  pli*urs  et  en  p;iiue, 
Nostre  vie  est  de  douleur  phiiiie, 
El  lo  clcrgiiS  Vit  a  ^raut  joye; 
Sur  ritius  prent  sans  labour  la  ttroye; 

5(>5  Nous»  mariés,  ch«li\emenl 

Vivons,  en  tous  poins  Irislemunl. 
El  le  clergié  vit  sans  tnstesce, 


Et  tous  lomps  est  plains  de  îccscc, 
i'ay  {îJVUit  merveille  tk\  elerglé , 

57U  f^u  quel  v^\n\  Tas  liebcp^ié. 
Ou  bV'Kbaïst  qui  l'a  uieii. 
S'uii  povfe  dttc  esl  ponrveti 
Tant  qu'il  viengne  a  estai  de  pape, 
llrgueillcuâ  sera  soubs  sa  chape, 

575  Et  si  esprit  de  vainc  gloire 
Qu'il  n'avra  pcorf  m  memoirtî 
Dont  il  veura,  ne  de  sa  vie; 
N'a  si  pftrvers  jusqu^a  Pavic. 
H  smi  pl;irii  d'amîuduu, 

580  Et  de  pire  fondiciuu 

Que  le  rielie  liouime  ne  seroil  ; 
Ou  rit'Uc  ;i  mains  s  en  passeroit, 
Puurquoy  devient  pavre  orgueîUeiis, 
Ne  ilespiteus»  uc  luerveilîeusf 

585  Ne  svay  dont  t>rgueil  le  seurmunte? 
Si  tôst  comme  en  baut  degré  moQle 
Et  Ml  forUniG  mnlteplie^ 
Su  k*  povre  bomme  ti  «upplie» 
Il  luy  fera  rordlle  sourde. 


547  liC  extorcion.  —  552  C  omet  El,  —  551  F  omH  soi!  ;  [fC  ad.  —  556  BC 
queli;  CDM  qu*?!.  —  55t»  B  Icîs  b.  —  5d'l  DM  en  g.  —  5(54  U  texU  adofHé  est 
dam  CDFM;  B  Pour  a,  p.  son  l  ei  p.  <=-  568  B  i,  jours.  —  5(39  M  de.  ~  576 
B  reeors,  —  578  DM  Ne  s.;  BC  p4ruers  lusquos.  —  582  CDÈÎ  riehe  homitii*; 
CDM  es  p,  —  586  F  omet  tost,  -  587  M  la  f.  —  588  B  k-  s.  C  lui  s,  f"  ïi  s. 


2545      Pasceret  imîus  mendicos  portio  mille. 

Nil  tanien  inde,  licet  sit  debitor,  ero^at  iile. 
Qiialiler  ergo  bona  tua  dispoûis,  crticifixeî 
Omnia  das  clero,  sed  nos  non  respicis  ipse. 
Vivimus  in  prna,  ileln,  niniîoqiie  doîoro; 

255n  Sed  clcms  ^audens  comedit,  bibit,  absque  labore, 
TristaiïiLir  miseri  per  teniporis  oroDla  pimcla, 
Letatur  clerus  fclix  per  tempora  ciincla. 

Mirer  de  clero,  Pono  quod  subveoiatur 
Giiidam  clericulo  tantum,  quod  promoveatur 

2555  Ad  papale  decus,  Tamen,  irimiemor  ipse  prioris 
Vite  sive  status,  qiiam  dives  delerioris 
Condîtionis  erit  meDdlcia.  Iinprobo  salttim 
Unde  superbit  homo;  qui  sic  snrrexit  in  altnin 


f";8f 


2551  clericulo,  m%*  chndko,  changé  par  rannotateur  eu  cUrico, 
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590  Tu  sces  bien  que  ce  n'est  pas  bourde.        Pour  nous  et  pour  nostre  mesnie; 
Escouter  ne  le  daignera;  Chascuns  mariés  y  labeure; 

Le  dos  contre  luy  tournera.  GiO  Si  ne  nous  sequeurs  en  nulle  heure; 

Du  temps  passé  ne  luy  souvient,  Et  pour  ce  appert  notoirement, 

Grant  révérence  luy  convient;  Que  plus  grant  loyer  voirement 

595  N'y  vault  rien  féal  acointance,  A  le  clcrgié  de  vie  oiseuse, 

Paix,  ne  amour,  ne  congnoissance.  Que  nous  de  paine  besougncuse. 

Il  cuide,  tant  est  desreés,  615  Tu  ne  prises  pas  un  tabour 

Qu^il  soit  tout  de  nouvel  créés.  Les  paines  de  nostre  labour. 

Dieux!  pourquoy  le  clergié  fortunes        Tu  obeïs  a  leurs  demandes; 

600  De  tes  biens,  que  pour  eulx  aunes,         De  bons  vins,  de  bonnes  viandes 
Qu^il  despendent  si  folement  ?  Usent,  et  vestent  les  bons  dras, 

De  nous  ne  curent  nullement  ;  620  Et  chevauclicnt  les  chevaulx  gras. 

Il  mainent  vie  deshonnestc.  Par  Icsbordeaulx  voulentiers  hantent, 

Le  pié  nous  tiennent  sur  la  teste.  Au  moustier  ne  lisent  ne  chantent. 

605  Par  eulx  nous  laisses  lapider,  Certes,  qui  au  clergié  diroit 

Et  esirangler  et  embrider.  Ses  euvres,  il  en  rougiroit 

En  labour  usons  nostre  vie,  625  Plus  que  savetier  ne  sueur. 

591  CDFM  ometUnt  lui.  —  590  M  quil  nest.  —  596  CDFM  omettent  le  pre- 
mier ne.  —  605  M  Pour;  B  lessiez  C  laissons.  —  606  C  estranglicr.  —  608  CB 
mesnie  F  meisnye.  —  610  B  Et  si  ne  n.  s.  nul  h.  —  618  B  omet  vins;  B  et  de 
b.  —  619  Af  de  b.  —  622  M  ne  ne  ch.  —  623  ^  a  cl.  —  625  C  chauciet  D 
chaucie  F  chaucier  M  chausse  ;  M  de  couleur. 

Aures  obturât,  audito  paupere,  dorsum 
2560  Vertens;  quid  fueritnon  cogitât  ipse  retrorsum. 

Precedens  socialis  amor  jain  nil  operatur, 

Nil  nathale  solum;  penitus  no  vus  ipse  creatur. 

Car  ita  fortuaas  ergo  clerum,  tua  qui  tam 

Turpiter  expendit,  recipit,  tradit  quoque,  vitani 
2565  lade  nimis  reprobam  ducens,  et  nos  lapidari 

Permittis,  quamvis  insontes,  vel  jugulari. 
la  muado,  nostri  vescentes  pane  laboris, 

Vivimus,  ut  sancti  tradunt  ;  nuUis  tamen  horis 

Nobis  succurris;  ergo  majora  mereri 
2570  Premia  quaiu  nostras  penas  patet  otia  cleri, 

Pinguiaque  comedunt  et  potant  optima  vina, 

Quadrupèdes  latos  equitant  et  scorta  supina. 
Si  clerus  saperet      quid  agit,  nimis  inde  ruberet. 

Plebis  sudores      potat,  comeditque  labores. 

2566  insontes,  ms.  insortes.  —  2bl4.  Ce  vers  se  trouve  dans  le  ms.  entre  25T7 
et  2578;  un  renvoi  indique  sa  vraie  place. 


é-Jt'^à:. 
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Il  boit  du  i^ou^k  la  sticur; 
Gnefint'nl^e  iiii'stail  et  tnespri'ut, 
Quaiil  Uîijr  hilieur  uiritiiitie  (4  prenL 
L:i  viniiile  ilevirMil  [iii.inl 

630  Qu'il  preuiieut  sur  la  ^mi  suaitl. 
Il  soûl  trop  pires  «jurî  les  vers, 
Qui  bien  en  entcndroil  les  vers  ; 
Len'  vers  manquent  la  charong^ne, 
Mais  le  cler^'ié  nour^  ronge  et  rongnc. 

(11Î5  ÏAi  darptS  nous  mangust  tous  vis, 
Cluir  et  sanc,  t^ut  est  alluuvls; 
Et  si  n>^  qui  nous  y  sequcure. 
Chai"  l'f  s«ne  destruit  et  dcvcure 
Fucojitre  les  àtùh  de  oalure; 

C40  De  rien  qu^il  faLè  ne  (irens  cure. 
Las  \  di  que  le  der^it^  feroit, 
Quant  niistre  labeur  eesseroit  ? 


Vivre  rte  pourrûit  de  roust^e  ; 
Ijue  feroil,  la  j^orge  arousik» 

645  Des  viiuules  plus  delitables 

De  quoy  un  |juist  servir  aux  tabler? 
Comnmiil  se  pnurmit  coiilenir? 
Chauit  ne  froil  ne  [»uet  sousteuir, 
N'il  ne  se  pourroii  traveillier 

650  A  kibeurer  ne  a  vi'illier. 

Le  peuple  tout  h\i  el  tout  livre, 
Et  SI  ne  \iuri  durer  ne  vivre 
Qu'il  ne  soit  tousjours  lerop<ï&tés 
Et  par  îe  cïergi»5  molestés* 

655  Le  cler^ié  ne  quiurl  acboisou 
Fors  que  d'avoir  deuiers  foison. 
On  seuil  jadi's  du  elergié  dire, 
Que  ridiesces  vuuloit  despire 
Et  du  curps  les  oiseuses  vaines, 


628  BC  lal»our;  B  ei  m.;  C  manguet  DM  miàngut  F  man^ust,  *^  û29  M  La- 
raeiîdeilement-  —  630  3/  Qui;  C  premlrcnt  s,  les  gens,  —  632  M  omet  en. — 
633  C  omet  vers;  C  les;  U  chnrorgnt»,  —  634  BM  eunge,  —  635  D  mcnguc 
CWM  mangii«ni  F  maugust,  —  637  M  omet  y.  —  640  C  qui  f.;  C  prcu  les 
autres  mtfë.  pn-nt.  ^  6M  C  omet  le,  —  613  Ai  cit^bouâce.  —  614  BC  a  Rosée  D 
de  Kosee,  —  616  CDFM  (uiet  fi  puist.  —  GiO  M  Ny  ne  sen.  —  65E  Af  et  v,  — 
655  Clh^  On  scet.  —  657  B  Eu.  —  65«  M  riehe. 


2575  01  quales  dat  ei  fcdus  cibus  ille  sapores! 
_         Nos  vivos  comedit,  carneiii  ciim  saygiiine,  clerus. 
Esset  enim  nuniis  liorrendum  sibi  sumere  venis, 
Ut  manducaret,  Defanctacadavera  vermea 
Mauducant;  sed  uos  vivos  iavadit,  ioermes 

2580  Dévorât  et  comedit,  nature  provîda  jura 

Offeûdens,  clerus;  quid  agat  doq  est  Libi  cura. 
Ve  clero!  Quis  eniui,  plebis  cessaute  labore, 
SustcDtaret  eum,  cum  pure  vivere  rore 
Nesciatt  Immo  cibos  sibi  delectabiliorcs 

2583  Procurât  pro  posse;  tamea  iûde  calores 

Aut  frigus  portare  nequiL  vel  tedia  questus, 
Plebs  hec  sola  facit;  clerus  tamea  iude  molcstus 
Nou  miûus  est  ilii  ;  si  fas  est  isla  fateri, 
Tota  vacat  circa  uomnios  iutentio  clcri, 

'25^0  Olini  sprevit  opes  et  corporia  otia  vaua 

Propter  scire  tuus  clerus,  reputaudo  propliaua 


(•39r>. 


2590  cùtpo^*it,  ms.  corj>u*, 
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G60  Et  souflVir  grans  Iravaulx  clpaines,         La  gist  leur  ponsre  commune. 

Pour  acquérir  vraye  science.  Sens  ne  force  n'est  que  bruine; 

Or  est  de  large  conscience  ;  G80  Pccune  est  du  monde  roïne  ; 

Qui  plus  de  deniers  accumule  Elle  donne  lignage  et  fourme, 

En  plus  hault  degré  s'inlilule.  Elle  défiait,  elle  deffourme; 

065  Mieulx  aiment  les  mars  et  les  livres        En  régnant  par  son  pouoir  donne 
i  -  Qu'il  ne  font  saint  .Marc  et  ses  livres,  Empire,  royaume  et  couronne. 

Et  une  pièce  de  saumon  685  Certes,  tu  n'es  pas  demidieux  ; 

Que  la  science  Salemon  ;  Car  le  denier  vaull  assés  mieulx  ; 

Et  pour  un  cheval,  s'en  H  donne,  Il  est  roy  et  souverain  sire, 

670  Fera  tort  a  mainte  personne;  Il  toit  et  oste  ton  empire. 

Nul  pour  cheval  ne  pour  jument  Qui  es  tu?  di,  qui  te  rassote? 

Ne  doit  faire  faulx  jugement.  690  Dors  tu?  ou  tu  es  ydiote. 

Le  clergié  ne  prise  une  escorce  Qui  ace  soulfrir  te  conseille? 

Les  armes  Hector  ne  la  force  J'ay  de  ton  clergié  grant  merveille  ; 

675  De  Sanson;  ailleurs  estudient;  En  quel  ordre  s'est  il  tournés? 

1  Toutes  sciences  répudient  Gom  chevalier  s'est  atournés, 

j.  Fors  celle  de  philopecune;  695  Et  si  est  clerc  par  ses  prouvendes, 

I  •  660  CDFM  souflfroit  li  souffrir.  —663  C  acumutle.  —  &j\  B  furtiiule  M  snr- 

l .  titule.  —  666  3/  ne  s.  1.  —  GùS  BC  s.  de  ;  B  salmou.  —  673  C  escurclic.  —  674  F 

omet  armes.  —  675  B  sacon.  —  677  C  Fors  de.  —  679  B  ruine  CF  bruyne.  — 
;  682  manque  3f.  —  684  B  ou  c.  —  686  CDM  derrain.  —  688  BCI)  tost  FI  toiih 

V.  M  ta  oste.  —  689  A  reprend  ici;  j»f  ta  r.  —  601,92  manquent  M.  —  693  M 

omet  il.  —  691  CDM  est.  —  695  F  pour. 
« 

i;  "  Hec.  Sed  nunc  facmna(?j  sicut  sois;  intitulantur 

;';  Libre  quam  libri,  marche  qiiam  Marchus,  amantiir 

y     .  Frustaque  salmonis      plus  quam  sermo  Salomonis. 

2S95  Sepeque  propter  equum      damnât  clerus  tuus  equimi. 
['■  01  quem  frangit  equus      missus,  non  est  eques  equus, 

i  Cum  nec  equo  nec  equa      frangi  mens  debeat  equa. 

y  .  Nil  vim  Samsonis,  nil  Hectoris  arma,  studere, 

Scire,  nitere,  modo  sine  nommis  credo  valere, 
M  2600  Cum  genus  et  formam  regina  Pecunia  donct, 

Deponat,  statuai,  regat,  imperetatque  coronet. 
Certe,  semideus  hodie  non  es,  quia  nommus 
Abstulit  imperium  tibi,  cum  sit  rex  modo  summus, 
Princeps  et  dominus,  oui  servit  terraque  tota. 
2603  Quid  sis  ignoro.  Dormis  vel  stas  ydiota. 
Miror  de  clero,  miror  ciijus  reputetur 
Ordinis?  Ornatn  miles  testante  videtur,  ^ 
Divitiis  laicus,  prebendisi  clericus  ;  unde, 

2592  le  ms.  a  distinctement  facmna.  —  2594  frustaque,  ms.  fi^straque,  ibid. 
salmoniSf  ms.  salomoniSf  mais  l'o  a  été  exponctué. —  2605  sis,  ms.  sit. 
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la  bo\i  ai  <|iic  Itj  in!  If*  vernies;        TlTi 

Il  t*${  la)  jKir  niarclii^andiîicâ, 

Qir  il  aciMti'  et  vent  egl^^e^- 

UmU  mes  inerM'iile»  sa  paifutit, 
7('0  U<''>nt  je  y  [wn^  Lieii  |»ar!<)nt  ; 

Coni  chevalier  arm^s  ne  (iurk<. 

Maïs  de  tout  travail  su  iit![iune . 

Comme  kiy  lli?  Vêiill  Jalmurer, 

N'il  ue  vfull  cltarUer  irauarcr, 
71)5  Ne  pmïscbier  ne  s^erinutJiier. 

N4i  ilu  sic»  aux  povrcs  doniK  r. 

J)i  liant  du  dergit^  qu'il  fnra. 

Ne  comment  ressuscikra. 

En  «jial  CitiU  el  en  qut'l  ordre? 
710  Si  coui  ftiiinl  liirriart  k»  rn:orik. 

Lf^nr  nr^neil,  q\i\  dcdciis  culx  soulHe, 

Va  vole  plus  haut  d'une  eâcuuflk%     730 

lc$  Iresliuschcra  sans  salus 

iJcdt'Us  les  infcrnaulx  fialu^. 


liLÛ 


^n 


lllenc  n'est  pitinl  ordre  tenu 
rvnir  k  gfiuil  ne  pour  k  menu; 
Tous  iront  par  illusum, 
Vm'  (luralile  confusion. 

*J'u  nous  as  fai^  et  rachett'S 
El  des  paijjèï  d'euïer  getés. 
Les  Irespassos  et  lespresens; 
Tu  n*aî»  nure  de  fanix  presens, 
Tu  n'es  pas  des  m  aulx  rmptcur» 
Ne  de^  pLTiouuoj  acccjjteur, 
Doncques  appert  que  nou^  subourncs, 
Se  pour  clcrgié  ly  dos  nous  tournées» 
Tu  ne  nuus  dois  arrierii  mettre, 
Ciir,  s^i  corn  iesmoingne  l;i  lettre, 
Simples  es  i-t  indivisililes. 
En  f  amour,  qu'uni  les  pus  paisibles, 
tloit  avoir  parfaite  union, 
Sans  part  1 1  sans  division; 


tW  M  ùmet  tu;  //  nés.  —  t)97  M  pour  m.  —  700  B  je  y  rcgurde  en  font  ;  f'pai'- 
Éond  ('  \mv  tùud,  —  7Ul  M  yioetes,  —  70 A  M  \v  ne;  H  ny  ouurer  M  ne  ôunrer, 

—  708  CDFM  Comment  \\  ;  C  fie  r,  —  li\  M  Loegneil  qui  d,  s.  —  712  f  dun 
BCf)M  ihin«^  —  717  M  Tout  yorit;  CÛM  pour  i.;  C  illuiion.  —  7i8  C  Pardura. 

—  D  (f»  130  r<>)   vubf\  De  ce  meismes.  —  71î>  1/  Tous;  fi  achelei.  -  724  JW 
d^  p,  *-  725  /i  surbourn6â  C  bournt^s  DM  «iorbourncs  F  f^ubourues. 

Et  non  immerilo,  iiiiror  miraudo  profiuide^ 
2Blf>  Cum  non  ut  miles  belli  gérai  arma,  laboret 

Ut  laicus,  canlet  Dec  predicck,  crogel,  ot'et 

Ut  status  exposait,  la  quo,  die,  er^^o  resurijel 

Ordine  ciijiis  eaiai  vesana  superbia  turgetî 

lu  Stigiis,  sicul  Berna rdus  testilicattir» 
261i>  In  qiiibus  ordo  deest»  coiifusio  perpetualiir*  i*3t>v*. 

Nos  tua  factura  suinus  omnes^  et  pariter  uos 
Ijjse  redemièti»  dcrunclos  alquc  modernos. 
Tu  nec  es  acceplor  persouarum.  Patet  ergu 
Quod  propter  clerurn  uua  debes  uos  dare  lergo, 
2620  Indivisibilis  ao  siuiplex  es^se  probaris; 

Erg:o  ^1Uâ  uon  débet  auior  fore  particularis 
Fa  (H\i>ihilis;  nrc  hii]\cl  inagis  et  miuu8  in  se 


Apit^s  i'<Ub  mbr.    .Mixur   <{**Hm  j*tdarffi$ere  luper   hoc  quod  plus  videtuf 
ditigtre  cUricos  quam  laicos. 
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Car  en  soy  n*a  ne  plus  ne  mains, 
lié  !  Uioux,  qui  m  ta  ffloiro  mains, 

735  Certes,  t'amour  n'est  pas  mouvable 
Doncfjues  rsl  rhos(?  assi's  prouvable, 
Que  tu  uous  duis  tous  e|j;aument 
Amer  par  amour  loiaument  ; 
Tu  ne  dois  amer  plus  que  nous 

740  Les  prelas,  qu'on  sert  a  genous; 
Et  se  t'amour,  au  vray  conj^noisln-, 
Pouoit  amcmlrir  ou  acroistre, 
Si  comme  es  fais  des  hommes  vois. 
Si  di  je  que  cy  loutcsvois 

7i5  Tu  procèdes  iniquement. 
Tu  es  justes,  et  justenn-ut 
Tu  dois  tous  \v>  justes  amer 
Et  les  garder  sans  entamer. 
Pourquoy  aimes  tu  seulement 

750  Les  prelas  î  Tu  sces  quelement 


Sont  injustes  et  dissolus. 

Par  toy,  qui  es  Deûs  solus, 
;        Tu  leur  donnes  trop  graut  maidtrise  ; 

En  granl  péril  en  est  l'Eglise. 
755  Las!  tes  eslalus  nous  déçoivent; 

Les  prelas  gouverner  nous  doivent 

Et  garder  en  sedulité, 

Et  enseigner  la  veritc^ 

Par  sermons  et  sains  exemplaires. 
760  Mais  il  nous  sont  du  tout  contraires; 

De  nul  besoing  ne  nous  sequeurent, 

Mais  uous  et  le  nosire  deveurent. 

Il  contrefont  saint  Pol  Taposlrc 

Et  preesclient  la  palenostre 
765  Aucune  Ibys  en  leur  parole; 

Mais  leur  vie  mauvaise  et  foie 

Nous  monstre  exemple  de  deable. 

Le  fait  en  est  assés  crcabie  ; 


733  Ali  toy.  —  7'U  viatique  C.  —  T.T»  CDM  pas  assez  promifible.  —  l'-iS  C 
pour  autour.  —  739  M  nous  d.;  CDM  plus  amur.  —  710  C  coni.  —  7i2  C  Pour- 
roit  amendorir  et  croistre.  —  711  fî  tf>uio  voys.  —  7-10-19  manquent  F.  —  752  B 
es  deulx  s.  /'*es  es  deux  s.  ACDM  es  deiis  s.  /  Par  eulx  nauras  ung  bon  sahis. 

—  755,50  intervertis  dans  M,  Vordi'e  a  été  rétabli  jmr  des  signes.  —  757  AB 
sodalito.  —  759  C  seromens  et  sains  contraires  DM  scrincns  et  sans  contraires. 

—  701  M  A  nul.  —  701  B  Et  vont  preschaut  la  i>atrenoslre;  M  paternostre.  — 
705  C  Aucunes,— 767  CDM  iiionstrent;  M  exemples  dedeaWes. —  70.S  M  ereablos. 

Tis  deilalis  amor,  quia  non  es  mobilis  ipsc. 
Ergo  (liligere  dcbes  eqiialiler  oinnes, 

2625  Et  non  plus  quam  nos  prclatos  vispiliones. 

Da  quod  possit  amor  tuus  augeri  minuiquc, 
Juxta  facta  viri,  lamen  hic  procedis  inique, 
Utpotc,  cum  justus  sis,  ergo  non  nisi  justos 
Debes  diligere,  quorum  debes  fore  custos. 

2630  Cur  ergo  tantuin  prelatos  diligis  istos, 

Quos  scis  injustos?      Et  cur  statuis  Triniegistos, 
Heu!  qui  nos  regere  debent  cum  sedulitate, 
Verbis,  excmplis  sanctisque,  sed  immoderate 
Nos  et  nostra  vorant?  Paulus  sermone  putautur, 

2633  Vahl  sed  dcmonibus  exemplis  equiparantur.  . 
Si  plebs  se  regeret      exemplo  pontificali, 
Statim  corrueret,      custodi  tradita  tali. 


2630  prelatos f  ms.  prelatis. 
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Cils  L"st  bien  Sôurs  qtii  gontti>  n'-»if 

770  Se  le  p«t)j>le  i»»  gouvernoit 
luusie  l*ext?rn|tl('  cltîs  jirela^, 
T.'inlosl  clrtîtroil  iIlmJlmjs  Io  las 
Qui  Sf*  Ijuillenûi  en  If  ai*  gartîe. 
Tu  es  luis,  qui  ilnul  y  rt^ganlt», 

775  Le  fol  toisl,  si  cmmm  il  me  sijuible, 
Le  chat  et  If  fîaoti  ensemble, 
8t  r[uc  plus  senr  demou fassent, 
kûue  Il's  souris  im  le  man^asscîiL 
.  t}u*iH(  te  clial  du  llaori  lasta, 

780  II  le  matigu  lout  vi  gasta, 
Snds  iiett(ner  cl  sans  parer. 
Le  cliiU  {>uet  on  bien  comparer 
A  ces  prclas  ilosordûniiL's 
Que  tu  as  sur  nous  ordonnés, 

785  Pour  nous  garder  et  enseigner. 
Tu  ne  irous  put's  plus  mehaigner; 
Car  il  ravissent  tout  et  prendt/nl; 


\  riens  fors  qu'a  piller  ne  lendenK 
Tn  nous  dis  que  tu  es  lions  paislre  ; 

VJO  C'c>(  liùntfi  an  pasteur  el  au  muistre, 
Quaîit  tu  suclTres  iii  bergerie 
iJevouror  par  tel  îonvrrie. 
Nous  ^umniùs  Ion  foucet  tesbestes; 
Si  uoUi^  doiti  garder  de  molestes 

7U5  El  iFaulrcs  choses  dommagaldes. 
Les  prclas  sont  loup^  ravissaldes, 
Que  lu  as  paâtours  esleib 
Sur  nous;  si  sommes  decoûs. 
Car  il  pstrnt  tout  et  de^truisenl» 

800  Et  les  ptnsmittré.s  pins  nous  nuisent 
Et  J'inil  pîtis  de  mmiU  ft  de  troubles» 
Combien  qu'ils  ayi'Ut  cornes  doubles, 
De  quoy  le  Huef  \loysc  cuevres. 
Tes  prelas  mo unirent  par  luurs  cuvres 

805  Naluri!  de  beste  s;iuvage, 

Puis  qu'il  font  a  ton  fouc  dommage. 


769  M  sourt.  —  771  M  Jcxenjples.  —  772  D  le  l>a.H  CDM  hn  las.  —  775  M  must. 

—  777  /  iïcmoiir:isi,  ^  778  /  b  s.;  il  les:  /  maiigast.  —  77Û  AB  du  t  CDFM 
le  f^  _  7B0  CDM  omettent  le.  —  781  DM  ntlaicr.  —  782  /î  omet  bien,  —  786  C 
jjiiis.  _  787  B  prirent  C  peûdent,  —  788  CDFaM  nt^ntcndenl.  —  T.>0  C  paislrer. 

—  791  M  sonffrtis.  —  VM  B  ton  fons  CDFM  ton  foui.  —  7'.U  i'  nous  gardi*.  — 
790  C  lunli,  —  7(r7  .Vf  es  pasteur,  —  7U8  B  doul  s.  —  800  A  Tant  sont  p.  m. 
B  Tant  p.  sont  m,  CD  murtres  M  mrtres.—  803  CDFM  moyses,—  801  DFTuft 
BCM  Tek  .4  Tei.  —  806  F  omee  a  ton  fouc  BDM  ton  font  C  tout  fout. 


Es  fatuo  sîrallîs,  qui  cum  flatone  reclusit 
Murilci^inn,  propter  mures  securior  ut  sil, 

2640  Qucm  uiox  consurapsit  lotum  custos  catiis.  Isti 
Coinparo  murilego  prelalos,  quos  stahiisti 
Nostros  custodes,  quia  nos  pro  posse  vorare 
Uadique  nituûtup,  sicut  patet  exposita  re. 
Pastor  es,  ut  dicis,  bonus.  Est  ergo  tibi  vile, 

*264S  Quando  vorare  lupos  proprium  permittis  uvile. 
Grex  tuus  ecce  sumiis,  prelati  quippe  lupi  stant» 
Quos  elegisti  pastores,  cuncta  trucidant, 
El  plus  corniferi;  nam,  quaravis  cornua  bina 
Portent  in  more  Moysi,  natura  ferina 

2650  Est  tameii  iî»sonim,  quod  niunstrat  opus;  quia  vere 
Cornibiis  elatis  iofiuitos  necuere. 
De  priinis  loquor  hic  tautuuimodo,  qui  lupiores. 


fMOr». 
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Par  ceulx  aux  cornes  eslevées 

Sont  les  brebieltes  grevées.  825 

Pluseurs  en  ont  fai(  cstrangîor, 

810  Quant  il  les  peuent  cnangler. 

Mais,  par  saint  Pierre  de  Beauvais, 
Je  ne  parle  que  des  mauvais, 
Qui  plus  tollenl  et  plus  ravissent      830 
Que  les  loups  qui  hors  des  bois  yssent. 

815  Car  des  bons  ne  doit  nuls  mesdire, 
Ne  par  envie  ne  par  ire. 

Qui  les  fais  considère,  a  certes,    835 
Tu  nous  essilles  et  désertes; 
Tu  fais  tout  ce  devant  derrière, 
820  Contre  l'ordonnance  première. 
Sans  garder  Tordre  de  droiture. 
Lieu  n*y  a,  raison,  ne  nature,  840 

Quant  femme  seignourist  sur  homme  : 


Elle  le  deûst  servir  comme 
Son  chief,  et  faire  obéissance. 
L'omme  est  le  chief,  et  la  puissance 
Sur  la  femme  lui  appartient. 
Ta  sanction  celle  part  tient. 
Doncques,  a  droit  jugier  et  dire, 
Femme  ne  se  doit  escondire 
QuVnvers  son  homme  n'obeïsse; 
Car  tenue  y  est  chascune  ysse , 
Ne  nul  pouoir  de  soy  ne  treuve. 
Si  com  TElscripture  le  preuve  ; 
A  Tomme  en  est  la  poesté  ; 
Mais  elle  y  a  bien  pou  esté  ; 
Dont  il  convient  qu'elle  obéisse , 
Ou  d*avec  luy  s'en  voist  et  ysse 
Tu  fourmas  la  première  raere 
Du  costé  d*Adam,  nostre  pcre, 
Afin  de  luy  faire  subside. 


808  C  t€lz  berbcites.  —  810  F  il  en  ont  fait;  BF  en  aDgler.  —  811  i?  biauvais. 
—  814  DFM  omettent  hors;  C  du  b.  —  810  M  pour  e.  —  I)  ff"  132  ro)  rubr. 
Comment  il  blasme  dieu  de  ce  quil  laisse  femme  scignourir  sur  homme.  — 
818  C  Et.  —  819  M  omet  tout.  —  821  CDM  g.  oimIic.  —  823  F  lome.  —  828  M 
telle  p.  —  829  B  deuez  iugier.  —  830  ^f  contredire.  —  831  C  Quen  enuers  ; 
DM  s.  mary.  —  832  A  t.  est  ch.  en  ce.  —  &^3-a38  manqiumt  dans  A  et  B.  — 
836  CDM  po  este.  —  8^  FDM  omettent  il.  —  838  M  voit.  -^  840  M  Au  c: 
CDM  mon  p.  —  841  B  succide  C  subcide. 

Hercle!  lupis  aemoris  sunt  et  damnabiliores. 

Ecce,  tiuim  qui  pensât  opus,  mirabiliter  te 
26?>5  Condemnat,  quia  cuncta  facis  versa  vice.  Gerte, 
Ut  verum  falear,  ordo  subvertitur  omuis; 
Jura  vacant,  nalura  jacet,  limes  ratiouis 
Obstruitur,  cum  sponsa  viro  nunc  predominetur, 
Gui  tamen,  ut  capiti,  parens  servire  tenetnr. 
2660  Ysse  vir  caput  est,  sicut  tua  sanctio  prebet. 
Ergo  viro  parère  suo  pessundata  débet. 

Posse  sui,  teste  Scriptura,  non  habet  yssa, 
Iinmo  vir.  Ergo  viro  nisi  pareat,  ardeat  ipsa! 
Ex  Ade  latere  mulierem  constituisti, 
2665  Huic  ut  subsidium  faceret,  serviret  et  isli. 
Ergo  viro  servire  suo  ratione  ligatur 

Après  2653,  rubr.  Ilic  mirabiliter  culpat  deum  super  hoc  quod  pennittit 
mulierem  predominari  viro. 
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Uien,  pbiïttr,  sirtvicv  et  umIo. 

Ddtil  est  l;i  f»*iiiiiie  liujrHiiro 

El  il  Tiimnie  itirvir  Ji(!e. 
845  Di  donr,  («nirqyoy  rllc  dominti 

Sur  i'irmirie  et  le  deslmii  et  mine? 

F'ourtîuuy  niieffres  lu  Ici  coufi-airot 

Atilre  raison  y  jiuis  liiun  traire  ; 

l^s  deert^  nous  die  ni,  eu  somme, 
850  Que  h  femme  ent  suligielle  a  romnic, 

^lais»  i)tii  an  cler  rej^prouveroit 

Tmit  le  eeutraire  trouvcroit; 

r.ar  MJr  rnmmc  a  la  srij^tiourie; 

Quoy  qn*clle  face,  pleure  ou  rie, 
855  tJ  n'o^e  tes  jocB  mouvoir; 

SoulTiir  Te  ^t  net  par  est  on  voir, 

Si  rom  j'ay  dessus  récit*!. 

Dont  yay  incrveille,  en  veriié, 

Commmil  fennne,  qm  doil  le  rliief 
KfiO  Avoir  couvcrl  de  cuevrcchicf 

On  d'autre  simple  couverture, 


Ki  qui  f»;ir  Ici?  drriis  de  nntnre, 
Qunnl  elle  voil  Immme  venir, 
Vergong^ufiuse  se  dotl  tenir, 

865  Kn  signe  que  iiien  il  souvient 

irKve,  et  que  servir  U  convient,  — 
Se  niU(*t>  et  qui  la  puet  Icmptert 
Ne  eumuteid  elle  o^  al  temple r 
Qnc  celle  qui  doit  eslre  serve 

870  Ose  j»rcsunier  qu'on  la  ;*€rve, 
El  s'efforce  île  seijîiionrir 
S«ir  r<nnme  et  d'i«iïcnse  encourir 
Jjidis  sonloit  e'^lre.  niilremenl. 
Car  la  frnHne  au  commencement 

875  E&toil  par  sinipleace  veïéo. 
Descouverte  on  escbevelée 
E.sl  mainttiiiaul,  et  tioriies  porte 
Par  gr;mt  lieiié,  qui  luy  eiihnrtf» 
Ne  i'ninme  ne  prise  un  fes^tu. 

880  fié'  Dieux,  pourquoy  le  sucffrcs  tut 
Pourqiïoy  ainsi  les  femmes  liauces  f 


812  i/  Bon;  F  seruir.  —  i^U  A  a  luy  bien  s.  —  818  HDM  fuus  ACF  puw. 

—  851  M  U  jirouficroit,  —  Sht  F  y  l.  —  «^\  AU  le  UuU,  —  m}  H  Vmnmi^,  — 
m2  F  Kt  que.  —  Sm  ri  92:3  un  feuitlH)  mtitt^ucnl  M.  —  8rt<>  C  \[\û  s,;  H  et  que 
s.  Jiiy  c,  —^i'S  C  ♦îlle  comnenî,  —874  fi  Que.  —  H75  B  voelk-u  C  veiee  F  voilée. 

—  877  fi  Mais  oreûdroit  les  c.  —  878  B  euorte  C  cûuorte. 

Uxor.  Ciir  ergo  paleris  qiiod  predoniinattir? 
Preterea  constat  foru  siibjectam  mulierem 

Per  décréta  viro,  Sed  qui  peosat  liquide  rem, 
2670  Hec  domioalur  ei,  quia  vir  muliere  louante 

Non  audet  v<*movere  ^enas,  ut  dieilur  aute. 

Miror  ego  inirans  niii*anter  de  muliere, 

Que  per  jura  caput  velatiim  débet  habere, 

In  si^fnum  quod  ea,  mare  viso,  tueiile  profunda 
2673  Evain  doni  recolit,  lieri  débet  verecunda. 

Qualiter  atteutat  vel  prestimit  doiniuari 

Que  débet,  sicut  jaiii  proferttir,  famulari'? 

0!  que  janque  tulit  in  signuui  sim|ilicitalis 

Frontem  velataui,  modo  cornua  fert  feritatis. 
268<J  Et  cur  hec  pateris,  sceius  exaltaas  muUerum? 

Desijiiâ  aut  dormis,  si  fas  est  dicere  vcrnm. 


2681  Df^ipiSf  !•:  m'»,  ^t   i^rrnpfi.  mai 


iumtn.ilodr  'vril  a   Ii   iii;^rgr  niittr  de- 
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l'ourquoy  leurs  mauvaJstiés  exauces?  Comme  fols  cl  ses  fais  regardes, 

Endormis  es,  ou  (u  rassoies,  El  en  s^a  folie  la  gardes. 
Puis  que  les  drois  aux  hommes  ostes.905  Si  di  que,  qui  a  droil  y  pense. 

En  les  euvres  a  granl  ofTense, 

885      En  Genesis  dit  TEscriplure  Et  te  condempnent  a  merveilles. 

Que,  quant  Tomme  a  desconfiture  Tu  fais  les  choses  despareilles  ; 

Par  conseil  de  f^mme  pécha,  Et  quanque  tu  fais  a  rcprouche, 

Dont  sa  franchise  despera,  910  Dire  Testuet,  car  ce  me  touche. 

Tu  deîs  que  femme  seroit  Je  di  oultre  que  lu  deîs, 

890  Sul^^ielle  a  Tomme,  et  que  feroit  Et  en  paraboles  meîs, 

A  tousjours  son  commandement.  Que  nuls  homs,  tant  soit  sage  maistre. 

Des  lors  perpétuellement  Ne  puel  de  tes  disciples  estre, 

La  meîs  en  suhjection;  915  Se  biens  et  femme  tous  ne  laisse 

Or  a  la  domination.  Et  renonce  a  quanqu'il  possesse. 

895  Si  te  rent  sur  ce  mençongner.  Doncques,  qui  veull  ta  pari  tenir 

Femme  fait  trop  a  ressoingner;  Et  ton  disciple  devenir, 

L'omme  la  croit  et  obelst.  Convient  il  que  il  laist  sa  femme, 

Qui  la  vérité  t*cn  deïst,  920  Selon  tes  dis,  pour  sauver  s'am?. 

Il  semble  que  tu  n'oses  mie  Voy  que  de  femme  retenir 

900  Contrester  a  tel  ennemie  Ne  puel  fors  que  mal  advenir, 

Ne  contredire  a  ses  reprouches;  El  le  laissier  est  seûrlé, 

Ou  il  semble  que  lu  Tapprouches  Sauvement  et  beneûrtc  ; 


882  B  leur  mauuaistie  cssauces.  —  884  F  aux  femmes;  C  hostes.  —  D  (fo  133 
v«).  De  ce  meismes.  —  888  AC  despecha;  BF  despeca.  —  891,  92  ^4  A  tousjours 
pardurablemcnt  Son  command  tout  entierenienl.  —  892  CF  pcrpetuelment.  — 
893  C  Et  la  ;  CF  mis.  —  894  F  Ore.  —  895  CDF  ten  ren  ;  B  mensonger  F  mcn- 
songier  C  mencongier.  —  897  C  omet  la;  C  croist.  —  900  BF  telle.  —  911-7C, 
voir  le  texte  latin  correspondant  2855-2880.  —  912  B  paraboUe;  C  paroles  te 
mcis.  —  913  C  saiges.  —914  B  omet  de  tes  C  ne  tes;  B  estres.  —  915  C  De;  CDF 
femme  et  biens  :  F  et  tout  CD  tout;  CD  me  1.  —  916  C  tant  quil.  —  917  CF 
Dont.  —  918  F  tes  disciples  BC  ton  disciple.  —  919  B  laisse  C  lait.  —  920  CF 
son  ame.  —  921  A  dcz  BF  de  ACD  des  femmes.  —  922  Z?  p.  que  tout  m.  —  923 
C  les  1.  —  924  M  reprend  (fo  104). 


Scribitur  in  Genesi,  nec  credo  quod  inficieris, 
(•40v».  Quod,  cum  peccasset  vir  consilio  mulieris, 

Dixisti  quod  perpetuo  subjecta  mariti 

2685  Imperio  mulier  esset.  Sed  dedita  liti 

Reddit  mendacem  super  hiis  te,  cum  dominelur 
Ipsa  viro,  qui  paret  ei.  Sic  ergo  videtur 
Vel  quod  non  audes  obstare  probris  mulieris, 
Vel  tanquam  fatuus  illius  facta  tueris. 

26W  llerclel  tuum  qui  pensât  opus,  mirabiliter  le 
Condemnat.  Sic,  quilquid  agis,  reprobabile  certe. 
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925  C*est  II'  proiiffit,  évidemment. 
Aussi  disons  nous  vitlgamtMit 
Du  ikMt  achalivr  ou  prendre^  : 
On  It!  doit  kissicr  uu  revendre,         055 
Femme  est  S.'i(.Iiiin  ;  assi's  It*.  preuve 

930  Qui  les  dis  de  Sucrait; s  iTt\m% 
Quanl  (le  sa  frmme  nous  njtonte, 
Qyi  tiiy  fatsrijt  onnuy  ai  honte; 
Il  congnut  SOS  fais  dctesiablcs,  900 

Si  diht  que  fcmmos  bonl  iliM^ks. 

935       Catcjn  ♦  qui  va  scavoil  hi  g»'sle, 
(lit  qne,  quant  ft^mme  l'util  iiiult^sle^ 
On  ne  h  doit  pas  relenir. 
Sa  senli'în^n  fail  a  Imiir,  ÎK>5 

Caln(»f  qui  ju^uiL  sn^cuientp 

040  A'nist  pas  tuil  ié  jnLjemi'ot, 
S'il  n'en  i^cefl^t  Pocca:ïion. 
Dont  ay  je  asst^s  probacion, 
Puis  que  dta^scune  est  rioteusc        970 
Et,  si  corn  j'ay  dit,  molcsteuse, 

945  Doncqties  la  doit  i«n  rr^itier. 
Plus  fort  Ttiisûn  viieil  t^xliibc^r  : 
Qui  sa  marie,  il  e^l  t^siiiimix 
De  la  sainte  ccne  des  cif.nx,  975 

El  n'y  pnel  aler  Imnncmcnt. 

950  Se  sainte  Kscriiilnre  nr  ment. 
Hé!  Dieux,  oom  Je  suyfûrsaié! 


Se  tu  as  ainsi  nrdcrié 

Mario ge  corn  je  rcmorl , 

Tu  es  cause  de  nostxe  mort. 

%Um  soiiinieb  en  corps  et  en  ame  : 

Le  rorps  etil  Inurmenl^  par  femme, 

L'àjne  ne  puel  a  Idv  aler» 

Finir  monter  ne  pour  avaler. 

Comment  iroil?  Elle  est  bannie 

[le  Itiy  et  de  la  eoirjpaignie. 

Car  qui  est  marii^s  par  preslrc, 

il  ne  pucl  les  disciplt;s  eslre, 

N'ii  oc  i^era  ja  ostcbîs 

Avec  eeul\  qui  borit  appelés 

A  la  ecne  de  paradis. 

Tn  bra-s,sis  iiostre  mort  jadis, 

I^iint  je  me  rompluiiig  a  loy.  Dieux, 

Ou  lu  dors,  ou  in  es  trop  vieulx. 

Tu  ne  fais  pas  droit  egaument, 

Aux  conjoîns  especiatiment. 

C'cM  par  vieiïlesce  ou  par  enfance 

Que  tn  cslalilis  rurdonmince 

De  cest  mariage  bai 

CerN's,  je  suy  trop  eslKiï 

De  toy,  Crist,  qu'issi  te  mc^faîs; 

ie  ne  me  eongnois  en  tes  fats. 

Par  tes  droîs»  par  ton  tesmoingnage 


92fi  F  Sesti  M  eniilauniont.  —  936  BCDM  vu\*:,%umc(H  A  l'gftulmenr.  F  vnl- 
gamiîrtL  —  9i8  €  reineiidre.  —  929  F  iromie.  —  930  F  omft  d«^:  M  sMir«i«s.  — 
1*33  A  dec«piablc«  B  estahJes  CD  FM  détestables.  —  910  A  El  qui  ou  stîR  ♦lîia 
Iioiijl  ne  ment.  —  911  F  Si.  —  912  CD  FM  Doncques.  —  945  B  Qumi  les  ikit 
par  droit  r.  ;  C  redoutit^r  M  redebler.  —  916  CDM  v«uU.  —  Ml  A  ni.  est 
decens  B  cheiu,  —  948  AF  cène  B  sainci  eue;  CD  sene  M  saune,  —  mu  C 
ùmel  n.  —  950  DM  la  s.  e.  —  951  .4  fortune.  -  ^5  BDM  amos,  —  956  Û 
tourmentes;  BM  femmes.  —  957  M  nen  p.  —  958  //  deuâl*ir,  —  î'59  fî  Comme 
yrtjjt  tfjle  elle  est  b.  CDMI  Conimeut  mort;  DF  omeitenl  c»t  M  csi  elle,  — 
l>tili  B  omet  ja,  —  9(Î5  M  senne.  —  967  B  plains  A  DM  F  pîaing  C  complaiug;  A 
fort  a  toi.  —  969  flCF  esgaumenl.  —  970  [ÏM  especjalèmtfiïi.  —  97^  4  en  feis. 
—  971  C  hcbay.  —  î>75  A  B  qui  si  CDM  qui  ainsi  F  qui  cy.  —  976  —  D  <  f»  135  v») 
Comuiciit  il  Qi>posc  contre  le  premier  bien  de  marîaigc. 

Qtiamvis  coûjugii  tria  sint  booa  per  tua  jura, 
Scilicet  ipsa  titics,  sacrameutiim.  genitura, 
Nuu  taoïeu  isU  placeut  experlis  talia,  quippe. 

Après  2691  rnbr,  flic  opponit  eo«6v*  tria  bona  conitâgii  ft  piimo  contra  pri- 
mum. —  2691  expertisf  ms,  cjptnlt»;  le  jjrêraWr  i  sembla  avoir  éié  «ipotvrîmj. 
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Tu  mes  trois  liiens  en  mariage  :  Qui,  par  couslume  et  par  usage, 

Tu  y  mes  foy  par  serenieul  ;  De  sou  mari  la  mort  ne  vueille, 

OSO  Le  seconi  bien  est  sncreuient.  Et  machine  dont  il  se  dueille^ 

El  le  tiers  est  engeudrefirc.  E(  pour  ce  ne  les  doit  ou  croire. 

Mais  il  n'y  a  chose  scûre  1000  De  Job  ay  assés  en  mémoire, 

l                                                Ne  plaisant  a  homme  qui  vive.  Quant  sa  pestilence  souffroil, 

Car  il  n'y  a  ne  fons  ne  ri\e.  Et  en  souffrant  a  toy  s'offroil, 

085  Et  quant  je  plus  y  considère.  Que  sj  femme,  par  félonie, 

Plus  y  voy  meschief  et  misera.  Par  contraire  et  par  ironie, 

Primo,  sauve  ta  reverenrc,  1005  Luy  disoil  qu'il  te  heueïst. 

Il  n'y  a  foy  ne  consciemM*  Afin  que  brief  sa  mort  v*  ïst. 

En  mariés,  soit  il,  soit  elle.  Fols  est  qui  en  femme  se  fie. 

9*30  Tant  le  masie  com  la  femelle  Dersab<'«  nous  signifie 

Ne  tend  fors  a  l'autre  destruire.  Leur  estât  par  son  avoutirc. 

Exemples  ay  pour  moy  instruin*,  1010  Dont  Urias  reçut  marlire; 

Comment  on  doil  femme  doubler,  Sur  David,  ou  livre  des  Roys, 

Et  qu'on  n'y  doit  foy  adjouster.  Sont  bien  notés  ces  grans  dcsroys. 

995  N'y  a  si  simple  de  visage  Dire  puet  on  malc  chançon 

078  F  mis.  —  979  F  mis.  — 980  CUFM  omettent  bien;  DM  La  seconde  est.  — 
983  B  plus  p.  —  987  B  Puis  M  Priiis.  —  989  C  Es  m.  M  Aux  m.  —  991/1  Car 
Tun  ne  t.  M  Nebcent  f.  lun  lautre;  F  fors  qua.  —  992  M  Cest  e.  —  993  CF 
femmes.  —  995  /?  ne  si  sage.  —  99(>  B  omet  le  second  par.  —  999  M  le  d.  — 
1000  M  omet  en.  —  1006  ABC  DM  que  b.  F  quen  brief.  —  1010  B  uras  CDM  uias. 
—  1011  mss.  8ur  dauid,  /  Dist  dauid.  —  1012  D  Dont;  F  ces  BCDM  ses. 

2695  Cum  predicta  vacent  fondo  nec  sint  ibi  rippe. 
Qiianto  conjugium  jam  plus  considère,  taiito 
Id  plus  detestor;  tibi  fîrmiter  ista  créante. 

NiiUa  fides  est  conjugium,  per  verba  periti, 
Cum  vacet  exoitio  vir  conjugis,  illa  mariti. 
2700  Quitquid  de  nobis  notet,  in  mulieribus  ipsis 
Est  (îdei  penitus  universalis  eclipsis. 

Nulla  fides  hodie      mulieribus  est  adhibenda, 
Cum,  turtun  facie,      sit  vipera  corde  timenda 
Yssa,  viri  sitiens      mortem,  quem  tractât  inique. 
2705  Non  est  ergo  sciens      qui  se  dat,  crédit  eique. 
i  '  Uxor  Job  «  Domino  benedic,  et  mox  morieris!  » 

Inquit;  id  est  «  maledic!  »  Est  ergo  fides  mulieris 
Nulla;  quod  Urie  monstravit  Bethsabee,  dum 
Crimen  cum  rege  commisit  adultéra  fedum. 
2710      Dalida  Samsonis  probat  ipsarum  mulierum 
Perfidiam.  Res  est  mulier  falsissima  rcrum. 
Si  propter  sponsum      pectrix  fieret  comitissa, 
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1015  fiii;n  esprtmva  la  tnVherie, 
Lh  fraiiili?  vi  !n  liaratcHo 

S*iinc  trimmit!  esjioiisi*  un  conte, 

Oi*  5;i  niorf  proncHlîijui'rîi, 
1020  PiMisrint  r]ui  stm  r»mri  sera 

A|)nV*i  luy  pîir  nores  nrmvHIcf. 

On  vuil  bien  <jiu»  loutre  sont  ïc)*'s. 

A  grant  iti;ttivaisht'  cutcfiili 

Cullt"  ttiii  scm  m:iri  p*'n(li, 
1025  El  si  mourut  il  prmr  i^'atiiour 

Eri  faisant  pour  rllr  rlamniir. 

On  lit  n\  un  livre  ancien 

trVporras  le  pliy^idrn, 

(jui  la  cliar  ih  truie  manga  : 


1030  8ri  frmine  grietinent  s*eri  vt'n^a  ; 
Par  SH  foulpe  le  fist  nnitirir, 
Oncqiieî;  m  luv  vntilt  ser.ounr. 
Um»  f[ui  son  mari  Involt, 
Et  t)UÎ  en  h:iîne  l'avoir, 

Î(l35  S*îivis:i  tk»  trop  gnmt  nie^icliief  : 
En  lîivanl  luy  coupa  îe  etiief  ; 
Ne  sray  enrrjment  s*m  eulianU, 
r.ar  pour  ^ioti  mesfjiit  (*n  Tanli. 
Ofii«  antre,  tic  Hanipierre  u^<;, 

1040  Cuni  desloial  deffrcnvc 

Mst  niurtrir  sou  mari  par  litiyt. 
Pour  re  rpie  mauvai«;e  chat  (lUyl 
Cllk'  lu  par  jugement  arsc 
Et.  piHir  son  eriinr'  j»n  veut  ei^ptirsr 

lûir»  r»!useurs  en  t\  en  «e^t  païî? 


lôll  rDM  dAliiJa  BF  dalide.  —  1015  DM  nj^pmuu*.  —   1019  F  hem  m,  ^ 
1(»20  M  qwe,  —  1022  M  dit.  —  102(j  J  délie  géant  c.  ^  ttm  «  Kn;  /'3/  ml. 
C  eiictiian.  —  lOniî  B  lui  C  Ir*  %*.  F  sa  y,  —  1035  >l^*  Dmie  congnco  a  g,  m 
ia35,  3G  iniei'otHîs  dans  Ali, -^  KKH  lî  si  en  hardy,  —  HKI8  «u^.  par;   ^ 
f'oliftedy   fJlf  cA.irdi.  —   1039  /*  détiens  pi^i-re  C'    hotiipioiro   F  Donpî^rre,  — 
tOlO  ,1  fi>r$eime»î  D  iiAVcne^j  M  ctîniveo,  -^  Entvt  lûll  cl  iOJ2  B  %ful  initrcate 
0  vc7*s  :  Aussi  rnfist  la  raaeo-«<ibullo  De   Pari»  U  riti?  noublc*  Ln  atj|ioiniriaï»)e 
delii  Car  son  mtiei  deden*.  son  lîJ  A  ^os  deux  mains  cseartcllft  Kl  puis  en  «aine 
le  porUt  —  10"i2  manque  F,  —  10 II  !i  eiiure;  B  *;sporw. 

lû  diibio  non  sum      quiti  mox  pronosticet  ipsa 

Goi'de  viri  morlem,      quantum  sit  femioa  munda, 
2713  Prcniitlens  sortem      cum  quo  per  vota  secunda 

PosL  jiinj^i  poleiil  ;      millier  semper  uova  qurril. 

Nimqiiid  oh  i|j:Dotnm,  qucrii  militis  uxor  amavit, 

Ut  furets  sponsiim  suspi^nderet,  extumiilavjl?  r  it  r* 

Altumen  iste  sur  niuliet^is  pt'opter  atnotYDi 
■2720  Morliitis  est,  ejus  quia  viderai  ipse  cruarcm. 

Nequiter  Ypocratcm  sua  spousa  fefelHt,  ac  ilia 

Ititerfenit  **nm  crissanli  carne  suilla. 
Eec'c  t1iii  non  est.  qn('<1am,  (|uam  vidimus  uri, 

Sponso  quem  lauit  st*cLiit  capul,  ausa  sccuri. 
'2725      Uua  ssuiiin  de  nocle  virum  fi-cil  jn^j'iilari. 

De  Domoipetra.  quam  vidimus  igné  cretnari. 

Innutueras  alias  sponsos  etiam  iieculsse 

Cuuslat  in  hac  |»:ili"ia,  quariiru  stu[>or  e^t  meuiiuissc* 

Ei*go,  si  qua  tîdes      hodie  sit  coujugiorum» 
27HO  Non  rnuliori  des;      venit  hcc  ex  parle  viromm. 


îlîl  ac,  lias.  uL 
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Par  qui  leurs  maris  sont  trais.  Si  n'en  puis  mais  se  je  varie 

Plus  n*en  diray  en  cesie  page;  Quant  nostre  espèce  se  marie. 

Mais  s*on  trouvoit  en  mariage  1065  Mesmcment  que  les  sages  dient 

Aucun  bien,  foy  ou  loyauté,  Que  les  choses  plus  expédient 

1050  II  vient  par  especiauté  Qu'en  puet  faire  par  voye  brieve, 

Des  hommes,  qui  en  juge  a  point,  VA  la  meilleur  voye  mains  grievc. 

Car  es  fenunes  n'en  y  a  point.  Dont,  s'il  te  voulsist  agréer, 

1070  Tu  peûsses  chascun  créer 

Quiconques  a  fait  mariage  Sans  mariage  et  sans  promesse, 

Pour  avoir  enfans  et  lignage,  N'y  convenist  lyen  ne  messe. 

1055  Certes,  il  fist,  je  n'en  doubtmie,  Di  donc,  pourquoy  ne  le  feîs, 

Grant  préjudice  a  la  lignie  ;  Et  pourquoy  tu  estableïs 

Car  plus  peûst  multiplier  1075  Le  mariage  pour  lignie  t 

Sans  lyen  que  par  le  lier.  Raison  n'est  pas  a  droit  lignie  ; 

Sans  mariage  continue  Car  mariage  fait  plourer, 

1060  S'espece  toute  beste  mue,  Gémir,  pener  et  labourer. 

Et  toute  plante  ou  herbe  engendre  Nul  n'en  sçay  de  sens  si  paré 

Sans  mariage  son  droit  gendre.  1080  Qu'il  respondist  a  cest  qmre. 


1050  B  espalutc  C  esparalité  F  espyciaulte  DM  espiciaulte.  -—  1051  F  jugent. 

—  1052  D  (f^  136  v«).  Comment  il  oppose  contre  le  second  bien  qui  est  engen- 
dreure.  —  1051  M  mesnage.  —  1(^7  B  Trop  pi.;  F  puet  on  DM  puet  m.  — 
1058  M  lier;  CDFM  omettent  le.  —  1059  M  Sen.  —  1060  R  Despece  DFM  Son 
espèce.  —  1061  CDFM  omettent  Et;  CDM  en  herbe.  —  1064  F  Se  n.  —  1065  F 
quar.  —   1067  /  Quant  sont  faictes;  DM  p.  une  b.  —  1068  B  moins  F  mais. 

—  1069  F  si.  —  1073  B  Si.  —  1071  CDFM  omettent  tu.  —  1079  F  nen  ;  A  ne 
sceis  si  bien  p.  —  1080  B  Quil  CF  Qui. 


Quisquis  conjugium      statuit  prolis  generande 
Spe,  prejudicium      fecit,  sicut  scio,  grande 
Proli,  cum  plures  essent  vinclo  resoliilo 
Gonjugii  quam  sint  ipso  rémanente  statuto. 
2735  En  sine  conjugio  brutorum  continuatur 
1^.;.  Plantarumque  geniis;  nostrum  cur  ergo  jugatur? 

I.  Quod  breviore  via  fîeri  valet  aut  meliore, 

Non  opus  est  facere  discrimine  cum  graviore. 
Ergo,  cum  nutu  solo  quoscunque  creare 
2740  Et  sine  conjugio  posses,  dicas  michi  quare 
Flebile  conjugium  causa  prolis  statuisti? 
Non  est  qui  plene  quare  respondeat  isti. 


Après  2730,  rubr.   Hic  opponit  contra  secundum  bonum.  —  2733  vinclo^ 
ms.  vinculo.  —  2737   meliore,  nis.  meliora. 


LIVRE  TROISIÈME. 


189 


En  m  m'a  pa^  ctcé  nalure 

Pour  une  scnir  crciilure. 

Ni'uiiit,  it\k  fî^t  a  (iiN&  commun t%     1  KHI 

Elle  fuit  rliasrun  poiii*  cliâseune  , 
1085  Tolisjnurs  s<»  veuU  csvertiJt?r 

l>'cvfnine  cl  femme  roitîinucr. 

Si  m'cR  vu  cil  a  toy  desgorgicr. 

Je  di  que  contre  droit  forgier  I  lOr» 

h^  mariage  t'efforças, 
lODO  Et  que  contre  droit  tarant  force  as 

Et  rii«!iintrr  le  droit  îles  pères. 

Car.  combien  qu'il  suefTr^ul  miseros 

Et  paine  pour  leur  iiouiTelurc,         1 1 10 

Lo  fils  votitroit  de  sa  uiture 
10t)5  Que  son  !ie:iu  jieré  mourt'ust, 

Alin  que  su  ndiesce  nmi. 

QiuDi,  le  fils  Nort,  regarda 


Son  pen^ ,  qui  mal  se  garda  ; 
S"S  p;UrtJiiilles  vist  rlescouvertes 
Eulrc  ses  deux  jambei»  ouvertes, 
De  cotiverfurc  mal  garni, 
Si  lé  moqua  t'I  ê'^cliarni. 
Que  dir:»Y  je?  On  lit  pinjuenieni 
En  rE-scripliire  qui  ne  jutful  r 
ff  Les  eufajis  que  j'ay  eî<no«rns 
<t  Désirent  que  soyc  pourris. 
«  ie  le:^  nourris ,  il  mr  despil^ut 
»  Ne  ma  \ie  oîicquis  ne  respilont. * 
Le  lils  n'a  repos  ne  sMJuur 
Qu'il  n'enquiere  souveiil  le  jour. 
Le  lentps  et  les  ans  de  son  père, 
Desirnut  que  sa  mort  appcrç. 
Et  sont  plus  convoitcus  que  singes; 
A  paineiâ  donnent  eutx  draps  linges 


1081  A  Or  no  B  On  ne  CF  En  ne  DM  Enne  /  Tti  nu  tins,  —  1083  F  Nennî.  — 
1087  C  mo  V  ;  C  deschargier.  —  1088  CF  Je  ïe  dy.  — 1080  C  tu  e  F  et  efforsas 
DM  te  esforcas.  —  lOW  DM  omettent  que.  --  1091  B  contre.  —  ÎÛt>2  M  Qu<?  c. 
—  1093  M  peines.  —  10^5  fl  si  nmurust  DM  mourusl.—  10^  C  ttc  u.;  /?  NoeL 
— 1098  Af  Si*  q.  —  1103  /î  Qnen  diroye  je  C  diroy  ^çe  i^f'lf  diroye  on  J.  —  1105 
B  je  ay  nonrns,  —  110<J  ^  ji*  s,  p.  —  1107,08  manquent  A.  —  1107  B  nourri. — 
1110  i>,W  Qui;  CDFMucq.;  /iAf  fiuier.nii.^î  U2  T  as  p<?r<*.—  HUA  d.  ikdrapi: 
iîngex  B  culx  draps  linges  C  cuU  ne  d.  ne  l.  DF  vulx  d.  ne  L  /  ih  nul»  linges» 

Ut  coDJUQx  fierem  non  me  natura  créa  vit 

Petre  soiiiis;  sed  propter  qiieaqiie  paravit 
2745  Ouaaque,  genus  cupieus  homiûiim  sic  coûtiouare. 

Ergo  tribus  contra  jus  conjug:ium  fabricare 

Nisus  es,  et  contra  jus  ipsorum  geoitonim; 

Qui  licet  exponant  se  pénis  exiliorum 

Pro  pueris.  pueri  vellent  tamen  ut  morerentur 
27riÛ  Patres,  propter  0[)es^  ut  eas  post  assequerenlur. 

Aspiciens  pudibunda  patris  nudala  sni  Cham  f»  4i  v*. 

Risit  deridens  ilkim.  Quid  plus  libi  dicain? 

Scripluram  sequor  hic*  Ouis  eniin  miclii  dicere  posaet 

Pleuius?  Eu  legïtiir  :  «  Enutrivi  pucros,  sed 
2755  (f  Me  sprevere  »,  Sibi  non  enutrit  pater  aguos, 

Imiuo  lupos  rabidos,  non  nalos,  immo  liteau  nos. 

Pilius  ante  dieni  patrios  inquiril  in  annos 

Vixque  sépulture  defuucto  vult  dare  paonos 


2756  rabidos,  ms.  tutpidtM,  —  2757  inquirh,  ms.  ineutTit, 


Eu 
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1115  Pour  leurs  pères  ensevelir.  1130  Ainsi  le  va  on  despitanl. 

Si  ne  doit  pas  trop  embellir  Jadis  soubs  Salemon,  le  roy, 

Que  le  perô  tant  leur  estuye  Deux  jouvenceaux  par  granl  desroy 

Que  pour  ses  enfans  se  dcslruye.  Fisrenl  leur  père  deffouïr; 

Tant  plus  a  acquérir  s'amort,  Tout  mort,  si  est  dur  a  ouïr, 

1120  Et  tiint  plus  désirent  sa  morf,         1135  Encontre  un  arbre  le  drecerent 

Pour  avoir  les  biens  qu'il  amasse.  El  de  sayeltes  le  percèrent, 

,  Dont  après  font  mainte  caue  grasse.  Tout  droit  au  cuer,  pour  experir 

S'il  est  povres,  on  le  déboute;  Qui  pourroit  au  plus  près  ferir. 

Adont  vouIroilTenfanl  sans  double  Corles,  mieulx  seroit  du  sien  vendre 

1125  Que  son  pcre  geûsl  en  bière,  lliO  Et  en  bons  usages  despendre 

Pour  ce  qu'a  vivre  ne  li  quiere.  Que  pourniauvais  hoir  mettre  en  qucsle. 

S'il  est  vieux,  lors  desplaist  sa  vie.  Quant  le  père  pour  eulx  acqueste, 

On  luy  dit  :  a  Ne  mourra  il  mie?  Pereceux  les  fait  devenir; 

'^y  «  C'est  grant  honte  quant  il  vil  tant.  »  Envis  peuenl  a  bien  venir. 

1115  fî  leur  pcre.—  1116  D  cmbelii-,  —  1117  C  estudie.  —  1119  CDM  deubtc. 
—  1127  Af  viel  ;  B  leur.  —  1128  BCF  dist.  —  1130  les  mss.  ont  on  /  len.  —  1133 
DM  dosoir.—  1134  DM  il  est  d.  —  1137  M  omet  au  cucr.  —  1138  /i  p.  droit.  — 
1111  U  Qui;  AB  hoir  CDF  hoirs.  M  hers.  —  1113  M  le  f.  —  lUl  CF  Kiuiix. 

Juraque  funerca  patri.  Gur  pro  genitura 

2760  Destriiit  ergo  pater  se  totiim?  Gum  sibi  plura 

Qiierit,  tanlo  plus  mortem  desiderat  ejus 

.  Filins,  ut  teneat  patris  assis  perpétue  jus. 

In  quocunque  statu  genitor  sit,  près  vel  egenus, 
Filius  ipsius  mortem  cupit;  ut  puta,  plenus 
2765  Nommis  si  fuerit,  ut  ei  succédât  in  ipsis  ; 
Si  pauper,  ne  pascat  eum,  dum  fiet  eclipsis, 
Aut  ne  mendico  pâtre  dedecus  huic  parialur. 
«  Quantum  vivet?  »  ait  puer,  «  iste  senex  morialur!  » 
Sub  Salomone  duos  juvenes  lego  pro  patris  asse 
2770  Ejus  certatim  corpus  jaculando  forasse. 

Ve  pueris!  Mallem  quod  quidam  Scotus  liaberet 
P'euda,  catalla  mea,  bene  dum  tamen  hec  retinerel, 
Quam  proprius  natus,  nisi  se  gereret  sapieuter. 
Est  miser,  est  fatuiis,  aliquid  quicunque  scientcr 
2775  Heredi  pravo  dimittit.  Sed  sua  vendat 

Ortor,  et  inde  bonis  juxta  sua  facta  rependat. 
Reddit  cnim  segnes  pueros  spes  ipsa  futuri 
Assis,  qui  forsau  essent  alias  valituri. 
Dux  Nerbonensis  Emericus  ob  hanc  rationem 
2780  Non  vohiit  couferre  suam  pueris  regionem; 
Immo  remota  dédit.  Hoc  fecît  ut  inde  vi^^crcnt, 

2764  puta,  ms.  plura.  —  2767  j^c^^io^tur,  ms.  patiatur.  —  2779  Emericus, 
ms,  Eymericus. 
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I  i  45  Onrqu(*s  AyrmTj  d**  Narlicmiie 
N^  vuult  }i  H's  \\ï^  dfMiiirr  IriKine 
IK^  ses  bieii^  palhmuni.iiis: 

AlfTtîiil  mJleiirs  c(MH|iiust<?r 
Mr»0  Kl  i'iih  a  lûcii  fuir*;  .ipiircsler. 
Se  lu  es  liieux,  îo  Umi  |Juissatil, 

J'ay  caas«  de  to>  o|ipo&cr. 
l'nmijiioy  laisses  tu  supposer 
1)55  Les  diosos,  centre  vtîrili'-, 
Aux  usaiîts  ik  h  citd-, 
Qu«  le  p«u|ile  fiiil  par  siraploscc? 
Bf'SiiOn  moi,  quf^)  jiiiït^inent  est  ce? 


L*«fH*i{;(!  aiJît  lai»  mi»tr<*5lt'  cjausi?, 
Que  sans  conmioissancc  ih  rauso 
Ne  (iaii  nul  faire  jugeri^niL 
Le  droif  f^mlt  qtmtit  lo  juge  mejiL 

1105  Usasc  tout  (ar  loiit  a  nom; 
Loy  cs^rile  ne  (\mt  curjou 
N'jf  vauK  rieiK  lAsIe^e^-lgiiinl  Jorniiuige. 
Tiuii  esl  JiiiMteré  par  usage. 
Qu'y  vaull  la  luy  tk  rcïuprriîur, 

1 170  V\m  (pi'usage  pu  est  mnderenr' 
AvrMt  usage  y  n  cotL^luirie, 
Qui  eoutre  droit  souvent  présume. 
On  le  voit  PS  sucees5^ioris , 
Assés  y  a  d 'abusions, 


Goulli?  n'y  voy;  doiil  riVs  tu  sage  1175  Quant  est  a  user  d'ainsuecsee. 
ItlKJ  Quant  lu  laisses  tlnul  pur  usage.  G<?sl  usage  vient  de  simplesce, 

1U5  CFM  Nerbonnc.—  U50  CDFM  a  eulx  K  (.—  1151  F  ei  L  M  omci  le.  - 
1152  AB  tîst  CVFM  es.  —  IL'il»  û  *oys  €  voik  DMF  vois;  .If  m  *?8  sîiiges,  — 
nw  n  121K  (hn  fmiUei)  manquent  JIL  —  IIGO  F  Qujir.  —  llOl  f*  met  :iuï  lais. 
—  1161  C  car.  —  U05  iJ  oi/w*  (ef  premier  lotil,  —  U*3"  C  oustrujgo.  —  i\Ù? 
BC  Qui  F  Qu*?*  ^—  1175  /i  ilaiio»*esse  C  daî5nu*:srbc  F  «laiimcesee» 

Gerliquod  modicutn,  uisi  lncrarentiii\  haberetit. 
Si  Deus  es,  sicut  dicis  inicbi,  qualiter  orbis 

Siipi>oiii  pâte  ris  res  ipsas  usibus  orbis, 
2783  Unos  plebs  iudueit  simplex?  Te  jiidico  cecum, 

Ipsuïu  ciiin  siibdi  pennittas  usibus  eqiumip  f^lir» 

K  Usu9  dat>  laici  dicuul,  alla  i^atioûe 

Nom  allegata,  sine  cause  cognitione, 

Ve  legi  scripte!  propriiim  lex  scripta  valuretii 
2790  Amisit,  qiiando  dédit  usibus  ipsa  vigurem. 

l^mid  prosimt  leges  quas  edidit  iaduperatorî 

Uuid  jus  canoDicum?  Judex  est  et  moderator 

In  cuuclis  usus,      quariivis  a  siiiiplico  fusiis. 
Hec  tibi  dico  stupeus  de  coosueludiiie  que  dat 
2795  Asseiii  prenatis,  cuiu  postnalos  ca  icdat 

Nequitcr.  Ecce  sihjiuî^  ab  eodein  dos  pâtre  miïle 

Fratrers  laudajidi;  preuatus,  sit  Ucet  ille 

Mancus  et  iusipîens,  palri  succedit,  ac  ejus 

As  geuitoris  erit,  rcprobanduiu  per  patrie  jus. 
2800  Jus?  Maledino  jua  ;  quia  taiii  reprobabilis  u.sus, 

Dici  re  vera  nuii  débet  jus,  sed  abusus. 

Propler  eaiiii  primum  uulla  ratiooe  secuodum 

Exheredari  pueruai  licet;  immo  secuûdum 


27S8  jrîne,  ms*  9iuc. 
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Et  diversement  se  varie. 
La  benoite  vierge  Marie, 
Quant  Joseph  prist  a  mariage, 

1180  Ne  Tcspousa  pas  pour  usage, 
Qu'elle  en  deûst  enfans  avoir. 
Si  pouons  veoir  et  sçavoir 
Que  d'autres  s'en  marie  assés 
Qui  sont  vieux,  fraisles  et  cassés, 

1185  Et  se  mettent  en  compaignie 
Sans  espérance  de  lignie. 
Lignie  dont  n'est  pas  la  cause 
De  quoy  mariage  se  cause  ; 
Car  souvent  s'en  fait  alliance 

1190  Sans  avoir  d'enfans  espérance. 

Afin  qu'aucun  ne  me  reprengne 
Et  que  contre  loy  ne  mesprengne, 
Je  ne  vueil  frivoles  trouver. 


Ne  je  ne  vueil  pas  reprouver 

1 195  Le  sacrement  de  mariage. 

Mais  je  requier  en  mon  courage, 
Pourquoy  feïs  cest  sacrement 
Tel  et  poingnant  si  asprement 
Par  gricfté  et  par  violence? 

1200  De  luy  vient  toute  pestilence, 
Tençons,  batailles  et  riotes; 
Et  oultre  a  chascun  mari  ostes 
I^  joye  du  souper  roial. 
De  la  cène  celestial  ; 

1205  Les  mariés  n'y  sont  habiles, 
Si  com  dient  les  évangiles. 
Un  qui  fil  appelés  jadis 
A  la  cène  de  paradis, 
Respondi  :  «  Je  n'y  puis  venir, 

1210  «Car  femme  me  fait  retenir. 
«  Mariage  m'a  fait  souper. 


1177  B  marie.—  1179  B  pr.  Joseph  en  m.  —,1180  F  le  prist;  B  par  CF  pour. 
—  1181  C  omet  en.  —  1183  C  se  m.  —  1184  B  foibles.  —  1188  F  Dont  le.  — 
1189  B  on  f.;  C  allyaultre.—  1190  —  D  (f»  139  r©)  Comment  il  oppose  contre  le 
tiers  bien  de  mariage  qui  est  sacrement.  —  1191,  ^2  B  reprenne  :  mesprenne.  — 
1194  C  ny  v.  —  1197  F  fois.  —  1200  B  ma  f.  —  1211  A  soper  B  souper  CDF 
chouper  /  soupper. 

Quod  pueri  faciunt,  sibi  debent  jura  paterna 
2805  .Distribui,  quitquid  det  coasuetudo  moderna. 

Yirgo  beata  Joseph  nupsit  [sine]  prolis  habende 
Spe,  Qubuntque  senes  ipsa  sibi  déficiente. 
Ergo  coQJugii  spes  prolis  aon  reputatur 
Initiale  bonum,  prêter  quam  sepe  creatur. 

2810      Nolo  conjugii  sacramentum  reprobare, 
Devius  a  lege  ne  dicar.  Sed  peto,  quare 
Hoc  sacramentum      fit  tam  grave,  tam  violentum? 
Ëcce  parit  bella,      rixas,  lamenta,  flagella, 
Ac  uxoratis  est  interdicta  polorum 

2815  Gêna;  quod  ostendo  verbis  euuangeliorum. 
«  Uxorem  duxi  »,  respondit  janque  vocatus 
Ad  cenam.  Sequitur  post  isla  quod  ipse  cibatus 
Non  erit  in  cena  vite,  tanquam  reprobatus. 


2806  sine  n'est  pas  dans  le  ms.  primitif;  ce  mot  a  été  ajouté  après,  au-dessus 
de  prolis,  —  Après  280D  rubr.  Aie  opponit  contra  tertium  bonum  conjugii. 
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«  Si  MB  [mis  iiler  an  souper,  i» 
Si  s'ensuit,  [mh  i[u\\  y  fiiilli, 
Chascuti  est  ainsi  mal  bailli. 

lâ!5  Les  autres  alcr  ii*y  (xîurronl; 
Sans  i4ouster  la  tem  mourront, 
Graul  douleur  diiit  avuir  ilhi 
Pâtir  ccluy  i|ui  tfsUibli  Tu. 
Doncqui's  usl  ma  raison  |»r«juvablc 

I2â0  Que  le  mariage  est  dampuable, 
l'uisqu'Kvaiigilc  ainsi  1  afferniiî. 
Une  Milre  raison  y  a  leriju\ 
Qui  îippurl  assés  manifeslc. 
l'ose  que  F*i(:rre  face  feste 

1325  De  Sarre,  que  par  amours  aime, 
Et  par  mariage  la  ctniùie, 
La  rbose  luue  ;  et  pourquuy  est  ce  1 
Car  Sarre  iJevienl  felo(iiH':?se 
Vers  l*ierre  par  *îis  <1  par  fais, 


1230  N'il  11  fi  sera  ja  si  parfais 

Qu'aprê's  trois  jotirs^  par  sa  (»rîere. 
Ne  vuulsisl  qu'il  geiisl  vu  tm-nv, 
Et  se  point  ne  s^e  marioit 
Et  it  se  jouoit  Pt  rroit 

1235  Sans  k-  mariago  parfjiir<\ 
Elle  li  st^roit  deboimaire. 
Doucqucs  (Ji  je  que  mariage 
Est  dampnalilc  par  sou  ouvragtî. 
Du  lit  marilat  vient  le  vice 

i24U  Um  nnus  *ippn<u\e  la  uialice. 
En  n'est  pus  nattne  si  vib? 
Que  seulement  creasl  Sehile 
Pour  Wcrry,  ne  Werry  pour  elle, 
Ne  ujoy  aussi  pour  rerreneUe. 

1245  Huant  les  gens  ensemble  apjiarie, 
Cbascun  puur  r.f)«iscune  appri^prie. 
Mais  mariage  est  au  contraire  : 


1213  AB  il  ;  C  lui  C  —  1214  A  Que  le/  mtlrm  sont  B  Quainsi  soit  du  Cfif 
Chascun  est  ainsi.—  1216  A  iioust  ZTF gout&r;  AF  de  la  c.  —  1217  B  il  ta  Cylb 
AF  y  la,  —  1219  M  reprend  {(•  108).  —  1222  F  Un;  tom  If^  mit$,  Jitfei-me  /  a 
ferme.  —  1223  DM  Que:  M  inagnifeste.  —  1224  A  Pcnso,  —  1230  CDM  Nul.  — 
1232  C  qui.  —  1233,  ÎU  F  niarioist  :  noUt.  —  1231  UM  ometterU  il.  —  1238  X 
uultrage.  —  1240  M  h  m,  —  121!  AS!  Or.  —  1213  AH  bpiiiy  ne  heiiry.  -  1215 
A  les  ^c»uls;  CDM  upparieul.  —  1216  CD  M  iipparient. 

Ad  ceoam  oiagDani  velut  iste  veuille  uequivil, 
2820  Sic  ncqueunt  alii;  dolcat  qui  .sicàtabilivit.  Mîr». 

Ergo  probo  quod  sit  damoabile  nubere,  teste 

Scriptnra  [sacra.]  Patethoc  alias  maoifestc. 
Poïio  quod  Peti'us  Sarram  ducal  per  amoi-es, 

Ac  c  converse;  celebrato  conjugio  res 
2825  Stâtim  mutatur,  quia  Sarra  fit  iuapia  Peli*o 

Verbis  et  faclis,  et  eum  juos  esse  ferelro 

Post  Iriduuin  velleL  Nos  poss^umus  crgo  videre 

Hoc  ex  cDDjugio  taclo  procederc  vere. 

Ergo  coujugiuiu  uierito  damtiabile  dico, 
2830  Uûde  suo  Sarra  sic  advcrsatur  auiico. 

Extra  coiijugiaui      cuiii  mïil^  Poiva  probelur, 

Ergo  thori  viciuDi,      cuiii  post  si!  iniqua,  videlur. 
NouduDi  distincte  fecit  naliira  Sibillam 

Propter  Werricum,  sed  proptcr  quemlibet  illam 
2835  Ac  istam  mixlim,  me  non  magis  appropriato 

2828  twe,  ras.  mère.  —  2834  Pour  le  second  propter.  Je  ms.  u  proper, 
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Le  seul  veiilt  a  la  seule  traire;  iâG5  Tu  sces  que  la  chose  causée 
Dont  nature  est  forment  contrainte  Respont  et  est  appropriée 

1250  Et  souvent  troublée  et  estaintc  ;  A  la  cause,  et  tu  es  cause. 

Retourner  vcult  a  sa  franchise;  Or,  respon  donc  a  cestc  clause  : 

Et  quant  n'y  puel  estre  remise,  l'uis  qu'on  te  dit  de  paix  acteur 

Lors  muet  riotes  et  discorde,  1370  El  de  tranquillité  facteur, 
Reprouchcs  et  tenrotis  recorde  ;  Poiirquoy  feïs  tu  commencier 

1255  Dont  tant  que  mariage  dure  Les  mariages  pour  tencier? 

Litigieus  est  par  nature  ;  Paix  vient  de  toy,  a  toy  veult  traire, 

11  n'est  chose  plus  destruisaut,  Et  mariage  est  au  contraire. 

Tant  mauvaise  ne  si  nuisant.  1275  Mariage  est  plein  d'cscrcmie; 
Pourquoy  donc  le  feîs  ainsi  ?  Doncques  ne  le  feïs  tu  mie. 

1260  Certes,  tu  ne  péchas  ains  si;  Le  plus  des  gens  dient  et  tiennent 

Les  choses  a  venir  sravoyes  Que  mariages  d'enfer  viennent, 

Et  tout  devant  tes  yeulx  avoyes,  Pour  ce  qu'il  sont  demonieus, 

El  le  proufit  et  le  dommage  1280  Rioteus  et  litigieus. 
De  toute  chose  en  tout  aage.  Se  tu  es  bon  parfaitement, 

1248  manqut  C.  —  1219  C  contraire.  —  1253  A  Viennent  C  meut  F  met  l)M 
vient;  F  d.  et  r.;  Z).V  discordes.—  1259  AhDM  doncques  ;  AfiCDM  fais;  C  f.  tu; 
D  le  f.  don<*.  —  1260  f  pèches;  A  oncq  si  DM  oncques  ainsi.  —  1261  F  auenir 
i4BC/>  aduenir.  —  1262  UC  tant;  Ah  veoyes.  —  1264  DU  toutes  choses;  hDM 
en  ton.  —  1265  U  tarisee.  —  1267  ioxtë  les  mss.  et  tu  es  c.  [hialus).  —  1269  C 
oom;  DFM  aucteur.  —  1270  C  faitteur.  —  1274  F  au  m.  est  c.  —  1275  C 
desireuillc.  —  1276  à  1334  (un  feuillet)  manquent  M.  —  1276  C  lui;  F  fais. 
—  1277  ACD  de  g. 

Peti'e  quam  Sarre.  Sed  conjugio  celebrato 

Solus  debetur  soli,  naturaque  mire 

Inde  coartata  turbatur  vultque  redire 

Ad  libertatem;  que  dum  uequit  inde  inovere, 

2840  Scisma  solet  tristis,  rixas  et  bella  fovere. 
Ergo  conjugium  natura  litigiosum 
Est  incunctanter,  nichil  est  magis  excitiosum. 
Ipsum  cur  igitur  fecisti?  Nunne  sciebas 
lade  sequens  damnum,  qui  ciincta  futura  videbas.^^ 

2845      Cause  causatum  respondet  et  appropriatur. 
Ergo,  cuni  pacis  actor  sis,  ut  recitatur, 
A  te  nou  veniunt  connubia  litigiosa, 
Vah!  sed  ab  inferno,  cum  sint  hec  demoniosa. 
Si  sis  perfecte      bonus,  in  te  siint  bona  cuncta. 

28;)0  Ergo  per  hoc  recte      probo,  cum  non  sit  tibi  juncta 

2817  litifj.'osi,  ms.  lif/iosa,  ti  a  ^té  ajouté  après. 
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A  ;irguer  dirccti^mrnt,  iH*^^^  Krikl  «ricquc*^  pnr  toy  pos^e 

Toult's  choses  sont  en  loy  iioiuics  î^lr  c(!tirniini«  de  uiiiriAge 

Ne  di*  tov  rion  mnuvais  ne  donnes.  Conlr**  le  nalurel  usage, 

1285  Donffjtir*  |ujis  jrîiss*^  bien  prouver  Ponr  ceigne  e'est  dio>«  mauvais*». 

yu*«m  ni^  pi*iirroit  i^i  li*y  InnivtT  Si»  j'ar};uè,  in*  te  tk-sjjluîse, 

Otiê  si  f.irntemf'ïil  te  pronvasses       \i*.K*  Tant  nie  nrervei!  de  toti  aihh** 

Que  le  mariage  trniivasses,  (Jne  ni;i  \m*^iw  ne  ^e  pnet  laire. 
Ne  i[u':iver  Tespeus  Tespoiisée 

1283  /1  a  U  —  nm  ^  a  t,  —  —  1287  1/  laiittriutînt.  —  \2W  A  V  msl  *>.  pour 
t.  —  121»2  C  nnlural.  ^  m«  C  ce  soit  F  scst.  —  1295  U  iiioi-n*;j]Je;  /'  sou,  — 
121»f>  f?  nï»l«-*—  D  ff"  m  r")  Comment  il  veut  redarguoc  d»eu  im  sh»  fui»  «»ii 
voultint  pruiuier  qn<'  nouît  detions  esire  tous  saiiuez  exeepfe  les  t'emmi^tî. 


2H55 


Coûjuiix,  conjitrigi  non  esse  bomim  ruulifri 

CoDJugio.  Si  vis  ergo  tua  facta  Imm, 

Die  cur  coDJiigiiim  fecisti  curqiie  booiim  silf 

Ut  sileat  iiiea  liot^ua  loquax,  si  scaodala  prumpsiL 

Discipulus  neqiiil  esse  luus,  te  testificaute, 
Hes  ac  uxorem  uîsi  qui  dimiserit  aote. 
Eriro  patet  quod,  qui  vuH  discipulus  luus  esse, 
Est  quod  dimitlat  sponsam,  te.  teste,  oecesse. 
Ergo  vir  uxorem  dimiltat  per  tua  dicta. 
286Q  Ecce  reteûta  virum  damnât,  beat  ipsa  relicta. 
Preterea  nostra  viilgaris  régula  prebet  ; 
M  Qui  Sattianam  duxit»  Sathanam  dimiltere  débet.  ^ 
Quid  plus?  Ad  ceuam  magnam  nequil  ipse  jugatus, 
Saa' Â  scriptura  testaole,  venire  vocal  us, 
(est,  ad  vile      eenam  sanclis  siabilîte. 
coDJygiuiii  cur  ergo  coûstituislit 
àrtiâ  enîm  oestre  slatuendo  causa  fuisti. 
Ajrporis  ac  anime,  supple.  Rixis  crucialur 
Corpus,  et  bine  anima,  quia  tecum  non  sociatur, 
Otialiter  illa  tibi  soeiabitur?  Ecce  jugalus 
Discipulus  tuns  esse  naquit^  uec  adiré  vocatus 
Meusam  celeslein.  iMurs  ergo  nostra,  Deus,  slas. 
Desipis  aut  dormis;  facit  hoC|  ut  credo,  vetustas; 
Etas  decrepita  redit  ad  seusum  piieriiem, 
2873  Decresceas,  Ideo,  puero  magis  indice  vilem 

Decrepitum;  crescit      puer,  is  seniper  uichilescit. 
Non  equo  nos  judicio,  Deus,  afficis-  Immo 


286o 


Saa' Â  s 
y  /es 
/ic, 


/ 


f^UlK 


,  JE855  rubr.  k  la  marge,  probat  qtnid  ftei*  volentes  lieo  set^vire  debent  urorég 
t ^dimitteire^  —  2855  à  2*^80^  voir  le  teite  frauçai^i  eorrespondanl  plus  haut, 
pages  181-185,  vss  911-975.  ^  îm)  mVtiwi.  m^.  eiV—  2570  mi.  niefiil  hcU. 
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En  uiervcillantaygrant  merveille,  On  doit  les  paiiies  allegîer  ; 

Merveilleusement  me  traveille  Raison  veuU  qu'on  les  apeticc. 

De  les  merveilles  que  j'oy  dire  ;  Dont  n'est  ce  pas  vraye  justice, 

1300  A  toy  blasmer  me  contraint  ire.      1315  Quant  la  punicion  excède. 

Car,  comme  tu  soyes  tenus  Je  me  merveil  dont  ce  procède. 

A  tous  saulver,  grans  et  menus,  De  ton  propre  sanc  rachetés 

Pourquoy  nous,  peclieeurs,  menaces         Nous  as  et  des  paines  getés  ; 

Et  nous  condempnes  et  enlaces  Dont  appert  que  saulver  nous  doives 

1305  Sans  fin  a  pardurable  paine  1320  Et  qu'en  ta  gloire  nous  reçoives, 

Pour  une  coulpe  momentaine?  Ainsi  corn  j'enten  proprement; 

La  paine,  qui  droit  veult  compter,  Faire  le  dois»  ou  autrement 

Ne  doit  le  mesfait  seurmonter.  Ta  rédemption  seroit  vaine, 

Pourquoy  sommes  nous  lelement  Se  nous  ne  delivroit  de  paine. 

1310  Tourmentés  pardurablement  1325  Car  les  pechiés  qui  nous  tenroient, 

Pour  pechié  petit  et  legier?  A  la  mort  d'enfer  nous  menroient. 

1305  Cen.  —  1306  C  momaintayne.  —  1315  C  herode.  —  1316  B  je.  —  1318 
C  poines.  —  1319  C  deuoyez.  —  1321  C  que  je  tens.  —  1323  C  banye.  —  1321 
A  F  ne  nous;  A  deliuroiez. 

Peccasti  graviter  statuens  connubia  primo. 
In  factis,  te,  Christe,  tuis  video  stupefactum. 
2880  Non  pensas  quid  agis,  quid  agendum  sitve  quid  actum. 

Mirus  ego  miror,  mire  mirans  tua  mira, 
Que  facis.  Ut  culpem  te  me  mirabilis  ira 
Cogit  miranter.  Nec  mirum  ;  cum  tenearis 
Omnes  salvare,  cur  condemnare  minaris 

2885  Nos  peocatores,  et  condemnas  sine  fine 
Pro  momentali  culpa?  que  C3.usa  ruine? 
Non  débet  pena  nostrum  superare  reatum. 
(•  43  V*.  Cur  ergo  pro  labe  levi  jugem  cruciatum 

Imponis,  cum  pena  minor  fore  debeat?  [Undej 

2890  Istud  précédât  miror  mirando  profunde. 

Ecce  redemisli  proprio  nos  sanguine;  quare 
Constat,  quod  debes  nos  omnes  salvificare. 
Posset  enim  fieri  tua  ficla  redemptio,  vana, 
Si  nos  protrahere  possent  peccata  prophana 

2895  Ad  baratri  mortem;  nimium  fatuusque  fuisses, 

Après  2880  rubr.  hic  nititur  deum  redarguere  in  factis  suis  nitens  probar 
omnes  debere  salvari  excepta  génère  mulierum.  —  2881  ego,  ms.  ergo,  - 
2889  Unde  n*est  pas  dans  le  ms.  ;  1  annotateur  n'a  rien  changé  au  texte.  —  289 
flcta,  ms.  facta. 
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€r  as  lu  pour  nous  coiilrG^U*. 

Tu  eusses  trop  fols  «îst«^ 

De  ïoy  pour  uous  l'fi  croix  offrir 

1330  Et  des  paines  de  mort  souffrir.        il*M 
Se  tu  sounroîps  ih  recliief 
Que  mort  nous  mdsl  a  meschiel  ; 
Ta  redcmpïïon  seroit  hmlv. 
Mais  la  mort  fti  par  toy  rstainle. 

1335  Car  s\dle  pouoit  reveuir  1355 

Et  nous  en  sei^  tourmens  tenir, 
Tousjours  nous  seroit  cnrifmie  ; 
L^omnie  par  loy  no  seroit  niir 
Rachetés  liieu  souffisammcnl. 

i3iO  Aiusi  apperl  cvi<lrmmei»t  1360 

Que  saulvés  somrntis  par  ta  grâce. 
Et  nuHrc,  en  poursuivant  ma  lraci% 
Nous  avons  vraytî  congnoissiincf* 
Que  (on  vouloir  tt  la  puissance 

1345  Tout  un  se  joint  H  apparie  13tî5 

Et  ne  se  muet  ne  ne  varie, 


Et  est  lotit  une  mrsme  chosi:. 
Si  conclu  pi  ai  nom  eut,  sans  gélose  . 
Tu  pues,  iJoucques  lo  viufls  tu  faire  ; 
El  tout  te  qui  t'tfst  voUnUair*' 
Deme u re  perdura b I eme u l  ; 
Car  durable  est  plus  noblement 
Ton  vouloir,  fichii'  par  droiture, 
Que  ce  qui  a  certain  temps  rinre  ; 
Car  le  ficlii^  est  pluj^  duratde 
Que  te  corruptible  mouvable. 

Tu  nous  pues  tous  saintifier 
Et  en  ta  gloire  édifier, 
t^oncqucs  lo  veuls  tu  et  voulra> 
Selon  raison,  ja  n'en  fouiras. 
Ton  vouloir  ne  puet  nul  oster  ; 
Si  puis  bien  conclure  et  noter 
Que  par  toy  sonimrs  vrayement 
Tous  saulvés  nec(*ssairement. 
Et  se  tu  dis  que  nos  pcctiies» 
Desquels  nous  sommes  omiwschiés, 


1328  A  Tu  par.  —  1331  B  derrechief.  —  VBi  B  p.  tout.  —  1335  M  rcprmd 
{(*  107).  —  1337  C  en  e,  —  1339,  10  AÙC  -aiinient  ou  animent  DF -amment.  — 
1311  manque  D,  -  1315  DM  otMlk-nt  nn.  —  1316  C  ne  se  v.  —  1317  /J  glos<f. 
—  1318  B  conclus.  —  1311*  liDl  peee  CM  pères;  U  dooe  ;  A  *e  le  v.  L\  CUM 
les  V.  t.  U  —  1^0  DM  ce  qui  est  een  B  anH  t.  —  1351  AB  Demonrer.  —  1352 
C  y  es.  —  J353  M  p,  nariin',-^  1351  M  omet  a  *\  —  l'^Ti*»  B  eorripttble.  —  1357 
C  esdillifr.  —  1362  F  noter  DCDM  nortet\  —  13»jI  B  Tu  saunt-s.  —  l'^Ôù  AB 
Doiîi  fions  pout>ns  estre  entechies  {B  enlech-èR), 

Si  dire  morti  te  nos'redhnendo  dédisses, 
DeDuo  si  sineres,  extincta  morte,  perire 
Nos,  Nam,  si  posset  jam  mors  destnicta  redire, 
Hercle!  rcdemptus  homo  doo  esset  siifHcienter. 

2900  Quod  nos  salvali  simus,  liqiiet  ergo  patenter. 

Constat  eolni  quod  idem  cum  posse  tiio  reputatur 
Velle  tuum,  quod  non  est  mobile  nec  variatur. 
Quod  potes  ergo  vis,  et  quod  vis  permanet  ipsum, 
Cum  sit  enim  supra  tempus  durabile  fixum 

2t)0ci  Velle  tuum,  8ed  nos  potes  omnes  sancHGcare; 
Ergo  vis  semperque  voles  hoc,  exposita  re, 
Frustrari  sed  velle  tuum  uequit.  Ergo  necease 
Est»  si  vera  loquor,  nos  salvos  jugiter  esse. 
Si  dicat  quis  quod  nos  damnant  crimina  noslra, 


290Ù  sempertiiée,  îo  m*,  a  l'abroviation  fit;  r/uod.  tynd  *»>parc  île  A€mpet\ 
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Que  Dieux  het  et  veult  contempDer,  La  mort  pardurable,  amortie, 

Nous  font  a  lousjours  condempner,  Doit  par  toy  estre  regelée, 

J'argue  que  tu  ne  veuls  mie  Qui  nostre  vie  as  rachetée. 

1370  Mort  du  peclieeur,  mais  la  vie,  Conune  lu  soyes  pardurable, 
Ne  tu  ne  veuls  pas  qu*il  périsse,     i390  Aussi  ta  grâce  secourable 
xMais  qu'il  vive  et  se  convertisse.  Nous  doit  durer  semblablemeut 
Les  mauvais,  qui  font  les  mesfais,  A  tousjours,  pardurablement. 
Ne  peuent  empeschier  tes  fais,  Puis  qu'il  te  plaist  nous  relever, 

1375  N'obvier  a  ta  voulenté;  Rien  ne  nous  puet  jamais  grever. 

Car  pouoir  et  vouloir  enté  1 395      D'autre  part,  tu  es  le  bon  paistre  ; 
As  a  nostre  salvation  Pour  saulver  ton  fouc  voulsis  naistre 

Sans  point  de  variation.  Et  en  la  croix  mort  sousteuir, 

Doncques  est  il  nécessité  Quant  pastour  voulsis  devenir. 

1380  De  tous  saulver,  en  vérité.  Si  dois  relever  tes  berbis 

Non  obstaiit  quelque  empescbement.  1400  Et  rappeler  par  les  herbis, 
A  tousjours  pardurablement  S'aucunes  en  vois  esgarées, 

Nous  fu  faite  ta  grâce  plaine,  Que  par  toy  soyent  reparées. 

Non  pas  a  temps  ne  a  sepmainc.  Tu  doys  leur  salut  pourchacier 

1385  Acteur  es  de  durable  vie  ;  Et  les  loups  arrière  chacier 

1367  A  condampoer  C  condempner.  —  1368  F  A  t.  n.  f.;  ^  contempnor.  — 

1371  A  Et  que  ne  v.—  1378  C  varication.  — 1381  B  Obstant;  CD  quelconques  M 
quelx  conques.  —  1385  M  omet  es.  —  1387  B  rachetée  M  regrettée.  —  1395  M 
bons.  —  1396  AB  s.  ton  sanc  C  s.  et  pour  nous  DM  sauuer  tous  (tout)  v.  ;  C 
mettre.  —  1401  M  Saucum;  AI  esgares.  —  1102  M  pour  toy  s.  reppares.  —  1404 
M  leups. 

2910  Que  Deus,  et  non  nos,  odit,  mox  arguo  contra  : 
Tu  non  vis  mortem  peccatorum  sed  eorum 
Vitam.  Sed  facta  certe  nequeunt  reproborum 
Tollere  velle  tuum,  variabile  quod  nequit  esse. 
Ërgo  salvari  cunctos  concludo  necesse, 

2915  Ipsorum  scelerum  non  impediente  cathena. 
Rursus  facta  fuit  tua  nobis  gratia  plena 
Et  non  ad  tempus.  Tu  vite  jugis  esactor; 
Mortis  perpétue  fore  debes  ergo  rejactor. 
Cum  sis  eternus,  similis  tibi  gratia  semper 

2920  Ergo  durabil,  cujus  relevamur  opem  per. 
Si  pro  nobis  es,  quis  contra  nos  ?  Kelevare 
Cum  nos  ergo  velis,  poterunt  nos  nulla  gravare. 
fo44ro.  Porro  bonus  pastor  es,  qui  te  supposuisti 

Morti  nanque  crucis,  quam  pro  grege  sustinuisti. 

292;>  Ergo  tuas  vigilanter  oves  debes  revocare, 

2917  ad  a  été  ajouté  après.—  2920  relevamur,  mh.  reuelamur. 
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14U5  Aux  thiiJtî!»,  au  hasiau,  a  U  voix  ' 
S^uue  €D  pfcrisl,  et  tu  l.i  voif, 
Tu  îi  flois  Iwiitost  secourir  ; 
Car  st^  bergier  laissi'  mourir 
Ujlt*  lierlji:»  pjir  îja  siijipliîiicr, 

1410  Par  son  dtlî.iul,  pur  sa  pLUTscf, 
Druit  dit  i{ti'il  est  tenu  du  retidre, 
Ou  €0^  qu'il  la  pourruit  Mmûn^ 
Non  obsUms  Argus  emp^schiins. 
El  puis  qiMf  lé  bi'rgier  àe%  champs 

lil5  Eël  pôur  h  remlre  convenu, 
Encor  y  es  tu  plus  icuu^ 
Qui  tout  vois  L*t  sur  touâ  ai^  tour, 
Et  qui  es  souvenâu  pastour. 
Donequos  s*ensuit  il  vraycmcnt. 

\iii\  Vi\h  ip»t'  lu  pues  le  sautvftiinil 


Un  luu  iouc!  H  ilii  le^  oueilles, 
Qur  saulver  k^  doves  tt  vudllcss. 
8e  ta  pitié  m  te  remorf, 
Tu  es  cause  île  un^trc  murt, 

1 425  .^lais  ftuoy  qu'un  die  tk  inuis,  buuuuc$». 
Qui  en  l'slat  de  saitlver  soiuuies, 
J(î  ue  cuide  pas  que  de  feuime 
Fuii^^s  avoir  ue  sauver  Patrie. 
Car  tu  ^ps  par  raison  apiicitc 

1130  QuVdIe  est  cause  de  nustre  perte 
F.l  ik  ta  mort  occasiou. 
Doucquc.s  a  ï.a  salvacion 
i\o  dois  euclincr  imllemL'iil. 
Et  quant  au  jour  du  jugemPïJt 

141J5  Que  Adam  ressuscitera, 

Eu  son  corps  tout  entier  sera, 


llOri  A  Au  rbien  ;  F  basious.  —  1  tOt>  M  S*:  uu«»  y.,  C  «mj^ml;  HV  \m\,  — 
im  F  h^  U.  —  Um  M  omet  sa.  ^  lllO  C  et  !►.  —  Itll  CUM  <Je  i\  -  \\\t  fî 
pouoif  DM  poyiiuii,  —  \\\\  AU  Put>  don^'  ilf  F.»  fjii*3  ï»».  —  ltir>  \\  Kl  -  HKî 
fî  Eiicores;  ai*  miewlx  t.  —  1117  BCIH  u  t,  —  1117,  18  mtin(/uen/  M,  —  \\t\ 
Aht  sang  C  front;  .1  oyeite^  C  uraitles  hU  utTiilen  (carH^ë  (/an*  Ù),  —  1  li2 
M  qui;  CF  tu;  C/>3f  dui*.  —  1425/7  cmi»;  T  tK«.  -  llHl  hU  «te*  j.  —  Uiô 
CD/'*  lors  i\  —  113ij  F  eiilrer  1er», 

Si  profugas  ipsas  videas,  bacii loque  tiigare 

Et  canîbus,  cum  voce,  lupos;  qtiia,  si  moriatiir 

Dcâidia  pastoris  ovis,  de  jure  ligatur 

Keddere  pa^Lur  eaiii,  preserliiu  quaiido  pulesl  ig 
2113U  lllatn  salvare.  Qiiare,  cum  paslor  ai^a'estis 

Jani  teneatur  ad  hoc,  iiiultu  magis  ipse  tenepis. 

tjuidai?  ciiucla  vides  et  sumoius  jiasloi'  hahet^is. 

Ergo  tuuiii  salvare  j^n'egein  cuui  mox  libi  pussis, 

Ni  facias.  sequilur  quod  morlis  causa  sue  ^is, 
2^33      U!  quittiuid  dicaui  de  nobis,  dt*  muliere 

Vix  aul  ïioii  [liocj  pos^se  piitu  lieri,  quia  vere, 

Jam  si  salvarcs  illatii,  que  pei^dilionis 

Noâtre  causa  fuit  inorLisque  tue,  nUiouis 

Judex  QOQ  esses.  Igitur  coDidadt^te  possuui 
2940  Quod  uitnis  esset  eam  salvari  qiiippc  probrusutii. 
Ecce  resurget  Adam,  si  fas  est  dicere  verum, 

luteger.  Ergo  geous  evaiiescit  tjiutieruni, 

Adi'  lî*^  roshi  fartuiiL  N^rui  itiLrLrrr  rsscl 


2ytî5  ntlji  ,    I   II   ui.irL''%  nt<yha<.  mutu 
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Adonc  le  gendre  femenin.  Mai  j'ay  le  cucr  forment  serré. 

Si  com  j'ay  dit,  plein  de  venin,  Ire  me  constraint  et  douleur. 

Tout  au  néant  revertira  S'il  y  a  en  mes  dis  foleur, 

1410  Et  ainsi  s'esvanouira.  Espargne  moy,  glorieus  Dieux! 

Car  qui  autrement  le  feroit,  1  iCO  Soycs  débonnaires  et  pieus 

Adam  par  entier  ne  scroil  ;  A  m*ame  triste  et  desvoyée 

Se  sa  coste  n'estoit  remise  Si  que  par  toy  soit  ravoyée  ; 

En  son  lieu,  ou  elle  fu  prise,  Daigne  par  ta  grâce  bénigne 

i445  De  quoy  femme  formas  jadis  Que  de  toy  veoir  soye  digne. 

En  ton  terrestre  paradis,  1465  Vrais  Dieux,  ayes  de  moy  mercy! 

Dont  puis  H  veas  le  sentier,  Si  doulens  suy  que  je  muer  cy.  — 

Adam  ne  seroit  pas  entier. 

Mais,  sa  coslc  restituée,  «  Mon  fils,  enten  que  je  vueil  dire. 

1450  Femme  sera  destituée.  Oste  toy  de  courroux  et  d'ire, 

Ainsi  saulvée  ne  sera  Se  pour  moy  sueffres  et  endures 

Ne  ja  ne  ressuscitera.  1-470  Grieftés  et  tourmens  et  laidurcs, 

Las!  très  doulx  Dieux  et  très  poissant.  Dont  tu  me  fais  si  grant  clamour. 

De  mon  erreur  suy  congnoissant;  Remembre  toy  que  pour  Tamour 

1455  Bien  croy  qu'en  parlant  ay  erré  ;  De  mon  peuple,  qu'amay  forment, 

1437  /♦'  Tout  le  q.  —  1139  F  nyent.  —  1412  F  pas  entrer  ne  feroit:  C  ny  s.; 
M  leroit.  —  1443  67  la  c—  1444  B  corps.  —  1447  C  de  1.;  BC  luy  F  li.  — 1451 
C  sa  raere.  —  1459  B  Espargnez.  —  1460  B  Et  soyes.  —  1461  A  piteux  DF  preux 
C  preulx  DMI  pieux.  —  1462  C  omet  que;  C  renuoyee.  —  1463  B  begnine 
C  begnigue.  —  1464  B  soies.  —  1466  B  doulans  C  doulent;  AB  muir  C  meurs 
DM  mueurs  F  muer.  —  Rubrique  dans  C  (f*  122  v»)  D  (fo  144  v»)  F  (fo  56  v«)  : 
Response  de  dieu  aux  argumens.  Comment  (F  Et  c.)  il  {omis  par  F)  conforta 
les  maries;  rien  dans  AB  ;  une  miniature  dans  Af.  —  1468  A  Oste  de  t.  c.  et  i. 
—  1469 i4  griefs  t.  et  très  grans  1.  —  1470  CDAf  omettent  te  premier  et.  —  1471 
F  cy  M  cy  si.  —  1473  AB  quamay  CDM  quayme  F  quamoye. 

Hic,  si  Costa  sibî,  de  qua  fit  femina,  deesset. 
2945  Sed  mulier  facta  si  plene  restituatur 

Costa  viro,  sequitur  quod  femina  destituatiir. 

Ergo  nec  fiet  ea  salva  nec  ipsa  resurget. 
Heu  !  loquor  hic  errans,  sed  ad  id  mirabilis  urget 

Me  dolor;  est  anima  mea,  proh  dolor!  avia,  tristis. 
2950  Ergo,  bénigne  Deus!  michi  parce,  precor,  super  istis.  — 

Audi  quid  dicam  tibi,  fili!  nec  movcaris, 
Si  quos  propter  me  cruciatus  nunc  patiaris. 
Que  tormenta  tuli,      scis,  fili,  propter  amorem 
Janque  mei  populi,      quam  pcnam  quemquc  dolorem  : 

Après  2950  rubr.  hic  loquitur  deus  matheolulo  et  ostendil  et  quod  bonum 
est  uxorari  propter  bonum  patientie  et  incidenter  loquitur  de  incamatione 
rt  passione  et  aliis  df.i  operibint. 
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Ênrliimy  firii^f  paitu'  ri  umiwni  : 

1475  Je  fuy  halii^,  je  fuy  crachîrs 
Et  cloufirhii's  €t  îitiidiii*s; 
Fji  la  i^roix  <ln*rit's  et  ptTiclus, 
Par  pies  et  par  mains  eslentlus, 
Sniilfrir  me  convint  jiisqifa  nnirL 

U80  Et  ma  piti»^  a  ce  s'amort 

Que  par  ma  mort  je  rendi  vie 
A  Adam  et  a  sa  lignle. 
Ainsi  que  ïjesoîng  un  estoit 
Et  qu'amour  le  ra'admonnrstojt» 

1485  Qui  mtm  pitcus  cuer  assoupli. 
J'ay  lijon  covenant  aecotii(tlL 
Certains  signes  rn  pues  avoir. 
Et  Siî  rao»  proc*>s  vculs  sçavoir 
El  la  cause  du  rarhctcr, 

1 490  U  1c  fault  Torcill»^  aprester 
Et  le  eoer,  pour  bien  retenir, 
Afin  t{u'it  lÏMj  puist  convenir 


«^hmnt  ihs  pallia  cric^tïtii;* 
E«î»  les  angelcs  rîtoycns, 

1495  Et  ji'  les  oi  fais  et  créés, 
Lunifer  fu  s\  de^rc^rs 
Et  id  \ytsmcr  <sn  soy  cueilli. 
Que  roulrc  raoy  s*em>n?«pil1i 
El  ne  vouU  estre  obdssanL 

1500  I*lu<  i\nv  5o!eil  resplendissant. 
Ses  cofneî*  ninlre  uioy  leva; 
Mais  sou  orteil  monlt  le  greva. 
Il  dist  qne  si  hault  se  verrOit 
Que  dc^su^  aquilon  serre it, 

irj05  El  dh\  qu*a  nioy  A<^rnit  i^eniblable, 
Tom  toutpoissanl  tt  p^udumblc. 
Mm  assés  tost  se  desbucha 
Et  en  1  eue  lires  trébucha, 
Hors  de  lumirre  souveraine, 

1510  S<;a  jus  en  douleur  et  en  paine. 
Eu  enfer  Irebudia  saîis  double 


1471  F  grriefs.  —  1175  D  fay  COM  M\y  F  tn>  ;  B  i-i  detrs^ncbeje,  —  1176  DC 
Et  doux  fiehies  D  Kt  a  clou?,  f.  M  El  riondûes,-—  1477  C  drechi»?s.  —  1479  BC 
conuient;  B  josqucs;  C  la  niort.  —  T  ISO  C  aO.  —  ItSl  B  Qui;  B  r^ndray.  — 
1485  M  euer  piteux  ;*C  assupli.  —  1180  M  eonnent.  —  1 W  M  Certes;  B  scaufiir. 
—  }lOt  —  /)  (f"  145  c)  rt**r.  Comment  lueifee  w*  voull  l'aire  obéissance»  — 
UOl  fîCF  Fis;  iî  unges  C  anjcrcls  ^If  augies.  —  \i%  D  onuit  je;  /ÎF  eu  C  eus 
fl5f  os,  —  149a  M  cy,  — 1197  M  L  parler;  C  eueillit.—  1500  B  Puis;  BCDMF 
le  s.  vl  ^<r«*/  owei  le.  —  1502  Jf  U  g.  —  K>(U  FAf  *?u/<  serroit,  [cf  aw/rei 
serort,  —  )5()(î  0  prouuable.  —  1507  F  rdjuscha»—  1510  A  Cha. 


295n  Verbera  ciim  spiitis,      fîgi  clavis  ]>roacutis; 

lû  cnice  post  moriniis  vitam  sibî  morte  redemi. 

Siccine  [non]  debebat  Ade  raorB  noxia  demi? 

Sicut  opiis  fuerat,  ita  res  proccssit  ad  actum; 

Precedeiis  etiam  vohii  complereqae  pactntii, 
2960  Processutn  si  scire  meiim  cupis  et  redimendi 

Causam,  fcrventer  apponc  cor  hec  retineodi. 
Civibus  angelicis,  me  disponente,  crealis. 

Lucifer,  îQsurgens  fastii,  suaipsit  forilalis 

Gornua  contra  me  ;  fiil^entior  isteqne  Phebo  : 
296S  rt  Assumam  partes  aqiiilonis,  ibique  sedebo,  » 

Inqiiit,  «  eroqiie  Deo  similis  totalitor,  »  Undc 


f»44v« 
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Et  Iiiy  et  sa  sequele  toute; 
Tant  iu  fols  et  oultrecuidiés. 
Quant  je  vi  les  sièges  vuidiés 

1515  De  la  céleste  mansion, 

Lors  fonday  mon  entention 
Au  raemplir  et  reparer. 
Si  forinay,  pour  equiparer 
Au  dechiel,  comme  souverain, 

1520  De  ma  main  Tomme  primerain. 
Un  tout  seul  fruit  luy  deffendi, 
Mais  pour  ingrates  se  reudi, 
Et,  si  tost  qu'il  fu  mariés 
Et  avec  femme  appariés, 

1525  11  mua  sa  condicion 

Par  orgueil,  plain  d'ambicion. 
Car  Tennemy  qui  offensa, 
Si  com  j'ay  dit,  asbés  pensa 
Qu'homs  la  perte  restabliroit 

1530  Et  que  les  sièges  rempliroit 


Es  cieulx,  en  pardurable  vie; 
Dont  sur  Tomme  ot  si  grant  envie 
Que  par  sa  femme  le  déçut. 
Qui  tel  orgueil  en  soy  reçut 

1535  Que  déesse  cuida  bien  estre 

Et  moy  bouter  hors  de  mon  eslre. 
Mal  temptée  mal  s*apresta. 
Et  son  mari  admonnesta 
Tant  qu'il  gousterent  de  la  pomme 

1540  Que  j'avoye  entredit  a  Tomme. 
A  mon  commant  désobéirent 
Tant  qu'en  chetiveté  cheïrent  ; 
De  tout  honneur  furent  privés 
Et  au  port  d'enfer  arrivés. 

1515  Adam  et  sa  lignie  toute 

Aloit  en  enfer  a  grant  roule. 
Tous  y  aloient  a  desroy, 
Sans  espargnier  conte  ne  roy, 
Ne  prophète  ne  patriarche, 


1512  M  li.  —  1513  M  oultrecuides.  —  15U  A/  wides.  —  1515  M  mencion. 
—  1517  BC  raemplir  DM  reamplir  F  remplir;  BC  et  au.  —  1522  B  il  \u 
ingrat;  CZ)3/ p..  ingrate  F  p.  ingrates.  —  1527  M  li  o.  —  1529  A  Quun  homs  sa 
p.  establiroit;  B  Quns  1.  —  1530  BC  racmpliroit.  —  1533  C.Et.  —  1539  M  Tant 
qui.  —  1510  C  introduit.  —  1511  BC  comment  F  command.  —  1512  C  qua.  — 
1518  B  prime. 

Gorruit  in  tenebras  a  summa  luce  profunde. 
Protinus  iasequitiir  ipsuin  sua  tota  sequela 
Ad  baratrum  propiaus,  ubi  direxit  sua  vêla. 

2970  Ut  sedes  vacuas  ego  replerem,  prothoplaustum 
Feci,  quem  statui,  juncta  sibi  coojuge,  faustum 
Pre  cuuctis,  illis  vetito  solummodo  fructu 
Cujusdam  ligai.  Livoris  complice  ductu 
Hostis,  prerneditaQs  quod  homo  post  ista  replere 

2975  Predictas  sedes  debebat  ibique  sedere, 
Nequiter  iavidit,  cujus  monitu  tumefecit 
In  tautum  mulier,  quod  mox  mea  jussa  rejecit, 
Presumens  fieri  dea,  decepitque  maritum, 
Secuui  gastrautem  pomum  coutra  stabilitum 

2980  Preceptumque  meurn.  Quibus  actis  ambo  repente 
Exspoliantur  honore  suo  cum  stirpe  sequente. 

2972  ms.  Precunctis. 


:Jin 


f.îvm'.  rtioi^j 


^w:' 


i550  Quant  mon  [lerc  de  la  LttuUo  anliê 
M'envoya  i;t  Iramist  pour  eulx. 
ic  descendi  comme  ninmireus 
Ou  saiul  rloistrp,  a  la  noble  vierge, 
Util  de  mo\  gcirdei"  fu  conciei'g*'      1575 

1555  El  rne  rtnirot  vin^iualnuMil, 
pareil  a  mon  pcre  egalmeiil 
Tant  comme  est  a  U  deït**. 
Toii<jotii's  fu  vierge  en  verilé 
El  virgtnalineiKl  ni\  iifanla  ;  1580 

1560  De  prerugulivcs  tant  a 

Que  vierge  es^t  après  et  devant. 
Et  puis  après  de  ce  rue  vaut  : 
\  rays  Dieux,  vrays  homs,  de  \  ierçe  iif?>, 
Fuy  pour  vous  sauver  ordenj^s;      1585 

1565  S;mi>  pechié,  sans  ntrniplinn 
J*ri^  erj  vieri^e  iacarnaliyn 
Corn  lout  sachant  et  tuulpoissant 
Et  toutes  choses  r.ongnoissanL 
Les  mémoire;^  bitui  trouver  sriiy      1590 

1570  Comnicnl  au  oiuiide  conversav  ; 


Nus  pies  et  vgï^Ius  povrcnierit 
\  enduray  imoult  humblement 
F;iiu  et  $oiff  cimult,  froît  et  miser 
Sou  lis  ftimie  de  serf,  ou  mis  cre, 
Comhien  que  jr  siù«rricur  leiisse 
El  que  sur  Umis  pounir  eusse  ; 
Ce  lu  pour  osier  de  ëervage 
Et  aflranchir  Tiunain  lignage. 
iMais  en  Judée  siî  dr^^a 
Wun  peuple  «l  coulre  moy  pécha. 
Cmilre  moy  tlisl  pluscurs  injures, 
Mf'sdi^,  repromhès  f^l  laidures » 
Hioy  ionoceul  crucèfi;i 
Et  jy5qu\i  mort  me  de^fiti. 
Quàitl  je  soulTri  ma  granl  <ionleur 
Le  ïiuk'il  pfjrdi  sa  couleur 
Ivt  >e  luuin.t  eu  obscur  lé. 
Lorsque  la  mort  me  list  durle, 
Li  terre  trembla  Iclemcnt 
Qu*il  ft'y  ot  lors  nul  clément 
Miu  Uja  mort  tnett  ne  con|i;neûst 


1555,56  iiCFM  -alraeol.  — »  1558  .-1  Vietj^^^  si  e*t  pour  v.  —  155i)  C  uieu 
entfimi.i.—  1502  CDM  omçttfnt  de  [C  ajoute  et).  —  lZ)ù\  CDFM  Suyr  Al$¥u.  — 
1567  C  OcbanL  —  1570  M  Comme.  —  1571  CMW  Nul/.  —  1572  CF  El  *ï.  HDM 
Y  e,  —  i:i7l  F  et  m*  e,;  M  mU  ycve.  —  157U  F  le  c àdrecA  -U  ise  edrccu.  —  1580 
M  iK  coulrû  m,  sedreca.  —  1583  B  cpuijlîa.  —  1581  C  jusqn«s  B  moy  a  m.;  C 
edillia.  —  1585  B  moult  g.  dolour.  —  1588  M  ornait  que,  —  1589  W  Et  I.  — 
1590,91  interverti  danâ  C^ 

laternabanliir  ornnes.  etiam  patriarche, 

Quando  propter  eos  descendi  patfîs  ab  arche 

Virginis  in  claiislnim  sacrum;  claiisa  tameti  aula 
2985  Concepit,  peperil,  virgo  perinansit  et  illa. 

Verus  liomo  veriisqtie  Deiis,  de  virgiue  Datus, 

Cimcia  sciens  et  emicta  poteus,  siiie  labe  reatiis, 

Iiicola  per  munduto  taendicaiis  luidipes  ivi, 

Esiirieos,  frigiis  paliciis  estimique,  sitivi, 
29W  Fonnam  servileni,  quamvis  Domiiius,  subiique, 

Liber  ut  esset  hoino-  Tauieri  msurrexit  iuitiue 

Plebs  mea  contra  ine;  quam  phiriina  turpia  dixH  hlSr 

Et  fecit  Jndea  niicht,  vah  1  queui  crucilixit 

lûsoolem.  Sed  cum  paterer  cruels  aspera  y.elo, 
29^3  Movit  terra  trcmeus,  claudenti  Uimiiia  ceb; 
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Et  qui  grant  douleur  n'en  eûst.  Et  par  mort  Tenneroy  destruit  : 

Le  feu,  l*air,  cl  Feauc,  et  la  terre,  «  En  Tarbre  et  par  l'arbre  restruit 

Quant  leur  facteur  virent  en  serre,  1615  «  Ce  qui  par  arbre  estoit  dampné.» 

1595  Anaerement  ma  mort  plourerent  Car  ce  qui  estoit  d*Adam  né 

Et  de  lamenter  s'esforcerent.  Aloit  tout  a  perdition. 

Se  mon  peuple  me  fu  crueus,  Mais  Tomme  en  Gst  reddition 

Je  suscitai  com  vertueus;  En  Tarbre,  tant  que  par  son  règne 

Au  tiers  jour  reutray  en  ma  gloire:  1620  Mors  est  morte  et  la  vie  règne. 

1600  Contre  la  mort  obtins  victoire;  Mais,  pour  ce  qu'il  y  ot  grant  somme. 

Par  ma  vertu  tant  estrivay  Et  que  la  vertu  de  pur  homme 

Que  mort  vainqui,  puis  ravivay,  Ne  pouoit,  par  tour  ne  demy, 

Et  que  mes  brebis  rachetées  Vaintre  de  soy  son  ennemy. 

Furent  par  moy  d'enfer  getées  ;  1625  II  convint  par  nécessité 

1605  Et  ramenay  ma  bergerie  Que  Dieux  avec  humanité 

En  la  sainte  hebei^erie.  Se  soubmelst  en  arbitrage, 

Bien  vueil  que  chascun  sache  tant  Pour  satisfaire  de  Toultragc 

Qu'ainsi  les  alay  rachetant.  Pour  toute  humaine  créature. 

C'est  mon  procès,  c'est  ma  bcsongnc,  1630  Car  se  Tange  par  aventure 

1610  Et  TEscripture  vous  tesmoingne  Eûst  fait  la  rédemption, 

Un  dit  qui  n'est  pas  en  vain,  qui  Plus  eûst  de  détection 

Nomme  celuy  qui  mort  vainqui  Et  plus  grant  amour  desservi 

1592  manque  F:  BCM  que.  —  1593  BM  omettent  le  pt^emier  et.  —  1596  FM 
sesforcierent.  —  1599  F  a  m.  g.  —  1600  M  obtins.  —  1601  C  tout  cscripuay.  — 
1602  C  reuinay.  -  1601  B  denfer  p.  m.  -  1606  C  sa.  —  1608  B  les  ay.  —  1610 
AB  vous  CDF  nous.—  1611  C  enuainqui.—  1612  AB  Nommes  est  cil.—  1614  M 
labre.—  1615,  16  intervertis  dans  Af.—  1615  B  Cil.—  1616  AB  dadam  estoit  n. 

—  1618  AB  rédemption  M  restitution.  —  1620  B  Mort;  B  omet  la.  —  1621  M  qui. 

—  1622  CDF  du  M  dun  AB  de;  B  par  C  premier.  —  1623  CDI  tout  /  na  d.  — 
1627  M  larbitrago.  —  1028  F  saitifaire  ;  M  omet  de.  —  1632  A  délectation  F  en 
dedilectîon. 

Aer,  ignis,  aque  planxenmt  me  moriente; 

Cuncta  jacent,  actore  stio  sibi  déficiente. 

In  triduo  victor  propria  virtute  revixi; 

Abductas  ego  pastor  oves  ad  ovile  reduxi. 
3000  Sic  ego  processi  redimens  ;  nam  régula  dicit  : 

«  Hostem  vincit  homo  ligno,  ligno  quia  vicit 

€  Hostis  fraus  horainem  ».  Sic  ars  devincitur  arte, 

Et  régnât  vita,  quia  mors  est  mortua  marte. 
Sed  quia  vis  hominispuri  prostemere  de  se 
300o  Ipsum  non  poterat  hostem,  fuit  ergo  necesse 

Ut  Deus  esset  homo  redimens.  Si  forte  fuisset 

Angélus,  ergo  magis  adamari  jam  meruisset 

Quam  Deus  ille,  quia  constat  minus  esse  creari 
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Que  Dieux  qui  (mur  a-  s  L-^crvi, 

1G35  Si  coin  tti  le  pourras  enlctuirj; 
Car  le  créer  est  clmsiî  incndrp 
Et  le  racheter  est  graigneur. 
Pour  f  p  fil  fait  \rM  k»  scùgiii^ur^ 
N*a  l'ange  pas  rrapparleuoit. 

1640  Eï  oullre,  irautr**  part  tiMioil 
A  ce  qu'hofume  t;mt  atlèiji|»t3t^ 
pour  rc  que  rslrc  Dieu  tcuipla, 
El  trébucha  par  sun  tuiîsfiiirr. 
Dtincqui's  fil  chnsc  ner.essairc 

1645  Que  rue  moûitrasse  dniïlccmenl 
Ver?  hummu  cl  si  très  humbleuieul 
yuc    f)f>ur  sou  nicha!  obtRiur, 
Je  voulsissc  hinumo  tîcveuir. 
Et  cumiiic  homuic  le  rtlcvajjse, 

1650  Et  que  par  mm  le  radietassi». 
Ne  Ireuvc  l'eu  pas  eu  escrit 
Do  la  niart  et  des  peines  i\mL 


Couiiueiit  àoullrir  le  conviMioit'' 
On  lit,  Hc  bien  l'i-n  souveiioil, 

ifi55  Que  Dieux  m  h  bot  se  rcgru, 
L'euîjriuv  prist  et  atfrcua 
Eli  chayenncs  de  fer  ardan*. 
Ainsi  fuy  mes  amis  prdaiis, 
llortcqueSf  :i  veoir  a  droit  nuripl> 

HMJO  \raTiioiir  lnulo  autit'  amour  seununnte. 
Je  soulTri  mort  et  i;rief  hachie, 
Pour  saulver  H'Adîiiii  la  Ijgnie. 
Si  te  pri  e^pcciitlment 
Que  lu  sueffres  parleintnrut 

!r»(î.%  Pour  moy  douleur  el  paiucs  brieves, 
Car  jiour  loy  les  soulTri  plus  grieves. 
Totiruiens,  ineuaces  et  crachas. 
Que  soustius  [mur  bumaiii*  radia», 
Les  do  us»  la  lance  et  les  espines 

irî70  împnst^reiil  Jm  aux  ruines 

De  mon  peuple  et  de  mes  arui^. 


1636  il  les  crcos;  C  miiitidrc.  —  1037  F  i\  le  g^.  —  1639  M  hingre.  -  if) Il 
.1  que  la  lungiic  B  que  Jang:e,  —  lt)12  (^DFM  qun  ique  n),  —  1613  AD  lîonl  il 
chei,  —  1011  .V  fa  ce,  —  l(î|6  M  homs,  —  1011»  M  omet  \i\  —  ltî5l  //  pas  Uni 
M  omet  len.  —  1053  C  lui  c.  DM  li  c,  F  la  c  —  lt)5t  F  Ou  se  b,  ;  UCF  Usi;  H 
b.  eu  s.  r  le  s,  —  KM  ^/effrena.—  1657  CDFM  fou  A  fi  fer,  —  1658  C  f«  iJ  ; 
J#  aidains,  —  1660  M  omrt  autre,  —  1(561  4iî  a  gr,  —  1665  >f  doukniriS ;  if 
griefues  Af  breues»  —  1666  M  greucs. —  1667  A  lachai  CDF  rachas  B  crjichai  M 
crachas,—  1668  ADF  Jiumain;  AB  rachat.  —  1M>  F  clos, 

Uiiara  redimi;  quare  non  debuit  hoc  operari 
3010  Angélus,  Et  riirsus  elattis  homo  Deiis  esse 
Temptavit;  quare  cecidit;  fuit  rrgo  necesse 
Ut  pins  ac  luirnilis  sic  essem  qiiod  rclevarem 
Ipsutn,  factus  homo,  redimeos  qtioqiie  repatriarein. 
NoQiie  pati  Ghristus  sic  debuit,  iodice  scripto? 
3015  \  îigiïoDoniiims  regnavit,  denione  viclo, 
Ergo  mea  milla  dilectio  major  habetur, 
Qiiippc  mori  volui,  genus  Ade  ne  morerctiir, 
Beprecor  ergo.  tiioa  patienter  ferto  dolores 
Propter  me,  quia  propter  te  gessi  graviorcs, 
3Q20  Sputa,  flagella,  mine,      probi*a,  clavi,  lancea,  spine, 
Felici  lioe      populi  sont  meta  ruine. 
HiS|  homo,  deliciis,  hac  te  crucis  arte  redemi, 
Fortiter  infirmis  dum  mortem  morte  peremi. 
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R>V                                              Ma  inoil  v.n  vie  les  a  mis.-  Maintes  foys  m  as  dit  «  liclas!  » 

Et  pour  ce  que  je  ne  viieil  mie  Oulx  qui  sont  bouillis  ou  toslcs, 

Une  niauvaistié  soit  impunie,  Ou  escorchiés  par  les  coslés, 

1675  Si  ne  vueil  que  pechceur  niuire;  Ou  qui  sont  mis  pour  eschauffer 

MieulxTaimasauIvementconduirc,  ITOl)  Survis  charbons  ou  sur  chaut  fer, 

(lom  champion  et  rédempteur:  Ne  les  décollés  par  grant  ire, 

Et  aussi,  pour  ce  que  Tcmpteur  Ne  suelîrcnt  pas  si  grief  martire, 

Ne  doit  pas  a  ses  pies  geter  Tant  de  tourment  ne  si  grant  rage 

1680  Ce  qu'il  seul!  si  chier  racheter,  Coin  cculx  qui  sont  en  mariage. 

Et  pour  ce  que  la  loial  cure  1705  l^aine  n'est  si  grief  com  ta  paine; 

Les  malades  garist  et  cure,  Par  mariage  qui  te  maine 

Pour  corriger  les  pccheeurs,  Est  ta  joye  en  douleur  nuiée. 

Les  pervers  et  les  lecheeurs,  Ta  douleur  as  continuée 

1685  Pour  amender  leur  conscience  Et  esprouvée  en  la  fournaise. 

Et  pour  prouver  leur  pacience  1710  Assés  as  souffert  de  raesaise. 

Et  leurs  vertus  et  leurs  victoires,  Pour  ce  que  tu  es  vray  martir, 

Leur  ay  fait  pluseurs  purgatoires,  A  mes  biens  le  feray  partir. 

Plainsdetourmens  et  plains  d'orage,  Sueffre  fort,  ne  te  doubte  pas, 

1690  Entre  lesquels  vsi  mariage  Mais  saches  qu'après  ton  Irespas 

Le  plus  crucus,  le  plus  orrible,  171o  Sans  paine  venras  après  moy. 

Plus  tourmenlable  et  plus  pénible.  Or  soyes  doncques  sans  esmoy. 

Les  paines  n'en  puis  compter  toutes,  Tes  pleurs  en  joye  tourneront, 

Plus  eu  y  a  qu'en  mer  de  gouttes.  Et  tes  souffrances  mouslreront 

1695  Ce  sces  tu,  car  esprouvé  l'as.  Qu'avec  femnie  as  fait  purgatoire  ; 

1671  C  ma  maislic.  --  1678  M  lempereur.  —  1680  C  omet  si.  -—  16^1  M  et 
les  cheours.  —  1085  à  1712  {un  feuillet)  manquent  M,  —  1689  B  de  grans  t.; 
B  omet  le  second  plians;  BCF  oraige  A  oragez  D  oraiges.  —  1090  BCDF  ma- 
rjaige  A  mariages.  —  1692  B  pemsible.  —  1091  C  quamer.  —  1700  C  vilz;  B 
pour  oschaufer.  —  1702  F  grant.  —  1713  C  f.  et  ne  d.  F  f.  ne  d. 

0!  peccatorum      quia  mortem  nolo,  redemptor 
3025  Et  pugil  ipsorum,      cum  res  non  debeat  emptor 

Emptas  tam  care     pessuudare,  janqiie  parare 
f«»45v».  Iccirco  volui  sibi  purgatoria  plura, 

Ut  se  purgaient;  egpos  sanat  data  cura; 

luter  que  majus  est  coujugium.  Quia  nosti 
3030  Penas,  non  resei'o;  tamen  hoc  dico,  quia  tosti 

Ferro  ilammifico,  tôt  penas  non  patiuntur 

Ouot  patiuntur  ei  qui  coujugio  capiuntur. 

Non  est  martirium  majus  quam  continuata 

Pena  velut  tua,  conjugii  fornace  probata. 
3035  Es  vere  martir;  ergo,  bene  si  patiaris, 

Non  dubites  quin  me  post  mortis  bella  sequaris, 

Obice  sublalo,  nulla  pena  mediante, 

Quippe  sub  uxore  quoniam  purgatus  es  ante. 
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îT:àl»  Tu  (■>  [im-^uU  vi  as  viclinrc,  1740 

Je  n'ay  cure  des  vari;ihles 
Courages,  qui  m\  $oul  cst.ihlcs. 
Il  r»'cu!€'nt  quant  vcnf  les  touche; 
IViur  vv  Ifs  hé  el  Its  refu'ûUflie. 

I7!îtr>  Pob  ala  a  ceylx  tî'llaliè,  i7i5 

Pmv  eulx  bla^mcr  de  leur  folie  ; 
Eu  mer  soulTri  mninte  mulcste, 
Shmi  tounuetU  et  maintL*  Irmpcslc. 
Troys  Aiys  tu  {>!o(jgies  eu  la  mer» 

i730  Ou  il  ol  dur  Icmps  cl  aruer.  1750 

Mais  [Kjur  eu  sun  cuer  ric  nitin. 
Eh  vraye  fuv  cuiilifiHa» 
SîU]s$  llcdiir  en  nulle  ruauicru, 
Paurquny  sa  nef  remest  cuI'ntc» 

1735  Comme  cil  qui  «ipris  avoil,  1755 

Kl  f»ar  espreuve  bieu  !M:a\oit^ 
Oue  juieqlx  vauU  et  est  jklus  seilre 
De  son  ariii  la  Laleliro 
FJ  h  iUwfi  eorrpf  liou, 


Uu1l  fait  [m  homte  enlt'utiou. 
Que  ne  font  baisier»  fraudeleiis 
De  saii  tjimemi  cauteleus  ; 
C'est  deî  K:ii*iers  que  Juda:^  diurne, 
Qui  deCi»iveul  uiaiu(<*  per^snnue, 
Je  ujet  ceulx  ti  s^itvai  ion 
Qui  siiefîreiit  tribubcion. 
Il  enuvient  que  b  \Aim  pue, 
Quant  rninî  pi  I eus  ht  remur. 
Le  (îisripic  cuvrc  tol<'Hi*'ul 
Qui  e^t  ehaslies  mole  meut. 
Se  ta  terre  rfestoit  uavrée 
De  fri*s  et  de  heree^  arée, 
Peu  de  fmit  pourroil  apparier. 
Quant  le  père  veuU  supporter 
Siiu  enfant,  il  ue  Vmm'  mie. 
Mais  aime  cduy  qu'il  eimslJe. 
Qui  ces  uolables  eousidere, 
h  vueil  clm»)tier  comnic;  père  ; 
Or  tx'iuy  que  je  balcrîiy 


1723  B  rocueiïleiu;  C  vueult  1.  t.  —  1724  D  Pour  ce  que  1.  h,  cl  e.  —  1725 
B  Vnvmlx  a  c  ^  112Ù  F  les.  —  1729  B  omci  Toys.  —  liai  leçon  de  AB,  CD  F 
Et  *ii  uef  liiîitiourn  e.  —  1711  C  Qui,  F  feuudul^îus.  —  17l3  M  reprend  ici 
(fû  asj;  F  Et  des  b.  ABCBM  Cesi.  —  17tô  F  II.  -  1752  CDM  l)ei  r>.-\  fi 
harce  CFM  herce  /  berces  ;  B  «rrec.  —  1759  FM  batray. 

loàtabiles  animo  reprobo,  qui  tempore  ceduDt 
3040  Et  pede  i^etrogrado,  vento  varinate,  receduol. 
Paiilus  ad  Ytalicos  vadeos»  iit  eos  repararet, 
MulUi  molesta  iiiari  patiLur,  uoiidum  Lamen  arel 
Vera  tidcs  in  eo;  cûrdis  maneï  intégra  prora. 
Quiiliiit  Dam  oorat  qiiod  amici  suul  ineliora 
3045  Verbera  qiiarn  diiplicis  inimici  basia  ;  fraudis 
Oscula  siiiit  Jade,  mea  mire  verbera  laiidis. 

Vuioiits  oleûs  mitis  uiedîciis  facit  et  pia  siuUum 
Virgtiladiscipuîum.  Nisi  sit  rus  vomere  cuUuni 
Atqiïe  trahis,  non  rnietificat;  piierum  puter  odit 
3Q50  Ouem  non  caslii^at,  amat  buiic  cui  crimina  rodit, 
Istis  attentis,  erga  qiiem  verbero,  DUiitlum 
O'iisqiiam  diftidal,  qtiia  reddimt  verbera  munduai, 
Dutn  iModa  jiaclïîrp  nai'icMido  suuin  criiciahnii 
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1760  Du  tojil  0.1  iKîl  le  purgeray;  Dehors,  on  la  quicrt  es  enlreilles  : 

Mais  qu'il  le  sueffre  bonnement  Sous  la  fucillc  est  le  fruit  en  treilles. 

Et  se  repente  vrayenient,  De  vaintrc  est  il  plus  noble  gendre 

Et  qu'il  confesse  ses  pecbiés  Et  qui  plus  de  vertus  engendre, 

Desquels  il  se  sent  einpeschiés.  1785  Que  la  vertu  de  pacience? 

1765  Tousceulxquej'aiinjelesespreuve,  Qui  ne  sueffre  il  n'a  pas  science; 

Et  suy  joyeus  quant  bons  les  treuve.  Qui  sueffre,  il  vaint,  ce  dit  la  lettre. 

Tel  est  ma  manière  d'amer;  Dont  a  souffrir  se  fait  bon  mettre, 

En  mes  amours  n\i  point  d'amer.  Car  pacience  tout  seurmonte  ; 

Dont  je  conclu  qu'amer  me  doives,  1790  C'est  la  vertu  par  ou  l'en  monte 

1770  Et  tes  douleurs  en  gré  reçoives.  Au  royaume  qui  tous  temps  dure. 

Beau  fils,  ayes  en  remembrance,  Eûreus  est  qui  bien  endure 

Quant  tu  estoyes  en  enfance,  Et  qui  pntnt  pacience  forte; 

Comment  de  ta  jounesce  usas.  Bonne  espérance  reconforte 

Pourquoy  de  ton  temps  abusas  1795  Et  est  des  douleurs  médecine 

1775  Sans  proufit  et  a  ton  dommage?  Par  la  doulceur  de  sa  racine. 

Or  te  complains  de  mariage,  Les  drois  exposent  sagement. 

Qui  tant  te  livre  de  palestre  En  bon  espoir  d'allégement, 

Qu'une  heure  ne  pues  sans  mal  eslre.  Que  qui  en  un  cas  est  grevés 

Par  dedens  dois  lamenter  tu;  1800  Ailleurs  doit  estre  relevés. 

1780  Car  on  ne  quiert  pas  la  vertu  Si  est  droit  que  les  mariés, 

1764  C  Dequel;  C  sont;  B  eutechcz.  —  1770  C  telx.  —  1771  B  Comment  tout 
ton.  —  1777  M  palastie.  —  1778  B  Une  C  Cune;  CD  molestre  M  molestie.  — 
1782  F  le  f.;  M  les  fuoilles;  ABM  es  t.  CDF  en  t.  —  1783  Tous  les  mss.  De 
viure  est  le  p.  n.  g.  —  1786  C  Quil.  —  1787  B  vaut;  C  se.  —  1788  C  ce;  C 
maistre.  —  1794  AB  esp.  le  conforte;  F  esp.  conforte.  —  1798  C  un  e. 

Yere  peniteat,  confessus  sitque  reatum. 
Quos  amo  castigo  nec  dicor  amando  sophista. 

3055  Ergo  diligere  me  te  conclude  per  ista, 

Sicque  recordare,  fîli,  quid,  cum  puer  esses, 
Feclsti.  Videas  quam  fructiferas  tibi  messes 
Gonjiigio  queris  ;  victa  paciendo  palestra, 
Interius  vigeas;  virtus  non  querilur  extra. 

3060  Nobile  vincendi  genus  est  pacienlia;  vere 
lo  46 r«.  Vincit  qui  patitur;  paciendo  vincere  quere. 

Est  semper  virtus  pacientia  maxima  morum, 
Est  via  qua  sancti  vcniunt  ad  régna  polorum. 
Nec  ledunt  pêne  sociata  spe  braviorum, 

3065  Cum  sit  enim  bravii  spes  summa  medela  dolorum. 
Dicunt  jura  quod  in      uno  quicunque  gravari 
Gonsueverunt,  in      alio  debent  relevari. 
Ergo  jus  est  quod  uxorati  releventur 


îaVHK   Tî^rUSU-lMi:. 


llW^ 


<^hii  rli^isriiii  jmir  nuit  Utri<'H 

Doiiiniâ  k'  maniîe  sans  vtniser^ 

Doyen l  JDÎr  et  [iossc.s5er 
IHOri  Ufs  liieiis  et  des  joyrs  ttrlestcs, 

Fji  giierredon  île  Iciir^  moleslfs.     1K25 

On  ne  doit  pas  afllîclion 

Donner  m  dénotai iun 

Ati\  ImirmcnNîS  iio  aux  Idcrirs, 
1810  Miculx  vs[  iju  il  soY»-iil  rtîdr*M:k's 

El  giierrodonni*»  a  dix  doulrles        1830 
Pourîeurs  paint'sel  piniiii»ors  troubles. 

Soyes  dmicfiu»'^  f<trs  r;l  tinticrs, 

SuefTre  et  endure  voulcnlirrs 
i815  Le  dur  taurracnt  connniiial. 

Pour  diaderop  impciial  IH35 

Riîcevoir,  lequel  l'est  ollért, 

Quant  lu  avras  assés  soiillert, 

Kn  [lin  ruer  nyes  en  mcmairc 
1820  M^  iToix,  ma  mort  el  ma  victoire. 


Sa^e.s  ei»l  ,i  ijui  vu  ^tu vient. 
Qui  me  vcult  servir,  il  cuuvi»3îit 
Qa'û  siielFre  [lei-seculions, 
Paines  et  tribulations; 
l*ar  ilelinïs  n'eil  pas  la  vuvf 
Oc  venir  a  |i:irfi»ite  j\>ye. 
Se  tu  as  vir  dnuliiiH'eit«:<î 
Kt  [Mitir  un  bnencm{^slatit;nnreu^(', 
SueilVc»  car  tu  secs  t\\w  douleur 
Est  niL-derinu  de  duuleur. 
Et  le  mofide  le^  gtns  deeoit ; 
(^ar  lefi  joyes  qu'on  y  reçoil 
Son!  Irufi  îirîeves  el  momentaincj 
Kl  d'ftïwcrltaiic  cl  de  liel  plaines. 
Pour  ce  ne  doit  niils  homs  est  a  b  le* 
L  lissier  it!s  joyes  pfiHuralik'M. 
rjiitîf  lîU,  rcnitiniinv  ûu  runsrit'urf 
De  Joii  el  de  sa  paeienc*»; 
Si  poulTrerafi  Icj^ieremeni 


ISOl  Jî  pnrt?sser;  M  nvail  i>nu'oss*'i%  Vr  u  vtr  bifft\  -r-  l^^>^l  T  \}*'< },  <»t  «I.  h.\ 
M  Sps  I»,  —  ]mK  10  C  Merhics  i  reilrrrhk»»^.  —  1810  Af  cinî.  —  1812  îi  l"s  p.: 
M  leur  ,...  leurs:  H  \*^i,^  181(î  C  <liamdcfi)e,  —  1817  COM  esl.  —  1810  B  omet 
eu;  ft  iiwmoires.  —  1^22  M  ni»  v;  AB  «uir,  —  182M  T  Qui  s.  par  secuiions, — 

25  CDM  Par  dehors.  —  J?20  /i  voyo.  —  1828  il  par.  —  1821»,  3<1  .(  douleur  : 
laleur  B  doleur  :  doleur  F  doleur  :  dolonr  CDà(  douleur  :  doukeur,  —  1832  F 
Quant,  —  1838  ^  «îafijencc. 

3070  Id  celis,  ciim  quoitidîe  timndo  crucicDtiir, 
Affiiclis  ipsis  non  est.  afflietio  danda. 
Immo  pro  peins  slipendia  àunl  dèciiplanda, 
Erj^o  HbeDs  paLere  torraentiim  connubiale  1 
Sis  fortis!  diadema  tibi  dabit  impériale. 

307S      Mor.-;  crncis  iii  corde  seiiiper  couscripla  reporlet 
Hec  tibi,  quod  qui  vult  meus  esse  secutor,  oportet 
Illum  iiauque  pâli  penas;  non  itur  ad  astra 
Delieiis.  Pro  iive  passis  ego  do  mea  castra, 
Ut  penas  vîtes  postluuic  vitam,  bravioriun 

30^0  Spem  retineus,  patere!  Dolor  t?st  mediciua  tloionmi. 
Gaudia  decipieos  dat  luomentanea  muiidus; 
Une  bene  si  penses  pensando  sisquo  profundus, 
Fellea  cenaebis.  Die  ergo  qualiler  an.suâ 
Esl  horau  propter  ea  jugées  dioiittere  plaiisus. 

3083  Filî  kare,  tuas  peuas  leviter  palieris, 

Si  bene  quanta  fuit  patîentia  Job  mediteris. 
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18i0  {'.v  qui  le  trouble  ameroment  1800  En  «loulx  espoir  «l'avoir  leesre, 

Enten  comment  par  Helisée  Pren  le  noêl  de  la  sentence, 

Fu  la  médecine  avisée  ;  Pour  toy  tourner  a  pacience. 

Quant  le  peuple  israélien  Car  en  cest  dit  les  herbes  aigres 

Est(Mt  lié  de  tel  lien  Sont  les  vies  aspres  et  maigres  ; 

1845  Qu'il  cuidoit  mourir  de  famine,  1865  Et  tu  es,  batu  du  flael, 

Il  aprist  a  mettre  farine  Comparés  au  peuple  Israël, 

0  le  jus  des  herbes  triblées,  Afflict,  sans  joyc  et  sans  risée  ; 

Que  le  peuple  appeloil  beblées.  Et  je  suy  le  vray  Helisée  ; 

Trop  furent  aigres  ou  vnissel  :  Et  pacience  est  la  farine 

1850  Dont,  pour  allegier  leur  faissel,  1870  Qui  donne  doulceur  entérine. 

Il  fist  la  farine  adjouster  Or  sueffrc,  pour  couronne  avoir 

Si  qu'il  en  peûssent  goustrr.  Double  et  vaillant  sur  tout  avoir. 

Helisée  fist  leur  huvragc  On  ne  donne  pas  la  couronne 

Adoucir  par  soutil  ouvrage.  Au  commencicr,  mais  on  la  donne 

1855  Tout  aussi  comme  la  farine,  1875  En  la  fin,  quant  Fespreuve  est  faite. 

Pacience  est  la  médecine  Fils,  persévère,  et  si  t'affaite 

Qui  fait  cesser  toute  amertume.  Telement  qu'a  bonne  fin  viengues. 

Qui  de  souffrir  prent  la  coustume,  La  fin  fait  tout;  ces  mos  retiengnes. 

Il  endure  mieuh  la  tristesco  Que  li  prius  temps  pas  ne  se  fonde 

1840  M  Ce  que.  —  1841  C  Et  enten.  —  1842  fî  de  m.  —  1846  B  niouldre.  — 
1847  manque  F;  A  0  lez  j.  DCD  Ou  le  M  Ou  les.  —  1848  A  Que  p.  nommoit 
herbeleez;  D  herbces  CDF  hoblecs  A/eblces.—  llfôl  D  Y  fist.  —  1855  fî  com  de. 

—  1857  B  f.  souffrir.—  1858  CD  par  F  pert.—  1859  ABT  Mieulx  {AT  en)  endure. 

—  1861  A  nouel  B  noiel  CDFM  noel.  —  1863  B  arbres.  —  1861  CDl  Font;  AM 
viez  D  vies  B  vices  CF  vids  (vielz);  M  près  aspres.  —  1866  ABT  Compare;  C 
aux  peuples;  DF  dysrael.  —  1868  C  Et  si  D  si  changé  en  je.  —  1876  CD  U 
faicte.  —  1879  B  le  C  lez  p.  ;  B  omet  se. 

Nimquid  Eliseus  agrestes  jusserat  herbas 
Fritas  vase  coqiii?  quas,  cuin  gustasset  acerbas 
Israhelitarnm  cetus,  clainavit  :  «  In  olie 
3090  €  Visceribus  mors  est;  pater,  asperauoxia  toile!  » 
Illico  dulcescunt  herbe  mediante  farina, 
j|';.  Ouam  dat  Eliseus.  Patientia  sic  mediciua 

Est  ipsis  snmme  crucialis.  Id  quod  amaruin 
Est  liée  dulce  facit,  pronostica  ieticiarum. 
3095  Frange  nucem,  nucleum  sumas  !  Sunt  aspera  vite 
Agrestes  herbe,  tu  damans  Israheiite, 
Ac  Eliseus  ego,  patientia  vero  farina. 
f>46vo.  Ergo  libens  patere  !  dabitur  tibi  laujrea  bina. 

Gum  non  priucipio,  sed  fini  laurea  detur, 
3100  Ei'go  vige,  Ûli,  quia  finem  quisque  sequetur. 
Sicutyrundo  ver  plene  non  unica  fundat, 

3093  sunimef  ms.  summa,  l'annotateur  ajoute  vel  summe, —  3097  vero,  ms.  vera. 
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1Ô80  Se  ait*  m  <  ni  il'iniv  .^eiile  ,iryinlr. 
Le  philusûphi*  notis  ilusciievre 
El  dil  ijn*uii(^  Si'iiU*  îionne  euvre 
Xc  (Jdnno  jkis  jïlaine  vcrlu; 
En  scsiiis  le  put»s  ti^uivcr  tiL 

1885  riusfurs  vertus  foriviiHjl  ouvrer* 
Se  lu  v<?ulx  joy«  recouvrc^r. 
Soyes  viijompuii'l  tVsvuilI** 
Lt  a  bien  fiiire  ra|ipareilî<s 
DeH|jnse  les  joycs  rfii  momhv, 

1S90  Dont  trbtcscf^  en  la  fin  Imbiuide, 
Qiii  bit' Il  commence  et  mal  fleKtie, 
Sun  bit-n  fait  a  néant  Jecliiîc. 
Vjairt'  lit!  n(iï>|t'  ninrai;e 
.    Rit  el  nr  $4'  Dinel  \nnu  onn;i% 
.  1895  Ne  polir  iniil  lem^is  uc  \m\ir  muleî^te 
Ne  imw  son  |iro|Jos  lionnrFte. 
Paifay  Um  bon  rnmraoncemenl, 
I*unr  basltir  Ion  avanccinent. 
Car  qui  ïmn  fim>,  il  a  victoire', 


VMH}  \}[i\  |i!iis  smiiViT  plus  a  \U*  ijloin.', 
A  r issue  sont  esprouvés 
Les  fais  bons  on  m.uivais  trmjv^^s  ; 
En  [il  (in  se  mnnslre  ta  chose; 
Ï'I.  la  biy  nous  dir  d  rxpos»* 

\\i07>  Qu'un  ne  piMlachoiseadiief  IruiiY 
Tani  qu'il  y  ail  rien  a  parfaire, 
l'ïirffiy  doncqnes  î  car,  se  la  charg« 
Pesoil  phm  d'tiuf;  ptaine  har^e, 
Pacicncc  le  fais  al  liège 

IIHU  El  k  (ail  plus  leper  que  lie^^e, 
Vraye  pacfence  se  fonde 
Que  loyer  an  labonr  lespûude 
Tu  ne  d*iis  pas  ilenbter  U  smnme, 
Mais  la  joye  (|nî  le  vienl  snmoie. 

m  15  Ayes  forte  persévérance 

Et  [iren  eu  by  bonne  espérance» 
Alin  qui'  !f  fai^  ne  te  btesce. 
Ûui  se  me  en  bruie-^  lïe  Irt^t^sc^, 
11  cueiliera  joye  a  cent  doubles 


187^,  80  manqttevl  AT—  1881  A  c*-t  fiO  ces  CFM  m»,^  1887  M  h-^uAMi?^. 

—  1888  M  (appert iJ Itîs.  —  WM  B  ounraige.  —  m<5  F  p.  nul  —  I^»2  ft  aux 
m.;  C  ni<iulx.—  HH)3  ri  OG  mattqumt  AT,—  W^H  B  Lu  I.  ninsi,—  l\m  F  omet  i. 

—  1908  B  Nestoii.  -^  nmj  M  Uiy;  Df'F  «liège  M  uliegt*.  ^  1910  F  omet  Et. 

—  nm  à  11  manquent  AT.  —  VMÎ  M  a   lAioiir.  —  1918  C  s^mr;  /  plours; 
COFMl  el  en  L  .4  en  L  en  *,  fî  ï,  de  t. 

Philoso|iho  teste,  bona  sic  operatio  non  dat 
Uûica  virtntem,  seJ  pïures.  Sis  vigil  ergo, 
Seuiper  agenda  bouuin,  dausaiimdi  gaudia  tergo. 

3105      lûiUale  boniioi,  virtus  presampta,  meretiir 
Dici  UOQ  virtiis,  prnpfie  ciuo  uil  rcpiitptnp 
Pfo  vii'Lule  oîsi  conslans  iû  agone  pr'obeliir. 
Ridet  itt  adversis  virtus,  ucc  rraugil  lionestum 
Propositum  tenipiis  scelerosuni  sive  molestum. 

3110      PerHce  copinm!  qin  belle  liuU  victor  linbetiir; 
Ex  i  Lu  s  acta  probat.  Et  scis,  pro  lege  cavetiir 
(juod  uichil  est  actmn  dum  qiiid  siiperest  ad  ageûdiitiK 
iErgo  perlicias!  Quamvis  grave,  suave  ferendum 
Est  omis  istud  cui  respoudent  premia  suraina, 

3il5  Non  ipsas  penas,  sed  mercedes  tibi  somma, 
Ne  te  ledat  ouus.  Lacrimis  qui  serainat,  ille 

3115  N<m  if^t^^êt  m%.  Non  est  ipsa^. 
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I   î 

\/\.                                        \\)^20  l'mir!seblernicsel|KHii's<'slroiihles.  lOiO  Dos  gf-rbos  qu'il  rn  rapportoicnt. 

j  *i  •                                              Mieulx  vaull  pour  une  soûle  lermc  Cculx  qui  semèrent  en  trislesco 

[  l.                                              Avoir  ris  et  joye  sans  terme  Recueillirent  en  grant  leesce. 

!    ^                                       .        Qu'en  risée  tant  demeurer  Afin  que  par  la  forte  luite 

I          ^                                        Qu'il  en  ronviengne  après  plourer.  Qu'en  mariage  est  introduite 

i                                          Iij25  Cil  nVst  pas  digue  d'avoir  aise  19i5  L'ommc  se  puist  justifier 

..                                             Qui  ne  scel  que  c'est  de  niesaisc,  Et  par  preuve  sainlifier, 

j    ■                                               Et  qui  ne  puet  souffrir  fort  une  Aussi  com  l'or  dedens  la  forge. 

Merveilleuse  et  dure  fortune;  Qui  est  recuit  quant  on  le  forge, 

I  "  ^  .                                             Qui  n«'  puet  souffrir  chose  amcre,  J'ay  les  mariages  tessus 

^-                                    lono  Jadoulceur  ne  luy  sera  mère.  lî>r)0  Et  fais,  si  com  j'ay  dit  dessus, 

Souffrir  dois  en  feu  et  en  fer  IN>ur  le  mieulx,  et  ainsi  l'enten  je 

Pour  racheter  l'ame  d'enfer.  Qu'il  soit  dignes  de  gran^  louciifîe. 

î'                                             Car  tous  les  sains  ainsi  vainquirent.  Se  j'ay  mis  Tomme  avec  la  femme 

Qui  bonne  pacience  quirent.  Tu  ne  m'en  dois  donner  le  blasme 

1935  Pour  allegier  ta  lésion,  1955  Selon  le  temps  et  les  saisons 

Remembre  de  ceulx  de  Sion  :  En  diroit  cm  pluseurs  raisons. 

Quant  en  chetiveté  alerent,  Qui  en  cest  ditié  sont  leûes 

En  lermes  et  en  plours  semèrent;  Et  n'y  sont  point  ramenlefies. 

Au  relourner  se  confortoient  Cest  estât  le  souffrant  couronne 

f  I    ■'  1922  A  la  grunt  ioie  D  gloiro  et.  —  1921  C  conuient  —  1927  ABD  fors  C  for 

M  for  lune  /•'  omet  ce  mol  (souffrir  une).  —  1929  M  Quil.  —  1930  M  s.  quiere.  — 

I"  1 1  1931  F  doy.  —  19.-^2  F  rachater.  —   1934  AB  Par  pacience  que  ils  q.  —  193J 

manque  M.  —  1939  D  se  roconfortoient  CDMI  se  confortèrent.  —  1910  M  E 
de  g.;  C  herbes  FJairhes;  B  empoi-toient  CDMI  rapportèrent.  —  1942  CD 
rocueilleront  a  g.  {M  recneilliront).  —  1944  Feutroduyte.  —  1910  F  sanctifleT 

—  1950  r/''  fait.  —  1951  M  Tour  lonneur;  F  omet  et;  i?  le  tiens  je  C  le  tien  gc 

—  1953  M  je  mis;  C  sa  f.  —  1954  C  me  d.:  M  les  b.  —  1955  C  les  t.  —  1959  J 

'i 

»  I?  ;;  (laudia  percipiet  iQ  messis  terapore  mille 

'  t4  ■  Prû  sola  lacrima.  Post  fletiim  letificari 

Expedientius  est  quam  post  risum  lacrimari. 
3120  Deliciis  indignus  eritmollique  potiri 

Fortuaa  qui  dura  pâli  vel  amara  récusât. 
I  ^4-  Ut  redimas  animaru,  ferrum  patiaris  et  igaes  ! 

Sic  sancti  vicere;  pati  non  ergo  resignes. 
Ibant  et  flebant  mittentes  semina;  triplos 
3125  Gaudentes  venient  secuni  referendo  maniplos. 
Ut  vir  conjugii  per  agones  justificetur, 
In  fornacc  velut  aurum,  vel  sancliQcetur, 
Sicut  pretetigi,  feqi  connubia  summe. 
Ergo,  cum  dignum  reputetur  conjugium,  me 
3130  Non  culpesî  Quamvis  alie  plures  raUones 

Sint,  istam  causam,  quia  prevalet  illa,  corones! 
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1960  Eu  là  lin  de  uMa  courotitie, 
Qui  ¥  puoi  avoir  pa»  j*»iirt'. 
S'iuj  sngfî  ujoiislrnit  sa  science» 
Pour  ïn>[)  vile  scroiï  Icnuf 
S'il  In  rrioil  |Ktnm  la  nn'. 

11M>5  Au^s}«  ijui  tûu^  t'\prtï^L»foit 

Les  lotirmotis^  chastiiu  dôuljlcntil 
A  soy  litT  en  marîagt?, 
\Um  est  c[ur  le  miri*  asstouai;e 
I)ii  (JiiciciU  In  mRta4lii\ 

f'J7l)  Lt  f|u*a  ci'iuy  fîui  mal  a  die 
boiilceur  et  liuiis  tntst'igiumeiis 
Kii  tluiticissani  ?€S  oini;uenu'ns. 
Aussi  f'sl  il  ih  niay,  mou  îih, 
ConiUK^  lioii  mire  je  confis 

1975  Aux  mariV'^  mi-'^  t friim'^ 


Ut&u  fils.  eniJure  Ie^  espiucs 
[>u  mariage  f?t  t(is  ptuUires. 
Se  pour  ît*  pn'iienl  It^  soûl  ilurcs, 
>'l*  ie  laisse  pus  rluscunfirtî. 
IÎÏ8U  (»ar  qui  plus  ar;i  de  umriii^ 
l^lus  i)ol>tufiit'iil  i^era  inerb 
Es  ^ains  ciculv,  îiiik's  t'I  liu-îû, 

Kt  pour  |ilus  pl«iuetMiTiil  l'titeiidrfs 
Je  vuei!  a  brtef  parler  ro prendre 

\\\HT)  Tffs  dis  t?t  ton  olijeeliou, 
I*Mur  y  doujKT  solution, 
Tn  es  de  gros  cnfeuderneiil, 
Si  Tcu  ptirlcray  gros^enieut, 
Si  corn  Ten  scuU  tnlre  amis  fairw. 

t'j'ifi   h^  (',  n  luellrai  \nm  exeujplairi». 


nm  F  qua.  "  rJil  .U  a.  a  U  —  rjlii  J/  Ku  u»Jûuei*saiïl,  —  nm  m  mon 
àm\\x  f.  —  li/7ri  F  Itjs  m.--  1983  —  f>  ff«  151  vi  rubr,  Commenl  dieu  a  res- 
(londu  IL  mahîtîu  aux  choses  qui)  a  deuaut  dictes.  -^  V^i  F!  oUtcion,  hs  antres 
obi*?ctroii.  —  19^  H  corn  cq  s.  M  la  scenf.  —  Il*î>()  C  bonutî. 

Assigoare  lamen  iiaac  hactentis  occnlui,  cuni  f^ilv 

Non  sit  cuQcta  deceos  per  totiitii  pamlcro  vîcuru. 

Nauisi  coQJogii  cuaetis  tormcûta  palerent, 
3133  Uxores  capere,  iiec  mirum,  qiiiqiie  timercnt. 

Infirmo  medicus  medicaminis  aspcritatem, 

Ne  timeat,  peaitns  non  preferfc,  sed  boiiitatem  ; 

Dalcia  preponîl,  ut  tiiliiis  accipiator 

Hiiic  mediinna;  bibit  avide,  si  prcmotif^altir 
31'i(f  Sic  uxoratis  ego  conficin  medicinas  , 

Ne  UmeauL  Krgo,  fili  kanssime,  spiuas 

Coiijiii^qi  f>alei  e,  quia,  viuclis  niurle  soluUs 

Gopporis,  iata  rosas  parient  spiacta  ôaliilt:^. 

Quanto  luaiiiria      ^ml  c<>ujiïi,nî  graviora, 
3145  fû  celis  biMvia      taiilo  snnl  iioi)ilior:i. 

Plenius  ni  pateat  ad  dicta  aoluUo,  um^ 
Yerbis  hic  quondam  simili  grosso  imtîaris. 
Tirossus  es;  iccirco  grosse  ntmis  bec  tibi  dico, 
Grosse  qiiippe  loqiii  consiievit  amicns  amico. 


'ilW  fiih\  ♦Ils,  fiîbi,  —  Aiirt*^3li5  rubr,  Hîo  incipit  detu  reâpottdfrt  ad  ea 
que  »ibi  dt^posiiit  mathcnlidus. 
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Qui  coupe  M>o  <iuit  il  >e  Uesce  fiJlO  Car,  >e  p  ir  tourment  et  gjnnt 

Et  suetTre  douleur  rt  deMresre.  Se  monstre  plus  amer  que  fiel. 

Mais  a  h  foy>,  <^h\vïi  tVo  membre,  En  la  tin  est  plus  doulx  que  mJ 

Coq  vient  il  couper  dMÎt  ou  oiembre  Le  mariage  est  boa  et  fin 

1995  Pour  le  mal  qui  >*v  pu  cl  aberdr^.  Et  <ï  c^nvot  a  bonne  fin. 
Ou  tout  lecorp-  s»r  pourroit  perJre.  iUl"»  Se  tu  a  druit  y  e<tudîes, 

Mieulx  vaull  marid^:  S'jîr  Si  e>t  bi^^-n  roi^ou  que  tu  dies. 

Qii'ame  et  corp>  anioir  et  bruîr.  Averquej  îe>  b^ius  et  le-*  sains. 

Si  est  b*m  de  J-ux  nnuK  eslire  Que  ril>  ^>Us  e>i  bons  et  sciïns 

2iW  Le  meilleur  et  i^is-ier  !e  pir^.  Cir  pir  Kiy  vi  par  sa  molesfe 

La  cn?ix  et  les  clous  »-l  la  lance.  ii.»2<)  Acq;:i  rt  ou  la  joye  céleste. 

Que  je  s-^uffri  eo  graiit  bilan-'e,  Ctsle  iini.-aue  distinction 

Me  firtol  graiît  jsiieriîé.  s^  lU  encontre  ta  que>1ion 

M  lis  tovjtesvois.  en  veril»^.  El  oslelumbr»^  de  la  do:ibte, 

^iXO  Tout  ce  pr'jufiîa  »M  valu*.  Se  bien  pens^rs  la  raison  toute. 

Car  au  monde  donna  >a!ut:  ^vio  El  <^  femme  e>t  maie  trouvée 

Et  moyennant  m':«n  propre  fils  Et  pour  son  mrsfail  reprouvée, 

A  tous  humains  uïa  paix  retis.  Tuule>vrtis.  par  s^n  fol  ouvrage 

Ainsi  est  il  du  maria^re.  Ne  pu-.t  despecier  miriage. 

19yl  Bv'Ji-e  r  coTir.r?  F  coupo.  —  l!:»î»2  B  tristesse.  — '19L»4  M  omff  iJ 
191*5  B  sen  CHM  s^'.  —  1W7  B  seruir  C  Ww  F  fjir  3/  suuir.  —  ÔX^  B  1 
—  2013.  Il  iiirerrer/i*  d.ms  AT.  —  2«)U  F  r.>utrnd  M  roateadent  :  Al 
bien  en  regardes  la  fin.  —  2i»15  B  as  d.  sy  e,  —  ^•MT.  IS  tout  m/errerfû  € 
tous  '«  mss.  —  îi.'lS  F  Aucc.  —  2»>20  BC  CL-le-ire.  —  2*^23  M  la  doaHu 
2>?24  CDM  fiens.?.  —  2t:'27  F  T-'WT-  -uoié»<  M  T.>iiîe>f.-.i>.  —  2»>2S  ACDF  depec 
dtfspechier    BM  desp^-cier. 


315n      Si  digituni  sciadas.  in  se  nimis  esse  videtur 
Diirum.  Sed  prodest.  ut  corpus  munditicetur. 
Laocea  cum  clavis  licet  aspera  eruxque  fuerunt 
Iq  se,  m«?llLâcaQt  tamea,  hiac  quia  couvahierunt 
Omnes  mundani,  sicut  sat  taugitur  ante, 

3153  lUis  quem  misi  proprio  uato  mediaute. 

Sic  et  coDju^ia,  licet  aspera  siut  nimis  in  se, 
Viso  fine  tamen  sunt  mellea.  Nam  legis  ipse 
Oiiod  res  a  fine  bona  dicitur;  ergo  neoesse 
Est  quod  conjugia  bona  dicas  taliter  esse. 

31^0  Cum  bonus  et  sanctus  sil  finis  conjugioruni, 
^cilicet  ut  per  ea  queranlur  régna  polorum. 
Ecce  tuum  quare  presens  dislinctio  solvil, 
Hanc  bene  si  penses,  umbram  dubiique  revolvit. 
Vel  die  quod.  quamvis  ueqnam  mulier  reprobetur, 

■il^iy  C'tDJugium  di*.i  tninfu  ips-j  jure  luep-lur 
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Que  pr  tlniit  ne  soit  huo  lenu, 

^030  Pour  saint  dait  e&[re  souslenu; 
Nuls  huriis  ne  lîoit  fîirc  autrement 
Car  j'unjoniiay  cesl  siuTtïmt^nL 
Aussi  ^HÏ  sutiis  ks  marit'S, 
Car  ils  sont  vrais  iMartiriés. 

•2035  Si  vuL'il  que  tout  sait  cxpres&é, 
Quii  le  vray  ne  soit  suppr^&sé. 
Fa  SI!  tu  iiî€S  exemplL-  vain» 
Qu'aussi  foinme  un  pi^u  dr  lc;vain 
Curronij4  de  |>asl(î  une  grant  masse^ 

2040  Aussi  liion  juale  femme  q nasse 
Mariige  pur  voye  uhUqne, 
Quant  elle  csl  perverse  et  inique: 
Des  composans  frait  si  nature 
Leromposi  qui  roîupt  sa  jointure, 

2015  Par  quoy  la  faulte  de  b  femmtj 
Tout  le  mariage  dilTanie  ; 
Et  aussi  pourrnit's  tu  dife 


Que  Lieu  peu  d'aigre  vin  empire 

De  bon  vin  une  plaiue  lurine; 
^50  Solution  sur  ce  tedonnu  ; 

La  t  hose  de  son  chîff  se  fonde 

Et  rnovienl  qu*a  soi*  rhief  responde, 

Kl  li  mariés  est  U^.  cliirf. 

Si  vueil  respondre  de  rechief 
S055  A  tous  les  pciins  dont  tu  argues 

Et  sonidre  par  niisoris  aj^ues, 

Trcschier  pore,  iî  n'en  est  bcsoing, 
[le  jtlus  arguer  n*ay  je  mn^, 
Car  mes  raisons  stml  mal  fourrat^e& 

^060  Et  contre  vous  trop  ntat  arniéejj. 
De  répéter  n'y  a  rieu  digne. 
Mais  je  reqnier,  pure  bénigne, 
Que  sur  (Jeux  poins  nue  tmés  sage; 
C'est  du  dois  Ire  cl  du  mariage, 

2065  Lequel  doit  estre  jdns  chéri 


2029  fl  Qtji.  —  2030  C  Pour  ce  s.;  CÙMijenn.  —  2(1^2  F  je  oi^donne.  —  2034 
C  s*  sJiius  V,  martirisîtfjE.  —  2035,  3G  manquent  À,  —  20d6  F  voir,  —  2a"î7  F 
meis;  F  en  vain.—  2014  man^fue  M;  À  Du  c— 2015  AB  Pour;  B  fente.— 204fi 
À  Le  m,  U  d.  —  2018  AU  pa  de  via  aigre;  aM  aiguë,  —  2050  F  Solution  plaiiiw 
M  Soiilucion.  —  2052  F  que,  —  2053  tûtis  les  m»s.  Je  mamge.  —  2056  —  D  (f*  166 
r«)  rubr.  Comment  mahieu  ne  vc*ult  plus  ftrguei\  —  2057  C  pères  i\  nest  M 
père  il  t\f^M.  -  2058  M  \r  nay.  -*  2003  M  face.  —  2065  M  etiiery. 

dauciutn,  situpliciLer  a  me  cum  ait  stabilitum 
Hoc  sacrum  sauctuio.  Sauctum  dicuque  maritum;  f-47v«. 

LUt  puta,  cum  vere  marlir  sil,  débet  haberi 
Certe  pro  saacto,  ne  siL  suppressio  veri. 
Oppones  :  sicut  totatn  corrumpere  massam 
'^170  Fermenti  modictim  cousue  vit,  sic  mala  qtiassaru 
Yssa  solct  facere  juDcturam  cuuuubiakuu, 
Corrumpendo  Kdeui,  sicut  dicis,  socialem  ; 
.NaturauujQc  Irahit  a  compoueutibus  ipsîs 
fCompositum;  quare  vitiat  iiiulieris  eclipsis 
317S  Coujugium;  riirsus,  niodiciim  corrumpît  aceli 
Vas  maguura  viai  âutiiraa  booitate  replelL 

Solvilur  a  capite  sibi  re»;  apicem  capit  ergo 
A  mare  coujugium,  cum  sit  capitL  Ad  tua  pergo 
Argumenta,  vuleû:>  ea  solvere.  —  Kare  pater  mi, 
31 RO  Nou  Mpn.^  est,  iiunniani  liogtia  uituntur  iucnui; 
Nec  i*epeti  digna  certe  snnt  illa.  Sed  titira 

3*81  nituniut%  rus.  intuatHt\ 
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Et  après  la  mort  plus  meri.  N'il  n'a  pas  trop  grant  pestilence 

En  faisant  sigrfes  de  silence  ; 
Beau  fils,  par  moy  pourras  congnoistrc  Ses  jeunes  aussi  aguisenl 

Des  maris  et  de  ceulx  du  cloistre  L'estomac  plus  qu'il  ne  luy  nuisent. 

Lesquels  avronl  plus  j^rans  mérites.  :2085  Mais  quant  uns  homs  est  mariés, 

ilOlO  Les  raisons  t'en  seront  descrites.  Tous  les  jours  est  injuriés, 

Les  mariés  sont  k's  greigneurs,  Car  sa  douleur  luy  renouvelle 

Et  si  seront  plus  grans  seigneurs  ;  Sa  femme,  contre  luy  revelle  ; 

Sièges  avront  plus  precieus  Par  force  convient  que  il  serve, 

Que  prestres  ne  reli;;iens:  :2(>90  Pour  elle'soustenir  s'esnerve, 

2075  Car  ils  ont  trop  plus  a  soulî'rir.  Pour  chaucement  et  pour  vesture 

Si  leur  doy  plus  grans  dons  offrir.  Pour  joyaulx  et  pour  nourretiire, 

Mariés  ont  plus  grans  essoines  I^our  enfans  et  pour  la  nourrice. 

Et  plus  de  m  scliief  que  les  moyues.  Certes,  il  n'y  a  nul  si  riche 

S'un  moyne  ses  heures  me  paye,    2095  Qui  tous  ses  frais  pefist  paier. 

2080  II  n'en  sueffre  pas  trop  grant  playe.  Mais  on  le  scet  bien  ahaier 

2()C8  AMT  mariez.—  20G9  BD  grant.-  2076  B  dois;  BT  haulz  d.i4  hault  don. 
—  2077  C  omet  grans  ;  F  essoignes.  —  2078  B  meschies.  -  2079  /'  Se  le  m.  mes 
h  me  j>.:  B  moione;  AC  ne  p.:  M  poie.  —  2080  M  II  ncst  t.  g.  —  2081  manque 
D;  C  Nul.  —  2082  ADF  signe.  —  2083  AB  luy  a.  —  2061  ABT  quil  ne  luy  n. 
CDFM  p.  que  ny  n.  —  2089  B  Pour  f.  ;  B  quil  la  s.  —  2090  M  lui  s.  —  2091 
manque  F.  —  2003  manque  ABT,  qui  remplacent  ce  vers  en  ajoutant  après 
2094  Tant  soit  auers  {A  auoir)  large  ou  chiche.  —  2095  F  ces  f.  puist.  —  2096 
AT  le  s.  on  B  le  peuct  on. 

Ouero  si  sapèrent  meritis  connubia  claustra. 

Qneris,  fîli  mi,  meritis  quidmajus  habetur, 
3185  An  claustrum  vel  conjugium?  Sed  non  dubitetur, 
Ouiu  sit  conjugium  majus,  cum  plus  patiantur 
Gonjugio  sponsi  quam  qui  claustro  monacantur. 
Ecce,  suas  horas  monachus  michi  si  bene  dicit, 
Hoc  non  est  illi  multum  grave,  nec  sua  chy  chit; 
3190  Sic  nec  consueta  jejunia,  que  sibi  prosunt 

Jain  plus  quam  noceant,  quia  sana  nimis  stomaco  suât. 
Sed  factus  conjunx  vir  continue  cruciatur, 
Idque  quod  est  hodie  grave,  cras  gravius  renovatur. 
Enervât  vir  se  pro  conjuge  pro  puerisque, 
319S  Ut  sustentet  eos,  quibus  est  servus  quasi  quisque. 
Instat  pro  veste  mulier,  pro  calceamento, 
Pro  peplis  aliisque  jocalibus  ac  alimente, 
Pro  se,  pro  pueris  et  pro  nutrice  sua,  pro 
Servis,  pro  pastu  pecorum,  latrat  ut  canis  apro. 

Après  318^5  rubr.  Ilic  movct  dcus  quandam  fjuestionnn,  qvam  statim  sol  vil. 
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CoîH  It^s  dim\s  après  le  sfliigl<*r  ; 
Chas  ru  n  prlise  de  l'est  rangler. 
Saiiï)  cau^e  Cbt  soitveiit  assaillis 

2100  Et  par  su  femme  mal  liaillis; 
La  ^cîgiiLniric  Vtîult  avoii\ 
Et  si  v*ntlt  les  serns  sravoir, 
Plaire  vnill  tA  parler  premitTe; 
Qui  pis  vault,  elk'esicoiîsluiiuere; 

2105  QvLti  soit  lort  im»!niil»  la  malc  yssc 
Vcvilt  f(iir  son  iiiari  nl»cï.<s<\ 
Ou  se*»  clicv»-ul\  le  rumparroiil 
Si  que  y  s  tract'ii  v  parmi  il» 
S'il  taiiU  riens  aux  eijfaiis  \H'Ah, 

ÏÎIIO  Souvent  est  appelas  cheilh 
Et  nt  maitile  parole  nmeir 
l\ir  la  nourricn  H  par  la  men\ 
Qui  de  luy  cuvaïr  sont  prestes; 


Cotome  iimooent  suefîVc  molestes. 

t\  15  Crrles,  il  îiV«.t  si  grit-f  mari  ire. 
Qui  tout  en  diroit  tire  a  lire, 
r.um  des  maries^  quoy  qu'on  dio; 
Car  kiti  ^rant  exil  est  leur  vie, 
De  i^rniis  tnnrmens  estiumléi^ 

^1:2Î0  Si  (toit  cslrtt  pn-lilnb^e 

Li  pûcieufu  el  ia  soufîrarK'e 
De*  mariés  p«r  toute  France. 
i*lus  est  cruetL^e  leur  batiillc 
Que  dtî  moyjies  ne  de  preslraille, 

t\tri  Et  pour  i:e avronl iul\ plus  de  gloire 
Des  promesses  de  leur  vicloire; 
ùiF  je  donne  plus  grans  loyers 
A  eenh  qui  sont  bons  soiidoyeps. 
Tant  eom  tu  plus  desserviras, 

!it30  Efi  plus  Ijault  ilegri^  iVa  ira.s. 

2m>7  C  Comme;  r  omet  après;  C  sanglier.  —  2Ï01  B  Ssi.  —  2101  A  p  est;  B 
omet  vîiiilt.—  21(K>  B  Qui  .4F  Car  CD  Que  ;  CDMometteiit  ion  on  ;  A  U  mnl  lisse; 
n  le  mal  i*îse.  —  2lOti  M  omtt  Veull  qut».  —  2109  /^^  Et  si,  —  2110  C  ch»Miiî.  — 
2112  H  ou,  —  2111  //  itîuoretil.—  £11(5  CDFM  en  droit;  F  atire.—  2117  M  Qn- 
d.  m.  t'F  com.  —  2119  F  Des;  If  plusieurs  t,;  fj  èsl  sli«:uleo  CD  ♦?>»  stimulée  F  • 
estiîïHilc»!  M  stuuîultw,  —  2Ul^  20  manquent  AT.—  2120  iî  particuïee  CD  proii 
euUee  F.U  pretiiulce.  —  2122-4  Eai  plui^  cinicustc;  B  maris.  — 2l2Ji^4  Dei»  mariez 
et  1,  b.  —  2125  COM  ceulr  .-1  omet  eulx.  —  212G  ,V  De  p.  —  âl27  C  lout-yers.  — 
2128  M  soudayers.  ^  2129  M  omei  tu.  —  2129^  30  manquent  AT. 

3200  Pfo  Itgûis  uLensilibusqiie  domus  niiDÎs  ausa  hi8r*. 

Invadil  qitam  sepe  virum»  quamvis  sine  causa; 

Ut  sécréta  viri  sciât  itistat,  viiit  dominai'], 

Viïlt  quod,  quitquid  a^at  placeat,  vuU.  primaque  fari, 

Vult,  licet  iajiislnm  sit,  qiiod  vir  pareat  illi, 
3205  Qui  Qisi  paraerit,  plangeiit  {pr  mille  capilli. 

Si  qiiid  eiiim  pueris  desit,  tient  iinmodei'ale, 

Pro  quibus  insûuli  patii  pugoare  parate 

Roddunt  iasulliim  nutrix  et  mater  eorum. 

Sic  et  pro  cimctis  aliis.  Qiiid  plura?  dolonim 
3'2iO  CoTJJngiiim  foos  est  îd  mundo,  martiriorum 

Martiriuoi  suiiimiim,  locus  aiit  stalris  exilîorum. 

Ergo  coDJugii  patienlia  pretittilatur, 

Gum  plus  quam  moaacus  uxoratus  patiatur. 

Nam  quanto  pugna  gravier,  Victoria  lanto 
3215  Est  prcciosior,  et  tanto  majora  creauto 

Preinia  post  litis      tempus  donare  maritis; 

Quanto  plus  pateris,      tanto  magii?  inde  mereris, 

^^20»)  ms,  tttâHiifHiihtix.  —  !Î212  iuk  prfiiûulatur. 
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Si  corn  Ica  confesseurs  soulmis 
Plus  bas  que  le>  martirs  sonl  mis, 
Les  miriés  sont  plus  idoines 
A  seoir  ^mr  dessus  les  iinmies. 

t\3b  yi\y  boiHK'  raison  iiui  me  fuiide; 
Car  du  cotuniDucetoenl  du  momie 
Par  moy  sont  mariages  fais, 
Almit  h  r harpe,  akml  I«  fais. 
J  ay  I«s  mnLriages  fondus, 

2140  Mais  les  moyncs  n'ay  pas  Umflus, 
Ke  religion  ne  fis  oncqucs-. 
Si  puis  assis  conclu ro  doucqMPS 
l^s  marii^s  plus  glurirus 
Que  itjoyncs  ne  religieus. 

2145  Kn  mariage  a  granl  mi^tcn^ 
Je  n'cfisse  ma  doutée  raer<i 
Avec  Joseph  aecomjiaîgniti, 
Pour  ta  i;ard<îr  par  rompaiguie, 


Couiliien  qu'il  fu&l  de  gnint  aage, 

2150  Se  ne  sceûsse  mariage 
De  plus  uohie  condielon 
Que  ne  soit  la  religinii. 
Or  en  pues  olr  Te  net  où  re  : 
Cuniple  h\m  et  si  t'asseûre 

2155  Que  mariage  est  prirneraiii 
Kt  des  cstiis  !c  souverain. 
Si  ne  vueil  d^'S  femmes  ïnesdLre 
Eiatoiitre  vcrilé,  mais  dire 
Que  ta  bonne  et  la  vertueuse 

21  fR>  Plus  que  «ul  or  est  précieuse. 
Et  qui  bonne  la  voulra  qucrre, 
r/est  fiisenu  cler  semé  en  If  rre, 
Sicom  le  sage  le  recite. 
Leur  nature  a  mal  les  excite. 

2165  S*au€uue  en  y  a  qui  hien  face. 
Ce  lî  vient  d'especial  grare. 


2131  M  sont  niis.  —  2132  CDFAÎ  les  maries.  —  2138  B  et  l,;  BCD  a  lous  îes 
[ait  AFM  atotit  le  fais,—  2U0  B  iiay  pas  les  m  -^  2141  CDFM  fis  je.—  2113 
B  nmrjAgrs.  —  2114  M  ne  les  r.  —  2H5  .«lacOil/T  misère,  F  seul  mistere.— 
2146  B  Se  je  ;  F  musae  pas.  —  2117  J3  joscpt;  F  at:omî*itigïiee.  —  2118  VF  le  g. 

—  2153  M  pourt-oit  leii  coaclurre  B  tforlot^ure  CF  cucleure,  —  2155  B  premeraia. 

—  2162  M  Cfsi  LU  0.  -^  2161  C  excuie.  —  2165  B  y  en  y  a,  —  2166  C  Se  luy. 


LL  coofessores,  quoniam  subsunt,  loca  prebeiil 
Martirîbus,  moiiachi  sic  vobis  cedere  debeut. 

3220      Nuoquid  ab  initio      fiunt  coonubia  muodi  ? 
Sed  non  religio.      MoQachoa  non  ipse  totuiidi, 
Coojngium  ?ed  ego      feci.  CoDchidilur  ergo 
CoDJonx  expresse      moDacbo  sat  dignior  esse. 
Ecce  raeam  Josepb  genifricem  non  sociassem 

3225  CoDJugiû,  claustruni  si  nobilius  repiitassem 

Esse.  Statumque  tuum  laudes  et  sis  beoe  tutus» 
Ouod  status  est  iste  saoctus  prîmoque  statu  tus. 

Sed  mala  ue  videar  tibi  dicere  de  luuliere, 
Dico,  qiiod  boria  fit  oinni  preciosior  ère. 

3230  Hec  avis  in  terris  reperitur  rare»  perito 
Testificante  ttbi,  Fili  karissime,  scito, 
Qiiod  bona  si  fuerit,  tune  gratia  tit  speciali» 
Illi,  cntn  noQ  sit  nisi  p«^r  niit^acuïa  talis. 


3226  Mtfiîumque  tuutn,  ms.  $atpmque  euum. 
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Elle  fti  centre  moy  armi^c; 
Tollif  me  voull  nia  rcg'mn  2185 

2170  Deii  cieuk  par  ya  scdilion. 

Cljîerfils.  pour  ttmtiien  t\*(Jmonn€>^lé 

Que  tu  faces,  a  ma  requesle, 

Vers  les  prela.s  obéissance.  'âl  90 

Eiileîi  tt  a  Vf  s  roitgnoissaiicc 
2175  A  eulx  lioiiorer  sans  tard«^r; 

U  sunl  paiir  mes  bt-rbis  garder. 

Je  te  (li  des  Imiis  seuleinetil  ; 

Se  ta  CM  as  dit  folemciil  ^21^5 

Cy  dessus  ce  qni  t'a  pli*û, 
21R0  Oïdscmis  est  mis  et  PsleQ 

Pour  mon  penpb?  en  foy  souslenir 

Et  goLivenier  t-I  maintenir. 


Il  smi  du  monde  la  linniére. 
Qui  douiio  clarté  sans  fumiere. 
U  apaisent  guerrt^  et  diiicorde 
1:^1  iinurrissenl  pmx  et  concorde. 
Se  le  piipc  et  h  bon  collège 
Kn  l«rr€  ne  lenoicnt  siège, 
L'unnemi  ]mv  sa  tndn^rie 
Envuïroil  ma  bi-ryerio 
El  mts  lierbiîi  estrangltToit 
Ou  II  ors  du  fouc  )i?s  dinreroit. 
Se  les  preias  sont  hunerés, 
Il  sont  diargiés  et  uiieréâ» 
['ûur  ce  dirs  honneurs  je  les  chaîne 
Que  pronllt  viengne  de  leur  charge 
Et  qu'horineirr  ?oit  j^uerredoinoV  : 
Vom  la  rJiiM'ge  est  l'bomimi/ donnée, 
Pour  ce  $ont  mis  a  honneur  bâutte. 


2169,  70  wcmr/i*f  rtl  M.  —  ^Î10  —  D  (1'^  158  r*>)  ruhr.  Comment  dieu  parle  tles 
prelas  pour  corriger  maîçlre  mahieu.  —  2175  C  ceulx.  —  2179  B  deuant.  — 
2180  fi  miêiilx.  ---  2181  CDl  sonbs  {M  s»n«),*  —  2190  A  Emmeneroit  B  En 
menrioit  C  Ennycroit  DFM  Enuayroit,  —  211*2  B  fors;  C  champ.  —  2193-98 
niaftquent  A^  —  2194  ^f  h*innorp*.  —  219;>  CD  F  El  portent  li^ît  huoime»  la 
charge.  —  2198  C  Par;  B  (^st  honneur:   M  Inmuor. 

Nam  celi  voUût      auferre  oiicht  regionem, 
3'233  Ouam  cîLo  facta  fuit,      millier  per  seditionem.  f^  *hv^, 

Prélat  i  nostro  en  m  prepot^aotur  ovili 

Iti  terris,  ijisis  pare,  karissime  fili, 

Defer  et  iateude,  fili,  loquor  ia  bene  gestis, 

El  de  prelatis  etiain  dutn taxât  hoDesti&, 
3-24I)  Hu6,  inquâiii,  sequere;  qiut<]uid  michi  dtxeris  ànte, 

SusIeoLant  popuium,  Scripliira  testitieaute; 

Suut  tîuindi  sj>eculiiiii,  rey:iDieu,  subvetitio  tota, 

Siiot  hix  io  teoebris,  qui  sedaot  jurgia  mola 

lu  mimdo  pacemque  seront.  Nisi  papa  Bedile 
3245  hi  terris  reliqulque  teoerciit,  hostis  ovile 

lalrarel  noslrum  petuîaûLer  ovosque  vorarel. 

Et  sic  a  palria  proprins  grex  depatriaret. 
Vt  prosiût,  prestmt  prelali;  dauliir  honores 

Qui  sibi  sunt  ouera,  frustra  dou  distribtio  res; 
3250  Prupter  ooas  donatur  lionor;  si  pretituleûtur 

323-1  Nam,  ms.  Num.  —  Après  H235  mbr.  hw  Inqmtur  deus  de  prelatis  ut 
corrigat  Vfràd  mathtûli  supradictû, 


mÊ^^ 


^^ 
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2200  Maisquantonlrcuveeneulxdeffaulte  Quant  il  pechc  il  a  plus  d'essoine. 

El  qu'orgueil  a  folcur  les  maine,  Aussi  un  tribon  ou  uu  conte, 

Il  sont  punis  de  plus  gritf  paine     2220  S'il  mesfuit ,  acquiert  plus  do  bontc 
Et  de  plus  aspre  et  de  plus  dure  Et  dessert  cstrc  plus  puni 

Que  le  peuple  qu'il  ont  en  cure.  Qu'un  bas  homnn^  du  peuple  uni. 

2205  Par  main  les  foys  est  advenu 

Qu'un  mauvais  est  en  liault  venu.  Fils,  tu  veuls  savoir  la  manière, 

Mais  quant  plus  monte  en  granthaultescc,  Se  m'aniour  est  double  ou  entière, 

Au  descendre  tant  plus  se  blesce;  2225  Et  combien  j'aim,  ou  mains  ou  plus, 
De  plus  haut  chiet  plus  roidement  Et  sur  la  quantité  conclus. 

2210  Et  trébuche  parfbndement.  Je  respon  a  ta  question  : 

Qui  cbiet  de  plus  bas  mains  se  grievc  ;  M'amour  et  ma  dilection 

Le  plus  bault  a  paine  plus  grievc.  Est  si  très  grant  et  si  certaine 

Aussi  la  paine  des  greigneurs         2230  Que  sens  de  créature  humaine 
Est  plus  grieve  que  des  meneurs  ;  Ne  pourroit  au  nombrer  souffirc, 

2215  Un  evesque  plus  pecberoit  Ne  cuer  penser  ne  bouche  dire. 

Que  le  simple  clerc  ne  teroit  ;  Cbier  fils,  j'aim  tant  et  telement 

L'abbes  mesfait  plus  que  le  moyne;  Que  je  monstray  bien  queleinenl, 

2201  CDM  Orgueil;  C  ou  f.;  F  oniet  qu.  —  2207  AU  tant.  —  2209  M  ron- 
dement. —  2211,  12  manquent  AT.  —  2216  M  Que  un.  —  2217  A  mespi-end.  — 
2218  .V  omet  il  ;  C  de  paine.  —  2219  AB  roy.  —  2220  M  a  pi.  g.  ;  CDMF  plus 
grant.  —  2221  M  Er,  si  d.  AB  plus  cstre;  CI  et  est  plus  F  d.  a  e.  —  2222 
—  D  (fo  159  v»)  rubr.  Comment  dieu  parle  de  son  amour  pour  satisfaire  a 
raaistre  mahieu.  —  2223  A  se  v,  —  2226  F  sus.  —  2229  C  si  grant.  —  2230  C 
ses  créatures.  —  2231  Ban.  C  ou  nombre.  —  2233  B  jay.  —  2231  F  jay 
moustray. 

Ipsi,  taie  decus  oneris  ratione  merentur. 
Scd  si  délinquant,  pena  multo  graviori 
Quam  sua  plebs  insons  feriuntur  et  asperiori. 
Injusti  pleriinque  tamen  tolluntur  in  altum, 

3255  Ut  lapsu  graviore  ruant  de  culmine,  saltum 
Dum  faciunt;  quanto  gradus  exstitit  altior  unde 
Descendunt,  tantoque  ruunt  magis  inde  profunde 
Ac  plus  leduntur;  culpani  status  auget  eorum. 
Cum  sit  enim  gravior  majorum  culpa  minorum, 

3260  Plus  peccat  presul  quam  simplex  clericus  unus, 
Plus  abbas  monacho,  plus  ipsa  plèbe  tribunus. 

Qualiter  et  quantum  quemvis  amo  scire  laboras, 
An  magis  atquc  minus,  an  semper  sive  per  horas. 
Uuantus  amor  meus  est  nequit  humano  documento 

i 

Après  3261  rubr.  lïic  loqtiitur  deus  de  amore  ut  satisfaciat  matheolulo. 


UVHK   TMOlSFÏîlME. 


'tli 


^2%ib  Uinml  jt"  .'ioiilln  niorl  ;ispre  vA  dure, 

llcprntidics,  [ourmeiis  et  liudure,   !SÎ255 
Puur  mes  l)erl>i&  de  mort  îçanl»^r. 
Pour  co  (îoit  chascur»  regaidor 
Qtic  j'iiifu  (l'une  amour  [ninlurable, 

32 iO  Simple,  hm\,  fernie  el  est») île. 

Nul  araour  a  moy  nu  pareil  ;  2260 

A  fh;isciin  l'offre  pI  appareil 
111*  moîi  gr**,  qtioy  que  rhîisrtin  fncr, 
¥a  cil  i\\u  nr:iini<"  iicquiert  iiia  gracc. 

2245  Miùs  peduîfjur  n':i  de  mt>y  cure. 
Oui  fait  mal,  il  veult  cliose  obscurt! 
Aussi  coiu  t'il  qui  quicrt  Irnehrc*^ 
El  repUBtailles  ci  lalehrc^i. 
Et  lif*t  hiiui«Mi?  el  rliosi»  fier*-*, 

2250  Si  que  JiaVr  et  obscur  appfT(*, 
Et  est  hais  el  difîanuis. 
Drois  est  qiif  fil  soil  mieulx  amrs 
Oui  dons  de  lumière  desserl 


226." 


2270 


El  qui  par  Imiuu»^  aitiiMiir  rue  sort, 
ï^  juste  est  ckr  et  rehïisanl , 
Son  fiiit  ea  linn  el  déduisant  ; 
Mm  Ir  mauvais  est  obscurcy 
Par  pLKliié  uMir,  et  t.'ndurcy. 
Qui  bien  fait  il  vtjuliqtronle  vt>ye; 
Vrayc  lumière  le  convoyé 
Et  le  tient  m  prospcrittS 
Et  \m\i  juMice  et  eqiiihK 
Et  je  suy  justes  et  sf:ray  ; 
Pour  ce  de  m'auvtHir  ameray 
Les  JMsles  et  Imr  sa u veinent» 
\iisquel,s  suy  tenus  scub'ment. 
Mais  de  ton  dit  bien  me  n-eord*^ 
Que  pi  lit*  et  miséricorde 
Me  doivent  muuvou'  et  induire 
Pour  les  pccbceurs  raeondnire 
Et  au  propre  fonc  ramener, 
Quant  f^our  eulx  me  laissay  pener 


2210  M  J.  et  ia.uornbl<*,  —  2211  F  na  u  m,  p.;  C  nêst  a  U  moy  p.;  B  tiap- 
parcil.  —  2242  /î  lappareil,  —  224(î  M  il  fait.—  2247-59  manquent  AT.—  2247  B 
cil  C  cïU  F  cjU.  —  2248  F  reposiail>Ios.  --  2219,  50  intervertis  dam  M.  —  221Î1 
M  SiL  —  2250  a  Et.  ^  2258  B  adurcy.  —  22<>l,  Oi  manquent  AT.  —  226Î»  B 
conduyrc.  —  2271  M  p.  seul. 

3263  Describip  Qaanlus  siim,  quauto  predicameiito, 

Tantus  amor,  quando  mortis  âuspiria  dire, 

Ne  oiorerentur  oves,  volui  morieodo  subire. 

Quantus  sit^  totits  latneii  in  se  ciiiqiie  paratur,  p*i9r' 

Ac  ortert  iiltro  se  seniper,  quitquid  agatur. 
3270  Non  inimiitat  eum  ppccator  devins  ipse, 

Simplex  et  slabiîis  cum  sit  ;  aam  perinaoet  iii  se, 

Siciit  qui  qiierit  tenebras  a  luce  recedit, 

Lux  lamen,  cds  stabilis,  radios  nt  priinitus  edit. 

Sic  in  proposito  tamcii  eqnius  est  ut  aiuetur 
3275  Jostns  plus  reprobo,  quia  liicis  doua  meretur 

JtisluB,  lucis  opus  faciens»  rcprobiis  tenebranim. 

Qui  sequihir  lucem  lux  ipsum  reddere  clarum 

Débet,  sic  etiam  teaebre  redduiit  lenebrysimi. 
Porro  justitia,  quia  vere  justus  ego  suni, 
3281J  Nitilur,  assumpta  secum  ratione,  probare 

Quodjustiis  justes  teoear  duiitaxat  auiare. 
Sed  miclii  concludît  mtseratio  cum  pietale 

Quod  peccatores  tenear  cum  sedulitate 


quanto,  tn.'ï.  quattti,  — 32(V)  m^.  Quantus  amor  quantu/i. 
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Et  Pîi  la  ('roix  les  r;u*he(ay  Mes  fils,  di  je,  venés  !  venc's  1 

Et  de  misère  les  getay;  Tandis  que  temps  avés  et  heure; 

2275  Et  bien  affiert,  comment  qu'il  aille,  Grant  péril  gist  en  la  demeure. 

Que  ma  rédemption  leur  vaille.  2295  S*en  leurs  maulx  se  veulent  tenir 

Car  fontaine  de  pieté  Et  n'ont  cure  de  revenir 

Suy,  si  est  ma  propriété  A  moy,  qui  leur  salut  amoye, 

D'avoir  mercy  des  exillés,  C'est  leur  roulpe,  non  pas  la  moyc. 

2280  Qui  par  Tennemy  sont  pillés.  Il  sont  cause  de  leur  ruine 

Je  di  que  je  tcns  mon  giron  2300  El  n'ont  cure  de  médecine; 

Pour  recevoir  tout  environ  Si  ne  les  doy  amis  clamer 

Tous  ceulx  qui  veulent  repairier  Puis  qu'il  ne  me  veulent  amer. 
Au  droit  fouc  et  aler  arier. 

2285  S'en  ay  fait  maintes  attendues  ;  Et  se  tu  te  veuls  entremettre 

J'ay  la  bouche  et  les  mains  tendues  De  monstrer  par  bouche  ou  par  lettre 

Pour  les  remettre  en  mon  hommage  2305  Que  tout  homme  devant  ma  face 

Et  pour  csclicver  leur  dommage.  Doit  estre  sauvés,  quoy  qu'il  face, 

Je  les  aim  tous;  s'a  eulx  ne  tient  (iarde  qu'erretu-  ne  le  déçoive. 

2290  Et  leur  fol  cuer  ne  les  retient,  Droit  veultque  mauvais  s'aperçoive 

Par  moy  sont  tousjours  assenés.  Que  il  soit  cause  de  sa  perte. 

2273  M  rachay.  —  2274  B  Quant.  —  227Ô,  76  manquaU  AT.—  2277  FM  pitié. 

—  2284  -4  1.  faut;  tous  les  mss.  a  leur,  D  seul  alcr;  M  omet  a  devant  leur;  A 
airier  B  aisier  CMT  arier  D  aler  amer  F  aprier.  —  2285  B  Jeu;  C  entendues. 

—  2287  M  rctraire.—  2292  B  Mon.  —  2302  ABT  mont  cure  damer.  —  D  (f»  ICI 
r«)  Comment  dieu  parle  de  franche  voulente  —  2303  M  et  p.  1. 

Ad  proprium  revocare  gregem,  quos  ipse  redemi 
3285  In  cruce  suspensus,  qua  mortem  morte  peremi. 
Gum  michi  sit  proprium  misereri,  qui  pietalis 
Fons  et  origo  sum,  gremium  qui  tendo  paratis 
Ad  reditum,  manibus  exteusis  me  paro  semper 
Omncs  suscipere,  cujus  relevantur  opem  per, 
3290  Ni  steterit  per  eos,  cor  habeudo  per  omnia  mite. 
Ipsos  quottidie  voco,  clamo  :  «  venite  !  venite 
«  Ad  me,  filioli  kari,  dum  tempus  habetisl  » 
Ergo,  nisi  veuiant,  monitis  factis  sibi  spretis, 
Dico  quod  in  culpa  sunt  causa  sueque  ruine, 
^  3295  Non  ego,  qui  volui  conferre  bonum  mediciue. 

Fili,  cum  salagas  monstrare  quod  omnis  homo  sit, 
Quidquid  agat,  salvus,  ne  te  seducere  possit 

Après  32%  rubr.  hic  loquitur  deus  de  lihero  arbitrio  ut  amoveat  errorem 
matheoluli  et  satisfctciat  eidem, 

J 


XAVÏIK  TROISIÈMI^. 
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$310  VroJr  <'ii  p 11 L'S  raison  siptrlo, 
J'ny  du  mit'  r-iisori  el  L:oura|;tî 
A  chas  eu  II  par  fnirtc  Arbitrage 
Si  que  il  puisl  Kien  et  mnl  faire* 
Combien  que  snvent  tloy  cnntrain', 

2315  (^ar  sti  nminie  tel  rton  «iisl 
Que  de  Ml)  fifcbier  ne  pr-iiil, 
riiint  ik  remurterudun 
OuJlre  sa  ruiifimmrioii 
Ne  (>e(isl  ou  deûsl  avoir. 

^320  S(  doit  rbas{:afi  liumtiit}  scavuir 
Qifa  btL'n  t.U  a  mal  a  {M)i^aiict}« 
Afin  quNI  ait  In  roti^tinissanct 
Qu'il  arcritissp  par  ses  incrites. 
Ûoiilf  par  k^  raisons  icy  diles, 

23:25  Selooc  ^^a  vk  acquiert  vîcIoùt; 
Sa  vtê  Itiy  est  meiitoire. 
Car,  |)uis  que  par  muy  fu  fai5  liuia, 
J*y  rnis  franc  arbitre  et  raison , 


Afin  que,  quant  il  se  desvoye, 

2330  0"e  raison  le  remette  a  voyi* 
Et  que  la  cliar  snuei  nourrie 
N*ait  stir  resperil  seignenrie; 
Mi\h  se  la  char  est  mnl  Leinptj'e, 
Qnt'  chose  ne  soit  attemptte 

:23',l.i  lïonl  hums  tîuyc  doubler  §enlenr.*% 
Hôuis  rrre  qui  me  fait  oflt'ose 
Et  lojis  de  riraiiioiir  se  desjoint, 
Combien  que  mon  ciier  adés  jfutit 
Pour  sauver  tons  ceuh  qui  me seiveol, 

2340  Vojre  selon  ce  qu'il  desservent 
Cltjscuu  son  fajssc'l  portera^ 
Le  plus»  cburgié  plus  peiscra. 
S'aiiisi  o'esloit»  je  mejiferoye. 
Pour  injuste  tenus  seroye 

2345  Mais  au\  bous  vient  continueb- 
Vie  et  joye  perpetuele, 
Et  aux  mauvais  mort  luurmcuLible, 


2M{}  F  Raison  en  p.  v.—  2313  C  ou  h.  ou  m.  F  qnil  p,  et  b.  et  m.—  2.3M  AB 
Qui  sont  liin  a  latiU'û  e,  —  2319  AB  ou  d,  CD.ll  ne  ne  d.  F  ue  d.—  232t)  B  Ce. 
—  2m\  C  Qui  a  b,  et  m.;  F  et  u  p,  —  2323  M  Jacroisse;  B  omei  les.  —  2321  M 
ainsi  d.  —  ^327  F  qtia.  —  2330  AB  Raison  le  puisi  remettre;  C  en  v.  —  2335 
M  d,  oir.  —  233G  F  lut-flait.  —  233S  A  raamour;  BD  adeï  j.  AC  a  detjoinl  F 
adcs  j.  M  a  de  j.  —  2X&  F  scauoir.  —  2343  BC  je  mesfuroye  DF  je  me  m*  — 
2345  à  48  mantinmt  AT,  —  23iCt  Sî  Joye  et  vie. 


Error,  cum  reprobi  digtii  sunt  perditioûe, 
SciLo,  qnud  arbiliium  prefixî  cum  ratioue 

3300  Ciiilibet,  ut  posait  patrare  boniim  reprobumque. 

Hac  de  causa  llL  bonto  qutsque  poleos  ad  ulrumque, 
n  crescat  nieritis.  Peccare  oisi  potuisset, 
Nil  ultra  donum  confii'niatus  nieruisâet. 
Et  -sic,  iil  Jîeret  hoitiinis  meritoria  vita, 

3305  Arbitnuni  ratioque  fiiemiit  hec  stabilita. 
Sic  tgiUir  ratiu  quaudo,  debeiis  doitiinarj, 
Servo  succumbit  et  cepit  ei  fanmlari, 
Errât  homo,  eujus  contracLus  labe  realus 
Mox  a  me  disjimgil  eoin.  Licet  ipse  paralns 

3310  Siiii  salvare,  tameo  prout  unusquisque  loeix^tur 
Seciini  portabit;  nisi  sic  esset,  sequeretur, 
Scilicet,  injiisttini  me  dici  posse.  Faratiir 
Jugis  vita  bonis,  scelerum  inors  perpétuât iir. 


h  iH  V». 


^àS^ 
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{  Duro,  iirribli'  ot  (spooiilahlr.  Oui  par  bien  stuit  a  inoy  venus 

r  Et  combi«'n  que  tous  sauver  vueille,  Kt  qui  desservent  sauvcment. 

I   '  :2350  Drois  est  que  le  mauvais  sçducillc,  2îno  Je  n'y  suy  tenus  autrement. 

Caries  mauvaistoussPCrtU(lempn(înl  Si  com  tesmoingue  l'Escriplure 

Qui  me  despisent  et  coutempncul.  Des  fais  d'umaine  créature  : 

CVst  leur  coulpe,  c'est  leur  deffatiU;  Par  leurs  fais  mourront  ou  vivront. 

Certes,  en  moy  point  ne  deffaull.  Car  leurs  euvres  les  ensivront. 

2355  Car,  quant  je  les  voy  deceus  ^l'Mîj  Ainsi  a  sauvement  iront 

Et  que  par  peclii<5  sont  cliefis,  Tous  ceulx  qui  le  desserviront. 

Je  met  au  relever  grant  paine  ;  Mais  ma  grant  debonnairetés, 

Joyeus  suy  quant  je  les  ramaine,  Ma  clémence  et  ma  pietés 

Point  ne  me  plaist  leur  raescheancc.  A  tant  pardonner  s'entremet 

2300  Mais  se  j'ay  vouloir  et  puissanr,e     2380  Que  les  debtes  quitte  et  remet 

De  tous  sauver  com  débonnaire,  Plus  qu'bomme  pecbier  ne  pourrort. 

iNvent  mains  je  ne  le  doy  faire,  Toutesvois,  qui  pecbier  voulroit 

Pour  ce  que  j'use  de  justice.  En  espoir  de  remission, 

Juste  suy  et  si  hé  tout  vice  ;  De  plus  grieve  punicion 

2365  Et  justice  requiert  deux  choses.      2385  Scroit  tourmentés  par  despil 
Les  textes  dieni  et  les  gloses  Es  prisons  d'enfer,  sans  respit. 

Que  ceulx  suy  a  sauver  tenus  Aussi,  au  vray  considérer 

32t8  C  espouteable.  —  2351,  52  manquent  AT.  —  2356  C  ceus  D  ceuz  F  eus. 
—  2360  M  se  je  v.  —  2362  BCM  Néant.  —  ^'fô9-79  manquent  A.  —  2366  M 
tieustes.  --  2367  M  a  s.  siiy  t.  —  2372  B  Les  f.  —  2373  F  ot  v.  —  2378  DM  pire 
C  piliez  F  pietés.  —  2379  M  sentremettent.  —  2381  C  péchez.  —  2385  B  et  d. 

Gum  ciinctos  salvare  velim,  ciir  nequiter  ipsi 
3315  Dainnant  se  reprobi  me  spreto?  sunl  in  eclipsi 

Gerte  salvandi  se,  non  ego,  qui  revocare 

Post  lapsum  nitor  ipsos  et  repatriare. 

Sed  quamvis  salvare  velim  vos,  id  quoque  possim, 

Non  tanien  hoc  faclo  semper,  cum  justus  ego  sim. 
3320  Ipsam  justiciam  sic  hec  duo  concomitantur 

Qua  salvo  cuuctos  ego,  dum  tamen  hoc  mereantur. 

Régula  nostra  docet  :  omnes  sua  facta  sequentur; 

Ex  qua  concludo  salvos  quicunque  merentur. 
Est  mea  tanta  tamen  pietas,  que  débita  quittât, 
3325  (Juod  plus  quam  possit  quisquam  peccare  remittat; 

Punitur  gravius  tamen  is  qui  sub  venie  spe 

Peccat;  eum  comedent  iuferni  carcere  vispe. 

Nemo  tamen  diffîdat  ob  hoc,  si  sit  maculatus; 

3314  velim,  ms.  possim,  —  3316  salvandi,  ms.  solvandi. 
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Ne  se  doit  util  dcsrNpcrer, 
S'il  Cï<t  souillés  ou  cnlerliies 

2390  Kl  rli.u'i-iés  de  |>lusi'urH  pcrbiés. 
Mais  (pi*iî  s'en  \»jfjlk'  repentir, 
Jr.su y  lousjoiJi>;  iirest,saiis  jiit!ritii\ 
De  reli'vvr  et  rtiçevwir. 
A  luy  lient,  j'en  fay  mon  ilmmr. 

^31»ri  Presl  suy  qu'au  Itcs^oinj^  le  H^iîuetirL'  ; 
S'il  tiii^i  sauvés,  m  luy  ilemeurc» 
Ntju  pose»  nio).  en  \enU\ 
Si  mm  j'av  i]o^^n^  rcn\v 

n  Or  le  [Ml  je,  iir  >  |nii<siii)t  perc, 
lSii(MJ  PiHjr  i.esser  (<nite  la  puitrre 
Urs  que^ljoll^  f|ifa  li>y  faihon, 
Di  |jyun|iio>»  par  quelle,  raison, 
Pnur  le  pechié  dWdam  punie 
Est  sa  sequeltê  «l  sa  lignic* 
2405  S'il  V  a  inesfaii  uu  uiescliief. 


U  (luit  tnusjours  s^uïr  l«  diief, 
Pîiniroit  umiubslanl  us  quelconques. 
Si  fniel  en  hi*in  arguer  doijcqiu's 
tjue  la  lignii'  d^Adam  née 

2i10  NVsi  pas  pnr  8011  menfait  danipui-e. 
Car  par  djinl  et  s<:tûii  ju^lice 
(âl  qui  a  fait  le  niàlefice 
Doit  soiillVir  la  punidon.  _ 

Cil  qui  a  fait  la  lésion 

2ii5  Doit  euïporlèf  foule  la  paiiio 
iHi  delil  par  sa  eoulpe  plaine. 
Aussi  cil  qui  rien  ne  mef^lUît 
Ne  doit  pas  pour  aiilruy  niesfait 
Rnronrir  paine  ne  srulencci 

jjiâu  Puis  qu'où  le  treuve  rii  iiinoceiuy 
Autitiy  pt^eliic  lie  luy  doit  nuire; 
Comparer  ne  le  doit  ne  luire, 
Cliascun  duit  suustenir  sa  nliarge 
Selon  sa  lotitpeestroileou  large. 


2;^  M  Si!  s.  et  ont.;  B  foules  C  sonlliez  f  soulkiî;  F  et  0.  —  2:^91  fi  omet 
quil.  -  2393  ^  A  r,  0  Dii  r.;  F  de  r.  —  mH  CDFM  je.  -  Zm  M  Si.  -  23m 
Bf'DFM  Si  corn  jay  cy  d.  r,;  A  seul  n'a  pa$  cy.  —  If  (0»  liiii  r*j  rubt*.  Commetit 
il  deiuiiude  pourquoy  toute  la  îjgnie  dadam  est  pugnie.  —  2401  ti  Les  q.;  li 
faisons.—  210:?  4  ne  potir  quel:  fi  qiielU;5  misons.—  2t(>l  M  Fn  louUs  Inmaine 
1.  —  2lon  r  II  y  d.  t.  sur  U  e.  A/  Il  d.  t,  eheoir  sui  le  c,  —  2tlO  .V  poiie.  — 
2117  M  Aussi  corn  cil.  —  :ïll8  M  aatrv.  —  2120  M  l^ourqnoy  J»hi  L;  CF  coni; 
B  ignorance  CF  rgnocenc*?  DM  ygnocenec. —  2421-21  manquant  AT.  —  2422 
manqut  M;  ABC  lui  d.  DF  le  d.;  CD  d.  soustenir  ne  1. 

Peniteat,  semper  ejfo  siim  relevare  paratus; 
3330  Si  non  salvetur,  sibi  qiiiUbet  impiUefc  ipsi; 

Non  per  me  stat,  sed  per  euni,  sicut  iibi  scripsi, 

UL  raea  tota  cadat  contra  te  mota  i[uerela, 
Die»  cur  proptcr  Ade  culparn  stia  Iota  seqnela 
PuQitur  1  Ciiui  ûoxa  capiit  de  jure  sequatar, 
3335  Aa'giiitiit'  qiiod  non  Ade  geuits  itiliciatiir 

Ejus  delicto;  rursiis,  sua  ciilpa  teoere  f«r.Oi'». 

Actores  débet,  alii  niilliqne  nocere» 

Sicut  jura  volant.  Res  (?)  ccrte  damniQcarî, 

Si  careat  ciilpa,  non  débet  sive  nolari; 


Après  33.'ïO  rnijr.  hic  querit  matheoîulus  €Îe<}  quare  prifptercutpam  Ade  tota 
eiui ptisUritas punitur.  Et  at'guit  quod  propUr  eius  cutpatn  puniri  non  d€(f€at. 
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2425  Se  les  pères  veulent  mesprcndrc,  Toute  sa  sette  fu  honnie 

Leur  mesfait  ne  doit  pas  descendre  Par  sou  pechié  de  gioulonnie. 

Sur  les  fils,  ce  dit  TEscripturc  ;  Bien  doivent  douloir  la  morsure 

Si  semble  eslre  contre  droiture  2450  Pour  qui  j'enduray  la  mort  sure 
Que  la  li^nie  soit  dampnable  En  la  croix,  a  plaies  ouvertes. 

^30  Du  fait  dont  elle  est  non  coulpablc.  Pour  tant  et  pour  autres  desserte 

Doit  souffrir  toute  sa  sequele 
^  Mon  fils,  vecy  solucion;  Tourment,  paine  et  doleur  morte 

Je  t'en  foray  discucion  2455  Si  ont  besoing  de  médecine, 
Si  corn  TEscripture  tesmoin^e  :  Et  ma  grâce  leur  est  encline 

Puis  qu*il  y  a  en  la  besoingne  Et  favorable  au  recevoir. 

2435  Crime  de  lèse  majesté.  Je  suy  vray  mirr,  au  dire  voir, 

Si  com  en  ce  cas  a  esté,  Car  je  sçay  et  puis  tous  curer 

Toute  la  lignie  compère  2460  Et  suy  tout  prest  de  procurer 
Et  se  deult  du  mesfait  du  père.  Leur  salut,  s*a  eulx  ne  tcnoit 

On  le  tient  ainsi  par  coustume  Et  mauvaistié  ne  les  tenoit. 

2440  Qu*en  douleurs  et  en  amertume  Pourquoydoncqucsamoynevienn< 

A  tousjours  en  est  réprouvée.  Lespechceurs?Pourquoysc  tienne 

La  coulpc  d'Adam  est  trouvée  2465  En  leur  erreur  par  négligence. 
De  tel  crime  et  de  tel  outrage  Quant  de  santé  ont  indigence? 

Qu'il  confisca  son  héritage  S'a  moy  ne  veulent  retourner, 

2445  f^our  ses  enfans  exhereder;  En  enfer  iront  séjourner; 

Si  n'y  deûssent  succéder.  Dedens  la  flanune  sans  estaindre 

2126  ADT  si  ne  doit  d.  —  2427  >1  le  f.  B  leurs  C  leur.  —  2430  AT  cl  nest  pi 
—  D  (fo  163  yo)  rubi\  Comment  dieu  responl  a  la  demande  mahieu.  —  24 
eu  FM  ic  î.;  M  disUnction.  —  2439  M  omet  ainsi.  —  2442  F  fu  t.  ;  M  La  c. 
est  t.  —  2tlt  F  confist  a  son.  -  2446  A  Se  ilz  d.;  M  deusses.  —  2148  ABT 
p.  —  2449  F  hair.  —  2451  B  eu  p.  C  ou  p.  F  o  p.  —  2452  AT  <mt  ici  vs.  24 
qui  manque  plus  loin.  —  2455  F  est  b.  —  2457  DM  a  r. —  2457  à  61  manqtu 
AT,  —  2459  M  tout  c.  —  2469  à  80  manquent  AT.  —  2469  D  flamble  M  flaml 


3340  Nec  patris  in  pueros  fas  est  descendere  noxam, 
Ut  Scriptura  refert.  Cur  Ade  stirps  luit  ipsam  ? 

Solvo,  Gli  mi  :  sicut  lex  testiûcatur, 
Ob  crimen  lèse  majestatis  reprobatur 
Tota  sequela  patris;  punitur,  et  inde  dolere 
3345  Gonsuevit.  Quod  criraen  Adam  fecit,  quia  vere 
Propter  Ade  culpam  mortis  diros  cruciatus 
In  cruce  sustinui;  tantus  fuit  ipse  reatus. 
Ergo  pati  débet  ipsius  tota  sequela. 
^  9  '  His  aliisque  modis  languens  eget  ipsa  medela. 

§1  j  3350  Sum  verus  medicus,  quoniam  sanare  potens  sum 

%-\  Et  scio  quoscunque  ;  semper  quoque  deditus  eo  sum 

'  irr  ut  sanem,  nisi  stet  per  cos.  Cur  ergo  reverti 

:-  :fc3  Ad  me  peccantes  nolunt,  medicamine  certi 

\-'\'-s   ■ 


3341  Solvo,  ms.  Solus,  Rubr.  à  la  marge  solutio  dei  ad  predicta. 
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âl70  Lt^iiis  maijVaisUi!stctir  fi^ny  |»htniii^. 
¥A  pour  vu  tsln»  niieulx  vengiez, 
Il  s«*riMil  diî  serpe  ri  «i  mangii^s^, 
[ïû  ViTniiues  H  tk  caulcuvres* 
Vaut  piiiiic  ik  lonrs  malcs  eovfL's, 

2175  A  loijsjours  seniiit  mul  menés, 
Ti>ïjrm«*uli's  *'t  i*fn:liaVL"iifn?s, 
Kn  tefieitrt'S  ii  ^ratit  riicvaist;; 
Par  i!eilcr»s  une  giaiil  liHirnaist* 
Les  (Icables  regarde nujl 

âiSO  Les  chetifs  qui  kc  î^rdiroril; 
En  pyoaisie  et  en  ordure 
Simllrerotit  chaleur  et  fruidiire, 
Fijnii  (I  N^iiJ  |iartiniiit»[iMurii{. 
La  erieniiil  errililetiieut 


9185  Sun?;  csperun  e  dr  srrour». 

Jamais  n'avrniit  a  muy  recôurii; 
!V(<»rs  srruiil  iti?  ru<»rl  inimurtele; 
Il  lail  bon  t'schcvcr  morl  lelo» 

IVre,  nspou  ;v  ma (lemandc! 

!iiî>Ù  Pour*4ao}"  esl  Li  paine  plus  grarrde 
Oue  u*esl  l;i  cuul|»r  niuuienlelley 
Tu  mes  paille  peipettielle 
Piiur  un  Mii  qui  pelit  dure, 
llmit  U  pUiiiLîuu  esl  dure; 

2405  r,ar  le  droit  punivc  le  contraire 
Kl  dil  *ju'aif»sj  lie  se  doil  faire, 
Et  sur  tele  raison  >e  fondis 
Qm  iii  (Kiiue  au  riicsfait  res|riindi- 


2470  CF  Leur;  C  mauuaislio.  —  2172  Fdcs.  -^  ^173  F  des,.,  de»;  iï  vermine. 

—  247G  BC  enchaînes  F  eiichayt?naes  DM  eachai<;nnes.  —  2177  B  mesahe,  — 
2178  fi  Cai'  ïL;  CDM  ardaul.  -^  2480  B  illee  C  Ic^  F  kc  DM  lors;  Jï  ardeont. 

—  2482  M  et  ordure.  —  21S0  ^/  secours.  —  24S7  /^  in  mortelJe.  —  2  L*Ï8  —  /> 
(!'•  ItVl  V»}  ra6i\  Comiueul  il  cltâiiiaiid»'  pourquoy  la  paine  eut  i>lu8  grand**  que 
iedelict.  —  2m  T  entco, 

8i  redisant  ?  Si  non,  plaugent  Acherontis  îq  igoe, 
3355  Quorum  corrodeuL  3erpeQt*)S  corda  maligae. 

Ui  Ubi  vera  Iol|uiu%  siiuc  Lcinpore  .iual  ibi  pêne, 
Venues  luiiuiiieri»  treiiior  et  dulur  alque  cateue, 
Gecaiiles  leuebre»  scelfram  confu^^iu,  ine:sluà 
Demoais  aspeoUiâ,  torqueute^,  l'riguâ  et  eôlus, 
3360  Irafamesque,  sitis,  fotores,  contiQuala 

Vcrbera,  clamores.  sme  spe  tiior^  perpetuata; 
Mors  imaiortali&,  que  quottidie  récidivai, 
Noa  périt,  ut  pereat  reus  imniortaiis  ibi.  Valhî 
Sic  iocuuâuiiiptutu  ïitîi  seuiperque  reiiascens 
33t>5      Nû0  périt,  ut  posait  sepe  perire,  jecur. 

Uïlra  quero  pater,  car  jugis  peua  paratur 
Pro  moineatali  delicto'?  Jure  probalur 
Hoc  noa  posse  fore.  Gum  respuudcre  uecesse 
Sit  peaaui  culpe,  iiou  débet  lonijior  esse. 

3558,  59.  Dans  le  nu,  Tordre  de«  derniers  héml^ttiches  de  ces  vers  est  inter- 
verti (f.  f,  ^*  ^.  D.  a,  s,  û,  w.).  —  3359  cl,  nis*  cxf.  —  3361  perpetuata^  ms. 
pcrpttiàa. —  33(U  Siti,  nis.  *Si;  ins,  in  con^umptum.  —  ^i(jo  perire,  lus.  pe^ 

ript.  Après  3.'W^  rubr.   Hic  guérit  maiheûlutujt  dco  ^uare  pro  ittoméHlali 

peccato  ipse  punit  eternaliter  et  arguit  quod  non  deifeat  punire  sie. 
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i'ar  droi((!  modération, 
!250O  Sans  excéder  puni  (ion  ; 

Et  quant  autrement  le  feroyes, 
Pour  injustes  tenus  seroyes. 

Fils,  je  te  di  que  h  coulpabic 
Souffrera  paine  pardurable; 

2505  Et  sa  damnation  gist  en  ce 
Qu'il  n'a  cure  de  pénitence 
N'a  la  mort  point  ne  se  repenl  ; 
Dont  tele  coulpe  se  despent 
Que  sans  un  tourmentés  sera 

2510  Ne  son  plour  point  ne  cessera. 
I^s  !  le  mauvais  a  tele  teclie, 
Que,  supposé  que  il  ne  pèche, 
Ou  qu'il  n'ait  de  pechicr  puissance, 
Toutesvois  persévère  sans  ce 


2515  Que  sa  voulenté  en  rien  cesse  ; 
Et  ainsi  le  pechié  le  Icsse, 
Et  ne  veult  laissier  les  pcchiés 
Desquels  il  demeure  enlechiés, 
Mais  tousjours  y  veult  demoure 

2520  Pour  ce  l'estuet  saus  fin  plourei 
Le  mauvais,  ce  dit  l'Escripture, 
Qui  de  soy  amender  n'a  cure 
Et  corn  prevaricatour  ment. 
Doit  souffrir  éternel  tourment. 

2525  il  fait  offense  irréparable 

Contre  moy,  qui  suy  pardurable 
Et  ne  compte  a  moy  un  diard< 
Pour  ce  n'avra  il  ja  pardon. 
S'il  n'est  de  ses  mauls  repentan 

2530  Et  de  cuer  contrit  lamentans. 
Se  non,  et  il  n'y  veult  entendre 


2199  D  Pour.  —  2502  —  D  ((•  165  r»;  i-ubr.  Comment  dieu  lui  respont.  —  î 
B  souflîpant.  —  2508  manque  C;  ABT sen  d.  —2^11  C  les  m.;  B  taiche  F  tei 
—  2512  BC  pesche  F  peiche.  —  2511  ABCF  Toutes  voies  A!  Toutesfoiz;  Al 
ce  DCDFM  sans  ce.  —  2515  A  Sa  voulonte  a  riens  c.  ;  DCM  sa  voulunte  F  \ 
voulenté.  —  2516  A  Icsleisse  F  le  leisse  /  blesse.  —  2523  A/  Et  a  son  p.  vn 
2521  31  De  s.  —  2527  F  na  c;  BCDF  en  moy.  —  fô28  B  omet  ce.  —  253 
Ce  non  C  Sy  nom  DM  Sy  non  i4F  Si  non. 

f»50vo.  3370  Si  foret  eterna,  punires  immoderate, 

Et  sic  iDJustus  esses,  quod  discrepat  a  te. 
Solvo,  fili  mi  :  sine  fine  reus  cruciatur, 
Peccandi  quia  velle  sibi  sine  fine  jugatur. 
Hic,  inquam,  moriens  quia  jam  non  penitet,  in  se 

3375  Culpam  perpétuât  quare  flet  jugiter  ipse. 

Ve  reprobo  !  Quamvis  desit  quandoque  facultas 
lUi  peccandi,  remanet  tamen  ipsa  voluntas. 
Peccatum  dimiltit  eum,  non  ipse  reatum. 
Semper  vult;  ideo  feret  eternum  cruciatum; 

3380  Scriptura  testante  suo,  quia  prevaricatur 
Eterno  reprobus,  eterno  concruciatur. 
En  hic  offendit  eternum,  me  quia  tergo 
Dat,  venie  Dominum  licet  eternaliter.  Ergo, 
Si  non  peniteat,  dum  tempus  habet,  tibi  vatis 

3385  Consulit  hic  metrum  :  nocuit  differre  paratis; 


3372  Rubr.  à  la  marge,  Ilic  respondet  deus  dicte  questioni  et  suam  solu 
nem  dupîici  probat  ratione.-^  Solvo,  ms.  Solus,  —  3314  penitet,  ms.  ren\ 
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Oti  tîit  1  tjui  Eie  lait  qiniiit  ît  {»EieN 
Il  J10  l'ait  mk  (jiuml  il  vrult. 

2535  Ces!  dit  pni^  je  bien  lesmoidgnier, 
I^edieeurs  doivcnl  ressoiiigtiior  ; 
Que  fH'tistiiil  eulx,  qull  nt»  s'avisent 
Fi  que  Ipui^  pjîcliiés  m*  (îûspriserU'!' 
S*  il  se  re  peu  lent  et  i!oiifcs.scnt 
Et  des  jHîcljitls  fairtr  se  cessent, 
Tanrlis  ïiu'ii  en  ool  le  loisir, 
Je  r^a y  en  ricu  si  graiit  plaisir  ; 
Je  suy  presl  et  aj«paj'<5illi'S 
Que  {*ar  tney  suîeut  loiiseillés 

2545  Et  de  les  luusjtjurs  relever. 

Je  n'ay  vouleulé  ifenlx  i,Tevér, 
S'il  retourncril  vers  moy  arrière, 
Tousjours  (car  feray  lie  chierc  ; 
Par  moy  seroul  justifiés 

2550  Et  avec  în«y  îiaintifiés, 

Poy  rquny  aîineiil  euh  micuh  a  cslre 


Ku  ffniyeurteh  uti  eu  ehcvestn' 

Mis  et  esïruil  lies  en  fer 

Et  soufrrir  les  louriuens  ij'cufcr, 
:25d5  Uunl  jjimats  ne  scrunl  oschieus, 

Qu6  régner  avec  oiûy  es  doutx 

Sans  flu,  en  joye  èl  en  leesce? 

Ûu  viût  *\nn  pur  leur  folie  est  ee. 

i'ay  par  raison  graiit  tesmuiugnaj^tt 
Srdltt  Qu*i!  ï^ont  cause  de  l»'ur  dominai^o, 

Uiiaut  j'oî  Diou  aifiM  i>/>(iniulrt), 
Auipiel  nul  Ile  puet  rkii  répondre, 
h  juy  di!^  IcM's  nioull  hunildetneut, 
A  voiît  haiisele  et  snupplemerjl  : 

2565  «  Je  me  rcri,  père  pardurahle, 
€  ilnr  t*i  parole  esf  véritable. 
<ï  A  lay  me  ren,  lu  as  victoire. 
"  Si  te  pri,  n'ayes  plus  mémoire 
u  De  mes  peeliiés  m  de  ijies  fais. 

2570  <f  Sire,  pardonne  mes  iriebfais. 


2532  ADT  a  ;  ii  tant,  —  2533  C  qiiiL  —  2534  6'  quanquo.  —  2535  à  15  man- 
'inent  AT,  —  2536  B  Tous  pécheurs;  DM  F  d.  bien  r,  —  25:î7  DM  Que  ne 
périssent  et  sauisanl;  B  ils  CF  p.  eulx.  —  2510  B  de  Jeur$  p.  DM.  Et  de  p.;  iï 
omet  s«s  C  ce  c.  03/  ne  c.  —  2517  fl  Cils  C  Sy.  —  2518  F  liée.  —  if  Et 
avecrjues.  —  2551  AT  îh;  B  omet  a,  —  2553  C  en  enfer.—  2565  ri  58  manqutvii 
AT.  -^  2558  M  omet  leur;  D  foJeur;  C  esco.  —  25C0  Jl/  Qui»  —  D  (P»  16tj  r«») 
ruer.  Comment  niaUieu  se  rent  cooclns  a  dieu.  —  2561  .1  *îspuu<lri%  —  25(ii 
manfju^  M;  AT  espondre  BCDF  respondre. —  2^>3  CDFM  ometlcTit  lliy. — 
T^li  li  bîtssc,—  2565  ff  r«nîj  /tC  rens  F  ren. —  25<n  ^  si  as,  —  2570  F  moy  lo.  m. 

Toile  mora»  î  Vere,  qui  Qon  vult  quando  potcst,  is 
Non  poterit  quaodo  volet,  Hiqc  e^o  sutn  tibi  testis« 
Qiiid  peccatores  ergo  ëtatiu  meditaatur? 
PeuiteaDl,  diim  teiniuis  habciit,  et  coùlfiLcauLur, 

3390  Ecce  paratus  eos  ego  siiin  seniper  relevarc, 
Ad  me  si  redeaot,  et  mecuni  saûctitlcare. 
Ctir  malunt  âiuc  IIûc  pati  barairi  cruuiatus, 
Frigus  et  ardores,  teaebras,  lletus»  ululât  us, 
Qtiam  meciim  reguare  polo  saucti  sine  une? 

3395  Causa  sui  damui  suui,  causa  sueqne  ruine. 

Gui  post  hec  dUi:   «  Goachisum  me»  Pater  aime. 
«  Reddo  tibi  ;  quia  vera  refers,  jus  est  tibi  palme. 


Après  33S»5  rubr,  hic  reddit  »<?  matheolutujf  c«mclux%*m  ip^i  rf«'o.  —  3306  ms. 
Qui. 
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«  Mercy,  roy,  mcrry  te  reqiii«T, 

<i  A  toy  plus  argu<îr  ne  quior. 

c  Roy  des  roys,  les  raisons  sont  vi  ayes, 

«  Des  repenlans  cures  les  playes;    2590 
2575  «  Seigneur  de  ceuix  qui  seignourisstmt, 

«  Toutes  choses  te  liencïssent  ; 

tt  Du  pechceur  ne  veulx  la  mort  ; 

a  Mais  quant  a  bien  faire  s'amort. 

«  El  tu  vois  sa  conversion,  2595 

2580  «  Tu  luy  donnes  rr^niission, 

ff  Soûlas  et  des  maulx  alegence 

«  Ne  tu  n'as  cure  de  vcngence. 

a  A  nulluy  ton  giron  nv.  clos  ; 

a  II  n'est  sourt,  aveugle  ne  clos 
2585  a  Que  ne  reçoives  en  ta  grâce ,       2600 

Cl  Puis  qu'il  vueille  ensuïr  ta  trace. 


(c  A  toy,  roy,  de  pilit^  fontaine, 
a  Suppli  que  de  la  mort  soutaii 
•  Me  deffen,  et  me  tien  on  Joy< 
Cl  Si  qu'en  fin  ta  lumière  voyc. 
u  Tu  es  ma  suniè  et  ma  vie... 
Mais  encor  n'estoit  pas  fenie 
De  m'orison  toute  la  clause. 
Quant  cil  qui  nul  homme  sans  c 
N(*  laisse  sans  reconforter. 
Me  prist  ainsi  a  enhorter  ; 

(t  Mon  fils,  enten  a  ma  raisoi 
a  Nous  ystrons  de  ceste  maison 
a  Et  avec  moy  tu  t'en  venras, 
«  Droit  es  cieulx  le  chemin  tcnni 
«  Affm  que  ta  douleur  alliege  ; 


2574  AT  curez  DM  cures  liC F  cure—  2575  manque  M.  —  2581  M  do  ir 
25&3  à  80  manquent  AT  ;  2583,  81  inltt-vn-tis  dans  C.  —  2583  IW  nest  cl 
doux.  —  2581  n  cloz  C  doux  F  dops.  —  2586  M  veuh;  B  suir.  —  2SjSS  . 
soudaine  C  soubtaine  F  soubdaine.  —  2589  tnss.  dfffcns  ;  BM  tiens  C  tiei 
F  tien.  —  fô90  M  Si  que  en  la  fin.  —  2503  A/  De  mon  o.  —  251H5  M  eiihe 

—  D  (f«  166  r»)  rtibr.  Comment  mahieu  fut  rauy  es  deulx.  — 2597  A  moroi 

—  2599  B  Et  auccques  m.  ten  v.;  C  tu  te;  DM  omettent  tu. 

«  Ne  reminiscaris  servi  delicta  precor  le. 

«  Peccavi,  redeo  ;  quia  dicis  vera,  seqnor  te  ; 
3400  «  Venus  es  et  vera  tua  sunt  examina  vere. 

«  Rex,  eterne  Deus,  miserere  mei,  miserere! 

«  Rex  regum,  dominans  dominantum,  cujus  amicaul 

«  Verbera,  cum  salvent,  rex,  cuncla  tibi  benedicant. 
r>5i  ro.  ce  Non  peccantis  mors  [libi,]  sed  conversio,  vita, 

3405  a  Non  vindicta  placet,  quia  corde  petita 

«c  Letaris,  gremium  nulli  claudens  redeunti. 

a  Rex,  michi  parce!  libi  pietatis  supplico  fonti. 

«  Es  mea  vita,  salus,  spes,  gloria  luxque,  medela, 

«  Subsidii  portus;  mea  rex,  tibi  dirige  vêla...» 
34i0  Nondum  finito  sermone  sequaciter  inquit 

Qui  sibi  parentcm  nunquam  sine  pure  relinquit  : 

«  Audi,  fili  mi  !  Nos  hanc  exibimus  edeni, 
«  Et  mecum  venies,  quia  monstrabo  tibi  sedem 

3400  examitia,  ms.  ex  anima.  —  3101  miserere,  ms.  misc.re,  —  3102  domit 
ms.  dominus.  —  3403  cum  salvent,  ms.  consalvent,  —  3511  Qui,  ms.  Quo 
Après  3411  rubr.  Qualités  matheolulus  fuit  raptus  in  celis  et  que  ibi 
narrât  vir  [Yx  est  sarmont<^  de  l'abrcviation  «lo  ur)  possp.  —  3U3  ms.  moustt 
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€  llliN-  le  uionslreray  If  siège  SCât) 

(i  0<ml  jt^  l'uy  Al  il  provision,  m 

]iicoiili.i[ieiiL  iMi  vi^îon 
2605  Fuy  Uiitosl  porlos  ol  ravis 

Lasàus  i?s  ciculx  ;  ce  m'e&t  avU 

Qu'homs  morlcus  ne  (lourruil  jouffiit?  2625 

A  dtTbirier  ne  :t  desui'prc 

Li  haul«  gloire  souvcraiin?, 
2t510  De  doulcuur  et  de  juvc  plaiijf\ 

Comiuent  est  graril  et  tieljlahie 

A  ceiik  a  qm  v^i  heriLilile  S630 

Et  qui  y  avront  leur  denicuR*. 

Hier  uie  fil  mou\lrt^  eu  Teure 
2615  La  clerc  et  précieuse  gemme ^ 

B(jnello  sur  touUi  femme, 

En  qui  Dîcu  prisl  humaiiitt^  '2635 

Suns  violer  virgjnii*^. 

C'est  kl  tletJrdi'S  fleuri,  c  est  hi  rose 


Ou  la  dclté  fu  eïielûse 
Dedetis  le  veiitri:  a  la  pucalle. 
Vrave  foy  dit  que  ce  fu  cclli* 
F.ii  laquelle  ih-ux  mun  s'accorHfnl 
Oui  par  contraire  se  dii^cordeirl , 
Dont  furinejit  s*islKijst  uature 
CiUiJjnenL  la  vrtTge  iielle  et  pure 
i'uisl  estre  inere  et  vierge  i?  use  m  blet 
Raison  ne  scet  que  ti  en  senilile; 
Mais  foy  nous  monstre  pnr  do<*trinrî 
Que  Inut  fu  par  euvre  divine  ; 
Car  Dieu  ti»ul  puissaut  y  ouvra 
Ei  nmtti:  perle  reciiuvra, 
Quiiiit  il  vslul  sa  vierj^e  tuere 
El  envoya  par  ^ranl  mtâterc 
S.I  parole  iledens  sou  veolrc, 
El  tout  aussi  cum  la  voix  entre 
Eu  la  maisuu  a  porte  close, 


2601  C  Kncontiiieot.  —  2fi0<i  D  se  F  si;  AT  me  Ai  vix,  —  2607  M  pouuoil; 
AT  fl(?scrrprc.  —  2608  AT  Na  d.  pourroit  sufïîre;  B  escrjpre,  —  2609  Jf  joyc  s. 

—  2610  .W  joye-t.  —  2613  F  om^t  y.  —  2615   AT  chiere;  C  pasdenct*.  —  26J6 
CF  Beuoisic.  —  262B  C  nous  D  riens;  CDM  discoïHknl   —  2(Î27  (iCFM  Peiisl, 

—  2629  M  omet  monstro.  —  2G:iQ  M  pour  ;  A  T  raison,  —  2<j31  AT  suinl  m. 

«Qnani  tibi  providi.  »  M(»x  rapltts  snni  ëiiiierellira 
3415  Iii  celis,  Secl  e^o  que  vidi  per  rn^a  meira 

Non  narrarti  queo,  quoniam  perpeadere  laata 

Meus  liumatia  ncquit.  0,  siimmi  gioria  (planta 

tî:5t  !  0,  qiiam  duh:is  !  quia  delectabiliora 

Ciinciiâ  deliciîs  alîis  miclii  pandit  la  bora 
3420  ïlla.  Primo  poli  getnioani,  tpiam  prelitulavit, 

lii  ciijiis  ventriî>  Ihalamo  sibi  îsumtua  para  vit 

Haspiciiim  deltas  cum  virginitatis  hoDore. 

Cuaeepiï,  peperil,  ^^eiiitrix  et  lilia,  more 

Non  observato  nature,  lite  sepultu, 
3425  lu  qua  concordant  duo  uomioa  que  catbapulla 

Si'cum  certabant  olini.  Natura  étupescil; 

Quomodû  virgo  unancl  genitrix,  ars  promere  nescit; 

Non  ratio,  sed  sola  Udes  aperire  merelur, 

Cum  Deus  omnipotens  diviDitUij  hec  operelur, 

3120  Ruhr,  k  U  marge,  avec  un  renvoi  après  Illa  :  QualiUr  ihi  vùlit  keatam 
vlrffinem  inaHam.  —  pr^iitulamt,  ins.  preticatavit. 
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.Sa:;''  Ui^tii*:  th^uhit:  «  n  r.r^it  iiioii^.  i£Ùi^  El  a  fiort  de  ^aliit  les  mune. 
Aiij*i  eùtn  «rt  fj  hî-i  hom  Dte  ni  dr  Ujote  vertu  plaine. 

ifii^)  Dkiix  efi  la  Tirçinal  mai^/n.  F'ar  sa  bonlr  descrodi  Dieux: 

>V>bl^  et  digne  par  excelleore.  Tant  fu  d^rlHionaires  H  pi  eus 

Kt  ei  iâai  sans  violenor.  Oue  f*jnne  d^î  serf  daigna  prendre 

C'e^t  l'estoile  ct^rr*:  marin''  :!>>!jO  iVnir  :fes  amis  de  mort  deffendre. 
Qui  ks  pecbeeurà  enlumine  i>3te  dame  resplendissant, 

M:«  C  cho-e.  —  20t3  r  cl.  .  f  III.  -  tUM  i  r  f..  en  enlumine.  —  dîlT  C^F  Pour. 
—  VAH  A  piUruz  (-'  preux.  —  i«>îl  .V  re-pl-inli-'^oit. 

3430      Hec  est  Stella  maris,  vite  via,  porta  salutis. 
Régula  justicie,  pes  claudis  lioguaque  mutis. 
Lux  cecis,  medicioa  reis,  tutela  beatis, 
Proscriptis  reditus,  venie  mater,  pietatis 
Limes,  dejectis  requies,  pausatio  fessis, 
3435  Spes  in  naufragio,  summe  provisio  messis, 
Dextera  virtutis,  tutrix  morum  rediviva, 
Ortus  coDclusus,  fons  coosigoatus,  cliva 
fo5lT».  Fructificans,  cedruiredolens,  paradisus  amenans, 

Virgula  pigmenti,  oectar  céleste  propinans, 
3440  Nescia  s[»ineli  florens  rosa,  mella  sapore 
Omoia  precellens,  solem  declesque  nitore. 

Hec  est  illa  parens  reparans  cujus  paritura 
Celestis  patrie  redduntur  pristina  jura, 
Lauguenti  muudo  redit  etas  aurea  prima. 
3445  llujus  enim  bonitate  Deus  descendit  ad  yma, 
Filius  ut  fieret  ejusdem,factus  homoque 
Factum  salvaret  hominem;  processit  utroque 
Motu  desceusus,  ut  scilicet  intitularet 
Matris  honore  Dei  dignam,  lapsumque  levaret 
3450  Repatrîans  hominem  deliclo  depatriatum. 
liée  est  que  prime  matris  delendo  reatum 
Abslersit  maculas  ;  matrem  sua  nata  renasci 
Fecit,  et  hujus  ope  cessit  dissentip  paci, 
Qua  mediante,  Deo  nos  ipsa  reconciliavil, 
3455  Qui  nos  banni tos  seu  proscriptos  revocavit. 
Ut  rosa  spineli  compensât  tlore  rigorem, 
Cujus  enim  titulus  spine  largitur  honorem, 
Ut  dulcore  suo  fructum  radicis  amare 
Uamus  adoptivus  rcdimit,  sic,  exposita  re, 
3400  Hec  bonitate  sua  matris  luit  ista  prioris 

•U.'K)  via,  ins.  vita,  —  'Ull  ms.  Onnia.  —  3117  salvaret,  ras.  sahutris. 
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Df>iîl  vniVT  tinni»*rc  est  issiiiil, 
Kmperris  des  cm\\\  rotimnnec, 
Esl  dt!s  anges  ciivironru^e 

!2055  Et  d'archîuïges  jmr  légions  ; 
Trosncs  L»t  dorniMactoiis, 
Prinf^es,  vcrtU5  cl  ptM'sïés 
Sont  pour  h  servir  o  près  lés, 
El  chenihiii  et  siT^iphin 

-iCllO  Mettent  Uml  leur  pciisiT  a  (iii 
Dp  dt'nicncr  joyc  entérine 
En  Imiant  des  ci  cul  x  la  roïnt% 
Ix's  patriarches»  les  prophètes  ; 
Par  granl  sotilasel  pargran^festes 

!26ti5  Du  cuer  l'uu  Fanlrc  udmoiniestoit  ; 
El  entr^eulx  siiinl  Jehan  csloil, 
Qm  Dieu  en  Jourdan  t»aplisa 
Et  grans  dojis  prcrti^atis  a. 


Cil  se  dcdiUMUt   en  lee>rc  ; 

!â670  Combien  (]Ue  plus  e(ist  |ouesce. 
Par  dessus  etitx  ei^ltiît  IjftUciés 
Et  honnori^îï  cl  «îssauciés, 
il  esl  trcs  gnint  cl  lionnorabie, 
Et  Dieu  \uy  est  moult  favorable 

257ri  Au  ventre  le  suinlifia» 
Approuva  et  j^dorifia. 
Après  la  vierge  glorieuse, 
Qui  sur  toutes  est  précieuse , 
A  Jehan  a  refuge  court 

2<38D  I.c  setJîa  de  la  hriute  court. 
Pour  leurs  loueuses  allouer; 
On  ne  les  jMurroït  trop  louer. 

Kl  pour  te  que  dérision 
Ne  sourde  de  ma  vision, 


2(552  BCDFM  la  vraye  (9  siftiaheê)  ;  M  m\  issoit.  —  265;*  B  einussee,  —  2651 
A  UCT  Et  DFM  Est;  CF  angles.—  2Gto  CF  ardmngles.—  ff^i  AT  et  p,  M  et  1. 
p.  —  2ti6-l  AT  En  menant  s.  et  g,  (,;  M  grans  s*  —  WjI  F  jordaîn  bnhiisa.  — 
âO^if^  If  deduis<înl.—  2670  A  oeiist;  F  t*.  ea  j. —  2671  C  hurchies  DM  mercies,— 
2*>73  CHFM  granl  ABT  saint.  —  2<578  F  onit:t  est;  M  I.  autres.  —  2G81  AT  a 
louer.  —  2i>82  C  Et;  Jlf  la  p,  —  û  {(^  16  v*)  ri*6r.  Comment  il  racompie  dos 
naiu^  lordounaticG  qui  lui  fut  luotistree  en  paradis. 

Criinina,  fons  expers  limi  thalaimisque  pudoris, 
Que  radiando  poliim  siipei*  omnia  sidéra  splendet; 
lltijiis  ab  imperio  celcstis  cnria  jjeiidcL 
Circa  quam  vidi  legiooes  uridique  stantes 

3465  Aagciicas,  matrcm  ctnu  nalo  f^^lointicautes 

Gantibus  assidiiis,  patriarchas  atque  prophetas, 
loter  qiios  sanctus  Baptisla  fuit,  licet  etas 
Junior  ejus  sit,  oui  siinimuoi  Ghristiis  honorem 
PosL  matrcm  deferl  sammiim  pre.statquc  favorem, 

3470  Gum  puer  iii  mat  ris  utero  sit  sancUncatus; 
Huac  etiam  prcfert  celi  sibi  lande  senalus. 

Ut  pro  posse  meo  domiais  ego  cuocta  reportein  fo52r>. 

In  somno  visa,  dico  qiioque  quanque  culiortem 
Sanctorum.  Vidi  qui  dulci  voce  canebant 

3451  rutjr.  à  l;i  marge,  QualiUr  vidit  le^tanejs  an^elitiài  et  cetu»  ftatriar^ 
chamm  et  spt'ciaitter  b^atum  Johannem  hapiutam,—  AprftH,'U7I  ruhr.,  Qua^ 
Ihei'  vidit  cetum  beatotntm  apoittolomm  ft  euîmngclhtai-um.  —  3173  dico 
quoqu^y  nis.  diooqtie. 
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2685  Et  que  Maleboacbe  n'y  morde,  Cousin  germain  noslre  Seigneur. 

Je  vous  racompterai  par  ordre  2705  Qui  en  voulroit  versifier, 
Des  sains  chascune  compaignie  Exposer  et  metrifier 

Si  corn  lors  me  fu  enseignie.  Et  ses  louenges  exprimer, 

Des  sains  qui  la  gloire  hantoient  II  aroit  assés  a  rimer. 

2690  Pluseurs  en  y  ot  qui  chantoient  Car  toutes  vertus  et  bonté 

AUeluya  d'une  voix  clere,  2710  Des  jonesce  avoit  seurmonté. 
Louans  Dieu  et  sa  doulce  merc,  Dieu,  qui  Tamoit,  li  fu  donneur 

En  estât  et  en  ordenance.  Tant  de  vertu  et  tant  d*onneur 

Chascun  selon  sa  contenance.  Que,  qui  Jbesum  voulsist  pourlraire, 

2695  Les  apostres  sont  primerai  os  II  luy  resembloit  de  viaire 

Et  sur  quatre  estas  souverains  ;  2715  Et  de  stature  et  de  beauté, 
Car  après  sont  evangelistes,  Et  moult  avoit  de  loyaulté. 

Figurés  en  draps  et  en  listes  Et  Dieu  a  ce  disciple  la 

En  la  fourme  de  quatre  bestes  Les  secrès  des  cieulx  révéla, 

2700  Diverses  de  corps  et  de  testes,  A  garder  lui  bailla  sa  mère. 

Qui  les  évangiles  diterent  2720  Quant  en  croix  soutTri  mort  amere. 
Et  vraylesmoingnage  en  portèrent,  Et  saint  Pierre,  qui  les  clés  porte 

Dont  saint  Jeban  est  le  greigncur.  Des  sains  cieulx  et  garde  la  porte. 


2685  M  Que  m,  b.  ne  me  m.  —  2697  A   enpres.  —  2698  C  listres.  —  2699, 
2700  intervertu  dans  C.  —  2701  C]  dicteront.  —  2702  C  en  porteront  /  perleront. 

—  2706  3f  ne  m.  —  2707  B  les.  —  2708  C  aront.  —  2710  M  De  j.;  C  auoir  — 
2711  CDM  flst,  —  2712  AT  De  tant  [T  de)  vertu;  A  et  tant  h.  BCDFM  Tant  de 
vertus  (B  vertu)  et  tant  donneur.  —  2713  C  Et  qui  de  Jhesu  DM  Qui  de  Jhesum. 

—  2715  M  omet  Et.  —  2717  M  Et  dist;  B  ad;  C  cest.  —  2718  C  releua. 


3475  Alléluia,  Deum  semper  cum  matre  colebant 
Ordine  quique  suo.  Sic  ordo  quisqiie  locatur  : 
Primas  apostolicus,  sicut  recolo,  dominatur, 
Euiiangelistis      juDctus;  michi  parcat  in  istis 
Offensum  metrum,  quia  nec  mens  nec  metra  cepta 

3480  Diffiaire  queunt  nec  melis  sunt  ea  septa. 
Quis  coûsobrini  Domiui  per  metra  Johannis 
Laudes  exprimeret,  qui  sub  juvenilibus  anais 
Omnis  virlutis  miro  prefulsit  honore, 
Gonsimilis  Ghrislo  vultu  formeque  décore? 

3485  Ilic  est  discipulus  cui  Christus  propria  celi 
Edidit  archana,  cui  prc  cunctisque  fideli 
Commendasse  suam  matrem  moriens  perhibelur 
lu  cruce.  Petrus  enim,  qui  claviger  esse  meretur 
Regni  celestis,  fidei  virtute  nitescens, 

3490  Post  gallum  uunquam  labens  nunquamque  tepescens, 
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Cnmioe  fsrrgncur  fl  rafiit.ihin 
Les  îiposlrcs  coniiiîil  ri  ranine, 

^725  En  soy  de  nobles  Tcrtus  a  : 
Et  s*auf fines  foys  abusa , 
Après  le  coq  se  rej^'iiii 
N'niin|ti<'s  [luîs  ne  se  clrsniMiti, 
liais  lies  aintTt'menl  jylnnra 

!Î73Û  Et  en  vraye  fny  demoura, 
Kt  s*aJTt*nna  pur  if^k  guiso 
Qiu!  Dieu  fonil;i  sur  Itiy  s*eglist' 
Fermf'mejil  et  -ur  humie  pi^^rrc; 
Noble  baron  a  en  saiut  î'ierrc. 

2735  Av*»e  liiy  sjiîtit  Pol  s'accompaîgne. 
Celle  glomuse  rnmfïaîgue 
Du  liaiilt  sriKit  iipnslijfîqiie 
(ioiiverne  la  loy  c,ilbolif[iie. 
l,e^  fïinrttrs  de  près  l<s  erisivcnt, 

2740  Eu  jnyc  et  en  lecsce  vivent  -, 

Sain!  Eslienne,  plaiii  dr  nablesc«, 
Esl  le  premier  [>ar  sa  proe^ce. 
Mm\\i  fait  a  louer  sa  uuujiere. 
Car  premier  jforta  la  liuiiiere^ 

27  i5  tl  pour  la  vrayc  fay  dcfTcndre 


Ne  redojihta  pas  la  rnnrl  prendre* 
Et  saiul  Lorens  par  ses  mérites 
Qui  sont  prouvées  et  cscriptes, 
Est  bien  (lareil  lie  seîguenrle, 

2751)  D'ani»e<  el  de  chevalerie. 
Et  pjrla  armes  reluisaus 
Sur  les  rbarliiMts  de  feu  tmisariâ. 
Saint  Vin<»ciit,  le  bon  champion, 
Ne  fit  pas  sur  le  rbamp  pion» 

S755  Mais  rhevjilier  lei  me  et  eslalile  ; 
Des  m;irlirs»'st  le  rmuieslahie 
Qni  Mint  eu  gloire  rouronij»**^» 
Pour  leurs  biens  fais  guerredonnt^s, 
Et  desquels  la  vie  honnor<5e 

2760  Est  en  la  Légende  iî«rik% 
Si  rrim  furent  uiartirieîî 
Aver  eulx  snnt  Ws  rnarii'^s. 
Adjoins  et  mis  en  lenr  rohorle, 
f'areulx  et  de  semblable  sorln. 

2765  Apres  el  par  desstjubs  l'eslage 
Des  ntartifs  et  du  tMarh>:;e 
Sont  les  iijTife*6eurs  hnniiorables 
tfsans  de  joyes  pardur<tbles. 


2723,  2i  manquent  M,—  27:32  mat.,  iatif  F,  leglîse.—  2733  CDM  Forment.— 
2739  B  martires;  .-1  qui  de  p.  les  suiuent;  B  surent,  —  27'W,  MinterveitUdans 
AT,-  2716  C  refusa;  vir  apiendre.--  271t>  AT  Porta  les.—  2750  .-t/îr  «rd  an  s. 
—  Dans  tous  les  mss.  ZZA^hï  précèdent  27  tî»,  511  —  2758  C  Par  le  bien  fait;  F 
bieafais  M  leurs  bien  {omet  fais)*  —  2759  BC  desquieulx  AF  desquels  M  des- 
quiek.  —  2700  C  omet  en.—  27Ô3  C  a  1.  c—  276i  ^M  Pareik  BC  Pareulx 
F  Par  euls.  —  ZiCa  A  dessus, 

Ecclesie  pelra  fimdaos,  Pclriis  inde  vucatiir, 
Faustiis  in  hoc  cetii  crnii  Paulo  niagniticatiir, 
Armati  fidei  virlnte  oiteûL  aliique 
Consoiles,  quonim  probitas  celebratur  ubiquc. 

3495      iSLephaniis  eirre^ius  prolhomartir  predoniiiiatur, 
Ofdiiie  post  îâ(os  resideos.  Quem  concoiiiilalur, 
Par  pugae  merilis,  Laiirentius;  arma  reliicens 
Miles  babet  lidei  ViDcentius,  agmina  docens 
Hiijiîs  iiiilicie  pugilum.  Qnîbus  associati 

3500  Siiul  uxorati.  Siib  ci  s  posl  iutitulati 

3195  eubr.  à  la  uiar^e  ;  Unaliicr  vidit  bfaUfx  mariit'es,  —  ÎJjOI»  eubr.  a  l.» 
marge  ;  Hic  incidenialiter  ai*titt  qnod  laudabîUo)*  t'st  status  conjuffatornm 
*jiwam  preîatorum  r^/  r^HgioHorum  et  knc  prohnt  multis  vationihHtt. 
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2770  Priîlas,  abbés,  |iriciirs  et  rnoynr's 
El  les  vierges  sont  mi  «Jorricrr, 
Qui  Yonl  fil  aillant  a  lie  vhktv, 
Louans  la  Vierge  souveraine 
De  |ilus  doulee  voix  que  serai  ne. 

â775      Par  la  visioji  ilc  mon  sango, 
S'il  avoit  eiïel  sans  inençongc, 
Appert  assés  evidamment 
Et  est  prouvé  ^oufûsamment 
Que  les  paciens  marias 

27HÛ  Sont  a^sis  et  apparii^iî 
Avec  les  marlirs  konnorés 
L'ISSUS  es  haiils  sicgcs  dorés, 
On  ils  ont  joyc  sans  mesure 
En  la  gloire  qui  sans  fin  dure, 

2785  rius  suiïîs  cl  û**  plus  graiis  merit»^ 


Qu'cvesques,  mayûtss  ne.  Iiatliitos, 

;  Car  lêâ  maries  onl  pins  paines 

Bu  un  janr  qn'en  quatre  sepniaincs 
N'en  stieïTrrnt  les  rofigicus, 

ïi71»0  >larii»iîe  ♦'st  lili^icns 

El  pcnihle  sur  tout  martire. 
Pour  ce  les  maris,  a  voir  dir» 
Ord  pour  leur  graitt  afllielioii 
Plus  ;iinpie  relribulion. 

!à71>5  Dieu  vonll  aux  liommes  publier 
Le  croisirn  et  le  multipUcr 
En  reprouvant  slcrilité  ; 
Car  bien  afiieri»  en  veril*-, 
Join^ire  inasle  avctques  leniclle, 

tnm  l'our  faire  ligai«  «nnvelle, 

I*nur  chaslcanlx  et  ciliés  remplir, 
Pour  le  plaisir  Dieu  accomplir  ; 

s  Qui  ne  feioîL  celle  union, 


277-1  —  D  (f*  170  r»)  mbr,  CommeiU  il  l<>e  mariaige  sue  \o\xlm  choses.  —  2775 
B  Car,  —  2770  M  SL  —  277D  A  HT  u>us  les  hoinmi^ji  m,  CDFM  pasci«?n5  (pa- 
ciens).  —  27»l  F  joie.  —  2781»  BDM  Ne  ACFT  Nen,  -  21dl  M  tous.  —  27U2 
F  rcligtenx  ;  7*  co  luariet.  —  271KÎ  M  par.  —  2801  D  raeniplir  F  emplir.  — ► 
2803  JW  Ce  ne  f. 


SunL  cofifesiores,  utprelati  monachique. 

Nec  somnns  noster  floxisse  videlur  mique 

Uec,  coin  miilto  plus  meritorios  atque^  beattis 

Sit  status  hic  iiosler  qiiam  presulis  aut  monachalus. 
3505      Uoa  plus  patior  hora  ijuam  qoiuque  diebus 

Presul  vel  tuonachus;  pre  cunctis  est  speciebus 
f«5^v.  Martirii  gravior  afflictio  conjugiorum, 

Et  juxta  pugoain  retributio  til  uierîtorum. 
Grescere  nunnc  Deus  homiEes  el  multipHcari 
3j1U  Jussil  ab  ioitio  mundi  1  Stériles  reprobari 

NuDoe  soleot?  Sciodi  sine  fruclu  planta  meretur. 

Ergo  statuui  sterilem  noster  superare  videlur. 
Ut  sibi  consimilcui  gcoeret  vir  more(fi  crealus 

Est,  uoQ  ut  signa  clcri  gerat  aut  monacbatus, 
3515      Expedit  alque  decet  urbes  et  castra  repteri 

Fiïiolîs,  Nisi  se  junxissct  mas  mulieri, 

Nil  modo  religiu,  nif  Petrus  claviger  esset; 


'J^J  rnbr-  à  Ijl  lUtii-gu  :  sécunda  ratio.  —  3513  iil.  Ut't>" 
\v^%  cUir  clnns  le  ms.;  on  croit  lire  inare^ 
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k'diiit  lie  seroil  religtun, 

â8(*ri  ])v  sailli  î'HTrr  iit'  âouvc(»iJriiiL 
Si  iloH  rosser  en  resl  einlfoil 
Ll'  cîfTgie  q»i*ii  n*y  rnnlreilie. 
Car,  (|ui  a  droit  y  esttidîe, 
MarifiL^'ti  fil  fîïit  ja^li^ 

2810  Tour  les  sieycs  do  pan^dis 
Restahlir  ft  recumpoiiHiT^ 
Que  Lucifer  par  nnil  penser 
Avdit  fait  jiutTfîir  el  vujdicr 
Par  orgueil  cl  par  fol  cuidifr  ; 

^15  Dûnt  il  ot  tnutc  su  ^cqiide 
Sont  ]nmh  île  |uiinc  éternelle. 
En  |ulradl^  fii  onleiiée 
Du  rnaridi'e  rassemtdiV. 
Dieu  ihi  sa  mère  loarier 

2HW  El  a  Joseph  apparier 


i*our  î*p(»roiiV(îr  les  espnsailtfs. 

Les  in^ynes,  tondus  aux  cisailles , 

Ne  Ips  rnnver:^  ne  fisi  il  Tnie» 

Ne  lèï>  rendus  en  aliliaie. 
^K^.%  lliiul  navire  eslal  est  (dus  netalde 

Que  îe  leur  el  plus  l»t»nm>r;ihle. 

Qui  ccîiisidere  lu  racine 

Et  IVsloc  de  la  droile  orinc. 

Mariés  précèdent  les  vierges, 
ÎÎH3U  yuVni  sert«tr  lampes  el  de  cierges; 

Cooiliicri  i|oe  les  vierj^eR  es  temples 

Aient  bnnnmir  par  tmns  exemples, 

Neantmains  en  virjîinitiî 

N'y  a  pmni  du  poslerilé, 
2835  Plus  (Vlioitiiêurgist  es  rpiariages; 

(Jimiit  leurs;  enfiins  smit  lions  cl  sagesi 

Et  se  gouvemeriL  en  pracsce, 


2807  C  lie  c.;  F  contredit.  —  28i:i  C  huider.  —  2817  F  fu  de  née,  —  2821  CD3i 
espronuer,  —  2822  lî  tondis.  —  2823,  24  intervatis  dans  A.  —  2821  B  ïabbaye 
—  2828  A  T  estât  ;  A  ligue  Foiigiiic.  —  2829  C  procèdent.  —  2830  ABT  Seruans 
C  Comme  sert  F  Cod  s,  D  Corn  sert.  —  2«11  B  et  t.  —  2832  B  Anrotit  -- 
2833  C  Néanmoins..  —  2831  fÙFM  N«  p,  (7  ^ftjUabett);  C  prospérité,  -  28:^  M 
donneurs  C  aux.  —  2837  M  poésie. 

Ergo  clenis  in  bis  michi  contradicere  cesset! 

Presertim  cum  sit  jus  conoubiale  staltitum 
3520  Ut  saoctas  sedcs  repleat  genus  iode  fatutiim^:'), 
Quas  fastu  surgeiis  amisit  secta  propliana 
Liiciferi,  quam  mors  vorat  Orchi  quottidiaua. 

Coiijiij^itque  statum  siimiiiuin  Deus  esse  probavit 
Qiiando  suam  Joseph  iii  eo  malrem  sociavit. 
35*25      PoiTo  coïiJQgiinn  fecit  Deus  iu  paradiso. 
Non  moiiacliuin,  sicut  patet  ejus  stipite  viso. 
Ergo  nobilior  est  connubialis  origo 
Clanstrali,  oec  in  hîs  solum  metam  michi  fîgo. 

Non  habet  heredem,  nisi  solum  quod  trabealis 
3530  Nilitur  exemplis»  deciis  ingeos  virginitatis* 
0,  sed  miranter  veneratur  posteritate 
Ipsum  conjiigiuni,  si  nitatur  probitate. 
0^  quam  gandebunt  geoitores  quaiido  viderê 
In  celis  poteruDt  pueros  secum  residere 

3515  rubr,  à  Uk  marge,  quarta  r.  —  3519  ms,  conubiah, —  Îi520  faîutum,  la 
prt^mièro  sjlbbe  nVsl  pas  sûre;  itL  qutnta  r,  —  3523  id,  sejuta  t\  —  3525  id- 
êepdma  r.  —  3529  id.  vctai^a  r. 
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L»  pères  en  ont  gnuit  leesce  :  Et  mariage,  par  exemple. 

Mais  a»Â«&  phis  d'esjoîndot  Hemplist  la  terre  seulemeoL, 

^Ul  Quant  \eur<  enfant  ^  cieuK  iront  Je  di,  pour  souldre,  teletnenl, 

IW  deiés  leur  père  seoir:  :M>5  <Jue  maris^e  en  equilé 

S  avec  eulx  les  peueot  veoir  Lk»it  précéder  tii^ité  ; 

Courooner  et  entrooidicr,  l^r  rdi<oo  mita  propos  conforte  : 

Adooc  ne  poum^it  iiul<  prisitr  (juaot  le  mari  a  droit  se  porte, 

2845  Les  grans  joyes,  qui  doubleront  Qui  en  trois  le  poorroît  partir. 

Quant  eu  gloire  s'assembleront.  ^70  II  est  conies<eur  et  martîr 

Doot  aucuns  sur  ce  coiicluroient  Et  chastes  avec  sa  moaiUer, 

Quemieulxvaultetmieuixameroient  Puis  qu'il  se  garde  de  souiller. 

Le  mariage  d'Abralian  Se  Testât  de  virginité 

2850  Que  la  virginité  Jehan.  Kemplist  les  deulx  par  dignité. 

Car  couple  de  chamalilé,  2875  Encor  fiait  plus  le  mariage  ; 

Si  com  il  semble  en  venté.  Les  cieiilx  remplist  ou  hault  estage, 

LVmme  charte  point  ne  despueilh;  Et  cy  dessoubs  remplist  la  terre. 

De  sa  vertu,  puis  qu'il  de  vueille  Ou  il  sueffre  tourment  et  guerre. 

2855  Maintenir  bien  pudiquement  Se  les  pères  et  leur  lignie 

Sans  faire  fol  attouchement  ;  2880  N'eussent  charnel  cumpaiguie 

Cela  ne  Tempesche  ne  trouble,  En  saint  mariage  jadis. 

Mais  demeure  sa  vertu  double.  Tout  seul  demourast  paradis. 

Se  droit  canon  dit  au  contraire  Car  qui  tel  (ait  point  ne  feroit, 

2860  Que  sans  mariage  contraire  Ne  vierge  n'autre  ne  seroit; 

Virginité  paradis  emple,  2885  Vuit  seroit  le  ciel  et  le  monde 

2810  Aï  seront.  —  2811  C  Per;  Af  pères.  —  2843  CDM  nenlronisier.  —  2846 
manque  C;  2846,  47  manquent  B.  —  2847  C  concluront.  —  2848  B  omet  vault; 
ABT  et  plus;  D  ameront.  —  2849  B  Les  mariages.  —  2851  F  coulpe.  —  2852 
CDFM  Comme.  —  2853  F  Homme;  A  sage  ne  se  d.  —  2854  C  pour  se  quil  v. 
DM  pour  qui  se  v.  ;  B  veille.  —  2>J56  B  Sans  aucun.  —  2858  B  d.  en  sa  v.  — 
2859  M  De  d.  —  tmi  à  2982  {deux  feuillets)  manquent  M.  —  2863  C  Raemplist. 
—  2868  C  procéder.  —  2870  F  confessor.  —  2872  ABT  auecques.  —  2874  CT 
Raemplist.  —  2876  AT  Des  c.  r.  le  h.;  B  en  h.  —  2880  B  Neussent  eu;  F  char- 
nelle. —  2883  B  cAi  fait.  —  2884  B  point  ne  s.  —  2885  C  huit. 

3535  Atque  coronari;  decuplabitur  hinc  sibi  doxa; 

Gaudia  quippe  sua  non  posset  promerc  glossa  ; 

Ëx  quo  concluduDt  multi  prodesse  jugatum 

Miilto  plus  Habrahc  quam  Johannis  celibatum, 

Virgiuis  electi.      Sed  oportet  in  his  metra  flecti. 
3540  Ut  loquar  indo  palam  :  nisi  fallor,  connubialis 

Copula  non  spoliât  castum  virlute,  sed  alis 
53  ro.  ipse  pudicitie  remanere  videtur  ut  anle 

Pennatus,  majorque  statu,  virtute  duplante. 

Si  loquar  hic  aliter  quam  res  patiatur  ia  islis, 
3545  Jus  rnichi  parcat,  iter  quia  nescit  mens  mea  tristis. 
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iusqik'S  en  l*iibisnic  parfonik. 
Ia'  niarini;»'!  est  iipccssîurc, 
Combien  qu^assés  y  ail  ilf  liair**. 
Doticqurs  \\'M>ii  cimnubial 

S890  Doit  eslru  pr  e.sjîcrîîtl 
plus  loin*  fjiit"  virginité. 
Mais  se  j*ay  icy  reciic 
Aucune  matière  hors  voyt!, 
Certes  Irislcsce  me  dt'svoye. 

2895  Si  sf;ay  ji;  biitu  s^îlon  nature, 

tjyc  {jui  àe  deux  bieus  fuit  jointure, 
Bg  bons  meurs  aecroist  l'assemblée  ; 
Vorlijus  est  par  voitu  tloublce, 
[louliîc  bien  amende  TestotTe  ; 

"àïXX)  Ce  lesmningne  le  (jbilosttjila*  ; 
Et  droit  canon  l'ail  tesmuiiiguage 
De  cbaslf  lil'  en  tnarûtge. 
Dcjn!,  se  l'espeus  (ai fàiteajeiit 


8e  venlt  inainleiiir  cliai!.tenieu1, 
!!Î9U5  Je  cro)  qu'il  .^era  ibmblemfut 

C^uronut^s,  s'il  suclTrr  bnmbb?rtiéiit  ; 

Pour  s«in  ïnarlire  tonrnienlabbi 

El  pour  cbaslcle  horifiorable. 

Par  moy  n'en  sera  plub  lenri*^, 
tàiJlO  Mais  diray  rc  qu'ay  corameïîci(;, 

De  la  céleste  région 
Vint  vrrs  moy  vuie  legiim 
Do  niarî*^s  et  de  bigames, 
Duut  en  [  arndi^  sont  le^  ame.^, 

2915  (Jni  de  leurs  si**^es  so  levèrent 
Et  duuleenu'dl  lue  saluèrent. 
Tous  disoieni,  grans  vi  ineuus  : 
u  Amis,  bieu  soyés  vous  venus  ! 
«  Veui^j  sça  a  nostre  caroîe  !  •• 

fWW  Illeravoit  matnîe  dtole, 


2892  Ç  omet  se.  —  2895  F  Se;  CD  FM  di^oiture.  —  2896  B  de  deux  faict  Ijipii 
j-  —  2897  ABF  bonnes.  —  2898  B  p.  veHuz.  —  2901  AT  f.  marin ge.  — 
2902  A  {sam  T)  sans  variage.  —  2905  F  quil  y  s.  —  2909,  10  tnamfuenl  C.  — 
D  (i>  173  r»)  rubr.  Comment  les  bigames  qui  irouua  en  pariidis  lui  Oront  graut 
feijte,  —  2916  F  sii-uh'ereot. 


Coûsoiiat  et  redolet  melior  mixtiira  bonorum  : 
Citiii  QOD  decrericat  sed  ptilulet  uoio  tnormu. 
Naiii  boiiâ  juiicta  bonis  t^uiit  iade  itiagis  bona,  teste 
PbiloîàophQ,  Dicil  etiam  canon  manifeote 
3350  Es:àe  pudicitiain  veram  cura  coDJugio»  nam 

Spousum  perfectuiii  diipliceoi  porLai^e  cororiam  : 
Credo  pudicitie,  lacrimosi  martiriique 
NosÈrL  Sed  taceo,  ue  me  inoûackaLus  inique 
Rodai  curn  clero;      quod  cepi  dicere  quero. 

3555      Surrexit  quedaoi  legîo  sedis  venerande 
Uxoratorum,  mk\hl  diceos  :  «0,  peramaûde, 
«  0,  fclix  socie,  bene  veoeris.  Ecce  Malhee, 
«  Nostre  coojungi  jam  djgûus  es  ipse  choree.  » 


^19  iHilir,  â  Jii  injirge  :  nona  ratio.  —  3552  taceo,  ms,  tacheo.  —  Après  3554 
riibi.%  Hic  loquiiur  de  Jooundisftimo  feëto  guod  ti  in  velis  fee$tunt  ceicri 
bi  garni. 
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Mainte  viële  et  mainte  harpe, 
Qu'aulcuns  portoicnt  en  escharpe. 
Joyeusement  se  maintenoient, 
L*un  Tautre  par  la  main  tenoient  ; 

2925  Leur  leesce  esloit  manifeste. 
Qui  voulroit  descripre  leur  feste, 
On  le  tenroil  a  grant  merveille, 
Car  oncques  ne  vi  la  pareille. 
Quant  les  harpes  des  dois  tourhoicnt, 

2930  Ceulx  de  la  dancc  Hechissoient 
Par  manière  de  tripudie; 


En  cscoutant  la  mélodie 
Faisoient  leur  Ireche  et  leur  dance 
Par  1res  joyeuse  contenance, 

2935  Et  par  devant  et  par  derrière. 

Moult  estoil  plaisant  leur  manière 
Entr'euLx  chantoient  par  musique 
D'une  doulce  voix  angelique, 
Et  louenges  a  Dieu  donnoicnt. 

2940  Après  les  iustrumens  sonnoient 
Pour  resjouir  les  corapaignies  : 
Psalterious  et  chiphonies, 


2921  B  Maintes  villes;  B  herpe.  —  2922  B  portent;  BF  eschcrpe.  —  2923  A 
Joliement.  —  5921  ATF  la  main  BCD  les  mains.  —  2926  B  escripre.  —  293 
BCD  tribudie.  —  2932  B  leur  m.  —  293:5  A  tcsche  F  l.  feste.  —  2935,  36  ma% 
quent  AT.  —  2935  B  omet  Et.  —  2938  B  angelice.  —  2911  B  esjouyr.  —  291 
AUT  Par  p.  ;  CT  salterions  FVsaltcrum;  B  chifonies  C  cyphonies  F  chiphonie; 


Sunt  isti  bigami,  qui  cum  citharis  vidulisque 

3560  Exultant,  ludo  sese  parât  UDdique  quisque. 

Quidam  cum  lepido  citharam  pede  concomitante 
Vadunt  et  redeunt,  surgunt  residentque  plicante 
In  talos  cervice  sua.  Nimis  ingeniose 
Ducunt  se  simulantque  minas  pugneque  jocose 

3565  Instar  habent,  sese  fugiunt  seseque  secuntur, 
Et  verbis,  plausu,  digitis  signisque  locuntur. 
Aptant  se  ludo  digiti  modicumque  quiescit 
Infurcata  mamis  lateri  que  sistere  nescit, 
Dum  jubet  ipsa  lira;  subtiles  et  quasi  fîxos 

3570  Furantur  motus  humeri  cernentibus  ipsos. 
Ex  alla  parte  quidam  triscam  laqueatam 
Ducunt  cum  citharis  subtiliter  ingeminatam. 
Mox  ibi  sunt  primi  postremi,  posteriores 
Primi,  sub  supra,  prout  exigit  apta  loco  res. 

3575  Ludo  crescente  simul  exhilarante  platea 
f-'ôs  vo.  Inter  eos  tandem  communiter  una  chorea 

Incipit  angelicam  vocem,  pes  concomitatur, 
Post  cantus  ludus  instrumentis  renovatur  : 
Tibia,  psalterium,  symplionia  somnifereque 


3559  qui  cum,  ms.  quicum.  —  3571  ms.  ingeniatam,  le  copiste,  ou  Taïuio 
tateur,  a  écrit  à  la  marge  :  v^el  ingeminatam,  et  au  dessus  dupUcatam. 
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Trnm|ie5,  lympans,  frelfaus,  e«lives»  <n  Cils  so  doit  avec  nous  st*oir. 

Yirlef,  (irgucs  porlativcs,  29lî4)  «(irimljoye  avons  dn  le  vcoir.t» 

âtKi5  Harpes,  mnsnlUs  d\\lnmai«j;n(\  Piùs  thruitiTent  •  diehiya  !  » 

Lefitïis,  fieiites  de  [kliaingne ,  Kt  Dieu»  qui  poinl  ne  m'oblia, 

Giiilern<'S,  rebelles  et  rote^.  UUt  :  «t  Vecy  mon  liîs  c&lcfl. 

Et  linit  cti  ijnî  puel  former  ooli^^  ,  «  Cerlt.»,^,  son  fait  iifa  hnni  jtl«û; 

Par  douK  son  et  pir  otnnpniin^   !âî^l05  «Il  a  souffert  la  plus  fort  luite 
'iiKÀ)  Vmmmt  iller  concordance.  uQui  soil  tu  inartire  itilrodnUc; 

Ainsi  tous  en^erabl»'  dancerent;  «*Si  doit  bien  vus  clrîiiKonsoïr; 

IHais  alant  pas  tui  se  cessèrent,  «Pour  luy  vous  deviîs  resjolr.  » 

Atus  chanloient  au  dqiarlir  : 

«Vccy,  vecy  le  vray  UKirlîr!  Lors  me  monstralJieu  le  beau  siège 

â955  «Il  a  iioulTrrt  paini-  sans  nombre    2970  FtdJst:  «  Mon  fils, vicng,  cytesit'îje 

u  En  son  mariage  sotd»?  ombre  «t  Vueil  <juo  tn  ayes  cy  ta  place. 

aDf^  la  riole  de  sa  femuje.  «  Bien  »?st  dfuît  qu*.dnsi  le  le  face; 

<rS*oncquesin.irtir deubt sauver s'ann?,  «Tu  as  souirert  nuiiHe  reprôuebe 

2^43  rtympaulx;  F  fretans, —  2ÎUI  CDFl  Kt  instrunieris  de  pinceurs  puises. 
—  2946  ÀBDF  Leniha  C  Uns;  A  elles  fluft-ï  F  (T^Nist^s  ;  /IF  bmliaigue  iîr  ha- 
baigne.— 2i»47  T  Qoilerues;  (?  roches. —  25>iy  -4/ir  attreuipanee.  — 8952  F  Main 
ainsi.  —  2951  B  VeeK  v^Cï  cy.  --  29r^8  i4BC  detisl  T  deubt.  —  2951»  ABT  Cih  cj 
CD  Cih  se  F  Cils  [ùmet  se).  —  290,1  /f  Yeeîî  <7.  —  2965  F  luisto.  ^  2966  F  ma- 
rittge.  — JèlMïS.  —  l>  l'f»  171  r-)  r«6r.  Commeot  Dieu  lui  monstr»  le  beau  siège 
quii  lui  auoit  promis.  —  29G9  B  bel.  —  2970  ^F  v.  si  C  viens  ca;  B  ver  cy  ce 
siège;  F  «ei*!  sye  je,  /^a  âufres  siego.—  2971  F  Je  vneiï;  C  c»ta  p,— 2972  ACT 
ometlmt  le.  —  2971  C  onie^  par.  —  21*75  F  lo  s, 

3380  Cum  citharis  vidulr,  tiïba,  Ûstiila.  timpaoa,  quoque 
Instramenta  soiiis  propriis,  modiilamine  miro, 
Gertatim  plaudimt;  nec,  ia  his  stans,  tre  reqtiiro 
Ulterins.  Post  liée  omnes  pariler  cecinere  : 
tt  Ilic  vere  niartir  est,  passus  sub  muliere 
«  Penas  ianiimeras,  pugnas  et  jurgia  :  vere, 
u  Si  quis  marUruïii  paciendo  inerehir  habere 
«  Gelos,  hic  meruil  et  nobiscnni  residerc. 
«  ÂlteUiyaî  »  Deum  post  îiec  omees  coliiere. 
Xec  preterinissa  Domioi  respousa  relinquo  ; 

35M  «  Hic  »,  inquit,  «  iiieus  est  dilectiis  iîlius,  in  quo 

«(  Jam  beoe  coinplaciii  michi»  per  qiiem  prelia  vinco 
«  Cosmica.  Pro  soclo  vesiro  gaudete  propinqno!  «» 

Nunc  Beus,  osteosa  micW  quadam  sede  :  «  îîedebia 
€  Rie,  )k  inquit,  *t  pro  me  patiens  opprobria  plebis 
359a  «  Ac  Pctre  rixas.»  Iliijussedis  radiabat 

35SI  ms.  modelaminf. —  !Î5S0  inariii*um,  ms,  ma^Urium.  —  Après  3592  rubr. 
Hic  loquitur  rnalheolulu»  de  gioriosa  ^edt  quam  »ifti'  deus  providit  (oas, 
freuidit). 
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((  Par  ta  femme  et  par  Malebouclic  b. 

2975  Le  siège  esloit  bien  alourné, 

De  riches  pourpres  aourué,  2995 

Nobles  et  artiûcieuses, 
Resplendissans  et  précieuses. 
La  chaycre  d'orfaverie 

2980  N'est,  de  cristal  ne  de  verrie, 

Mais  faite  estoit  par  grant  misterc,  3000 
De  si  hault  pris  et  si  très  cl  ère 
Qu'liom  n'en  pourroil  descripre  l'euvrc. 
Les  orilliers  dont  on  la  cucvre 

2985  Estoyent  de  tele  richcsce, 

Plains  de  plaisance  et  de  noblesce  3005 
Et  d'odeur  de  souef  flairier, 
Qu'homs  ne  le  pourroit  declairier. 
Mon  songe  me  fist  congnoissant 

2990  Que  la  sale  du  Toutpuissant 

Estoit  fondée  par  maistrise,  3010 

Sur  haultes  coulompnes  assise, 


Paiiite  de  choses  glorieuses, 
D'or  et  de  pierres  précieuses. 
Âraigne  n'y  osoit  fil  tendre, 
Et  si  n'y  a  poudre  ne  cendre. 
Si  n'y  a  mestier  de  balais  ; 
Oncques  ne  fu  si  beau  palais. 
Le  lambruys  par  dessus  joly 
D'ivyre  très  blanc  et  poly 
Estoit,  de  roses  estellé 
Et  de  fin  or  estincellé. 
Plus  que  nulle  estoile  luisant; 
A  veoir  est  moult  desduisant  ; 
Car  parmi  chascune  charnière 
Du  ciel  resplendissoit  lumière. 
Qui  tout  le  lieu  enluminoit 
Ou  nostre  Seigneur  dominoit. 
Printemps  est  en  toute  saison 
En  la  glorieuse  maison 
Plus  souef  et  plus  attempré 


9  2975  D  Le  tien  s.  est.  —  297G  C  Des;  AT  choses  ;  B  bien  a.  —  2977  à  88  me 
qtient  AT,  —  2979  C  chaenne.  —  2982  B  chiere.  —  2983  B  Quon  ne;  M  repre 
(f«  134).  —  2984  M  oreilles.  —  2986  M  leesse.  —  2988  M  la  p.  ;  BC  declarier 
declairer.  —  2990  C  de  tout.  —  2992  AT  bonnes;  ATC  coulombes.  —  2995  Ai 
Yraingne  C  Iraingne  DFM  Araigne;  M  estoit.  —  2997  AT  oi\  BT  besoing. 
2999  BM  lambrois  C  lambrins  F  lambruys.  —  3000  F  yuuyre.  —  3001  à  08  ma 
quent  AT, —  3001,  02  lotis  les  mss.  estellees  :  estincellees.  —  3004  B  est  C  est 
DFM  omettent  est.  —  3005  C  carniere  DM  verrière  —  3008  M  donnoit.  —  3C 
à  3016  manqiienl  AT.  —  3011  B  attrempe  C  attempree  DM  atrampe  F  q 
nul  attempré. 

Purpura  circunstans,  auri  soliumque  micabat 
Quod  fabricature  mire  fuit.  Exposita  re, 
Quanti  sit  pretii  nemo  sciret  numerare. 
Hic  ego  nil  tango  de  pulvinaribus  ipsis, 

3600  Que  supra  sedem  vidi,  miclii  cum  sit  eclipsis 
Lingue;  nec  reliqua  plene  noto  tradita  somnis. 
Omnipotentis  erat  sublimibus  alta  columnis 
Regia,  preradians  gemmis  auroque,  piropis 
Picta,  nec  indiguit  cinerosis  area  scopis  ; 

3605  Ejus  ebur  nitidum  fastigia  summa  tegebat, 
Cujus  uterque  polus  radiosa  luce  nitebat, 
Sîdera  cuncta  domans;  ebur  auro  splendidiore 
Constellabatur,  roseo  juncto  sibi  flore. 
Est  ibi  vernale  semper  sine  nube  sereniim 
f«>54r«.  3610  Tempus,  sat  plus  quain  describi  posset  ainenum. 
Gaudia  plena  vigent,  iterata  quibuslibet  horis, 
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Qu'oncques  m  vcrgîer  ito  en  |rri^ 
Ne  fu,  et  eât  plus  ileli table. 
Lu  v.^i  la  juyt'  pLiftlunible, 

3015  Qui lousjuurs (Tu)i.t il poiiil iit; luw; 
La  est  ilrt>itc  paix  sans  luiintî 
Et  repus  ou  nul  h*^  luhciirn> 
Lumière  ray<iiil  a  loiîlc  lieure, 
Vray  sok*il  s4iis  escoiis  'inenL 

3020  Port  séûr  siuis  «.'mpe!>clienifnt, 
Lk'ioiU  (oiiruunil  assture. 
0  !  quant  thm\\  et  htiirfin^ 
Est  ce  liiUi  et  fididctis  ! 
r.oraïue  il  rst  saint  cl  precicus  ! 

3025  Hujjiairif'  cogitation 

NVr»  piirl  faire  ilescription. 


Ik  ptrniml  y  sourt  la  (btitainr, 
li*î  dciï*s  (HVfles,  purtt  et  saine, 
l*iMir  recTetifion  joycuso» 

3030  Plus  iiiif  miel  duulce  l4 savoureuse; 
Sur  toutes  canes  est  (ihis  fine 
Kl  SIM   tuult!  autre  liqueur  digue, 
El  (jnant  rar^enirriî  gravelle 
Au  Itiiis  lies  nudes  srr  rcvelle, 

3035  Si  nidodîLMisemciJl  ôonut* 

Qu'aux  escouranijj;ranlM)uhH  donne. 
Phjî?  ijut*  buunir  u'iiiitres  r^pices 
Hait  udeur  pliiine  de  delie.eti; 
Tout  t^aradis  suuel  en  f1:uri% 

30lO  Udeiir  n'est  i|ui  tiuit  pellîsl  plaire; 
Kt  le  ruftjisel  qui  liu  dcsrivc 


:1012  r  wni|irtitî.  —  :iOlâ  F  n«  c  —  3017  AT  La  ••st  r,  niiJ  ny  1.  —  :<018  A 
Inisant  T  ii;int.  —  ::I011\  ïfU  imi*tr/iic»t  ^  f.  —  3021,  t2  intcrvcriU  danit  AT,  — 
miîJirr  Onqn.iii  G  K  qii^iuf  DM  Ou  quaur.  —  imi  AflT  tunn-L  —  :iûe8  M  cleiv 
omit?,  —  3U33  a  12  matujiient  AT  —  3<):jtî  C  ucoiHaiiH;  Af  gruiis.  —  :iu37  A/  le 
b.;  C  basme,  —  303t»  iW  eUire.  ^  :W4a  A/  pluiit^it. -^  :îOll  D  destitie  C  dicliue 
D  ditino  Z»'  dittiue  Af  diri«<\ 

Fax  expers  odii,  ruiiuies  iguat'Ei  laboris. 
Lux  semper  riiLilans,  sul  veri  luminîs  ortus» 
Nescias  occasus,  tutissiinus  uodique  portas. 
3615  0!  quam  felix!  quarn  dulcis!  quarii  delicinsus 

ExstitU  iste  lucusî  quatn  saûctus  1  c|Liaiu  pi'eciosusî 
Iste  potest  solus  quitquid  looa  cetera  posstiut, 
Quidûi  ?  pet*  rcliqua  que  deticiuût,  iii  co  sûuL 

Fous  ibi  neclareus,  iiitidis  ai*genteiis  imdis, 

3620  Vidus  alit,  poLus  retlcit,  rccreatio  mutidis 

Inclita,  cujiis  ealm  cithat'isat  hareuula  fiiûdis 
Aiirea;  foQs  bigainis  daLur  iste  meis  oriuudis. 
Hic  est  fous  omui  coospectior  amoe  nitore» 
Foiis  predives  aquis,  trausceudeus  mella  sapore, 

3625  Ctijiis  deliciis  cedit  paradisiis,  odore 

Balsaïua  viQCutitur.  Simili  cui  rivus  hoûore 
Hespondet,  nasceos  ab  eo;  quid  pliira?  tlueatiim 

Vicious  ridet  viror  berbarucn,  placideque 

Après  3618  rubr  Uic  hquitu/*  dâ  quodatn  Mectaàili  fonir  ei  cif  quibut^ 
dam  alth  dtilicioxii  vtsù  in  ctiU.  —  3020  Viifus,  un,  VùuL  —  361*0  eut,  nis. 
cuTfi,  —  Apr^s  3G27  il  i^emblr  manquer  un  vers;  le  copisu*  u  laissé  ui}  bUne, 
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Ilespont  a  la  loitUnnc  vivr, 
Tlïcn  |irus(  rnisi  VvrW  ri  la  vcnliire; 
Sans  hlosmîr  t'ii  l en ipsd^i verdure. 

3015  I.a  cruisseni  \ms^  lorifïrs el  hiuimes,  3065 
Thimbcs»  murjoiaines  et  paumes 
El  autres  plantes  anientiques 
Kl  herl»es  bien  aromatiques. 
Qui  <ie  leurs  flmirà  se  ftiuronrioient 

3t>50  Et  de  feuilles  s'environnoîênt.         3071* 
Lp  elianip  est  paré  de  tlorelles, 
De  roses  rt  de  violettes, 
Ile  [irinierolles  et  do  lis. 
Lp  lieu  est  jdiuii  tic  grans  delis. 

3055  Des  msAé^  y  ii  foison,  3075 

Qm  par  1res  joyeuse  aclioison 
A  iiieu  anter  inetk*nt  leur  ctire, 
Chftscun  d'culx  selon  sa  naiurc» 
De  Inir  voi\  clerc  et  nofî  pis  casse; 

3fM30  Le  rossignulel  lon?^  le^*  passe.  ;M>80 

Les  grans  déduis  et  les  iioldesces 


Et  les  dtJulceurs  el  les  lecsrrf 

Du  sieg«;  ne  pourroit  an  ilire  ; 

Poelr  n'y  pourroil  souflire, 

A  une  part  du  siège  noble, 

l*aiijt't  iVûi\  d  azur  el  de  sinobl**, 

Regarday  ime  veste  tire 

rîieîie,  et,  par  granl  euviiiseure. 

De  niïif  esloil  ass<!?s  phià  Lbnehe  ; 

H  n\v  falioiJ  ne  pan  ne  maiichi?. 

Va  si  esloit  bien  giroufiéé 

Kt  par  droit  conipai!»  patronnée. 

Lps  rourouiies  furent  assises. 

De  graut  pris,  de  nobles  devises. 

Dessus  \a  vrsteure  lelr.s 

Qu'lioms  hv.  putin'oii  voûir  plus  helles; 

De  sapbirs  el  lîe  gemmer  fines 

Et  d^aufrrs  rifhysces  perrinei^ 

Plus  que  solei!  respleinlissoit 

Li  jîranl  rbtrlê  qtti  en  yssoit. 

Ki  tprant  j'oi  bien  lout  avis^, 


n4\ 


'SOU  B  l)lfsmer;  F  ou  t.  —  3(115  «  51  manquent  AT.  —  3015  H  Jorier  ;  B  baume 
C  balmcs,  —  301<>  F  Flammes;  CF  mûcioraines;  B  pauiue  C  paliues,  —  3050  Jl 
les  f.  —  3a53  B  tleliz.  ►-  3055  DM  Doiseaui  F  Des  oiseaulx  B  oiselles;  F  îl  r 
«  DM  il  y  a  grant  î,  —  3057  AT  cLanter.  —  3061  A  molestez.  —  3<>Î2  manqtie 
M,  —  dOm  B  hom^.  -  3(H5i  A  N«  porte  ;  B  Pouetle.  —  m&)  A  fil  nobï«*  0  »inap1« 
FT  si  noble.  —  3070  F  ny  failloit  pan,  —  3071,73  manquent  Jl\  —  mit  F  omeê 
droit,  —  Interversion  dans  tous  fes  mss,  :  3073  à  7(3  avant  :i077  rî  80,  —  3074 
M  Des;  CDM  grans:  Fan,  —  3075  CD  M  les  vestoures.  —  :3076  BFAf  Que 
homa  C  Qn^  homme  D  Que  hom:  ABT  vpir;  .-«T  ylellez  B  ti^lles,  —  3078  AT 
riches  pierrerines  H  parine^.—  3081  M  omet  qtiani  ;  A^oh  B  \o  Cjeus  F  j*ïu  M  joi. 

Balsanius  et  laurus  ÎDgens  et  aromata,  queque 
3630  FrôQdeacunt  plante  ;  vernalea  nodique  ilores 

Irradiaût;  viola,  rosa,  pritnula,  seque  sorores 

LiUa  coramiscerU  islis,  dulcedine  plena 

Omni,  vox  aviiiiii  resunat,  quarnm  pUilomena 

Prelasciva  suis,      extenso  guitare,  quaoque 
3<>35  Cantibiis  assidnis      satagit  pi^ecelh:re;  nauque, 

Ul  verum  falear,  ipsius  nobililaLes 

Sedis  non  aliqnis  posset  descpibei'r  vates. 
In  quadain  parte  sedis  aive  candidioroni 

Prospexi  vestem,  vidi  qiioque  splendidiorem 
30411  Estivo  sole,  gemmis  ftiltani  pi^eciosis, 

Evâx  1  aureolatn.  Visis  tôt  deliciosis 

u  Ecce,  iuasj»,  dicit  Doniiniis,  «  cum  veste  corooas, 

a  Penas  coujugii  patiens  qnia  te  miclii  donas.  » 
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Si  com  dessus  ay  ilevist^, 

El  plus  lisses,  SUIS  |i{jLtU  th*  talilf, 

Liissus,  ou  Joiilx  iit'u  ilnliluble, 

Î1085  Dictjx  me  tlist  :  «  Vieii^  avaril,  amiii, 

H  Vecy  ce  rjuf  je  t*ny  firouiis,  ÎMIM) 

tt  Puis  quti  lu  f  e,s  u  niuy  don  ni' s;, 
u  Vrstus  ser4is  cl  courcifinèii. 
tt  I*our  tf^  jiaincs  le  fay  je  don 

iillîJO  '(  Dt!  cest  i^lorieiis  gucireiion.  » 


Après,  n  genou I s  de  recliief, 
Ilumblcuicut  ri  oudin  !«'  eliief  » 
Ku  cûnfoftuul  niViftliclion, 
Luy  diâ  par  graut  eoud  iliuri  : 
3095  «  Souverain  pero  pardiiralde. 


3105 


ai  10 


Dieu  puissant  pà  inenarral>le» 
Vivant  el  sente  piu?ît<S 
ïonm  de  bien,  vruye  bàiuic!>tu, 
Voyc  de  droit,  purl  de  navie, 
Très  dur*}  ïmlmuti  tk  vie, 
Mi'sun%  >rdifil  ib'  ju&licc» 
Waji'sl»'  qui  puiiil  n'appelice. 
Tiiul  pues  ai  (uni  es  conj^noîssuns, 
De  tuy  vient  puuuir  au;i^  pU(Si^un!^, 
Toul  cou  Vf  ru  es  €t  lout  mai  n  liens 
I^^l  inutsoubsuMijibroen  [ainain  liens; 
Tu  f.iis  (  baut»  lu  (ms  ivoruer, 
Kn  luotnenl  sces  Unit  discerner 
l'^t  disposer  1res  datdcernent; 
Sau:§  tia  et  suits  €(>mmenceiuctit» 


3082  DFM  e*l  (1,  ^  3im  B  Voy  cy  M  Wz  cy;  F  otntl  c*\  —  imi  B  qno  ry. 
—  3Û8Î>  F«i«5  \\\  B  L  ce  il.  —  %m  —  D  f^  HO  v<>)  rt<6r.  Ctiiuinonl  m.thitu  l^e 
rtieiL  —  TM^l  £)3/  deuoL'joii  F  douor.on,  —  îtf)1^5  M  omet  père.  —  .'îODfi  A  Uml  p.; 
fU/  om<r//m/  iii;  JT  wrïuïhh-,  —  àOiri  AT  «i«iae  senUe  posic  llif  en  s.  CDF  et 
s.  —  :H0'J8  r  er  buuiïesfe.  —  3KMJ  D  Tics  ch<-"i-  f.  M  Tn-s  rÏjirrH  T.  ^'  Didito  i',  ; 
CDM  port  do  V,  —  31(11  W  Mesurent.  —  3103,  01  man«imnl  AT.  —  3103  b  Tii  p, 
et  est  t.  c\*  CDFAf  toutes  c.  —  3105  ^V  Toms.  —  aïOli  .V  san^  ;  AT  tunbro  (i 
^  lombre.  —  3107  fi  W  manqtieîU  AT.  —  3108  C  En  un  m.;  M  sces  tu  d, 

Post  litc  L um  genibus  flexis  et  supplice  vuUu 
3643  EmiUeiis  hec  verba  loqiior,  tameu  absque  tiimuUu  : 
«  Summe  paréos,  eterne  Deus  vivensque  potestas, 
Unica  forma  boni,  recii  via,  jugis  hoûeslaa^ 
Foos  vite,  sol  justicie,  pielatis  asiium, 
luitiumiÎDisque,  modus,  mensiira,  sigillum, 
3630  Reruin  causa,  maoeos  ratio,  noys  aima,  sophia 
Vera,  décor  inuodi  perfectus,  dextera  dya 
Ciiocla  potens,  a  qua  procedit  posse  poteatum, 
Sicut  derivans  a  vero  foute  fluenlum, 
Absque  loco  loca  cuncta  replens,  sine  lempore  vemaus, 
3655  Absque  situ  residens,  siuc  motu  cuncta  gubernans, 
Omnia  sub  numéro  claudens,  sine  pondère,  cuncta 
Pensans,  momenti  discernens  singula  puncla, 
Principium  sine  principio,  tînis  sine  fine, 
Ingeniius  genitor,  regnans  sioe  labe  ruine^ 

Après  3t)i3  rubr.  Jlic  laudat  mathi'olulwi  dûmim^m  tt  reddii  ti  t^iuitias 
super  hoc  quod  voluit  et  osUndere  rectam  viam  per  quam  nititJtr  [1  ras. 
muitur)  habcre  regnum  cetoruni.  —  3(i57  momenti,  inn,  moménU),  —  305V> 
litbe^  ms.  laborct  mah  o  vi  r  oui  clé  oxpouctués. 
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Un  seul  Dieu  treblc  en  unité,  Ne  les  sachent  pas  concevoir, 

A  toy,  benoite  Trinité,  Je  m'en  puis  bien  apercevoir. 

Ou  j'ay  mis  toute  m'espcrance ,  Bien  voy  quMl  te  plaist  moy  amer. 

Ma  ferme  foy  et  ma  créance,  3130  Quant  tu  me  daignes  fils  clamer, 

3H5  Soit  louenge  et  honneur  et  gloire,  Ja  soit  ce  que  n'en  soye  digne. 

Domination  et  victoire  !  Assés  me  monstres  par  maint  signe 

Tu  aimes  les  biens  et  adresces,  Que  tu  ne  me  vcuix  pas  grever; 

Tu  donnes  joyes  et  leesces,  Favorable  es  au  relever. 

Tu  aimes  paix,  tu  hes  discorde,  3135  Loer  te  doy  et  rendre  grâces 

3120  Père  plain  de  miséricorde.  En  tous  lieux  et  en  toutes  places; 

Tu  es  vray,  toutes  tes  paroles  Car  tu  m'as  donné,  au  voir  dire, 

Sont  vray  es,  et  tes  paraboles  Congnoissance  de  mon  martire 

Sont  très  doulccs  et  emmiellées.  Et  m'as  enseigné  par  raison 

Combien  que  mes  raisons  meslées  3140  Comment  venray  en  ta  maison. 

3125  Et  mes  pensées  merveilleuses,  Je  te  recongnois  a  bas  ton 

Contredisans  et  orgueilleuses  Que  par  ta  verge  et  ton  baston 

3111  AT  triple  F  treible.  —  3115  ABFDMT  omettent  et.  —  3117, 18  manquent 
AT,  —  3119  Z?  socs.  —  3121  M  omet  tes.  —  3122  manque  AT.  —  3123  B  omet 
très.  —  3126  manque  D.  —  3127  M  saichans.  —  3129  AI  a  moy.  —  3131  BCF 
ce  que  je  nen  s.  d.  —  3132  A  vrai  s.  T  vrais  s.  —  3131  B  et  au  révéler.  —  3142 
ABT  Que  C  Et  FDM  Car  ;  B  la  v. 

3660  Uûus  in  usya,  personis  triais  in  uno, 

In  quo  conQdeûs  spem  totam  firmus  aduQO, 
SU  tibi  gloria      secla  par  omnia,      lausque  peremuis 
Qui  bona  diligis      ipsaque  dirigis      et  mala  temnis. 
Aime  pater,  vivens  Deus,  actor,  origo,  creator 

3665  Gunctorum,  doxe  largitor,  pacis  amator, 

Solus  ubiqiiepotens,  via,  portas,  spesque  salutis, 
Qui  claudos  relevas,  cecis  das  luinina,  mutis 
Linguam,  defunctis  vitam,  lapsis  veoiainque. 
In  te  confido,  te  laudans  oroque;  nanque 

3670  Verus  es  et  vera  tua  sunt  salvantia  verba, 

Dulcia,  melliflua,  quamvis  mens  stulta,  superba 
Non  ea  concipiat,  cum  tanto  munere  digna 
Non  sit;  sentio  quod  me  diligis;  hec  tua  signa 
Ostendunt  plane;  sodés,  quia  jam  voluisli 

3675  Demonstrare  viam  vite  féliciter  isti 

Euge!  Matheolulo,  licet  indigno,  titubanti, 
f•55^^  Quem  relevasti[tu],  michi  dans  nuper  dubitanti 

Laudande  fidei  perfectam  cognitionem, 
Dicti  martirii  reddendo  michi  rationem. 

3680  Gonsolantur  me  tua  virga  tuus  baculusque, 

.'{67<5  titubanti,  ms.  titulanti. 


S 


LIVRE   TROISIÈME, 
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Suy  cliaslfUés  vX  confort*^ s 

El  a  hm\  suuftrir  iTilmrtés. 
3145  Je  confessi'  qu'il  est  cscript 

^jiie  tA)us  ceuk  que  tu  aimes,  Crisl, 

Jusqucs  m\  h  fhi  Ifls  espretivcs,      3165 

El  quant  vrais  repenlans  ks  rrt'uves, 

Tes  tiiyjius  U^nr  t^oîit  luiMlecine, 
»Î150  LaqucHe  les  purge  et  affuic» 

Aussi  qu  an  purge  le  foumiout, 

Et  sont  quittes  d'autre  t  ou  no  en  t. 

Par  Job  et  |}ar  sa  pacierice 

Le  moustras  par  expeneuee^ 
3155  Par  ce  qu'au  premier  le  grevas 

Et  en  la  ttii  1^  relu  vas. 

Sire,  que  te  pourray  jo  olfrir? 
^  Vrays  Dieux,  qui  vtnils  |mur  nous  sotifïHr 

En  ta  croix  la  mort  aspfe  et  dure, 
3160  Que  dirây  je.  ta  créature? 


3170 


3175 


Ton  Iret^  douls  uutii  appellera > 
Et  la  iïliiire  revclrray, 
Et  si  prcndcray  le  calice 
l)e  salut,  saus  peu^cr  malice. 
Car  je  viieil  après  luy  fuïr 
l'tuir  vie  avoir  et  tuy  smr, 
Point  m  fin*  sera  chose  amcrc 
De  Uïourir.  quant  je  corKsiderc 
Les  biens  de  la  celcbte  vie  ; 
Mieulx  en  sûuflVeray  sans  envie 
El  muerai  mort  momentaine 
Pour  vie  darLilile  el  cerlaine. 
Espoir  niii  grant  douleur  alliejre 
El  bit'U  requiert  cest  poli  siège 
Qui;  j'endure  el  auelîrc  forment 
De  mariage  le  lormenl, 
Pour  eschcvcr  pairie  plus  dure 
El  gaaîngnief  joye  qui  dure. 


31 11  A  Ëi  en  tout  bien  Mpq  BT  El  a  (T  en)  b.  f^ire  COM  Et  a  b.  serulr  F 
Et  a  b,  souffrir^  — 315Ô  A  Qui  bien;  A  espurge  T  espurgurge.  —3151,52  man- 
quent AT.  —  3151  BtFM  eom.  —  3153  D  Jacob  p.  s,  sapicnce,  —  3155  If  a  p. 

—  3157  F  pourroie  o.  —  3158  ti  omet  dieu;  M  voix.  —  3150  CDM  mort  {sans 
Ift),  —  3lti:i  niss,  prendray.  —  3161  Af  Du  s.  —  3166  .47  seniir.  —  3170  C  tjimuye, 

—  3171  C  querray.  —  3172  C  omet  et  ;  ,4  pardurabîe;  A  BT  ci  «aioc.  —  3174  B 
requier;  ABT  ce.  —  3178  C  greigaeur. 


EL  merito,  rex  Çhriste,  taos  quia  diligis  usque 
Iq  ÛQem;  vere  cootritis  siiat  tna  mellis 
Verbera;  quam  sepe  premis  ul  medeare  1  flagellis 
Temtas  ut  relevés  !  Job  eûim  probat  istud  aperte, 

386S  Oppressas  primo,  rele valus  postea  per  te, 

Quid  tibi  retrlbuam  procunclis  que  tribulsti, 
0  Deus  aime,  michi?  qui  mortem  suslinuisti, 
MorLem  dico  crucis  propter  nos,  Ecce  vocabo 
Dulce  tuum  uomeu,  quod  seciper  magniticabo, 

3690  Accipiamque  salutis  ego  calicem,  quia  vite 

Muûus  habere  volo  post  mortem,  sicque  sequi  le, 
Est  niichi  dulce  mori,  solatia  quando  fulure 
Celeslis  vite  coDsidero»  non  periture; 
Necmiriim;  mea  mors  est  momeotanea,  vita 

369j  Jugiâ  predicla  ;  sedes  i»elit  isla  polita 
Ut  palieoleregu  lonnenluui  conuubiale 
SustiQeam  propter  tormenluni  spirituale. 
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U^lIBSTATIONS   0E  MATBEOLOT. 


Jepreogniiitjoj^eel  ^mul  plaisance , 
3180  Car,  se  lu  mt  Ucm  m  wnÏÏrmce,  31% 

Mfîritcs  m>u  &croDt  rendues. 

Mes  paineà  la  sont  bk'ii  vendues. 

Tûul6«vois,  duulx  Dieux  diliunuaire, 

Je  te  prî  tju'il  i&  vueillc  plaire 
3i85  Que  ccst  fa!ic€  oultrc  moy  i»asse,  3^ H) 

J^aimniieuh  que  je  muîreel  Ircspassc 

Si  que  lie  tiiurt  hoye  délivre. 

Il  ennuyé  tn'ame  do  vivre; 

Toute  douleur  sur  moy  s'applique; 
3190  Je  suy  dérision  puMique;  3â05 

Si  doubl  que  Irav.iil  w  tue  hiesce 

Far  mai  souffrir  H  par  f<'hlcsr.c  ; 

Car  au  raoudtî  n'a  point  d'iiiir; 


Je  voy  qu*il  n'y  «  rien  seûr  . 
Ou  ne  iloît  point  le  monde  anirr, 
Ùtr  on  y  trcuve  trop  d'amer. 
Il  y  «  fatniuc  el  froidure* 
Cbaieur.  peslilencc  cl  ordure 
De  pechié ,  d'orgueil  et  il^ouUnifrr , 
Qui  Wa  serfs  lienueul  en  serrage  ; 
Ver  lu  y  est  suligielte  à  r'iix^ 
ikicncc  est  moHe  par  tiuiltc«« 
Donl  de  remède  le  requicr  ; 
Ccsl  calice  jKisser  ite  quier. 

Quant  je  fennemetit  caiisîdenî 
L'estal  en  monde  et  la  ousere , 
Aux  vers  la  peaulaissier  vocilraie 
Et  volonlaireiueul  mourroie. 


3179  C  pre«»t%  —  3lî«l  C  lUt*  s,  -  3182  C  peclu«?îï  M  poprtssj  BM  seronl.  — 
3183  ItCF  Touie^uoyvs.  —3186  mw,  Jaymo;  B  ooief  mieuli.  —  3187  C  o«w«l 
8oyi?  deliure.  —  31SS  ^  a  marne;  F  omet  d«.  —  3104  ilf  qui.  —  3^02  M  y  «si- 

—  32tï3,  Oi   i)  requiert  :  quiert^  Af  requiers  ;  quîers.  —  />  t®   179  v*)   rti6r. 
Commcut  il  vîtiti  père  lesUt  du  monde  —  3205  A  Et  quatii;  ACÙMT  furiDeiiU 

—  3208  Af  monnoye. 

0,  qiiam  letor  îq  hiis,  quoniam  scio  quod,  pacleûda 
Penas  conjugii.  tibi  nobiUler  mea  veodo. 

3700  Atlamen  instanter,  peramande  Deus,  super  hiis  te 
Flens  ego  posco  calix  a  mequod  trauseat  isle. 
Ileul  Vite  tedet  aDimam;  derisio  factus 
Publica,  posco  niori»  ne  mundi  turbine  Iraclus 
Impatiens  peream;  mortem  raicln  trade  peLitam  1 

3705  Credo  mori  melîus  quam  mortis  ducere  vitam. 
In  mundo  gravis  est  cursus,  pîenus  lacriraarum, 
Ânxictas  jugis,  Tîa  lubrica,  pondus  amarum. 
PruU!  peccatorum  sordet  quitquid  reperitar 
Mundo;  nil  stabile  lîtibi,  boaitas  sepelitur, 

3710  Morbo,  cladc,  famé,  vitiis(?)  algore,  calore, 
Opprimirnur  mundo  cujus  damoamur  odore. 
Heu  I  Muudus  vitium  virtuti,  scandala  famé 
f"5&v«.  Prefert,  latc  calix  ergo  mox  iranaeat  a  me  ! 

Quando  statum  mundi  proprium  considero,  vcUeni 
3715  Vermibus  banc  fedam  siatioi  dimitlere  pellem. 

3608  Utor,  ms.  Uctor.  —  370(î  gravis,  ms.  ffranius»  —  3710  iHeii»(/),  ms, 
victU9. —  Après  3713  rubr.  Hic  gvaiia  precedcntium  pftwperae  iftatum  mundi^ 
—  rT7l5  dimittnr.  m.H.  dimittf,  *ans  itm'Xm  «if^ue  *r:*broviftliori, 


LivHK  'rl<(>t>i|^■■M^: 
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r/e>t  iMijti'  pHKic,  itii  dire  voir  : 

3210  I!  a  fK^cliJi*  au  concevoir, 

P.ime  au  niuurir  ni  [aine  ua  imislrc, 
El  blimir  y  fauil  j*uiir  say  paislre.  'M3(i 
Las  î  je  fyy  lait  el  siiiic  et  sperme 
Et  du  venlrt^  yssi  liurs  a  terme, 

3215  Nus,  aluut  rua  fiagililé, 
Au  luoiide  |d:uu  d1nîi|uiU'; 
Et  puis  suy  uu  sac  piuiri  di;  âeiis;  3S35 
rium  plus  suy  éitiplb»  et  plu»  ^ens. 
Si  vuy  que  tnut  va  de  travers. 

3^:20  Tout  sera  mjurrt'turt'  a  vers. 
Je  \\\i\*  «l  iray  eu  pbuniul, 
Et  tant  Cl  m»  seniy  de  mourant  'l"l  i<  > 

Yivr»y  ea  douleur  et  ou  \mm. 
Et  scay  ijue  c'est  cljose  certaine 

2%îù  Que  par  rtjort  revenray  en  cendre. 
Dieux  !  quiîbieiilepoûrray  je  rendre? 


Sans  loy  ne  puis  avoir  n»enlf. 
La  berbrs  noblement  s'acquile 
Quîinl  iroislMcnsa  i^m  seigneur  dimoe  » 
Lail,  laîuc  el  iVuiliju'ellefaonue. 
El  je  n*iiy  rieu  pcutr  tay  donner , 
tjui  le  voulsis  abandonner 
Pour  payer  iiostre  r.iencon 
El  soulFrit  unni  a  i-rant  (en«.on. 
Loridist  Dieu  :  u  Mais  lu  as  soatTcrU 
«  A  granl  martiriî  t'es  offert, 
«Si  coni  j*ay  dit  prêiriieremeul. 
t  Cbier  Ûh,  or  no  lies  fermenienl 
<y{}nfi  ji^  lay  cest  si(g<^  apresh^ 
Il  Pour  c«t  ijut?  siOullVaul  as  esli^, 
a  Retieu  en  loy  honuu  espérance, 
«Resjouy  loy  de  ta  souffrance. 
«  J'ay  les  soufî'raiis  toujours  auiéîî, 
tt  De  mov  seront  amis  cUimés.  » 


m\  V  n  nu;  CF  au.-  3212  V  a  1.;  (J  il  1;  ^  3213  CDMF  suy;  M  l  fait 
sanc,  —  Entre  32] H  el  ifôlT  A  Auquel  je  nappoiLii  iiol^  biens.  —  IjStïS  manque 
AT;  C  empli  sui  ;  B  jaiQs.  -•  Entre  3217  et  US  AT  Toui  roeronipu  et  tout  puant 
(Tpuaiis),  —  321U,  20  leron  dt;  ABT;  CDFM  Sy  vuy  quti  toiUe  nourretore  Tourn*? 
u  fin  a  poiiriMiUtre.  —  3226  .W  omei  Dieux;  B  que,  —  32ri2  A^î  vouJsisl.  —  32:i3 
M  pcorm-er  n,  raio  oti;  .^T  i^  ti.  —  2331  .17*  et  ^,  —  32:ifj  iV  omet  mai»,  —  3236 
ilf  Et  a  ^.;  liÇPF  mcriie  ATM  martirc.  —  233»  b  siegk.  —  3241  B  Amis  s. 
de  m.  e. 

I  Est  nasci  pena»  conceptio  colpa,  labores 

Vita,  necesse  laori,  siinl  asèiduique  tlolores. 
En  ego  sperma  fui,  lac,  sanj^^uis  et  t*mbrio;  uatus 
Nudus  iû  hoc  iniiûdo,  sum  sacculus  apropiialus 

3720  Slercorîbus;  paslus  ero  veroiibiis*  Heu  michil  fleodo 
lotravi  muiidum»  lamentor  ibiqiie.  gemcudo 
Exibo;  piitere  solo  sanietnque  fateri, 
In  ciaerem  redi«fi,  siae  le  non  posse  merei'i  ; 
Est  homiuis.  Dat  ovis  proprio  douiino  tria  :  fetum, 

3723  Lac,  lanam,  Sed  ego  tibi  nil,  licel  ia  cnice  letum 
Pro  me  passus  sis.  »  —  Oui  dixit  :  <  Passas  es  iaiinu 
«  Plurima  martiria,  sicui  dixî  libi  primo. 
«  Hanc  ideo  sedem  tibi,  fili  kare,  paravi, 
«  Spein  retior,  j^%iiidc!  patientes  semper  ama^i.  j) 

3730  Cessât  in  liid  tandem  coinplutu  Iraniite  soninus 


3722  puterCi  ms.  putre. 
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!:ntation\s  im  uathe^ma  s. 


3245  Atant  ce^sa,  pluît  n'en  oui; 
y\*y\  laissa  il  s'f'^ivaijouï. 

Au  rcsvetllf^r  lu  um  doulcur; 

Tout  esbuî  muay  couleur  ; 

Car  lors  avoyc  mal  clievi, 
3^5(1  Qumï  euiprt's  uuiy  luilliiv  ne  vi 

Fors  ma  feiimie  ni  .île  et  perverse, 

Qui  dtlés  iiioy  gisuîl  eu  vers*». 

T<mt  încuutineof  me  leiiçH  ; 

Mil  oljar  .1  Ireiiibl»**'  curami^nra 
3255  Si  loî>l  qut^j'ay  sa  voix  ouïe. 

Elle  dit  :  ft  Bien  est  emploïe 

«  la  mi<îi*r«  qutî  vous  jivés  ! 

<(  Fors  quv.  dormir  riru  ne  $i;avés.  * 


Je  ne  à\^  mol,  parler  n'osa \ 
3i60  Et  ûncques  puis  ne  reposa), 
lAis  cheveuk  me  fi  si  hericicr 
De  paour»  car,  par  saint  Hichier, 
l'ius  asseûr  seroil  li  honis 
Avecque^  serpeus  ♦'t  lions 
32(j5  Qu'avecques  t^mme  rioleu-se , 
Et  la  moye  fst  trop  périlleuse. 
Par  espreuve  la  doy  congnoislre. 
Tout  aussi  que  Peu  fail  accroisirc 
Le  feu  quaul  on  y  met  de?  hoise^, 
3^70  ï'ar  paroles  sourdeut  les  noises 
Et  le^  batailles  s'en  ensuifent» 
Don l  ceiil  tc  se n  t  fo I s  qui  trop  estrt  ven t . 
ïkHivent  empire  son  affaire 


3245  F  p,  rieo  oiiy.  —  3216  —  D  {(•  179  v»)  ruhr.  Comment  il  retoarne  a  ses 
Ijuruentacioiis  quant  il  ot  acompli  son  songe.  —  3250  C  après;  B  nulluy  emprM 
m.;  FM  nulli.  —  3253  AT  Dqni;  CDFM  toucha.  —  3255  ^T  sa  char  ouye  B  u^ 
chiir  oye;  /  jpus  sa  voix  ouyee.  —  3^i  ABC/  employée  F  emploie  M  employé, 
—  3259  BC  ûy  F  dis.  —  3261  ATC  heiichier  M  herrechier.  —  3263,  61  inier^ 
vertiê  dans  M,  —  3261 F  Auec  ;  C  sergens.  —  3265  CF  Quauec.  —  32(58  A BT  on  f. 

EL  me  dimittit  abîeDs  celedtis  alumaus. 

Gompleto  somno  stupui,  cani  ûulla  viderem 
Juxla  me  prêter  quam  pesliferam  mulîerem, 
Que  michi  mox  dixit,  prima  survente  paleslra  : 

3735  «  Me  miscram  facient,  miser,  iuforlimia  vestra, 
«  Nil  tiisi  dormire  scitis.»  Sed  ego  nichi!  illi. 
Ouaai  Limui!  timuit  facics,  limuere  capilli. 
QuidoiV  tiïtior  est  homioi  comitiva  leonis 
Qnam  fcdus  sponse  rixose  conditiouis  ? 

3740  Mine  lalui,  mota  i4xa,  cum  sit  sine  glosa 

Petre  sermo  snaque  mlûax  maous  iinpetuosa, 

Sicut  ligua  focnm      pasciml  superaddita  ligais, 
Sic  stimulo  vocum      rixarum  convalet  ignis 
Sepeque  proveoiimt      ex  verbis  verbera,  bella 
|^S6r».  3745  Ipse  coiicipiunt      liles,  bellique  procella 

Bimi  surgit^  seqiiitiir      sirages  qoam  sepe  !  Gavenda 
Lis  nimts  est  igitur      rixosaque  bella  timcada. 
Iccirco  tacui  rtxaiitf*  mea  iiinliere, 
Nanque  îiialum  est  noa  posse  paii  nec  velle  tacen^. 


Après  3731  rubr.    //te  cotnpleto  somno  irvertitut*  mathtolulu»    ad  priora 
lamcnlando  ut  pfiui,  —  37.'^  inforhtnia,  jtis.  infottuna. 
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Homs  qui  ne  puetsuurtrir  «e  taire. 

3275  Quaiithomsse  laisletft*tmijelencp 
El  espant  sa  iriale  srmencc 
Et  ne  treuvo  qui  la  responde, 
Plus  dolente  n'a  ejj  ce  mt^nd»; 
l'Ius  se  ileult  hi  luale  crevt^e 

3280  Et  esl  phis  aigrement  prévue. 

El  jji  soit  o^  que  t!',u(ou  ficn^^ne 
Qy'éu  songe  nul  dlcct  n'avicngne, 
Tous  ks  songes  en  venlft 
Ne  sont  pas  plains  de  vaniUl 

3*^85  Andruniaclia,  la  daine  sage. 
Son^a  îa  mort  et  le  donimiigiî 
Di^  son  mary,  Hector  de  Troye, 
Comment  furtnriceu  Ai  mil  proye 
Se  réndemaiii  an^t  {:liam[is  ys5oft. 

3200  Cils,  qui  proesce  nourrissoit, 
Ama  houueur  cl  cremy  fioiitc, 
Pour  ce  du  songe  ne  fist  compte, 
Ains  yssi  a  la  deslim^e; 
(]e  jour  fu  sa  vie  finee. 

3295  Joseph  Rolde  songe  sou^a, 
Durit  sa  seigneurie  atlonga, 


Car  il  fu  maistre  sur  ^ûh  frères 
Et  les  geta  de  leurs  misères; 
Les  songes  Pharaon  glosa 

3300  Et  sagement  les  exposa, 
El  Daniel  au  roy  de  Perse 
Deseripst  ht  statue  diverse. 
De  pluseurs  métaux  composite. 
r^ar  MaerobtT  fu  exposée 

3305  El  dfscripte  l'avision 

Qui  advint  au  roy  t?.ipion. 
D^exempleç  en  diroye  assés 
Tant  que  j'en  seroye  lassés. 
Si  ay  eu  mon  songe  liauce 

33  HJ  Ûull  ait  bonut;  signilUnee. 

Dont  un  peu  ma  douleur  rapayc. 
Mais  que  m*esperanre  soit  vraye 
Qu'en  paradis  joyeus  nf  en  voise 
Après  mon  tourment  et  ma  nuisef 

3315  Si  ne  Tuseruye  airermer 

Ne  tous  mes  songes  eonfernicr. 
Car  bien  sray  que,  tant  que  je  vive, 
Mes  douleurs n'aront fons  ne  rive; 
El  quoy  que  je  die  ou  je  face, 

3220  Je  suy  comme  une  chiclieface. 


3272  B  soui  fois  ceulx,  —  3375  CDFM  oo  ;  F  U'use.  —  327(j  C  ca  m.  s,  — 
3277  fî  luy.—  3278  €  voiilenle.—  3279  M  sen  *l.—  32H1  BF  cliftïoa  ÇDM  cathon. 

—  3282  A  T  Que  s,  ii  n.  e,;  ABT  ne  viegne,  —  3285  C*  Andromaheha  M  Adeomacha. 

—  32S7,  m  in/froerli*  dans  AT,  -  3290  .1/  Cil  q\iï\.  -  3202  B  conle.  —  ;i302  CF 
Descript  B  Escript;  C  stalute  M  lestaliie.  —  3304  C  malpolie  F  macrotwîs.  — 
3305  DDM  Jaduision  C  la  deuision,-  HTJOÛ  ABCT  ciprion  M  de  c-  3309  Jî  S*y 
C  Si  nay;  B  «igiiinauce.  —  3315  C  lesstfrojre  F  loseroy  je.  —  3319  C  ou  que  f. 
M  que  je  f .  —  3320  BCF  chiche  fnce  M  chiche iTaco. 


3750  Vii*que  tacere  solet,      quia,  si  nil  ipse  loquatur, 
Acrius  inde  dolet      millier  graviiisqtie  gravatur, 

Quamvis  Gato  canat  et  siiit  hec  quutLidiana, 
Somûîa  ne  cures,  non  suot  tarneo  omaia  vana 
Somnia,  Quod  Joseph  teslatiir  cum  Daoiele. 

3755  Iccirco  lamenta  mee  pro  parle  querele 

Cessant;  ut  credo,  pro  sustcatis  modo  pénis 
lûtrabo  cehim  Iaxis  letaiiter  habenîs. 
Affirmare  tamen  mea  uolo  soomia,  qnippe 
Guin  miclii  jaiii  vario  non  sinl  fondus  neque  i*ipe  ; 

37*ïH  Quid  loquar  aut  qiiid  agam  jam  nescio;  qtiippe  vacillo 
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Maigre  par  dessoubs  ma  peaucelle  ;  3330  Ailleurs  plus  grans  paioes  et  troubles 
En  variant  souvent  chancelle  Qu*en  ceste  vie  langoureuse 

Pour  les  maulx  que  m'estuet  sentir.  Trop  durant  et  trop  douloureuse; 

Dont  finablement,  sans  mentir,  Car  je  ne  sçay  luite  si  grieve, 

3325  J'ameroye  mieulx  en  servage  Si  très  forte,  ne  qui  tant  grieve, 

Deniourer  hors  de  mariage  3335  Ne  je  ne  croy  que  bonnement 
Et  en  très  grant  paine  servir,  La  puisse  souffrir  longuemeat. 

Pour  les  dons  divins  desservir.  Las  !  je  me  sent  tout  desconfire. 

Et  endurer  a  quatre  doubles  Je  muir,  je  muir  a  grief  martire. 

3321  AT  dessus;  C  paencelle  F  piaucelle  ATM  pancelle.  —  3322  i4  tancelle. 
—  3325  B  m.  estre.  —  3330  T  dures.  —  3331,  32  manquent  AT.  —  3338  AFT 
grant  —  D  (t*o  181  vo)  rubr,  Cy  fine  le  tiers  liure  des  lamentacions. 

Desipiens;  nunc  vertor  ad  hoc,  sum  mox  et  ia  illo. 
Sed  quitquid  dicam,  ne  sit  suppressio  veri, 
Extra  coDJugium  mallem  divina  mereri 
Dona,  quater  patiens  alium  quemciinque  dolorem, 
3765  Quam  per  coDJugii  luctara,  quia  rem  graviorem 
Nescio,  nec  credo  quod  eam  possîm  patienter 
Ferre  diu.  Morior,  morior,  quid  plura?  patenter. 


LivnK  ui  athikme 


Qui  (lolcreus  oncqucs  n'a  congneil 

Et  vciili  prouverse  son  ruer  e&ipileu>, 
Viengiie  veoir  raoy  tout  ilespnurvcfi 
Lie  rcfonferl  et  di*  paix  (Jbeleus, 
5      Mon  chant  en  plour, 

Mes  beaux  dis  en  triHlaiir, 
Kn  fi  en  s  ma  flour 

Tdiiriirra  sans  retntiri 
Par  HM  folonr 
10  Esl  nm  jo>e  en  dalowr, 

Et  sans  séjour 

En  teiïcbres  mim  jour. 

Se  Dieux  est  confort  (»1  courage 


A  cmh  qui  surît  en  rnari.igc, 
ib  Er  dv  luy  nr  sont  csronriit, 
Si  €om  ccsle  vision  dil. 
Je  Ui)'  pri  qu'it  me  soit  (iropîce, 
En  oslarU  rigueur  de  justice. 
Il  sret  comment  ma  femme  cstrîvc; 
20  Ma  douleur  chascun  jour  ravive; 
h  su  y  poinl  si  1res  aitirtraent 
Du  serpent  qu**  nul  oingnemenf 
Ne  m'en  (lucl  taire  garison. 
Oncques  ne  fu  si  marris  lium. 
^5  l^as  !  je  n'en  puis  mais  s'rt  m*ennoye. 
J'ay  double  ijue  ma  femme  n'oye 
SI  es  comphiink's  que  je  reeitc. 


Dans  A  (p,  96),  pat  pltis  que  dans  T  |T>  V29  v^),  une  majuscule  tw  êépare  ce 
Hprf;  du  précédent;  danit  lîF  une  aimpJe  majuiaile;  C  ((*  U7  v»)  ruhr,  liber 
qnartus;  D  (f°  181  v^)  rubt\  Cy  commence  î«  qoart  ïnivè;  dafiê  M  une  vignette. 
^  l  A  douleur  T  doulours^;  ABT  nii  oncqiifis  (dans  D  ues  a  été  gratté);  CF 
nara  c,  DAf  nanra  c;  F  congnousi  M  nmgneui.  —  2  C<?  vers  est  dan$  A  après  1, 
dans  UT  après  3;  CDM  omettent  ?e;  C  omH  est  /^.Vestre  p.  —  3  A  Vienne  moi 
voir.  —  4  .4  desileiix  D  dtîiireux  C  disiiîtetit  M  despounieui,  —  7,  8  31  En  1", 
tournera  ma  û.  sans  r«tour.  —  S  C  Trouuera,  —  9  fi  foleur  C  flonr.  —  lÛ  >< 
Cesl  ;  B  baudoor.  —  12  —  D  [po  182  r»)  ru6r.  Conimenl  il  prie  dieu.  — 13  A  De 
dieu  T  He  dieu.  —  1 1  A/  omet  a.  —  15  A  esconduit,  —  18  fî  Eiiobsuint.  —  21  A 
marri.  —  25  M  je  nen  puis  se  je  ;  F  si;  I/FT  meiiuoye  ^  mennuie  C  menoye  D 
meniroie  M  mesmaye,  —  26  A  Je  don  h  le.  —  21  C  Ma  rompbiiulf, 

Risns  la  lacrimas,      in  luctus  gandia  verto, 
Gudeûli  limas      qnooiaiii  cum  tygride  certo< 
lÉIl^  Si  Deus  est  bîgamis      animus,  prout  ista  fatetur 

precor  ut  micbi  propitietur- 
penas  et  quomodû  vivus 
cum  quoitidie  récidivais 
dolor,  01  quam  pnngor  acerbe 
3775  Taclu  vipereo»      qucm  nec  cathaplasma  nec  herbe 
iSanant  !  ÏIciiî  dubilo,      diibito  ne  Petra  querelas 
Tstas  quas  rccito      légat  aut  alias  sciai,  lie»  las  ! 
Qiiata  patior  plura  paterer;  puto  quod  niichi  lumoa 
Exlraheret;  presens  ideo  non  pando  volumeo. 


Visio  tradita  rais, 
Scit  qnaiitas  patior 
Semper  ego  morior, 
Sif  quem  sustinco 


f"  5C  V*. 


Après  3767  rubr.  Incipit  quarta  parx  hmenittlionur»  matheoluli. 
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Se  ceste  ciivre  luy  estoit  dite,  Si  com  je  truis  en  la  matere, 

Ou  visage  me  cracheroit  Qui  tant  me  semble  belle  et  dere 

30  Et  les  deux  yeulx  m'esracheroit.  '  Qu'on  n'y  sçaroil  rien  amender. 

Pour  ce  n'os  monstrer  ce  volume,  50  Premier  se  voult  recommander 

Tant  crien  que  sa  fureur  m'alume.  A  Tevesque  de  Therouennc; 

Nesçay  s'il  y  a  R  ou  N, 

Quant  plus  est  brieve  Tescripture,  Ne  par  quels  lettres  fu  nommés  ; 

Plus  est  plaisant  a  créature,  Mais  il  estoit  bien  renommés 

35  Au  concevoir  et  a  l'apprendre,  55  De  courtoisie  et  de  largesce. 

Et  tant  la  puct  on  mieulx  entendre ,  De  sens,  d'onneur  et  de  noblesce. 

Si  com  le  sage  le  tesmoingne.  Point  ne  fu  orgueilleus  ne  rude* 

Pour  ce  vueil  de  ceste  besongne  Moult  estoit  loés  en  Testude 

A  briefs  mots  faire  mon  rapport ,  D'Orliens  pour  sa  bonne  doclrioe, 

40  Car  temps  est  de  venir  a  port.  60  Pour  bons  meurs  et  pour  discipline. 

Mais  ainçois  que  ma  nef  arreste,  Aux  compaignons  estoit  entiers 

Qui  est  lasse  et  a  ancrer  preste,  Et  leur  repetoit  voulentiers 

Feray  brieve  narracion  Les  lois  que  fist  Barbarius 

De  la  reconmiandacion  Et  celles  de  Pomponius; 

45  Que  Mabieu  fist  a  ses  seigneurs ,  65  Puis  repetoit  de  Julien, 

Et  premièrement  aux  greigneurs,  Et  après  de  Papinien 

30  ABT  maracheroit.  —  31  BM  noz  CT  nous  F  nose;  7  monstre;  F  se.  —  32 
T  nalume.  —  D  (f»  182  r«)  rubr.  Comment  il  se  recommande  a  tous  seigneurs 
en  exposant  ses  pestilences  et  premier  a  leucsque  de  terrouennc.  —  *:{3  CDM 
griefue.  —  35  C  a  apprendre  M.  la  prandre.  —  36  CDM  le;  B  comp^eDdx^e•  — 
37  M  songe.  —  41  C  auisons.  —  12  A  lassée;  ABT  dentrer  M  aentrer.  —  45  A# 
mahi;  F  fait.  —  47  i4  trueue;  B  matière.  —  49  B  quamender.  —  50  CDFM 
veult.  —  52  r  sil  a  R  o  n.  —  53  B  quel  C  quieulx  M  quielx  ;  B  lettre.  —  55  >1 
couuoitisc.  —  58  ABT  liez  M  lettres;  I?  a.  —  59  AF  par;  A  omet  sa.  —  60  F 
bonnes  m.  p.  d.  ;  C  par  ;  M  p.  bonne  d.  —  02  F  Et  si  r.  —  63  T  de  que  f. 
AT  baubarrius  C  bombarine  DM  bambarius.  —  64  F  que  fist  p.  ;  A  pourponius 
C  pompaine. —  66  C^/"  pomponien  D  pompinien. 

50  Voyez  le  texte  latin  vs.  3791. 

3780  Gam  tempestatem      Petre  timeam  super  istis, 
Hic  ego  sisto  ratem      qui  fari  nescio,  tristis; 
Et,  ne  livoris      me  rodât  lingua  prophani 
Aut  dicar  super  Uis      consumere  tempus  inani 
Verbo,  quam  plura      causa  brevitatis  omilto, 

3785  Gum  sit  scriptura      brevis  optima,  teste  perito. 
Sed  describatur      domiais  mea  pena  priusquam 
Anchora  figatur  ;      prêter  quos  est  michi  nusquam 
Portus,  subsidium.      Quod  monstrem  jus  petit  ergo 
mis  naufragium,      per  quanta  pericula  pergo. 

Voyez  la  suite  du  texte  latin  p.  258. 


^^^^^^^^^^^V        LIVHË  QCATRIÊME.                  ^^V        28S 

M 

^^^H         Le  ilrtiit  ttofil  leur  êxposuil  ; 

llfi  De  J»eaux  vefb  et  de  bfîsiu  langage, 

^1 

^^^H          Ses  cns  tia^'eiueiit  prufmsiuL. 

Eu  suy  [daifignîiul  <!e  imiriage, 

^^1 

^^^           Sii  It'clure  esloil  di'liUhle 

yu'cu  SCS  dis  exrninriienra  ; 

^^H 

^^^     70  El  auîi  cscolitM's  prou (i table. 

Car  piiint  de  remeile  n'y  a, 

^^1 

^^^b          Mahîeu  eu  luy  moiill  se  fia 

Ne  puur  herbes  ne  pour  emplastre. 

^^1 

^^^B         El  pour  ce  hiy  ïv^mWiL 

100       Au  doyen  et  afoscolastre 

^^H 

^^^B         ^'^eii  dduk'urs  vi  ^on  Morlaw , 

De  l'église  dessus  nommée 

^^H 

^W^^          En  dîsaril  que  dcss«tubs  la  lune 

Doiiua  los  el  grant  rououmiêe 

^^1 

^^^^     75  Ne  vivftjt  t)(il  plus  duleul  liamnie 

Et  ne  se  cessoit  de  complaitidre 

^^1 

^^^K          Ne  qui  eiulura^i  si  grief  sûnimo 

De  sou  mariage»  sans  faiudre. 

^^1 

^^^B         Comme  k  dil  Malii^ti  kïmi- 

105      Aussi  escripl  au  prcvost  d*Aire 

^^1 

^^^Ê           Du  surplus  pas^  tie  st?  taisùit; 

Ses  plûurs,  dont  ne  se  ponoit  laire. 

^^1 

^^^            Maîijs  diti  y  pourroye  amasser, 

Le  dit  prevost  muult  honnoura 

^^1 

^^^      80  DoJit  pour  brifflê  m'esluet  passer. 

El  en  recuîiunandaol  pliuira. 
Nommé  fu  Guilbume  de  Liques, 

H 

^^^B              Après  eserjpl,  hhii  eutculis» 

110  Vaillant  entre  les  catholiques. 

^^H 

^^^H           Aux  archidiacres  gentils 

A  TablK*  du  Dois  hounorable 

^^1 

^^^B          Oe  l*eglise  doot  je  recite, 

Se  monstra  assétn  favorable 

^^1 

^^^r           ^1!  Theri»ueijue  dessus  dite. 

De  ses  vertus  oiaguifier  ; 

^^1 

^m            85      A  t'areliidiaere  de  Flandres, 

Asséif  luy  vouU  siguilier 

^^1 

^^^—            Aussi  cmu  se  fusl  Altxamtres , 

115  Les  paiues  dont  it  labouroil, 

^^1 

^^^^H           Porta  honneur  et  révérence 

Et  cumtneul.  nuit  et  jour  plouruiL 

^^H 

^^^B          En  tuy  monslnuit  sa  pestilence*. 

En  après,  par  cspecial, 

^^1 

^^^^P              L'archidiacre  de  Boulougue 

Du  reverf  ud  of&cial 

^^H 

■^          {H)  Certitk  de  sa  besongne 

De  Theroueune  publia 

^^1 

^^L^          Et  luy  envoya  sa  complaiute, 

iïiÛ  Les  ÏJU'us,  cl  rien  n'y  outdia 

^^1 

^^^Hh           De  Irislesca  et  de  douleur  Uiute. 

Se  ne  fu  par  iuadverlcnce. 

^^1 

^^^V              Ct  kiy  de  Flntbmil  rnouH  loua  ; 

Sage  et  lettré  par  excellence 

^^1 

^^^P           En  luy  hijuourer  alloua 

Le  nutuma  eu  sa  rlielorii|ue, 

^1 

H               67  ACDFM  immml,  -  86  F  Son  c. 

—  69,  70  manqutni  j47.  —  69  C  Se  lac- 

^^ 

^Ê            leur.  —  71  M  m  oit  en  lui  se  i\  —  76  F  plus  grant;  D  «olme  D  femme.  —  77  4 

^^H 

H             CoBïiueut;  A  F  ledit  liCDMT  ruaistre 

.  -  l%îi  Dur.  -  79  F  Mais.  -  80  A  me 
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Dont  bien  sravoit  la  théorique,  Scellés  sont  bonnes  ou  nuisans, 

125  Et  dist  qu'il  fu  gramniaricn  Et  les  jugoit  par  ses  pratiques 

Et  batailleus  logicien.  Ou  fichiées  ou  erratiques. 

Pour  le  vray  du  fauix  discerner,  155  Les  sccrès  sçol  (rastronomie 

Pour  argumens  bien  gouverner,  Et  de  toute  philosophie. 

N'avoit  pareil  jusques  a  Naples,  II  estoit  bon  musicien 

130  Fors  que  maistre  Jacques  d'Estaples.  El  très  grant  geomelrien, 

Il  fu  Tulles  par  eloqucmcc;  Pour  mer  et  terre  mesurer, 

Pitagoras  en  la  science  160  Se  il^oulsist  a  droit  curer. 

De  nombrer  n'y  scefist  que  dire.  Jehan  de  Ligny  avoit  nom. 

On  ne  le  sceûst  desconfire  Le  droit  civil  et  le  canon 

135  A  declairier  par  escripturc  Sçavoit  sans  en  trespasser  clause. 

De  toutes  choses  la  nature.  Maistre  Mahieu  avoit  bien  cause 

Car  bien  s'y  sçavoit  appliquer  165  De  le  louer  pour  ses  mérites  ; 

Et  par  nombre  pronostiquer  Toutes  ne  sont  pas  cy  escriptes. 

Pluseurs  des  choses  a  venir.  Au  bon  et  sage  sans  moyen, 

140  Cloison  ne  le  peûst  tenir,  Maistre  Ernoul  de  Beaurain,  doyen 

S'il  voulsist  portes  deiïermer  ;  De  saint  Fremin  en  Monstcreuil, 

Mais  je  ne  sçaroie  affermer  170  N'esçript  pas  sans  dégoutter  l'ueil, 

Par  quel  vertu  ce  pourroit  estre  Mais  en  plouranl,  main  a  maxelle, 

Sans  l'octroy  du  souverain  maistre.  Lui  signiOa  sa  querelle. 

Ii5  II  sçavoit  bien  phisouomic  Et  de  Faucombergue  Nicaise 

Et  jugier  par  astronomie  Requist  humblement  qu'il  luy  plaise 

De  tous  les  corps  du  ciel  le  cours,  175  Sçavoir  de  ses  maulx  la  racine. 

Et  le  croissant  et  le  dccours  Ou  il  n'a  point  de  médecine. 

Des  planetles  et  de  la  lune.  Après  déclara  sa  misère 

150  Bien  congnoissoit  et  l'autre  et  l'une,        A  un  abbé,  révérend  père 

Et  des  estoiles  reluisans,  Du  moustier  du  mont  saint  Jehan  ; 

125  AT  gramericns.  —  126  T  logiciens.  —  128  F  Et  p.  a.  g.  —  130  FM  Lors  ; 
C  destables.  —  131  A  tuiez.  —  134  manque  F  (il  y  a  un  btanc).  —  135  F  des- 
claircr;  AF  Icscripture.  —  137  ADT  lui.  —  138  ACT  prenostiquer.  —  140  A 
Cloue  ne  le  post  t.  —  141  BF  porte  C  pertes.  —  143  A  pouoit  M  pouuoit.  — 
145  M  omet  bien;  ADT  philozophie  C  phicisionncrie  M  phisionomie.  —  147  AT 
tout  le  corps.  —  148  manque  T,  A  II  en  savoit  bien  tous  lez  tourz.  —  149 
manque  A. —  150  à  54  manquent  AT,  —  154  C  fichiers. — 155  5  Le  s.  sont  a. 
M  Le  secret;  C  estronomic.  —  157  B  phisicien.  —  158  ylT  très  bon  nigroman- 
cien  C  gramerien.  —  159,  GO  manquent  AT,  —  159  C  ruer.  —  160  C  du  d. 
—  161  C  longuy  Af  laigny  L  langny.  —  165  ^ F  pour  BCDMT  par.  —  166  C  ny 
s.  —  167  C  s.  urien.  —  168  AT  ernoul  de  bramain  B  raoul  de  beau  Rain 
C  ernoul  de  bcauuorin  F  arnoul  de  biauuaim  D  arnoul  de  beauuorin  M  arnoul 
de  beauuoisin.  —  169  C  formin;  B  monstrercul  F  monstcreul.  —  170  C  des- 
couter;  ABT  d.  oeul;  F  leul.—  171  B  mexclle  C  maixelle.—  173  à  176  manquent 
M'  —  173  ABT  faucomberge  C  faulte  bergue  F  faiicoberge;  A  nigaise  F  ny- 
chaise. MG  A  y  im  F  omet  il.  —  179  F  de;  M  moult. 

130  Voyez  le  texte  latin  vs.  49tV4.  —  173  Voyez  le  texte  latin  vs.  5128.  —  177 
Vovez  le  texte  latin  vs.  5217. 
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180  Ses  griefe  paîncs  ot  son  aîuui, 

Dont  i!  vivuit  hoiilnisi-miMil, 

Iaiv  tï^cnpt  inoiilt  [lileiiSL^uiiiiit. 
Au  tlerrenier  a  niaistro  Jî»cq«e 

bVE^Laples  exposa  *Jes  ja  i]ne^ 
485  fn-mier  ot  île  Itiy  congnoissaiîrc» 

L'îiiîMtit  il,  ou  ii'm|iA  ik  s'enfftnrt\ 
*  Si  luy  fist  s(;avoîr  ses  douleui's 

Et  ses  phîii^t  parés  de  couleurs, 

Bien  aournés  de  r**!  h  on  que, 
100  Et  le  drïscnpt  l)if!n  autcntique 

D'imnciir,  ik  lutîursî  H  de  science 

Dunt  il  îivoit  expfri*^uci'. 

Atitant  ou  plus  en  descrîpsoit 

tlom  do  roffickil  disoil, 
1 1»5  Des  biens  de  vùHu%  de  largcsce 

Ht  de  vailfaiU3t?  et  île  nobîestè. 
De  Iitsau^  incjs  el  de  yubles  titres 

¥hi  rndstre  Mahieu  ses  epislres. 

A  chascim  en  eiivoy.i  une 
ÏÎOO  En  soy  compbungnanl  de  Forluiio, 

Muuk  sç^ivrtit  liien  versifier 

Et  set?  douleurs  si^nirier; 

En  ses  reeom mandat iens 

Fist  pluseurs  lamentations. 
^>5  Mais  je,  qui  suy  de  Besson  nés, 

Pf'titemeiît  araîsonnés 

Et  appelés  Jehan  le  Fevre, 


Ne  poïirroyt*  dire  de  hnre 
Ne  nu^onler  la  uieselieunce, 

IMO  Les  ennuis  ne  la  desplaisanec 
Dunt  il  se  plaiitgnoil  sani  cesser, 
Je  ne  les  srnroye  ex  presser; 
Car  eu  pl<  minuit  mf»utt  des  pi  soit 
Le  mon  lie  cl  m;u'nl>s  foys  disoit  : 

:;Î15  Or  iipereoy  je  mu  fuleur; 

Las  !  qu;mt  finent  ma  douleur? 
Trop  me  dcsplaist  toute  saison  ; 
Printemps  llonst  selon  raison; 
Estes  meure  a  s  en  (Tissure, 

220  Et  automne  a  grant  liaboudanee 
Des  biens  dont  s'esjtnst  et  joue; 
Yver  despenl  tout  et  olîoue 
A  g  rail  l  joye  et  a  graiit  Icesee; 
Tout  re  me  rlespbist.  et  que  esl  ce? 

225  Lis  i  chetil  et  maleiireus, 
Tristes,  doleus  et  pauureus, 
Pourquuy  suy  je  venus  au  monde 
Qui  souille  tout  et  rien  ne  moudâ  ? 
Certes,  le  monde  uvM  i|ut*  trompe, 

2ii0  llien  n'y  vault  richosce  ne  pompe, 
Tous  y  suetTrcnt  douleur  et  puine 
De  la  coûdîdou  humaine. 
Si  est  mcneillc  comment  Tomme 
Se  sonbmet  a  porter  la  somme, 

2îi5  He  4le  v.icquer  a  aequerir 


ISO  AT  grans  p.;  T  haam*  —  IHl  A  honnesiement.  —  i8s^  .4  dosreniep  C  der* 
reine  F  derniers;  F  Jehan.  —  181  A  Destape*  C  Destahli*;  AC  omeltent  des; 
Af  jaques.  —  186  AT  des  1«  t.  dent  ;  CDM  son  euf,  —  189  €  aournee  F 
îiiJournr.s,  —  190  5  lescripl  AICVM  le  descript  F  les  deseript  ;  F  mouU  a.  —  W\ 
n  descrispsoir.  —  11)5,06  man^/weni  AT.  —  U*5  F  lie  b,;  C  dffi>  v.;  /*  vertu;  C  et 
L  —  \^\  C  valeurs.  —  197  A  moi;  C  uoldes  crïtiiri^  —  ItW  B  omet  amistre; 
/i  avec  les  e,;  C  episture  FespUlres,  —  201  M  verceffttir.  — 2(X>  A  de  lluhmn  n. 
T  de  Rouen  B  desraisonnez.  CDM  de  raison  nés*  —  206  B  Petiment;  /  Piiensi*- 
îuetit  ;  D  a  raisonnes,  —  207  Tous  tes  fm$.  et  suis  a.  —  208  manque  F  {il  i/  a 
un  blanc)  i  Ç  loeure,  —  200  A  grant  mt'sçhauce.  —  210  AT  La  douleur  et  \T  »••) 
H  pestilence;  B  ennemis;  CUF  et.  —  212  A/  le;  (7  sauoye;  B  exposer.  — 
2\HM  sii  d,  "  219  €  Ksles  mnimi  »  s.  T  meine. —  220  AT  au  compte;  C  ^tourne; 
F  ha»  ~  221  CDM  jene.  —  222  A  aiîu*»ue  C  aMeite  DM  ,ihhmi*.\  ^  22:*  C  De  g. 
—  221  tïi89.  fît  quest  ce,  —  22(>  .4  dolent.  —  Après  227  quatre  fetiilhU  ont  *'tr 
trajtsfH^aés  dam  C,  —  228  B  souille  souJle  et  r.  —  i29  A  G»r  \n  nu  si  nesi.  — 
2:^  A  trompe.  —  232  ^1  Et  la.—  2a3  F  ny  meruedles.  —  231  iW  Sommet;  € 
omet  la,  —  235  v4r  que;  ^  vaeque;  C  et  a« 

183  Voyei  le  texte  latin  vs.  5369.  —  2|y  (î^  282  Vo^Oie  le  texte  latin  vç.  ITWÔ  à 
li07. 
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Cfiose  que  il  ct>iivtetiL  fverir. 
Qui  en  hnîancc  pes^eroit 
Tout  co  que  î*cn  y  trouveroil, 
tl  iK^çpiseroil  les  ricliesces 

âiO  ÏÀ  If's  liomiiîiirs  èl  les  liuiiltesces 
Kl  lu'Jiiafss  d'urgiMil  t't  ili?  oKiilri*. 
Par  ie  riche  ïuimmt'  et  pr  le  laiîre 
Pucï  on  avoir  vray  exemplaire 
Que  ricliesces  doivcnl  peu  plaire, 

â45  Mais  les  doit  on  doubter  fôrmenl, 
F*oyr  et'  qu'im  y  acquiert  lormenl, 
Si  com  dit  la  sainte  Escripture. 
Cil  esl  serfs  qui  y  met  sa  eure; 
Car  a  grtint  pâme  sont  arqiiises. 

250  Et  quant  en  un  trésor  saut  mines, 
Il  a  grant  paour  au  garder 
Et  periL  au  droit  regarder. 
Et  la  im  en  est  douloureuse, 
Dosplaisant  el  nialeûreusc. 

255  Car  au  mourir  se  convient  plaindre» 
PkuirLT,  gémir  et  deiis  estraintlre. 

Nature  sage  point  ne  jtrise 
Les  nchesces^  mais  les  despriâe; 
L'uQ  n'a  plus  que  Tautre  acceptable^ 


£04}  Car  Sfiullreleus  et  misérable 
Fini  natstrc,  et  tumuler  le  roy. 
A  r.hascuu  donne  cestc  loy  : 
Par  les  corps  dn  ciel  gouvernées 
$4)nt  toutes  créatures  nées^ 

265  Soyctil  r.rueuses  uu  bénignes^ 
Par  les  jjlaneles,  j^ar  les  signes. 
Par  le  soleil  rt  par  la  lune . 
Car  a  chascun  cl  a  cliascuiie 
Donnent  leurs  choses  e^^uument; 

ÏÎTO  Dont  communes  pnr»ei[>aument 
Doivent  eslre  Fça  jus  en  terre. 
Mais  avarice  y  fait  la  guerre. 
Qui  y  a  dominacioo 
Et  parlist,  par  ambicton, 

275  A  Tun  plus  et  a  Tautre  mains. 

Si  est  grant  dommage  aux  liumainïT 
Quartt  pour  h  cbose  transitoire 
Oublient  Dieu,  le  roy  de  glaire. 
Et  le  laissent  pour  les  richesces, 

280  Qui  en  fm  ne  sont  que  llamiiiescJieâ. 
Les  corps  sout  aux  vers  nourrelure^ 
Tout  reverlist  a  pourrelure. 

{^Voir  la  êfiité  p.  276). 


E3t>  CDM  Choses.  —  238  A  bon  y  i.  ^  239  AM  despriseroil.  —  211  M  lianAji, 

—  242  M  Pour  le  r.  h.  et  jiour.  —  243  AT  En  peuU  ou  ouïr  e,  —  215,  46  mari- 
qiient  AT,  —215  C  fortmeni.  -  21G  \f  que  len.  —  218  CfMf  Celui;  A  <!«  fol, 

—  25()  M  ortiel  un  ;  AT  El  quant  a  (T  en]  i,  les  ont  m,  —  251  A  11  om  ;  F  y  a 
g.  pAÎne;  Af  a  garder  H  au  rt^garder*  —  252  M  omet  droit;  B  Hk  à,  t.  —  254  A 
maleure.  —  255  B  a  m,^  C  son  c.  —  250  At'  es^iraindre.  —  257  F  riens.  —  250 
F  ains-,  C  despisc —  260  Û  souiTraituii?  m.  —  261  A  trauailler  M  cumuler, — 
262  F  celle  1.  —  2tï;î  AliCDMT  les  cours  F  le  covp&.  ^  2ÔI  BCDM  Siu%  ^  215 

A  prieurez  ou  b.;  A  t>eguiuez  C  béguines,  —  2Ô6  ABT  cl  le*.   {B  et  par  L) 

271  M  Doublent   ca  jus  estre  en  t.  —  272  BCDMT  y  fait  g.  (7  sylUbes)  F  y  l 
grant  g.  —  275  CDM  omettent  et,  —  21^,  m  manquent  AT.  —  279  Û  Et  let  L  -^ 
eSO  FAf  en  la  f.  —  281  ^  poutreture,  —  282  4  en  p.  ^ 

3790      Moribiis  egregius      lulget  domious  Moriueasis  ; 

Gratis  propitiiis,      reprobis  fit  actilus  ut  ensis, 

Dicitur  hic  liodie      cleri  raLione  maiiiircba, 

Qui  paler  est  patrie,      tlo3,  patrouus,  patriarcUa. 
NoD  prece  magaorum      nec  Uiesaiiri  ralione, 
37^5  Sed  pro  persone      merilis  ad  culmen  bonorum 

Provehitur,  meritis      patris  luatrisque  suorum. 

Après  378d  rubr.  Hie  ûotnmendat  dùminum  tuum  dùtninum  JacoLum  £pû^ 
eopum  morinemem.  —  37^  jiac^r,  ms.  pattU  —  319'â  pftce,  ms,  j>r«re. 
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Est  hoinis,  est  mitis,      patrie  pugil,  hospes  Uotiorum. 
A  radiée  booa      rami  capiuni  aliiiientum; 
Sic  pupri  dona      sumont  ex  parte  paroutum» 

380U  Scit  Matheoliiliis      quod  ia  ista  parte  probavit 
Vas  Ogiiliiin.  (ignlus      vas,  fructum  planta  beavit* 
Narn  patrein  vidi      iiiatrem  fratresque,  sorores 
IsUus  ;  fuli      saut  et  patrie  meliures. 
Sub  tritjiata  Duvem      I'liH  aiiuis  ponlificatus, 

3805  Est  ratio  quod  ovcm,      ciim  laiii  meus  appreeialus 
Sifc  domimis;  juvenis      licet,  attaïiiea  appropiavit 
Et  sapit  acla  seuis,       quibiis  ut  sol  ir radia viL 
Gatidet  amore  gregis      hic,  et  grex  lujjus  amure. 
Qui  dotniui  régis      est  consul,  digrnis  houore 

3810  Gerte  papali;      precellit  quemque  valore, 

Qiiem  culpare  uiali      uoa  audeot,  hujus  odore 
Gonfusi  morum,      cura  8il  tlos  iste  tonurum. 
Nomioe  pro  proprio      inagis  ipsum  paLria  queque 
Quam  pro  presulio      décorât»  qui  judicat  eque. 
Est  de  Bolooîa      Jacubus,  veuerabile  uomen, 
Qûalibus  io  patria      majus  quam  presulis  omeû. 
la  tuLo  clero      regoi  prestautiur  est  is, 
Hoc  scio  pro  vero.      Die,  Francia,  sis  michi  tealis! 
Ecce  probaût  tnores,      probat  hocque  scleutia  plane, 

3820  Gestus  et  actio,  res      et  mense  quotlidiaue; 
Defert  vexîlinrn      pre  cunctis  largitiei 
Que  largitur  ei      decus  omue,  ooronat  [et]  illnin, 

Qtii  studet  istiu3      precoiiia  Dutilicare 
Fomo^is  facibus      aolein  parât  irradiare. 

3825  Nec  suui  preterea      diguiis  preconia  taula 

Euuîuerarc  mea      liiigua,  que,  qualia,  quanta* 

Urbs,  gande,  Moriuuin,      gaude,  dico  tibi,  gaude  ! 
Ecce  tiiurn  domiiuim  :      quia  scis  precellere  laude 
Cuuctos,  esque  magis      proprio  conjuncta  marilo, 

3830  Sume  liram  !  quid  agis  ?      Citharisa  psalieque!  Scito 
Quod  tu  digua  viro      taoto  uon  aute  fuisti, 
*Sed  zelo  miro      dédit  hune  tibi  gratia  Christi. 
Ergo  letare      pro  dono  lani  speciali, 
Nitere  laudare      dantem  pro  munere  tali. 

3835  Guuî  modo  Bolouîa,      cujus  sedem  rapuisti, 
Te  regat,  ad  propria      rediit  res,  nec  tameu  iâti 


f*>  57  r". 


3800  pétrit,  ms.  parée,  —  rîSOi  annis,  m»,  mini,  —  3Ô23  ^tuâtij  m»,  studette 
3829  tâquêf  ms.  res  qiu. 
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Solvitur  ad  plénum,      eu  m  qod  sibi  resLiUialur 
Sedes,  cui  javeoum      flos  daxque  scniim  dominatur, 
Cujus  oescivit      elecliu  Siinoais  arlem, 

3840  Dum  sibi  quesivit      booitas,  non  fédéra  partem. 
o  ut  facias  facio  j»       non  istum  pouLificavJl 
Fedave  cuiiditio,      sed  jns,  quod  semper  amavit  ; 
Est  ùi  eral  vere      papatum  dignus  habere. 
Frcdicat  hune  studium      solemoiter  ALUrelianis» 

3845  Qiiem  clcri  preciuiii      fore  dicU;  quoUidiaois 

PlaocUbus  idqiie  dolet,     quoniam  neqiiit  Imnc  rehaberr 
Per  qiiem  janqiie  solet      fervere,  vigere,  valere, 
f»57v.  Algciit  quas  dudimi       tam  nobiliter  repetebat 

Leges,  est  uiiduin      studium  quod  janque  fovebat  : 

3850  Barbarius,  frater  a  fratre,  jub<ire  cavere, 

Auxilium,  si  quando,  pcr  banc,  nullique  licere, 
Estât,  si  deoi,  Pomp(»uius»  édita,  pacta, 
Si  qiiis,  si  cerLis,  mura,  viuurn,  cautio,  lecla, 
Pactiis  ne  peteret,  et  si  post  très,  Juliantis, 

3855  De  quibiis,  et  relique  quarum  sit  Papiuiaaus 

Expuoens  nucleum.      Nimis,  hoc  al)seiite,  queruntur 
Fientes  propter  euui,       quooiani  modo  non  repetuntur. 
Codex,  digesta      ploraril  patmmque  voluioen, 
0,  quibus  hic  lumen      dedil,  ut  tiereut  manilesta. 

3860  Torpent  doctores      studii  repeteodo,  legendo, 
Ac  auditores      torpenl  retiueudo,  stiideodo  ; 
Vix  ibi  quis  studuit,       absens  postquam  fuil  ill^», 
Cujus  enim  nocuit      sociis  abseiitia  mille,  i 

Immo  mille  quater;      ego  certus  sum  super  iàtis. 

3865      0  révérende  paler,      me,  si  qua  scio,  docnistis, 
Veslra  créât ura      sum;  sed  me  tam  maie  gossi 
El  mca  lani  dura      snut  fala»  bonis  quia  cessi 
Cleri,  quod  minime      vos  me  relevare  potestis. 
Hinc  dolor,  hiuc  lacrime      procedunt,  est  miclii  lestis 

3870  Funereus  vultus,      stupor  exanguis  faciei, 
Monstrant  siugultus      noctis,  lamenta  diei, 
Nec  tamen  bine  doleo,      de  vebtra  prosperitale 
Quin  pïaudam;  sed  eo      quod  de  veslra  bonilate 

38i7  Ce  vers  se  trouve  dans  le  ms.  entre  3828  et  2î>.  —  3855  Papinianujt ^ 
ms.  papirianus,  —   3858  patrumqu^  {\*),  ras,  partimçut,  —  iT859  maniff^ta^ 

ms,  manifejtte. —  <^0t?  xtudnit,  m*-  Jttndiat,  —  38*53  nb»cHtia,  ms.  absenti^ 

Après  3B(îl,  rutn».  iUc  vonquéritar  matkéottilu*  dé  tuo  infùrtunw  tUcto  domino 
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Tantutn  couBdo      quod»  si  per  eam  relevari 

^  3875  Po5sein,  pro  liqiiido      teneo  me  mox  reparari 
Per  vos,  quippe  uiicbi      vestra  ratione  ligatus 
Estis  multiplici; 

Vestra  Bolonica»      per  sex  aûnos  studuique 
Legibu3  et  logica      siib  vobis,  vester  ubiqiie 

3880  Totiis;  vosque  meus      ouûc  in  Domino  pater  estis, 
Et  suin  pîebeius      vester,  vivens  iiL  ;igR'âLis> 
Psallant  cum  crebris      Picardi  plausibus;  orla 
JiUX  est  in  teaebris      illis,  Moriui  quia  porta, 
Nuper  eis  clausa,      piT  vos»  pater,  est  reserata. 

388S  Hac  igilur  causa      debent  cautarc.  Beata 

Nobis  gaiidia;  nam      velnt  ooines  sant  relevati. 
Cum  quibus  ipse  caaani,      lieeL  a  me  dispariati 
Sint,  et  jam  cecini;      sed,  que  sit  causa  sonorum. 
Ecce  :  mei  domini      decus  et  lucrum  sociorum. 

38^0  Invidus  hac  parte      no  a  sum;  quamvis  spoliatua 
Spe  clerî,  marte,      studio,  veliit  ante  paratus 
Sum  domiuis  et  ero      servire  raeis  sociisque. 
Velleni  pro  vero      quod  rex  esset  modo  quisque, 
0,  rairnm  video;      res  est  mîraada  quod  uua 

3895  Hora  canto,  lieu,      niichi  sic  coutrarius,  una. 
Gaudeo  quippe,  mei      domini  gavisus  honore, 
Expers  ploro  spei»      quia  vuîûemr  asperiore 
Heu!  plaga  populi,      que  non  recipit  medicamen* 
Gleri  signa  luîi,      sed  jam  nuUum  relevamen 

'3^00  Sperans,  heu!  pure      laicus  Bo,  spoliatua 
Intrandi  jure      cancella,  uec  inde  gravatus 
Appellare  queo.      Bigamis  nichil  auxilialnr; 
Iccirco  taceo.      Pono,  prebenda  parât ur 
Quam  pelo,  patronus      michi  coufert,  papaque  donis 

3*J05  Aspirât;  sed  ouus      bigamalis  conditionis 
Non  permittit  eam      me  pleuo  jure  tenere, 
Scilicet  ut  valeam      missam  celebrare,  sedere 
StalJis,  eligere,      vel  ut  ehgar  inde  vigere. 
Immo  disparior      penitus»  sUicns  ego  vere  ; 

39 tO  Sic  sum  taataUor      quam  Tantalus,  unde  dolere 
'  Debeo,  quaudo  me      bigamavi.  Nec  puto  papam 
Posse  michi  Borne      bigamanteni  iollere  lapam 


r*5«r<». 


.'i8T?  Au  lieu  du  secomJ  homistidie  Je  cupiîjte  a  répété  par  ciicur  celui  du 
▼ers  suivant  per  aex  annos  âtuduiçttf^  '  --  pst  marqua  iVnne  rroix.  —  3909 
v€i  Ut  eligar,  ms,  tv/at  t^tigat. 


^ 
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Fortassis  petiilus»       quaiuvis  mi  i»apasupru  jus» 

Facto  papatus      quia  jus  Domini  scio  raajiis. 
3915  Non  dispensatur      bigamo,  Paiilo  michi  teste; 

Id  qtioqiie  testatur      dccretalis  iiianifeste. 
f»58¥°.  Cuoi  plerisque  lamea  dispensatuoa  fuit  aule 

Gregorium  decimutn,  decreto  testificante; 

Sed  modo  dccretum      vacat  hoc,  quia  Gregoriana, 
3920  Chie^  vocat  ad  tletum      quam  plures,  sic  veterana 

Exponiljura      quod  jugiter  exspoliavit 

Cleri  lonsiira      bigamos,  et  eos  laicavit. 
Evitai  iaqueuin      preyisum  bestia  mire, 

Ne  pereat  per  eum.      Sed  ego.  qui  morte  perire 
3925  Previdi  bigamos,      heu  !  quare  non  fugiebam 

Mortiferos  bamos      bigamutites?  Nuune  sciebam 

Plus  quam  capra,  miser,       tune  LugdîDeiibe  stattilum? 

Cum  non  excuser,      faciunt  me  lalia  mutum. 

Ecee  patet  quod  ego  aum  stuUior  alite  qtiavis, 
3930      Heu  1  cum  previsa  relia  vitet  avis, 

Vulneror  et  mcrito;      mors  instat  proxima  porlis. 

Heu!  que  premitto      cum  sint  mea  vulnera  mortis. 

Lex  patrie  prebet      quod,  si  quis  se  necet  ipsuin 

Suspeudi  débet.      Ego  juro  per  crucifixum 
3935  Quod  qui  destrueret      me,  taoto  vulnere  lesum^ 

Jus  michi,  jus  facerel,      quia  raortis  causa  mee  sum* 
0,  quam  tormenior!      supcrat  dolor  omne  tlagellum 

Pro  quo  lamenter.      0,  quam  lacrimabile  belhim  ! 

Ecce  meigemitus,      laagor,  suspiria,  Hetus 
3940  Me  sugguiit  penitus;      hinc  amodo  ûoû  ero  letus. 
Ad  quid  in  hoc  fedo      vellem  mundo  remauere? 

Nil  Qisi  putredo      Gnaliter  est  ibi  vere. 

Reges,  regine,      vestes  gazequc  putrebunt» 

Gelica  régna  sioe      preGxo  fine  mauebuut. 
3945  Sunt  ergo  niiseri      qui  propter  putrida  mimdi 

Gelicole  Beri      nolunt  aut  vivere  nmndi. 
Et  quia  pro  vero      scio,  kare  pater  veneraade, 

Hic  quod  si  fuero      patîeus,  bravium  michi  grande 

lûde  dabit  Doniinus      noster  post  victa  duella  ; 
3950  Leduut  ergo  minus      me  quottidiana  tlagella. 

Appréciante  Deo      dignos  mercede  hibores, 
J»5îJr»»  Istos  sustiueo      palieolius  inde  dolores 

Gonjugii;  spero      pugne  tam  nobile  munus 

riOll  Dans  I©  ms.  fido  ^o  trouve  »près  mundo. 
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Iq  celiâ,  quod  ero      de  collateralibiis  unus. 

3955  Sed,  ne  deficiam      nimio  laogiiore  gravalus, 
Dimittendo  viam      rectam,  per  dévia  latus, 
Vos  rogo,  vos,  domine,      rogUate  Dei  pietatem, 
Ut  saticto  fine      ceptam  claiidam  gravitatem. 
Cum  de  tcmpore  uou  habeat  uisi  nuoc  Âdainita 

3960  Quisqiiam,  cur  nobis  placet  hec  taDMlIuIa  vUa, 
Sordeus,  letalis      feteûs,  lugtibris,  atnara, 
Tota  repleta  malis,      cnxx  jugis,  s^^^oria  rara, 
Gloria  uon  satians,      que  momento  péril  udo 
Jugiter  excruciaûs?      Ve  regiî  veque  tribimol 

3065  Nam  regalis  apex  est  régi  sarciQa;  qiiauto 
Al  tins  ascendit  et  dilior  est  homo,  lanto 
Plus  ooeraLur;  honor  oûiis  est;  ouerantur  hooores 
Guris;  dtmidiaut  vitam,  mutant  quoque  mores. 
Ut  sua  viscera  nens  coQSiimit  aranea  se,  près 

3970  Sic  se  consumit  curis  ;  me  judice,  vêpres 
Cum  medio  visis  extremis  divitie  suot  : 
Presuut,  nou  prosunt»  modo  siint  bio  et  modo  desuot. 

01  cur  gaudct  homo,  quia  Lempus  nou  habet  bore? 
Nuuc  est,  nunc  moritur,  vivens  in  agoue.  dolore, 

3975  Vile  cadaver  olens,      vus  slercoriâ,  escaque  verrais, 
Quid  sit  nou  recolens,      in  belio  solua  iaermiîs 
Goutra  très  hostes.  lostaût  caro,  mundiis  et  hostis, 
Ut  jngtïleût  ip.sum,  sieut,  pater  oplime,  nostis. 
lu  muiidi  latebris      cur  ego  plus  vivere  vellem, 

3980  Scilicet  in  teuebris?      Malo  dimittere  pellem. 
Vos  oculo  duplici      prelarga  Dei  decoravit 
Gratia,  multipHci      douo  quem  pretitulavit. 
Uuus  Flandrensis      est,  al  ter  Boloniensis; 
Est  lînx  noû  cecus      is  euim  qui  sic  oculatur. 

3985  Gui  céleste  decus      post  banc  vilam  tribuattir  ! 


Forma  decens  vita-      que,  scientia,  liugua  polita 
Poscunl  ob  mérita      FlandreQsis  ut  Arebilevita 
Laudetufî  juveuis      quamvis  sit,  dulcis  ephebus, 
Fert  tamen  arma  seuls,      iûter  Juvenes  quasi  Phebus 
3990  Prefulgeus,  Argus      ia  agendis;  ouiûibaf»  ille 
Est  fidus,  largus,      pius  ;  inler  miïia  mille 


t*'  (^»l.+ V 


3982  prtiHulamtf  ms.  prttîûulauit.  -^  Après  3985  pubr.  hte  eommendat  m<i- 
ghtrum.Jo,  de  Vas$cn*ii  Arehidiachonum  flandrens^m  in  Eeclenia  moylnensl. 
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Non  est  illiu^      taxatus  moribiis  unus^ 
Gui  natura  prias      dederit  tara  nobile  raimu 
Est  consul  régis;      taolum  prétendit  houoretu 

3995  QQôddat  ei  legis      non  scripte  Francia  llurein. 

Et  scriptam  beae  scit      cum  çanoiie;  proxiaia  lauro 
Cedrus  frotidescit      ridetque  jacintiis  ïn  auro. 
Prevalet  iii  tautum,  quod  ab  hoste  meretur  habere 
Laudes;  quid  plura?  sese  committere  niere 

40UL)  Posset  livorîs  laiidi,  propler  probitalem 

Qiia  fu'efulgei,  id  est»  cjus  propter  bouitateni 
Aptiiui  QonieD  êi      dédit  ergo  vocaudo  Johaiiiiem 
Gralia  saucta  Dei      saerati  funtis  ad  amaem. 
Est  is  qui  loto      coiiamiiie  jura  luetur 

4005  Ecclesie;  voto,      facto,  citius  morcretur 

Quam  pateretur  eam      succumbere.  Proh  dolurl  ipsi 
Non  ostendo  meaEi      mortem,  de  qiia  modo  scripsi, 
Utrum  sim  natus      cum  uesciat;  ausus  eidem, 
Ut  notiâ  itideui,      non  scribo  meos  cruciatus. 

4010  lllum  posco  tameû      quod,  si  placet,  ipse  precetur 
Diviûutu  ilamen      ut  post  mea  bella  paretur, 
Et  [>ost  Loc  i'uQus,      michi  vite  uobile  munus 
lû  celis,  ubi  suniaia  quies,  pax  divitieque 
Snot,  ubi  suQt  eliam  pleuissima  gaudia  queque 

4015  Jugia,  thésaurus  perfectua,  —  qucm  oeque  fures 
Possunt  forari  nec  edaces  rodere  mures» 
Tiiiea  iiec  quitsquara  vermis,  —  thésaurus  babuodaUsT 
Thésaurus  non  excruciaus  sed  pace  reduadans. 
Sed  multum  dubito      micbi  ne  velit  ista  uegare, 

4020  Guin  sine  sit  merito      presumptio  nuda  rogare. 
Ecce  manu  vacua,      tauicu  ipsum  poscere  dedo, 
Nobilitate  sua      sola  recipi  quia  credo» 
Nobilitas  prokibet      sua  ne  mea  reiciantur 
Vota,  petita  licet      merilis  non  prevcnianlur. 


4025      Ut  laudem  ratio 
Sed  non  sufCcio 
Istius.  0,  tjuantis 
Cepit  ab  iofautis 


Monni  jubet  Archilevitam. 
solus  describere  vitam 

nitet  iste  bonis!  Radiai 
annis  et  fructiOcare. 


40Q7  nuam  mortcm,  m$.  morUm  meam.  —  41)10  Rubr*  à  1»  marge  hié 
quitiit*  df  gaudiiâ  eelt$tib\u,   —    1023   t'ricianîur^  ms.  rticiatur,    - —    Apr 
1021  v\\\n\  hiii  romnicfidtit  dominitm  Archidia<^kunHhi  mo/incfiitcm 
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4040 


Glaudicat  iu  quIIo, 
Steinale  virtulum, 
Cum  precio  sciitnm 


Giijus  enim  vita,      fragraos  bonitatis  odore, 
4030  Per  sua  tit  mérita      quesito  major  honore. 

Cognosco  Jacobum,      quondam  noviqiie  Jaketum, 
Dignum  laude,  probiim      semper  sanctisque  repletum 
Moi'ibus  atque  bonis      cimctis;  nec  propter  honores 
MuLavit  mores      sanclos,  sed  religionis 
4035  Corde Teset'vat  iter.      humilia  velut  ante  probatur. 
Ergo  aobiiiter      domimis  meus  hoc  oculatun 
Prerogat  hic  titulo      bonitalis  cujuslibet;  unde 

sed  in  omni  prestat  habunde 
preserlim  largîliei, 
defert.  Quid  plura?  diei 
Unius  spacio  valor  istius  enumerari 
Non  posset^  nec  aufiicio  jam  versiticari. 
0,  quamvis  fiam      rainimus,  sît  quam  prias  idem 
Major,  amicitiam      tameo  illam  qviara  michi  pridem 
4045  Moustrabat,  vultum      jocutidiim  sive  favorem, 

Nimc  coofert  miiltimi-      que  decus.  Jus  est  quod  adorem 
Ipsum,  cum  reliqui,      vehit  omnes,  terga  michi  dent, 
Federis  antiqui      nundum  memores;  modo  rident, 
Diim  me  respiciunt      cum  versa  lucc  superba. 
4030  Heu!  cur  hoc  faciimt?      Michi  sufficerent  duo  verba 
Aut  unum  «  salve!  »      Claudunt  alii  michi  certe 
Hostia,  sed  valve      suut  hujus  semper  aperte. 
dat  coilo  brachia  ficta 
cura  sit  perfectus  amator. 
que  suis  se  monslrat  amicum  ;  f»  60  y* 

vix  cuiquam  scirel  iniquum. 
Non  amat  ut  quidam,      qui  tempore  prosperitatls 
Fortunam  validam      venerantur;  sed,  variatis 
Temporibus,  nexus      ficti  laceratur  amoris, 
4060  Desunt  amplexus,      aîmulati  ccssit  honoris 
Vultus,  divitibus      se  mille  falentur  amicos, 
Qui  lapsis  opibus      surdos  se  dant  et  iniquos. 
Abâit  quod  domiaus      aliquem  sic  dilligat  istc. 
Nou  plus  sive  minus      amat  ob  res,  more  sophiôte; 
4065  Iniuiiu  rerum      personas  non  amat»  immo 

Contra;  [pal rem]  verum      magoo  se  reddit  et  imo, 
Archilevita  bone      Morinensis,  respiciatis 

4067  Rubr,  à  U  tnnrge  hie  osîendit  'iiam  miaeriam  dicto  domino  Archi- 
diaehono. 


405a 


Non,  ut  adulator, 
Verbave  depicta, 
In  verbis  opère- 
Vultum  prebere 
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Motus  lucUsooe      quibus  exitor  aûxielatis. 

Heu!  quot  defeclus      patior,  quot,  quoi cruciatusl 

4070  Vilis  et  abjecLus      suin,  [sum]  muodo  reprobalus; 
Caris  oppressus      ila  sum  qiiod  qox  michi  nescit 
Parcere;  sed  fessus      bos  saltem  oocte  quiescil- 
Ergu  michi  pejus      est  quam  sit  ei  dolor  ejus  ; 
Parlior  ïu  quadraplo      fit  quam  meus,immo  decuplo. 

4Û7S      Ecce  suum  domimis,      quia  servit,  nutrit  asellum. 
Sed,  quamvis  asious      sim  coojugis,  hec  mtchi  bellui 
Non  mimis  iode  parai;      uxori  qui  famulatur, 
Certe  litus  arat,      et  tanto  plus  stimulatur. 
Ergo  coDJugia      qui  libéra  testilicatur, 

4080  Errai,  quippe  quia      nil  servius  esse  probatur. 
ileu!  propler  limas      uxoris,  conjugiorum, 
In  faciem  lacriiuas      dérivât  funs  oculonmi  ; 
Singiiltus  médius      intersecat  omnia  verba. 
Heu!  nichil  est  gravius      quam  mors  mealristis^acêrl 

4085  CoQJugii  nemo      describeret  aspeiitatem. 

Hino  ûullum  démo      neque  philosophum  neque  vate 
Ergo,  videudo  meam      luctam,  rogitare  velitis 
Christiim  quod  valeam      braviis  gaudere  petilis. 
Qui  Circumspiceret      beue  mundum,  nullus  ibidei] 


f»6l  ro.  4090  Esse  diu  petcret, 
Quod  palet  illîus 
iDtus  et  exterius  ; 
EL  peccato  ;  nam 
Peuam  lucLisoDam 
4095  Ergo  diu  mundo 

FuûdiLus  immuodo? 
Presertim  cum  me 


cum  sit  fedissimus  idem, 
librato  prorsus  honore 
nil  possidet  absque  dolore 
fallax  dilectio  mundi 

baratri  parât  ipsa  profundi. 
quare  vellem  remanere 

cum  polluât  uodique  vere, 
Pelra  devoret  ore  molesto* 


Ergo  micbî,  summe      Deus,  auxiliator  adesto. 

Laudari  meruit      ratioue  Scolasticus  ista, 
4!00  Ecce  per  omne  fuit      tempus  bouus.  Ipseque  cista 
Givilis  juris      reputatur  canouicique, 
Per  quem  sic  buris      regitur  quod  nullus  inique 
Ejus  judiciis      premitur,  Ucet  Officialis 
Âûûorum  spaclis      longis  el  coUateralis 
4105  Judicibus  fuerit;      argumentando  videri 


4083  intersecat,  ms.  intrinsecat,  —  4089  bene,  ms.  bone.  —  Après  4098  rK 
Hic  commendat  dominum  Euitacîum  dni/a  Scolaiticum  morinensfm. — •* 
polluât^  pt\ii-è\ie  puUat  f  rns.  pelluat,  —  llOÛ  îpsnjue,  raç.  Ipéqu^, 
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TruffiB  non  querit,      sed  veriiin  posse  lueri  ; 
Verborum  non  curât  opes  sîbi  qiierere,  pondus 
Perscrutans;  est  ore  minor,  sed  nieate  profundus. 
Non  odio,  precio»      prece,  vi,  vel  amore  raovelur. 

4110  Hic  in  jndicio      plus  quam  petraiirmus  habetur, 
CUiiilibet  in  sede,      cui  prcstUil;  et  veneratur 
In  cuQclis;  crede      Remis,  nam  testitîcatur 
Quoi]  couOrmavit      ad  eam  quecunque  relata, 
Sede  per  hune  lala,      sic  quod  oîchil  bine  revocavit. 

4115      Hujus  apex  animi  summi,  virliUibns  alli, 

Multo  plus  splendet  quam  gloria  san^niinis  alii. 
Allus  ut  iulerius      vigeam,  sanguiô  michi  non  dat, 
Sed  viget  exterius      qui  moribus  intus  liabundat. 
Siclgitur  generî      pornposo  prefero  mores, 

4120  Gtim  sint  morigeri      generosis  nobiliorcs. 

Nobtlitas  sola  est  animum  que  moribus  ornât, 
Non  ea  quam  sanguis  turgens  ad  vana  subornât. 
HcuT  cur  conlidit      vir  in  alto  sanguine  ?  funus 
Mox  genus  eîidit.      En  cunctis  est  pater  unus 

4125  Adam.  Dico  phy  !  de  carois  nobilitate; 

Exaltanda  lamen  est,  quando  sapit  probitate, 
Spermate  coucipilur      rex  sicut  inops  putridoque 
Sanguine  nutritur      utero;  rex  est  in  utroque 
Par  reliquis,  nil  dat      Cbristus  naturaque  régi 

4130  QuiD  nobis  Iradat,      cum  subsint  omoia  legi 
Passim  nature.  Rex  sicut  nos  sine  veste 
Nascilur  in  pelle  feda;  suspiria  meste 
Mortis  In  extremis  rex  sicut  inops  patietur, 
Et  cinis  in  cinerem,  cibus  ignis,  regredietur; 

4135  Yermibus  esca  caro  sicut  mea  régis  olebit 

Post  mortem,  terraque  cadaver  utrumque  putrebit. 
Est  vas  merdosum  rex  sicut  inops,  luteumque; 
Gazis  exceptis  nil  differt  inter  utrumque. 
Enitet  liic  iutus      ac  extra  corpore  castus, 

4140  Menteque  succintus,      sat  îargus,  quem  neque  fastus 
Erexit  nec  luxus  opnm,  non  gloria  mundi 
Seducit,  non  lîvor  edax,  non  ardor  habendi 
Igneus  acceodit,  nec  laudis  ceca  libido 
Fermentât.  Dona  virtutum  cuncta  sibi  do. 

4145  Ut  decet  est  largus;      tamen  in  donando  fit  Argus: 


hSlv. 


1109  momtur,  ms,  tnonetur.  —  4132  Nascitur,  ms.  Naschnur. 
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Gur,  ubi,  cui,  quaodo      considérât  in  sua  dando; 
Noû  jactaûs  cauibus      lardiim,  que  dat  videt  ante, 
Dandis  muneribus      ratfoDc  mauum  moderaûte. 
Est  modus  hic  dandi;      ratio  vult  qiiod  sua  perdant 

4130  Et  sint  culpandi      sua  qui  quain  sic  aliler  dant. 

Hoc  bene  dogma  tenet,  non  inflana  propler  Ixonorem 
<  Cum  fueris  major,  aliis  te  finjpCe  ininorein,  » 
Miiis  ut  Andréas,  sapiens  ut  Paulus,  amicus 
Ut  Pelrus  est  fidei,  ûrraus  vitiis  inimicus; 

4135  Pacta  tenere  sitit;      lune  Antigouus  rejuilatur, 
Si  quid  piYunittit      duplici  quia  fune  ligatur, 

Omoes  istius      relevantur  compatriote 
Donis  ipsius,  prêter  me,  qui  sine  dote 
ÏT*.  Cleri  perpetuo      remanebo,  rnei  levitate, 

4160  Ac  stimolo  noeuo      puuctus  mulieriô  amate. 


Sic  lier  ut  If'ueam, 
Plagam  capto  raeam 
Atqne  meum  fatum. 
Pompas  ma^matum, 
4165  Pauper  janquc  fuit; 
Ut  Domino  plaçait; 
Non  tamen  elalus 
Est  humilis,  gratus 
Nummos  quesivit, 


procedens  ordine  piano. 
Morini  monstrare  Decauo, 
qui  seclum  nuvit  utrumqne, 
turaidas  iuctas  inopumque, 
sed  fecit  postea  salLum, 
sed,  quamvis  latus  in  altum, 
fit  ob  hoc,  immo.  velut  ante, 
patrie,  fama  recitante, 
auctorum  do^^mate  fretus, 
4170  Quos  enutrivit;       satis  est  tamen  ipse  facetus. 
Est  pater.  est  dominus,      est  hospcs  denarioruin. 
Et  oon  illorum      servus  nec  eis  resupinus, 
Cum  sua  sic  liabeat      ut  ab  illis  non  habeatur. 
Nam  res  parta  beat      quando  domina  famulalur, 
4175  Auctorem  novit  cunctis  cantare  diebus: 

<r  Et  micbi  res,  non  me  conor  sufamittere  rébus.  i> 
Janna  pauperibus      claiisa  est,  dat  census  honores; 
Andet  divitibus      claudere  nemo  fores, 
El  genus  et  formam  regina  Pecunia  donat; 
4180  Pontificat  clerum,  reges  nostrosque  coronat; 
Sic  etiam  propriis      nummis  paradisus  habetur. 
Ergo  denariis      ail  gratins  esse  videtur. 
Illud  non  obstat;  auferre  pecunia  mores» 

1160  stimulOf  ras.  sttnulo.^  Apres  4160  rubr.  hic  commendat  matk^^^tulu^^ 
dominum.  Jo.  de  corhcya  deeanuiti   muvin^înaeoi,  —   Uen  ver»  1160  et  70  ^e 
trouvent,  dans  1»*  manuâcrit,  *>nfre  4l7(j  et  77,  —  1183  aufen'f,  mi?.  «wyJV*'»^. 
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Non  alTerrc  solci,  latellii^^o,  si  domiao  res 

4185  Pareut,  non  dominus      rébus,  sed  subditur,  ille 

Nil  babet,  immo  minus      quam  nil,  licet  esset  Achille 
ForLior;  est  serviis  igitur,  cum  possideatur; 
Nil  possessua  habel,  sicut  per  jura  probatur. 
Dicere  de  domino      non  possumus  ista  decano, 

4190  Cuiù  vultu  plaQfj      sua  donet,  non  peregrino, 
Nec  sua  dispergit,  quia,  si  volu  vera  fateri, 
Non  minor  est  viphis  qnani  querere  parla  tueri. 
Ut  decet  est  largus;      dans  danda,  modum  reLinendi 
Scit  tatnea;  est  Argus;      inutroque  nequitreprehendi. 

4195  Diligit  ecclesiam,      quia  semper  veïlel  ibidem 

Esse;  pudicitiam,      postquam  senuit,  fovet  idem; 
Multa  sua  juvcnis      fecit  caro  mobilitate 
Que  modo  vita  senis      fugit,  liujus  sobrielate. 
Kare  decane,  scions,      vir  honoris,  vir  pielatîs, 

4200  Heu!  vivo  moriens,      vivus  morior.  Videatis 
Qnîs  modus  est  îste      vivendi,  qnîs  moriendi, 
Vix  itei'  artiste      scirent  hoc  discutiendi; 
Sed,  si  novistis      quod  prefertur  super  istis, 
Hoc  quid  s\i  dictu,      mox  uoo  conlluet  ictu. 

4205  Nuune  relegati      pk^rique  inonque  parati, 
Judice  damnati»      sunt  sepe  reconciliati'? 
Carcere  dîcuntur  olausi  sperare  sahilcm; 
Sic  aliquis  i*endfns  in  cruce  vota  facit, 
Sed  bigami,  gabirni,      summe  miseri  miserorura, 

4210  Nou  [lossunt  redimi;      sic  fletus  jugis  eoriim. 
Si  possem  tbrle      redimi  per  vestra  talenta. 
Non  moi'erer  morte      tam  tristi  tamque  cruenta, 
Sed  quonîam  furor  est  posL  liée  dimittcre  naula, 
Ergo  rogate  Deum  quod  in  alla  me  locet  aula 

4215  Geli  post  taies      crucialtis  excitiales. 

Passio  nostroriim  nou  est  condigna  laborum 
Respeclu  summi  retributoris  braviorum. 
.Tjpausit  euim  nostra  sub  punclo  hicta;  sed  ipsa 
Préparât  in  celispcr  mortem  gaudia  (ixa, 

4220  Hauc  ideo  hictam  patienter  sustineamus» 
Ut  post  in  celis  iu  perpeluuin  maneamus. 
Quod  prestare  velit      nobis  per  cuncta  tribunus 


P»ô2v*. 


-4il?7  mobilau,  ms.  ttolnlati\—  Après  4199  rubr,  à  la  uiarg©  hic  conquerîiur 
eidfm  domino  décano  de  tua  mi^tet'ia.  —  1510  sic,  rns,  sit. 
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Seciila  qui  vivit      et  regûat,  Iriûus  et  iinus. 

0,  vir  felîcis      vite,  spéculum  boiiitatis, 

4'22d  Gaudeus  miilGcis      Ghristi  douîs,  videatis 

Quoi  i>atior,  domine,      peiias,  peoas  sligiales, 
i»C3r^.  Quas  immortales      certe  reor  et  siue  fuie. 

Gontintie  crncîor      Lamentans  ûocte  dieque; 

Ouam  mea  mors  graviur      no»  est,  qui  judicat  eque. 

4230  Heu  !  me  rétrograde      uiendax  Fortuua  rolavit, 
Hac  uteos  clade,      quia  primo  cuncta  paravit 
Apta  meo  libito,      saltu,  cautu,  quasi  mima; 
Sed  volvena  subito      currum,  me  misitad  ima» 
Jamque  salutabar      prior  ipse  Rabique  vocabar; 

4235  QuiLquid  conabar      fîeri,  quitquid  meditabar 
Posse  placere  michi,      liebat  ;  ail  michi  dudura 
Adversum  dici      poterat,  cum  luoc  michi  ludum 
Fallax  Fortuae      daret  aléa.  Sed  spoliavit 
Iq  ludi  Une      pcnitus  me,  quem  bigamavît, 

4240  Heu!  sic  mobilior      folio  Forhuia  caduco 

Ludit,  ut  experior,      dom  fesla  priora  reduco 
Ad  cor  presentem-      que  slatum  uonsidero  tlentem. 
Hec  est  inconstaus,  incerla,  volubilis  atque 
lûstabilis,  Ouida,  que  deicil  Los  relevatque 

4245  Ulos,  et  falsu  meutitur  gaudia  risu; 

Progredieus  retrograditur,  vaga,  nubila  visu, 
Dives,  iûops,      mausueta,  ferox,      predulcis,  amara, 
Turbo  rapax,      casusque  mioax,      tleuâ,  gloria  rara  ; 
Precipitem  [movet  ista  rotaai;  cadit  iude  repeate] 

4230  Magous  Athlas,  ejus  solium  Codro  rapiente. 
0|  cur  imposui  Fortuue,  vah  !  mea  facla? 
Facti  causa  fui  damoi;  patetecce  per  acta  : 
Petram  decipere      lemptavi,  sed  Petra  vere 
Me  mox  decepit,      imuio  mea  me  plaga  cepit; 

4255      Auceps  iii  laqueos      iucïdit  ipse  suos. 

Libérât  a  medio      callis  Deus  ipse  maii  quos 
Diligit,  atque  pio      succursu  ceruit  amicos, 
Sicut  Matheum      vestrum  de  Beloieriaco 
Dilectumque  meum,      jam  cui  succurrit  opaco 

4223  rubr.  hic  conqueritur  matheolulo»  de  infortttnio  #uo  prtdicto  domino 
Scolastîco  morirunsi.  —  -lâ50  Le  ms.  u^'a  que  PfecipHfm  ;  le  glossaieur  4ijout« 
à  la  marge  mouet  ista  tôt  an  oadit  indê  repente,  —  12â2  patet,  le  ms.  ,i  eu 
irabord  petet.  —  1257  pioj  ms,  />i*o. 
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Tempore;  qiiippe  fuit 
Sed  modo  cunvalint 
De  qtia  mine  faceo; 
Nempe  loqui  rubeo; 

Ilic  de  conjugio 
Plu  ri  bu  s  ÎQspicio 
Sponsis  non  aliua 


4260  Tempore;  qiiippe  fuit      hic  nanfragus  et  prope  Scillarn. 

is,  cum  dimiserit  illain» 
de  Tedere  coanubiali 
jus  est  déferre  sodali. 
_  quicquid  Darravero,  sigois 

4265  Pluribus  iaspicio      qiiod  purj^alorius  îgois 

dabilur  quam  conoiibiale 
Bellum;  quid  gravius      cl  qiiid  magis  excitiale? 

Somnia  pondus  liabeiif,      auclor  cuiii  testiticetur. 
Ergo,  quod  possint      inea  somnia  slare  videtur, 

4270  De  qui  bu  s  hic  scripsi,      presertim  cum  rationi 
Consona  siot  Ipsi      qui  cuique  preest  région! 
Veslra  preccs  pietas      fondât  laudaoda  beûignas, 
Ut  sua  post  metas      vite  boûilas  micUi  dignas 
Reddat  niercedes,      delur  michi  visaque  sedes, 

4275      in  rauoflo  non  est  raea  raansto  propria;  quare 
Ad  vite  patriam  meus  unde  venit  remeare 
Spiritus  aspirai;  habet  urbem  uemo  manenlem 
Ilïc.  Car  ergo  suam  local  hic  miser  advena  mentemt 
Soputor  coim  muodi  pomposos,  scrutor  honores; 

4280  NuMas  in  nmndo  nisi  vaoas  invenio  res. 

Quid  michi  divitie^  quid  honor,  quid  gloria  forme 
Prosunt?  QuanUim  plus  mundi  sublimai  honor  me, 
Tauto  plus  moriens  doleo.  Miser  est  oimia  ergo 
Vir  qui  propLerea  dat  celi  gaudia  tergo, 

4283  Cum  tam  pulcram,  tam  dignam,  tam  gloriOcam,  tam 
Saoctani  dimiltat  urbem,  qucrens  sibi  lauLam 
Eruinnaiii  quautam  nemo  describere  sciret  ; 
Ipsum  post  mortem  quia  démon  quisque  requiret» 
Quem  cum  multimodîs  ululatibus  atque  cachinis 

4290  Delatuiïi  barafro  cruciabit  sulphuris  ignis. 


ft63v» 


Hic  Brebanlino 
Largorum  domino, 
Ganoûlco  Morinl 
Quorum  ronchiui, 
429S  Non  consuevere 
Donant  bec  mère 


G.  coûqiieror  Archiievite, 

cor  habenti  nobile,  mite, 
fratrique  suo^  domino  B., 

palefridi,  mensaque,  robe 
veodi,  sed  corde  faceto 

QumcQorum  fomîle  spreto. 


f''C4î'*, 


4261  cum  ms.  ettm,  —  4281»  ululatibus^  ms.  ululanlibuit,  —  Après  4290 
rtibr.  hic  commendat  dominum*  G.  de  Renengues  Archidiaconum  brabanti' 
nensem  in  Ecclesia  morinenfi  et  domino  B,  €i%u  fratri  Çanonieo  morintnti. 

—  4293  B,  ms.  Be. 
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f"  tu  V*. 


Hujus  eoim  terre      clero  suiit  uobiliores 
Moribiis  cl  gcnere;      scd  io  ipsis  prelero  mores. 
QtiU(H»id  iaest  aliis      bouitatis,  largior  istis; 

4300  Suiit  in  coosiliïâ      majores  ciim  triiuegislis. 
Est  hic  a  cajus      itinata  scicntia  queqiie; 
8ed  G.  commuais      magis  est,  qui  judicat  eque  ; 
Prevâlet  ingeaio,      siiperans  omoes  regtoûis. 
Dico  qiiod  inde  scio,      prece  nou  victus  neqiie  doâlsj 

43Q5  Sed  bonitate  sua,      que  me  movet  ni  celebretur, 
Roscida,  mellitliia,      constans  et  jugis  hàb€tiu\ 
Scit  trîvium,      scit  quadrivium,      scit  mecbaoicumqi 
IngeniuQi      plus  quam  studium      sibi  donal  ulrumque: 
Scit  logicani  cum  gramatica,  scit  rhetoricamquc, 

4310  Caotat.  raetisurat,  uuoierat,  stellam  quasi  quanque 

Novit,  scit  Jathouiuirv      que  fabrum»  uec  cetera  dele  !_ 

Ipsum  Grysotomum      preceilit  llore  loqucle, 

la  yerbis  suavis      proprios  precircioat  actus, 

Et  îingua  quavis      loquitur,  nusquam  stupefactus; 

4315  Scit  pro  constaati      muridi  linguagia  cuncta. 

scitque  taceodi      débita  puDcta, 
iibrat[que]  sileatia,  gestus 
Pondéral.  Inspicitur      ex  omni  parte  modestus. 
Quinque  replcus  lustra      dominas  fuit  hiccine  leguznj 

4320  Nec  dominus  frustra,  quiacousul  postea  regum; 

Semper  enim  crevit,     —  Morinum  probat  et  Gameracum| 
Ac  rex;  —  nec  sprevit      ob  td  ingens  purpura  saccum, 
Sed  fit  cum  minimis      rainioius,  par  cum  paribusque; 
Quamquam  sublimis.      tamen  est  is  humillimus  usqiie; 

4325  Aogelus  iu  vultu      patet  inspicientibus  illum. 
Est  eleniui  cultu,      verbis  faclisque;  sigillnai 
Omuis  muudicie      secum  fert  et  bonitatis, 
Hospes  leticie,       vit'  honoris,  vir  probitalis. 
Heu  i  si  me  forte      cogoosceret,  ut  puto,  tleret 

4330  Ûppresstim  morte,      si  non  lapidis  cor  baberet* 
Quid  loquor?  est  adeu      pius  iste  quod»  exposita  rc 
De  qua  nuûc  doleo,      mecum  ploraret  amare. 
Heu!  qui  non  fleret      quos  sustineo  cniciatus 
Fouditus  inspiceret  :      ego  vivo,  sed  jugulalus 

4335  Quottidie  decies;      mors  est  sic  vivere  certe; 
Exsanguis  faciès      istud  mea  monstrat  aperte. 


Scitque  loquendi 
Verbula  metitur 


4300  (rimeghtix,  ms,  trimegtsiU*  —  4312  m  s.  Ctysotonum.  —  43?'^  ^^f 
ras-  sacrum.  —  i32*.>  rtibr»  à  la  inarffc  :  hic  exponit  fiiiUm  Architiùm 
sumn  mUeriam. 
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Eccc  meis  iii  visceribus  lïova  liicta  envahir. 
Lis  gravis,  ira  furens,  dolor  imditjut^  pcrpetualur. 
Biuii  raea  preterita  solalia  non  reditura 
4340  Atqiie  slatiuii  recolo  cleri  snblataque  jura, 
VeUem  non  Oeri,      quia  tantis  nemo  ilagellis 
Posset  torqueri  ;      raea  sat  docet  arida  pellis. 
Hcuf  proprios  débet      actores  pena  tenere, 
Siciit  Jus  prebet.      Gtir  ergo  sub  muliere 
434S  Sic  crucior?  qiiid  ego      feci?  fnratus  ego  sum? 
Cur  ego  sic  dego  ?      non  credebam  scelerosum 
Ipsum  coujngiura.      quando  ciiin  conjuge  nnpsi, 
Sed  michi  subsidium,      quapropler  nuberc  duxi. 
Si  nupsi  temere,      nam  me  Scriptura  feTelIit, 
4;J50  Que  verbo  sine  re      tingens  counubia  rnellit, 

Quid  loqaor?  hoc  merui;      Lugduûî  concillo  nam 
Presens  ipse  fui;      quonam  sic  vixero,  quonam  ? 
Nescio,  uec  promo;      nunquid  poteram  spcoularî 
lu  primo  quod  homo      liber  nequit  appreciari, 
4355  Suppoûendo  neci      rac  tanlo  turbine  rosum, 

Heiiî  quid  ego  feci?      servorum  scrvusego  suni. 
Ecce  suam  mortem  nalura  bestia  queque 
QuanUuncunque  potest  fngit;  ergo  sic  palet  equc 
ïd  quod  ego  feci  jungcûdo  me  bigamatis  : 
4360  Stultior  in  decuplo  fio  cunctis  animatis. 

Quod  palet;  ecce  ineani      mortem  prias  inspiciebatn 
Indubitanter;  eam      quarc  luDC  non  fiigiebam^ 
liane  mortem  quam  sustineo,  digne  merui,  nam 
Sponte  mea  cecidi,  dictam  subiique  ruinani. 
436S  Vellem  me  geuitum  nunquam  de  maire  fuisse, 

Quippe  pati  peaas  minus  est  micUi  qiiam  meruisse. 
Vulneror,  et  merilo,  fnnebriter.  Heu  !  michi  unnae 
Finiet  iste  dolor?  tempus  michi  displicet  omne, 
Ver>  estas,  aulumnus,  hyems,  michi  quatuor  isla 
4370  Bissona  suât;  floret  ver.  areo;  fit  cylharista 
Estas,  lanieutor;  aatumuus  gaudet  habuudans 
Multiplici  fructu,  michi  cor  turbatur  inuudans* 
Funebri  luclu;  letanter  hyema  sibi  parla 
Expeadit,  vita  fil  eeim  michi  tristis  et  arcta. 
4375  Ergo  non  stupeat      aliquis,  si  vivere  mundo 
Jam  intchi  displiceat.      erumtias  lot  snbeundo. 


f*  es  r». 


4444  prebet,  ms.  probet,  —   1351   riH,  Lu^dunij.  —    1352  pour  le  [ireinier 
quonam  le  ras,  a  quoniam,  —  43t>8  à  llOo  voyûi  h  leite  fraûcAÎs  215  4  282, 
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Non  valet  hk  iiuuidus      nil  pomfje,  uil  quoqucl 
Ciim  noo  sîl  tiinndus      upg  inuadel,  discrepatai 
Hoc  iii  re  nomeii;       est  instabilis  stalioiiîs, 

4380  Infelix,  oinen      himiaoe  cuiidilioûis. 

Quare  miranter  ego  miror  qnomodo  n*hus 
Vir  vacat  hnmaQiB  :  qui  cunctis  uanque  diebiis 
Dat  collum  morti,  Vir  enim  qui  pondérât  ista, 
MimdaQas  conlemnit  opes  cum  carne  sophista. 

4383      Lazarns  e\  dîves  monstraiit  qiiod  divitic  siinl 
Mundi  vitaode;  labuntur,  et  illico  desunt. 
Perpetuo  tamen  excruciaût,  testante  probatur 
Scriptura;  près  serviis  opuoi,  quibus  is  fàmiilatur; 
Servit  Labeas  habitis,  nec  habet  proprie,  sed  habelui 

4390  Quocirca  dici  serviis  ratiooe  meretiir. 

Preterea  niniiua  dolor  est  acquirere  gazas, 
Custodire  timor,  labi  sumEHis  dolor  ipsas; 
Spernit  opes  natiira  sagax,  inopem  quia  regem 
Procréât  et  tumulat,  dal  el  omnibus  baoc  ea  Icgei 

4395      Desuper  irradiant  et  sunt  communia  rébus 
Corpora  que  terreôa  regunt,  Tytaiiia»  Pbebus, 
Signa  potestatesque  poli;  communia  debent 
Omnibus  ergo  fore  bona  que  nobis  ea  prebent, 
Equaque  dislribui;  sed  tantum  miiUiplicalur 

4400  Yilis  avaricia  quod  in  istis  predominatur. 
Âmbîlio  partitur  opes  non  omnibus  eque, 
Quamvis  jure  poli  patcant  communia  queqiie. 
Porro  nichil  possum  tam  damuosum  reciiare 
Quam,  si)rcto  Domino»  circa  mundana  vacare, 

4405  Qui  vacat  bis  animam  perdit,  consumit  et  îUe 
Corpus,  propler  opes,  que  sunt  in  Gne  fiiville. 

Est  Iiominis  meta  vite  mors.  Proh  dolor!  immo  ' 
Quoltidif!  morilur,  quia  oasci  quam  cilo  primo 
lucipit»  ad  mortem  tendit.  Gur  ergo  vocatur 

4410  Vîvere  sic  vita,  cuin  viveos  sic  morîatur? 

Rursus  liomo  moritur,  quia  curis  quottidianis 
Se  uecat  ut  vivat;  inoriturque  vacans  homo  vanî 
Deliciis,  fugiendo  Deutn;  moritur,  quîa  in  orlis 
Cudit  opus;  mors  ecce  venit,  mors  clamât  mortis 

4415  Qui  vult  ergo  frui  vita  quam  nulla  sequetur 

Mors,  muûdum  vitet  semperque  Deo  famuletur. 


1301  ms.  Per'uit  et  stimulai  (cf.  lex le  français  2C1).— 4396^0^, 
pu  a  éié  eiponctué. 


ff'i' 
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licx  criL  in  celis,  rcgnabit  |ier|'eluu,  ïiam 
Is  sccptrum  regale  terel  regiisqiie  coroiiaiiK 
Est  certe  servire  Deo  regaare;  ^»robatiir 
'4420  Ergo  rex  esse  qiiicunque  Deo  famiilaUir. 

Est  etciiim;  sed  rex  cui  gloria  oupsit  inanis, 
Non  re^oat  proprie,  cunv  sep?iat  iUe  prophanis. 
Hinc  ego  ne  peream,      ChrisLuin  precor  ergo  rogate, 
Ut  secum  valeani      reguare  sua  bonitate. 

442S      Scribcre  ine  movit      illujn  presumplio  quetlain, 
Qui  me  liûii  uQvit,      cujus  boiia  digûus  iit  edam 
Non  sum,  eu  m  siiperet      velut  omnes  ipse  valore. 
Aria  sic,  referel,      in  quâ  prelulget  honore 
Prepositi.  Mitis      est,  muUo  oiitior  ixguo» 

.4430  PrepoUens  meritis»      preclarus  saaguiric  tnagno. 
Nescit  an  in  renitn      naLura  siim;  lanien  illc 
Me  vidit  pucrum      duduin  post  dona  mamille. 
Née  meminit;  quare      oau  audeo  ûuuc  apud  ipsiira 
Acriter  instare      qiiod  me  juvet  in  cruce  fixum. 

4435  In  cruce  coujugii      dico;  crux  absque  medela 
Eél  bec  exilii;      restât  michî  âola  loquela. 
Que  loquar?  hoc  habeo      solum;  sed  ne  Petronilla 
AudiaL  hec  titneo,      cum  sit  qucdam  tygris  illa; 
Me  lapidaret  ea,      si  sciret  que  loquor;  nude 

4440  ULiod  sibi  verbamea      celentur  puscu  prulunde. 
Qnid  minim»      si  litiginm      tiineo  inuliebre? 
Nil  gravius,      cuni  funebrius      sit  duplice  febre; 
Pestes  feniineas      cur  niterer  hic  rccitare  ? 
Guttas  equoreas      possem  levlus  nuaierare. 
'4445  Hinc  Laceo;      sed  devoveo      muudi  slatiouein, 
Delicias      et  divitias      parlas  per  ugonem. 
Est  mundl  vitaiida  lues,  mater  viclorum^ 
Jauua  peccati,  nutiix  et  origo  malurum, 
Seducens  homines  precu,  baratri  cliilansta, 

44o(J  In  tenebriâ  hicem  simulaus,  mordaxque  sophista. 
Abscondeus  sub  pace  dolus,  in  felle  figurai 
Dulcia;  vc!  muudu,  qui  nou  nîsi  dévia  curât. 


It2;î  rogate^  m*.  t'ûgffrfU  —  Après  '1151  rubr.  Hic  commandât  dominum 
WHUlmum  de  hsqueë  («ic)  prepofiium  Ariensem  et  et  ùstcndU  Huam  infoi*' 
iuniam*  —  4127  superct,  ms.  suptrat,  —  4128  nCf  ms.  $cit,  —  4417  rtiUt%  à  la 
niarg<»  hic  dtt^tatur  êMu*  mundi. 
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Si  me  mcrveil  que  cuidciit  faire 
Cculx qui sontpournuslre exemplaire  300 

285  Alis  et  posés  a  honneur  haulte. 

On  voit  en  eulx  plus  grant  deffauUc 
Qu'en  nous,  cl  font  plus  a  reprendre. 
Les  pastours  ne  veulent  entendre 
Au  fouc  garder  que  Dieu  leur  baille  ;  305 

290  II  ne  leur  chaut  comment  il  aille  ; 
Trop  bien  se  sccvent  esforcier 
Des  berbis  tondre  et  escorchier. 
Par  mon  tesmoing  un  tel  pastour 
Vault  pis  que  leu  ne  que  castour.    310 

295  L'evesquc  tout  ravist  et  pille, 
Ne  laisse  rien  en  la  coquille , 
Et  après,  les  officiaux 
Et  les  menistres  curiaux 


Prenni*nl  quanqu'il  pcucnt  avoir 
Tout  y  appliquent  leur  sçavoir. 
Proprement  est  dit  nom  de  paisti 
En  actif,  pour  les  aultres  paistre 
Mais  or  sont  pris  passivement. 
Chascun  puct  veoir  se  je  ment  : 
11  sont  peûs,  aux  panées  plaines 
Leurs  conversacions  sont  vaincs  : 
Chascun  laisse  son  fouc  sans  ga 
Et  s'en  vont,  qui  bien  y  regarde, 
Avec  les  roys,  pompeusement, 
Pour  vivre  plus  joyeusement. 
Les  besongnes  royaulx  procurem 
Les  playes  du  peuple  ne  curent 
Ne  pour  leur  preu  point  ne  se  hasi 
Les  biens  du  crucefix  degastenf . 


283  —  D  (fo  186  yo)  rubr.  Comment  il  se  raerueille  des  prêtas  et  des 
gieux.  —  281  M  omet  pour.  —  280  T  Ans  fais;  A  a  ici  vs.  290.  —  290  mai 
M;  A  Fors  quils  ayent  de  la  clicaille;  BCD  comment  quil  aille.  —  2S 
gasteur.  — -  299  ADCDM  tout  quanque.  —  300  D  seul  Tout,  les  autres  T 
—  302  F  les  acteurs;  M  paistres.  —  305  T  poses  M  a  pance. —  307  A  s.  fai 
309  C  pourpenscment.  —  310  manque  M.  —  312  manque  M;  A  Des  p.  d. 
plcz.  —  314  A  crucefilz  B  cruxefix. 


Proh  dolor  !  in  miindo  video  miranda,  quod  ipsi 
Qui  presimt  ut  nos  conservent,  sunt  in  eclipsi 

4455  Multo  majore  quam  nos;  predatur  ovile 
Presul  sub  specie  pastoris  at  ille  sedile, 
Ut  patet,  usurpât,  qui  nec  pater  est  neque  pastor, 
Immo  lupus  silve,  lupior,  me  judice,  castor. 
Excoriât  presul,  eviscerat  officialis, 

4460  Scriptor  et  assessor  et  quisque  ministerialîs. 

Nam  solet  active      dici  pastor,  quia  pascens, 
Sed  nunc  passive      fertur,  quia  pascitur;  hiscens 
Turpiter  ad  dona      prelatus,  nec  satiatur 
Guncta  vorando  bona;      quld  turpius  esse  putaturî 

4465  Ve  vc  prelatis  !      quorum  sunt  facta  prophana, 
Cunctis  pensatis,      et  conversalio  vana. 
Dimisere  grèges      sine  garda,  concomitando 
Gum  pompa  reges,      extra  sua  castra  vagando; 
Unde  vacare  magis      curant  regalibus  ipsi 
f^  GO  vo.  4470  Quam  populi  plagis,      bona  vastantes  cruciûxi. 

U53  rubr.  à  la  marge  hic  loquitur  contra  prelatos» 


LIVRE  QUATHIÊMK. 


315  II  sont  larrons  appertemenl, 
S*oullre  leur  vivre  et  vestenient 
Nuls  des  biens  aux  povres  detienncn  l;  330 
Uuanl  les  povrcs  gens  n'en  sou slienncnl, 
El  leur  doivent  distribuer, 

3âÛ  On  iiiî  Jcs  ponrroit  trop  hut^r; 

Larrons  snnf,  puisfjne  ks  rcpoiitifint 
Kt  aux  povres  Dieu  rien  ne  duuncnï,   335 
Tar  s)!ijuni«  el  suas  îics  cirs 
Vendent  cïiosi'ïi  spiriludes, 

325  M'est  i>as  raison  «jue  nn  It^s  vende  ; 
Car  tout  pour  noyant  la  prouveufk* 
Doit  estre  donnée  au  preudhomme,  340 


Le  contraire  est  en  court  de  Jioim  : 
Aux  mauvais  ei?t  pour  pris  vendue. 
Fraude  y  est  par  tout  enlrnflue  ; 
En  livrant  U  prouvende  a  fraude 
On  h  vent  comme  une  rilmudc, 
Par  pris  et  a  personne  indigne; 
Tl'I  conlract  donno  mauvais  signe» 
Symon  vit  H  mort  osl  saint  Pierre. 
On  ne  fonde  neu  stis  sa  pierre. 
l*our  ce  doit  bien  pïourer  i' Eglise, 
Quant  en  sul»jcetion  est  mise 
El  en  Ircuago  sonb«  Symon; 
Do  son  cbar  porte  h  limon. 


3I(j  CDM  8e  oultre  F  Et  oultro  ABT  Oiiltre.  —  317  A  Tous  tes  b,î  C  ne 
lipiinetil  F  retiennent.*-  318  ABT  ncî  s.  — 319  FT  les  à.—  331  ATC  qui  B  quils 
F  que  ;  C  ramponuetu. —  323  A  aymoniez  et  par  ellcz.  —  321  M  perpetiielles. — 
35G  B  n«onl  /'  nient;  T  leur  p,  —  327  A  donne;  B  a  u«g  liomme.  —  328  A  Ji 
court.  —  32y  AT  par  p.  —  ^31  -4  a  ici  vers  a32,  —  332  A  Vav  simonie  et  par 
fraude.  —  334  A  cotitrueL  —  335  F  vist.  —  33ù  C  saus  F  sus,  In  antres  sur, 
—  338  B  es  en  a,  —  339  .4  trouage  BCT  truagw  F  teeuage,  — 340  —  Ù  (f«  iSë  i-o) 
rubr,  CommenI  il  ue  merueille  des  religieux. 

Qoilqtiid  habeol  ultra  viclum  vestesque  probaliir 
Furhim;  pauperibiia  id  habeot  ut  distribuatur, 
Ergo  simt  tures,  quoQiam  nil  pauperibus  dant 
Thesaurisaoles,  sed  mag^uiâ,  ut  sibi  reddaiit. 

4475      Ve  !  ve  1  prelatum      qui,  spiritualia  vcudens, 

Se  negat  atque  slatum,      pro  donts  dooa  rependeos  ; 
Gratis  preberi  débet  prebenda,  proboque; 
Sed  precio  dattir,  et  reprobo;  fraus  est  in  utroque. 
Ve  prelato!  Cur  non  prebendare  verelur 

4480  Iodig:iiiiiii  daûtcm,  solumqae  dat  ut  sibi  detur? 
Non  Dïsi  prebenti  prebendaDS,  ut  scio,  prebet; 
Ergo  prébende  precium  vel  prebeo  débet 
Noinen  prebere,  quia  prebeuli  mediante 
Prebetur  precio  quevis  prebeuda,  ncc  ante, 

448^5      Vénales  hodie  prostaot  instar  meretricîa 
Prcbende;  solum  nunimis  dantur  vel  amicis. 
Symon  émit,  Gyesi  vendrt  :  «  caro  do  lacioque, 
Ut  des  vel  facias  ^;  sibi  collidunt  in  utroque. 
Petrus  obit,  Simon  vivit;  raodo  uemo  petrisal, 

4490  Immo  procul  dubio  totns  clerus  aymonisat, 
Ergo  suo  viduala  Petro,  cum  sit  sine  scuto, 
Lugeat  ecclcsia,  Symonis  subjeola  tributoî 
Ve  !  ve  !  Symonibus,      prelalis  dico  proplianis, 
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Merveille  ay  des  religieiis. 

Plus  que  nous  sont  dclirieus, 

Plus  despendent  tels  damoiseaux 

En  chevaux,  en  rhi  ns,  en  oiseaux 
345  En  femmes  folles  et  estoutes, 

En  vins  et  en  viandes  gloutes. 

Il  n'y  a  celui  qui  ne  vueille 

De  son  bon  suhjccl  la  despueille. 

Plus  asprenient  assJs  ravissent 
350  Que  les  tirans  qui  seignoiiri-srnt. 

On  voit  bien  qu'il  font  trop  le  niaistre. 

Car  chascun  souloit  jadis  estre 

Voulenlicrs  en  subjection 

Dessoubs  leur  juridiction  ; 
355  Or  va  tout  ce  devant  derrière  ;  370 


360 


31)5 


Car  orendroit  par  leur  manière 
Plus  différent  que  blanc  a  noir: 
Nuls  ne  veult  soubs  eulx  reraanc 
Leur  cloislre  leur  sert  de  noyant 
Nuls  inoynes  n'y  va  tournoyant, 
N'il  n'y  font  point  de  résidence; 
Mais  il  quierent  par  évidence 
Les  lieux  reproucbiés  et  oiscus, 
El  souvent  vont  aux  plais  noiseu 
Ou  aux  roarcbiés  ou  par  les  rue: 
Hantent  pour  bargui^mier  chars  ci 
En  la  court  du  roy,  en  la  sale. 
Voit  on  souvent  ceste  gent  maie 
Ou  a  court  de  Romf*,  ou  a  Raiii 
A  causer  ne  sont  pas  derrains; 


341  BCT  Merueilles.  -  'M2  C  que  nul.  —  314  F  et  o.  —  345  CF  folles 
en  e.;  C  escouter.  —  340  M  omet  en.  —  317  BC  quil.  —  318  M  omet  bo 
351  C  sont;  li  triple  niaistre.—  352  ABDMT  Car  si  com  C  si  comme  F  seul  c 
cun  [écrit  chûn.)  —  35.S  F  voul«»ntis.  —  357  B  désirent  F  disparent;  AT  a 
C  aiioir.  —  358  3/  om'.t  eulx;  CDM  manoir.  —  359  F  Leurs  cloistres  ue 
mais  de  nient;  ^47*  ne  s:  nus,  aanf  F,  néant.  —  300  F  Nuls  du  monde  r 
tournyant  ;  A  tourncant.  —  361  AM  Ne  ny.  —  '^2  A  Mais  y  q.  —  303  B  ois< 
—  361  F  si  sen  vont;  A  sen  vont;  M  au  p.;  B  noueaux. —  365  AT  et  p.- 
CDM  Chantant  F  Ilaotant;  A  tiaguegnior  T  bargaignior. —  367  C  on  en  sal 
369  F  Reims.  —  370  7î  Au  c;  ^  tenter. 

Ve  !  ve  î  muneribiis      corruptis  auottidiaais. 

4495  Istis  non  socio      ccrte  dominnin  Morincnsein , 
Gui,  digno  solio      bonitatis,  largior  ensem. 

Mirari  non  sufiicio,  qnod  rcligiosi 
Miiltoplus  liodic  snnt  qnain  nos  deliciosi; 
Expenduut  in  eqnis,  avibus,  canibus,  mulieriini 

4500  Getibus,  in  dapibus,  in  potibus  omnia;  verum 
Ut  fatcar,  spoliando  suos  simt  asperiorcs 
In  du|)lo  quani  sint  tyroncs  et  lupiores; 
Undc,  veliit  qnondam  monachis  omnes  voluere 
^eii».  Subdi,  sic  hodie  sub  eis  vult  nenio  inanere. 

4505  Servit  de  nichilo  daustrnm,  quia  qui  monachantur 
In  clausiro  minime  résident,  sed  iibique  vagantur. 
In  repiobis  (juam  sepe  locis  nimis!  in  placitisque, 
Vicis,  inercatis  habitant.  Ma»;:is  olia  quisque 
Cnrat  qiiam  claustruni;  vali  !  niinc  in  Parisicnsi 

4510  Aula  rej^ali,  i^oniana,  sicque  Remensi, 

Innumeri  inonachi  causantes  inveniunlnr. 


Après  4496  rubr.  hic  loquitur  contra  religiosos. 
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Ne  leurs  voisins  iïc  l;iisscnl  vivre. 

D'atitres  vic4}$  a  en  mon  livre  390 

Que  jf  ne  vueil  pas  îcy  me  lire. 

Heligienx,  ce  dit  l.'i  Icltre» 
375  De  rekgando  sont  muniiié!*, 

D'estre  bannis  et  renuiuuiés 

Hors  du  Kiede,  ce  scft  cliascun,       395 

Ou  de  monoi,  qtii  n^  vauU  qu'un. 

En  tous  leurs  f;ns  est  reprouvable 
380  Leur  vie,  et  leurselLe  diuiinable. 

Leurs  uîibfe  veuleut  déposer  ; 

Contre  elusciin  sccvenf  gloser.  iOl) 

S'uu  en  cstoil  buy  e^lcii, 

Demain  en  MToit  desjileiL 
385  Qui  fait  aljl>e  d'un  i:(ietinno)i)e, 

Biens  puis  jurer  par  saint  Anthuyne 

Qu'aux  compai^nons  pis  en  sera,       405 

Plus  estrange  se  mouslicra 


Que  se  nioyne  n'eùst  esté. 
Car  eu  yver  et  en  esté 
Voulra  sur  eulx  esiro  (fevitis 
Et  des  vi:indcs  et  des  vins. 
De  son  vetilre  fera  cibuire  ; 
Seul  ira  eu  sa  et i ambre  baire 
Et  sera  servi  a  sa  table 
De  mainte  chose  dditable. 
Oulx  qui  servent  Dieu  eu  couvent 
Seront  mal  gouverni^s  souveut  ; 
tors  sourt  entre  eulx  dissensiun, 
Qui  par  mille  prulebsioii 
Diî  cb*islre  ne  sera  purgie. 
Cliascun  d'euK  a  sur  Taulrc  envie. 
Va  se  lieux  y  sont  qui  s'entr'aiment 
Et  pour  loyaidx  amis  se  claîment, 
Si  tost  que  î'un  abcs  sera, 
L^amouT  d'enlr'eulx  deux  cessera; 


^ 


371  C  lewr  voisine.  — 372  A  en  h.  C  mains  L  — 373  A  mie  ycù^  374  manqué 
F;  A  îeutpe.  —  375  ABT  De  Rdegende  M  De  relegendo.  —  377  ^  Lors;  C 
cjeele  se.  —  378  A  de  nioigiiez  C  de  moyues  B  demours  DM  de  mours  F  deii 
moiios  r  dcmones.  —  380  T  teste,  —  382  C  veulleiit;  M  Cbascun  veuUeut 
coDtregloser.  —  383  AT  ometteut  huj,  —  386  M  Puis  l>ien;  *4  peult,  —  391  à 
i)i  manquent  AT,  —  392  F  des  v.  et  des  v.  —  397  C  qui  souvent.  —  39S  AT 
très  mal  peus.  ^  399  C  en  eulx.  —  lOO  F  noble;  C  pertection.  —  -403  M  omet 
y.  -^  401  AB  toial  amy;  F  Uennent,  —  405  B  tost  corn;  ABFT  al>t>c  sera  C 
abesscra  DM  abaissera, 

Vivere  paciQce  vicinos  non  patiuntiir 

Infesti  monachi;  nec  cetera  crimioa  pando. 

0  !  miûinie  recolunt  qtiod  dicitiir  a  relegando 
4313  Kelïgio,  inonachus  a  monos;  aam  moiiachi  mnam, 

Qaamvis  sic  dicti,  non  percipient,  inonacUi  nam 

Infâmes,  reprobi,  damnande  suut  quoque  vite. 

Plures  gyrovagi  suut,  mnlti  sarrabaite. 

Abbates  ([uoscunque  suos  depooere  velleot 
4520  QuoUidie;  faciont  uniiDi  modo,  crasqne  repellenl. 

Uuai^e  non?  Abbas  si  nunc  miser  iste  creeLtir, 

Gras  âocîis  austerus  eril;  quasi  non  monachelor, 

Pingiiia  manducat  et  vina  bibit  meliora 

In  canicra  solus;  sed  ei  qui  voce  sonora 
4323  Gantant»  atqtje  legunt  vigilantes  nocte  dieque, 

Esuriimt  :  inde  surgit  discordia  queqiie. 

Absit!  ab  iovtdia  puto  quod  discessio  surgatt 


4414  relêg0ndo,  l'aaieur  semble  acander  rM(/ando. 


\ 
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Il  se  faingiienl  Tu»  raiUre  amer,  Pour  jangler  ne  pour  sermonner  ; 

Mais  l'un  voulroil  l'autre  en  la  mer.  Caron  perl  tout  quanqu'on  leurdonno. 

Les  moines  sont  fors  a  congnoislre;  130  Bien  cnclinerout  la  personne, 

410  Loups  sont  vcslus  de  laine  en  cloislre,  Mais  ja  plus  n'en  reportera, 

Et  souvent  lieent  les  plus  sages.  Et  de  son  don  tristes  sera, 

Tous  coleges  ont  tels  usages  :  S'il  n'en  est  bien  acerlenés. 

Pour  leur  recteur  destituer  Les  moustiers  furent  ordenés 

Et  pour  leur  estai  remuer  .l.']5  Piesça  pour  le  siècle  fuïr, 

415  Quierent  pluseurs  faulses  cauteles.  Non  pas  pour  vanité  suïr, 

Les  règles  des  moines  sont  leles  :  Mais  pour  moines  humilier 

Leur  aucteur  met  condicion  Et  pour  tout  le  monde  oublier. 

Que  nuls  d'eulx,  par  ambicion,  Cils  règne  bien  qui  a  Dieu  sert; 

N'ait  propre,  et  s'aulcun  veult  errer,  440  En  fin  bon  loyer  en  dessert, 

420  On  le  devroit  faire  enterrer  Et  souffist  que  nul  n'y  mendie. 

Après  sa  mort  en  un  fumier.  -    Et  toutesvoyes,  quoy  qu'on  die, 

Or  en  est  chascun  coustumier  Pluseurs  sçay  es  religions 

D'avoir  propre,  il  n'en  fault  doubter;        D'onncstes  conversacions, 

Dont  les  doit  on  en  fîens  bouter.  445  Qui  pour  leur  bien  font  a  amer  ; 

425  Ainsi  le  veult  pape  Grégoire;  Si  ne  les  doit  on  diCFamer. 

En  ses  decrcs  en  fait  mémoire. 
Si  ne  leur  doit  on  rien  donner.  Des  chevaliers  n'est  rien  notable  ; 

409  M  fort.—  110  F  Longe  T  Longs;  B  omet  sont;  F  ou  c—  412  CDM  Telz. 

—  413-4  leurs  retours  F  leurs  recteurs  M  rettour  T  retour.  —  414  F  leurs 
estas.  —  418  BC  pour;  F  abicon.  —  420  F  omet  faire.  —  422  Af  omet  en;  A 
est  deulx  chascun.  —  424  M  ou  f.  —  425  A  voult.  —  429  à  32  manquent  AT. 

—  429  C  tant  que.  —  430  F  a  la  p.  —  431  CDM  raportera.  —  432  M  tristes. 
Us  autres  triste.  —  4.'13  A  SI  T  Cï\;  A  acertaynes.  —  434  M  f.  mal  dordcncs. 

—  435  AF  monde;  MT  fouip.  —  436  CDM  suiuir.  —  437,38  manquent  A.  — 
439  C  Sil.  —  4i0  C  En  la  f.  —  441  à  46  manquent  AT.  —  443  Af  Plus.  —  415 
M  leurs  biens.  —  44G  —  D  (f«  190  r«)  rtibi'.  Comment  il  parle  de  lestât  des  che- 
valiers. —  417  i4  De  ch.;  Af  mcn table. 

Quam  non,  vel  raro,  claustri  professio  purgat. 
Est  consuetudo  conventus  collegiique 
4530  Contra  rectores  insurgerc  semper  inique. 
Quod  vidi  testor  :  rectoribus  insidiantur 
Semper,  ut  inveniant  causas  quibus  amoveantur. 
Que  si  dcfuerint,  fingunt  niendaciter  illas. 
Contra  rectores  furtim  querendo  cavillas. 
4535      Qualiter  immemores  estis  sancti  Benedicti 
Canonis,  o!  monachi,  miror,  iniseri,  maledictil 
In  plerisquc  loqiior,  non  in  cunctis,  quia  multos 
Novi  laudandos  divino  inunere  fultos. 
f*  07  V.  0  î  do  inilitibus  uil  credo  nobile  dici 

4539  rubr.  à  la  marge  hic  loquitur  contra  milites. 
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Et  que  TEglisi,^  deHimiir:!, 
iC5  S'il  y  voit  faim  riens  inique  ; 
Au  droit  d«  la  choso  publique 
<fardcr  en  tous  lieux  s\jlVerni , 
N*î  jierdrL'  ub  (e  soiifl'erra. 
Ainsi  est  il  es  drais  trouvé, 
i7()  Si  leur  doit  cslrii  rei»rouvé 

Qn;ml  il  foui  du  totil  uu  conlrairtî 
IViyr  jmrjurt^s  les  puct  m  iraire» 
Car  relise  n'est  d*'iren<hu! 
^'e  chose  ptildique  rendue. 
Il  ne  jitirdenl  ne  fuii  ne  l'autre; 
Ttuit  ravissent,  lanfe  sur  fjutre, 
Et  lout  gaslenl  et  tout  devinircnt^ 
Funs  les  Oaniuicsilie!)  i|ui  demeure nL 


17, 


IVuiiquc  tout  y  est  détestable. 

Clia:sjc,un  doit  valoir  uu  millier; 
450  11  h  vulent  Lien  au  pillier 

Ou  II  vivre  d'aulruy  vilailJe; 

Mais  il  ri'o:it  cure  de  bataille ^ 

Mesracmeut  pour  garder  l'Eglise, 

Ne  |fuur  tletîcndre  la  francinsc 
455  tit  le  peuple  a  droit  luiiiutenir. 

Laîj  !  bien  leur  deiisl  souveuir 

Du  roy  NijbiJi;f>dourjsor* 

Qui  fn  riebe  de  grant  trésor, 

î'jis  fu  comme  une  mue  besle; 
1(>U  Par  sept  ans  endura  moleste 

Kt  nuinj^oil  le  feurro  et  h  paille. 

Tout  cl  levai  ter,  vaille  que  vaiHe, 

Jure  que  mort  ircschevera 

4^(8  H  destâstable  C  defleitAhle  DM  dt'f»-ttiibtc  AF  detcsinble.  —  HD  M  suide, 

—  460  A  v.iilleul,  —  4&1  ^f  djiulri.  —  155  F  soustenir.  *-  456  F  il  1*  d.  bien  s. 

—  450  F  Mais  f.;  tous  Us  nua.  fu  mtic  e.  {A  cou  Tt  en)  une  (wnis  par  F)  h,  — 
4d3  A  e«chiuera*  —  l»55  F  luj  v.;  BC  riens  faire,  —  167  F  en  tout  scflbrccra. 

—  467,  68  manqumt  AT.  —  468  wan^ue  D;  M  la  s.;  F  les  souflfera  M  souf- 
rrefh.—  469  B  des  d.;  IBT  prouue.  —  470  C  Sil  M  Ce;  F  doit  il.  —  171,72 
manqturrU  AT.  —  iT2  B  parjure;  B  doit  ou.  —  47*  F  k  ch.  —  477  AT  Tout 
degastent,  —  478  AT  Fors  que;  F  seul  qui  d,,  les  autres  ny  ô.  —  D  (f*  190  r") 
rubr.  Comment  il  parle  sur  lestât  des  juges. 

4540  Fosse;  lupis  aliis  lupiores  simt,  înimici 
Ecclesie  plebique  Dei;  licet  inslitnantur 
Scilicet,  ecclesiam  tiùaliter  ut  tueantur 
Ac  plebem  minimam.  Die,  miles,  perfide  rosor, 
NiiDquid  novisti  quod  rex  Nabii^odonosor 

4545  Bestîa  per  septem  fuit  aonos,  predo  satelles 
Hic  quia  prefuerat?  Itnmo,  si  dicere  velles. 
Ouod  non  vitabit  inorlem  jurare  tenetur 
Miles,  ut  ecclesiam  defendat ,  oec  patietur 
Jura  rei  publiée  succuinbere,  sicul  habetur 

4550  Plane  per  jura,  Manifeslius  erj^^o  videtur 
Perjurus  dici  debere.  Nec  ecclesie  res 
Défendit  ûec  rem  publicam,  sed  jam  sibi  vires 
Improbiis  assumit,  ut  prorsus  devoret  ilîas. 
Totum  naoque  rapit,  vix  dimittendo  faviilas. 

4555  Mille  vorans,  non  mîlle  valens  bia  ergo  dtebiis 
Miles  dicatur,  ut  vox  sit  consona  rébus, 
Otiamvis  econtra  dudum  cousneverit  ille 
Exponi  miles,  re,  voce,  valens  quia  mille, 

IMI,  12  ins.  insdtuatur  :  tucutur,  —  1556  jtrf  a  été  ^jotiiè  plus  liird. 
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Des  jyges  vucîl  faire  daniour» 
480  Froissiés  par  dons  ou  par  amour. 
Le  jugement  doivent  cn^mir 
El  de  plus  grant  paour  frerair 
Que  ne  font  les  aulres  parlics» 
Se  le»  chuscs  ne  mnl  piirlic.s 
485  F*ùr  iJroit  jnt^'oment  en  I.i  livi-c. 
Le  jn*;c  coiiikin^nje  t»u  di'lîvre 
Svji,  Jui>  et  luet  en  sa  balance  ; 
La  dû  il  eslrt:  pour  souvv'narirc 
Présente  do  Dieu  (;i  fliture 
400  Avecques  la  s^^inle  Escripture, 
Lors  ^fr  puel  le  juge  iidviTtfr 
Que  It'S  drojs  ue  doit  pervertir. 
Eu  cor  luy  doit  raieulx  souvenir 
Que  le  droit  juge  eil  .i  venir. 


495  Les  bons  o  luy  recevera 
Et  les  mauvais  déboutera. 
Si  me  mervetl  comment  ils  osent 
Jugier  fanis,  ne  coromenl  il  glosent 
Leur  senlcnre  et  leur  ju^i^rmeul  ; 

500  Dieu  ne  craingnent  unlt^mement. 
Leur  jublice  mal  se  gouverne  ; 
Si  cotu  !t»  vin  en  la  taverne 
Nous  sont  les  juj^erneiis  vendus 
Et  S4ml  a  la  liourse  (tendus. 

505  Druilure  ne  cremeur  de  Dieu , 
Ne  droit  ne  raison  n'y  ont  lieu. 
Tout  ce  n'y  vaull  pas  dsuv  chardons  : 
Les  jugemeos  se  font  par  doti 
Ou  par  faveur,  ou  ^nt  prière. 

510  Les  dons  boutent  le  droit  arrière; 


479  C  faire  vueil.  —  480  4  p,  deait;  CDM  et  p.  —  485  F  a  la  l    M  un  U  l. 

—  iHH  A  la  s.  r  pee  s.  ^  JUO  CF  Aoec,  —  191  F  doit.  —  492  /l  ses  d.  ;  F  ne 
fiice,  —  493  M  li  d.  s.  —  491  BT  ndnenir.  —  tU'i  A  Qui  les  b.  o  lui;  BOi>T 
auec  luy  M  Et  L  b,  auecques  lui  r.  F  o  soy;  tous,  sauf  F,  reeeura,  F  receucra, 

—  500  F  doublent.  —  501  M  Dieu  justice.  —  503  F  rendus.  —  506  F  Ne  loj  ; 
CDM  a  AF  oi  AB  ont,  —  507  F  ne  v.  -  510  CbM  !*'>  -Imiz. 


Ve,  ve  jtidicibus  fractis  dono  vel  amorel 

4560  Condeiimabimtur  eterni  Judicis  ore; 

Quam  parles  illi  debent  magis  ergo  timen*» 
Qtias  homo  cotidemoat,  ut  libra  sit  eqiia  statere, 
Judicii  GhrisU  sit  presens  ipsa  figura 
Cum  sacrosanctis  scripturis»  oe  data  jura 

4565  Pervertaot.  Domiuvis  veniens  ut  judîcel,  «Ile!>* 
Dicet  corrnplis,  cunstatilibtis  «  ecce  veuite!  » 
Ergo  miranter  ego  miror  qtialiter  ipsi 
Fraïigiititur»  dutu  judicium  pensant  cmcifixi, 
Proh  dciloi*!  ul  vimitii  proslat  vénale  taberna, 

4570  Sic  sunt  jiidicia  veualia  nostra  moderna. 
Nil  hodie  michi  jut*a  valent,  oïl  vis  rationis» 
Nec  tiinet  ipse  Deiitu  judex,  facit  omniadoûis 
Aut  precibiis  vei  aiiiore  plicat;  qui  pingtiius  isli 
Ir».  UDxerunL  palinam  domiûi  suut  et  tfiniegisti  ; 


4550  rubr.   h    la    niargf    hic    loquttur 
mdfce.. 


ii>ni\a    jutinfy. —    i^ÉJ*    tctttic^ 
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Car  qui  bien  sert  lits  palmei  oindre     525 
Ou  lieu  du  Hroit  st>^t  le  toH  joiniln*. 
Les  boos  ne  ilfiiguoriiipiil  [irentlrti 
Deniers  \w  ît^s  jiiî^emtîns  vcviiire  ; 
515  Si pri  Fljeii rjuc d'culx  liiy soiivicngn^ 
Et  (lu't'fi  sa  grâce  \pii  mainlietigne,     530 
Et  teiilx  nielté  en  ^a  iiiaiisiofi 
Qui  ne  vr nient  aimiptiofL 

D<is  culvoras  commtiit  «firay? 
5*20  h  pour  pJVFKir  n\Ti  mmliray.  535 

Il  a  l'fi  oiiîx  plus  »le  diiïame 
Qil'tMi  une  pul<*  foie  feriujie, 
Chasmos  de  ?es  inslnjnn'ns  joue  ; 
Yemmv  itm  cnl  pour  deniers  îoiir*. 


Kl  Tadvac-it  sa  i« ligue  v«^nl  ; 
Auibdeux  ne  viv*?nl  pas  df^  venl, 
La  làupif)  «fst  plu»*  précieux  tneuibre 
Que  nVsl  le  nul, bien  m'f  n  remeijibrc  ; 
Tant  est  la  vente  plus  bonteusc 
Com  la  hn^nr>  est  pins  precimise. 
Nul  ?icrnm*'nt  u*y  est  tcuu; 
Oui  plus  dûufie,  il  est  mieulx  venu. 
A  pdue  s'y  dail  nul  lier, 
Quaul  radvueut  vcuU  dcffier 
San  ainy ,  pour  deniers  avoir. 
De  si>o  eïincmy  prent  l'avoir  ; 
Ne  luy  cîiiiult  s'il  e*t  d'Anjçîeterrc, 
Mais  que  denier-  luy  vueille  querrc; 
Contre  S(^s  parens  pbudera 


512  F  fait,  —  513  C  daignent.  -  Slfi  AB  leur  (7"  lui^-  —  517  À  icoult  ;  C 
mettre;  ABCT  mabon  DM  Tuancion  F  lUJtnsîon.  —  518  —  D  {(<*  191  v*) 
riibr.  Commenr  îl  parle  des  aduocas,  —  520  AG  uq  men  \C  me)  ttiiray.  —  521  M 
denier.  —  525  A  omet  1  devant  advorat.  —  526  A  Amlideux  B  Kmbed«ux  CDM 
Amhedeni  Ft  Ces  deux;  B  omet  pas;  F  du  v,  —  527  C  le  p,  p,  —  521>  F  It 
langue.  —  5;îl  F  si  ny  est  t.  -^  r»32  AT  niieulx  est  v.  M  il  y  est.  —  5.^^  CDM 
i^e  d.  —  53k8  A  cpoirre» 

4575  Non  qin  jus  poHus      habel  in  re  viclor  habctur, 
Sed  qui  dat  meîius  ;      nomiiios,  non  jura  tiictup 
Judex  comiptus,  data  mimera,  nou  rationes. 
Execror  injusti  censoris  conditiones, 
Quid  de  causidico  possum  libi  dicere?  dici 

4580  Débet  enim  similis  vel  par  vili  meretrici, 

Immo  vilior  est»  quia,  si  meretrix  locat  aoum, 
îlic  vendit  liiij^^iiam,  quod  plus  reor  esse  propbaûum, 
Gum  sit  enim  liogiia  membniui  preciosius  ano. 
Nolli  causidico  credo,  juveai  neque  caoo, 

"4583  0!  qiiis  causidico  comipto  muuere  credet, 
Hosti  cura  partis,  spe  numeria.  arma  suc  det, 
UUro  succuinbeas  illi.  Qwid  prodilionis 
Est  signuni  majus?  Sed  non  miror,  quia  doûis^ 
4Saiiguine  conlempto,  poslergat  sepe  parentes 

4590  Ac  alieuigenos  preponderat  ilte  clienles, 

Mnneris  ardore.  NuMum  sibi  censet  amicum. 


4578  conditiones t  nis.  comiitionis,  —  1579  rubr.  à  la  maeg«  hia  logmti< 
oontra  causidicoâ,^  1580  Dtbet^  ms.  Reôus, —  1589  conum}no,  ms.  oontfnf 
^  1590  ms,  alUniffenus  avec  un  petit  Irait  sur  l'un  àe$  jambages. 
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540  Et  pour  ses  éms  luy  aidera. 
Quitut  il  y  a  planté  mannoyc, 
L*»fJv(icat  50  langue  dcsploye 
Et  ruguisc  conime  ujie  e^pée. 
Mainte  meuruirgc  mi  t'^i  coupée 

545  El  eokmri^e  en  rhct<triqui'. 
A  pervertir  les  lois  s'applique, 
£t  faint  qu'il  hoi  uoiiveaulx  àtm. 
Oc  langue  se  rotnbat  Ions  drut^; 
Mais,  c(ï  proposant  ses  merveillts 

550  N'it-t  rieJLs  que  vcril  (h;  ses  erilreilles 
Et  si  tost  rjuc  laclvocal  cuidc 
Que  fa  b(»iirse  mx  eliens  sort  vuide^ 


La  cause  mot  hors  ilc  sa  cure. 

il  cause  tant  comme  argent  dure, 
555  Et  d'ainlics  pars  promet  vicloirr  : 

Et  pour  ce  m  le  doit  on  croire 

Et  jure  par  la  kyrielle 

Qu'il  souslcnru  lionne  querelle  ; 

Bonne  luy  est,  ainsi  la  glose, 
5(*0  Puis  que  prou  El  a  en  la  chuie. 

Cil  liât  k  veut  qui  ncn  ne  liai  lie; 

Uad vocal  n'y  compte  pas  maille. 
;         X'ï\  n*y  met  ddti;enc4]  aulcune. 

Il  n'aime  rien  tant  que  pccnnc 
565  Et  dit  :  a  Hien  ne  rcru  puis  hier.  » 


511  F  p.  de  m.  —  bU  F  comptée.—  516  F  loy.—  518  FMT  tout.—  550  manque 
D,  —  552  .4r  des  gcuï  la  b,  BCDM  U  h,  aux  gens^  F  seul  aui  clicns,  —  TiSIi  F  Li* 
c,  il  m.  —  551  .17"  largent,  —  ^5,  5G  n%an(i%iiîni  AT.  —  555  fî  El  d»mbe$ 
pari  CI  Et  d'aulcp  parf  DM  Et  dautrcs  pars  F  Et  aux  deux  painî.  —  557  BC 
quU'ïclle,  —  559  C  aussi  1.  g.;  .-IT  le  g.  —  562  F  uue  m.  —  56:i  €  dallcgtnice. 

Ni  dederiL;  sed  habet  donautem  pro  paire  Stycum 
Ignotum.  Quanto  magis  €st  numerabile  munus, 
Tanto  proximior  dator  est»  licet  ADglicus  uims, 
4593  Dum  sit  pingiie  lucrum,  mendatia  ticta  colorât» 
Ut  parti  placeat;  quasi  sciret  ciincta,  pérorât, 
Exacaens  liûguam  taoqaam  gladium  violeuttim, 

Legiim  pervertens  sensum  tÎDgit  nova  jura, 
Ere  ged  exhaiisto.  cessât  cause  sibi  cura. 

4600  Mox  michi,  mox  hosti  litis  spondet  dare  palmam, 
Ut  sibi  muneribus  ungat  pars  utraque  palmam, 
Bursas  sicque  duas  eviscerat  una  dolose* 
Ergo  nimis  miser  est  qui  crédit  causidico  se. 
Jurât  euim  pro  posse  bonam  nutrire  querelam, 

4605  Glosât  :  «id  est  piûguem,  »  que  possit  ferre  medelam 
Ardenti  cordi;  quia  oil  est  gratius  ejus 
Morbo  quam  piiigue  munus*  Cause  minime  jus 
Diligit  aut  curât;  nisi  dem  sibi.  verbero  venlum, 
Fidus  in  hoc  tamen  est,  quia  bursas  ipse  clientum 

4502  patt*c^  ms.  pare,  ratinotalcur  ajoute  r>€i  pâtre.  —  15^3  numerahUr,  ms, 
mttnet'abile. —  4591  proximior,  uis.  jjeoj'i'mo. —  Après  4595  U  setulilc  mantjuçr 
un  vers,  qui  a  pu  se  terminer  par  vcntum  (fr,  550);  le  ms.  a  un  bbiic;  Taono- 
tateiir  n*a.Jt»ute  rieu.  —  45W  exhansto,  ma.   exhaunte.  —    160?  ms.   w  ^u€  ; 
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Il  vouinjtl  h  iiKT  osptitsier. 
Belles  robos  forjl  bien  un  cas  ; 
Biêii  se  VÊsfcot  les  advcicii*^ 
El  lîc  (loi  il  os  rob(-S  se  paretit, 

570  Affirj  (\ue  pitis  s^if^csapparonl. 
A  tels  gens  soiiï  cïjî  II  parées 
LvS'  femmes  qui  sont  bien  parte  ; 
C'est  pour  aviïir  plus  grmtt  loyer 
D'avL'C  les  lioinraeii  donoyer. 

575  Les  advocas  plus  çîiier  se  vendent» 
Vour  leurs  habis  grans  loyers  prcndcnt^ 
El  s'il  n'estoyent  bien  vestus,  1 

On  ne  leur  donrnît  deux  feslus 
Pour  leurs  Inys  ne  pour  leur  langage. 


580  (}ui  donne  un  pen(»ïe  praiït  dondjiati*^. 
S'ils  avuyeiit  vuix  de  ser^iries^ 
Oui  de  mélodies  sont  plnineâ, 
Si  les  doil  on  fomieut  rloubler  ; 
Péril  le  us  sont  a  escouler, 

585      Fv  des  tticrdeus  pliîâiciensi 
Jâ  ne  seront  loes  eyeii:». 
Coiivoiteu!^  stint  et  iTieni;aiignier, 
El  si  foiil  inonU  a  ressoitignier, 
Qu'il  sont  de  nature  clientne  : 

590  Bulr  eulx  doc  leurs  en  medeeine 

Leurs  compfiignons  hecnt  et  fuyeot 
El  les  cures  pour  eulx  Câluyenl. 


566  ACFT  fiens  ne  receus;  U  receu.—  567  B  t\  un  lH>n  cas  C  f.  bien  ou  r,  — 
570  F  ap[}air*»ut.—  571  C  tels  qui  s.—  573  F  sest.—  571  .4  Auec;  AT  tournoK*r 
C  danoier  DM  denuoyef.  —  575   F  idusteurs.  —  576  A  lt?ur  habit  grau  loyer 

—  577  ACDM  Et  si.  —  578  don  roui;  B  *îsctii.  —  579  C  lais.  —  hê2  F  melo'dn 

—  58i  —  />  (F»  lïïA  v°}  rubr,  Comioeiii  il  puvU  des  pliisieiens.  —  586  M  leez;  B 
cyehs  AC  r,e;ins  F  ciens  M  i^yans  T  eyens.  —  587  mn.  meuconçlcr  (mensongicr). 

—  587  .4  CoiiuiH^'uit.—  588  F  fait  M  sont,—  TiSl)  C  font  d,  n.;  A  clielifne  B  che- 
nine  CDM  rbemiiie  F  chienine  T  tbieinine,  —  590  Aî  dotitieurs ;  F  ih^  m. 

4t>lO  Ydropicas  curai  illas  vacuando  ;  crumenaui 

Ydrojiicando  suam  maris  exhauriret  harenam, 

Libre  vel  marclie  licet  csseut  quique  lapilli. 

Crederc  qui  vellet  ipsi,  nil  suMcit  illi; 

Veslibus  ornalur  preciosis,  ut  videalur 
4615  Is  priideos;  maguus  babitus,  non  Azo.  lucraUir; 

Purpura  causidiciiiii  vendit;  si  dixero  veroin, 

Birrea  vestitus  uudum  superabit  Homerum. 
Novi  causîdicos,  oovi,  quia  causidicus  sum; 

Sed  michî  causandi  conjuux  mea  subtrabit  usum. 
4620  Qiiomodo  tractare  possem  causas  alieuas? 

Ecce  meas  oequeo;  tenet  uxor  me  per  habenas, 

Sub  ciijus  cura  cum  siiii  tolaliter  ipse, 

Me  curatorem  causarum  jus  vetat  esse; 

Qui  cura  regitur  aliéna,  quodsibi  cura 
4625  Ailerius  detur  probibent  civilia  jura, 

Ve!  dico  nostris  doctoribos  in  medicioa 

Meudosis,  cupidis,  quorum  uatura  canioa 

Est  :  vilant  socios,  soli  couanlur  habere 

Curas.  Sed  non  est  iu  causidicis  ita,  vere; 
4lî3û  Si  siiit  iû  causa  duo,  velleût  quatuor  esse, 


iù2Ù  rubt%  à  la  marge  hic  lo^uitur  contra  doctores  in  vMfdicina.  Ibid.  >V.  nis»  He. 
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Les  advocas  fonl  le  contraire  ;  Il  se  faingncnt  tousjours  malades. 

Se  deux  a  une  cause  traire  Rcplès  ou  enrumés  ou  Êides, 

595  Sont  retenus  pour  culx  esbatre,  El  tant  ne  scevent  procurer 

11  voulroieul  bien  estre  quatre.  ()tO  C!u'eul\  melsmcs  sachent  curer. 

Vins  et  viandes  et  espic^'s  Si  ne  font  accroire  de  rien 

Quierent  par  tout  a  grans  délices,  En  leurs  euvres,  car  on  voit  bien 

Et  despendent  joyeusement,  Qu'il  ne  vivent  pas  plus  que  nous. 

GOO  Ilonncstemeut  et  largement.  Leur  médecine  est  a  genous 

Mais  des  pbisiciens  de  merde  615  Près  des  estrons  et  des  urines; 

Chascuns  a  paour  qu'il  m  perde.  Ses  chamberieres  sont  latrines  ; 

Et  pour  ce  plcurint  leur  despense,  llcc  reçoivent  le  clistere. 

Tristes,  pensis  et  en  ofTense  ;  Fy  !  il  y  a  un  ort  mistere. 

605  Car  avarice  les  rebourse,  On  voit  souvent  leur  art  failli, 

Qui  ne  leur  lait  ouvrir  leur  bourse.  620  Dont  pluseurs  en  sont  mal  bailli  : 

5%  M  vouldront.  —  597  CDM  omettent  le  pt^emier  et  ;  A  omet  le  second  et.  — 
598  A  par  g.;  Dgrant.  —  601  M  Mes  d.  —  606  A  Riens  ne  peult  partir  de  leur 
bourse;  D  Quil  ne  leur  lait  A  laisse  B  laist;  CDM  la  b.  — 607  il T  Ils  f.  t.;  ADT 
les  m.  —  608  U  Resplcs;  A  ennuieux  M  crrumes.  —  609  C  prouuer.  —  610  F 
maistr'es.  —  611  AF  a  cr.;  A  croire,  —  611  F  écrit  genous,  les  autres  genoiilx.  — 
616  A  Les;  B  laterines.  —  617  A  llecques,  les  autres  Ilec  M  Yleuc;  If  seul  a 
le  c,  les  aiUres  omettent  Payticle;  BM  cristere  CDT  cristoire.  ■—  619  AT  1.  a. 
souucnt;  AT  leurs  ars  C  le  mars;  ADCDMT  faillis  F  faillir. 

Qui,  quamvis  avidi,  soliti  sutit  sat  lamcn  esse 
la  inen^a  leti,  queruntque  cibos  meliores, 
Electos  socios  et  potus  nobiliores. 
Non  daut  festucam  de  custibus.  0!  sed  avari, 

4635  Languentes  medici  sat  non  audent  epulari. 
Fientes  expensas;  tenet  illos  vi,  per  habenas, 
Tristis  avaritia,  renuens  aperire  emmenas. 
Egrotant  semper,  ut  dicunt;  ecce  repleti 
Sunt  nimis  aut  pleni  branco  vel  reumate,  leti 

4640  Nunquam,  sed  tristes  et  soli.  Phisice,  sana 
Te  prius,  ut  possim  tibi  credere,  pallida  rana. 
Cur  credam  medicis?  Non  plus  vivunt  hodie  quam 
fo69r«.  Nos.  Sunt  causidici  mites,  medici  quoque  nequam. 

Urinis,  sputis  et  stercoribus  medicina 

4645  Prona  vacat,  cujus  cameraria  summa  latrina 
Est,  cum  clisterio.  Phy!  phisice  pallide,  fede, 
Vilis  et  abjectus  es.  Ab  aula  presto  recède! 
Quottidie  fallunt  ars  et  praxis  medicine. 

4631  sat  se  trouve  au-dessus  de  la  ligne  ;   ce  mot  a  été  inséré  après  coup. 
mais,  à  ce  qu'il  semble,  par  le  copiste  du  ms.  —  UJ40  Phisice,  ms.  Phy  phisice 

(cf.  vs.  4646). 
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P:ir  kiîT  tli'IlLuit  la  iiKtrt  k's  [lajipe  ; 

[ïiv  en  nKJi^rt,  qnani  troys  en  osrîi£i|ipe» 

Le  lem^ïs  cl  les  urines  failIt-iiL,  t»35 

Le  pouix  L-t  les  joignes  qu'il  tiaillftil, 
Gt5  Dqii(  il  font  les  gens  ruiner 

Paf  m**nlir  et  par  deviner. 

Df  ce  biTl  1m  j^hiskiêiK 

Serapion  et  Gatien,  r»iO 

Vjjocras,  Ysaac,  Râsis, 
G30  Ne  valtîiil  pas  deux  piirisis, 

Ne  leur  arl  ne  leur  aliuuce, 

(kux  sont  fols  qui  y  t»nt  fiance. 

Ci5 


Umh  fsl  qun  d«^$  botirgoisid^w, 
CnraiiH'tU  il  font  Irur  marrltnndise 
X  fnuts  pois  el  en  piirjurant , 
Saius  et  sairtlc.^  ilcsfiguntuL 
Uneleordiault.muisqiicliayUvendLMil 
N'ji  autre  diose  ne  contendent; 
Les  foires  el  les  marehies  quierenf, 
Cens»  renies  el  djasleauxacquierent* 
Diffamé  simt  du  fait  d'usure. 
Mais  lelc  acqueste  poînl  ne  dure 
Jusques  n  l,i  tierce  lignie; 
La  qunrte  n'en  enrirliist  mie« 
L'usyricr  doit  avair  rejjart 


620  F  oDt  ;  ABCDMT  buillis  F  baillip.  —  622  F  omtt  m\  M  muèrent  ;  ACDM 
ung.  —  G2:i  B  El  les  t.  —  621  A  Le  jour  BC  ponx  F  poulx.  —  626  manque  M; 
C  dominer  /  fort  jeûner.  —  627  CDM  Et  de  ce;  M  orn^t  Je.  —  629  F  t^t  rasîs. 
—  (i3(J  C  ru.  p.  —  6HI,  32  manquent  AT,  —  Après  632  Ff  a^ufs  ont  deux  vers  : 
Aul'd  ily  «les  cîreurgieiis  Com  jiiy  dit  i  fait.)  des  pliisicîens.  —  D  {f*  191  r*»)  rubr, 
î  Cnmiiieat  U  parle  de  leiiïat  des  bourgois.  —  G^i3  B  les  b.  —  G36  i4  Et  siiins  et 
s.  ditriioianu  —  638  fl  Ne  Jlf  Nautrc;  C  nen  c.  M  t\j  c.  —  642  B  tel  acquest  ;  F 
Desi  p,  ne  d.  {!>  stjUahesJ. 

Si  très  cvaduat,  septem  daiil  colla  ruine. 

4630  Nil  scit  enim  raedicus,  niai  solum  valicioari 
iûstar  pasloris  ;  errai  dum  viiU  operari. 
Qiiid  miruui?  Falluot  urine,  Icmpora,  signa 
Et  piilsns.  Non  est  hec  artis  nomine  dlgûa. 
Seivipion,  Rasis,  Ysaach,  Galienus,  Ypocras 

4G55  Nil  hodie  prosunt.  Medico  damnatus  homo  cras        • 
Supgete*  evadet.  StiiJti  stint  qui  medicorum 
Se  maDÎbti  traduuL  Jacet  ars  et  praxis  eorum. 
Quid  de  burgensi  dicam  veiideute  michi  ciim 
Pondère  fallaci?  Jurât,  perjurat,  amicura 

4G60  Venditor  ignorât,  cujus  grave  fenus  in  anno 
Bis  snperat  sortern;  crudelior  estque  liranuo, 
Fenore  cum  palriam  totalem  devoret  îHe, 
Qno  census,  terre  venduolur,  caslraqiie,  ville. 
Jttgiter  excruciant  actorea  fenora  feda; 

466S  Tred  tamen  heredes  non  ditat  sordida  preda 
Usure;  doleal  miser  ergo  feuoris  aclor, 
Legis  utriusque,  docet  ut  sacra  pagina,  fracior. 


4658  ridir,  à  lui  iiiHiL'H  kii   ftujtiiiur  t^onttn  hitrqfn$es.  —  4660  fenus,  ms. 
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Que  des  paincs  d'enfer  se  gart;  660  Je  pri  qu'il  me  soit  pardonné. 
Car  souvent  raconter  orra  : 

Plus  avra,  plus  dohens  mourra.  Je  loueroye  volontiers 

Aussi  doit  il  avoir  mémoire  Les  laboureurs  bons  et  entiers, 

650  Des  biens  de  pardurable  gloire  Vivans  de  leur  loial labour; 

Et  des  griefs  cures  de  ce  monde,  Mais  il  ne  comptent  un  labour , 

Qui  les  fais  des  peclnés  affonde.  665  Se  leurs  dismes  a  Dieu  mal  payent. 
Si  en  souviengne  a  qui  voulra  :  En  ce  le  temptent  et  essayent, 

Le  plus  chargié  plus  s'en  doulra.  Ainsi  que  fist  Chaîm,  leur  père, 

655  Mais  quoy  qu'on  die  des  bourgois,  Si  que  leur  maie  foy  appere. 

Pluseurs  en  y  a  de  courtois,  Las  aux  vilains  maugracieus  ! 

Yaillans  hommes  et  amiables,  670  Mesdisans  sont  et  envieus. 
Bons  et  sages  et  honnorables.  Tousjours  dient  que  leurs  voisins 

Dont,  se  j'en  ay  trop  sermonné,  Ont  es  vignes  plus  de  roisins 

644  F  Mais  la  q.  ;  B  enrechist  F  enrichit.  —  647  wim.  racompter.  —  &18  F 
Qui  plus  a.  ;  ACF  dolant.  —  650  3/  Des  cieulx.  —  651,  52  manquent  AT,  —  651  C 
arres  de  cest  m.  —  652  F  de   pechie.  —  653  VFDM  omettent  a  i4C  a  qui  ; 
AB  vouldra  C  vauldra  F  voura.  —  65<4  manque  T,  A  Car  qui  bien   fera  bien 
.''  aura;  D  se  douldra  CDM  deuldra  F  dora.  —  655  C  omet  quon;  B  de  b.  —  657, 

58  manquent  AT,  —  659,  60  manquent  fî.  —  661  F  moult  v.  —  662  F  enhan- 
niers.  —  664  F  ny  c.  M  nem  c.  T  nacontent.  —  665  AT  ne  p.  —  666  C  comptent. 
—  667  F  chaim  ;  ABCDMT  son  p.  F  seul  leur  p.  /  son  frère.  —  669  B  au  ;  DCT 
mau  gracieux  AF  mal  g.  —  672  AT  Ont  en  leurs  v.  p.  r. 

Ve  tibi  î  prave,  miser!  quanto  plus  dives  habebis, 
Tanto  plus,  mundum  dimittens,  iode  dolebis. 

4670  Inferni  penas,  miser  usurarie,  cerne, 

Lucis  perpétue  plausus  scrutando  superne, 
Il  ^Mundum  mortalem,  curarum  tristeque  pondus. 

Flebis  enim,  flebis,  nisi  prorsus  sis  furibundus. 
0!  quitquid  dicam,  sunt  usure  sine  fraude, 

4675  Multi  burgenses  validi,  digni  quoque  laude. 

Parcant  ergo  michi      domini  super  hiis  et  amici. 
fo69T*.  Agri colas  eâsem  satis  ausus  magnificare, 

Quippe  labore  suo  viventes.  Sed  decimare 
Assuevere  sua  Domino  maie  ;  fur  decimarum 

4680  Chaym  vivit  adhuc  hodie,  pater  agricolarum. 
Ve,  ve  sacrilegis  villanis!  régnât  in  ipsis 
Livor  edax,  ipsos  jugulans;  que  major  eclipsis? 
Fertilior  vicina  seges  meliorque  videtur 
Semper  eis  ;  sicut  Nasone  probante  cavetur  : 

4685  Fertilior  seges  est  alienis  semper  in  agris, 

Après  4676  rubr.  hic  loquitur  contra  agricolas.  —  4684  Nasone,  ms.  Oùidio, 
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Qirfl:î  r»'iirit,oii  plus  lili'  on  camjiartîiiL'  ; 
Leur  ûimt  Irop  l*;s  meljai]j;nt*; 

075  El  quaul  ne  pcuent  ilin;  pis, 
L*e!>lrangc  Vitche  a  plus  «Je  pis 
El  plus  tle  lait  a  gmrit  phmk\ 
Tous  sont  de  ccst^^  voulrfjt^  : 
DVuK  se  romphiMit  la  ki)  iigrairt*; 

C»8U  Elle  coiiilempne  letir  aiïaire, 
Car  liors  loy  sont  et  ignorans 
|{{  mal  parîaiis  rt  diiVftrnns; 
Les  tiïinfjianilfnii'ns  Dieuiicpristriit, 
Kl  les  drojs  de  riVp'lise  lirisent^ 

085  El  de  vérité  petit  usent  ; 

Ainsi  en  tous  lenrs  im  nbiisenL 
Lr  plus  se  vivent  connue  besle, 
El  en  jiiur  ouvrier  et  en  le  s  Le. 
Ne  scay  pourquoy  plus  en  iliroye, 

600  Ne  pourquoy  mm  traveillcroyc ; 


Le  ummh  W  tmp  desguîaé, 
(Jiianl  j'ay  Ions  e^las  adviaé, 
FA  le  bon  el  te  mal  dir, 
Jiî  n'y  âi^^'iy  nu)  eslal  sciir, 

(»î>5  Qui  t*nis  les  pourroii  expcrir. 
l>onl  j'ay  granl  pntJijp  rîc  pcrir. 
Pour  re  «[u'ay  iur«ncnt  vi-scu  ; 
iSi  pri  Dieu  qu'il  me  soit  esru 
Sça  jus,  eu  ersle  mer  nnuidaiue, 

700  On  la  tempÀslf*  me  Heniaiue 
Tournoyant  H  sans  aviron» 
Et  me  mette  ttors  ilu  giron 
Du  siècle,  ou  mil  ne  vit  sans  blaame. 
Debitfujaires  me  soil  a  Tarne  ! 

705  Lar  je  trieng  i\w  trop  n'y  demeure. 
Si  ne  suy  sans  pleurer  nulle  heure; 
Assés  appert  a  mou  visajjte 
Que  pai^  ou  repos  cnvis  ny  je. 

(Votr  la  iuilr  p,  311.) 

673  B  et  plus  b.  ;  FT  champ^ugne.  —  (Hî,  F  omet  Kl  ;  CFT  fïUiiui  ïh  ae  p.  —  670 
M  an  p.  —  678  F  tele  v,  —  t»7y  /î  Dont  ^e  c.  ;  Al  gr<*goir«?.  —  082  iïf  tjoniotirans.  — 
081  mar*7«e  Af;  C  omet  do,  —  687  yl  Ijostes.—  688  ,1  aux  jours  ouucices  Tauj.; 
F  jours  ouoriee;  A  aux  L  Ta  f.;  /IT  ferles.—  OIU  FNn  }c  ny  voy;  C  ne  s.—  OîK)  /** 
nioull  g.  p,  — 61^-4  jusleinent;  F  vesqu,  —  01>1'  li  ce  m.;  /«  ww.  C  i'arrêle  ici'.  ^ 
701  FTournianl.  —  703  F  s,  dont  n^  vis,  —  701  .4/'' Débonnaire  UD  DehounitireM. 
—  705  F  dotibte,  —  7lX>  F  Si  ny  s.  je  sans  pleur  ;  //  une  h.  ^  707  FT  eu  m.  v,  — 
708  F  no  r,  —  D  (f*»  195  v*)  ru6r.  Comment  il  parle  du  jour  du  jugement. 

Viciûunique  pecus  graadius  uber  habet, 
Vah!  de  ruricolis  agraria  coûqucritur  lex, 
Ipsos  condemnans;  fit  eomm  quilibel  exlex, 
Igaoraot  precepta  Dei  jus  ecclesîeque , 
4690  Utiam  niiuquam  vel  raro  pctiitit,  qui  jiidicat  eqiie. 

Et  qiiid  plti3  edam?      Vivutil  iiL  bestia  qnedatu. 
_  Oîiuics  penso  status,  nulkiiii  michi  sentio  tutuai. 

Ne  moiido  pereara,  Deus  ergo  sit  michisciitum» 
Per  mare  miiûdaQUin  ruo,  aaufragus  eus,  sine  reuio, 
4693  Gyrovagaus,  in  quo  vivit  sine  cnmiiie  nemo. 
Iccirco  tinieo      jain  ferre  moras  diuturuas, 
Horas  quippe  tleo      iiocturuas  atque  diurnas. 
Indicat  hec  faciès      quod  ego  fleo  nocte  dieque; 
Nulla  michi  requies,      micUi  sunt  coutraria  queque. 

i7UÛ      Proh  dolorl  iu  casse       detcntus  ego  bîgatnali, 

4095   Gi/rovagans^  ms.    Tyrouagann,  —  Après   1090  rubr,   hic  vommendat 
dominxém,  B,  frati^em  domini  moHnensis,  abùatan  Ue  bosco, 
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Me  qucror  errasse     lacrimans  domino  speciali, 
Scrlicet  abbati      du  Bosc,  domini  Morineosis 
Caroali  fratri.      Canat  ingens  Boloniensis 
Dicens  se  patria      precium  claustrale  outrisse. 

4705  Alvus  et  egregia     gignentis  gaudeat  ysse. 
0  !  quam  gauderc      deberent  caDODici  de 
Bosco,  cum  regere      velit  ipse  domum,  quia  fîde 
Illam  conservât,      cum  libéra  facta  sit  illa, 
Primilus  ancilla      non  dissipai  hic,  sed  acervat; 

4710  Sedulus  est  custos      ad  versus  Tervicienses, 
f»70r«.  Quos  nimis  injustes      censebis,  si  bene  penses. 

Est  mala  vicina      gens  bellica  Terviciensis, 
Cum  sine  vagina      sit  ibi  cujuslibet  ensis; 
Vivere  de  proprio      que  nescit,  gens  mala  quedam 

4715  Est  in  Tervicio,      proprium  reputans  sibi  predam. 

Laudant  ista  tria      vel  quatuor  hune  :  documentum. 
Est  de  Bolonia,      mores,  et  origo  parentum. 

Est  certe  docilis  :      docet  et  vult  iste  doceri , 
In  cunctis  habilis,      nec  querit  iter  nisi  veri. 

4720  Attentus  studuit,      scripturas  semper  amando. 
Qui  non  erubuit      a  paupere  dlscere;  quando 
Ceperat  hic  aliquid,      statim  sociis  reserabat  ; 
Obscurum  si  quid     erat,  absque  rubore  rogabat  ; 
Doctorem  metuit      et  amavit  eum,  sociisque 

4725  Se  mitem  tribuit      et  gratum;  sic  sibi  quisque. 
In  templo  primus      erat  hic,  studiique  ïabore 
Estis  postremus      surgens  surgente  priore. 
Sic  viguit  studio,      studii  legit  quoque  florem, 
Quamvis  ingenio      major  deferret  honorem. 

4730  Novit  enim  quantas      parât  ipsa  scientia  karis 
Per  studium  gazas,      pia  largis,  hostis  avaria. 
Hec  est  gaza  poli,      summus  thésaurus,  inundans 

Glausa  périt,  diffusa  redit;  nisi  sit  publicata 
Labitur;  adversans  pigro  vigilique  parata, 
4735  Hec  omni  plena-      que  bono  celestia  donat, 
Tradit  terrena  ;      régit,  imperat  atque  coronat 
Jure  ;5U0.  Sed  nunc  fallax  possessio  rerum, 
Vilis,  fermentans  mores,  super  omnia  merum 
Obtinet  imperium  ;      paupertas  est  in  agone  ; 

Après  4732  il  semble  manquer  un  vers  ;  le  copiste  a  laissé  un  Uanc. 
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4740  Ars  jdcet  et  studium;     probilas  périt  ambitiune 
Eris,  mundanis  qiiod  io  uoa  dépérit  liora 
lûnumerisqne  modis.  8ed  amenaus  alque  décora, 
ViiHu  siderpa,  vcneraûda  scîentia  faris 
Non  tîiiiet  insidias  nec  edacis  pabïila  niiiris, 
klài}  Cur  ev^u  vcsaua  niinis  geûs  respnit  hiijiis  ^TOv» 

Divilias  stabiles  et  sanctas,  liiiiiiae  ciijus 
Taiii  ueluïTi  qiiain  terra  uitet,  sectaûdo  caducas 
Miindi  divitias,  quibus  apte  eompaio  inuscas. 
Evomilur,  stomaco  turbato,  musca  comesLa, 
47îiy  Stercorat  illa  dapes,  poageudu  ûtque  mulesta. 
Sic  et  opes,  Uuidaui  sapieus,  uL  dicitur,  au  mm 
Iq  mare  projecil,  stiidii  ne  perdere  lauruui 
Posset  ob  id,  Salouion  quam  près  fore  philosophari 
Maluit;  hiûc  meruit  donis  iibiciinqiie  beari. 
47Sa      Ha!  cur  iotravil      bic  claiistriim  reli^^ioiii.s 
01  quem  ditavit      propriiâ  sapientia  douis? 
IlLmc  nisi  claustralis      professio  surripuisset, 
Ut  reor,  equalis      vel  niajur  fratre  fuisset. 
Res  est  ma^iiiiica      quod  iu  isto  pagioa  tola 
4700  Fulget  canooica,      nvc  déficit,  ut  scio,  jota. 

Ca&tnnn  Bolooic      perauiabile  dulceque  Dotis 
Est  et  amicitie      pleniïiu;  notonique  reiuolia 
Fartibus;  inde  probo,      sat  gratius  est,  quia  fiJuni 
Ciiiii  nostro  Jacobo,      gemma  cleri,  Godofrîdum, 
476a  Florem  uiilitie,      geouit  cum  fratribiis  ejus» 
Atque  sue  patrie      dat  Jioiueii  Bolouie  jus. 
Ergo  locus  prebet      predictus  quod  venerari 
ilîû  merito  débet      et  uomea  inaguiticari. 
lluac  extuuc  novi,      qtiod  habebat  io  ore  manullam, 
4771}  Queni  Domiuo  vovi;       vitam  saiictaiii  fovet,  iliaiii 
Prédicat,  et  facto      plus  quani  verl>o,  licet  ore 
Predicct  iustmcto,      verbi  penelraule  sapore 
Mellitlui  placide      statim  cor  suscipieutis, 
Que  sermoDe  iide      replet  ac  sumuiis  alimeutis. 
477ti  Ex  solo  pane  noa  vivit  bomo,  sed  ab  ipôis 
Verbià  divims,  que  &i  desiut,  lit  eclipsis 
Victlis  celcâtis;  aicbil  est  lam  deliciosum 
Ouam  seruio  Douiini  satiaas;  hiûc  certus  ego  sum. 
Iste  potens  verbis,  iiuguamduni  solvit  ab  ore, 
4780  Seminat  unde  cibat  auras,  animumque  sapore  f,  7^  ^^ 


4711  quodf  ms.  quo,  —  4761  ffemma,  ms.  gimme. 
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Largiiliio  satiat;  ita  fit  sermone  modestus 
Quod  pensât  verba  libratqiie  silentia,  gestus 
Pondérât;  iinde  pudor  frontem  signet,  nichil  iste 
Profert  ;  nec  verbis  jactat  se  more  sophiste. 

4785  Non  sua  verba  vomit  vel  strangulat,  immo  tacendi 
Scit  tenipus;  servatque  modum  formamque  loquendi  : 
Gui,  quid,  ubi,  quando,  cur,  qualiter,  absque  colore 
Nil  profert;  sed  res  satis  est  moderatior  ore, 
Gnni  nichil  hic  faciat,  nisi  presciat  esse  valoris; 

4790  Fidus  amans,  pacisque  sator,  nutritor  amoris, 
Currere  per  vicos      metuit,  saltus  meretricum 
Spernens  non  modicos,      quem  vobis  reddo  pudicum. 
Gorporis  et  mentis      penitus  viget  integritate, 
Omnibus  attentis,      superat  quoque  sobrietate 

4795  Gunctos,  virtutum      reliquarum  munere  fullus, 
Gùjus  enim  nutum      signât  constancia  vultus. 
Est  tamen  hic  juvenis,      quamvis  morum  gravitate 
Sumpserit  arma  senis;      nuUa  mundi  levitate 
Vana  seductus,      viret  extra,  mente  senescit. 

4800  Anticipât  fructus      floris  primordia,  nescit 
Que  sua  sunt  etas,      propriis  lascivia  donis 
Privatur,  metas      intrare  timens  rationis. 
Hic  omni  ratione  nitet,  délibérât  ante 
Factuni  quitquid  agit,  ratione  noym  comilante; 

4805  Nil  subito  facit  iste,  suos  examinât  actus 

Sic  quod  post  factum  nunquam  remanet  stupefactus. 
Moribus  iste  viget     patris  matrisque  suorum. 
Sed,  cum  magna  liget      michi  linguam  massa  dolorum 
Et  placeat  brevitas,      presentibus  hic  ego  sisto, 

4810  Et  quamvis  bonitas      omnis  consistât  in  isto. 
0,  vir  prudens  !  o,      vir  felix,  dulcis,  amate  I 
Deprecor  extenso      vos  gutture,  de  bonitate 
Confidens  vestra  :      similis  si  forte  dolori 
Sit  dolor,  immo  mori      bigami  par  sive  palestra 
io7tv*.  4815  Horridior,  domine      venerande,  [verende,]  videte; 
Hujus  enim  mete      sunt  introitus  libitine. 
Ede,  foro,  vico,      templo  quoque  tractor  inique. 
Et  quid  plus?  dico      quod  ego  condemnor  ubiqûe. 
Ut  fatear  verum,  me  monstrant  indice  quique* 

4781  Largifluo,  ms.  Largiflus.—  4785  strangulat,  ms.  stragulaî. —  4791,9? 
vicos  . .  .modicos,  ms.  vicum  . .  ,modicum.  —  4796  nutum  (?),  ms.  tnenUm,  — 
Après  1819  il  semble  manquer  un  vers  :  . .  .ef*um  .  ,Jqite. 
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Ut  catas  ex  more 
Sic  exlex  bigamns, 
Mox  confiisus  abit 
Nimqiiam  ccssabit 
Omaibus  inspcctis, 
Qiios  pro  dejectis 


4820  Major  erani  nuper      et  erat  sedes  niichi  prima; 
Sed  qui  janque  super      scdi,  modo  miltor  ad  yma. 
Heu!  qiiid  ego  feci?      quïd  ego  feci?  miilieri 
Cnr  me  subjeci,      spolians  me  slemmate  cleri  ? 
0  gravis  evenUis!  casus  miser  1  improba  pestis! 

4825  Jam  servit  qui  liber  erat^  jam  factus  agrestis 
Est  qui  pre  fuerat      ingens;  jam  faclus  egenua 
Est  qui  dives  erat;      liigiibris,  nuper  aiuenus. 
Heul  raichi  cum  peream,      nnper  vcncratiis  iu  aula, 
Ncscio  quo  lateam,      michi  sufflcit  unica  caula; 

4830  Ut  catus  ex  more      fiigit,  illuni  quando  vocainus, 

froutcm  situante  ru  bure, 
audito  iiomine;  ûoraen 
uostruûi;  quid  durius  omen» 
re,  nomine,  quam  bigamorum? 

4835  Qiios  pro  dejectis      habco,  licet  unus  eorum; 
Restât  quod  dicam»  cleri  spoliatus  asilo  : 
Omoîasuut  boiuiouni  tcoui  peudeutia  blo/ 
Gooqueror  iii^vauuîu      lugendo  slatum  veleranum, 
Seroque  pono  mauum,      quando  peccavit,  ad  auum. 

4840  Nil  valet  ergo  queri,      jam  nil  prodest  michi  llere; 
Non  possum  cleri      decus  amissum  rehabere. 

Non  frustra  lacrimor      tameo,  orbis  dum  stationem 
Istius  rimor      et  nostram  cooditionem 
Vilem,  defoï^mcm,  qualem  vix,  litlera,  dices. 

484S  Nos  in  peccatis  cooceperunt  geoetrices 

Noslre,  nosquc  suis  alueruut  di3  putrelaclo 
Sanguine  visceribus,  pariendi  tempore  faclo. 
Paupere  pellicula  nati  fuimus  gemelnmdi 
Prorsus  et  ignari,  quos  postea  sarcina  mundi 

4830  Aggravât  excrucians,  dolorel  labor,  anxietates 
Et  peccata  premuiiL  Sumus  hic  iu  carcere,  Vates 
Scripserunt  quod  nemo  diem  sibi  pertîcit  unum 
Quin  offeiïdatur  novies,  nec  démo  tribunuœ; 
Quantu  ditior  est  aliquis,  tanto  graviores 

4855  Sustinet  is  curas;  onerant  nos  rcs  et  honores. 

0}  quam  nos  sumus  iurelices,  quam  miseri,  quam 
Iiifortunati,  non  posscm  dicere  cuiqiiam. 
Ecce  volatilia  celi  vivunt,  tamen  ista 
Non  nent,  nilque  serunt  nec  nommos  dat  sibi  cista; 


f>  li  r» 


ftris,  nis.  ingrubt'tf. —  \^{\  Hinl»»"    '•   l.i   i*i.irL'4-t     hir  hiq^ninr  fit'  tinst'rîti  mundi. 
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4860  Herba  viret,  llorel^  redolet,  dal  plantaque  froades. 
Flores  et  fructum;  nos  autem  stercora,  lendes, 
Undiqiie  incrdosi;  diim  penso  qiiid  sumus,  uûde 
VeDimus,  et  quid  nos  erimiis,  nosculpo  profoode; 
Us,  aures,  nares,  ocuU  nostri,  reliquique 

•4865  Gondiictus  sordent.  Quid  plus?  datnnamor  u bique. 
Uude  superbimus  ergo?  Dum  tempus  aduno 
ToLum^  momeolo  certe  non  vivimus  uno; 
Ultiina  nanquc  dies  moriônti  prima  videtur, 
Omneque  proteritum  tempus  sic  somous  habetnr  ; 

4870  Aoni  mille  vekit  hestema  dies  reputaotur; 

Mors  venit  et  properat,  ul  carmiiia  testilicanhiiv 
Si  quiâ  enitn  furis  adventuiu  predubitaret. 
Tune  custodiret  res  atque  domum  vigilaret. 
Ergo,  cum  certnm  sit  quod  mors  insidiatur 

4873  Ac  horao)  nullus  habeat,  cur  non  meditatur 

Et  vigilat  semper  homo?  Nil  valet  liiccîne  mundus; 
Mors  instat,  scelera  damnant,  grave  vîvere  pondus. 

Tendimus  in  terram  fluxu  properantius  amnis; 
Ut  verom  fatear,  nichil  est  velocius  annis. 

4880  Labitur  occulte  fallitque  volubilis  etas. 

Constat  quod  moriar,  scd  vite  nescio  metas. 
Mors  instat;  qualis  locus  ignorât ur  et  hora, 
Gui  genus,  ars  et  opes,  vires,  faciesque  décora 
Subsunt,  religio,  lascivia,  voxque  canora* 
f*7îf«.  4885  Pompa,  canes  et  aves,  palefridus  et  aurea  lora. 
Est  mors  an  te  fores,  mors  puisât  ad  bos^lia,  morli 
Oniniadebentui%  mors  nescit  parcere  forti; 
Omnia  pretereunt,  Dicliil  est  durabile,  rursus 
Ultimus  ad  morlem  post  omnia  fata  recursus; 

4890  Mors  capit  et  Jugulât  equaliter  nndique  quosque. 
Pomposos»  inopes,  magnos,  parvos  mediosque; 
Non  disceroit  utrum  cum  causa  vel  sine  causa, 
Sed  multum  miror  invadere  qn aliter  ausa 
Est  mors  femineam  pestem  quoqu»*  sunuma  voralrix 

489S  Esl,  draco  tlammificans,  vesaua  viri  jugulatrix, 
Sicut  testamur  qui  pestem  novimus  illam. 
Nec  tameu  boc  dico  propicr  sulain  Petronillara; 
8i  pia,  pulcra  foret  Petra,  dico  quod  equiparari 
Posset  Rebecce,  vel  tauquam  Sarra  vocari. 

4900      Sed,  quia  cuocta  jacent,      nisi  fola  Dei  pietale, 

iSlft  properantiuM»  m»,  pmpet*iin(iu*. 
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Ne  mea  bella  vaceat      bravio,  pro  me  rogitate 
Regem  celorum,      vos  deprecor,  ut  miclii  donet 
RegQiim  regnorum,      dyademale  meque  corouet. 
Est  cormptibile      comimpi  qaodqiie  necesse, 

4905  Âc  impossibile      per  puûctum  temporis  esse 
Hic  sine  peccalis.      Ergo,  qiiare  remaûere 
Id  terapeslatiâ      teoebris  vellem,  vel  habere 
Omiiia,  moxqiie  mori,      miindi  gazis  spoliatiis? 
Veî  muQdi  decori.      Morietnr  ad  alta  levains 

4910  Cra«,  vel  forte  pvins.      Rexboram  non  Uabettiiiam. 
Traosit  enim  varias      anuos  ninndiis  quasi  prtiiiam 
Gaîliîs.  Ve!  mimdo      fedo,  ciijus  scio  cultum 
lo  baralri  fundo      post  ejus  facla  sepultura. 


Hîs  elegis  claiidi      bonilas  nequit  officialîs, 
4Î)15  Ciim  tante  laudi      non  surficiant,  Yolat  ails 
Pennatis,  morum      donis,  valor  htijas  ubîqiie* 


4920 


LÎDgua  maligQonim 
Qtiippe  rcdargiiitur 
Cujijs  erxim  scilur 
Oiiamvis  sit  juvcûis, 
El  sapit  acta  senis; 


qiiem  rodere  nescit  ioique; 
mox  istius  booitale, 
probitas  longe,  prope,  latc  ;  (•  73  r. 

seciim  gerit  arma  pndici 
a  m  al  i  s  te  suos,  nec  amici 
Vultum  spe  precii,  fortune  tempore  tradit 
Proh!  precio  qiiositiis  amor  cum  munere  vadit, 
Et  quantum  durât  largitio  durât  amator. 
4925  Prostat  talis  amor;  qui  sic  araal,  iosidiator 
Est  et  predo,  quia      semper  querit  spoliare» 
Et  mox  post  spolia      fuglL  0  !  sic  nescit  amare 
Hic  de  quo  tracto,  quia  semper  amande  iil  unus, 
Personam  dnmlaxat  amat,  non  labile  raunus; 
4930  Hic,  précis  et  precii  venali  lege  relicta, 

Laudandos  quos  novit  amat,  facie  sine  ficta. 
Hic  scit  enim  quod,  ubi  metitur  munus  amorem, 
Non  est  vera  fides,  forti  parit  immo  colorem. 
Banda  dat  hic,  raro  promittens;  verba  rogantis 
4^»35  Anticipai  donum,  quoniam  dilatio  dantis 
Muiiera  diminuit;  ne  sit  res  ernpta  rogaudo, 
Dat  citt)  ;  sed  cui  dat  videt  et  quid,  quomodo»  quando  ; 
In  cunctis  retinendo,  modum^  loca^  tempora  cernit, 
Res  et  pcrsonas;  bona  comprobat  et  mala  spernîl. 

011  prunam^mn,  primam,—  19 J 2  f(ido{'*)^  ms.  feno,—  Après  11U3  rtihr.  Ifir 
tommtindat  tnathiiolulus  d^tminm^i.  Jo  de  Ligny  Ôfficidhm  morinenêcm. 
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4940  Ut  scio,  geasit  se  semper  percuncta  modeste, 
Legis  precepta  serrans,  quia  vixil  honeste^ 

NuUum  ledeûdo,      jus  cuique  suum  tribuendo. 

Artis  per  trivium      gradiensperquadriviumque 
Hic  sibi  vix  sociura      reperit,  sic  sentit  utrunque. 

4945      Hic  in  grainalica  documentis  pretitulatur; 
Oua  ratioûe  reg-at  pars  partem,  quave  regatur 
Scit,  rationes  jusque  modoruEi  sigûificaûdi  ; 
Que  sit  orîgo  sua;  pro,  contra,  vimque  probandi. 
Est  bonus  orlhograpbus,  accentuât  ut  data  poscii 

4950  Accentus  norma;  metri  jus  omneque  noscit, 
Et  scit  quomodo  se  défendit  queque  tigura 
Artis  gramatice,  Quid  plura?  Scit  omnia  jura. 
In  logica  sumnius  reputatur  et  absque  pari;  que, 
f<*  7a  V»,  ^  faiso  verum  discernens,  est  via  cuique 

4953  ArLi;  diffinit,  partitur.  colligit,  unit; 

Hecque  suas  liamat  socias  et  cuspide  munit* 
Ornnes  Parisius  logicantes  sunt  Topicelli 
Hujus  respectu  logices,  qui  gratia  belli 
Olim  tota  fuit;  quam  si  iogicaret,  haberet 

4960  Nunc  quam  tuuc  satius,  sed  uunc  majoribus  heret. 
Hic  in  rlietorica  flos  est;  ibi,  si  beoe  pensem 
Istiuii,  non  habet  ipsc  parem  prêter  Stapulensem. 
Oraate  breviler  [que]  loquens  est»  mente  profundus, 
Tullius  hic  :  fert  Hngua  modum,  sentencia  poodas. 

4965      Hic  est  Pytagoras,  uurneraedi  suinmus  in  arte. 
Qui  scit  quomodo  res  divise»  quomodo  sarte 
Sutit  a  principio  mundi;  scit  et  unde  monetat 
lilas  natura,  nec  non  ventura  prophetat 
Pluriina  per  numerum,       per  queni  scit  et  omnia  reri 

4970      Presertim  cum  sit  supremus  io  astronomia, 
In  quo  tota  viget,  sicut  scio,  philosophia, 
Summus  nature      camerarius  hic  reputatur; 
Nil  in  tellure»      sub  celo  nilque  creatur 
Quin  sciât  hic  causas,      cujus  mens  it  super  etlira/ 

4975  Mox  portas  clausaa      reserans-  Sed  per  mea  metra 
Vini  non  expono      reserandi  posseve,  quare 
Hec  Domiai  dono      procedunt,  exposita  re. 

Astrorum  jura,  que  sunt  erratica,  flxa, 
Novit,  que  lite  pcreunt,  que  sunt  sine  rixa, 

iUI8  mH,  IU9,  scit,  —  4()56  hamat(*}),  le  ms.  5i;mbk  «voir  ain4iift 
mot  est  mie  correction*  —  VMï  Mathéf^  m«.  Mtjuê, 
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4980  Qualiter  hec  illis  parent,  quo  tenipore  ;  rursus 

Signa,  potesUtes,  causas  et  tnomina»  cursus 

No  vit,  et  istiuâ  vires  totaliter  arlis, 

Que  solis  apera,  via  lune,  semitaMartis, 

Mercurii  quid  iter,  Venerisque,  Jovisque,  quis  orbis 
498S  Satorni,  que  suut  buua  vel  que  ilissoua  morbis. 

Ut  nicbil  hic  de  contiogenlibus  ipse  retaxem, 

Giiui  reliquisdidicit»  quis  spiritus  excitet  axem 

Geli,  Quid  plura?  sécréta  scit  aslronomle 

Omoia  nec  non  et  totlus  pîiilosophie.  î^  lir*, 

4990      Musicus  iste  satis  bonus  est,  quia  musicat  iste 

Ut  docet  ars  cautus,  novitque  niodos  cilharisLe, 

Quomodo  natura  cantatur,  qnomodo  molli 

B.  vel  quadrato,  ckwes,  et  quomodo  tolli, 

Partiri,  retrahi  nota  débet»  quoïuodo  lente 
499S  Vel  cito  proferri,  diathessaron  et  diapenle 

Cuuî  diapason,  quis  primas  tonus  atquc  secundus, 

Qui  reliqui  septem  sint  novit;  in  arte  profundus 

Gantandi  satins  tamen  est  quam  vox  fateatur; 

Hic  iu  utroque  tamen  laudabiiis  esse  probatur, 
5000      Iste  fretuui,  terras  mensurat,  circinat  ethra, 

Metiturque  polum,  certissinnis  est  geometra, 

Gum  rernm  floes  sub  certo  limite  claudat. 

Hune  ergo  merito  mea  presens  pagina  laudat. 
Sic  est  imbutus      civili  canonicJque 
5003  Jure^  vigil  tutus,      quod  clausula  vîx  in  utroque 

Unica  celari,      quia  scirel^  posset  eidem» 

Débet  laudan,      cum  silque  peroptimus  idem; 

Nobilis  est  génère,      sed  morum  nobilitate 

Nobilior»  vere      prefulgeus  sobrietate, 
5010      Oî  dulcis,  sapiens»      venerande,  vir  optime,  tide, 

Glade  gravi  inoriens      ego  vobis  couqueror,  I.  de 

Ligny,  de  pénis      quas  sustiueo  patiendo 

Rixas,  Heu!  leuis      ad  pacis  fédéra  tendo 

Semper;  sed  uequeo      Petraui  compescere  certe, 
SOlù  Que  me  vipereo      morsu  corrompit  aperte. 

Pénis  nulla  meis      débet  mors  equiparari  ; 

Heu  !  cum  non  sit  eis      requies,  vellem  tumulari. 

Debeo  nunue  queri?      Sic  factus  servus  ego  su  m 

Quod  liber  lieri      jam  nullo  lempore  possuxn. 

1981  momifia,  uis.  nomina,  —  1987  didicit,  m*»,  dâdictt,  —  r»(K>l  potumt  ma, 
domino  Officiaii  muni  infôrtuHtum. 
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5020  Qui  semel  est  bigamus,      ejusdera  conditioais 
Semper  erit.  Charnus      bigamatio  perditionis 
Est,  sioe  spe  reditus.      Evadit  fune  ligatus 
Sepe  latro  qnitlus;      sed  semper  evo  laqnealus. 
f-  74  v**  Heu  I  bigamî  chamo  !      Fclicior  ergo  videtur 

5023  Fur  ipso  bîgamo,      bigamo  quia  nuUa  medetur 
Cura  ncc  auxitium;      sed  certe  sepe  Rt  ipsi 
Capto  subsidium      furi,  sicut  modo  scripsi. 
Si  Galienus  in  bis      aliquid  posset  vel  Ypocrafl, 
i  Jus  aut  ars  hominis,      per  vos  relcvarer  ego  cras, 

5030  Aut  citius  forle;      sed  oulla  juvamina  quero; 
Oppressus  morte      peterem  medicamina  sero, 
Onid  valet  aniliidotrini?      quid  potio^  quid  medicmi 
Aniisi  lolum,      coHum  tradeiido  niioe. 
ToUere  nodosam  nescit  medicina  podagram, 

5035      Nec  formidatis  i[)sa  medetur  aquis. 

Sic  reputaut  jura      plagam  bigami  sine  cura. 
Nos  iotelligimus      album  corvum,  quoque  cignum 
Nigrum;  sed  bigaraus,      beul  dulcc  resumere  signum 
Non  iotelligitur      pièce,  qiiia  Gregoriaua 

5040  Sanclio  non  patitur,      cum  ceoseat  ista  prophana 
Hec,  Bicbil  excipiens;      ornai  solam^ine  cleri 
Privai  eum,  nequiens      huic  consuetudo  medcri, 
Juris  miratur      yiterpres,  quod  recitatur 
Hic  ego  dico  fore,      salvalo  jure  priore. 

5045  Heu  !  cur  ergo  queror      cleri  spoliatus  honore? 
Nil  valet  hic  mcror,      crescit  dolor  immo  dolore; 
Quaûto  plus  lacrimor,      tanto  plus  multiplicatur 
Hic  dolor  uode  premor;      vultus  meus  atteDuatur4 
Heu  \  quid  ego  merui  ?      cur  bauûior  a  grege  clc 

5050  ClerJcus  ipse  lui.      Vahl  posset  nerao  fateri, 
Que  sunt  iu  clero      mala,  fraudes,  perditiones. 
Undique,  pro  vero,      deleslor  condiliones 
Cleri;  non  euro      si  fiam  rusticus  ipse; 
Scit  Deus,  et  juro,      quod  Dollem  clericus  esse.' 

5055  Rusticus  esse  bonus      malo  quani  clericus  essem 
Perfidie  pro  nu  s;      absit  quod  dicere  cessein 
In  quantum  potero;      contrarius  a  modo  clerc 
Ac  inimicus  ero,      semper  laycus  fore  quero, 
f-  75  r*.  0  !  cur  devinci      se  spoute  sua  patin otur 


5031  podafftam,  ms.  podragram,  —  5045  Ce  vers,  qui  nvwl  été  omu 
texte,  R  été  rétabli  â  la  marge  par  le  copiste  lui-m^me. 
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Su  Per  clerum  laicif     Penitus  modo  dealiUioiitur 
Et  servi  fiunt,      qiiando  clero  famiilantur  ; 

Se  caudam  faciunt,      licel  esse  capiit  raereautur. 
Clems  habel  soUutn,      Gyesi  modo  predomi Dante, 
El  vaoat  imperium;      servit  qui  rcxerat  an  te. 

5065      Qind  dixi  1  mea  culpa!  Deusl  mea  culpa  !  recédât 
Hec  erronea  mens  mea!  aullus  iû  his  michi  credatl 
Exaltans  clerum  dédit  ipsi  posse  ligaudi 
Solvcûdique  Deuâ  neciiou  jus  predominaudi. 
Principibus  terre,      staluens  super  omnibus  istum, 

5070  Gunctia  preferre      voluit,  taiiquani  Trimegislum. 
Preterea  très  janque  status  nostri  statueruot 
Philosophi  veteres;  nam  clerum  preposueruot» 
Ut  reliques  regeret,  documentis.  Iode  locatur 
Anuatus  miles  ut  rem  publicam  tueatur; 

5075  Islis  agricole  subsuut  alii  laiciqtie, 

Quorum  nanque  labor  viclum  largilur  utrîque. 
Ergo  Umpidius,  Scriplura  teste,  vocatur 
Et  patet  ad  seusum,  quod  clerus  predomiuatur; 
Quare  débet  ei      servire  genus  laicale , 

5080  Lege  jubente  Dei,      ûecaou  decus  impériale, 
Pro  cerio  faleor,  uisi  clerum  prestabilîret 
Ipse  Deus,  mox  tota  fides  mundusque  perirel. 
Acriter  ergo  queri      iugerequc  dcbco,  quando 
Amisi  cleri      solatia,  me  sociaudo 

5085  Agresti  turbe,      sacraque  relegor  ab  urbe. 

Heu  !  quid  ego  feci      Fortune?  Cur  ita  dira 
Est  Fortnoa  uiichi?      sua  me  rota  pertida»  mira. 
Fallax,  ioBtabiliâ,  a  summo  mlsit  ad  imum. 
Amisâum  reliabere  statum  nequco  michi  primum. 

5090      Me  Fortuna  refax  ex  omni  parte  querelat. 

Jam  michi  cootrahitur  pellis,  quatilur  cor,  hanelat 
Pulmo,  rigent  lumbi,  curvatur  spîna,  tremiscit 
Corpus,  et  ad  linien  stat  mors;  oiens  ipsa  furiscit, 
ErumpuDt  anîmum  prorsus  suspiria,  raucum 

6095  Me  questus  faciunt,  flelus  lumen  micki  paucum. 
Ut  digDUui  bravium      pugrie  respoodeal  îsti 
Post  hoc  martifium,      pietateoi  poscitc  Ghristi  ! 
_  Heu  l  vile  tedet  animani;  derisio  factus 
Publica,  posco  mori  mundano  turbine  tractus. 

5100  Displîcet  hic  fedus      mundus  michi,  displicct,  inquam. 


fo  -jr»  V" 


•'»0.'l  Enti'«  statux  ei  nostri  Jr!  ms.  intercale  hommunt. 
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Ipsiiis  fedus.      Heu  !  muodiim  quacdo  l'elinquamf 
Nam  niehil  est  in  eo      quin  sordeat;  ergo  manere 
Plens  iriibi  timeo.      Bone  me,  Deus,  ergo  tuerel 
Qui,  pre  mente  sua,      pensât  penosa  flagella, 
S105  Orclu  perpétua,     mundanaque  felleamelia 
Momeotauea,  que     labuntur  qualibet  hora 

baratro  sua  dantia  lora; 
erit,  quid  fil;  quia  sperma,  cadaver, 
périt  eslas  lasciva,  racha  ver, 
defuDcto  gloria  mundi 
quid  regum  pompa  prophana; 
sursum  dans  vêla  phaseli. 
liorao,  qucrens  gaudia  celi 
lûûumerabilia,      dulcissima»  jugia  :  vere 
5113  Est  plenus  furia,      quaodo  contempuit  habere» 
Motibus  anthifrasis      carnalis,  gaudia  lucis 
Sancte  pro  gazis      imindanis,  morte  caducis, 
Que  tormenta  parant  AcheroaLls  morlis  aoerbe, 
lû  que  nil  prosunt  medici,  cathaplasma  nec  herbe, 
5120  Nil  es.  oilque  preces,  nil  principis  aurea  bulla, 
Cum  sit  in  inferno,  Jub  teste,  redemptiu  nulla. 
Ergo  diu  quare      mundo  vilescere  vellem? 
Heu  !  quam  peccare      malo  dimilterc  pellem. 
Nam  peccata  necant      animam  cum  corporc,  cecant 
5125  Et  vitam  resecant;      ardebunt  qui  modo  peccant. 


More  lltientJs  aque, 
Unde  veuit,  quid 
Saccus  olcnsque; 
5110  Quid  prodest  vana 
Vilis  et  immnndi, 
Postea  scrutatur/ 
Quid  sibi  lucratur 


Quantis  offensis      quantoque  dolore  laboro, 
Falcobergensis      Nichasius  hec  sciât  oro. 
f«76r*.  Credo,  meo  viso      lacrimabitur  ipse  dolore, 

Cum  sine  diviso      sibi  sim  conjunclus  amore» 

5130  Gompcriatur  amor  ;      quam  vis  hic  inde  status  8Îl 
Dispar  uoster,  amor      ut  aioris  régula  jussit. 
Ejus  enim  venalis  amor  non  est,  quia  durât 
Et  quia  dilecti  tanquam  sua  commoda  curât, 
Curât,  percurat  ipsum,  relevatque  cadentem, 

5135  Nec  scit  amaudi  tcmpore  duro  llectere  mentem^ 
Ni  persona  prius      mores  commutât  honestos. 
Quid  laudabilius?      Ejus  sine  surdibus  est  os; 
Non  animo  facili,  non  aure  bibente  favorem 
Consentit  pravam  referenti  de  socio  rem. 


515  p-tf  mcnU^r  ws.  ^rtmente.  ^ïflU  Ju^ia,  im.jurgia.  —  Apr^s  5125  rubr. 
Hie  commandai  ma^htnsm  nicha^îum  df  falcob^rga.^  î>l30  âtaîuf,  nis,  êiam. 


Uvuf:  quatrième* 
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5140  Immo  semper  amat      digrios,  reputaas  inimicuni 
Qui  sibî  ditramat      verum  sociimi  vel  ainicum. 
Ecce  bomim  sîgQiim  :      dulcem  gerit  atqiie  benigQum 
Vultiitn  cuiB  facie      Icta  qui  per  sua  verba 
Dulcia  Ot  patrie      lotius  amor  ;  nec  la  herba 

5145  Anguis  enim  latnit,      cum  sit  per  cuncU  iîdelis, 
Ac  adeo  valuil,      quutj  eum  gens  perilda  lelis 
Non  est  ausa  suis      iiivadere,  qui  probitatum 
Fulgct  perspicuis      radiis;  qiiitquid  recitatum 
Est  in  eo  majus      quam  dicam  ;  clausit  ulrunque 

5Ï50  Cordis  in  arca  jus  :      loges  jus  canouicuraque. 
Aurelianis  ego      sub  codera  janque  scolaris 
Hec  ipsi  I^igo,      qui  karinr  est  michi  karis, 
Per  quem  dilectus,      quia  semper  me  veneratur, 
Quaiiquam  dejectus,      sum;  nam  mea  mors  duplicatur, 

5155  Quaudo  saiuto  mecs      dominos  et  dant  michi  dorsum, 
Quos raichi  janque deos      credebam.  Quippe  memor  sum, 
Proh  piîdor  I  erumpne      presentîs,  sic  et  boûoris 
Âmissi.  Nonne      diiplicari  puncta  doloris 
Debent,  dum  recolo?      Sed  cetera  dicerc  iiolo, 

5160  Ne  tempus  brève  rem      lotam  repetendo  tenerem, 
Proptcr  adulantes  tamen  isia  recordor  iniquos. 
Cum  fueris  felix,  multos  numerabis  amicos, 

Tempora  si  fuerint  nubila,  nullus  eris» 
Nam  rnîchi  sufQceret  satis  inclinatio,  sive 

5163  Auris  traditio,  nutus  srmplex  oculive. 
De  Falcoberga      scribi  Nichasius  ergo 
Noluit  a  tergo,      michi  cura  non  det  sua  terga. 
Immo  priorandus      est  ccrte,  cum  sit  amandus 
Ac  inter  mille      decies  mitissimus  ille, 

5170  Ecce  libeos  ridet,      sed  non  sub  dente  maligno, 
Sed  quia  mira  videt      motu  dulcedo  beoiguo; 
liidet  amorose,  risum  moderamine  digno 
Inscribens,  nullo  deformans  ora  cachiao. 
Qnales  ipse  locus,  tempus,  persona  poposcit, 

5173  Dat  risus,  quorum  causas  ensebia  noscit. 
Nuoquid  honorari      débet,  quaudo  sociari 
Aurelianensi      studio  domino  Morinensi 
Tune  et  nunc  ipse      meruit;  per  singula  sic  se 
Gaute  portavit      quod  eum  dominus  decoravit 

5180  Prebenda  propria      Morini  post  pontilicatum, 

5146  ad€o,  nia.  a  dto,  —  5151  tum^  ms,  slm. 
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Ilac  ratione,  quia      qui  consors  anxietaluin 
Ëxstiiit  et  sociuâ,      nierito  fore  débet  hoaorum. 
Non  tamea  îllius      retribalio  fit  merilorum 
Plene,  cuin  bis  iter      Rome  compkverit  idem, 

5185  Cum  domiao  pariter      semper  servivil  eîdem, 
Laxalis  loris,      aon  spe  lucri»  sed  amoris. 
Lugeo,  Nichasi,      faclus  de  flore  favilla, 
Janqiie  tôt  iovasi      magtias  pulcrasque.  Sed  illa 
Propter  quaui  doleo,      couviûccre  quam  tribus  horis 

5190  Credebani,  laqueo      [vani]  me  cepit  amoris. 
Ha  !  quotiens  verc  cepit  Simulator  amare 

Et  fit  amor  verus,  qui  modo  falsus  erat  l 
Proli  pudor  1  errorc      miro  commotus  amorum» 
Summas  jaaque  fore      credebam;  sed  mÎDimorum 

519S  Fiûe  fui  miaimuB,      cum,  Petre  captus  amore, 
Factus  sum  bigaraus,      omni  spoliatus  hooore. 
Sicut  neglectus  solet  igûis  more  gravare» 
t*llt\  Plagaque  coulempta,  sic,  inquam,  damuificare 

Gousuevit  neglectus  amor;  quos  ipse  tetendi 

5200  In  laqueos  cecidi  prêter  spem  regrediendi. 

Heu  1  mjchi  quid  ieci,      dulcis,  veneraode  magister? 
Feci,  defeci      faciens;  vobis  ego  bis»  ter, 
Gouqueror,  et  merito,      quia  nemo  dolentior  isto 
Est  misero  subito;      vlx  muscis  ipse  resisto. 

5205  Istum  quis  vovit      captivuni,  qui  domicellas 

Tôt  pulcras  uovit,      dilectus  ab  omnibus  ?  He  1  las  ' 
Non  liodie  quod  hert  ;      periit  pars  maxima  noslri. 
Quid  modo  ceuseri      possum,  nisi  formula  moustri  f 
Ecce  meum  ludum      fugit  ipsa  puelta  meeque 

5210  Quas  tetigi  dudum      contempnunL;  dat  michi  queque 
Dorsum;  turpis  anus  etiam  me  concomitari 
Aspernatur,  eo  quod  ego  modo  plus  operari 
Non  possum;  Petra      quioni  me  tractât  inique^ 
Cum  nichil  in  pharetra      michi  sit.  Sic  damuor  ubîqiie. 

5215  Proli  dolor  !  humanos      ludos  laudesque,  favores, 
Necûon  muadanos      amisi  prorsus  honores. 
Heumichi  l  Sedquidhouor     sordensfallaxque,prophaDU« 
Prodest  mundanus?      NichiL  Ergo,  car  ego  conor 


5181  tur,  le  ras.  semble  avoir  eu  ter,  <jiii  a  été  eoiTigé  aprfrs, --5187  lubr.  i 
la  marge  hic  oatendit  cldcm  ma^istro  suum  infortunium,  —  ^VJS  mie,  ttis. 
Sit,  —  5199  ttUndi,  ms.  reiendi^  —  5205  quia  vovtt;  k  la  marge  v^J  qytid 
movit. 


LIVRE  QUATBIÊME. 


31W 


Iode  qiieri  ?  pompe      mundi  non  suot  nisi  pondus 

5220  Divilibus.  Rnmpe,      Deiis.  ergo  moras,  quia  niundus 
Non  placet  isLe  tnichi,      ne  me  laqueent  ioimici, 
Mundus  el  ipsa  caro      cuni  demone  prorsus  amaro. 
0  !  quaiu  falluntur      prolugos  qui  propler  honores 
Mundi  [toliuulur.]      Quanto  sunt  fertiUores 

5225  TauLu  plus  oneranl  ;      bonor  est  onus  unde  gravanlur, 
EL  qui  prefueraut       doniini,  servi  repulanlur, 
Uuippc  sui  juris      cuni  non  sint,  immo  lîgati 
Inmiineris  cuns;      uumdane  seduHtati 
SubduuLar  penilus;      vitales  diraidiantur 

5230  Inde  dies;  virtus      et  vires  attemiantur; 

Magna  ruunt»  ul  ait  auctor,  tollantur  in  altum, 
Ut  lapsu  graviore  manticaveatsibil  saltuni 
Omnis  enim  locuples      faciet,  cui,  dum  morietur, 
Planctus  erit  duplex,      moriens  quia  destituetui*. 

5235  Mors  veuiet,  veniet;      aberit  cum  ûoribus  estas; 
Ver  brumam  parie t;      est  nuUa  marosa  potestas, 
Ergo,  cur  temere      vellem  magis  hic  remanere? 
Gentes  iunumere      mundi  viciiaperiere 
Quottidieque  ruunt;      michi  nuuc  Deus  auxilletur, 

5240  A  quo  sancta  fluunti      succursus  nullus  habetur. 
Ipsum  voce  pia     precor  ergo  rogare  velilis. 
Ut  pietate  sua      velit  aspirare  petitis, 
Scilicet  ui  luctaui      nostram  velit  is  brevîare 
Rixis  productaiD,      cum  sanctis  meque  locare. 


f'  17  V" 


5245      Lacrimos'»  Egidi,      sancti  venerande  Jobaunis 
Abbas,  quem  vidi      quondam  puerilibus  auuis 
Indolia  esse  bone,      sed  nunc  melioris  odons, 
Gujus  persone      bouitas  Morinensibus  oris 
Eminet  ac  alibi,      oui  flores  religionis 

5250  Debent  ascribi,      vir  honoris,  vir  rationis, 
Abbatum  primas.      Oculos  nequeo  nioderari 
Quin  michi  dent  lacrimas.      Jam  luscus  eram;  specularî 
Sed  modo  pro  lacrimis      nil  possum  quippe,  loquive 
Proh  pudorl  unde  oimis      turbur.  Ve,  dico,  michi!  ve  ! 


h223  Ruhr,  k  la  marge  hiû  improbat  statum  mundt^  -^  5223  profugos^  ms. 
profuqfs,  —  5224  Entre  Mundi  et  quanto  l'espace  d*uû  mot  eo  blanc»  —  5238 
periere,  ms.  ptrirere,  ^  5240  nullus,  ms.  vlltts,  —  Après  5211  rubr.  (lie  con- 
queritur  matheolutus  âomino  abbati  san^^ti  Johannis  de  monte  tiwta  mort- 
nensi. 
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5255  Ve  micliil  vel  Lacrime,      nimius  singiiltus  et  ira 
Permittunt  minime      quod  ego  mea  vulnera  dira 
Vobis  distinguam,      quia  scriptum  lacrima  delet, 
Singultiis  linguam      turbat.  Quamvis  cor  anhelet 
Vobiscum  fari,      tamen  ipsum  premeditari 

5260  Non  sinit  ira  mei.      Sed  inebriat  ira,  liei 

Instar,  turbalum      cor,  mille  modis  variatum. 
Vos  precor,  orate      pro  me  !  quia  vester  ego  sum 
Totus  ab  etate     pueri,  cum  sit  tenebrosum 
Istud  enim  nimium      tempus  michi.  Vos  iterato 

5265  Posco,  rogate  Deum,      quod  ceptum  fine  beato 
Terminet  exilium,      sic  quod  post  taie  beari 
fo  78  ro.  Possim  martirium      gaudensque  Deo  sociari. 

In  planctus  fondo      moror  hic;  mea  preteriere 
Gaudia.  Ve  mundo!      validum  nichil  est  ibi  vere. 

5270      Cur  ego  diligerem  mundum?  Qui  cosmographare 
Sciret,  nec  cosmum  nec  cosmica  posset  amare. 
In  mundo  septem  mortalia  quottidie  nos 
Crimina  subvertunt,  que  reddunt  nos  alienos 
A  patria  nobis  promissa.  Qualiter  ergo 

5275  Cosmica  diligerem,  ponens  celestia  tergo? 

Préparât  insultus  ventosa  superbia  morum, 
Prodiga,  nequicie  fomes,  mater  viciorum, 
Que  cadit  ascendens,  —  elata  périt,  peritura 
Erigitur,  —  promota  ruit,  turget  ruitura,  — 

5280  Que  se  ferre  nequit  supra  se  lata,  ruinas 
Infra  se  patitur;  serit  inter  fédéra  spinas 
Hec  ex  more  suo  falsos  venatur  honores, 
Que,  super  aurata,  fermentât  plumbea  mores. 
Instat  avaricie  fex,  que  sua  déesse  stupescit, 

5285  Copia  semper  inops,  sitis  ebria;  plena  famescit 
Cura  frequens  ;  usura  vorax  turpisque  rapina 
Pululat;  hec  alils  languentibus  in  sene  bina; 
Somno  non  fruitur,  vigilantibus  excita  curis 

\\  Mordax  invidia,  cum  vultu  sedicioso, 

5290  In  pharetris  sua  tela  gerens,  arcuque  probroso, 


I 


El  . 


5270  Rubr.  à  la  marge  :  hic  contempnit  mundum  loquens  de,  vu.  pecoa 
mortalibus. —  5276  Préparât;  la  majuscule  rouge  manque;  rubr.  à  la  marg 
hic  loquitur  de  superbia.  —  5284  rubr.  à  la  marge  :  hic  loquitur  de  auarit 
—  Après  5288  il  semble  manquer  un  vers  ;  le  copiste  a  laissé  un  blanc.  —  5S 
rubr.  à  la  marge  :  hic  loquitur  de  inuidia. 
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Quenque  sagitlat;  ovans  viciiio  llente»  dolure 
Leta^  doleiihi  lf?tis,  nisî  virus  uîl  habet  ore. 
luvïdia  Siculi  Don  invenere  tyrauDi 
M«ijus  tonnentum  nec  rem  lanti  sibi  danini. 

ïi295  Qiiippe  parât  sibi  supplioUim,  vitidicta  suiquf* 
Est;  in  eaiti  lela  redeiitit  que  jecit  iiiiqn*% 
Ipsius  ergo,  sic  dixi,  lex  cqua  videlur, 
Gum  cadat  in  foveam  quam  fecit,  et  excrucietur 
lyvidus  arte  sua;  non  est  lex  equior  ulla 

53(J0      Uuaui  oecis  arlilîces  arte  perire  sua. 

Ignea  luxuries  bachans  iDsauia  mentis 
Impetit  ardenter,  rabiei  par  ea  dentis; 
Prodiga  saogiiinis,  iotus  et  extra  vilis;  olescit 
Palâtis  ainor  falsusqiie  jocu.s,  fermeatat,  acesciL 

53u5  In  tieri  dulcor,  post  t'actum  bilis  amara, 
Cujus  ptM'peluo  llet  delectatio  rara, 

Cnm  sit  mansuetus  honio  naturaliter,  ire 
Pesteoi  non  débet  natfire  lege  subirc. 
IrumeiDor  ira  soi  est,  et  quo  rapit  impetus  ipsc 

5310  Ebria  discurrit  ilUic,  que  corniit  ex  se. 

Vesanum  reddit  hominem,  quia  coiiditionis 
Brute  iit  per  eam,  quamvis  aûiuial  rationis; 
Impedit  ira  animuni»  ne  possit  cernerc  verum; 
Ri\as.  bella  parât,  numerum  resecatqne  dieruu», 

5315      Polhiit  ingknies  feteus,  gula,  veutris  arnica, 
Grapula  deformaiis  menteni,  cuactis  iuiiiiica 
Seusibus;  iuuumcri  cecidere  caduntque  per  islam 
Fede  nutrîcem  Yeneris,  pugue  citharistam* 
Lolli,  Noc  cccidcrc  gula,  plurea  aliique 

3321)  Aoliqui  patres,  quos  ipsa  fefellit  inique. 

Vab!  priruDgeuita  gula  vendidit  et  paradisum 
Clausit.  Phiî  veulre  pleûo  coinpescere  visuiu 
Vix  epule  possunt  oblate.  Vilior  ergo 
Est  vir  equo,  qui,  cum  bibil,  uUro  dat  vada  tergo; 

5325  Plus  eqiio  non  putat  equus,  licet  inde  citetur; 
Sed  sua  caupo  biliens  uoa  ebrius  esse  veretur; 
Ergo  stultus  equo      magis  est»  quia  plus  bibit  equo. 
Coûsulit  accidia,  virtutibus  obvia,  moram 


f»  78  v 


6298  invenere,  ms.  inueniri,  —  5298  cadat,  ms,  cadit,  — 5301  Jgn*}a;  la 
majiiscale  rouge  manque;  rubr,  à  1h  miarge  :  hic  de  lujruria  loquitut\  —  5307 
rubr.  à  la  marge  :  Aie  hqtiitur  de  ira,  —  531D  uL  hio  hyuitur  de  gula,  — 
5328  id,  hlç  loquituv  de  accidia.  • 
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llostis  iuiqua,  bonis  obex,  fomes  vicionim, 

5330  Ne  qiiid  morosuin  fiât,  dicens  qiiod  onuslat 
Importabiliter  hoc.  Uûde  nimis  fatiius  stat 
Religiosus,  cum  jejunia  longa  trucident, 
Veslis  dura,  frequens  oratio.  Sed  michi  rident 
Hec,  inquit  :  plenus  venter,  quam  plurima  vestis, 

5333  Gontio  jucunda,  lira,  cantica,  plenaque  festis 
f«79  ro.  Blanda  Venus,  nuge,  garritus,  ocia,  somni, 

Gorporis  humani  quia  victus  sunt  et  alumni. 
Ve  tibi!  segnities  mendax  et  perfida!  quare 
Sic  loqueris,  nequeunt  quia  moinentanea  stare 

5340  Ista  diu?  Nunquid  dicit  Dominus  :  «  vigilate, 

«  Horam  nescitis  »  ?  Fuge,  pessima  !  proh  dolor  I  a  te 
Omnia  procedunt  mala;  protinus  ergo  recède,  . 
Gum  nil  procures  nisi  mortis  premia  fede. 
Est  incunctanter  homo  conditionis  inique. 

5345  Ut  dos  egreditur  et  conteritur,  velutique 

Umbra  fugit,  nunquam  sub  eodem  permanet  ille 
Puncto  sive  statu;  mox  flos  cadit;  inde  faville    - 
Succedunt;  fenum  damnanda  caro  reputatur. 
Ve  mundo  !  quia,  si  finaliter  inspiciatur, 

5350  Mundus  enim  nichil  est;  magis  eininet  unica  gutta 
In  toto  pelago,  quanquam  sit  valde  minuta, 
Anni  quam  mille,  respectu  nempe  future 
Vite  vel  mortis;  hic  ergo  quid  michi  cure 
Esset,  velle  diu  sub  martirio  remanere, 

5355  Qui  cum  martiribus  merui  celis  residere? 
Si  quis  enim  martir,  vir  débet  sanctificari  ; 
Pro  cruce  martirii  super  omnes  credo  beari. 

Per  subscripla  meos      Stapulensi  monstro  dolores, 
Supplex  tarlareos,      vel  forsitan  asperiores; 
5360  Quem  post  quenque  loco      licet  institui  mereatur 
Nobiliore  loco,      quoniam  prenobilitalur. 
Ordiue  sed  nequeo      procedere,  cum  spoliatus 
Ordine  sim;  sed  eo      quasi  devins  undique  latus; 
Ut  varior,  vario,      varios  variando  dolores, 
5365  Sub  métro  vario      varios  fingendo  colores. 

Si  placet,  hoc  opère      michi  sit  defensor  et  ensis , 
Dcleus  que  temere      scripsi,  Jacobus  Stapulensîs, 

Après  5357  rubr.  Hic  commendat  magistrum  Jacobum  de  Stapuiis,  —  î 
Supplex,  ms.  Supple.  —  5360  institui  mereatur,  ms.  instuif  merebatur 

53^  loco,  ms.  ioco. 
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Uni  non  in  fundo 
Cum  sit  telraroha 
Nec  querit  tetnere 
Sed  pocius  vomere 


RuJere  qui  di<  ta      r^uciurnai  nescii.  iniqiir. 

Delet  delîcta,      quod  déficit  addit  iibique, 

Corrigit  audila;      nuu  ut  velit  ipse  videri,  f«70v«. 

Hoc  absitl  sed  ila      quod  dictis  ipse  mederi 

Ac  famé  valeal      ipsius  compositoris, 

U<»id  sit,  quid  nequeat      hic  vir,  quanti  sit  honoris, 

Non  snm  sufliciens      describere  nec  bene  di^nus. 
5375  Est  bonus,  est  sapiens,  *   mitis  largusqne,  beuiguus. 

Largior  in  nuindo      non  est  qnam  Jacobus  iste, 

sua  querit  ponere  chiate. 

iargorum,  non  eget  arca, 

nomonis  bursam  saciaie, 

S380  Sed  pocins  vomere      facit  illam  sive  crepare, 

Dat  cito»  dat  sine  spe  reditus,  sub  fenore  donis 

Dona  relativis  non  querens;  vendilionis 

Est  species,  qui  dat  spe  lucri  doua  seqneutiâ. 

Immo  verius  est  feuus,  qnia  gralia  mentis 
5385  Solaqne  nobilitas  procurant  munera  vera; 

Ne  sint  empta  prece,  non  sunt  sua  munera  seira, 

Immo  preveûiuQt  sua  munera  vota  rogaotis; 

Nam  donum  minuit  tardi  dilatio  danlis. 

Hic  est  qui  precio      venali  non  auiat,  immo 

Vero  corde;  scio,      quia,  sicut  lempore  primo 

Me  fortunatum      dilexit,  sic  modo  vcre 

Diligil  orbatum;      noo  est  amor  ejus  in  ère. 

Si  penset  mea  quis      plus  quani  me  lictus  amalor» 

Sil  submersus  aquis,      quia  pessimus  est  baratrator. 
5395  Immo  vir  est  moris      quam  latro  deterioris 

Qui  michi  signa,  loris      trahat  ut  mea,  tlogit  amoris. 

Hic  animi  cultu,      verbo  factoque,  facetus 

Est,  hilaris  vultu,      rideus  et  in  agmine  ietus. 

Ecce  vias  querit  in  mensa  letificaudi 
5400  Secum  prandentes;  sua  nanque  facetia  daudi 

Et  hilaris  vultus  sunt  mense  gloria  bina. 

Datlepidum  viiltum,  dat  fercula»  dat  quoque  vina, 

Non  lugubria,  sed  predictis  uobiliora, 

Non  semel  in  mense,  sed  edendi  qualibet  hora. 
5'i03      Hune  non  excruciat      census,  sitis  ebrîa  mundi,  f^SOr». 

Qui  nnnquam  satiat      pestem  cordis  sitibundi; 

In  cupide  sitit  ebrietas;  uil  plenns  habere 

Se  prétendit,  eo  quod  semper  crédit  egere. 


3390 


5382  rtlativi»,  au,  rtlaliut. 
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Cum  qiiiM^ul  cuitidiis      uimU)  iimrulaiia  labnr*- 
5410  Possideat  Ircpîdiis      ea  dimittaïquo  dolor< 

Undiqiie  peccet  in  his      et  coatinuc  crucieinr, 
Ergo  mors  hominis      hec  dici  lucta  incretTir. 
Cum  nemo  servns  esse  queat,  nicbil  appropriare 
Vir  sibi  jure  potesl;  sequitm*  mirabile  :  qiiare 
841?)  Se  coQsiiniiL  homo      fatuus,  quereiis  aliénai 

Gras  tradelur  hiimo,      dolor  instat  et  improba  pena, 
AQxla  mens  inopura      facit  illos  sempcr  egere, 
Non  eclipsis  opum;      satis  illum  constat  liabere 
Cuî  satis  est  quod  habet;  non  agger  divitianim, 
5420  Non  murus,  non  arma  ducem  Intantiir  avanim. 
Onam  cupidi  t'aciniis,      quam  tristis  crimeo  avarl 
Istè  mens  dominus      conteranat»  vix  ego  fari 
Hic  possf'm,  quonîam      largis  est  largîor,  atque 
Oninem  moudiciarn      cordis  commendal  amatque* 
5425  Qnamvis  près»  modico      cootentus,  semper  amavit 
Pauperiem,  Dico      quod  ^ratia  queque  beavit 
qui  plenam  nuticiam  de 
est  laudis  enim  celebraiide. 
vuHum;  quem  litigua  décorât 
5430  Aurea  non  modicuni,      que  non  uisi  digna  pororat. 
Sed  prestat  vita      laulissima,  quam  probitatuni 
Irradiant  mérita.      Socium  quem  metrica  vatum 
lûdicat  ars,  per  eum      nostris  sustenta  diebus. 
Unde,  gerens  clipeum,      prefulget  ibi  quasi  Phebus 
5435  Gedit  Virgilius      isti  ceditque  Lucanus, 

Perbius,  Ovidiu^;      subliUor  est,  quiaplanus 
Est  in  gramatica;      nichil  obscurum  Ht  cidem  ; 
Kt  viget  in  lugica,      qua  quondam  IlomiLidem. 


Hune,  iitlestaritur 
lïoc  amplexantur; 
Defert  augelicum 


Omtiia  sécréta 
f»80v<».  5440  Cuijuogi  lela, 
Et  ratio  poscit» 
0!  qui  cognoscit 
Ornate  loquitur. 
Quod  sibi  uescitur 
5445  Est  jurista  bonus, 
Semper  patronus 
Non  fovei  hic  causas 
Motus,  hcibens  clausas 


sua  musica  tpadidil  ipsi; 
iccit  sponsum  sibi.  Scripsi, 
quod  lingue  dem  sibi  (loreui, 
dictandi  quenque  colorem; 
regnans  bac  lai i ter  arte 
par  in  loto  neque  parlr 
quoniam  jus  novit  utruii^ue, 
viduarum  debi^Humque. 
spe  lucri,  sed  pietate 
palmas,  preslat  bonîtate 


Omni  viventi;      dominuni  denio  Morinensem, 


5331  laiilissima^  \\\^,  funUmima  (unnoUteur  ;  ftHx)t 
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5450  Gui  precurrentî      mentis  probilas  dédit  ensein. 
Pax  sit  eis  et  hoiior,      lularis  booa  loygaque  vita! 
Et  si  depouor,      vellem  tamec  ipse  petita. 
Ecce  scio  vere      quod,  ai  micbi  propiciari 
Posaent,  hec  propere      facerent  domiiii  michi  kari. 

5455      Vir  boue,  large,  sciens,      vir  houoris,  vir  rL-veratide, 
Vir  diilcis,  patieu.s,      vir  mitis,  vir  peramaude, 
Nos  levis  et  varia      non  juiixit  aiiioris  yniago 
Pictave  nolicia,      vir  kare,  sed  ima  propa^fo, 
Uude  meiim  diruni      si  vobis  scribo  llagellum, 

5460  îloc  nou  est  iiiirLim;      precor  ergo,  videte  ribelhiiii, 
Qiieua  vobis  mitta;      noQ  sutU  majora  tlagella 
lllîs  que  récite;      presens  opus  iûdicat  iila, 
Absqiie  mori  niorior,      laaieiitans  nocte  dieque. 
Que  mors  asperior?      mîehi  sunt  contraria  queque. 

5465      Gaudia  si  video,      ooq  gaudeDs  Lristor  iu  istis, 
Et  si  mesfca,  lieu,      quia  plaiidere  ûescio  trîstis. 
Sic  semppr  duleu,      casii  i[uocuyqiie  cadente, 
Imuio  doleiis  perçu,      ou  lia  spe  subveuietiLe. 
0!  quaui  gaudereni,      sulam  speiii  si  reliiiereiiu 

5470  Heu!  coudemoor  ila      quod  ego  nequeo  relevari; 
lu  tota  vita      michi  ueiiio  scit  auxiliari, 
Deest  michi  spes  adeo      quod  ego  fore  judico  varium 
Foudere  vota  Deo,      propter  jus  Gregoriaoum. 
Si  pacem  uullaiu  michi  pouLus  [^restât  euuli, 

5475      Irrita  Neptuno  cur  ego  thura  feraui? 

0,  caàus  nimis  iufelix,  casus  uecis,  a  quo 
Mors  niea  processit,  casus  quo  purpura  sacco 
Cessil,  tiambucco  laurus»  violeque  cieutis, 
Gemma  luto;  spes  omuts  abest  portusque  salulis. 

5480  Aftlictus  pereo;      puto  quod  me  uemo  lueri 
Possit  ab  hoste  meo;      famulor  dire  luulî^'ri. 
Cujus  rixarum  touitrus  fulgur  parit;  uud 
Verbera  post  verba  veuiuut;  queror  iude  [fruiuude. 
Ista  Lamen  patieus,  semper  pare  us  Petrouilfe, 

5485  Litiget  aut  pugnet.  Sicut  doctissiuius  iJJe 

Parebat  Sucrâtes      reddens  post  verbera  grat^^s. 

Proh  dolor!  in  primis      rebar  mea  quud  Petrunilia 
Essel  arnica  nimis,      sed  nemo  dirior  illa» 
Heu!  que  janque  fuit      in  verbis  saucta  Sophia, 


f«8l 


5155   rubr.   à  la   mavgt*  hui  ostândit  dictn    mugistro   tuam   miseriam,  — 
5478  Cesstt,  ms.  Ge^sit.  otcutis.  ms,  citutis.  —  5179  abf*^t^  m»,  hahest. 
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5490  Flat,toûatatquepluil;      quondaraRachel,  est  modo  Lya; 
Demonis  est  pleua.      Certe  miiior  est  stigialis, 
Ut  credo,  pena,      quam  pestis  connubialis. 
Incessabiliter      et  jugiter  excruciatiir, 
Neonon  fuiiebriter,      ysse  quicumque  jugatur. 

5495  Cuin  iiiichi,  pro  vero,      sint  infortunia  queque, 
Eccc  mori  quero,      neqiie  possum,  nocte  dieque. 
0,  sed  dum  cerno      sanctos  meruisse  salutem 
Expoûendo  cutem      tormeatis,  cosmica  sperno, 
Et  jam  sustineo      patientiiis  iûde  dolores, 

5500  Appréciante  Deo      dignos  mercede  labores. 

Nunquid  ego  scnitor,      quod  totus  Uuctuat  orbis  ? 
Rex  obit  ut  sutor      infectus  crimine,  morbis; 
Languescit  mundus      totus  ;  mors  pensât  ad  unum 
Nos  omnes  pondus,      inopem  regemque,  tribunum. 

5505  Non  vi,  non  auro      facit  aut  prece  ne  moriatur 
Rex.  Ve  !  thesauro,      per  quem  rex  non  relevatur. 
Auro  prestat  acus,      cum  sit  transire  camelum 
Posse  foramen  acus      levius  quam  près  sibi  celum. 
Ut  sic  possideat,      ut  Christus  testificatur. 
/•8l  V.  5510  Brgo  sibi  caveat      dives  ne  sic  moriatur. 

Près  moricns  sic  dividitur  :  predantur  amici 
Es,  carnem  vermes,  animam  rapiunt  inimici. 
Unica  pars  aliis,pius  sua  cuique  placet. 
Est  hominis  vita      brevis,  immo  brevissima,  cura 

5515  Assidua  trita.      Sed  mors  vel  vita  futura 
Est  certe  jugis.      Ha!  non  est  gloria  prédis 
Firma  nec  absque  jugis,      sine  litibus  aut  sine  prédis. 
Vix  est  assidue      per  1res  qui  vixerit  unus 
Horas  leticie,      rex,  princeps  sive  tribunus. 

5520  Quid  prodest  homini,  totalem  quando  lucratup 
Mundum,  si  jugis  anime  damnumpatiatur? 
Excruciat  corpus  animamque  coinquinat  ille, 
Sunt  in  eo  propter  duo  gaudia  tristia  mille. 
Quilquid  enim  tribuit  affllctio  spirituum,  stat, 

5525  Ut  per  scripluras  exemplaque  piurima  constat. 
Gur  in  présent!      vellem  plus  sistere  muado 
Vili,  letenti,      pleno  viciis,  ruibundo? 

5501  rubr.  à  la  marge  :  Hic  contempnit  mundum  loqiiens  de  miseria  ho- 
minis  et  maxime  divitis,  —  5513  le  ms.  a  deux  fois  plus  sua.  —  5S14  rubr.  i 
la  marge  :  Qualiter  hona  divitis  moricntis  dividuntur. 
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Fiiiablemirit,  quant  me  souvient 
710  ComEiieiit  chasciin  mourir  convient, 
Etj'ay  rtTorl  A**^  quinze  signes, 
Qui  de  ireiy  grant  paaiir  sont  ^^ign€^, 
Pn'ambales  du  jupempnt, 
Je  Irt'jubk  paoureuseiiifînt. 
715  Le  premier  jour  s'cslevera 

L'eaue,  et  comme  un  mur  montera 
En  bault  par  dessus  les  montaigncs 
Le  seront  jourdonra  enseignes 
Que  l'eaue  m  bastlescendera, 
TâO  Et  an  liers  junr  son  cours  fera. 
Au  quart  jour  s'accornpaîgneninl 
Tous  les  pois>ion;î  et  crieroot. 
Eu  cufx  pbiup»nl  lonlre  U  (in, 
Et  la  balaiue  et  le  dùulphiu. 


7:^5  Au  quiut  jour  avalera  Tûiide , 
Le  sixïesiHO  par  tout  le  monde 
D'arbn^i»  el  piaules,  sans  doubler» 
Fera  sanc  vermeil  dégoûter. 
Le  septiesme  forment  nuira  - 

7;{lJ  Maisons  el  cit^s  de^struira  ; 
Les  pierres  se  despeceronï , 
De  leurs  |uéees  guerres  feront 
l^t  se  coui1i;i  liront  s  nu  s  séjour 
L\uie  a  Tautri»  au  luiitiesme  jour. 

735  Au  neufviesme»  après  cestc  guerre, 
Sera  graul  mocioo  àf.  terre, 
Telc  que  nul  ue  pou rr oit  dire. 
Au  dixie^me  jour,  par  granl  ire, 
Les  «lOfitâi^ies  et  les  vallées 

7iO  Seront  tout  ensemble  avalées, 


71 1  B  recors.  —  713  F  de  paoar  ensetnenl.  —  716  F  Et  comme  ung  m.  se 
m.;  Â  omet  et;  Z)  et  comment;  A  montra.  —  719  AllT  en  h,  UMF  au  h.;  A  si 
d,;  AB  descendra.  ^  120  DM  son  tiers;  FT  fera  ABDM  sera.  —  722  F  et  si  c. 

—  723  D  complaignunt  la  f.  —  721  F  halene;  B  la  d.;  F  delphin.  —  726  BÛT 
Au  s.  —  727  DI  Arbres  F  Derbes.  —  7Z8  f  Feront.  —  729  A  fort  ventera  T 
f.  verra  D  muera,  —  730  à  la  fin  manquent  dang  T  ffeiiiUttë  arrachéÊ.)  —  7S1  F 
omet  se;  A  depiecheronl,  —  732  A  Et  les  piorre»  D  De  leurs  pierres,  —  733  F 
Et  combatleront,  —  731  F  Lun  ;  A  DM  a  Ihtiitiesine  BF  au  h.  —  737  DM  ne  le  p. 

—  710  A  Si  seront  e.  av.  BDM  Seront  e.  av.  {7  s}fllabes)  F  Seront  tout  c.  av.— 

Dum  tiK^r  iaitiiim,      miindus  nimis  est  michi  dims; 
Diim  penso  médium,      non  invenio  niai  virus. 

5530      TaDdem,  dum  signa      1er  quinque  preambuladisco 
Judicii,  dîgua      certe  ratione  trcmisco, 
Ecce  die  prima,  quasi  murus,  diriget  uuda 
Se  supra  mootes;  desceodet  ad  yma  secuuda; 
Terlia  reddet  ci  cursura;  quarta  sociabunt 

5535  Se  pisces,  queruli  super  uadam  vociferabnut; 
Quiuta  dies  abscondet  aquas  ;  sextaque  mioante 
Sauguineum  rorem  stillabunt  gramina,  plaote; 
SepUraa  prosternet  edes;  sese  lauiabunt 
Saxa  sub  octava  pugnautia,  nioxque  parabuat 

5540  Frnsta  sibi  guerram;  sub  nona  molio  terre 
Fiet,  sed  quanta»  nou  possuui  quippe  referre  ; 
Equabit  décima      montes  con?allibus  ;  iude 
Lustra  sub  uudecima      geotcs,  lauquam  furibuade 

5530  rubr,  à  la  marge  :  hh  loquiluic  de.  xv.  iigni*  prevenientihus  judicium 
secundum  Hiet'onimum,^  îjbMabMcondct^fj.m^.a/iCi^ndiit,  --"tibSOSanguineufn, 
ms.  Sanguinem,  —  5540  Ff*u$ta,  m*.  J^nwfi'a,  —  5513  Lutlra,  ms,  Awsti'a. 
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Et  les  menues  et  les  grosses.  Après  ces  choses  venra  Dieux 

Et  a  Tonziesme  jour  des  fosses  Tenir  son  derrain  jugement. 

Istront  hors  les  gens,  qui  plourronl760  Qui  avra  vescu  saintement, 
Et  comme  forsenés  courront,  11  sera  de  bonne  heure  nés; 

745  Pour  la  paour  du  temps  horrible.  Les  mauvais  seront  mal  menés. 

Le  douziesme  sera  (errible  :  Mais  par  avant  ceste  aventure, 

Les  estoiles  trébucheront  Si  com  tesmoingne  TEscripture, 

Et  jus  du  firmament  cherront,  765  Par  quarante  ans,  ou  lustres  huit. 
Ne  ja  signe  n'y  demourra;  En  nul  temps,  de  jour  ne  de  nuit, 

750  Dur  seracuer  qui  no  plourra.  L'arc  ou  ciel  ne  sera  monstrée 

Au  treziesme  venront  les  os  A  nulluy,  en  nulle  contrée. 

En  un  grant  mont,  bien  dire  Tos, 

Des  sépulcres  ou  ils  gerront  ;  0  doulereus  jour  et  doubtable, 

Pour  eslre  veûs  sus  serront.  770  Cremeteus  et  espouentable , 

755  Tout  mourra  au  jour  quatorzicsmc  Quant  Dieux ,  en  ce  jour  a  venir. 

De  triste  mort,  et  au  quinziesme  Venra  son  jugement  tenir, 

La  terre  ardera  en  tous  lieux.  Et  dira  :  «  D'enfer  vous  getay 


742  Domei  jour.  —  713  DM  omettent  hors;  A  dos  g.;  DM  pleureront.  —  746 
AB  La  d.  —  749  B  ne  d.  —  750  DM  le  c.  —  751  1)  verront.  —  752  Leron  de 
B;  A  De  la  terre  b.  d.  los  DMJ  Et  ressusciteront  les  mors  F  De  cenlx  qui 
monstreront  les  os.  —  753  B  sépultures  —  751  B  sens  s.  DM  sur  s.;  BFM 
serront  AD  seront.  —  756  A  de  tristece  mort  au  q.  —  757  AB  ardra;  A  trestous. 

—  759  D  darrain  F  derrien.  —  760  BD  sainement.  —  765  DM  ont  un  vers  de  4 
syllabes  Par  quarante  ans  (/  Par  lespace  de  q.  ans)  A  q.  a.  com  on  luyt.  — 
766  /  De  j.  ne  de  n.  en  nul  temps;  A  et  de  n.  —  767  ^  au  c.  —  769  F  A  d.  j. 

—  770  B  Crementeux.  —  771  M  auenir  ABDF  }.  aduenir.  —  772  DM  Vouldra. 


Dndique  currentes,  exibunt;  siib  duodena 
fo82ro.  5545  sidera  cuacta  cadent  de  celo  cuactaque  signa; 

Tredecima  pandent  fossarum  se  super  ora 

Ossa  sepultorum  mundana  qualibet  hora; 

Quisque  sequente  die  morietur  funere  tristi; 

Quindecima  telliis  ardebit;  postea  Chdsti 
5550  Fiet  judicium,      metuendum,  pape  1  sed  ante 

Ipsum  judicium,      Scriptura  testiflcante, 

Octo  lustrorum  spacio  per  nubiia,  miris 

Judiciis,  homini  nulli  monstrabitur  yris. 
0  !  metuenda  dies,  pre  cuuctis  dira,  supremi 
5555  Judicii!  Dominus  ibi  proferet  :  «  Ecce  redemi 

a  Sanguine  vos  proprio,  spulus,  vinctus,  spoliatus, 

5552  rubr.  à  la  marge  :  Quod  f/ris  non  appavebit  per.  xl.  annos  ante  diem 
judicii. 
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«  Et  do  mon  s«nc  vous  rnrficlay, 
775  «  Pour  voUîJ  liatu«  «i  ili*s(}i»nllirs, 

«  Ui'  sann  et  (îe  sueur  moullu'i?,» 

Kl  rriiulilieni  |ias  a  dm; 

Tous  les  louriiif'Ds  ik  son  martirr 

Cuiumi'îit  fu  irais  cl  v  nu  jus, 
780  E^cliaiiiis  el  on  croix  pendus, 

nonuiienl  i^rans  aii*foissi»s  souffri 

l']l  jyM]n'a  mort  pour  mnis  »*idTn, 

Va  &"^s  c.imi  f^^y^^  monsInTa. 

A*J<uil  chascun  saint  tremM-Ta» 
78Ij  Grant  pauur  aronl  ains  la  lin 

Kl  Chentlnn  el  Serapliin. 

Lis!  le  jnsle  ou  se  hnutera? 


Quiinf  A  p»iiie.^  snmé^  sera. 
Si  rom  tlil  Jub,  l;is!  que.  fcrnyt 

700  Pour  tout  nie  réconfortera  y 
En  ce  que  j*ay  f'^rl  r^uustetiu 
ha  marlin*  qiit  ui't^M  venu» 
So  pour  iiHiruHMit  \nuH  î^aiulir  liumSi 
Pfir  soulYrancc  tious  sairitiroits. 

79rj  Vu nien tiers  soulïrerav  les  paine^ 
El  ïie  me  senuU  pît'î  grovaines, 
[*(iur  acquérir  vie  ('tenicllr! 
En  la  jovt*  perpétuelle, 
A  laquelle  riino  créateur, 

SUO  Triompliateur  et  salvatetir, 
Itov.  viateur  el  ilonateur. 


775  BF  hasiuz  ADM  batus.  —  777  F  Et  si.  —  782  /?  jnsijues;  AB  sofffi  DM 
ofifry  F  souffri.  —  783  D  pi.  cinq  ;  A  a  ici  le  vers  781,  —  7Hl  A  Le  plus  hanjy 
se  iroiihlera.  —  785  A  en  Ja  f.  —  787  F  La  la  J.  —  71HJ  ABF  Pour  tout  DM 
Pour  tant;  Z).V  confortera  y.  —  192.  DM  inest  «idiienu.  —  TtO,  91  mcift^titfiif  A, 
—  793  û  par  t.;  DM  sentir  lî  lioin»  —  7'.>1  B/Mf  je  s,  F  »eut  nous  s,;  />,W  saino 
tirions  BF  saiuiirons.  —  798  A  Kl  hi,  —  800  manque  FM  ;  A  et  &nrvateur»  — 
H<]1  M  Roy  vitilour;  D  domina tcui% 

«  Cuspide  spinamm  septiis,  caput  iade  mitralus, 
«  Net][uUer  illusus,  ligno  suspeusus,  aceto 
«  Potatus.virgis  cesusqiie,  loco  qiioque  spreto 

5560  «  Ac  vili,  ferro  traosfiîus,  aruEdiae  quassus, 
«  Geatibus  immuadis  circuadalus,  onmia  passas 
«  ÀDxia.  Pro  vobis  ego  morlem  morte  peremi; 
«  Hts  vos  delîciis,  hac  et  crucis  arle  redemi.  «> 
PosL  hec  terribtlis  sua  pandet  vulnera  quinque, 
'B565  Inde  trenient  omnes  sancti,  Chembîu  Seraphinque. 
Vix  sibi,  Job  teste,  justus  salvabilur.  Ergo 
Tmic  quid  agani?  qiiîd  agam?  qui  Chrisli  dogmata  tergo 
Infi^lix  îiucnstiue  dedi,  sordanica  sectaus 
Gosàiiiicii?  Nil  pro  oie  i^epulo  laudabile,  spectans 

5570  0»!^^  f^ci,  nîsi  quod  tormentum  couDiibiale 
Qiioltidie  patior,  cui  inilhun  materiale 
Par  est  martiriuin;  poto  quod,  si  satictificari 
Quis  ineniit  pro  martirio,  debebo  beari. 
lude  meas  levins  patior  penas  ego,  qui  tani 

5575  Quod  vix  exprimerem,  venturam  diligo  vitani, 
Ad  qtiatît  perdiicat  me  sninmus  propitiator, 
Alpha,  tiiumpbator,      patiens  salvator,  amator, 
Lux,  dux,  douator      paais,  via,  vita,  viator, 
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fMîLsiriaU'ur  t-!  mu  «iiattjijr, 
Di&pL'iïsntiMir,  repar^ilcur, 
Coiidileur  et  reformaleur, 
805  Me  vuêiUtf  iiieûef  et  atttaire 
Par  sa  grâce  ires  debotitiaîre. 

Je  prî*  je  lo  et  si  cnnseillc 


Que  nub  (loms,  s'il  n'est  eurîigfé 
810  Tant  s(»il  â'iuntr  cncoiiragiés, 
A  ïiïiiriîigt»  ne  s*iisseotc- 
De  lecscc  luy  rlos  la  senl«* 
El  ïiiy  doins  les  des  de  Iri&testfi. 
Car,  s>?  f  liasciin  sçavoit  lm\  qu'est  i 
815  Aussi  luen  rommo  je  It!  s^ay, 


A  cpulx  qui  r.y  tendront  Toruidc,  Qui  eu  ay  esté  a  Teiisay 

80:^  H  Conditeiir  et  relbnuaieur  [r/péte  vs.  801)  OM  SaIuiIciii*;  DM  omeite 
«t,  -  8(W3  ma«*yt4f  /'.  —  SOI  manque  M.   —  SOG  —  ô  (i>   lÔi  v»)  i*u/^r.  Cofl 
ment  il  conseillé  a.  tous   en  gênerai    quiJz  ne  s6   marient  ])oiut.  —  807 
omé(  /f  xccûnd  )«?;   F  prie  je  loo,  —  808  Â  qui  entinidûnt  F  *iui  lcmJciil« 
810  DM  tlamours.  —  811  H  no  arîSenltv  —  812  /f  l>ele-^s^;  m^x.  elos;  /**  sfinl 
—  813  D  El  H;  ABDM  doing  F  doins;  h  d.  dieu  do  t.  —  BU  D  Ri  s^.  —  81 
manque  D;  F  escay. 


Reniai  pla$iiiaiot\ 
f<»8â¥«  5580  Qui  dispensat<ir 


princeps  pacis,  medintor, 
pt  tîobilis  est  reparalor. 


Heu  me  1  quitquid  ego  rticam  scribamvc  supra  dfe 
Coûjugio,  nemo,  qui  vivere  vi\\ï  siae  elade, 
Uxorem  capiat      precor,  ortor,  cunsiilo»  laudo, 
Ne  michi  par  iiat;      alias,  portam  sibi  claudo 

5585  Ornais  leticie,      claves  ego  trado  sibique 
^Jiigis  trislicie.      Caveaat  crgo  sibi  quiqne! 
Nam,  licet  isla  via      celiioi  det  cunmibialis, 
Nou  lainen  opto,  qiiia      dolor  asperior  stygialis 
Non  est;  uode  scio      qiiod  vix  ia  aiille  meretur 

5590  Uiîus  coQJtigiu,      Vah  !  quis  peaas  pateretur 

Tôt  quiQ  delteeret,      qiianquam  foriissioios  ille, 
.Sexque  plagas  regeret?      Id  tramite  milia  mille 
Deflciunt;  et  ego,      uimis  oppressus,  limeo  ne 
Delieiam,  peiago      quasi  ûaufragus,  absque  eorune 

5595  Booo;  ni  precibus      saoctis  relever  domtnoruni 
Alque  precamiotbus      crebris  quoodam  sociorum. 
Ut  loquar  hic  breviter,      onus  imporïabile  dico 
Coujiigîi;  uec  iter      hoc  consulat  iillus  amieo. 
Hoc  qui  coûsuleret      sociis  non  esset  âmicus, 

5600  Immo  deberet      dici  seduclor  iaiquus, 

Après  5580  nihf.  hoc  est  finale  conoiliti m  (sic)  quod  matheotutut  da(  amic^ 
sui^  quitquid  in  precedcntihus  dixeHt,  —  5581  xcribamve.  ms  icrihatn  ne» - 
5588  oplo,  ms.  opta;  asperior,  ms.  apifior.  —  5n05  T*!  vçrîf  se    trouve   à  U 
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Oji  h'  ilevroît  (oiïl  vif  larder. 
Puis  qu*il  lie  s'eu  voulroit  garder. 
Or  csl  ma  nef  a  port  venue; 
820  Si  soit  par  aulre  retenue. 

Si  suppîi  a  Dieu  qu*iJ  Uiy  plaise 


Ou 'en  vers  imy  son  ire  râpai  se, 
El  me  doiiii  litîii  avec  uf  amie 
En  la  céleste  compitigrût'. 
Amen. 


yn  D  tjui  k*  i!.;  !i  ùmt't  loiit;  A  ai-doir  :  gardoir.  —  820  B  Cv,  —  i<î\  A  Et 
s.;  M  omet  a  dieu,  —  822  /''  Que  c;  F  rapaiae.  —  Apri^s  821  DF}f  Kxplirît 
Mutlieoliis,  Dans  M  une  icrUurtt  poslêrkwe  a  ajottié  En  ce  liure  îssi  lira  Droit 
en  paradis  ira, 

Diimmodo  coDJugii      cogndscerel  asperilales, 
Vim  scio  martirii;      quare  loquor  hic  quasi  vates. 
Sislo  tamen,  fessus»      deponeus  vêla  carine, 
Quamvis  processus      hic  in  se  sit  sine  fioe. 

5605      Sisto  prout  pepigi;      mea  vult  hic  anchora  figi; 
Post  hec  que  teli^t      precor  illum  qui  cruciBgi 
Pro  nobis  voluît,      mortem  nimis  in  criice  diram 
Passiis,  tanta  fuit      pietas,  quod  mitiget  irara 
Pelre^  mcque  sibi      jungat  post  mortis  agooea 

5610  In  celis,  ut  ibi      matrein,  natum,  legiones 

Aïigelicas  videam,      michi  silque  per  omue  juvamen 
Ipse  Petramqiie  meam     juxta  me  collocel»  Amen, 
Dommodo  rixari,      maledicere,  Qereque  cesset; 
U^iam  sic  tract ari      cnm  nil  michi  gratins  essel. 


A  la  lin  liiiB  ra brique  :  Ejsplicit  liber  l^muntatiofxum  matheoluU, 
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Mes  dames,  je  requier  meivy. 

A  vous  me  vudl  excuser  cy 

I>f  ce  que  saus  vostrc  Hceuce 

J'ai  parlé  de  la  grant  diâseuce 
5  Et  des  toiirmens  de  mariage. 

Se  j*ay  mesdit  par  mon  oultrage, 

Je  puis  biea  dire  sans  llaler 

One  je  n'ay  fait  que  translater 

Ce  que  j'ay  cti  latin  Ironve; 
10  Asâés  pourra  estre  prouva» 

Ou  livre  de  Matheoiiile. 

Si  me  semble  que  feuuiie  nulle 

Ne  persoooe  tiui  soit  en  vie 

N*en  doit  sur  moy  avoir  envie. 
I;i  Dont,  se  je  m'en  suy  entremis. 

Je  suppli  qu'il  me  soit  reiui^^i 

Et  pardonné  par  vostre  grâce. 

Car  je  suy  tout  prest  que  je  face 

Un  livre  pour  moy  excuser; 
20  Ne  le  me  vueilliés  refuser. 

11  n'est  riens  qui  n'ait  î>on  cualram*, 

Qui  en  voulroit  les  preuves  traire 

Et  penser  justement  aux  choses 

Les  espines  sont  près  des  roses: 
25  Aussi  est  l'ortie  pomgnaul 

f  rtilfr.  Liber  ♦jonii -ui  mailheoluâ»  V  i.  v  tùmiiieaco  li^t*sc*z  ei  le  cuiiu-aire  lie 
maUieoJore.  —  i  K  dii^tence.  —  G  £f  du  m.  —  6  K  mesprius.  ^  \2  P  Et.  —  13 
BP  quil.  -  14  Fy  Ne.  —  Itî  Uf  qui.  -  W  P  mo  le.  -  21  HP  qml.  -  22  F 
ses  ;  K  lespreuue  P  ptonuei. 

LAVeTITATlOIIS.  —  II.  i 


liB&. 


2  LE  LIVRE  DE   LEESCE. 

Jousle  Terbe  souef  joingaant. 

Sans  vostre  grâce  ne  vueil  vivre. 

Et  s'aucun  requiert  de  cest  livre 

Gomment  entitulé  sera, 
30  Je  dy  que  l'en  l'appellera 

Par  droit  nom  «  Livre  de  Leesce  »  ; 

Car  pour  Tamour  de  celle  est  ce 

Qu'ay  fait  cest  livre,  pour  complaire 

Par  argument  de  sens  contraire, 
35  Pour  vous  excuser  loyaument 

Et  monstrer  especiaument 

Que  nul  ne  doit  femmes  blasmer  ; 

On  les  doit  loer  et  amer, 

Chérir,  honnourer  et  servir, 
40  Qui  leur  grâce  veult  desservir. 

La  raison  y  est  bien  apperte  ; 

Cy  après  sera  descouverte. 

Or  me  doint  Dieu  prospérité, 

Que  je  soustiengne  vérité, 
45  Si  com  jadis  fist  Alithie, 

Qui  soustint  la  vraye  partie 

Contre  Pseuti,  le  fauls  d'Atbaines  ; 

Sur  le  rivage  des  fontaines 

De  fauls  et  de  vray  disputèrent 
50  Et  par  leurs  instruments  gagèrent; 

Mais  Alithie  ot  la  victoire; 

Car  vérité  doit  avoir  gloire 

Tout  aussi  que  mieulx  vault  leesce 

Que  ne  fait  courroux  et  tristesce. 
55  Vérité  vainct  contre  mençoingne, 

Vérité  est  noble  besoingne, 

C'est  la  plus  fort  chose  qui  soit, 

Si  com  Zorobabel  disoit 

A  la  demande  du  roy  Daire, 

26  D  pingnant  F  flairant  P  flourant  KV  joignant.  —  Zl  P  En  v.  gr.  je.  — 
28  P  son  demande  ;  FP  ce.  —  29  FKPV  intitule  B  entreuler.  —  31  B  dp.  mon  V 
dr.  le.  —  32  P  tout  p.  lamour  délie.  —  37  F  F  femme.  —  40  P  acquérir.  —  43 
B  avait  d'abord  omis  dieu  ;  P  Dieu  me  donne  p.  —  47  P  le  f.  pseutm  F  pseu- 
tïs  B  pseuty  /^  presentin.  —  49  P  Le  f.  et  le  v.  —  50  B  guagerent  KV  gaigii«rent. 
—  52  P  vertu  d.  a.  la  g.  —  53  V  vault  m.  —  54  F"  omet  ne.  —  55  iC  Taalt,  let 
autres  vainct,  ^fSKDe  v.  est  uDg  droit  songe.  —  59  P  dame. 


L£   LIVRE  DE  LEESCe. 

00  Qui  voult  uuc  question  faire  ; 
Car  de  force  estoit  a  descort. 
L/uii  dist  que  le  roy  estoit  fort, 
L  autre  dist  que  fort  est  le  vin, 
Et  le  tiers,  qui  lîst  le  deviu, 

05  Dist  que  les  femmes  sont  plus  fortes. 
Zorobabel  contre  leurs  sortes 
Mist  vérité  plus  fort  trouvée; 
Sa  seuteûce  fu  approuvf^e* 
Aristote  ama  vérité  ; 

70  En  ses  dis  est  bien  recité 

Qu'il  disl  a  ceulx  qui  le  prinienl 
Et  pour  Socratès  aupplioient  : 
f  J'aim  Socratès,  n'en  doublés  mie, 
€  Mais  vérité  est  plus  m*amie, 

73  Priés  Dieu  que  ma  langue  tieuguc. 
En  cest  fait  de  moy  luy  souviengur, 
Et  me  face  si  bien  rcspoudre 
Que  nul  ne  puiat  mes  dis  confondre 
Et  que  cliose  ne  puisse  dire 

80  Ou  il  ait  occasion  d*ire. 


Le  sage  dit  eu  TEscriture 

Qu*entre  toute  mondaine  cure 

U  n'est  riens  qui  tant  doye  plaire 

Que  d'estre  lié  et  de  bien  faire 
85  Et  d'eschever  débat  et  noiso 

Car  longue  voye  et  pluye  poist- 

Et  on  à*esjoïst  de  brieflé; 

Si  ne  me  sera  pas  grietté 

De  ceste  matière  abregier. 
m  Qu'eu  ne  me  tiengne  pour  bregier, 

Procéder  vueil  sommierement. 
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4  LE   LIVRE   DE    LEESOE. 

Maistre  Mahieu  premièrement 

Se  complaiat  fort  de  bigamie 

Et  dit  :  mieulx  vault  avoir  amie 
95  Que  d'espouser  vefve  mouillier. 

Ses  yeulx  font  sa  face  mouillier; 

Car  il  perdi  son  previlege 
^'  Et  devint  bon  homme  de  neige, 

Quant  il  demoura  sans  tonsure 
100  De  clerc;  lors  luy  sembla  trop  sure 

De  Grégoire  la  decretale. 

D'autre  part  estoit  triste  et  pale 

Qu'il  ne  pouoit  en  nule  guise 

Recouvrer  des  clers  la  franchise  ; 
'  105  Trop  se  lya  de  fors  lyens. 

Exemple  met  des  anciens, 

Comment  Jacob  avec  Lya 

Et  puis  a  Rachel  se  Ij'a 

Et  Helcana  espousa  Anne 
110  Et  puis  ot  a  femme  Fenanne. 

Les  sains  pères  du  temps  jadis. 

Que  Dieu  mette  en  son  paradis, 

Ainsi  le  faisoient  adés 
*  '  Sans  estre  d'onneur  dégradés. 

115  De  Lameth  après  ùous  raconte 

Et  dit  que  bien  dut  avoir  honte 
-•y  Du  corps  et  grant  tourment  a  Tame, 

Quant  il  fu  le  premier  bigame  ; 

Lameth  espousa  Selle  et  Ade  ; 
120  Pour  ce  meflfait  fu  plus  malade 

Que  pour  ce  que  Caïn  tua. 

Bigame  pou  de  vertu  a  ; 

Il  est  subgiet  a  la  gent  laye 

Et  ne  puet  guérir  de  sa  playe, 
125  Dont  Mahieu  moult  se  desconforte 

En  son  livre,  auquel  me  rapporte. 

N 
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LE   LIVRE  DE  LEESCE. 

Ad  ce  respont  dame  Leesce, 
Pleine  de  sens  et  de  noblescp. 

Car  elle  est  de  meurs  aornée, 
130  Doût  Doblesce  lui  est  donoée, 

Et  moûstre  par  argument  fort 

Que  maistre  Mahieu  avoit  tort 

De  lamenter  et  de  plourer. 

Et  plus  grant  tort  de  labourer 
135  Pour  imposer  aux  femmes  blasme- 

Trespassés  est,  Dieux  en  ait  famé! 

Oiiant  il  prist  vefve  a  mariage, 

Des  lors  estoit  il  en  aage. 

Regnans  entre  les  advocas; 
140  Tels  paroles  sont  bien  au  cas. 

Il  savoit  les  drois  exposer 

Et  les  distinctions  gloser 

Et  savoit  en  loy  crestienne 

La  sanction  Grégorienne 
145  Et  pourquoy  Tomme  est  fait  bigame. 

Sur  luy  en  doit  tourner  le  blasme, 

Se  blasme  y  avoit  d^aventure, 

Qui  n'est  pas  blasme  par  droiture. 

Et  s'il  y  ot  decepcion, 
iSO  N'y  chiet  point  restituclou  ; 

Déboutés  est  du  bénéfice. 

Et  d*autre  part  je  luy  obice 

Qu'en  ce  o'avoit  fraude  n'iojure. 

Si  com  il  meïsme  le  jure. 
155  11  savoit  bien  ce  qu'il  faisoif 

Et  que  le  contrait  luy  plaisoit  ; 

Il  le  voult.  il  le  consenti. 

Dont,  se  depuis  s'en  repenti» 

Raison  puet  bien  apercevoir 
160  Qu'a  ce  ne  fait  a  recevoir. 
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6  LE   LIVRE   DE   LEESCE. 

«  Tart  maLû  a  cul,  quant  pet  est  hors.  » 

Cils  proverbes  est  assés  ors. 

Il  convoita  tant  Perrenelle, 

Pour  ce  qu'elle  luy  sembla  belle 
165  De  façon  et  de  contenance, 

Qu  au  dire  prenoit  grant  plaisance 

En  remirant  la  pourtraiture 

D'un  des  plus  beaux  vouls  de  nature 

Qu'il  sçeûst  lors  en  tout  le  monde  : 
170  Car  la  cheveleûre  blonde, 

Resplendissant,  bien  aornée, 

Qui  lors  sembloit  estre  a  or  née, 

Le  front  ample,  net  et  poly, 

Le  sourcil  plaisant  et  joly , 
175  Les  beaux  yeulx  vers,  doulx  et  rîans, 

Amoureusement  guerrians, 

Le  nés  bien  fait  et  la  bouchette 

Vermeillette,  riant,  doulcette, 

Souef  flairant,  et  par  dedens 
180  Très  bien  ordenée  de  dens 

Bien  assis  et  plus  blans  d'ivire, 

Le  beau  mentonnet  pour  déduire, 

Les  oreilles  et  les  buffetes 

Bien  colourées  et  bien  faites, 
185  La  gorgete  polie  et  plaine 

Ou  il  ne  paroit  nerf  ne  vaine, 

Le  col  blanc,  rondet  par  derrière, 

Les  espaules  et  la  manière 

Des  bras  soupples  pour  acoler, 
190  Qu'en  ne  porroit  plus  beaux  doler, 
La  main  blanche,  les  dois  traitis, 
Les  costés  longs,  le  corps  faitis, 
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LE    LirRE   DE   LEESCE. 

Et  la  façOD  de  la  poitrine 
Parée  de  double  tétine, 

195  Rondette,  poignant  a  eslite, 
Ne  trop  grande,  ne  trop  petite. 
Du  port  la  manière  seûre 
Et  des  rains  la  compasseure 
Ne  trop  large  ne  trop  estroite, 

•iOO  Les  beaux  pies  et  la  jambe  droite» 
Et  tout  ce  qui  dehors  paroit 
De  si  grant  beauté  la  paroit 
Qu  il  n*y  avoit  point  de  deffaulte. 
Ne  fu  trop  basse  ne  trop  haulte. 

20S  Se  dehorà  fu  belle  sans  lobe, 
La  beauté  de  dessoubs  la  robe 
Dut  bien  estre  considérée  : 
Car  sa  noble  taille  esmerée 
Designoit  sa  belle  char  nue 

-210  Ne  trop  maigre  ne  trop  charnue; 
La  mote  et  les  choses  secrètes, 
Que  scevent  personnes  discrètes 
Convenables  a  leurs  delis; 
Les  roses  et  les  fleurs  de  Us 

215  Estrivoient  pour  sa  couleur. 
De  la  sourdi  la  grant  douleur 
Dont  Mahieu  tîst  un  grand  chapitre. 
Sa  complainte  n'a  point  de  titre; 
On  ne  doit  raie  taot  amer 

220  Qu'en  face  de  son  doulx  amer, 
Ne  nuls  homs  ne  doit  soustenir 
Qu*il  peiist  fors  que  bien  venir 
Quant  homs  par  bone  affection 
Pour  lyen  de  dilection 

225  Prent  sa  femme  bonne  et  honneste. 
Si  corn  nostpe  foy  Tamonneste. 
Et  des  exemples  qu*ii  Ja  met 
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Et  de  Caïa  et  de  Laineth, 

Ils  n'ont  point  lieu  ou  cas  présent , 
230  Ja  n'en  deûst  faire  présent. 

Car  les  gens  lors  sans  loy  estoient 

Et  toute  leur  cure  mettoient 

A  acomplir  leur  voulenté  ; 

Des  maulx  faisoient  a  plenté 
235  Tant  qu'on  dit  qu'a  Dieu  en  desplut  ; 

Pour  ce  sur  eulx  tonna  et  plut 

Et  noya  tout  par  le  déluge  ; 

En  l'arche  en  mist  uit  a  refuge 

Pour  le  siècle  continuer  ; 
240  Et  puis  leur  fîst  insinuer 

Loy  qu'en  dit  la  loy  ancienne  ; 

Or  avons  nous  loy  crestienne, 

De  Crist  fondée  sans  raison. 

Se  ses  commandemens  faison 
245  Et  nous  tenons  les  bons  usages 

De  l'église  et  des  mariages, 

Ce  sera  notre  saulvement. 

Et  se  d'exemples  autrement 

Vielz  et  nouvcaulx  voulés  savoir, 
250  Par  David  en  porrés  avoir, 

Qui  de  son  gré  se  bigama 

Pour  Bersabée,  qu'il  ama, 

Qui  pour  lors  estoit  femme  Urie, 

Un  chevalier  de  sa  mesnie. 
255  En  un  jardin  estoit  venue  ; 

Le  roy  choisy  la  dame  nue, 

Qui  se  lavoit  a  la  fontaine. 

De  si  grant  beauté  estoit  pleine 

Que  par  amour  la  convoita  ; 
260  Sa  femme  en  fist,  tant  esploita, 

Et  orent  de  leur  mariage 
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Ua  fil,  roy  Salemon  le  sage. 
Et  s'il  ot  en  ce  aucuD  vice, 
David  fu  cause  du  malice  ; 

265  La  dame  n*eû  fu  point  coulpable  ; 
Gest  exemple  n'est  mie  fable. 

Aussi  le  conte  d'Alençoo 
Tout  par  amour  et  sans  teaçon 
Ama  d'Estampes  la  contesse, 

■270  Qui  de  beauté  sembloit  déesse. 
Par  honneur  espousa  la  dame  ; 
Nuls  homs  n*en  pourroit  dire  blasme, 
Car  en  eulx  fu  toute  largesce. 
Beauté,  bonté  et  gentillesce, 

275  Qui  contredit,  il  est  coquart. 
Je  vi  messire  Aoceau  Choquart, 
Bon  clerc,  joli,  faitis  et  droit  ; 
Bien  savoit  Tun  et  l'autre  droit» 
Et  le  canon  et  le  civil. 

280  N'ot  pas  mariage  si  vil 

Qu'il  ne  preïst  Marote  a  femme. 
Depuis  la  belle  sans  diflame, 
Quant  messire  Anccau  deceda, 
En  bons  meurs  si  bien  procéda, 

285  Corn  celle  qui  est  sage  et  bonne, 
Que  pour  amour  de  sa  personne 
Messire  Estienne  de  la  Grange 
D'elle  ne  se  list  pas  estrange. 
Mais  Tespousa  comme  s'amie, 

290  Non  contrastant  la  bigamie. 
Maistre  Pierre  de  Rochefort, 
Sage  de  lois,  bel  homme  et  fort, 
Espousa  une  damoiselle 
De  Dormans»  avenant  et  belle; 

295  Fille  fu  mon  seigneur  GuiUaume. 
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Un  des  plus  sages  du  royaume. 

Entre  eulx  orent  des  biens  assés; 

Et  quant  Pierre  fu  trespassés, 

Messire  Philebert  Paillart, 
300  Sage,  discret,  riche  et  gaillart, 

La  prist  a  femme  a  mariage  ; 

Point  ne  doubta  le  bigamage. 

Ces  deux,  qui  furent  bigames, 

Sont  moult  honnourés  et  amés  ; 
305  Dedens  Paris  sont  residens 

Et  ou  parlement  presidens, 

Chevaliers,  et  leurs  femmes,  dames  ; 

Dieux  leur  doint  paix  de  corps  et  d'ames  î 

Messire  Guillaume  de  Sens, 
310  Riche  d'avoir  et  plein  de  sens, 

Président  ou  dit  parlement, 

Se  bigama  pareillement. 

Aussi  puis  je  dire  sans  guile 

De  maistre  Pierre  de  Mainville, 
315  Vaillant  homme  et  de  grant  prudence; 

Ou  parlement  ot  résidence 

Et  y  fu  président  jadis; 

Dieux  ait  son  ame  en  paradis  î 

11  se  mist  avec  les  bigames  ; 
320  Successivement  ot  trois  dames 

Espousées  en  sainte  église, 

Belles  et  bones  a  devise. 

Sages  et  de  noble  renon  ; 

De  chascune  ne  sçay  le  non. 
325      Pluseurs  grans  clers  a  Ten  veûs, 

Sages,  discrès  et  pourveùs, 

Qui  de  leur  gré  se  bigamerent; 

Oncques  pour  ce  ne  diffamèrent 

Les  femmes  ne  il  n'en  mesdirent 
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330  Ne  les  blasmereiit  ne  despireot. 
Maistrc  Mahleii  sYu  est  doalii 
Et  dit  tout  ce  qu1I  a  voulu. 
Toutesvois  se  vaalt  îL  mieulx  taire 
Que  sur  autruy  mordre  ou  detraire. 

335  Car  il  n'y  a  autre  action 
En  ceulx  qui  font  detractioo 
Fors  qu'il  soufflent  pour  affoler; 
Mais  il  font  la  pouldre  voler 
Et  dedens  leurs  yeulx  asseoir . 

340  Vérité  ne  peuent  veoir 

Ne  proQoncier  vray  jugement, 
Certes,  Dieu  ecet  bien  se  je  meûl, 
Tant  sont  espris  d*eûvie  et  d*iri? 
Qu'a  paines  peuent  il  bien  dire  ; 

34B  Et  pour  ce  le  droit  en  fait  doubtô 
Et  de  tesmoiognier  les  déboute, 
Car  il  dient  leur  ataïoe  i 
Et  pour  faveur  ou  pour  haine 
Mahieu  soustenoit  leur  partie, 

350  Et  ne  vault  rien  chose  qu'il  die. 

Or  dit  il  que  par  la  veue 
Fu  sa  science  deceiie, 
Et  que  beauté  sou  cuer  navra 
Parmi  Fueil,  dont  ja  n^ais  n  avra 

355  N'oncques  puis  n'ot  un  jour  repos  ; 
Et  fonda  sur  ce  son  propos 
De  rioter  et  de  plourer 
Et  de  femmes  deshonnourer* 
Certes,  trop  nionstra  sa  folie; 

360  Car  quant  femme  est  belle  et  jolie^ 
Com  plus  est  doulce  créature, 


330  P  blasmerêDt  ne  desïprirent.  —  331  P  fort  seii  doiiloit.  —  '332  P  «n  dist  ; 
P  vouloil.—  333  MsM.  Touïcsvoies;  P  ce  vauît  de.  ^  a36  Zî  Entre  euh;  V 
liestraction.  —  337  P  qui.  —  330  />  Et  droit  dedens  kurs  yetilx  cheoir.  —  310 
A*  TeJleiïienr  qiiil.  --  312  /^  s.  et  voit  comment,—  313  P  esprîn^  dire  et  denurt. 

—  3U  P  peuUent,  —  315  V  en  dr.  Je  f.  d.  — 3lô  P  rcbouip.  ^  317  /*  ilz  p^omm^*<^nt 
leur  alayne.  ^  318  KP  Ou  par  . . .  on  par;  P  grant  t  —  319  f»  Et  m.  soustirn», 

—  350  P  Kt  r   T-.^  V       "!5r,  p  pf  .    rf*  f  —  a'V»  B  Ao^  r  —  M\  P  Va  qneik  **s»  ; 
K  helle  c. 
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Tant  plus  a  des  dons  de  nature 

El  tant  plus  donne  de  leesce 

Et  boute  hors  toute  tristesce  ; 
365  L'omme  assouage  et  met  en  voye 

De  pais,  de  doulceur  et  de  joye 

Et  met  son  cuer  en  si  grant  aise 

Que  lors  n'est  riens  qui  luy  desplaise. 

A  parler  proprement,  sans  glose, 
370  Femme  est  la  plus  très  doulce  chose 

Que  Dieu  pour  homme  formast  oncques. 

Il  est  vray,  si  puis  dire  doncques 

Que  fols  est  qui  en  fait  complainte  ; 

Car  il  en  est  aujourd*uy  mainte 
375  Par  qui  leurs  maris  sont  hauciés 

Et  bien  vestus  et  bien  chauciés, 

Honnourés  et  mis  en  chevance, 

Moyennant  la  bonne  ordonnance 

Des  femmes  et  leur  industrie, 
380  Dont  leurs  maris  ont  la  maistrie 

Par  vraye  amour  et  par  concorde, 

Si  com  bonne  foy  s'y  accorde. 

Mal  ait  es  dens  qui  mal  en  dit 

Et  les  fièvres  jusqu'au  lendit. 

385      Item  il  dit  que  du  proverbe 

Du  serpent  qui  gisoit  en  l'erbe, 

Qui  muce  et  repont  son  venin. 

Ne  du  malice  femenin 

N'avoit  il  pas  lors  congnoissance. 
390  Puis  raconte  sa  mescheance 

Et  sa  douloureuse  aventure 

Et  dit  assés  honte  et  laidure  ; 

Mais  il  n'est  homme  qui  ne  pèche 

Ne  si  belle  fleur  qui  ne  sèche, 
395  Et  que  celle  qu'il  espousa, 

362  K  biens.  —  363  BF  Et  t.  donne  pi.  PV  plus  donne.  ^  365  F  Hc 
P  asseure  B  assenaige.  —  370  P  omet  très  (Va  une  ahréHat%onJ)\  B  o« 
—  372  /r  voirs.  —  373  P  Quil  est  fol.  —  375  JP  mauris.  —  380  P  maisir 
383  P  aulx  d.  ;  V  d.  quil  en  d.  F  ait  celui  qui.  —  384  T  jusqua.  —  385  K 
du.—  387  BF  respont  V  repost  P  respent.—  390  K  Puis  il  P  Et  p.  ;  F  s* 
m.  V  par  sa  ra.  K  hontensc.  —  30.^  îi  quil.  —  391  P  feblc  f. 
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Pour  qui  latit  debatu  iitui.s  a 
El  qoi  le  Oât  mu  et  Uusaut, 
Estoit  si  belle  et  si  plaisaûti 
Femenioe,  doulce  et  benigoe, 

4U0  Que  d'ua  roy  avoir  estoit  digne 
S'a  luy  se  deûst  marier, 
Mais  depuis  le  fist  varier; 
Car  elle  deviut  tant  ripeuse, 
Courbée,  boçue  et  tripeuse, 

403  Desflgurée  et  contrefaite 

Que  ce  sembloit  une  coutraite; 
Trop  estoit  laide  devenue. 
Hideuse,  ridée  et  chenue 
Et  a  regarder  moult  orrible, 

410  Et  par  dedens  trop  mal  paisible» 
Du  pis  qull  pouoil  en  disoit 
Et  en  tous  cas  la  despisoit. 
Tout  courroueié  et  mal  estable 
Mist  en  son  livre  mainte  fable, 

415  Pour  ses  dis  en  vertu  tenir, 
Qui  ne  sont  pas  a  soustenir, 
Ou  préjudice  de  mes  dames, 
Que  Dieu  vueille  gaider  de  blasmesî 


A  quoy  on  puet  respondre  et  dire, 
420  Pour  son  propos  tout  descoutire, 

N'esl  pas  temps  que  nous  nous  taisons  : 

11  a  en  Tan  quatre  saisons  ; 

Printemps  y  a,  qu'en  nomme  ver, 

Esté,  automne  et  yver. 
4'2S  Printemps  florist  et  donne  fleurs 

Et  herbes  de  maintes  couleurs  ; . 

Esté  fleurs  et  plante  meure 

Et  d'avoir  fruit  nous  asseùre, 

Preses,  cerises  et  pommettes, 

J9Û  V  qua>*  —  397  F  nu  et  t  P  muei  i.  —  400  B  auoit  éste.  —  401  P  ce  tl.  ', 
V  voulsist,  —  40î  F  omet  depuis.  ^  403  P  à.  chadeuse.  —  406  /*  Elle  s,  loule 
c.  —  407  P  Tarn,  —  411  P  n  disoir  du  piz  qu'il  pouoil.  —  412  BKP  desprisoil. 

—  413  F  Meut  c;  V  courroueié  BFP  cour-rouce,  ~  415  P  ces  d.  —  41$  P  Qaili. 

—  420  F  tant  d,;  P  tout  sou  pi%  d,  —  421  P  \\  nest  paa  Umps  que  nous  t,  — 
423  BFP  est  V  a.  —  121  B  Estez;  K  authonneur  yuer. 
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430  Qui  naissent  de  tendres  florettes, 

Et  autres  fruis  de  mainte  guise, 

Dont  cy  ne  feray  pas  devise  ; 

Legiere  cliose  est  a  congnoistrc 

Que  Dieu  les  fait  venir  et  croistre  ; 
435  Automne  les  fait  enveillir 

Et  permeûrer  et  cueillir  ; 

Yver  en  fait  merveilleus  change  ; 

Car  quant  tout  est  mis  en  la  grange, 

Et  en  grenier  et  es  maisons, 
440  Quanque  donnent  les  trois  saisons, 

De  printemps,  d'esté  et  d'automne, 

Et  les  vins  sont  mis  en  la  tonne, 

Yver  met  paine  du  despendre  : 

Pleurs  met  a  fain  et  herbe  tendre, 
445  De  l'arbre  fait  cheoir  la  fueille, 

N'y  a  verdeur  qui  ne  s'en  dueille. 

Pour  ce  le  fourmy  en  esté 

Par  grant  sens  est  amonuesté 

Des  grains  en  sa  caverne  attraire, 
450  Pour  résister  au  temps  contraire. 

Prudens  est  et  pourveùs  en  ce. 

Et  en  luy  a  tant  de  science 

Que  de  son  bec  ronge  forment 

Dessus  chascun  grain  de  fourment 
455  Pour  obvier  que  il  ne  germe 

Dedens  la  terre  à  son  droit  terme. 

11  scet  bien  reporter  son  grain 

Hors  de  sa  fosse  au  temps  serein, 

Pour  sechier  et  pour  essuer; 
460  Bien  scet  quant  le  temps  doit  muer. 

Aussi  se  pourvoit  le  fourmy  ; 

Tant  de  bien  ne  sçay  pas  pour  my. 

4-^7  P  Mais  este.  —  130  FP  de*  BV  do.—  431  KP  lleurs.—  435 F enueilli.  — 
430  F  Par  ce  quilz  sont  meurs  et  cueilly  ;  P  Et  puis  meurer  et  recueUlir  K 
Et  pour  m.  et  pour  o.  -  438  V  omet  quant;  K  Car  trestout.  -  439  KPV  et  en 
m.  —  440  P  Tant  que  d.  quatre  s.  —  443  P  de  d.  —  444  BFP  fain  KV  afin.  — 
•U5  F  larbe  V  labre.  —  448  B  et  a.  —  449  B  de  s.  c.  —  451  P  II  est  p.  sani 
défaillance  K  Prudence  est  et  pourueance.  —  452  P  Et  a  en  lui  si  g.  —  453  P 
Quil  ronge  bien  hastivement.  —  454  F  Dessur.  —  455  P  le  garder.  —  457  BF 
rapporter  P  repourter.  —  458  BF  su  (.  PV  la  f.  —  459  F^essucer.  —  461  BP 
Ainsi.  —  462  F  omet  pas  ;  mss.  pourmy. 
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D'autre  part  inaiiiLienuoûL  leur  guerre 

Le  feu  et  Tair,  Teauc  et  la  terre; 
463  Chaut  et  sec,  moisteur  et  froidure 

Gouvernent  toute  créature 

Et  font  homme  et  femme  muer. 

A  ce  pouons  attribuer 

Les  saisons  dont  je  fais  parole, 
470  Si  corne  oq  en  lit  en  rescole- 

Printemps»  comparé  a  jeunesce, 

Est  plein  de  joye  et  de  leôsce 

Jusqu*a  vint  ans  ou  environ. 

De  la  saison  d'esté  diron  : 
475  D'autres  vint  ans  avoir  s'eÉlbrce; 

G*est  quant  Tomme  a  beauté  et  force. 

Mais  automne  après  le  gouverne  ; 

En  ce  temps  par  raison  discerne 

Les  choses  et  vit  sagement 
480  Homme  de  sain  enlendement; 

Et  par  autres  vint  ans  luy  dure. 

Yver,  qui  est  plein  de  froidure, 

Comparé  au  temps  de  vielllesce, 

Met  au  néant  et  a  feblesce 
485  Le  corps  de  créature  humaine, 

A  décrépite  le  remaine. 

Ainsi  fu  il  de  Perrenelle 

En  son  printemps  fu  josne  et  belle 

Et  en  esté  plaisant  et  sage 
490  Selon  l*estat  de  son  aage  . 

Ainsi  fu  elle  sage  et  bonne, 

Selon  sou  cours,  au  temps  d'automne. 

Mais  quant  vieillesce  Tassailli, 

Beauté  et  vigueur  ly  failli  ; 
495  Quant  de  ses  fléaux  fu  tastée, 


103  F  maintenâni;  F  J<'  g.  V  U  g.  hP  leur  g.  —  467  P  hommes  ©i  r«fum4»!j  ; 
B  ftnaer,  —  IG9  V  soiz.  —  470  V  Curamt»  un  uoz  dit  BF  one  n  Wio^KV  omettent  t'ii  ; 
BF  lit:  V  lisl.  —  171,  72  maïuiuenl  F.  -  472  P  Toui  jk  -  473  F  Jusqua  BP 
Jusque!  il  r  Jusquçîâ.  —  475  F  tlauoir.  —  476  V  home.  —  179  B  eo  v.;  Kvisf, 
—  480  P  bon  r  son.  —  161  P  auître.  —  ^i  BF  ci  afoibîesse  P  a  faiblesse  V  a 
feblesce.  -  485  FPV  Le  c.  B  Les  c—  186  P  El  ;x  d.;  BKPV  les  r.  F  le  r.;  P 
marne  F  remaiûe  BV  ramame.  —  488  FP  jûanc  B  jooe  T  jeuae.  —  191,98 
manqutnl  KPV.  -^  491  V  si  f,  BPF  luy  —  495  PK  leul  t. 
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Elle  devint  feible  et  gasUk\ 
Les  membres  furent  tous  roidis, 
Retrais,  courbés  et  refroidis. 
Le  pis  ol  dur,  et  les  mamelles, 

500  Uni  tant  souloient  estre  belles. 
Furent  soolUies  et  noircies 
Come  bourses  de  cuir  froucies. 
Ainsi  va  d'umainc  fii^ure  : 
La  beauté  moult  petit  y  dure, 

305  Car  il  ne  puet  autrement  estre. 

Pour  ce  Mallieu,  qui  estoit  maistre, 

N*avoit  cause  ne  action 

IVen  faire  lameulacion. 

S'etle  estoit  vieille,  il  estoit  vieulx; 

510  Dont  eu  tous  cas  luy  venist  mieulx 
Qu'il  eiisl  pris  en  pacience 
Que  de  moustrer  sa  grant  science 
Pour  femmes  blasmer  egaument. 
Cils  est  fols  especiaument 

515  Qui  en  mesdit  ouUre  mesure 
Et  qui  au  blasmer  met  sa  cure. 
Car  nous,  liomtnes  gros  et  menus, 
Sommes  tous  de  femmes  venus, 

A  un  orloge  a  compar(^c 
520  Femme,  ja  n  iert  si  bien  parée, 

Et  dit  que  la  femme  noiseuse 

N'est  oncqiies  de  soaner  oiseuse; 

Et  s'il  y  a  faulte  de  vivre 

Et  le  mary  assés  n'en  livre, 
525  Les  femmes  dieol  et  maintiennent 

Que  les  deffauls  des  hommes  viennent; 

Et  s*il  y  a  des  biens  assés. 


496  manque  F;  BV  îthle.  —  497  P  Ces  m.  esioiem.  —  49Ê»  k  mol.  —  5l>U  V 
auoieût  este. —  502  V  hoarsés  farcies.—  503  F  va  humaine.  —  504  F  Jui  d.  BPV 
v\  — 505  F  longuement.  —  507  K  noccasion.  —  509  JWw.  Celle  ou  Elle,  --  5X0 
KP  vausist  V  il  voiiUist,  —  513  fî  egaulment  F  egaJment  P  egaument  V  es|^«u- 
meut.  —  514  F  bien  fols;  P  Lomé  est  fol  deuant  toute  gent;  FV  especialmefit. 
—  516  F  a  b.;  P  El  a  les  b.  —  519  AT  une:  V  orologe;  BPV  esi  c.  F  a  coœ- 
P«ree,  —  520  P  Femme  qui  est  KV  Femme  ncst  la  Fja  uy  ert  U  n^rt  U  — 
522  P  Jamais  nest  ;  KP  parler.  —  523  K  a.  en  L 
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Klles  les  dient  amassés 

Par  elles,  par  leur  diligeuce, 
530  Par  leur  sens  et  par  leur  prudcQce* 

Ainsi  esl  il,  eu  vérité, 

Tout  vieut  de  leur  prospérité, 

Biens  fais  a  elles  attribuent; 

Car  puis  qu'elles  filent  et  buent 
535  Et  de  tout  Tostel  ont  la  cure, 

On  puct  bien  veoir  par  droitiuv 

Que  gaaiûg  en  l'ostel  feront, 

Et  que  plus  y  profûleront 

Trois  toiles  par  elles  ûlées 
540  Et  par  leurs  ouvres  empilées 

Plus  que  tous  les  emolumeus 

Fais  a  chevaulx  ou  a  jumens 

Ne  pourroieut  par  labour  rendre  ; 

Car  il  convient  ailleurs  despendre. 
u45  Mais  ce  qui  vient  de  la  queiougne, 

Que  Fen  soustient  joustc  la  longne. 

Tient  Tostel  par  nuit  et  par  jour; 

Elles  labourent  sans  séjour, 

Et  la  quclongne  rien  ne  cousle; 
S50  Et  qui  a  la  charrue  ajouste 

Deus  bcul's,  il  convient  es  greniers 

Foiùg,  avoine,  mailles,  deniers. 

Herse,  crible,  rastelet  bcclie, 

Pour  labourer  la  terre  sèche, 
55S  Fourche,  tlael,  van  et  houel; 

Tousjours  y  fault  ou  un  ou  el 

En  despens»  avant  ou  arrière. 

Et  se  Taguille  a  cousturierc 

528  F  avait  d'abord  omU  les;  V  hiy  d.  quaiûassez,  —  îi29  P  cl  L  d.;  V  Les 
OQt  iiar  l.  granl  d.  —  î»32  K"  esl.  —  ^^\  BKPV  Ilienfaîi  (s).  —  537  FKP  graiit 
g&iûg.  —  540  /*  Oii  p.;  P  ariiasseox. —  512  BFP  el;  F  iugemens;  P  De  beufz  do 
L'h.  ou  iumÉ^ns,  —  5^5  P  Et  oe  p,  ;  BKP  leur  L  r.  —  514  F  le  c.  —  515  BPV 
Car  FA'  Mais;    V  qiierioille.  —  5i6  P  Qin?  lousiours  tiennent  sans  esloogne. 

—  517  F  et  p,  n.  ;  P  Et  gardcuit  Tastcl  n,  el  j.  —  5iy  FV  otrmttent  Et;  A'  qni  a 
la  tj.  c,  ;  V  leur  c.  —  550  F  la  th.  y  adiousle.  —  551  li  Deux  chevauli  conuient; 
A'  et  g.  ;  P  gairniers,  —  552  P  Kain  avene  ;  FP  et  av.  ;  P  auLt  râteliers.  —  553 
B  Herbo  FP  Herse  K  îloue  ;  P  râteau.  —  554  T  Si  faul  aussi  auoir  la  crosche. 

—  555  P  ven  et  espautre.  —  556  /'  y  fault  ou  luog  ou  I autre  ;  fi  bien  un  oucl  ; 
K  ftaeL  »  558  p  quaot  ;  K  est. 
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Y  ouvre  avecques  la  quelongûe, 
560  Elle  fait  trop  bien  la  besongne  ; 

Tout  rostel  soustient  et  gouverne. 

Le  mari  boit  en  la  taverne 

Et  despentfort,  vaille  que  vaille  ; 

Il  ne  lui  chault  comment  tout  aille. 
565  Si  n'est  pas  merveille  trop  dure 

Se  le  chetif  mari  endure 

Et  est  rioté  de  sa  femme, 

Qui  pour  ses  deffaultes  le  blasme. 

Assés  en  est  de  tel  courage 
570  Qu'ils  n'ont  cure  de  faire  ouvrage 

Pour  leur  mesnage  soustenir. 

Pour  ce  ne  leur  puet  bien  venir; 

Car  ils  sont  paillars  et  oiseus 

Et  contre  leurs  femmes  noiseus. 
575  Dont,  se  rioteuses  les  trouvent, 

Pluseurs  raisons  a  ce  les  meuvent  ; 

On  le  voit  par  expérience. 

Doncques,  par  droit  et  par  sentence, 

Les  hommes  sont  plus  a  blasmer 
580  Et  les  femmes  plus  a  amer, 

Quant  elles  font  raieulx  leur  devoir. 

Bien  le  puet  on  dire  de  voir. 
Or  dit  il  par  sa  grant  rudesce, 

Plain  de  courroux  et  de  tristesce, 
585  A  quoy  il  se  veult  arrester, 

Que  nul  ne  pourroit  contrester 

Contre  la  tençon  venimeuse 

De  la  femme  trop  rioteusc. 

Non  feroit  Dieux,  a  son  cuidier; 
590  La  place  luy  feroit  vuidier. 

Et  pour  plus  blasmer  et  mesdire, 

Dil  qu'il  n'est  riens  de  femme  pire 

Et  qu'  a  cinq  metes  maine  l'homme; 

559  K  Qui  P  omet  y;  V  besoigne.  —  560  />  moult  b.  —  563  A'  11.  —  5^4  P  Y 
ne;  P  omet  tout.  —  565  K  Et  ;  P  Pour  ce  ;  P  omet  trop.  —  566  P  Celé  FF  Sele. 

—  567  P  Et  sil  est  Unce.  —  568  F  Et;  P  p.  ces  :  K  desrioites.  —  570  B  Que. 

—  580  AT  fout.  ^  582  P  Ou  le  p.  bieu  ;  V  leur  p.  o.  ;  B  dire  et  ueoir  P  pour 
voir.  —  585  K  veul  B  vient.  —  586  P  contre  ester.  —  587  f^  traison.  —  900  iT 
fauldroit.  —  591  K  Et  dit  p.  bl.;  P  mal  d.  —  592  IT  Qui  ne  scet  r.  —  608  F 
Jusqua;  P  methos  BFKV  metes. 
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Par  fallaces  ainsi  les  nomme. 
595  Par  la  laQgiie  et  par  la  vciie 

Et  par  toucbier  est  decene 

Be  romme  la  fragilité. 

Par  laulx  et  par  iiiiiiuiU', 

Si  convieQt  que*  nous  en  dyou. 
600  Exemple  nous  oiel  de  Giiyon, 

Uui  disoiL  sa  Icoiine  trouvée 

Desâoubâ  Si  mou  toute  prouvée, 

Et  respudier  lavouloil; 

Pour  ce  la  femme  s  en  douloit; 
605  Blasme  luy  meltoit  sus  sans  caus^î 

Et  eu  raconloit  grande  pause. 
Avec  la  langue  est  laveûe 

Par  le  sopliisme  deceûe. 

Si  coui  il  dit  et  le  tesiuoingne 
IjIO  Que  Werry  vit  en  la  besoingne 

Sebille»  sa  femme  espousée, 

Dessoubs  un  bunune  supposée, 

Sebille  le  fait  Iny  nya 

Et  jura  que  coulpe  n*y  a, 
015  Une  voisine  de  la  rue 

A  Werry  vint  a  sa  cliarrue 

Et  Fosla  hors  de  jalousie  ; 

Car  cil  est  fols  qui  s'en  soucie. 


""ÉÉP  fas,  —  599  n  Et  affin  qii«;  P  diion.  —  000  T  a.  en  met  Qiiïou,  — 
601  P  avoît  ;  P  appruillee.  —  6Ô3  K  Qiiiiîit.  —  601  V  celu  1*.  FP  sa  f,  B  In  f.  — 
©05  y  sur.  —  6m  F  Et  r,  ji,  pf.  p.;  A'  ruconliiot  met;  F  pcoîse.  —  Entre  606  et 
607  F  intercale  les  Derg  êuivant»  (cf.  Lamentatiotm  I,  80,  svv,)  Liiis^c  quas  tu 
et  le  martir  Luy  disî  le  v»*?!!  de  toy  piiPtir  La  ieamic  qui  nesloit  pfts  sourde 
Ltii  ûsi  acroire  que  cestoît  bouL'cîe  Et  qii ainsi  autni  a  $a  mnvè  Qui  ïn  blasiiiet* 
de  son  père  El  qutfliu  en  iiiunru  teUeiuêui  Et  lot-^  luk  iteitiauda  comnH'iit  U 
pctisoit  a  celle  folie  Kl  elle  dbt  sa  iiu*l>iiK'olit'  Que  5il  uiidoii  que  vt'sqini 
doncques  Cognoistre  lui  conu*^iiuil  que  oucques  Elle  ne  (ut  du  fuit  coulpabl»^ 
Certes  je  croy  que  ce  fust  lablo  Le  mary  qui  lui  debonuitire  De  in  foiiiuio  ne 
sot  que  faire  En  la  présence  des  vubiines  Des  comiucres  Ht  des  cousines  l'sif 
serinent  lait  se  repenti  El  jura  qu'il  auroît  menti  Mais  atort  buoit  uccusee  Pour 
ce  fui  la  femme  excusée*  —  607  F  Quauec  A'  Quant.  —  tîOtJ  K  le  sop  bis  tique,  — 
609  F  Mahieu  le  dit  et  le  t.;  P  Comme;  A'  Ofuet  le.  -  010  /'  dît;  F  »  la  b,; 
K  oniFi  la.  —  61 1  manque  F.  ^  Entre  61 1  ei  Gl5  F  îHteraiie  dfux  vera  (cl. 
LamentaUonSf  L  dH-lS)  :  Le  chetif  fut  tout  esbuhy  Bien  p«u»3  qu'il  es^toit 
trihy.  —  016  P  Werry  vU  ;  BP  la.  —  018  P  Car  il  est  f.  qtiiK 
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Après  dit  subrepticeineDt 

620  Et  parle  de  ratoacheincot. 
Gomment  Framery  se  prouva; 
L'ami  de  sa  femme  trouva 
Près  de  sou  lit  par  nuit  obscure  ; 
Il  se  leva  et  mist  grant  cure 

625  Au  trouver,  moult  s'esvertua, 
Tant  Qst  que  son  asne  tua 
D'un  grant  pcstail  parmi  la  teste. 
Non  coupable  on  estoit  la  beste, 
N*autre  chose  n*y  pot  trouver 

630  Et  failli  a  son  fait  prouver. 

Mais  sa  femme»  dont  Dieux  ait  Tame, 
Par  les  voisines  eu  ot  blasme. 
Je  croy  bien  que  ce  fu  a  tort, 
Et  toutesvois  Tasue  en  fu  mort. 

633      Encor  disoit  eu  son  langage. 
Persévérant  en  son  oulira^e, 
Que  le  mari  mal  assené 
Est  a  mete  de  faulx  mené; 


iiiUi'S  018  et  6VJ  F  intercale  Us  tyera  suivanU  (Cf.  Lamentations,  1,  Î>21  k  WM, 
iW  à  *JÔ2)  :  Celle  du  Hiit  très  bien  upi^isc  Taiitost  a  sa  ijuelougiie  prise  VinI 
aux  champs  de  niiilice  ploiuo  Au  [ireoiièrz  iilla  rouge  Jaiuc  El  si  emporta  de 
la  blanchi;  Qtii.41c  mtkii  .uipivs  s:i  buucho  A  basse  voix  a  salue  Celui  qui  csloit 
berleue  El  dit  qnaû»^u(tiro  Jamainc  Tanlost  muca  sa  rouge  laine  Et  reuinl  au 
botil  ilu  la  roye  La  blanche  mist  a  sa  courrojc  Le  bouuier  forment  se  merucille 
Quant  il  voit  la  laine  vermeille  Moult  fut  peusi£s  ei  toutesuoics  Quant  U  ot  en 
une  deujE  royes  Luy  cnquist  se  que  cesloit  a  ilire  Elle  respondi  jay  çrâDt  yre 
Do  ce  que  deux  testes  auez  Je  ne  scay  se  vous  le  savei:  Mais  je  les  voy  app&r- 
temont  Non  ay  dit  il  certainement  Tasta  son  chief  a  deux  mains  si  Trouua  qoU 
n*estoît  pas  ainsi  Kt  puis  a  dit  que  bien  sauoit  Que  la  veue  faulce  il  Jiuoît  Que 
sebiUe  estoil  voir  disant  Et  que  a  tort  laloit  de§prisant  Ainsi  prouua  que  Ja 
voue  Nauoit  pas  la  chose  sccue.  —  61U  P  successivement.  —  621  P  le  p,  —  F 
remplace  621  à  628  par  ks  vers  stdvanis  {Cf.  Lamentations,  T,  976  svv.).  liocîer 
faisant  la  couuerttire  Au  chief  le  print  pour  mieulz  tenir  Sa  femme  en  laissa 
conucnir  Et  ala  quérir  un  pestail  U  auoit  leans  du  1}€stail  La  femme  qui  ne  fut 
pas  yure  Son  amy  promternent  dcliure  Et  amena  lasne  en  son  lieu  Du  meSaît 
paya  le  tonlieu  Framery  liert  et  sesuertuc  iiur  son  asne  tant  quil  le  lue  Pim 
aluma  de  la  chandelle  Et  quant  il  vit  cesce  nierueille  En  pleurant  lui  flsi  Iristâ 
fesl«ï  Et  lui  dist  brunel  bonne  beste  Point  ne  lauoics  desserui  Trop  mai  a  toy 
aduiser  vy  La  femme  lors  se  recoudia  Et  juroit  quautre  ny  toucha  Et  que  nul 
autre  ay  seniy  Et  toulesuoie.s  elle  menly.  —  627  P  Dung  petrl  le  frappe  en  la 
t,  _  630  #*  Kt  f.  cils  au  L  p.  —  632  f'  ces  voisins  en  auoit.  —  03i  P  U^; 
mu,  toutesiioies.  —  635  P  Encores  dist.  —  637  P  mal  asseuru. 
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De  femme  ne  se  scet  défendre, 

640  De  la  lune  luy  fait  entendre 
Que  soit  une  peau  de  veel, 
Par  paroles  ou  par  revel, 
Et  veult  prouver  que  c'est  loisible, 
Combien  que  ce  soit  impossible, 

645      II  dit  pis,  que  femmes  vainquirent 
Salemou  et  le  desconfirent. 
Par  femmes  et  par  leurs  desroys 
Fu  pris  le  plus  sage  des  roys  ; 
Salemon»  plaiu  de  sapience, 

650  Lors  abusa  de  sa  science  : 
Si  fiî  séduis  et  ordenés 
Que  par  blandices  fu  menés 
Jusques  a  mete  de  cuidier. 
Hors  de  sa  loy  Testut  vuidier 

655  Pour  les  idoles  aourer, 

N'oncques  ne  sçol  tant  labourer 
Qu'il  y  peûst  reme.de  mettre. 

Encor  dit  Mahieu  en  sa  lettre, 
Eu  continuant  sa  riote, 

060  Et  nous  raconte  d'Aristotc 
Gomment  femme  le  seurmonta 
Alors  que  par  dessus  monta  ; 
Ou  chief  lui  mist  frain  et  chevestre 
Et  vaioqui  des  metes  le  maistre. 

665  En  ce  fu  grammaire  traie 
Et  logique  moult  csbaïe. 

Maistre  Mahieu,  pour  soy  esbatre, 
A  mis  de  Irulles  plus  de  quatre. 
Pour  coîourer  s'opinioo; 


639  F  De  sa  T  ne  scet;  V  sot.  —  611  Mu,  ce  soit;  P  vel  BhKV  \^qL  —  Ut 
P  son  palier  qui  estoit  bel  ;  FV  ou  par  r.  —  6i:î  V  voult.  —  647»  48  manquent 
A',  —  619  manque  K,  —  65!  f*  Timi  fti  ;  V  comhm;  K  a  ordonnance.  —  652  A' 
Blandj<!*!S  le  firent  mener,  —  (5.>^  KP  .liisqnfi  la  m.;  F  mesche.  —  651  B  hy  scut 
P  volut  V  le  (ist  K  fmilt  ;  F  voider.  —  658  /*  \n  i.  —  tj62  P  Qmni  tl  Iny  elltî  ni.; 
B  p.  dedons.  —  663  P  bride  et.  —  661  FA'  iiiiijstres  le  m,  —  Aprèâ  OOG  F  ajoute 
les  vers  suivants  {ci.  Lamentations  1,  1H>7  à  1?;  1115^  1116.)  La  un  sauoit 
parler  nature  Pour  ce  que  venus  vi  luxure  Es(  aii%  décrépis  iniei-ditte  Lmire 
puîst  cstre  la  tiiâlditïe  Quonqucs  ainsi  m*  :5uppo»a  Ne  que  lel  fait  peai»er  osa 
Dont  en  la  Un  fut  cscharny  En  ce  fut  do  sens  mal  garny.  —  668  BF  do  i.  KPy 
des.  —  669  P  sauluCr  son  o. 
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670  Et  OU  après  fait  mention 

Comment  la  femme,  pour  troubler 
L^omrae,  fait  la  chose  doubler 
Et  repeter  par  pluseurs  foisj 
Ne  luy  souflist  n>û  deux  n'en  trois; 

675  Semblant  fait  que  poiûl  ne  Tentent  ; 
Lors  voit  ou  bien  qu'elle  ne  tent 
Fors  a  son  mary  courroucier  ; 
Le  bon  homme  n'ose  groucier  ; 
Veuille  ou  non»  fauU  que  la  paix  quiere, 

680  Pour  tioubte  qu'elle  ne  le  liere. 

Après  dit  que  les?  sens  de  Tomme 
Se  deulf  nt  tous  en  une  somme 
Par  femmes  et  par  leur  ouUrage; 
Si  lost  qu'homs  est  en  mariage, 

6RS  La  tençoD,  ce  n'est  pas  merveille, 
Nuist  et  fait  assourdir  Toreille, 
Et  leur  orloge  tousjours  sonne, 
Tout  eslourdist  et  tout  estonne; 
Et  après  Tomme  aiusi  demaine 

tiOU  One  fait  de  ses  yeulx  la  fontaine 
Avaler  contre  val  sa  face  ; 
Force  de  plour  ses  yeulx  efface, 
Et  par  rioter  convient  faire 
Tout  ce  qui  est  aux  yeulx  contraire» 

695  II  n'est  riens  qui  puist  traveillier 
Les  yeulx  tant  que  fait  le  veillier; 
Et  eu  après,  pour  la  feblesce 
Du  rume  qui  le  cervel  blesce, 
Le  nés  ne  pnet  rien  odourer; 

700  Roupies  luy  convient  plourer. 
La  narine  est  d'umeurs  emplie 
Que  la  corîse  multiplie 


672   F  la  cb,  fait  L  —  674  J3  (*n  d.  iieu  L  —  676  P  on  v.  dont;  B  voit  on 

que,  —  678  FV  Et  le  bon  homme.  —  619  K  lui  f,  consentir;  P  jy.  fac<^, CBO 

K  Oa  <iîle  va  t^tniost  ferir  P  baii-  —  (>83  B  fcnmit'  [k  vers  fnanquaii,  a  Hé 
réiabli  à  la  marge  ;  leur  a  été  omis,)  —  654  F  que  lomme  ;  P  Taotost  quil.  — 
665  P  Leur  noyse  «ans  nulle  m.  V  Lv  tcocc  ou  si  ne,st  p,  m.  —  686  y  So  lï 
fail  a;  K  et  assourdist.  —  692  K  plorçr;  F  les  P  ces,  —  697  /?  flebcsce.  —  6S0 
F  Dû  reuîue;  V  qui  blece.  —  7CMl>  F  Souspira  1.  c.  a  p.  ^  702  K  Cest  qoj  U 
cnuse  m. 
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Et  fait  alerle  materel 
Jusqu'au  col  ou  au  haterel  ; 

70S  Car  l'umeur  y  assemble  toute^ 
Par  quoy  le  nés  souvent  degoute. 
On  voit,  quant  le  chief  est  enferme, 
Qu'il  ii*y  puet  avoir  membre  ferme; 
Tous  se  deulent  avec  le  chief 

710  Et  tous  partissent  au  meschief. 
De  la  langue  desordenée, 
Mal  parlant  et  mal  affrenée, 
Disoit  Mahieu  des  mauls  assés 
Qui  cy  ne  seront  trespassés. 

715  Disoit  qa*il  ù'osoit  babouillier 
Pour  la  langue  de  sa  mouîtlier, 
G'estoit  la  langue  Perrenelle, 
De  tencier  estoit  trop  isoelle, 
Et  que  trop  hii  faisoit  de  honte. 

720  En  cel  chapitre  nous  raconte 
Comment  jadis  ibuïr  souloit 
Puissamment,  mais  or  se  douloit 
Quant  plus  oc  pooit  labourer; 
C'est  ce  qui  le  faisoit  plourer 

725  Du  temps  qui  ly  estoit  contraire, 
Et  qu'il  ne  le  pooit  plus  faire, 
Mesmement  ou  courlil  Perrelte; 
Car  vuide  estoit  sa  pharetre 
Et  son  arc  ne  pooit  plus  tendre. 

TiQ  Ainsi  n'ot  de  quoy  se  deflendre. 
Qui  n*a  de  quoy  faire  sa  paix» 
Souffrir  l'estuet  des  ore  mais. 

Pour  ce  maistre  Mahieu  plouroit 
Et  les  femmes  en  devouroit 

735  Et  disoit  en  sa  grant  misère  : 


703  /f  fait  aualer  le  oiaquciel  U  marthcrcL  —  TOI  iî  Jusfiucs  au  ou  (omei 
col)  P  Jusques  dedans  le  h.  —  706  mauqne  F.  —  712  K  aflUec,  —  713  BP  de 
m.  —  714  F  Lesquels  s-cront  cy  t.  ;  P  Lesquels  vous  âcroiit  redtes.  —  715  P  ba- 
biller r  labourer.  —  717  T  pcrrooncUc.  —  718  F  trop  fort  L  f,  b,  —  720  /iT 
champ.  —  721  P  j.  il  labouroil.  —  722  T  mais  ores  endroit.  —  721  U  quil.  — 
726  deux  fois  dans  V.  —  728  FP  Ja;  Il  fà.rettc  F  pharelrc  KPV  pharclte.— 
732  P  lui  conuieat;  fou*  lu  més,  des  or  mais  {UFV  ont  7  sifUibeê),  —  734  P 
juoult  fort  blasmoit. 
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«  Las  !  pourquoy  fuy  je  nés  de  mère  ? 
a  II  m'esluet  languir  en  griefs  paines.» 
De  lamentacions  sont  plaines 
Toutes  les  choses  qu'il  disoit. 

740  Et  pour  ce  que  il  despisoit 

Mes  dames  et  qu'il  m'en  desplaist, 
J'ay  contre  luy  meû  tel  plait 
Dont  il  sera  grant  mencion 
Se  j'en  vieng  a  m'entencion. 

745  Mais  j'ay  sur  moy  maint  adversaire 
Et  a  forte  partie  a  faire. 
Maistre  Mahieu  a  en  aide 
Gallum,  Juvenal  et  Ovide 
Et  maistre  Jehan  Clopinel, 

750  Au  cuer  joli,  au  corps  isnel, 
Qui  clochoit  si  comme  je  fais. 
Sur  moy  en  est  pesant  le  fais  ; 
J'ay  contre  moy  bourdes  et  fables 
Et  poëtries  delitables  ; 

755  Car  de  mençoingnes  y  a  maintes 
En  ces  ystoires  qui  sont  faintes, 
Que  je  voy  contre  moy  plaidier 
Et  dont  ceulx  se  vouldront  aidier 
Qui  soustendront  maistre  Mahieu. 

760  Mais  j'ay  tout  mon  recours  a  Dieu. 
Bien  sçay  que  Dieu  est  vérité 
Et  veult  droiture  et  équité. 
Et  si  me  trairay  a  refuge 
Vers  raison,  qui  est  nostre  juge. 

765  Car  je  voy  proprement  a  l'ueil 
Qu'un  pou  de  ray  de  vray  soleil 


737  KP  il  mo  fault  ;  V  granl.  —  740  B  quil  lui  K  qui  se  ;  KP  desprisoit  V 
désplaisoit  ;  K  et  il.  —  742  P  encontre  ;  K  esmeu  ;  B  plaist.  —  744  P  Se  viens  a 
mon  e.  —  747  P  omet  Maistre.  —  748  F  omet  Gallum  et  laisse  la  moUié  du  vers 
en  blanc;  B  Gallum  PV  Gallim  K  Garlim.  —  749  B  Chappinel.  —  750  P  deux 
fois  cuer;  P  Qui  estoit  si  gent  et  si  bel;  K  ceur  gentil.  — 751  P  Mais  il  c. 
comme.  —  752  B  Sur  moy  est  moult  pesant  le  fais  F  Sur  moy  est  grant  et  p.  £. 
P  Jen  ay  sur  moy  moult  p.  f.  V  En  moy  est  bien  pesant  le  faiz.  —  754  FP  poe- 
terics  V  poitreries  BK  poésies.  —  755  fî  des.  —  756  F  faittes.—  768  V  dottrine. 
—  763  P  Aussi  vueil  aller.  —  765  F  p.  soleil.  —  766  manque  P;  P  Cagnc 
vraye  roye  du  souloiel. 
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c,  -  785 

nitê,                            ^M 
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-788  P  . 

Assez                             ^M 

^m         souuenl  a,  qnoti;  BV  brasse.  —  789  P  qoil/  sont,  —  191  P  veau 

et  de  la  1. 

;BK                          M 

^M         vel  et  de  la  L  —  792  F  QiiU;  P  en  estoit.  —  793  V  Qui  son  m. 
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^M 
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Que  ne  soit  un  coignet  de  burre. 
800  II  ne  puet  pas  pour  ce  conclure, 

S'il  veult  partie  diffamer, 

Qu'il  puist  le  tout  pour  ce  blasmer. 

Il  ne  s'ensuit  pas  vrayement; 

En  logique  est  tout  autrement, 
805  Posé  qu'il  deïst  vérité. 

Car  s'il  y  a  fragilité 

Ou  meffait  en  une  partie, 

La  chose  seroit  mal  partie, 

Se  le  tout  en  esloit  coulpable. 
810  Si  soit  son  dit  compté  pour  fable; 

Car  tels  truffés  soubs  faulse  esconse 

Ne  sont  pas  dignes  de  response. 
Et  ou  il  dit  une  autre  note, 

De  Salemon  et  d'Aristote, 
815  Deux  des  plus  sages  de  ce  monde, 

Sur  quoy  Mahieu  son  propos  fonde. 

Que  Salemon  moult  s'abaissa 

Quant  pour  femmes  sa  loy  laissa, 

Et  qu'Aristote,  le  grant  maistre, 
820  Ot  en  son  chief  frain  et  chevestre 

Et  que  femme  le  chevaucha 

Et  par  dessus  luy  se  haucha,  — 

Leesce  respont  en  riant 

A  ce  qu'il  va  contrariant 
825  Et  met  ceste  solucion  : 

Dieux,  qui  voult  generacion, 

L'omme  fourma  et  puis  la  femme 

Et  en  leurs  corps  inspira  l'ame. 

Amour  y  mist  et  compaignie 
830  Pour  faire  et  pourcreer  lignie. 

799  P  Et  toutez  choses  dauanture;  F  beurre.  —  802  P  les  puisse  toutes.  — 
804  F  omet  tout.  —  808  manque  F,  il  y  a  un  blanc;  V  sera.  —  809  P  tontes 
en  estoient  coulpables.  —  810  P^  Et;  P  Nous  tondrons  tous  ces  dix  p.  fables.  — 
811  U  ciculx  ;  F  sont  faulse  esconse;  K  soubs  faulces  ponce.  P  ce  sont  bourdes 
sans  respondre.  —  812  P  Point  ne  sont  d.  —  813  V  une  grant  n.  —  814  BK  tct 
et  ailleurs  Salinon.  —  815  D  cest.  --  816  KP  procès.  —  818  P  femme  ;  F  sa  foy 
DP  sa  loy  V  la  loy.  —  819  F  que  daristote.  —  822  P  ces  raîos  monta  ;  B 
hanlca.  —  823  /T  A  ceste  respons.  —  824  BF  Ad;  K  continuant.  —  «25  K  mes. 
—  820  F  vcult.  —  828  P  expira.  —  830  F  procurer;  BPV  pour  créer. 
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Et  oe  fait  pas  a  oublier 

Q11II  commanda  multiplier 

Et  croistre  pour  remplir  la  terre. 

Ce  ne  fu  pas  sigoe  de  guerre; 
835  II  voult  qtie  propagacion 

Venîst  par  deleclacion. 

Homme  et  femme  sont  raisoDuables 

Et  plus  discrès  et  plus  notables 

Que  ne  soit  autre  créature. 
840  Amour  puissant  avec  nature 

Les  fait  mouvoir  a  déliter 

Et  a  charnelmeut  habiter 

Pour  continuer  nostrc  espèce, 

Que  la  mort  corrompt  et  despece; 
845  Car  qui  s'en  tenroit  pour  tencîer, 

Tout  seroit  a  recommeucier, 

Salemon  fu  riche  homme  et  sage  ; 

De  nature  savoit  Tusage  ; 

11  fu  roy  et  non  pas  hermite. 
850  Si  Dé  voult  estre  sodooiite  ; 

Sodomite  est  plus  lais  pechiés 

Dont  Tomme  puist  estre  eutechiés. 

Pour  ce  prisi  1!  des  concubines 

Et  des  femmes  et  des  roïnes 
855  Et  jouvencelos  a  pieoté 

En  usant  de  sa  vouleuté. 

Il  compila  par  grant  science 

Ecclestastes,  Sapience 

Et  proverbes  et  paraboles, 
860  Dont  oû  lit  en  maintes  escoles; 

Et  aussi  Qst  il  les  cantiques; 

Beaulx  livres  sont  et  auteutiques* 

Se  par  amour,  qui  le  lya, 

Aux  femmes  tant  s'umilia 
865  Que  leur  plaisir  voult  du  tout  faife, 

831  P  deuons  pas  o.  —  83^  fi  Que  ;  F  commiitide  ;  0  monteplier,  —  833  F 
emplir.  —  837  P  Hommes  ©t  femmes,  —  839  P  nest  loule  ;  B  sont.  —  841  IC 
tiourir,  —  8i2  KPV  omcUeni  &;  AT  K  charnelcment.  —  811  PK  despiece. — 
815  F  terroit.  —  8t6  F  Tant,  —  850  T  Et;  P  Poiot  m  voulut,  —  851  FK 
Sodome;  P  viJ,  —  852  T  Dont  home  p.  e.  entachier.  —  857  F  acomplL  — 
862  P  Moult  l>.  \.  ai  n. 
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Maistre  Mahieu  s*eti  doit  bien  taire. 
Aristote  fu  plain  de  grâce  ; 

Et  ot  une  cité  en  Trace 

Qui  Stragire  estoit  appelée  ; 
870  Celé  cité  fu  grant  et  lée 

Et  estoit  de  son  patremoine. 

Il  fu  extrait  de  Macedoiue  ; 

En  science  n'y  ot  greigneur; 

Ce  fu  le  prince  et  le  seigneur 
875  De  tous  philosophes  gregois  ; 

En  Grèce  servi  a  deux  roys, 

A  Phelippe  et  a  Alixandre, 

Auxquels  fist  moult  de  biens  aprendrè. 

Bien  savoit  force  de  nature 
880  Et  fist  mainte  belle  escripture  : 

Periarmeinnes  et  Elenches, 

D'argumens  sont  toutes  les  branches, 

Priores,  Posteres,  logique 

Et  science  mathématique. 
885  Plain  estoit  de  grant  charité; 

Par  tout  soustenoit  vérité, 

Dont  on  le  doit  moult  essaucier. 

Et  s'il  se  laissa  chevauchier, 

Ce  fu  par  joye  et  par  déduit  ; 
890  Amour  a  ce  faire  le  duist 

Par  sa  grant  debonnaireté; 

Si  ne  doit  pas  estre  reté. 

Bien  monstra  qu'on  doit  amer  femmes 

Sans  leur  dire  lait  ne  diffames  ; 
895  Car  pour  ce  ne  sont  point  coulpables. 

Mais  les  dis  Mahieu  sont  dampnables. 

De  ce  ne  convient  point  doubler, 

Et  si  ne  fait  a  escouter 

866  K  deust  V  dut.  —  867  P  estoit.  —  869  F  stragiere  BP  stragire  K  fragie  V 
soragne;  P  nommée.  —  871  PV  patrimoine.  —  875  P  t.  les  ph.  g^îois;  B  et 
greiois.  —  876  A"  trois  r.  —  877  P  Johan  et.  —  878  B  il  f.  des  b.  ;  P  Et  leur  f.  m. 
de  (jien.  —  880  P  II.  —  881  B  Periarmenes  et  F  Peryalmeinnes  et  P  Peryarmenes 
ctKV  Peryermenias  et.  — 884  P  Phisique  et  methaphisique.  —  885  K  II  est.  pi. 
de  g.  clarté.  —  887  V  deuoit  ;  B  niieulx  cxauchicr.  —  888  B  si.  —  889  JT-pour^ . . 
pour.  —  S^OBVK  duit.  —  892  F  Et  ;  P  Pour  ce  nen  d.  estre  note  ;  F.'e.  arreste 
KV  rote.  -  891  P  ou  d.  ;  KP  mal.  —  S9ô  F  nen  sente. 
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Ouant  il  âlle^'iie  sa  laîdiire. 
Se  PerrCDelIe  n'avoit  cure 
De  luy,  ce  estoit  par  sa  coulpe  ; 
Bien  luy  devoit  faire  la  loupe, 
Perrette  de  luy  se  douloit 
A  bon  droit,  car  il  ne  vouloit 

905  Payer  celle  deble  amoureuse. 
Elle  eu  estoit  plus  dangereuse 
Uuaut  il  refasoit  a  payer  ; 
Le  sôurt  faisoit  pour  délayer; 
Lors  estoit  sa  boute  anoncie, 

910  Et  disoit  la  bourse  froncie; 

Ne  puet  payer  el  u*a  que  rendre 
Ne  le  membre  ne  ly  puet  teadre. 
On  se  courrouce  bieu  pour  mains; 
Pour  ce  le  prenoit  elle  aux  mains, 

915  S*il  ne  fuyoiL  hors  de  la  presse, 
Si  corne  il  le  dit  et  confesse  ; 
Dont  il  estoit  coquart  et  nice. 
Puis  racoûte  de  sa  nourrice, 
Oui  riotoit  avec  sa  femme; 

920  Bieu  y  avoit  cause,  par  m'ame! 
S'elle  ne  se  vouloit  lever. 
Car  on  ue  porroit  trop  grever 
L'omme  qui  ue  puct  besoingnier. 
Aussi  doit  il  moult  ressuiugoier 

925  Uuaut  il  u'a  de  qnoy  sa  paix  faire. 
Pour  ce  se  doit  tel  liomme  taire 
Sans  mesdire  des  damoiselles 
Ne  des  dames  ne  des  pucelles 
Ne  de  quelque  femme  vivant  ; 

930  De  ce  ue  voist  nul  estrivant  ! 

Nous  avons  assés  a  respondre 
A  autres  fais  qu*a  berbis  toudre. 
Mahieu  meltoit  toute  sa  peine 


1*01  F  sa;  K  p,  sa  grant  c,  —  1>08  P  II  se  dormoit.  —  909  P  a  annuncee,  — 
yiO  P  sa  b.  caî»se<i.  —  911  P  Paier  ne  poel  ;  F  oUe  ua,  —  915  D  Si  le  f.  — 
^16  P  Ainsi  comme  il  d.  —  019  BT  dame.  ^  itôO  F  Bien  auoiL  —  921  BVP 
Celle,  —  926  P  A  main*;  ne  puct  il  que  ce  t.;  F  bel.  —  929  F  Ne  de  femme 
qui  soit  V*;  BP  quelque  L  V  quanque  t  —  930  BK  voit.  —  9^2  T  f.  a  b. 
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Et  sa  pensée  foie  et  vaine 
935  A  toutes  femmes  courroucier  ; 

Vers  la  sienne  n'osoit  groucier. 

Trop  s'acoustuma  a  mesdire, 

Je  croy  qu'il  le  faisoit  par  ire, 

Et  disoit  :  s'il  est  papelart 
940  Qui  des  femmes  ne  sache  l'art, 

Que  il  leûst  dedens  son  livre, 

Et  des  femmes  seroit  délivre. 

Trop  en  mesdist,  trop  en  parla 

En  ses  dis  par  ça  et  par  la, 
945  Principaument  de  leur  tençon  ; 

En  ce  n'a  point  de  raençon  ; 

Lors  convient  que  l'omme  s'en  fiiye. 

11  dit  que  fumiere  et  la  pluye 

Et  femme  tençant  sans  raison 
950  Chacent  l'omme  de  sa  maison. 

Car  la  femme  tence  et  débat, 

Souvent  commence  le  débat, 

L'eaue  pourrist,  et  la  fumiere 

Empire  des  yeulx  la  lumière 
955  Et  les  fait  par  force  plourer; 

Ainsi  n'y  puet  plus  demourer. 

Et  afin  que  la  tençon  meuve. 

Elle  faint  souvent  qu'elle  treuve 

Son  mary  pris  en  avoutire 
960  Et  contre  luy  content  et  tire. 

D'exemples  mettre  se  traveille, 

Tant  en  met  que  c'est  grant  merveille. 

Il  dit  qu'en  puet  bestes  saulvages 

Douter  par  lyens  et  par  cages 
965  Et  mener  a  humilité 

Par  art  ou  par  subtilité. 

933-935  manquent  F.  —  936  V  Vers  sa  femme.  —  937  iT  de  m.  —  039  B  ils 
F  se  il  P  quil  KV  cil.  —  940  V  de  f.  —  941  P  Et  que  il  veist;  K  regardas!.  — 
944  manque  F;  K  ditties  p.  cy.  —  945  /f  omet  leur.  —  946  P  Car  ny  a  p.  B  En 
ce  Fy  Et  ce  K  Et  si  ny  a.  —  917  K  omet  son  fuye.  —  948  Ky  fumée.  —  951 
FV  bat.  —  %2  manque  F.  —  953  A'  pourrie.  —  958  iT  Si  fait  a  croire.  —  999 
KP  adultère;  V  auoitrie.  —  960  A  La  ou  elle  scet  le  contraire  P  Ou  aulx  jeux 
ou  en  la  tauerne  ;  V  crie.  —  961  P  De  prouuer  son  fait  ce  t. —  ^2  p  Uon  le 
poure  homme  se  m.  —  963  P  Puis.—  961 B  ou  p.  c. 
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Ce  ue  |jiiet  homs  fuire  d'espeuse, 

Car  son  vîés  ploy  a  pris  la  heuse. 

Exemple  nous  met  d\m  jeime  homme, 
970  Je  ne  sçay  commeot  ou  le  nomme, 

De  Moûstereiil;  raoult  merveilleiis, 

Furaeus  estoil  et  batailleus 

Et  ne  queroit  ({ne  la  bataille, 

n  ne  doiibtoit  estoc  ne  taille. 
975  Tant  ala  et  tant  charia 

Qiren  la  parfin  se  maria. 

Quant  il  fil  du  lyen  lié, 

Donlé  Ui  et  luimilié; 

11  n  osoit  le  sourcil  lever  ; 
980  Pour  tant  pouoit  de  daeil  crever. 

Leesce  dit  :  j'ay  entendu 

Et  petitement  delTendu 

Jusqucs  cy,  mais  ne  vous  desplaise, 

Preste  suy  que  vous  en  rapaise, 
985  Car  j*ai  assés  temps  et  saison 

Et  je  m'en  rapporte  a  raison. 

Si  useray  de  grans  maximes 

Pour  donner  couleur  a  mes  rimes 

Et  pour  les  mesdisans  destruire, 
990  Que  ja  mais  ne  nous  puissent  noire. 

Je  respondrai  de  clause  en  clause. 

Le  Décret,  en  1  onziesme  cause 

Et  eu  la  tierce  question, 

Nous  fait  cesle  narration  : 
995  Quant  on  veult  loer  ou  blasmer 

Ce  qu'on  veult  haïr  ou  amer, 


967  F  on;  P  Mais  uug  bomiue  sans  nul  diÛâtnc.  —  yOS  P  ^laïQ&is  ne  paet 
doDter  sa  femme  j  F  nkii  ;  F  herse  V  hanse,  —  970  FfC  c.  il  le  o.  —  071,  72  F 
merreiHaas  ;  bataUlatïs.  —  975  K  pourchassa.  —  976  V  Que  en  la  fin.  —  978 
K"  11  f ti  dokils  P  Doulz  estoJl.  —  Aprèjs  978  F  iutercak  ces  vers  (cf,  Lamenia- 
titmSf  11^  135,  I3t>).  Car  il  trouua  femme  rebelle  Et  trop  plus  amere  que  belle 
Comme  déesse  de  batailJe  Ses  c^toulies  lui  retaille.—  979  K  visoit  le  soleil  1.— 
9S0  P  Et  eust  il  deu  de  d.  c—  981  BP  atendu  FKV  entendu.—  964  V  repaïae; 
P  Je  suis  preste  de  deuoir  faire.  —  987  BK  des  ^.  —  991  K  Je  repeteray  U; 
P  Je  narreray  de;  KP  pausse  en  pause.  —  992  KP  et  K  on  la;  A"  vi«  glo5«;  P 
clause.  —  996  tf  Oa. 
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Ghascun  doit,  pour  loyal  secours, 
A  sa  pensée  avoir  recours, 
C'est,  a  sa  propre  conscience 

1000  De  bien  et  de  mal  ;  ainsi  en  ce 
Que,  se  bien  n'est  en  nous  trouvé 
Tel  dont  nous  sommes  approuvé, 
Nous  devons  grant  tristesce  avoir; 
Car  nos  metl'ais  pouons  savoir. 

1005 J Aussi  devons  de  joye  rire 

Se  le  mal  que  nous  oyons  dire 
De  nous  n'y  est  aperceû 
Et  n'y  est  trouvé  ne  sceû. 
Saint  Pol  en  fait  bonne  mémoire 

l(ttO  Et  nous  dit  que  c'est  nostre  gloire 
Tesmoing  de  nostre  conscience  ; 
Et  Job,  parfait  en  pacience. 
Dit  que  son  tesmoing  est  es  cieulx  ; 
Car  cil  qui  tout  scet  ce  est  Dieux; 

1015  Ou  ciel  est  tesmoing  nostre  Sire, 
Si  gardons  que  nous  devons  dire. 

Comment  est  dont  homme  mortel 
Si  hardi  qu'il  donne  mors  tel 
Qu'il  ose  femme  desprisier 

1020  Ne  sa  faulse  langue  aguisier 
Pour  en  dire  mal  ne  laidure? 
David  en  dit  en  l'Escripturc  : 
Les  pecheeurs  sont  estrangiés, 
Car  hors  du  ventre  sont  changiés 

1025  Et  ont  erré  contre  nature. 
Ne  souvient  a  la  créature 
Dont  elle  vient,  quant  elle  est  née; 
C'est  faulseté  desordenée. 
Fols  est  qui  soy  meïsme  blasme 

1030  Et  le  lieu  dont  il  naist  diffame. 


1000  P  Et  peser  tout  a  la  balance.—  1001  B  si  b.  ;  P  Soit  bien  ou  mal  < 
t.  —  1002  /'  Et  ce  bien  nest  en  nous  prouue.  —  1005  PEt  aussi  de  j,  de 

—  1008  KP  Ne  ny  est  t.  ne  s.  —  lOllî  K  t.  ses  yculx  P  ou  ciel.  —  1014 
cest  le  vray  dieu  qui  tout  scet.  —  lOlG  P  Gardons  dpncques  que  d,  ;  i 

—  1021  B  omet  en.  —  1023  P  se  s.  —  1025  V  Et  errent  en.  —  1029  I 
FV  Foulz  P  Maudit  est  qui  s.  m.  b.  —  1030  K  1.  donque  est  dit  d. 


LE   LtVBE  t)Ë   LEESCE. 


Xi 


Uns  proverbes  noua  est  Joiioés; 

C'est  que  cil  qui  coupe  sou  nés 

Trop  laidement  sa  face  empire. 

Aussi  ne  puet  homme  mesdire 
1035  De  femme  qu'il  ne  se  mesface; 

Fols  est  donc  qui  coupe  sa  face. 
Mahieu  dit  :  femme  est  tenceresse 

Et  mesdisant  etjangleresse. 

Cafurne  ouvra  trop  nicement, 
1040  Son  cul  monstra  en  jugement; 

Car  par  luy  fu  femme  chacie 

Et  privée  d'avocacie  ; 

A  toutes  femmes  fist  dommage 

Par  sa  langue  et  par  sou  oultrage, 
1045  Par  droit,  si  com  j'ay  entendu. 

Leur  est  a  tousjours  dcffendu 

Des  jugemeus  examiner 

Et  des  causes  patrociaer. 

Aussi  dit  il  qu'une  Juïse, 
1050  Marie,  qui  fu  suer  Moïse, 

Jangleuse  fu  et  orguelleuse; 

Par  sa  jangle  devint  lépreuse. 

Et  la  corneille,  qui  fu  blanche, 

Devint  noire  et  d'autre  semblance; 
1055  II  advint  par  sa  janglerie 

Et  par  sa  faulsc  menterie. 

Et  qui  vouldroit  Dieu  accuser» 

Il  ne  se  pourroit  excuser 

Qu'il  n'armast  les  femmes  perverses, 
1080  Et  leur  donna  langues  diverses. 
Mahieu  a  son  entencion 

Fait  après  une  question  : 

Pourquoy  femmes  nont  plus  noiseuses, 


ID:U  8Kpy  Un  proijeiU'  F  Kn  iJC'OV.!rbeii,  —  1032  P  Cfst  ct-luy  qui.  —  llXil 
PV  Ainsi.  —  1038  P  mcnlcTesso,  —  103U  F  CaJpKuruu  ;  P  villeracnL  —  lOll 
F  Qu^int  BP  Par  luy  f,  f.  ;  P  déboutée.  —  1042  H  priue;  P  Kt  dnuocacie  priue*-. 

—  lOlrî  r  A  lemmcs  si  fut  d,  —  UMS  B  patropciner.  —  1019  P  juîsvo.  —  U150 
C*e$t  la  tceon  de  F;  K  la  s.  de  /*  sfirourgeiii,  DV  l.i  sereur  m.—  1052 /îfjanyk» 
KPy  Unique.  —  Jû5l  Zï  D(»  nuit  K  Iteinit?  «.  —  1055  K  U  doime.  —  1057  K  qiu 
le  V.  —  105S  K  Vers  dieu  ne  «c?roil  s^îxciisicr,  —  1000  BF  donna  KPV  donnti«t. 

—  1061  V  en  s.  inlemion, 
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Plaines  de  paroles  oiseuses 

1065  Et  plus  jaugleuses  que  les  hommes? 
Car  elles  sont  d*os  et  nous  sommes 
Fais  de  terre  en  nostre  personne, 
Et  Tos  plus  hault  que  terre  sonne. 
Ses  exemples  met  un  a  un, 

1070  Et  suit  maistre  Jehan  de  Meun, 
Quant  est  ou  fait  de  jalousie, 
Que  cil  est  fols  qui  se  marie. 
Autre  exemple  en  faisoit  savoir  : 
Uns  homs  voult  trois  femmes  avoir  ; 

1075  Toutesvois  en  espousa  une  ; 
Ce  fu  a  sa  maie  fortune. 
Si  advint  ou  il  demouroit 
Que  le  leu  aux  agneaulx  couroit; 
Pris  fu  ;  les  veneurs  enqueroient 

1080  De  quel  mort  mourir  le  feroient. 
L'omme  marié  l'entendi 
Et  son  avis  leur  en  rendi. 
Que,  qui  marier  le  pourroit, 
Le  loup  de  maie  mort  mourroit. 

1085  Grief  tourment  est  de  mariage  ; 
Ainsi  disoit  par  son  oultrage, 
Et  que  la  femme  a  Tomme  estrive  ; 
Car  char  de  femme  est  corrosive 
Et  la  char  de  Tomme  degaste 

1090  Quant  par  mariage  la  taste, 

Et  semble  que  les  noces  nuisent; 
Les  vertus  de  Tomme  amenuisent. 
Et  dit  qu'il  fait  bon  estriver 
A  son  pouoir  pour  eschiver 

1095  Lyen  qui  fait  homme  despire 


1006  K  de  nous.  —  1007  V  son  est  la  somme.  —  1008  K  Et  laip.  --  : 
Ces  e.;  V  mot.  —  1070  FK  mchôun.  —  1071  K  Quant  au  champ;  V  o 
P  du  f.  —  1072  P  Lomme  est  fol  quil.  — 1073  leeon  deDV;  F  Dautrcs  t 
faisoit;  KP  en  fait.  —  1071  FP  un  homme.  —  1075  DFV  Toutcsuoics 
tcsuoie.  —  1077  PU.—  1078  P  auU  brebis.  —  1079  manque  F.  — 
entendi.  —  1082  JK  Et  a  son  a.;  K  En  souspirant  P  Incontinant;  KP  rc 
'-  1083  P  vouldroil.  —  1088  manque  /•',  il  y  a  un  blanc;  B  omei  est; 
rouciuc  K  corruptiuc  /'  commotiuc,  —  1092  P  amendrîssoat.  —  M 
esche  u(lT. 
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Et  toutes  les  vertus  empire. 
Des  femmes  disoit  maint  lait  dit, 
Assés  pis  que  je  q'cu  ay  dit. 

Or  venons  aux  conclusionB 
llOt)  Et  laissons  les  illusioos 

Des  exemples  que  Maliicu  baiUe, 

El  de  teuçoQ  et  de  bataille 

Et  de  la  femme  rioteuae 

Et  de  perverse  et  de  janj^leuse 
1105  Et  du  coruart  qui  se  marie 

El  de  Cafurne  et  de  Marie 

El  pourquoy  la  corneiUe  est  noire. 

Tels  exemples  font  pou  a  croire; 

Mais  Leesce  les  veult  dcbalre 
1110  Pour  les  faulx  mesdisaos  abatre, 

Qu'aux  femmes  ne  facent  oBense. 

Leesce  y  met  ceste  detrense  : 

Se  Cafurne  tîsl  maléfice, 

Ce  luy  soit  imputé  a  vice, 
1115  Car  seule  en  doit  estre  punie  ; 

Une  autre  point  n'y  a  unie, 

Les  autres  n'en  sont  point  coulpables. 

Une  légion  de  diables 

Anges  jadis  estre  souloicnt; 
1120  Mais  on  dit»  pour  ce  qu'il  vouloient 

Estre  dieux  et  s'enorgueillirent 

Et  tel  pechié  en  eulx  cueillirent 

Com  d'estre  pers  a  Dieu,  leur  maistre. 

Qui  tous  nous  fait  mourir  et  naistre, 
1125  Dieu  les  fist  des  ciculx  trebuchier 

Et  en  ténèbres  embuschîer. 


Km  P  Plus  h  moiliè  que  nen,  —  1103  F  sa  t  —  1104  F  ICt  du  proucrbc  P 
Bt  de  lu  p.;  Py  omcttefH  de  dtnsant  iauglcusi*.  —  UW  K  cafmyt*.  —  lllO 
manque  F,  U  y  a  un  blanc,  —  1111  F  Pour  lonnour  des  femmes  gLird<?p.  — 
1U2  y  Et  pour  leur  blasrao  retajrdtîP.  (6*c  non!  les  vâs.  1U7,  18;  u«>y<?3  plui 
ioin,)^  1111  F  Oa  lui  doit  imputc?r,  —  U15  P  pugnie.  —  1110  mampit  F»  it  ij 
a  un  hlanc;  liVK  Los  autres;  K  sy  nea  i>eucnl  mie;  P  Sans  blasmer  tout»* 
k  lignio.  —  U18  P  gm'ut  1,  -  Ult»  FPV  AagnU  UK  Anges.—  U21  BPVK 
dicuï  F  dieu.  —  1123  A"  pareil;  /'  Scoibluldes  a  dii>ii  vauloicnl  çsir<?.  —  1121 
If  oourrli'  et  rroistre.  —  1125  F  es  c. 
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Les  autres  anges  demourerent, 

Cest  pechié  poiat  ne  comparèrent; 

Ils  sont  es  ciculx  lassus  en  gloire. 
1130  Les  femmes  eussent  victoire, 

Se  cy  avec  dame  Leesce 

Feûst  Heloïs,  Tabeesse 

Du  Paraclit,  qui  tant  fu  sage 

Du  droit  de  coustume  et  d'usage; 
1135  Et  si  esloit  philosofesse, 

Combien  que  elle  fust  professe. 

Car  Mahieu  a  mcthe  menassent 

Et  ses  argumens  ordenassent 

Qu'envers  elles  n'eussent  lieu. 
1140  La  fille  maistre  Jehan  Andrieu, 

Qui  lisoit  les  lois  et  les  drois, 

Se  leva  matin  une  fois, 

Pour  monstrer  par  vraye  science 

Devant  tous  en  plaine  audience 
1145  Que  femme  est  a  Tomme  pareille, 

Et  proposa  mainte  merveille 

Pour  Tonneur  des  femmes  garder 

Et  pour  leur  blasme  retarder. 

Tout  le  jour  dura  sa  lecture 
1150  Jusques  bien  près  de  nuit  obscure. 

Des  raisons  mist  plus  de  soissante, 

Voire,  ce  croy,  plus  de  septante, 

Et  si  bien  y  continua 

Qu'homme  ne  l'en  redargua. 
1155  Femmes  sont  de  noble  matere. 

L'engin  et  la  science  ont  clere. 

Plaine  de  grant  subtilité. 

Si  puis  conclure,  en  vérité, 

1127  F/*K  angelz  BK  anges.  —  1129  P  la  hault;  V  lassuE  ou  ciel.  —  1130  F 
la  V.  K  en  V.  P  a  ce  v.  —  Après  ce  vers  F  répète  1128  (comparoiant  pour  com- 
parèrent). —  1131  F  ScDcy  A'  Se  aiiec  P  Se  aiiecqucs.  —  1132  F  heloujs  jadis 
abcssc;  K  la  bonne  a.  —  1131  /'  De  tl.;  V  et  vsagù.  —  1138  iîF  ses  a.  P  ct%  a. 
V  des  a.  —  1141  liPK  drois  et  les  lois.  —  1117,  48  manquent  V  (voyez  var. 
llOy,  !£)).  -  1148  KP  leurs  blasmes.  —  lllD  F  la  1.  —  1150  V  nuy.  —  1151  A' 
quarante.  —  1152  A'  soissante.  —  1153  V  que  c.  —  1154  KP  Que  nul  no  la  v, 
MPV  Qiio  lioinme;  Ji  regarda  V  redaigna.  —  1157  KPV  Plaines  JBF  Plaine. 
—  1158  P  Je  V  Et. 
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Que  les  hommes  moult  les  doubtercol; 

1160  Pour  ce  toutes  les  deboutereot 
De  roftîcc  d'avocacîe. 
Se  GafurDe  eu  fu  hors  chacie, 
Son  fait  aux  autres  point  oe  touche 
Et  n*en  doivent  avoir  reprouchc. 

1165  Si  ue  fait  la  jaugle  Marie; 
Ou  puet  dire  que  cils  varie 
Quant  dît  qu'elle  devint  lépreuse 
Pour  ce  qu'ainsi  estoit  jangleusc. 
Et  quant  a  la  corneille  uoire, 

1170  Certes,  ce  n'est  pas  chose  a  croire 
Qu'elle  eus!  oncques  esté  blanche  ; 
Si  est  dti  dire  grant  enfance  ; 
Aussi  puet  on  dire  du  cigne, 
Oui  est  grant  oysel  et  bénigne, 

1175  Qu'il  avoit  jadis  noin*  |dnmf% 
Or  est  blanc  par  droite  cousitimp 

Et  se  tout  estoit  vérité 
Quanque  Mahieu  a  récit/* 
Et  dit  pour  les  femmes  blasmer, 

1 180  En  tous  ses  dis  n'a  fors  amer, 
Et  procède  par  si  grant  ire 
Qu'a  pataes  pourroit  i)  bien  dire* 
Si  ne  vault  son  entencion; 
Et  se  c'estolt  solucion 

llHS  Des  iuoonveniens  doubler, 
J*ay  bien  cause  de  le  troubler 
Et  de  dire  les  maulx  des  hommes^, 
Dont  ils  sont  charglés  a  grans  sommes 
De  niurdrcs  et  de  roberies, 

ItOO  De  larrecins.  de  pilïeries, 

D'arsiuîj  et  de  faulx  tesmoignages. 


1159»  (Kï  P  douhiôïtni  ;  il^boutoînnL  —  ll^Vl  HP  Doflîcc  diiiiocacnrti-.  — 
11«2  KP  omeUetU  hors.  —  1165  P  Aussi  de  la  ;  K  langue.  —  1166  ff  sil  P  il 
—  1168  P  quelle.  —  IM^  li  omet  ;i.  —  UTl  P  ijuc  jamais  tlU".  esl  mte  b.  — 
1172  r  cnreiiche.  —  1171  P  nng  oy^eau  tout  b.  -  1175  HV  Qui,  —  1170  P 
Mais  il  a  blnuchc  p.  c;  V  â,  nature.  —  \IS2  P  potrip.  —  US'J  I'  liim.  —  U8t) 
D  Des  nicurtros;  V  meurdrcs^;  BF  t^t  des  r.  —  llOI  P  br>  haisiio»  et  Unix  iç§- 
nioignage. 
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D'avoultires  en  mariages, 

De  sortilèges,  de  poisons, 

De  faulsetés,  de  traïsons 
1195  Et  de  pluseurs  énormes  crimes, 

Que  bien  savroye  mettre  en  rimes  ; 

Mais  a  présent  je  m'en  tairay 

Et  en  espace  les  lairay 

Jusqu'à  tant  que  j'en  aye  a  faire  ; 
1200  Car  on  dit  bien  que  par  trop  taire 

Et  par  trop  parler  de  sa  bouche 

Aquiert  on  dommage  et  reprouche. 
A  ce  que  Mahieu  nous  assaut 

Et  dit  que  femme  parle  haut 
1205  Pour  ce  qu'elle  est  d'un  os  fourmée, 

Je  di,  tant  plus  doit  eslre  amée 

La  chose  quant  elle  est  plus  noble. 

Ainsi  comme  azur  et  sinoble 

Valent  mieulx  que  charbon  ne  croie, 
1210  II  n'est  vivant  qui  ce  ne  croie 

Que  femme  doit  avoir  le  los 

Pour  ce  que  fu  faite  de  l'os 

Et  l'omme  fu  fait  de  la  terre. 

Pour  ce  Mahieu  en  ce  point  erre; 
1215  L'os  est  plus  noble  et  si  vault  mieulx; 

Et  pour  ce  l'en  voult  faire  Dieux 

Dedens  le  paradis  terrestre. 

A  cest  article  je  m'arreste  ; 

L'omme  fu  fait  d'un  pou  d'ordure, 
1220  Du  limon  de  la  terre  dure, 

Ou  val  d'Ebron,  enmi  les  champs. 

Par  ce  point  est  homs  plus  meschans  ; 

On  puet  monstrer  par  raisons  vives 

Que  femme  a  des  prérogatives 

1U>*2  V  Dauouti'ics.  —  \VJ:\  V  sorccrios.  —  1195  F  do  pleurs  en  normes  c.  — 
11%  K  Qui  b.  les  seroil  V  lûen  sjiuroit  lih"  Que  s;nii*oye  in.  ùu  r.  P  Que  bien 
je  luetroic  en  mes  r.  —  1197,  99  la  fin  mai  lisible  dans  V.  —  1198  BPV  Jusqaes 
FA'  Jusqua.  —  leOO  V  pour.  —  1207  F  elle  pi.  dit  n.  —  1208  BFK  est  si  noble  ; 

l*  cy  noble.  —  1210  K  Celuy  qui  voudra  si  mon  c;  /*  homme  quo  je  non  c. 

1215  F  Lors  ;  P  en  tout  lieu.  —  121G  /'  dieu.  —  1219  U  poy.  —  1221  y  y.  ebrom. 
—  1222  P  lomc  est.  —  122.3  P  Chaseun  puot  voir  p.  r.  viue.  —  1224  B  femmes; 
P  prerogatiue. 
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Mais  du  moyen,  par  la  manière 

1260  Que  dame  ne  que  cbamberiere 
Avecques  Tomme  ne  feûst, 
Et  qu'elle  seïst  et  geûst 
Delés  luy,  pour  son  plaisir  faire, 
Comme  sa  compaigne  et  sa  paire  ; 

1265  Et  sueffre  qu'avec  Tomme  gise. 
Pour  ce  qu'en  son  costé  fu  prise. 
Et  s'après  leur  transgression 
Elle  fu  en  subjection. 
Par  coulpe  advint,  non  par  nature. 

1270  Ainsi  le  nous  dit  TEscripture. 
Or  y  a  bien  cause  affermée 
Pourquoy  femme  doit  estre  amée, 
Et  pourquoy  fu  elle  ainsi  faite 
.    Et  du  costé  de  Tomme  traite 

1275  Plus  en  dormant  que  en  veillant. 
Nul  ne  s'en  voist  esmerveillant, 
Du  fait  ne  du  noble  mistere 
Qui  advint  en  ceste  matere. 
Dieu  tout  sachant  et  tout  puissant 

1280  Et  toute  chose  congnoissant 
Au  faire  voult  endormir  Tomme 
Et  le  mist  en  un  si  doulx  somme 
Que,  quant  le  costé  luy  ouvri, 
Si  doulcement  le  descouvri 

1285  Et  en  osta  la  coste  saine 

Que  Tomme  n'ot  douleur  ne  paine, 
N'oncques  il  ne  le  traveilla, 
N'oncques  il  ne  s'en  esveilla 
Ne  son  repos  n'en  perdi  oncques. 


1259  F  dit  m.;  P  en  tel  m.  —  12G1  /f  En  la  couipaignie  domme  f .  ;  F"  seust. 

—  1262  F  et  seust.  —  12t'>3  BV  bon  p.  —  1261  mss,  compaignie.  —  1267  P  ce 
après.  —  1268  K  ont  este  ;  V  en  la  s.  —  1269  /*  p.  auanture.  —  1270  P  que  n.  — 
1271  BFPV assignée.  —  1273  P  dieu  la.  —  1275  P  Ainsi  comme  adam  someilloiL 

—  1276  P  Nully  nicruoiller  ne  sen  doit;  liK  voit.  —  1278  P  Que  dieu  fist;  BV 
matière.  —  1279  F  tout  p.  et  tout  s.  —  1281  P  A  ce  f.  endormit.  —  1282  F  en 
si  Ires  d.  s.  —  12a'^  V  li.  —  1281  V  lui  costouvry.  —  1286  P  Sans  luy  faire  d. 
U  Que  homme.  —  1287  manque  F,  un  blanc  après  le  vers  suivant  ;  P  Ne  ea 

rien  ;  B  sen  t.;  K  sen  oseueilla.  —  1288  K  Ne  son  corps  ne  se  remua.  1Î89 
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1290  Eq  cesfc  ouvrage  desadoDcques 

Moustra  la  puissance  devine 

Qu*a  nous  sauver  seroit  enclioe. 

Oq  ne  pourroii  plus  proprement 

FJy:urer  le  saint  sacrement 
121>5  De  Jhesucrist  et  de  FEglise. 

Ceste  figure  nous  est  mise 

Et  par  ceste  euvre  est  bien  inonstrée^ 

nu*aussi  que  femme  fu  Tourmée 

Du  costé  de  Torame  endormi 
1300  Et  que  point  n'en  fu  esturnii, 

Tout  aussi  est  TEglise  faile, 

Issue,  fourmée  et  extraite 

Des  sacremeiis  qui  descendireut 

Et  du  benoist  costé  jssireut 
1305  De  Jhesucrist  dormant  en  croix, 

Ou  il  devint  pâlies  et  frais. 

Pour  nous  saulver  eu  crois  peudi, 

Et  sanc  et  eaue  desceudi 

Du  costé,  pour  nous  racheter 
1310  Et  des  paines  d'enfer  geter. 

Veons  s'on  doit  femmes  haïr 

Ne  par  faulsc  langue  euvaïr. 

Certes  non.  qui  sages  seroit  ; 

Ja  preudoms  ne  leï^  blasmeroit 
1315  Se  u'estoit  par  correction 

Secrète  ou  en  confession. 

Et  aussi  fait  cils  i^rant  oultragc 

Qui  diïïame  le  maria»^e, 

Comme  maistt*e  Mahieu  faisait, 
1320  Du  blasmer  point  ne  se  taîsoit 

Et  disoit  :  s*aucun  se  marie 

Et  avec  femme  s'aparie, 

11  devient  chetis  et  cocus; 


\W9  P  dormhiit.  —  l^)  P  Sans  i|uil  5<*stieine  ritill<?mcDl:  V  par  point.  — 
1301  P  du  digne.  —  i:}()5  B  inorani.  —  KltKi  /*  morut  comme  tu  crois.  —  ):^08 
P  Sjitig  **i  ctinc  en  d*;  V  En  s.  en.  —  13U»  V  ustn*,  —  VMl  K  On  no  d.  pn^.  — 
1312  P  Et  p,  f.  J.  en  mentir,  —  tiii  P  .Inmais  on  ne  les  b.  -  1315  BFPV  Ce 
uttstoit;  K  corroption.  —  1310  6  et  «»n  c,  —  1317  P  il.  —  1319  V  Si  com.  — 
1320  /*  De  b.  jamais  ne  ce.**.»»!»  H  ^n->  —  V&i  F  -^h  v'»''''**  P  ^.iT«rotiri*'  — 
13E3  B  deuint;  P  mc^chanf. 
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Ses  cheveulx  meslés  et  locus 

1325  Parmi  ses  espaules  s'estendent, 
Geulx  derrière  par  devant  pendent  ; 
Ses  soUers  et  son  vestement 
Sont  descousus,  et  lentement 
S'en  va,  la  face  aval  baissiée  ; 

1330  Sa  joliveté  est  plaissiée. 
Et  ne  puel  estre  aliénée 
Femme  en  mariage  donnée  ; 
Il  convient  que  Ten  la  retiegne, 
Quelque  meschief  qu'il  en  aviegne  ; 

1335  Et  que  cil  qui  vuelt  femme  prendre 
Et  qui  voit  qu'il  ne  la  puet  rendre, 
Devroit  prendre  yeulx  de  beril, 
Pour  mieulx  veoir  le  grant  péril  ; 
Et  dit  que  tempter  ne  puet  nuire, 

1340  Mais  vault  moult,  car  on  se  puet  duire 
A  prendre  chose  prouffitable 
Ou  a  laissier  la  dommagable  ; 
Et  dit  qu'il  est  bien  pou  de  femmes, 
Soyent  damoiselles  ou  dames, 

1345  Qui  leurs  maris  loyaument  aiment, 
Combien  que  se  dueillent  ou  claiment. 
Raconter  voult  d'un  chevalier 
Bel  et  appert  et  bon  guerrier, 
Qui  espousa  sa  chamberiere, 

1350  Et  en  dit  en  ceste  manière  : 
Le  chevalier  fu  grans  et  fors. 
Mais  par  un  fait  d'armes  fu  mors. 
Sa  femme  forment  le  ploura 
Et  sur  sa  tombe  demeura 


1324  /*  m.  tous  chenus.  —  1325  K  scs^ïendant  K descendent.  —  1326  Di 
derrière;  F  de  derrier  P  du  derrier.  —  1327  BT  si  vestement  P  ces  ve 
—  1328  F  lentcudcment.  —  1329  P  sa  f.  en  bas  baissant;  V  bassiee; 
aual.  —  l'i'îO  /'  Sa  joliuetle  est  hault  deuant  ;  V  passée.  —  1331  F  es! 
\:m  l*  Mais  celuy  qui.—  13;J0  UFP  quil  ;  P  scot.  —  1337  B  Deuoit.->  1 
mieux;  D  sen  p.  —  1341  P  Tout  s.  —  1315,  46  F  De  quelque  estât  qi 
claiment  Qui  loyaument  leurs  maris  aiment.  —  1346  P  Combien  que  as 
le  feignent.  —  1317  /'  Il  racompte  ;  V  vueilt.  —  1348  P  et  sage.  —  1 
manquent  V.—  13^49  HP  la  cli.  F  sa.  —  1350  P  palle  en  telle  m.  ^  13 
et  f.  P  esloit  moult  fort.  —  1353  F  fortment.  —  1354  i^  la  t. 
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135o  Et  ne  voult,  par  nulle  raisou, 
Plus  retourner  eu  sa  rmiisoû. 
Ce  jour  fu,  blea  Tay  eutcndu, 
Un  larron  au  y:ibel  pendu, 
Dont  un  chevalier  renommé, 

Î360  Sire  Gillebert  fii  nommé, 

Pour  son  fief  eu  devoit  la  garde» 
Eu  passant  îa  dame  rcj^arde 
Delés  le  seigneur  enfouy. 
Ses  pleurs  et  son  estrif  ouy . 

1365  Gourtoisemeul  luy  a  dit  :  «  Dame, 
u  Kapaisiés  vous,  pri('*s  pour  s'ame. 
Cl  Ou  ne  ^aigue  rien  a  dueil  faire.  »> 
Elle  respont  :  «  Ne  m*en  puis  taire  ; 
€  J'ay  perdu  le  meilieiir  du  monde  ; 

1370  «  O  luy  en  la  fosse  parfonde 

«  Vouldroie  gésir  toute  morte,  y 
Sire  Gillebert  la  conforte 
Et  dit  qu'un  autre  en  trouvera; 
Aussi  bon  ou  meilleur  sera, 

1375  Aux  champs  a  sa  voye  tenue, 
Car  la  uuit  estoit  ja  venue. 
Et  le  larron  estoit  emblé  ; 
Âdont  a  de  paour  tremblé 
Et  cuîdoit  que  par  son  forfait 

1380  Ait  son  Oef  perdu  et  forfait, 
Gillebert  retourna  arrière, 
Tout  pensif,  droit  au  cimetière; 
A  la  dame  dist  s'aventure 
Et  puis  de  son  fief  la  nature, 


i:i&5  B  Ne  vouU  P  Ne  voiJoit.  —  1357  La  ia;on  adoptée  est  dans  BK;  FCe 
jour  fait  eu  bien  lay  e.  P  Mai»  ainsi  quo  jay  e,  —  1358  /*  Fui  ce  jour  ung  1. 
p,  —  1360  P  Qui  Gilberl  csloit  u.;  F  ^l  fu  lu  —  VMl  B  ornai  t?ii.  —  VWi  BF 
le  ».;  V  smi  ».  V  Laquelle'  plrnjroil  ti  crioit  ;  B  k-w  Joy,  —  Kî61  B  t»stTipt  ;  /* 
Toute  eu  k'iincs  se  foinloU.  —  L'W5  B  iiy  dit;  P  iuy  dist  ma  dauie. —  136(i  mu* 
lauio.  —  1368  P  diHl  je  ne  me,  —  i:m  V  h  m.  —  1370  KP  Auec  1.;  P  eti  f.  — 
1371  /'  Je  voudruic  estro.  —  1373  V  omet  en.  —  1371  P  Qui   cncorcs  ni«nlk'ur. 

—  1375  P  droit  sa  v.  prcnoit.  —  1376  P  Car  Ut  n.  j<t  venue  rstoit,  —  1377  P  On 
ftuoit  lu  1.  G.  —  137S  P  DoiU  OiUcbcrt  (ut  moult  trouble.  —  13T9  BP  pour  s. 
mesfiitt.  —  138<)  FK  Eust;  B  chict  V  dûut  ;  P  Deu*;t  perdre  son  f.  sans  arrest. 

—  13«1  P  Adom  seu  r.—  13S^  KP  vers  le  c.,  V  ou  c—  138.'^  T  *on  aduoutur*;. 
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1385  Sa  complainte  luy  publia  ; 
El  elle  tantost  oublia 
Son  bon  mari,  en  espérance 
De  renouveler  aliance. 
«  Sire,  »  dist  elle,  «  n'ayés  soing, 
1390  «  Secourray  vous  a  ce  besoing 

«  Du  meschief  de  quoy  vous  doutés, 
«  Se  vous  pour  femme  me  voulés.  » 
—  «  Il  dist  :  «  oïl  »  a  bonne  chiere. 
Maintenant  deffouy  la  bière 
1395  Et  fu  Tomme  mort,  ce  sachiés, 
Aux  fourches  destrais  et  sachiés. 
Quant  vint  la,  plus  n'y  attendi, 
Elle  meïsmes  le  pendi 
Ou  propre  lieu  et  ou  costé 
1400  Dont  on  ot  le  larron  osté. 

Deux  playes  lui  fist  en  la  teste  ; 
Et  avec  ce  la  maie  beste 
Les  yeulx  luy  fora  et  creva  ; 
Par  semblant  moult  pou  luy  greva. 
1405  Sire  Gillebert  n'en  ot  cure  ; 

Quant  il  vit  la  besongne  oscure, 
Oncques  ne  luy  tint  serement, 
-•^*?-l«  refusa  laidement. 
Se  par  exv^opeip^pies  haïneus 
1410  De  mesdisans  a»^  ga  c^aïneus 

Femmes  sont  egau^^te  ument  blasmées 
Qui  bien  deûssent  esinuans^ne  amées 
On  leur  fait  tort  contre  ï^^^g  .^j^^^  ' 

Se  maie  femme  ou  mauvaiïKj^„-.   ,  '_ 

^*QUr*R  hom 


1386  P  Incontinent  elle  o.  —  1390  P  Je  vous  secourray  à^ 


vous  vous  d.  —  1392  P  sa  f.  prendre.  —  Vm  P  Ouil  dit  il  1^.  \"'  ^^^  ^  ^^^^ 
chiere;  FV  oy  BK  oil.  -  1394  P  Lors  le  tira  du  cimetierit^  ^^  ^°»«  <**™« 
manquent  P  ;  F  Par  sa  femme  fu  se  chaciez  Par  les  champs  de  ter|l,  ^'  ~"  '*^*^»  ^ 
13i^  /r  Et  fu  lome  mort  tire  hors  Qui  ja  estoit.  —  1396  manque  ^^Ijqof*}'^  sachez.  — 

—  1397  P  Incontinent  plus  natendit;  F  Quant  la  vit.  —  1398  PEt  ^.  '^  ^  ^"^^  ^'  «• 

—  1400  P  Ou  auoit  le  1.  este  F  Dont  en.  —  U03,  1404  P  Tous  les^^'^P*"  &»^«^- 
luy  arracha  De  la  teste  et  les  gaita.  —  1404  P  le  g.  V  li.  -  1407  /^**^  deux  yeulx 
voult  tenir  son  serment  ;  K  conuenant.  —  1 408  B  \e;  K  plainement.  — -  1»S"®  *•  Pomt  ne 
De  m.  V  Des  P  Des  faux  m.  —  1413  P  Mais  cest  a  torf  et  sans  r.  — XTio^J*^  ^'^'^ 
Se  ugne  f.  par  mcsprison;  ^oDi  1411  P 
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1415  Fait  aucun  mal  particuler, 

On  ne  doit  pas  articuler 

Qu'il  soit  pour  tous  a  conséquence. 

Assés  souflist  caste  delTense. 

Celle  qui  son  mari  pendi 
1420  Sur  ce  coulpabie  se  rendi; 

Le  chevalier  pécha  eu  tant 

Qu*il  fu  du  mesfaît  consentant. 

Je  di,  et  est  chose  prouvée, 

Qu'en  fonime  est  loyauté  trouvée, 
142S  Principaunient  en  mariage; 

Car  Dieux  en  fist  Tappariage. 

Et  pour  brievc  responsc  faire, 

Vous  en  metray  vraye  exemplaire. 

Devers  Laleue.  en  Picardie, 
1430  Advint  une  grant  coquardie 

D'un  chevalier  de  graot  renom; 

De  Bailleul  portoit  le  surnom. 

Tant  ama  une  damoiselle, 

Pour  ce  qu'elle  fu  jeune  et  belle, 
1435  Que  de  s'amour  luy  fist  requeste. 

Mais  Tamour  estoit  deshonneste 

Pour  ce  qu'elle  avoit  un  mari 

La  damoiselle  au  cuer  marri, 

Scelle  estoit  plaine  de  beauté, 
1440  Encor  avoit  plus  loyauté; 

La  requeste  luy  refusa. 

Et  le  chevalier  Faccusa 

De  crime  par  faulx  tesmolgnage. 

Et  fu  de  si  félon  courage 
1445  Que  il  la  fist  ardoir  en  cendre, 

A  tort  et  sans  raison  entendre. 

Le  mari  de  la  damoiselle 

Au  roy  Phelippe  eu  fist  querelle. 

Le  chevalier  fu  en  prison 


1417  /'  touU-s  en  c.  K  cuiiipiir«ssanci5,  —  1120  P  Kn  ce.  —  HÏV  B  Atant. — 
1122  D  Qui  l"  du  lait.  —  1125  FP  l*rinciïi;ilni«nL  —  lUù  PV  \c  p.iringc». — 
1 427  r  l>oniit>  iv—  1428  F  img  e.—  ir2il  FV  Ueiï&rs  sa  ferame.  —  U:JO  B  cociir- 
die.  —  1432  I?  porly.  —  1431  P  ce  quel  esUui.  —  IJ38  B  oi  c,;  Tjuly.  —  liSD 
P  Celle.—  lUif /'  Mais."  1115  FQui  —  Ui7  Bl'  n  b  «l.  —  1119  F oinprison. 
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1450  Et  jugiés  pour  sa  mcsprisou 

A  mener  traîner  et  pendre. 

Le  roy  Jehan  Ten  fist  deffcndre, 

Qui  estoit  duc  de  Normandie. 

Le  chevalier,  quoy  qu'on  en  die, 
1455  Fu  appointiés  sur  une  cloie, 

Pour  mener  pendre  droite  voie. 

Mais  le  bon  duc  on  ot  pitié; 

Ainsi  fu  par  luy  respilié. 
Lucrcsse  aussi,  qui  fu  de  Rome, 
1460  Ot  espousé  un  vaillant  homme  ; 

Loyauté  luy  fist  en  sa  vie, 

Mais  a  force  luy  fu  ravie 

Et  oultre  son  gré  esforcie  ; 

Si  amast  mieulx  estrc  escorchie. 
1465  Son  bon  mari  la  rapaisoit 

Et  l'embraçoit  et  la  baisoit 

Et  lui  pardonnoit  le  méfiait 

(Juc  de  son  gré  n'avoit  pas  fait. 

Rien  n'y  valu  le  conforter, 
1470  Sa  honte  ne  voult  plus  porter 

Non  obstant  pardon  ne  confort  ; 

D'un  coultel  se  feri  a  mort. 

Ainsi  ûna  dame  Lucresse. 

Pénélope,  qui  fu  de  Grèce, 
1475  Femme  Ulixes,  qui  fu  moult  sage, 

Se  maintint  bien  en  mariage. 

Ulixes  fu  a  la  grant  Troie, 

Avec  les  Grieux,  pour  quérir  proie. 

Maint  péril  soufl^ri  en  la  mer. 
1480  Pénélope  fist  a  amer; 

Par  dix  ans  ou  plus  Taltendi. 

Si  loyaument  se  deffendi 


1151  FP  le  m.  —  1152  P  Mais  le  Roy  Jean;  K  r.  phelipe.  —  1454  P  sans 
moquerie;  V  omet  en.  —  1155  A'  Si  lut  boute;  K  claie.  —  1158  /*  dcspcschie. 
—  14G0  DVK  Ot  espouse  F  Kt  espousa  I'  Qui  espousa  —  M62  B  fust.  —  1164 
/'  Elle  amast  ;  V  escoreie.  —  1105  V  len  v.  —  1409  FK  valut  V  valu  DP  valoit; 
I*  la  c.  —  1472  P  frappa.  —  1178  /'  morut.  —  1 175  P  mit  fu.  ;  1475,  7G  B  saigcs  : 
mariaiges.  —  1 177  F  en  la  g.  —  141S  F  grecs  /'  grès.  —  1179  P  Ou  m.  p.  s. 
en  m.  —  1480  P  dcuoit  a.;  V  amener.  —  1481  P  Car.  —  1 182  P  Et  1. 
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Qu'oncques  ne  se  voult  marier 
N'avecques  homme  aparier. 

1485  Et  si  bien  se  garda  la  dame 

Que  nul  n'en  devroit  dire  blasme. 
Le  mesdisant  tousjours  teuçoit^ 
Sa  riote  recommençoit  : 
Sylla,  ce  dist,  occist  son  père. 

1490  Avoir  en  dut  grant  vitupère  ; 
En  ce  fait  moult  se  diffama 
Pour  le  beau  Mi  nos  qu'elle  ama. 
Elle  fu  trop  crueuse  beste 
Quant  de  son  père  prist  la  teste. 

1495  Encor  dit  il  autre  laidure. 

Que  femme  est  de  tele  nature  : 
Quant  son  mari  est  trespassé, 
Paix  n'avra  jusqu'elle  ait  brassé 
Tant  qu'elle  ait  pris  son  ennemi, 

1500  Et  n'atent  ne  jour  ne  demi  ; 

Ceulx  que  deûssent  reprouchier 
Font  souvent  en  leurs  lis  couchier 
Ou  a  mariage  les  prendent, 
Ne  bien  ne  raison  n'y  entendent  ; 

1505  Et  que  chascune  luxurie. 
Puis  parle  de  la  mort  Urie 
Par  Bersabée,  sa  mouiller  ; 
David  l'aperçut  despoullier 
Et  laver  dedens  la  fontaine. 

1510  Ainsi  sa  riote  demaine  ; 
Et  sa  douloureuse  chançon 
Nous  ramentoit  le  fort  Sanson, 
Que  Dalida  tondi  des  forces, 


1483  P  Point  ne  se  volut.  —  1184  V  Nauec  h.;  F  Auecques  homme;  P  Pour 
homme  qui  la  sceust  prier.  —  1 188  F  La  r.  /f  Riote  tousiours  commencoit.  — 
1489  F  Sylla  occist  aussi;  P  cUt  il  DK^  ce  dist;  BP  tua.  —  1490  IS  deust  P 
doit.  —  1 193  K  estoit.  ~  1496  FV  tel  /'  telle  DK  tele.  —  1498  P  Bien  nara  ; 
liKP  jusques;  U  quelle  K  omet  elle;  F  nait.  —  1199  P  Quelle  espouse.  —  1501 
V  qui  K  quil  F  quelles;  P  Et  ceulx  quilz  d.  débouter.  —  1502  F  leur  lis  P 
leur  lit.  —  1503  F  prennent  P  Ou  bien  en  m.  —  1501  BFV  attendent.  —  1507 
K  Pour  b.  P  De  par  b.  sa  femme.  —  1508  F  laparceust  K  la  sentit;  P  David 
la  vit  si  belle  dame.  —  1509  P  Toute  nue  en  1.  f.;  K  Et  vit  1.  a  1.  —  1512  P 
raconte  du  f.  —  1513  K  de  f. 
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Dont  il  perdi  toutes  ses  forces. 
1515  Que  lui  vault  parler  de  Syllaî 

Ou  scet  bien  que  mal  dit  il  a. 

Car,  ou  c'est  fable  controuvée, 

Ou  mençonge  de  faulx  prouvée. 

Trop  bien  est  es  fables  Ovide 
1520  Comment  Sylla  fu  patricide 

Et  qu'elle  occist  Nisus,  son  père  ; 

Mais  la  mençonge  est  toute  clere. 

Il  dit  que  Sylla  fu  chuëte, 

Qui  par  jour  se  tient  en  muëte, 
1525  Et  Nisus  devint  esprevîer. 

Cela  ne  fait  nul  reprouvier. 

Quant  aux  femmes  vitupérer. 

L'en  n'y  doit  point  obtempérer. 

Et  s'aucunes  se  remarient 
1530  Et  par  leur  niceté  varient, 

Pour  ce  n'avient  il  pas  a  toutes. 

S'il  y  a  de  mauvaises  gloutes, 

Plus  y  a  de  mauvais  gloutons 

Es  hommes  ;  de  ce  ne  doubtons. 
1535  Certes,  femmes  sont  moult  courtoises, 

Dames,  damoiselles,  bourgoises 

Et  autres  selon  leur  estât. 

Dieu  vueille  amender  le  restât  I 
i..^  Et  se  David  donna  la  lettre 

?.  •  .  1540  Pour  Urias  a  la  mort  mettre, 

Bersabée  n'en  fu  coulpable  ; 

Ce  fist  Joab,  le  connestable. 

Des  hommes  treuve  on  ces  desroys 

En  la  Bible,  ou  livre  des  Roys. 
1545      Se  le  fort  Sanson  fu  tondu 

1515  P  ne  luy  v.  —  1516  F  Pour  scet  b.  P  Ohascun  scet.  —  1517  F  Car  ce  est 
P  Gest  une.  —  1518  B  trouuee.  —  P  Tronp  il  est  ;  K  douide.  —  1522  /'  Mais 
cest  m.  t.  cl.  —  1523  F  Et.  d.;  /'  choueite.  —  1521  F  par  nuit;  P  se  t.  mueite. 

—  1520  P  ne  doit  n.  approuucr  ;  A*  On  ny  doit  point  foy  adjouster.  —  1529  V 
se  aucuns.  —  1530  BV  Ou  ;  FA" leurs  uicetez.  —  1531  TPar  ce;  P  point.  —  1532 
F  des.  —  1534  F  nen  d.  —  1539  P  manda  par  1.;  BF  d.  sa  1.  KV  la  1.—  1540  P 
faire  urias  a  m.  m.;  Furie.  —  1611  V  Bersabe  ;  i' point  nen  est  BV  ncn  fu  pas. 

—  15<13,  44  manqtient  K,  —  15^13  B  trouue  eu  F  trouuons  P  on  trucue  ;  B  ses 
P  telz  FliCP^ces. 
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Et  par  Dalida  confondu, 

Sanson  en  fa  cause  en  partie. 

De  sa  femme  fist  départie, 

Maugré  ses  parents  la  laissa  ; 
1550  De  quérir  femme  ne  cessa, 

Si  trouva  Dalida  la  foie. 

Il  se  déçut  par  sa  parole, 

Car  ses  ennemis  s'acointerent 

De  Dalide  et  luy  présentèrent 
1555  Des  dons  pour  le  secret  savoir, 

Que  Sanson  peûssent  avoir, 

Pour  le  lyer  par  force  ou  prendre 

Si  qu'il  ne  se  peûst  deffendre. 

Elle  fist  tant  par  ses  blandices 
1560  Que  Sanson,  comme  fols  et  nices, 

De  ses  forces  dist  Tachoison. 

Sa  bouche  n*ot  point  de  cloison, 

Car  contre  son  bien  respondi. 

Et  elle  en  dormant  le  tondi. 
1565  Par  ce  fu  pris  et  si  grevés 

Qu'il  en  ot  les  deux  yeulx  crevés. 

A  bon  droit  souffri  son  orage, 

Quant  il  laissa  son  mariage 

Pour  une  foie  femme  amer; 
1570  De  ce  doit  on  Sanson  blasmer 

Qui  estoit  juge  d'Israël  ; 

Il  fu  batu  de  son  flael. 

Cest  dit  aux  femmes  point  ne  nuit. 

Mais  les  hommes  enseigne  et  duit 
1575  Que  leurs  secrès  point  ne  révèlent 

Et  au  mieulx  qu'il  pourront  les  cèlent. 

Nous  avons  chascun  jour  a  prime 

Les  vers  qui  suivent  ceste  rime  : 

1548  B  la  f.;  K  en  f.  -  1519  P  Maugrcs  ;  V  délaissa.  —  1553  K  amis.  —  1551 
KV  Dalida;  A'  et  p.  —  1555  P  Grans  d.  p.  son.  —  1556  P  Affin  quilz 
le  ;  K  Et  quil  p.  s.  —  1557  P  et  p.  —  1558  K"  Et  ;  F  sceust  d.  —  1559  P  sa 
blandice.  —  1560  P  fol  et  nice.  —  1561  F  sa  force  K  la  force  ;  F  ftst  loccasion  ; 
B  loccoison;  P  Luy  dist  ou  sa  force  il  auoit.  —  1562  P  Troup  tost  de  palier  ce 
hastoit.  —  1565  P  Ainsi  f.  p.  et  moult.  —  1566  K  Que  luy  ont.  —  1567  V  De 
h.d.;B  sen;  P  oultrage.  -  1573  FP  Ce  d.  DVK  Cest;  D  omei  dit.  —  1576  KP 
Mais  ;  P  qui  p.  —  1577  KP  tous  les  jours. 
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a  Lingiiam  refrenans  temperet 
1580  «  Ne  litis  horror  insonet.  » 
Mahieu  par  félonie  dit 

Que  Salemon  fist  un  edit 

Que  tous  vieulx  hommes  de  cent  ans 

Fussent  mis  a  mort  eu  son  temps, 
1585  Sur  peine  d'indignacion. 

Après  la  publicacion 

Un  jeune  honime  muça  son  père, 

Pour  eschever  celle  misère  ; 

Secrètement  luy  queroit  vivres. 
1590  Son  père  lui  aprist  ses  livres 

Tant  qu'il  devint  discret  et  sage. 

Salemon  enquist  de  Toultrage; 

Le  jeune  homme  fist  ajourner 

Et  luy  enjoinst,  sans  séjourner, 
1595  Sur  quanque  a  luy  estoit  tenus, 

Qu'il  ne  venist  vestus  ne  nus. 

N'a  pié,  n'a  cheval,  n'a  jument; 

Et  luy  dist,  par  son  argument, 

Son  seigneur,  son  serf,  son  amy 
1600  Menast  avec  son  ennemy. 

Le  jeune  homme  s'apareilla, 

A  son  père  se  conseilla. 

D'une  roys  se  vestit  moult  bien, 

Son  fils  et  son  asne  et  son  chien 
1605  Et  sa  femme  avec  luy  conduist; 

Le  père  sagement  Tinduist. 

Au  roy  monstra  au  doy  sa  femme 


'r^\  \  1579  K  refrenens.  —  1580  B  error  FK  honor  K  orror  P  horror.  —  1581  K  sa  £. 

î*  -  1583  P  vielz.  —  1581  BF  a  son  t.  —  1588  V  telle  m.  —  1589P  pour  toit.  — 

;y.  1591  KPV  secret  BF  discret.  —  159i  K  de  son  ouurage.  —  1594  P  manda;  (es 

■r*  .  autres  enjoint.  —  1595  P  ce  que  luy  e.  tenu.  —  1596  K  Quil  vint  vers  luy  v.  ; 

*'  BF  vestu  ne  nus  P  vestu  ne  nu  KV  vostuz  ne  nuz.  —  1597  F  na  ch.  ny  venist; 

? .  B  ne  jugraent.  —  1598  F  Son  seigneur  par  la  main  tenist;  P   Et  quil  amenast 

%''  en  présent.  —  1599  B  cerf;  F  Son  serf  et  son  ami  menast;  V  Que  son  seigneur  et 

son  ami;  P  son  seigneur  avec. —  IGOO  F  De  son  ennemy  ordonnast;  P  Son. 

serviteur  s.  e.;  Après  1600  F  intercale  [Lainent.  II,  739  40)  Quauec  les  autres 
•ji  fust  présent  Pour  le  seruir  de  ce  présent.  —  1602  V  s.    pouoir.  —  1603  FP 

>;  ■  Dune  Roix.  —  1004  V  seul  et  son  asne  BFKP  Son  f.  son  asne  et.  —  1605  D  o 

r.  lui;  mss.  conduit.  —  1600  P  Son  p.;  P  lauoit  bien  instruit;  DK  linduit  F  lui 

duit  V  le  duit. 
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Et  jura  qu'oncques,  par  son  ame, 

Plus  graat  ennemy  ne  senti. 
1610  Elle  tantost  le  desmenti  ; 

Et  il  luy  donna  une  buffe  ; 

Mais  elle  nel  tient  pas  a  truffe; 

Au  roy  dist  :  «  Sire,  faites  prendre 

«  Ce  larron  et  le  mener  pendre; 
1615  «  Certes,  il  a  enclos  son  père, 

«  Si  doit  mourir  de  mort  amere.  » 

Le  roy  s'en  rist,  quant  il  Toi, 

Et  en  son  cuer  s'en  resjoï. 
Ne  sçay  pourquoy  homme  s'en  deult  ; 
1620  Enne  dit  il  pas  qui  ne  veult 

Ses  secrès,  oultre  sa  deffense? 

Le  bon  homme  Qst  grant  offense 

De  ce  que  sa  femme  bâti 

Devant  le  roy,  qui  rabati 
1625  Leur  noise  et  ne  s'en  fist  que  rire. 

Qu'en  puet  donc  le  mesdisant  dire 

Fors  qu'en  doit  clmscun  jour  aprendre 

Qu'en  se  puist  garder  de  mesprendre? 
Item  le  mesdisant  fait  noise 
1630  Que,  selon  le  dit  saint  Ambroise, 

On  ne  doit  nul  homme  prier 

Ne  ennorter  de  marier. 

Pour  les  maudiçons  qui  en  viennent; 

Car  pour  mal  conseillés  se  tiennent 
1635  Ceulx  qui  se  mettent  en  tel  ordre  ; 

Il  ne  cesseront  ja  de  mordre 

Et  maudire  comme  ennemis 

Tous  ceulx  qui  s'en  sont  entremis. 

Et  quant  le  mary  gist  en  bière, 
1640  La  femme  et  avant  et  arrière 

1610  P  Tantost  elle;  B  démenti.  —  1611  K  Lors  1.  d.  une  b.  -  1612  K  Elle; 
BK  ne  le.  -  1613  K  pendre.  —  16U  BK  Cc.^t;  K  faites.  —  IÔ15  P  muce.  —  1616 
V  11  d.  K  Et  d.  fî  Mourir  en  doit;  la  leçon  adoptée  est  dans  FK.  —  1617  BP 
rit  ;  BP  il  oy  P  il  oit.  —  1618  P  esiouyst.  —  1619  K  Lyesse  dit  p.  sen  d.;  P 
lomme;  Ksed.—  1620  PK  Et  ne  Jï  Or  ne;  ^  quil.— 1622  P  Le  jeune  homme.— 
1625  KP  et  nen  fit.  —  1626  F  omet  dire.  —  1630  P  que  dit.  —  1635  K  celle.  — 
1636 BFVW  ne  c.  ja  K  Ja  ne  c.  P  Jamais  ne  cessent;  BKP  de  remordre;  FV  de 
mordre.  —  1637  K.  maudicnt.  —  1639  P  son  mary;  B  en  la  b.  —  1640  P  Elle 
pance  par  quel  manière. 
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Quiert  comment  se  puist  marier  ; 
Et  assés  la  fait  varier, 
Quant  il  convient  que  elle  pleure. 
A  paines  attent  jour  ne  heure 

1645  Et  tant  de  marier  se  haste 

Qu'elle  en  prent  un  qui  tout  li  gaste. 
Encor  dit  il  mainte  frivole, 
Et  dit  qu'il  n'est  beste  si  foie 
Que  vefve  femme  reparée; 

1650  Ne  se  tient  pas  pour  esgarée; 
Souvent  se  renouvelle  et  change 
Et  prent  cheveleûre  estrange  ;. 
Et,  aussi  que  hi  louve  gloute, 
Se  prent  au  pire  de  la  route. 

1655  Jadis  souloit  estre  autrement  : 
Un  an  y  avoit  proprement 
Que  femme  son  mary  plouroit 
Et  en  lugubre  demouroit. 
Or  n'y  a  mais  trois  jours  d'espace  ; 

1660  Et  se  plus,  querés  qui  le  f^ce  ! 
Les  vefvespar  ardeur  effrontent, 
Sur  les  maisons  rampent  et  montent 
Aussi  que  les  roynes  d'Egipte; 
N'ont  cure  de  lit  ne  de  giste 

1665  S'il  n'y  a  masles  avec  elles. 

Qui  cuidast  qu'elles  fussent  teles, 
De  tel  estât  ne  de  tel  estre? 
Sains  Acaires  ama  mieulx  estre 
Garde  des  dervés  enragiés 

1670  Que  des  vefves  estre  chargiés  ; 
Dervées  sont  et  sans  lien, 


16-41  P  Comment  se  j)Ourra  m.  ;  A'  Si  ne  q.  que  se  râ.  —  1642  BKV  le  I.  F 
la  f.  ;  P  En  faisant  semblant  (!•'  plourer.  —  IWS  ,11  manquent  P.  —  1646  P 
Quelle  prent  mary;  FK  lui  g.;  B  tant  la  g.  —  1647  K  aultre  f.  —  1648  K  Que 
il  nest  b.  tant  soit.  —  1649  V  femme  vesuc;  D  raparee.  —  1650  P  Pas  ne  ce  t. 
V  sen  t.  —  1651  K  se  travaille.  —  1()5.S.  54  manquent  KP.  —  1653  V  com;  F  la 
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—  1668  BK  sains  acaires  FPV  saint  acaire  (aquairo).  —  1669  K  dcffrees  ;   P  de 
tout  fol  enragie.  —  1670  B  de.  —  1671  P  Car  ce  sont  folles  s.  1. 
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Gueres  sur  ce  n'arresleray  ; 
1705  Ce  n'est  mie  trop  grant  offense, 

Qui  trespasseroit  la  deffense 

De  ce  qu'il  dit  de  saint  Ambroise; 

Ce  ne  vault  pas  une  framboise. 

Car  saint  Pol  dit  tout  au  contraire. 
1710  Lequel  vaut  il  doncques  mîeulx  faire? 

Saint  Pol  loe  le  mariage  : 

Pour  trop  grant  chaleur  fait  ombrage. 

J'en  parleray  plus  plainement 

Ainçois  que  soye  au  finement  ; 
1715  Vous  orrés  tout  a  une  fois 

Ce  qu'en  diray  a  haulte  voix. 

Se  femme  tost  se  remarie, 

C'est  bon,  quant  elle  droit  charie  ; 

Maintes  fois  est  a  ce  menée 
1720  Qu'en  l'appelle  mal  assenée  : 

Se  mal  en  vient,  c'est  sa  droiture  ! 

S'il  en  vient  bien,  c'est  aventure  ! 

S'elle  se  haste,  n'en  puet  mais  ; 

El  ne  puet  demeurer  en  paix 
1725  Pour  les  cornars  qui  la  requièrent. 

Et  tels  leur  avantage  quierent 

Qui  y  treuvent  leur  arrérage. 

Aussi  est  il  du  mariage. 

Ce  n'est  rien  d'une  femme  seule, 
1730  Et  souvent  par  mauvaise  gueule 

Pourroit  pour  pou  estre  blasmécv 

Et  elle  est  servie  et  âmée 

Quant  elle  a  homme  qui  la  porte 

Et  en  ses  fais  la  reconforte. 
1735  Elle  le  fait  en  espérance 

1708, 09  manquent  F.  —  1701)  K  lo  r.  —  1710  F  Ce  ne  vault  d.  m.  f.  ;  fc  omet  il  ; 
BKV  niieulx  doncques.  —  1712  7*  Car  il  abat  ch.  umbrage.  —  1714  P  Avant  que; 
K  deftuement.  —  1715  V  aurez  ;  D  foys.  —  1716  B  voys.  —  1718  P  Cest  bien 
fait  q.  el  d.;  li  est  dr.  ch.  K  tost  ch.  —  1719  P  auient  en  lannee.  —  1720  B.male  ; 
P  assignée  —  1721  K  luy  v.  ;  F  omet  sa  P  par  «1.  —  1722  FK  Se  bien  ;  K  luy  v.  ; 
K  daventurc.  —  1723  P  Celle  se  h.  et;  BKF  elle  non  p.  -  1724  F  Et  P  El 
BKy  Elle.  —  1725  />  leur  r.  —  172G  P  Aulcuns;  FKP  leurs  avantages;  BFKP 
y  q.  —  1727  F  leurs  arrérages  V  aduentage.  —  1728  B  Ainsi;  F  de  mariages. 
—  1731  P  ces  faiz. 
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D'avoir  tousjours  meilleur  chevance 

Et  d'estre  en  tous  ses  fais  gardée. 

Pour  ce  n'y  vault  rien  la  tardée  ; 

Le  siea  ne  fait  que  consumer  ; 
1740  Ainsi  le  doit  on  présumer. 

Quant  la  vefve  se  remarie, 

Pour  ce  que  le  temps  se  varie 

Varier  aussi  nous  convient. 

Mallieu  a  dit,  bien  m'en  souvient, 
1745  Que  vefve  doit  un  an  attendre 

Ainçois  qu'elle  puist  homme  prendre. 

Certes  il  n'en  est  ja  besoing  ; 

Car  il  convient  qu'elle  ait  le  soing 

De  traitier  toute  sa  besongne  ; 
1750  Si  n'a  mestier  de  grant  aloingne. 

Com  plus  atent  et  plus  se  gaste  ; 

Pour  ce  est  il  bon  qu'elle  se  haste 

Selon  ce  que  elle  se  sent. 

Car  on  voit  que  le  temps  présent 
1755  Au  temps  passé  est  tout  contraire. 

Et  quant  il  dit  que  saint  Acaire 

Ne  voult  femmes  vefves  garder. 

On  ne  doit  pas  pour  ce  tarder 

A  rentrer  en  bon  mariage  ; 
1760  Car  en  tel  fait  n'a  point  de  rage. 

Judich  ne  fu  pas  trop  dervée  ; 

Car  sa  cité  fu  réservée 

Et  deffendue  d'estre  prise 

Des  gens  qui  l'avoient  assise. 
1765  Olofernes,  le  mal  estable. 

Des  Assiriens  connestable, 

Soupa  avec  la  vefve  dame  ; 

Au  cuer  avoit  d'amour  la  flamme, 

1737  P  ces  faiz.  —  1738  F  v.  la  reUrdoe  P  r.  la  targee.  —  1742  V  Et 
pour  c.  q.  le  i,  v.  ;  K  Cest  pour  le  t.  qui.  —  1745  /'  Quelle  d.  par  ung  an  ;  F 
ung  homme  a.  —  1746  P  Devant  quelle  puisse  F  Aincois  que  homme  elle  p.  p. 
—  1747  KduI  —  1748  B  omet  le.  —  1750  F  Si  na  m.  P  Point  na  m.  V  Or  na  m.; 
V  esloignc.  —  1751  P  Tant  pi.  —  1752  F  omet  bon.  —  1753  F  ce  quelle  P  le 
doint  quelle  ce.  —  1757  P  regarder.  —  1761  P  point  deriuee.  —  1762  K  Quant 
la  c.  ;  P  la  c.  f.  preseruce.  —  1766  F  le  c.  —  1767  V  jeune  d.  ;  F  femme.  — 
1768  F  damours;  P  Sa  grant  beaultc  son  cucr  cnflamble. 
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Avec  elle  cuidoit  gesir 
1770  Pour  acomplir  son  fol  désir. 

Il  but  trop  et  mal  se  garda. 

Jùdicli  son  fait  bien  regarda  ; 

A  Oloferne  d'une  espée 

Ot  lantost  la  teste  coupée 
1775  En  dormant,  car  il  estoit  ivre  ; 

Ainsi  fu  la  cité  délivre. 
Se  les  femmes,  blanches  et  bises, 

Hantent  voulentiers  les  églises. 

De  ce  ne  font  point  a  blasmer 
1780  Ne  deçà  mer  ne  delà  mer. 

Elles  vont  aux  processions, 

Elles  vont  aux  confessions, 

Elles  vont  aux  enfans  lever 

Et  aux  commères  relever, 
1785  Aux  espousées  et  aux  festes. 

Elles  vont  aux  choses  honnestes. 

Elles  vont  pour  messes  ouïr. 

Elles  vont  aux  mors  enfouir. 

Elles  vont  aux  festivités 
1790  En  aumosnes  et  charités. 

Elles  vont  par  les  cimetières 

En  oraisons  et  en  prières 

Et  prient  pour  les  trespassés. 

Vil  font  des  autres  biens  assés. 
1795  En  tous  leurs  fais  sont  amiables 

Et  dévotes  et  charitables. 

Bonnes  et  vrayes  catholiques, 

Et  aourent  moult  les  reliques. 

Les  crucifix  et  les  images  ; 
1800  Je  croy  que  ce  sont  bons  usages. 

Pour  ce  n'aiment  ne  clerc  ne  prestre; 

1769  P  dormir.  —  1770  V  fel.  —  1771  P  Mais  il  but  tant  quil  se  enyura.  — 
1773  F  omet  A;  D  dame.  —  1771  T  sa  t.  —  1777  P  Se  f.  par  bonnes  deuises  F 
Et  1.  —  1779  FP  sont.  —  1780  P  Mais  les  en  deuons  mieulx  amer.  —  1781  K 
confessions.  —  1782  K  processions.  —  1784  manque  F,  laissé  en  blanc,  — 
1790  Leçon  de  B;  P  En  aulnes  et  en  charitees;  KV  Aux  aumosnes;  F  et  en  ch. 
K  aux  ch.  —  1797  V  vrais.  —  1798  F  En  adourant  P  Et  vont  adourer  1.  r.  — t 
1799  F  Le  c.  —  1800  P  En  allant  on  leurs  pèlerinages.  —  1801  K  Non  pourtant 
naiment  cl. 
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Nul  n*eQ  doit  parler  a  senestre, 
S'il  n*est  espris  de  jalousie 
Ou  du  pecbié  d'ypocrisie, 

1805      Le  inesdisant  ne  s'ea  taist  raie. 
Sa  langue  est  trop  ^rant  ennemie  : 
Fenimes  tiennOnt  esclievioage 
D'espouser,  de  concubinage, 
Et  de  Martin  et  de  Sebille. 

1810  Et  de  quanqu'on  fait  par  la  ville* 
Mabieu  en  a  dit  graiiâ  merveilles, 
Oncques  je  n'oï  les  pareilles. 
Il  dit  que  femmes  tieuuent  senne, 
Agnès,  Bietrix,  Berthe  et  Jebarme. 

1815  En  leur  senne  n*a  rien  celé, 
La  est  le  secret  révélé, 
La  devient  chascuue  maistressc 
D'estre  jangleuse  et  teticcresse, 
L*uûe  veult  amer  par  luxure, 

Ï820  L'autre  a  sou  niary  dit  injure  , 
Et  disoit,  si  luy  aïst  Dieux  ! 
Qu'on  ne  scet  laquelle  vaalt  mieulx. 
Ou  la  femme  luxurieuse 
Ou  la  mouiller  injurieuse. 

1825  Orant  sens  y  couvenroit  avoir; 
Les  femmes  veulent  tout  savoir. 
De  tel  condicion  sont  toutes; 
Elles  veulent  savoir  les  doubles, 
Les  temps,  les  momens  et  les  poins 

1830  Par  lesquels  les  borames  sont  poins, 
Et  les  causes  parfondenient 
Dès  le  chief  jusqu'au  fondement. 
Et  s'il  y  a  chose  secrète 


180&  y  w  Uîsl;  K  tient  ;  P  plus  f*iri  ilisoît.  —  1806  P  Car  njouU  oiiu<Miime 
csloît;  K  totiKÎonrs  e.  —  i8l0  V  t|uanque  on  dit  a  v,  P  fiî  qiion.  —  ISII  P  «ti 
raeomptç;  r  gr.itït  niei'ijrille»  —  IS13  K  feiiniio  decoit  fami»;  V  sanue.  —  1811 
RKP  omcltmt  et;  K  Juhne.  —  1815  K  En  lîc-ulx  foniiuês;  KP  nesL  —  181^  A' 
ha  leur  s.  csr.  —  1821  K  quaiiisi  P  k*  Uu\x  enui.nilx;  V  li  BFK  lui.  —  1822 
A"  Je  quel,  —  1823  K  mtdiei-  tniuricUMfi.  —  1S21  KP  i'^mui**;  K  ttixuricuse,  — 
1825  P  Nully  ne  le  pourroit  savoir,  —  1827  A*  Sa  coudicion  F  De  telles  condi- 
cîons  P  De  telle  nature;  K  vient  a  t.  <—  iSgt?  rtwmfuti  F.  —  1831,  32  mat^quent 
KP;  F  Et  causent  trop. 
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De  cy  jusqu'en  Tisle  de  Crète, 
1835  II  convient  que  femme  le  sache  ; 

Car  son  mary  prent  et  le  sache, 

A  soy  le  tire  sur  le  lit 

Et  faint  que  vueille  avoir  délit. 

Lors  son  mary  baise  et  acole 
1840  Et  luy  dit  par  fainte  parole  : 

«  Je  ne  sçay  que  Tomme  ressoigne; 

<c  Car,  ainsi  que  Dieu  le  tesmoigne, 

«  Pour  femme  laisse  père  et  mère; 

«  C'est  tout  un,  si  com  je  Tespere.  » 
1845  Lors  se  joint  a  luy  pis  a  pis 

Non  obstant  sarge  ne  tapis, 

Et  luy  dit  :  «  Vecy,  je  te  donne 

a  Quauque  j'ay,  je  le  t'abandonne, 

a  Et  cuer  et  corps  et  tous  mes  membres; 
1850  «  Si  te  pri  que  tu  t'en  remembres. 

«  Tu  es  mon  mary  et  mon  sire, 

«  Or  me  di  ce  que  je  désire; 

«  J'ameroye  mieulx  a  grief  paine 

«  Mourir  de  maie  mort  soudaine 
1855  «  Que  je  tes  secrès  révélasse. 

«  Jamais  ne  le  feroye,  lasse!  » 

Lors  le  rembrace  et  le  rebaise 

Et  l'aplanoye  et  le  rapaise 

Et  le  blandist  et  puis  le  flate  ; 
1860  Dessoubz  luy  se  met  toute  plate 

Et  dit  :  «  je  suy  en  ton  demaine, 

«  Force  d'amour  a  ce  me  maine.  » 

Et  quant  l'omme  veult  aprouchier. 

Elle  luy  deffent  le  touchier, 
1865  Arrier  se  trait,  le  dos  luy  tourne 

Et  ploure  comme  triste  et  mourne  ; 

1836  B  la  s.;  P  flate.  —  1837  li  et  t.;  P  Et  le  tire  dessus.  —  1838  B  qui.  — 
1839  F  racole.  —  1811  B  a  deitx  fois  ce  vers.  —  1812  B  lomme  tesmoingne  ;  P 
nous  t.  —  1841  P  Chascuin  le  scet  sans  vitupère.  —  1816  P  Nespergne  s.  — 
1817  K  que  te  d.  —  1848  P  Ce  que  jay  ;  DP  et  le.  —  1850  manque  V;  P  Je.  -— 
1851,  52  B  sires  :  désires.  —  1852  P  Di  moy  donc  ;  K  que  or.  —  1853  P  Car  ; 
F  griefue  KP  grant.  —  1854  Ji  soutaine.  —  1855  P  tes  s.  je  r.  —  1857  K  lacolle 
et  le  baise;  V  rebaisse.  —  1858  V  la  plenoic  et  la.  —  1859  F  lui  b.  —  1864  F 
le  deflfend  a;  »P  la  t.  —  1805  V  Le  tire  arrier;  V  Darriere;  K  li  t.  —  1866  F 
omet  et. 
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Semblant  fait  que  soit  moult  troublée. 

Lors  est  la  riote  doublée. 

Quant  elle  s'est  un  pou  teûe, 
1870  Elle  dit  :  «  je  suy  deceue, 

«  Lasse ï  je  suy  ta  chamberiere  ; 

«  Je  vouldroye  estre  bien  arrière 

«.Noyée  dedens  une  fosse. 

«  La  chose  par  seroit  trop  grosse 
1875  «  Que  je  te  porroye  celer  ; 

«  Et  rien  ne  me  veulx  révéler  1 

«  Car  nostre  amour  n'est  pas  pareille, 

«  Puis  que  lu  fais  la  sourde  oreille.  » 

L'omme  s'esbaïst  et  s'apense, 
1880  A  rencontre  ne  scet  deffense, 

Et  luy  dit  :  «  Tournés  vous  deçà! 

«  Si  courrouciés  ne  fu  pieça; 

«  Il  n'est  riens  que  j'aye  tant  chiere.  » 

Vers  son  mary  tourne  la  chiere 
1885  Et  puis  luy  tent  bouche  et  poitrine. 

Bien  le  déçoit  par  sa  doctrine. 

Tant  luy  requiert,  tant  luy  supplie 

Qu'il  luy  dit  tout,  si  fait  folie  ; 

Car  depuis  est  dame  et  maistresse, 
1890  Et  il  est  serf  a  grant  tristesce. 

La  response  en  est  assés  brieve  : 

Tenir  sa  langue  point  ne  grieve. 

Se  les  femmes  sont  souvent  prestes 

De  faire  a  leurs  hommes  requesles 
1895  Qui  puissent  tourner  a  contraire, 

Il  n'y  a  fors  que  du  bien  taire  ; 

Bien  celer  en  est  médecine. 


1867  P  Fait  semblant.  —  1868  P  Adont  la  r  est;  /if  sa  r.  —  1869  P  Et  quant; 
V  un  bien  pou  tue.  —  1870  K  bien  d.  —  1872  KV  bien  estre;  P  estre  en  une 
bière.  —  1873  KP  Ou  n.;  K  en  u.  —  1871  JB  perceroii  t.  g.;  P  laide  et  gr.; 
FV  seroit  par  t.  —  1875  P  vouldroie.  —  1877  P  Las  mon  amour.  —  1879  BF 
se  pense  V  sapense  KP  moult  pance. —  1880  P  Mais  pointue  trouue  de;  V 
nestet  B  ne  fait;  F  deffendre.  —  1881  F  Si.  —  1882  P  Car  si  marry  ne  fuz;  V 
Et  c;  F  fut  BK  fu  /f  fus.  —  1883  K  Elias  ma  seur  tant  vous  ay  c.  —  1884 
r  A  s.  m.  —  1885  B  tient.  —  1886  K  deceut.  —  1887  K  li  s.  —  1888  F  li;  P 
par  sa  f.  —  1890  F  cilz;  KP  destresse.  —  1891  V  mist  a.  b.  —  1894  K  maris; 
P  A  leurs  maris  f.  r.  ■—  1895  BK  Quil  p.  ;  B  au  c. 
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Se  femme  est  par  nature  encline 

Que  les  secrès  vueille  savoir, 
1900  L'omrae  doit  tant  de  sens  avoir 

Que  son  secret  puist  bien  celer,  - 

Ou  ne  le  doit  point  révéler. 

De  Sanson  le  poués  aprendre 

Qu'on  se  doit  garder  de  mesprendre. 
1905      Or  dit  qu'liom  ne  puet  Dieu  servir 

Qui  femme  se  veult  asservir. 

Car  tousjours  de  plus  de  mil  cures, 

Qui  lui  sont  greveuses  et  dures, 

Est  empeschiés  en  sa  pensée. 
1910  II  veult  complaire  a  s'espousée; 

Quérir  luy  fault  vestir  et  vivre. 

Ainsi  n'est  pas  du  tout  délivre. 

Hom  sans  femme  puet  mieulx  entendre 

A  servir  de  cuer  souple  et  tendre 
1915  Nostre  Seigneur  en  sainte  Eglise 

Que  ne  fait  cil  qui  femme  a  prise. 

Après  raconte  de  la  cène 

Ou  Dieu  nous  appelle  et  assené, 

Et  que  la  cène  signifie 
1920  Souper  en  pardurable  vie 

A  la  table  de  paradis, 

Et  que  ja  n'en  y  avra  dix 

De  tous  hommes  qui  se  marient, 

Puisque  femmes  les  contrarient. 
1925      Joye  respont  incontinent 

Que  l'article  est  impertinent 

A  la  fin  ou  Mahieu  veult  tendre  ; 

Et  s'il  y  convenoit  defl'endre, 

1896  B  fair^.  —  1898  D  Sa.  —  1901  P  pouisse  celer  BK  puist  celer.  —  1902 
manque  F,  laissé  en  blanc;  P  liiy  <1.  —  190:5  K  tu  le  peus.  —  1901  F  Quen.  — 
1905  K  11  d.;  B  que  hom  F  quo  bonis;  P  Puis  «lit  qua  d.  ne  p.  s.  —1906  FF 
Qui  a  f.  P  Qui  a  sa  f.  v.  soruir  K  A  dieu  et  a  f.  a.  —  1907  K  il  a  tant  de  c.  — 
1908  F  griefues  KP  moult  grioiues.  —  1909  F  Kt  e.  A'  Emp.  est.  —  1911  /> 
veslure. —  1913,  14  /*  Lomme  qui  est  a  marier  l*uct  mieulx  s«»rvir  et  honnourer. 

—  191 4  B  du  c.  ;  FK  simple.  —  1915  FP  et  s.  —  1916  F  fut  ;  P  Que  celuy  qui  a 
f.  p.  —  1917  P  nous  racompte  ;  BF  scne.  —  1918  P  rapolle  ;  B  assegnç  V  acene. 

—  1919  BF  scne.  —  1922  P  que  point.  —  1921  /T  se  c.  -  1925  V  omet  Joye,  H 
Je  te  r.  —  1928  K  Icy  le  c.  bien  d.;  /*  lui  c.  P^  y  conuicut. 
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Elle  dit  qu*hom  qui  femme  a  prise 
1930  Ne  doit  pas  servir  en  TEglise, 

Mais  cil  y  doit  faire  Toffice 

Qui  est  rentes  du  bénéfice  ; 

Et  Tomme  mis  en  mariage 

Doit  procurer  pour  son  mesnage  ; 
1935  Bien  voist  au  moustier,  quant  on  sonne, 

Selon  Testât  de  sa  personne. 

Et  quant  est  au  fait  de  la  cène, 

Ou  il  dit  que  Dieu  nous  assené, 

De  TEvangile  est  la  parole 
1940  Par  manière  de  parabole  : 

Un  homme  fist  un  grant  souper, 

Ou  païs  n'ot  pareil  ou  per, 

Et  a  ses  sergens  commanda 

Quérir  tous  ceulx  qu'il  y  manda. 
1945  Uns,  qui  lors  mariés  estoit. 

Que  le  sergent  amonnestoit 

D'y  aler,  pas  ne  refusa, 

Mais  courtoisement  s'excusa 

Et  dist  :  a  Ailler  n'y  puis,  par  m'ame  ! 
1950  «  J'ay  aujourd'hui  espousé  femme.  » 

Ce  fu  juste  excusacion. 

Que  vault  ceste  narracion  ? 

Se  le  marié  ne  pot  mie 

Aler  en  celle  compaignie, 
1955  Aux  aultres  ne  fait  préjudice. 

Ne  ce  ne  seroit  pas  justice. 

Ne  on  ne  se  doit  pas  aherdre 

Que  les  mariés  doivent  perdre 

Le  souper  de  la  sainte  table 
1960  De  paradis  très  delitable  ; 

Ne  le  dit  que  Mahieu  en  conte 

1929  KlXd.;  P  que  qui  f.  —  1930  Bl^  en  église.  —  1931  K  Miculx  ;  AT  celuy 
d.  ;  Kscruir.  —  1932  V  est  Rentiz.  —  1935  P  Aller  au  m.  ;  BF  voit  K  voise  ; 
F  fourme.  —  1937  B  senne.  —  19:fô  BF  Quil  dit  ;  /T  a  as.  V  arène  B  assegnc. 
—  1939  P  En  leuuangilo.  —  1941  F  Ung  tist  grant  grant  s.  —  1942  K  plus 
grant  ou  p.  ;  7'  Et  moult  de  viandes  aprester.  —  1911  BP  que  il  m.  —  1945  P 
Ce  jour  ung  marie  cestoit.  —  19-17  A'  De  aler  y  p.—  1918  F  Mais  toute. — 
1950  P  espousee.  —  1956  P  Mais  ce.  —  1957  F  Non  :  P  ne  ce  d.  p.  aordre.  — 
1958  F  doienL  -  1960  P  dilectablo. 
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Ne  fait  aux  femmes  poiot  de  honte. 
Item  il  dit  en  sa  morsure 

Que  femme  d'obeïr  n'a  cure. 
1965  Tout  ce  qu'en  luy  deffent  veult  faire  ; 

Et  nous  en  met  un  exemplaire 

D'un  homme  qui  le  voult  prouver. 

De  fort  venin  qu'il  pot  trouver 

Brassa,  que  plus  n'y  attendi, 
1970  Et  a  sa  femme  deilendi 

Qu'elle  ne  touchast  au  vaissel. 

Elle  doubta  pou  le  faissel 

Et  en  but  contre  sa  defTense  ; 

Ce  luy  fu  mortele  despense. 
1975  Orpheus  savoit  la  théorique 

De  tous  insttumens  de  musique. 

Sa  femme,  Erudix  appelée, 

Estoit  en  enfer  hostelée. 

Orpheus  ala  a  la  porte 
1980  D'enfer,  pour  avoir  sa  consorte  ; 

A  bien  jouer  moult  entendi  ; 

Si  bien  joua  qu'en  luy  rendi 

Sa  femme  par  telc  manière 

Que,  s'elle  regardoit  derrière, 
1985  Que  retourner  la  convendroit 

Et  que  jamais  n'en  revendroit. 

Erudix  ot  pou  de  science. 

Si  ne  voult  faire  obédience  ; 

Dedens  enfer  fu  remenée 
1990  La  foie,  de  maie  heure  née. 

Assuerus,  le  roy  de  Mede, 

Oncques  ne  pot  mettre  remède 

Que  sa  femme,  pour  sa  puissance, 

Luy  voulsist  faire  obéissance. 

1966  K  omet  Tout.  —  1968  F  Au  plus  fort  v.  K  Ung  vellin  fort  il  fist  P  Du 
fort  V.  va  achatér.  --  1969  A'  Kt  brassa  p.  P  Et  le  broia  plus  natendit.  —  1970 
P  Puis  a  sa  f.  —  1971  /*  Quel  ne  t.  au  vesseau.  — 1972  P  Car  cestoit  dangereux 
morceau;  B  pour  le  fuisscl.  —  1973  F  Si  P  Elle.  —  1974  BV  offense;  P  Elle  en 
morut  sans  arrestance.  —  1975  P  sceut.  —  1975-78  manquent  F.  —  1976  V  Et. 
-—  1979  BV  scn  ala.  —  1980  P  rauoir  sa  cohorte;  autres  mss.  auoir.  —  1981  P 
sonner.  —  1984  P  celle.  —  1985  B  retrudcr.  —  1987  /*  par  son  inconstance.  — 
1988  P  Ne  volut  V  Si  nen  K  Et  ne.  —  1989  F  ramenée.  —  1992  P  peut.  —  1994 
VU  y. 
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1995  Vasty  avoit  nom  la  roïne  ; 

Par  orgueil  tourna  en  ruïne. 

Elle  ne  voult  a  luy  venir 

Ne  son  commandement  tenir, 

Mais  piainement  luy  refusa  ; 
2000  Et  pour  ce  le  roy  l'accusa  ; 

Du  royaume  fu  hors  boutée 

Et  des  autres  au  doy  monstrée. 

Eve  plus  tost  la  main  tendi 

Au  fruit  que  Dieu  luy  deffendi, 
2005  Que  s'il  abandonné  Teùst 

Et  que  du  faire  luy  leûst. 

La  femme  Loth  mal  se  garda, 

Quant  par  derrier  soy  regarda 

Sodome,  la  cité  bruïe, 
2010  Dont  elle  estoit  hors  affuïe. 

Un  ange,  qui  les  conduisoit, 

De  par  Dieu  la  femme  induisoit 

Que  plus  lllec  ne  sejournast 

Et  que  point  ne  se  retournast^ 
2015  Que  mal  n'en  venist  prestement. 

Contre  son  amonnestement 

Retourna  pour  veoir  la  flamme  ; 

Roide  devint  comme  une  lame. 
Certes,  qui  ne  responderoit 
2020  Et  les  femmes  n*excuseroit 

Sur  ceste  désobéissance, 

Ce  seroit  trop  grant  ignorance; 

Car  bien  y  chiet  response  tele  : 

Quant  Dieu  ot  mis  l'ame  immortele 
2025  Dedans  le  corps  d'omme  et  de  femme 

Par  amour  qui  les  cuers  entame, 

1905  P  auoit  a  non.  —  1999  KV  le  r.  —  2001  DK  déboutée.  —  2002  P  des 
femmes.  —  2003  BV  Que  P  Car  cJ.  —  2005  V  habandonne;  F  luy  eust;  P  Que 
sil  luy  cust  habandonne.  —  2006  manque  V ;  K  lesleust  B  omet  luy  leust;  P  Et 
du  tout  en  tout  ordonne.  —  2007  F  moult.  —  2008  KV  derrière  P  Quant  der- 
rière elle  r.  ;  K  omet  soy.  —  2009  P  laquelle  bruUoit.  —  2010  P  Et  de  laquelle 
sen  fuioit;  V  lors.  —  2011  V  lors  c.  —  2014  P  Et  que  pour  point  ne  se  r.  V  Et 
que  pour  ce  se  r.  —  2015  B  ne  v.  K  ne  luy  v.  ;  P  en  présent.  —  2017  P  Se  r. 
p.  voir.  —2018  if  Si  devint  lors.  —  2019  KP  qui  no  luy;  KPV  respondroit. 

—  2023  BF  chet;  F  telle  response.  —  2021  B  omet  lame.  —  2025  KP  le  cuer. 

—  2026  FV  amours. 
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Il  leur  donna  de  bon  courage 

A  chascun  par  franc  arbitrage 

Que  bien  et  mal  peûssent  faire. 
2030  Mais  qui  du  bien  fait  le  contraire, 

Soit  maie  femme  ou  mauvais  hom,  .  ! 

Retourner  s'en  doit  a  raison, 

Afin  que,  quant  il  se  desvoie, 

Que  raison  le  remette  a  voie. 
2035  Car  voulenté  a  mal  encline 

Contre  raison  souvent  domine 

Toutes  foys  qu'a  pechié  le  maine 

Par  inclinacion  humaine  ; 

Et  qui  en  tous  temps  bien  feroit 
2040  Et  point  ne  se  desvoieroit, 

Ce  seroit  par  divinité, 

Non  mie  par  humanité. 

Pour  ce  les  femmes  ont  puissance 

De  faire  désobéissance 
2045  En  usant  de  leur  franc  vouloir. 

Toutesvois  se  peuent  douloir 

Qu'elles  sont  en  subjection 

Des  hommes  par  transgression. 

Et  qui  commandement  feroit 
2050  Qui  par  droit  juste  ne  seroit. 

Il  n'y  avroit  pas  grant  offense 

A  trespasser  celle  deffense. 

Les  hommes  scevent  bien  par  eulx 

Qu'aux  femmes  sont  assés  pareulx, 
2055  La  subjection  exceptée 

Dont  la  femme  est  supeditee. 

Et  selon  le  droit  de  nature 

La  femme  puet  de  sa  faiture 

Du  mal  ou  du  bien  procurer, 
2060  Se  raison  le  veult  endurer. 

Et  s'elle  ne  veult,  si  s'en  aille 

2029  Fmal  et  bien;  P  ilz  peûssent  A'  y  p.  —  2a30  V  dit  bien  et  fait  c;  BP  an 

c.  —  2032  F  par  r.  —  2034  P  en  voie.  -  2035  K  est  mal.  K  ou  m.  —  2036  K 
deuine.  —  2037  F  la  m.  —  2016  K  Toutes  foys.  —  2052  P  Qui  trespasseroit  la 

d.  ;  V  telle.  —  2051 KV  bien  p.  —  205(5  V  subpcdite.  —  2058  K  nature.  —  2059 
KPVDii  b.  ou  (et)  du  m,;  FK  cl  d. —  2060  F  Son  r.  —  20Gl  P  celle;  F  omet  ne; 
D  en  a. 
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Ou  elle  trouveroit  bataille- 
Car  Dieu  a  es  femmes  piaulé 
Mains  raison  et  plus  voulenté; 

2065  Si  doit  avoir  plus  de  franchise; 
Ne  raison  n*a  point  de  maistrise 
Ou  vouleiilé  venlt  eslre  dame. 
Qaoy  qu  il  eu  soit  ou  los  ou  blasme, 
Voulenté  ne  puel  nul  contraindre, 

2070  Mais  le  fait  puet  on  bien  refraindre. 

Se  romrne  qui  avoii  haïoe 

A  sa  femme,  par  faulx  couvine 

Lny  apresta  venin  pour  boire. 

Et,  en  aumoire  ou  en  ciboire, 

2075  Le  mist  en  vaisael  par  malice, 
Et  elle  en  but,  ce  fu  le  vice 
De  Tomme  qui  luy  deiîendi  ; 
Car  trop  faulsement  luy  rendi 
De  sa  haine  la  vengeace, 

2080  Elle  avoit  du  fait  ignorance; 
Car  se  le  venin  y  sceûst, 
La  femme  jamais  n'en  befist. 
Ainsi  en  fu  Tomme  coulpable 
Par  son  vice  et  son  fait  damnable. 

2085  Bien  avoit  desservi  a  pendre, 

Quant  le  vray  ne  luy  Qst  entendre. 
Ou  il  avoit  péril  de  mort  ; 
Il  machina  contre  elle  a  tort, 
D*Orpheûs  et  de  s'espousée 

2090  C'est  fable  de  bourde  arrousée. 


2QÔ2  KV  trotmern,  —  20t>3  A'  en  L;  f  »uJi  L  doTine.  —  2061  mafiqueF,  lainsâ 
en  blanû.  —  20<>4  manque.  F,  —  ^ÏJtiîS  manque  F;  P  Pour  ce  elle  ?»  }Am  grant  f.» 
V,  qui  intervertit  2065,  m  :  Btynl  a.  :i.  plus  a  f.  -  2m\  BKV  Ne  r,  F  Mais 
r,  P  C&r  r.  ;  F  matsfress*?.  —  L'ordre  de  ces  ver$  eut  dam,  V  :  2<MK  tO,  (SI,  *i8. 
—  £067  r  Voukntc  si  t.  —  20<)1*,  70  manquent  F.  —  2070  KP  (m  p.;  P  tnon 
le  f.  ;  V  leo  b,  restôimïre-  —  2071  P  Se  cest  home  la  auoiï,  h.  K  De.—  2072  K 
fauke  ftUaine  /'  fâulce  tniuJc.  —  207:^  P  M  lui  traça  v,;  B  presla.  —  2074  /'  Et 
mi»t  en  lïoU^  de  vuirrc;  A'  en  tonnenu;  F  f!t  en  c.  BKV  on  en  c.  —  2075  P  Par 
son  fauU  et  mûuvais  m.;  F  pour  m.  —  2070  PV  Elle  en  b.;  P  mais  ce  f.;  //  1a 
V,  —  2079  r  graut  li.  ;  P  la  çranl  v.  —  2081  K  scllc  le  velin  ;  K  omet  y;  P  J 
cust  sccu.  —  2082  F  Jamais  la  C;  K  pour  nul  rien  non;  P  nea  cusl  beu,  — 
2083  F  Ainsi  la  ferame  en  fut  lomme  c,  —  2085  F  aprendre.  —  2087  V  ymùiu 
P  et  son  e.  —  20W)  A  tinbc  ;  /i  et  ;  /'  aprouuec. 


66  LE  LIVRE  DE   LEESCE. 

Car  ce  seroit  contre  nature, 

S'une  mortele  créature 

Après  sa  mort  venoit  a  vie. 

Quant  Tame  est  hors  du  corps  ravie, 
2095  II  convenroit  bien  flajoler 

Et  violer  et  citoler, 

Qui  pour  ce  la  pourroit  ravoir  ! 

En  luy  a  moult  pou  de  savoir; 

Homs  qui  de  tels  exemples  use, 
2100  II  fait  bien  entendre  la  muse. 

Tels  dis  aux  femmes  point  ne  nuisent 

Ne  leurs  bontés  n'en  amenuisent. 
Et  ou  la  roïnc  Vasti 

Contre  son  mari  s'aasti, 
2105  Plaine  d'orgueil  et  de  desroy, 

Ou  temps  Assuerus,  —  le  roy 

Un  certain  jour  tint  sa  grant  feste  ; 

Elle  ot  couronne  sur  sa  teste  ; 

Il  la  manda  qu'a  luy  venist 
2110  Et  la  feste  en  joye  tenist  ; 

Elle  luy  sot  bien  refuser 

N'oncques  ne  s'en  voult  excuser  ;  — 

Puet  estre  qu'il  li  mescheï 

Pour  ce  qu'elle  desobeï, 
2115  Ou  Dieux  ainsi  en  ordena 

Et  a  ce  faire  la  mena 

Pour  donner  aux  autres  exemple  ; 

Et  la  cause  y  est  assés  ample  : 

Se  Vasti  perdi  sa  couronne 


2092  P  Se  la.—  2093  P  envie.-  2O0  i  KPV  omelteiU  hors.—  2095  BPV  flaioler 
F  flageller  K  flarolcr.  —  2096  K  chanter  hault  et  vieler  P  cornemuser  et  violer 
F  Et  veiller  et  cystoler;  B  scitoler  V  cistoler.  —  2097  P  vouldroit;   V  auoir. 

—  2098  V  Celuy  a  bien  pou  d.  s.  —  2099  P  Qui  de  tclz  e.  abuse.  —  2100  KV 
Il  fait  DFP  Ii(z)  font  ;  P  o.  a  la  m.  —  2102  P  Ne  leurs  bonnez  meurs  narnen-» 
drissent  ;  K  leur  honte  ;  V  point  namenuiscnt.  —  2103  /if  Et  de;  P  II  noz  dit  de 
vasty  la  roine.  —  2101  B  sa  asty  F  scn  aasti  KV  sa  hasti  ;  P  Laquelle  tourna 
en  ruyno.  —  2105  P  Par  son  orgueil  et  son  d.  —  2106  F  Du  t.  a.  BP  Ou  t.  a. 
V  Ou  t.  que  a.  K  Ou  t.  dassuerus.  —  2107  K  il  tint  g.  P  faisoit  grant  f.  —  2108  P 
Couronne  auoit  dessus;  F  la  t.  —  2109  V  li.  —  2110  P  Kt  que  la  feste  resiouist. 

—  2111  V\i\  B  scet  A'  peut;  7^  Mais  tout  plat  luy  va  r.  —  2112  P  Point  ne  ce 
volul  c.  —  2113  P  qui  luy  V omet qm\;  P  mescheit.  — 2114  Pdesobeist. 
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2120  Ainsi  com  descent  la  personne 

Par  orgueil  et  fragilité. 

Aussi  par  grant  humilité 

Monta  Rester,  qui  fu  roïne. 

EUç  fu  a  bien  faire  encline 
2125  Et  fist  délivrer  Mardochée , 

Et  Aman  ot  maie  soudée, 

Car  il  fu  au  gibet  pendu  ; 

Mardochée  en  fu  deffendu. 

Rester  fu  d'hebrée  lignie, 
2130  Bien  aprise  et  bien  enseignie; 

Au  roy  fist  humble  obéissance, 

Et  il  en  ot  bien  congnoissance  ; 

Car  le  peuple  israélien 

Fist  délivrer  hors  du  lien 
2135  De  prison  de  chetiveté. 

Par  sa  grant  debonnaireté 

Contre  Vasti  doit  estre  mise 

Rester,  celle  noble  Juïse, 

Et  doit  on  honnourer  les  femmes 
2140  Sans  en  dire  mal  ne  diffames. 

Tout  ce  que  Mahieu  a  dit  d'Eve 

Ne  monte  pas  a  une  fève 

Quant  aux  autres  femmes  blasmer  ; 

Car  Dieu,  qui  tant  nous  voult  amer 
2145  Par  dessus  toutes  créatures 

Et  savoit  les  choses  futures. 

Les  passées  et  les  présentes, 

Avoit  ja  planté  pluseurs  entes 

Dedens  le  paradis  terrestre. 
2150  Bien  savoit  qu'il  en  pouoit  estre 

Et  comment  Tomme  mangeroit 

Du  fruit  qui  veé  luy  seroit. 

Quant  Eve  induist  le  premier  homme 

A  mordre  dedens  une  pomme, 

2120  F  deceut  K  desseut.  —  2123  P  Hester  la  bonne  royne.  —  2124  P  Qui  a 
b.  f .  ;  K  omet  faire.  —  2125  i?  Mardochecee.  —  2126  V  amen;  B  sodée.  — 
2129  P  fu  de  ligne  ebree;  FPV  lignée.  —  2130  P  Très  sage  et  moult  bien  e; 
FPV  enseignée.  —  2132  P  Et  bien  en  auoit.  —  2134  K  omet  hors.  —  2135  P  et 
captivité.  —  2138  P  juifve.  —  2141  F  Dont  ;  K  quanque.  —  2142  K  tourne.  — 
2148  R  H  auoit.  —  2151  IC  en  m.  —  2152  P  qui  mauluais.  —  2153  mês.  induit. 
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2155  Pour  ce  voult  Dieu  ça  jus  descendre 

Eq  fenjme  et  nostre  fourme  prendre, 

Pour  nous  rendre  nostre  héritage 

Et  satisfaire  de  i'oultrage 

Du  délit  et  de  la  morsure, 
2160  Pourquoy  il  souffri  la  mort  sure 

En  croix.  Si  est  drois  qu'homs  entende 

Que  Dieu  pour  luy  paya  l'amende; 

Et  quant  Dieu  le  voult  amender, 

Hom  n'en  doit  plus  rien  demander. 
2165  Car  la  coulpe  de  Tomme  y  peut; 

Du  meffait  fu  participant. 

Et  se  la  femme  Loth  sceûst 

Que  pour  soy  retourner  deûst 

Devenir  roide  comme  pierre, 
2170  Point  ne  Teust  fait,  par  saint  Pierre; 

Et  se  derrier  soy  regardoit 

Sodome,  qui  en  flamme  ardoit, 

Ce  ne  fu  pas  trop  grant  merveille  ; 

Mains  de  chose  le  cuer  esveille 
2175  A  regarder  et  a  veillier; 

Si  n'en  doit  on  esmerveillier. 

Et  l'ange  qui  l'amonnestoit, 

Tousjours  en  fourme  d'omme  estoit  ; 

Dont  ne  cuida  pas  tant  mesprendre. 
2180  Si  puet  on  autrement  entendre 

Que  Dieu  le  voult,  qui  tout  savoît; 

Car  des  lors  pourveti  avoit 

Que  Loth,  le  neveu  Abraham, 

Qui  avoit  souffert  grant  ahan, 
2185  0  ses  filles  habiteroit 

21^  P  ca  bas  K  sajus.  —  2156  P  En  f.  char  humaine  p.  —  2158  F  satisfier. 
—  2160  F  morseure  P  s.  mort  honteuse  K  sceure.  —  2161  P  En  cr.  pour  ce 
doit  bien  tout  home  entendre;  K  droit  est  que  lomme.  —  2162  V  paie.  —  2631 
BV  la  V.;  B  amer.  —  2164  KP  On;  A*  ne  luy  ijeult  ;  F  riens  plus.  —  2166 
P  y  fut.  —  2167  B  lost  F  de  loth;  P  eust  sceu.  —  2168  K  p.  elle;  P  ce  p. 
cust  deu. -—  2169  manque  B,  laissé  en  blanc;  K  c.  une  p.  —  2170  P  Jamais  K 
Elle  ne  leust.  —  2171  y  derrière.  —  2171  V  Mais.  —  2175,  76  manquent  P.  — 
2176  K  Nul  ne  sen  d.;  V  nen  doit  pas.  —  2171»  P  cuidoit  point.  —  2180  P  On 
le  puet.  —  2181  P  d.  tout  ainsi  lo  vouloit.  —  2182  A'  desia  lors;  P  p.  y  auoit; 
F  estoit.  —2183  P  ne  pueu.  —  2181  B  aham  P  malan  V  hahan.  —  21tô  P  Arce 
K  Auccques. 
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Et  d'eulx  lignages  ysteroit, 
Et  que,  se  Loth  sa  femme  eùst, 
Avec  ses  filles  ne  geûst. 
Leurs  deux  fils  nommeray  a  mon 

2190  Pouoir  :  l'un  Moab,  Tautre  Amon. 
De  Moab  sont  les  Moabites 
Et  d'Amon  sont  les  Amonites  ; 
Ces  deux  la  terre  moult  remplirent, 
Dont  maintes  guerres  en  sourdirent. 

2195  Par  ce  que  j'ay  dit  et  diray 
Et  que  par  droit  sentier  iray 
Sont  les  femmes  bien  excusées; 
Point  ne  doivent  estre  accusées 
De  blasme  ne  de  vilenie, 

2200  Et  qui  mal  en  dit,  je  le  nie; 
Car  d'obeïr  sont  assés  prestes, 
Sages,  courtoises  et  honnestes. 

Maistre  Mahieu  de  langue  ague 
Sur  les  femmes  point  et  argue 

2205  Et  dit  qu^elles  sont  envieuses, 
Mesdisans  et  malicieuses. 
Et  qui  veult  savoir  le  covine 
D'une  femme  ou  de  sa  voisine, 
Si  die  qu'elle  est  bonne  et  belle, 

2210  Douce,  simple,  plaisant  et  telle 
Qu'on  la  doit  louer  et  amer  : 
Par  les  autres  Torrés  blasmer 
Et  ses  vices  ramentevoir; 
Lors  fait  envie  son  devoir. 

2215  S'il  y  a  une  coustumiere 

De  seoir  au  moustier  première 


2186  BK  Dont  K  Donqiies;  DFTK  deux  KV  deulz;  V  lignage  KPMgncet  en; 
KPV  ystroit  F  istreroit.  —  2187  P  aiioit.  —  2188  F  icgcust  P  gerroit.  —  2189 
P  nommez  ay;  B  a  nom  PV  par  nom;  K  Point  neust  en  génération.  —  21ÎX)  P 
Lung  m.  et  laiitre  amon  K  Les  deux  Ûls  nommeray  Amon.  ~  2193  Km.  la  t; 
fî  replendirent. —  2198  jnanque  V;  K  blasniees.  — •  2\V0  B  blasmer  —  2200 
manque  F,  laissé  en  blanc;  P  ly  n.  —  2207  F  la  c.  —  2208  K  et  de.  —  2209  U 
Sil  dit  quelle  soit.  —  2210  V  Douce  pi.  simple  et  t.  K  Ou  voisinage  na  sa  pa- 
reille P  Humble  courtoise  et  simpleite.  —  2211  /C  On  la  d.;  P  Et  quelle  est 
bien  femme  damer.  —  2212  F  Pour;  P  lorras.  —  2211  P  ennuie  fait.  —  2215  P 
Et  ce  elle  est  point  c.  —  2216  K  De  estre  ;  P  ce  s. 
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Ou  d'aler  devant  a  Toffrande, 

Il  convient  qu'elle  soit  bien  grande, 

S'en  son  fait  vouloit  fréquenter 

2220  Sans  rioter  ou  tormenter. 

Et  qui  veult  paix,  si  se  pourvoye 
Que,  quant  femmes  vont  par  la  voye, 
Que  son  salut  ne  rende  a  une, 
Mais  salutacion  commune 

2225  Face  a  toutes  en  audience 
Avec  signe  d'obédience. 
La  femme  par  envie  encline 
Reprouche  tousjours  sa  voisine 
Mieulx  parée,  dont  il  luy  poise. 

2230  Au  mari  en  revient  la  noise, 
a  Ghetif  mari  »,  ce  dit  la  femme, 
«  Tu  as  grant  honte  et  grant  diffame, 
<c  Quant  tu  me  tiens  ainsi  vestue 
(c  Que  je  n'ose  aler  par  la  rue. 

2235  «  Se  ce  qu'a  moy  affiert  eusse, 
c<  0  les  greigneurs  estre  detisse.  » 
Le  mari  n'ose  contrester; 
Des  robes  luy  fait  aprester 
Pour  ce  que,  s'il  y  avoit  faulte, 

2240  La  noise  trouveroit  trop  haulte. 
Ghascun  jour  vouldroit  faire  change 
De  la  chanvre  ou  du  lin  estrange. 
Et  dit  souvent  que  c'est  merveille, 
Qu'a  sa  voisine  n'est  pareille  ; 

2245  Mieulx  vault  de  sa  vache  le  pis; 
Ge  dit  quant  ne  scet  dire  pis. 
Si  convient  que  response  die 


2219  P  Se  ce  fait  ;  BFKV^  Sen  son.—  2220  F  ne  sans  tencer  ;  P  Ce  les  aultres 
nen  point  palier.  —  2221  /*  prouoie.  —  2222  K  homme  v.;  P  Quant  les  f.  — 
2223  K  Et  son  salut  ne  rent;  /'  nadr<^sse;  F  a  lune.  —  2226  K  Ayant;  P  do- 
beissance.  —  2229  P  veslu»».  ;  V  W;  K  Et  a  sa  voisine  il  poise.  —  2231  K  se 
d.  —  2232  K  omet  le  premier  grant.  —  223.'{  V  Que.  —  2231  K  Je  nose  a.  parmy. 

—  2235  V  Se  je  ce  P  Et  ce  qui  aiapertient  auoie.  —  2236  P  Auec  les  plus 
grans  yroie;  FK  estre  d.  UPV  aler  d.  —  22^i7  P  Tantost  le  mary  sans  targer. 

—  2238  P  achater.  —  2239  F  si  lui  a.  f.  —  2240  P  11  trouueroit  t.  h.;  KV 
tourneroit;  V  plus  h.  —  2212  F  De  lin  clianure  ou  du  1.  KP  Du  ch.  —  2î44  P 
Quant  D  Que.  —  2217  P  11  v..  V  Si  fault  que  r.  ie  d. 
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Sur  ce  vice  qui  est  d'envie, 

Dont  Mahieu  mes  dames  accuse. 
2250  Je  di  ainsi  et  les  excuse  : 

Que  les  choses  sont  assés  troubles 

Et  les  entendemens  sont  doubles. 

Il  y  a  envie  de  bien 

Et  envie  qui  ne  vault  rien. 
2255  Homme  ou  femme  qui  estudie 

A  bien  faire,  c'est  bonne  envie; 

Ainsi  le  doit  on  raconter. 

Qui  puet  les  autres  surmonter. 

Soit  en  armes  ou  en  science 
2260  Et  avoir  bonne  conscience. 

C'est  bonne  envie,  ce  me  semble. 

De  pouoir  et  savoir  ensemble. 

Mais  qui  d'autruy  mal  s*esleesce 

Et  qui  d'autruy  bien  a  tristesce, 
2265  C'est  envie  faulse  et  mauvaise. 

Cuer  envieus  n'est  pas  a  aise, 

Car  il  prent  tout  en  desplaisance 

Et  ne  puet  avoir  souffisance. 

C'est  maufait  d'autruy  a  tort  mordre, 
2270  Car  en  toutes  choses  a  ordre  ; 

Le  philosophe  le  tesmoingne. 

Ce  n'est  pas  mauvaise  besoingne 

De  femme  qui  est  bien  vestue; 

Car  elle  est  plus  chiere  tenue 
2275  Et  honnourée  en  toutes  places  ; 

Et  en  yver,  quant  sont  les  glaces, 

On  a  en  soy  plus  grant  chaleur. 

La  femme  de  plus  grant  valeur 

Et  qui  de  lignage  est  plus  grande, 
2280  Doit  aller  première  a  l'offrande 

2248  V  cest  v.;  KP  qui  vient.  —  2200  K  Quant  auroy  je;  B  aussy.  —  2fôl  K 
Car.  —  2255  F  et  f.  —  2250  F  bonne  vie.  —  2259  D  ou  science.  —  2261  K  se  me 
s.  —  2262  manque  V;  F  et  de  s.  —  226.'^  B  se  eslesce  F  se  leesce  K  selyesce 
P  ni.  panceroit.  —  22t>4  P  Et  aucung  mal  dire  ne  vouldroit.  —  2266  F  si  nest 
pas  aise  KP  nest  pas  bien  aise.  —  2267  /Cad.—  2268  manque  V,  —  2269  BPK 
mal  fait  V  mausart.  —  2274  V  en  est  ;  FK  cher  t.  —  2277  B  On  P  Elle  eu  a 
beaucoup  plus  grant  chault.  —  2278  F  Le  (.  P  Aussi  la  femme  qui  plus  vault.  — 
2279  F  Et  quant;  P  de  lignée  plus  grande.  —  2280  FKV  premier. 
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Et  doit  bien  estre  préférée 

Selon  Tordre  en  honneur  gardée. 

11  m'est  avis  que  bien  se  portent, 

A  honneur  tendent  et  ennortent 
2285  L'une  l'autre  par  compagnie 

A  mieulx  valoir  ;  c'est  bonne  envie. 

S'elles  veulent  du  lin  avoir 

Ou  de  la  chanvre  ou  d'autre  avoir 

Ou  de  la  soye  ou  de  la  laine 
2290  Ou  une  vache  de  lait  plaine, 

Geste  envie  est  assés  commune, 

Si  n'en  doit  on  blasmer  aucune. 
Or  argue  Mahieu  d'un  vice 

Qui  est  appelé  avarice. 
2295  Contre  les  femmes  par  injure 

Dit  que  sont  de  froide  nature 

Et  que  toute  femme  est  avère. 

Et  après,  en  ceste  matere. 

Quant  il  en  veult  preuves  atraire, 
2300  A  soy  meïsmes  est  contraire. 

Mais  il  le  dit  par  yronie, 

Par  manière  de  vilenie. 

Des  femmes  dit,  quant  il  en  parle, 

Que  plus  chaudes  sont  que  le  masle. 
2305  De  leur  avarice  tesmoingne 

Qu'il  ne  leur  chaut,  mais  qu'on  leur  doingne. 

Argent  veulent  avoir  et  dras 

De  ceulx  que  tiennent  en  leurs  bras, 

Voire  de  leurs  appartenans, 
2310  Tant  sont  elles  de  près  prenans. 

Et  dit  que  pour  deniers  se  vendent 


2281  if  Et  y  d.  —  2282  F  eih.  K  donneur  ;  P  Et  devant  les  aultres  boutée.  — 
2283  KPV  se  p.  BF  si  p.  —2280  BPK  est.  —  2287  V  Celle  vouloit  FP  CeUes 
veulent;  B  vin.  —  2288  K  Filleures;  P  du  ch.  ;  KV  ou  autre  BFP  ou  dautre.  — 
2291  P  omet  est.  —  2292  P  Pour  ce  on  nen  doit  b.  nulle.  —  2293  P  Puis.  — 
2291  V  Que  on  appelle.  —  2296  A'  quil  s.  —  2298  BFV  matière.  —  2299  P  Et 
quant  il  veult  ces  p.  faire;  K  prouuer  a.  —  2^100  BFV'niesmes;  F  m.  il;  PU  est  a 
luy  m.  c.  —  2301  BP  yronnie.  —  2302  B  vilonnie.  —  2303  BF/TK  parle  P  palle. 
—  2304  P  Quilz  sont  p.  ch.  ;  B  marie  K  lymalle.  —  2306  FP  Qui.  —  2307  V 
et  dons.  —  2308  F  treuuent;  KP  en  leurs  las;  V  quil  t.  en  leurs  bandons.  — 
2309  V  Voir.  —  2310  V  tenans.  -  2:U1  P  p.  argent;  F  sen  v. 
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Et  aux  hommes  plumer  entendent, 

Et  que  pis  leur  est  advenu, 

Ainsi  comme  il  est  contenu 
2315  En  son  livre,  ou  je  m'excusay, 

Quant  a  le  translater  musay, 

Pour  ce  que  il  me  desplaisoit 

Des  complaintes  qu'il  en  faisoit. 
A  tout  quanqu'il  en  pourra  dire 
2320  Je  respon  sans  dueil  et  sans  ire, 

Tout  par  le  conseil  de  Leesce, 

Qu'en  femmes  a  assés  largesce 

Et  ne  sont  ne  folles  ne  nices, 

Et  especialment  les  riches 
2325  Et  celles  qui  ont  leur  chevance 

Sans  mal  faire  et  sans  decevance. 

Et  quant  il  en  y  a  aucunes 

Qui  de  leurs  corps  sont  trop  communes 

Et  se  vendent  par  povreté, 
2330  II  ne  leur  doit  estre  reté. 

Car  les  hommes  qu'elles  reçoivent 

De  tout  leur  pouoir  les  déçoivent 

Et  sont  plains  de  si  grant  malice 

Qu'il  ne  tendent  qu'a  avarice. 
2335  Car  les  femmes  chuent  et  flatent 

Ou  les  tourmentent  et  les  bâtent 

Quant  elles  ne  peuent  acomplir 

Leur  vouloir  et  bien  raemplir 

Les  bourses  des  houliers  gloutons 
2340  Qui  ne  valent  pas  deux  boutons. 

En  subjection  les  maintiennent 

Et  en  si  grant  vilté  les  tiennent 

2312  P  plumer  les  h.  —  2314  V  omet  il.  —  2315  K  omet  ou;  Vie  men  e.  — 
2316  Pat.  commancay  K  au  t.  mamusay.  —  2317  P  que  moult  me  d.  —  2318 
V  que  il  f.  B  que  le.  —  2319  P  co  quil  ;  V  quanque  on  p.  d.  ;  K  pourroit.  — 
2320  FV  respons;  B  ne.  —  2321  F  Tant.  —  2322  A'  est;  F  lagesse.  —  2323 
BFPK  nices  V  niches.  -  2324  K  en  esi)ecial.  —  2327  P  il  y  en  a.  —  2330  F 
omet  leur  ;  P  Point  ne  1.  d.  e.  impute  K  Au  mary  doit  estre  impute.  —  2333  F 
plaines  ;  V  malices.  —  2331  F  Quelles  P  Quilz.  —  2a35  P  baisent  K  cherient. 
—  2336  V  torment;  K  ou  1.  b.  —  2337  tous  les  mss  9  sylL  —  2a'î8  KV  volente; 
P  et  très  b.  remplir.  —  2339  P  de  leurs  ruffiens.  —  2310  F  ne  veulent  valent; 
P  beaucoup  pis  que  chiens.  —  2311  K  tiennent.  —  2312  K  Et  en  grant  v.  les 
maintiennent. 
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Qu*a  tout  mal  faire  les  induisent 
Et  de  tout  leur  pouoir  leur  nuisent 

2345  Et  a  perdicion  les  mainent 
Et  en  toutes  guises  se  painent 
De  femmes  ainsi  décevoir. 
Je  puis  bien  dire  de  ce  voir  ; 
Si  n'est  mie  trop  grant  merveille 

2350  Se  femme  encontre  s'apareille 
Pour  résister  a  leur  malice. 
Car  es  hommes  a  plus  de  vice 
De  cent  doubles  qu'il  n*a  es  femmes  ; 
Et  si  en  dient  grans  blafemes 

2355  Mains  justement,  contre  raison. 
Et  s'aucunes  en  leur  saison 
Aux  hommes  souffrir  s'abandonnent, 
Et  les  hommes  des  dons  leur  donnent 
Pour  leurs  nécessités  trouver, 

2360  On  ne  leur  doit  point  reprouver. 
S'il  y  a  des  mauvaises  gloutes, 
Ne  s'en  suit  pas  pour  ce  que  toutes 
Soient  generalment  comprises 
En  leurs  blasmes  n'en  leurs  reprises. 

2365  Certes,  femmes  sont  assés  larges; 

Dieu  leur  envoit  des  biens  cent  barges 
Toutes  plaines  a  grant  planté, 
Pour  user  a  leur  voulenté  ! 
Qui  veult  leurs  largesces  trouver, 

2370  Par  exemples  le  puet  prouver. 
Quant  Jason  trouva  Tachoison 
De  conquester  d'or  la  toison, 


2343  K  le  i.  —  2344  B  les.  —  2315  F  En  p.  si  les  m.  —  2346  P  fio  toutez 
manières  ce  poincnt;  K  pourmainent.  —  2317  K  Pour  toutes  femmes  d.  —  2348 
P  Chascun  a  lueille  puet  veoir;  K  inniv  ce.  — 2319  F"  Ce;  F  omet  trop;  P  Pour 
ce  nest  pas  g.;  K  mest  une  t.  —  2?>'iS  B  A.  c.  d.  P  Cent  mille  fois  que.  —  2354 
P  tant  de;  K  diffames  P^blasmes  UF  blaf(pli)emes.  —2^5  B  Mais iniustement 
K  Oultrement  et  c.  ;  P  Sans  quelque  cause  et  sans  v.  —  235G  F  Et  aucunes.  — 
2357  P  taster.  —  2360  F  pas  r.  ;  P  reproucher.  —  2361  KV  de  m.  —  2362  P  Pas 
ne  sensuit;  K  Pour  ce  ne  sensuit.  —  2.'i63  P  en  gênerai;  K  reprises.  —  2464 
FPVleur;  iT  prises. —  2366  ^PK enuoic  F  enuoit  K  donne;  V  de  bien  charges, 
F.x.  barges.  —  2368  P  en  faire.  —  2370  K  puis.  —  2371  B  lacoison  F  loccasion 
P  la  fasson  V  laction.  —  2372  K  conquérir. 
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Jamais  avoir  ne  la  peûst 
Se  par  Medée  ne  Teûst. 

2375  Et  si  aloit,  en  tel  péril, 

Que,  pour  demeurer  en  exil 
En  Golcos,  une  isle  de  mer, 
Trop  long  seroit  a  exprimer 
Tout  ce  qui  advint  en  Tistoire. 

2380  Mais  on  doit  avoir  en  mémoire 
Gomment  Medée  le  reçut 
Et  comment  Jason  la  déçut. 
Medée  estoit  fille  de  roy 
Et  ne  pensoit  a  nul  desroy  ; 

2385  Elle  estoit  belle,  bonne  et  sage; 
Jason  promist  qu'a  mariage 
La  prendroit  et  seroit  sa  femme. 
Jason  en  dut  avoir  le  blasme  ; 
Car  elle  s'amour  luy  donna 

2390  Et  du  tout  luy  abandonna 

Guer,  corps,  richesces  et  avoir  ; 
A  mari  le  cuidoit  avoir. 
Puet  estre  qu'en  celle  espérance 
Il  Tengroissa  par  decevance. 

2395  Et  quant  elle  Tôt  bien  armé 
Et  de  sors  garni  et  charmé 
Et  oint  de  pluseurs  oingnemens 
Et  baillié  ses  enseignemens, 
Comment  il  pourroit  à  son  oeus 

2400  Vaincre  le  serpent  et  les  boeus 
Qui  en  l'isle  la  terre  aroient, 
Dont  hommes  armés  apparoient, 
Et  qu'il  ot  le  mouton  doré, 


2373  P  il  ne  leust  conquosteo  ;  V  lo  p.  —  2374  P  Ce  ee  neust  este  par 
medee  ;  F  ne  la  sceust.  —  2375  F  sil  ;  P  Car  il  se  metoit  en  danger.  —  2376  P 
Destre  essillie  et  demourer.  —  2377  V  Encor  les.  —  2378  F  longe  V  leur.  — 
2379  F  Mais  i.\  K  cù  quauint  V  ce  quil.  —  2380  F  On  le  doit  ;  K  dit.  —  2385 
P  bonne  belle.  —  2380  PK  quen  m.  —  2388  KP  doit  ;  K  diffame.  —  2391  K 
Cour  etc.  ;  FP/f  richesco  Bl^  richesses.  —  2393  V  telle;  /'  Et  feignant  quil  la 
deust  prendre.  —  2394  KP  engrossa.  —  2396  B  do  ses  K  de  ses  sors  V  des  s  ; 
F  fers  ;  K  omet  et.  —  2397  F  diuors.  —  2398  P  donne  bons.  —  2399  K  son  seus 
K  ses  yeulx.  —  2100  P  le  b.  ;  KV  beufs  BFP  boeus.  -  2401  K  arorcnt.  — 
2402  K  h.  darmes  aporterent.  —  2403  P  Quant  il  eut. 


76  LE  LIVRE  DE  LEESGE. 

Dont  depuis  fu  moult  honnouré, 
2405  II  retourna  en  son  païs. 

De  tous  en  doit  estre  haïs; 

Car  il  laissa  Medée  enceinte, 

De  dueil  descoulourée  et  tainte, 

N'oncques  puis  d'elle  ne  cura 
2410  Et  faulsement  se  parjura; 

Elle  employa  mal  ses  richcsces 

Et  ses  honneurs  et  ses  largesces. 
Ulixes,  conte  de  Duliche, 

Sages  homs  et  plains  de  malice, 
2415  La  roïne  Circé  déçut. 

Gircé  bonnement  le  reçut; 

Il  et  ses  compaignons  pilliés 

Estoient  en  mer  exilliés  . 

Et  en  povreté  revenus. 
'   2420  II  fu  grandement  retenus. 

Circé  se  vouloit  marier  ; 

Ulixes  la  Gst  varier  ; 

Quant  il  vit  qu'elle  fu  sa  mie, 

Les  richesces  n'espargna  mie, 
2425  Et  elle  assés  luy  en  donna. 

Mais  trop  mal  luy  guerredona  ; 

Car  toute  grosse  la  laissa, 

S'onneur  de  tant  luy  abaissa  ; 

Si  s'en  revint  en  sa  contrée, 
2430  Quant  en  mer  pot  avoir  entrée. 

Et  la  morte  saison  passa. 

Oncques  Circé  tant  ne  brassa 

2404  B  sont.  —2406  F  deut  r  deult.  —  2407  /i  ensainte  /Cenchainle.  —  2408 
Pet  de  douleur  estraintc.  —  2409  P  Ne  puis  a  elle  ne  pensa.  —  2410  P  Mais  f. 
ce  p.  ;  V  procura.  —  2413  F  Lices  DKP  Ulixes  V  Ulices  ;  BP  de  duliche  FKV 
de  dulice.  —  2111  V  Saches  P  Sage  homme.  —  2415,  16  i?FP  deceut  :  receut  V 
decupt  :  recupt.  —  2416  K  Qui  si  doulcemcnt  /*  Sirce  par  honneur.  —  2417 
P  Car  en  mer  tous  furent  p.  K  Liiy  et.  ;  —  2418  K  Qui  estoient  P  Luy  et  tous 
ces  gens  ;  F  en  la  mer  ;  F  essilles  K  pariJIôs.  —  2419  P  En  pauurete  estoient 
venus  ;  F  pouretez  ;  V  retenuz.  —  2120  P  Mais  grandement  furent;  PV  receus 
BFK  retenus.  —  2421  F  le  P  ce  BKV  se.  —  2122  P  va  acoinctcr.  —  2423  P  el. 
—  2424  P  Ces.  —  2125  /*  Habundammcnt.  —  2426  P  Mauluaisement  len  guer- 
donna;  A"  la  g.  —  2427  B  le.  —  2128  F  Son  honneur  granment  a.  K  Et  son  h. 
luy;  V  li.  —  2429  F  11;  TC  Et  retourna.  —  2130  F  centrée  V  ennee.  —  2432  P 
Jamais  ;  B  sirce. 
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Qu'elle  le  peûst  retenir. 
.    Aux  autres  en  doit  souvenir. 
2435      Eneas,  Texillié  de  Troye, 

Par  la  mer  avoit  pris  la  voye 

Et  s'en  venoiten  Ytalie. 

Ghevance  luy  estoit  faillie 

Et  a  ceulx  qui  o  lui  estoient. 
2440  Leurs  nefs  cassées  raprestoient  ; 

Hz  arrivèrent  en  Gartage. 

Dido  les  vit  sur  le  rivage 

Qui  venoient  moult  noblement  ; 

Les  reçut  honnourablement; 
2445  Elle  estoit  du  païs  roïne. 

Eneas  jut  soubz  sa  courtine 

Et  tant  y  fu  qu'il  Tengroissa 

Et  que  son  serement  froissa. 

Et  quant  il  ot  des  bien  assés 
2450  Et  le  temps  d'yver  fu  passés, 

Par  dedens  ses  nefs  bien  refaites, 

Qui  hors  du  port  estoient  traites, 

Passa  en  la  terre  Lavine. 

Quand  Dido  perçut  le  couvine 
2455  Et  vit  qu'ainsi  estoit  trompée, 

Elle  se  tua  d'une  espée. 

Ses  largesces  mal  emploia 

Quant  desespoir  la  desvoia. 

Ce  fist  la  fausseté  d'Enée  ; 
2460  Par  luy  fu  ainsi  mal  menée. 

2433  r  la  ;  P  peusist  K  pouyst.  —  2135  F  lessille  P  lô  banny  V  le  vile  ;  F  troyes. 

—  2436  P  En  la  m.;  P  sa  ;  F  voyes.  —  2t37   V  par  ytalie.  —  2438  P  Denare. 

—  2439  iif  o  luy  Fa  luy.  —  2440  P  rabilloicnt.  —  2141  mss.  Hz.  —  2443  BP 
Quilz  F  Qui  KV  Quil.  —  2441  P  Moult  les  r.  honnestement  ;  VB  Recupt  (Receut) 
les  h.  F  Les  receut  h.  K  Receus  les  a  m.  genltiment.  —  2445  P  Car  de  ce  pais 
estoit  r.  —  2446  P  coucha  avec  elle  ;  F  jeust  K  fu;  fl  sur;  Z^V  la  c.  —  2417  P 
Et  fit  tant  que  il  angrossa;  ^il  f.;  BK  qui.  —  2448  K  Puis  après;  P  Mauluai- 
seraent  se  periura;  FK  serment;  F  il  T.  —  2^449  K  Quant  il  eut  de  ses  b.  — 
2450  B  Que  F  Et  que  le  t.  P  Et  que  tout  liuer.  —  Après  2150  K  répète  vs.  2449. 

—  2451  P  Entra  dedans  ses  n.  r.  ;  V  ses  nost.  —  2452  P  ja  hors;  F  pont.  — 
2453  K  t.  la  royne.  —  2454  K  Adonque  d.;  P  cognent  son  c.  ;  V  percupt  le 
souuine;  K  se  demaine;  BF  la  c.  --  2455  K  Quant  v.  —  2157  K  richesses.  —  F 
omet  2458,  59  et  combine  57,  60  :  Ses  largesses  malmenée.  —  2458  P  par  d. 
ce  tua.  —  2159  K  fut;  P  la  f.  enee. 
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Des  femmes  et  de  leurs  prouesces. 

De  leurs  vertus,  de  leurs  largesces 

Et  des  boutés  dont  ont  assés 

Du  dire  ne  suy  pas  lassés. 
2465      Mais  il  me  convient  efforcier, 

Car  la  queue  est  a  Tescorchier. 

Mahieu,  qui  mist  toute  sa  cure 

A  blasmer  femmes  de  luxure, 

Dit  que  Pasiphé,  la  roïne, 
2470  Soubz  un  torel  se  mist  souvine 

Et  abandonna  sa  crevace 

Ou  simulacre  d'une  vache, 

Couverte  d'une  peau  velue. 

Certes,  vecy  grant  fanfelue  ! 
2475  Ce  ne  puet  estre  vray,  c'est  fable, 

Mais  ce  fu  euvre  de  deable. 

Comment  pourroit  femme  souffrir 

Qu'a  un  torel  voulsist  offrir 

Le  noble  sexe  femenin? 
2480  Le  mot  est  tout  plain  de  venin. 

Ce  n'est  pas  a  faire  loisible, 

Si  croy  que  tout  soit  impossible, 

Où,  sauve  sa  grâce,  c'est  bourde  ; 

Pasiphé  ne  fu  pas  si  lourde 
2485  Qu'elle  soubzmesist  son  corps  nu 

Par  dessoubz  un  torel  cornu. 

Et  avec  ce  ne  fait  acroire 

De  Silla,  dont  il  fait  mémoire, 

Ne  de  Minos,  ne  de  Nisus. 

2461  K  promesses.  —  De  2462,63  F  a  fait  un  seul  vers  :  De  leurs  vertus  dont 
ont  assez.  —  2463  P  de  bonté;  K  ou  il  ont.  —  2464  P  De  d.  point  ne  suis  B 
Ou  d.  —  2466  P  Mais  y.  —  2466  P  est  a  cscorcher;  BFKV  lescorchier.  — 
2468  F  De  b.  —  2469  P  Nous  dit.  —  2470  P  suppine.  —  2471  K  la  c.  ;  V  creuache. 
—  2472  P  En  la  semblance  A"  En  s.  —  2473  P  p.  de  veau.  —  2474  P  il  ment  par 
son  museau  ;  F  faulse  leue  K  falcigrue.  —  2475  P  11  ncst  point  vray  cest  une 
f.;  K  Et;  F  pot  BKV  peut;  K  mais  est.  —  2476  K  Ou  ce  f.  par  leuure  du  d. 
P  Plus  tost  soit  oeuvre;  F  omet  fu.  —  2480  P  Ce  mot;  K  trop  p.  —  2481  P  De 
le  faire  nest  pas  possible;  K  afair**.  —  2482  K  Je  c.  P  Mais  je  croy  que  s.  — 
2483  F  la  g.  ;  K  grant  b.  —  2484  /C  Car  pasphe.  —  2485  F  se  mist  son  c.  a  nu 
KP  soubzmist  son  c.  tout  nu  fi  F  soubz  mist  son  c.  nu  (nous  avons  introduit 
mesist).  —  2487  P  Auec  ce  point  ne  deuons  croire  ;  V  ne  lait  pas.  —  2489  BKP 
Et...  et. 
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2490  J'y  ay  ja  respondu  cy  sus. 

Sa  conclusion  est  inepte. 

Mais  je  di  qu'il  est  vray  que  Jepte, 

Juge  d'Israël  et  seigneur, 

Qui  ou  peuple  estait  le  greigneup, 
2495  Si  come  on  treuve  en  vraye  ystoire, 

Voua  que,  s'il  avoit  victoire, 

En  une  bataille  ancienne 

Contre  la  gentphilistienne, 

Qu'il  a  Dieu  sacrifieroit 
2500  La  chose  qu'il  encontrcroit 

A  son  retour  premièrement. 

Il  voult  tenir  son  serement. 

Sa  fille  encontra  la  première, 

Qui  luy  venoit  a  lie  chiere, 
2505  Car  joyeuse  estoit  la  pucelle, 

Doulce,  plaisant  et  bonne  et  belle. 

«  Ha!  dist-il,  »  je  suy  deceû; 

c  J'amasse  mieulx  avoir  veti 

«  Autre  chose  ;  »  et  puis  raconta 
2510  De  son  veu  a  quoy  il  monta. 

La  pucelle,  qui  fut  honneste, 

Fis^  à  son  père  une  requeste. 

Qu'elle  eûst  possibilité 

De  plourer  sa  virginité 
2515  Deux  mois  avecques  ses  compaignes 

Par  les  bois  et  par  les  montaignes. 

Jepté  luy  ottroia  assés. 

Quant  les  deux  mois  furent  passés, 

11  coupa  la  teste  a  sa  fille. 
2520  Ce  n'est  mie  pareille  bille 

De  Silla,  ou  il  n'a  que  fable. 

2490  FPK  Je  y  ay  respondu  cy  dessus  (K  omet  cy)  BV  ie  y  ay  ja  respons 
{B  respondu)  cy  sus.  —  2494  B  ou  temps  ;  F  au  p.  P  du  p.  estoit  maieur;  V 
omet  le.  —  2495  P  Comme  on  t.  en  son  histoire;  K  en  une.  —  2498  P  larmee. 

—  2499  K  Que  a  d.  il;  P  Que  de  bon  cucr.  —  2500  P  A  dieu  ce  quil  e.  — 
2502  P  Et  point  ne  faussa  serment  —  2503  P  omet  la.  —  2504  P  A  luy  ;  F  hee. 

—  K  Helas  d.  il  K  A  d.  il;  P  bien  d.  —  2508  K  Je  laimasse.  —  2509  F  sacompta 
P  compta.  —  2510  P  comment  il  iura.  —  2511  P  Mais  la  p.  moult  h.  —  2512 
F  omet  une.  —  2513  K  ot  p.  —  2515  KPV  auec.  —  2517  P  octroie  voulentiers. 

—  2520  K  ville.  —  2521  P  ny  a. 
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Aussi  c'est  chose  véritable 

Que  le  vaillant  Virginius, 

Ou  despit  de  Tarquinius, 
2525  Quant  par  faulx  tesmoings  luy  prouva 

Que  sa  fille  serve  trouva, 

A  sa  belle  fille  Virgine, 

Qui  née  estoit  de  franche  orine, 

En  jugement  coupa  la  teste. 

2530  Les  Romains  n'en  firent  pas  feste. 

Sur  le  pechié  luxurieus, 

Dont  Mahieu  estoit  curieus 

De  blasme  aux  femmes  imposer, 

Tout  quanqu'il  en  voult  proposer 
2535  Pour  abregier  repeteray, 

Et  puis  après  responderay. 

Premiers  a  Mirra  reproucha 

Qu'avecques  son  père  coucha 

Et  souffri  la  couple  charnelle 
2540  Contre  l'onnesté  paternelle. 

Se  Mirra  jut  avec  son  père, 

Si  fist  Biblis  avec  son  frère 

Et  Canasse  avecques  Macaire. 

Encor  ne  s'en  pouoit  il  taire 
2545  Que  Phèdre,  fille  au  roy  de  Crète, 

Ne  fu  pas  en  amours  discrète  ; 

Elle  ama  le  bel  Ypolite; 

Ce  n'estoit  pas  chose  licite; 

Fils  fu  son  mari  Theseùs. 
2550  Quant  du  pot  ot  les  tes  eus, 

Congnier  se  fist  a  son  fiUastre; 

Venus  en  fist  folle  marastre. 

Philis  fist  trop  grant  deablie; 

2522  K  Mais  ce  y  est  tout  v.  —  2521  K  En  d.;  P  des  t.  —  2525  K  Que;  K  il 
p.  K  le  p.  —  2526  F  serua.  —  2527  K  De  la  b.  —  2528  P  estoit  née  de  franche 
ligne.  —  2530  F  ne  f.  —  2'5:U  P  ce  qui  vouloit.  —  2536  KP  je  respondray.  — 
2537  F  omet  a  mirra;  B  mira.  —  2538  A'  Qui  ;  FK  auec;  F  se  c.  —  2539  P  coulpo. 

—  2540  PV  honneste.  —  2511  P  Ce  F  Sem  (resU  du  fiam  en  blanc).  —  2542  F 
billis.  —  2543  K  amasse  V  canasses;  FKPV  auec;  B  maquaire.  —  2544  P  An- 
corez;  DKV  sen  FP  se  ;  FP  ometlenl  il.  —  2515  B  Fredc.  —  2516  BK  amour. 

—  2519  B  thezeus.  —  2550  F  p.  os  ot;  K  tereus.  —  2551  K  Congriens.  — 
2553  P  troup  granl;  KPV  diablerie. 
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Si  folle  ne  fu  establie, 

2553  Si  chetive,  si  forsenée. 
A  luxure  desordenée 
Trop  honteusement  se  rendi, 
Quant  pour  Demophon  se  pcndi. 
Je  n«  sçay  qui  la  faisoit  pendre, 

2560  Mais  elle  ne  pouoit  attendre, 
Pour  desespoir  qui  lamenoit 
Et  que  son  ami  ne  venoit.- 
Dido,  roïne  de  Cartage, 
Ce  dit,  refist  trop  grant  oultrage 

2565  Pour  Eneas,  qui  fut  son  hoste 
Et  luy  avoit  congnié  la  coste. 
Dido  fist  forment  a  blasmer. 
Quant  Eneas  vit  en  la  mer, 
Qui  s'en  venoit  en  Lombardie, 

2570  Elle  fu  trop  foie  hardie. 

Toute  grosse  d'enfant  sentant, 
Plourant,  criant  et  lamentant. 
Par  foie  amour  si  se  mua 
Qu'a  ses  propres  mains  se  tua 

2575  De  l'espée  qui  fu  Enée. 
Elle  fu  de  fort  heure  née. 
Ovides  dit  que  femme  est  chaste, 
Quant  nul  ne  la  requiert  ne  taste. 
Attendu  leur  concupiscence 

2580  Le  pape  leur  donne  licence 
De  marier  sans  délayer, 
Pour  le  charnel  treti  payer. 
Et  dit  que  ne  peuent  attendre 
Gueres  sans  eulx  donner  ou  vendre; 

2585  Et  dit  que  femmes  amoureuses 
Ont  condicions  merveilleuses  : 
La  noble  voulentiers  soulace; 


2551  P  Et  fut  moult  folle  et  enragie.  —  2555  K  Sa  chcfiiiiete  /'  Et  rneschanlo 
et  forcenée.  —  255(>  manque  F.  —  2558  D  ce  j).  —  2500  K  p.  plus  a.  —  2ZiC)i  p 
Ainsy  quil  dit  fit  grand  o.  D  dist.  —  25<jG  P  cognue  V  signie.  — -  2567  P  On  la 
deuoit  granment  b.  —  2568  P  Quant  vit  e.  en.  —  2570  P  f.  et  h.  —  2571  P  Toute 
lenfant  s.  —2573  P  tant  ce  m.  —  257G  B  fort  FP  y  forte  K  maie.  —  2577  B  dist. 
—  2582  A'  Ccst  p.  le  treu  ch.  ;  P  le  dcu  ch.  ;  DFV  deu. 
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Aux  gentilz  ne  convient  que  place, 

Mais  que  soit  en  lieux  convenables  ; 
2590  Femmes  de  cités  sont  prenables; 

Vaincre  les  convient  par  donner, 

Car  rien  ne  veulent  pardonner; 

Aux  villages  sont  les  mains  fieres  ; 

Pluseurs  se  donnent  par  prières. 
2595      Les  nonnains,  les  religieuses 

Se  tiennent  pour  trop  précieuses 

Pour  leur  espirituaulté. 

Mais  pou  y  a  de  loyaulté. 

Ainsi  dit  Mahieu  a  sa  guise  ; 
2600  Et  parle  sur  les  gens  d^eglise 

Et  dit  que  soubz  turlupinage 

Trouveroit  on  en  tapinage 

Envie,  dol,  ypocrisie, 

Luxure  par  fraude  brisie, 
2605  Especialment  es  béguines. 

Qui  ne  font  pas  euvres  divines. 

Des  vieilles  ne  se  voult  pas  taire  ; 

Assés  en  disoit  de  contraire  : 

Que,  quant  elles  sont  devenues 
2610  Vieilles,  ridées  et  chenues 

Et  perdent  leur  propre  chaleur 

Et  sont  de  petite  valeur, 

Lors  convoitent  elles  le  joindre; 

Vieille  savate  se  veult  oindre. 
2615  Puis  parle  des  macqueleries, 

Des  baras  et  des  sorceries, 

Des  paintures  et  oingnemens 

Et  des  autres  enseignemcns 

Par  quoy  déçoivent  les  fîlettes 
2620  Et  livrent  roses  et  florettes  ; 

2583  F  quelles  K  quil  V  que  femmes.  —  2584  F  sans  elliîs.  —  2589  P  Quant 
ilz  sont;  K  que  les  1.  soient  v.  —  2590  F  des  citez  K  cite.  —  2592  manque  F,  — 
2593  F  sages.  —  2597  A'  esperitualite.  —  2599  V  en  sa  g.  —  2600  P  sus.  — 
2r>()l  F  dit  dessoubz.  —  2G02  HP  On  trouveroit;  K  otnet  on.  —  2G03  P  Orgueil 
enuie.  —  2(304  P  et  fraude.  —  2005  FPV  Kspecialment  B  Especiaument  K  En 
cspeciaJ.  —  2G07  P  point  ne  se  voult.  —  2609  PP  Et  q.  K  Car  q.  ;  V  omet 
sont.  —  2610  FPV  chanues.  —  2611  P  Et  chacieuses  sans  couleur.  —  2612  P  a 
ici  vers  2611.  —  2613  F  les  j.  —  2615  D  de;  V  macquerelles.  —  2617  BFPV  et 
des  o.  —  2620  F  liures  ;  P  En  donnant  boucques  et  C 
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Et  que  par  oignons  et  moustarde 
Une  vieille,  que  mau  feu  arde, 
Faisoit  sa  chiennette  plourer 
Pour  Galatée  desflourer  ; 

2625  Et  comment  son  ami  manda, 
Si  com  la  vieille  commanda  ; 
De  luy  souflFri  le  jeu  d'amours 
Sans  faire  noise  ne  clamours  ; 
Et  comment  fu  despucelée 

2630  Secrètement  et  a  celée; 

El  que  les  vieilles  macquerelles 
Jouent  souvent  de  tels  merelles 
Et  de  pis  faire  ne  se  feingnent  ; 
Les  enfans  es  ventres  esteingnent  ; 

2635  Et  qui  proye  vouldra  avoir, 

Leurs  mauvaistiés  pourra  savoir. 
Et  dit  que,  s'il  est  qui  l'en  croye, 
D'elle  meïsme  fera  proye. 
Leurs  fais  sont  prouvés  et  sceus. 

2640  Ovides  en  fu  deceûs  ; 

Il  cuidoit  trouver  jouvencelle, 
Car  il  amoit  une  pucelle  ; 
Par  nuit  vint  pour  trouver  le  lit 
Ou  il  cuidoit  avoir  délit; 

2645  Mais  la  vieille  s'y  supposa  ; 
Ne  sçay  comment  faire  l'osa. 

Or  est  il  temps  que  je  responde. 
Les  causes  sur  quoy  je  me  fonde 
Ne  puis  plus  bonnement  celer  ; 

2650  Car  il  m'estuet  tout  révéler 
Ce  qui  fait  a  m'entencion 


2621  P  Et  par  ;  BP  oignemens  K  oigncment.  —  2622  B  maulx  feuz  FPV  mau  feu 
À'mal  feu  ;  /T larde.  —  2623  AT  chcnette.  —  2626  P  Comme.  —  2627  P  Elle  endura. 

—  2628  P  plainlez.  —  2629  K  Secrètement  et  a  scellée.  —  2630  P  a  racellee  F  et  as- 
sellee;  K  Fu  ainsy  trompée  galatce.  —  2635  Fprayo.  —  2636  F  Leur  mauvaîstie 
vouldra  s.  —  2637  /fies  c;  P  Et  saucung  croire  la  vouloit.  —  2638  K  Délies  mes- 
mes  feront  ;  P  Délie  mesroez  proie  feroit  ;  B  sa  p.  F  la  p.  —  2639  P  Tout  leur 
fait  est  prouue  et  sceu;  K  en  sont.  —  2640  A'  Et  quouide  ;  P  bien  d.  —  2643 
B  omet  vint.  —  2645  /iC  il  s.  V  se  s.;  P  avec  luy  coucha.  —  26-17  P  11  est  bien  t. 

—  2648  K  La  cause.  —  2650  P  II  me  conuient;  D  il  misdrel  tout  a.  r,  K  mi 
fault  ;  F  renouueller.  —  2651  P  Le  fait  de  ;  PV  mon  ;  P  intcncion. 
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Et  a  mon  excusacion. 

Omers  fu  uns  clers  merveilleus, 

Sages,  soutins  et  semilleus, 
2655  Et  fist  de  belles  escriptures, 

Des  exemples  et  des  figures 

Et  des  ystoires  anciennes, 

Faites  selon  les  loys  payennès. 

Il  tint  plUseurs  opinions, 
2660  II  traita  en  ses  fictions 

Et  dist  des  tonneaulx  la  manière 

Desquels  Fortune  est  taverniere, 

Dont  Tun  estoit  plein  de  leesce, 

Et  l'autre  rempli  de  tristesce  ; 
2665  Et  en  convient  chascun  jour  boire, 

Ou  de  tristesce,  qui  est  noire, 

Ou  de  leesce,  l'amoureuse, 

Qui  en  tous  lieux  est  savoureuse. 

Ceulx  qui  de  tristesce  ont  beu 
2670  Ont  dit  du  pis  qu'ilz  ont  peu 

Des  femmes  et  de  leur  affaire. 

Mais  Leesce  leur  est  contraire 

Et  sera,  s'il  est  qui  m'en  croyc. 

Omers  traita  de  la  grant  Troyc 
2675  Et  de  tournois  et  de  batailles. 

De  la  fin  et  des  commençailles. 

Ne  sçay  se  fu  pour  soy  esbatre, 

Mais  par  ses  dis  faisoit  combatre 

Les  dieux  de  leur  loy  immortels 
2680  Avecques  les  hommes  mortels. 

Mais  Palas,  Juno  et  Venus 

Y  cstoient  souvent  venus 

Pour  porter  armes  en  bataille 

Et  ferir  d'estoc  et  de  taille. 

2652  P  Et  de.  —  2653  F  fu  chcualiers  V  fu  clerc.  —  2656  /'  Pluseurs  c.  et  f. 
—  2660  manque  V.  —  2062  K  Ircsoriere.  —  2663  K  est.  —  2661  K  Lautre 
o  toit;  B  racmpli  ;  /*  Lautre  de  douleur  et  t.  —  2668  A'  temps.  —  2669  P  Mais 
ceulx.  —  2670  V  quil.  —  2671  V  ou.  —  2673  K  qui  mcn  vouldra  croire.  —  2675 
DKV  des...;  des  P  Des  b.  et  du  tourment.  —  2676  P  et  commanceraent.  —  2677 
P  Jo  ne  scay  sil  se  voult  c.  ;  F  moy  e.  —  2678  D  pour.  —  2679  V  leurs  loy.s  ; 
K  immorteulx.  —  2680  K  morleulx.  —  2681  V  par  les  amours  et  venuz.  —  2682 
manque  F.;  P  venues.  —  2684  F  ferit  ;  P  frapper. 
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2685  Dame  Venus  y  fu  navrée, 

Encor  n'est  sa  playe  sanée. 

Ovides,  qui  le  soustenoit 

Et  ses  opinions  tenoit, 

L'ensuï  en  pluseurs  manières. 
2690  Des  choses  deçà  en  arriéres 

Parlèrent,  chascun  a  sa  guise  ; 

Mainte  belle  fable  y  est  mise 

Qui  raconte  novacions 

Et  des  fourmes  mutacions. 
2695  II  tenoient  la  loy  payenne 

Et  nous  tenons  la  crestienne. 

Leura  fables  et  leurs  poésies 

En  nostre  loy  sont  hérésies, 

Et  pour  ce  ne  font  pas  a  croire, 
2700  Ne  ceulx  qui  suivent  leur  ystoire, 

Principaument  quant  il  parlèrent 

Des  femmes  et  qu'il  les  blasmerent  ; 

11  en  dirent  moult  de  rébus, 

De  Jupiter  et  de  Phebus 
2705  Et  des  grans  dames  du  païs  ; 

S'en  doivent  bien  estre  haïs. 
Ne  cuidiés  pas  que  je  devine  ; 

Oncques  chapon  n'ama  geline. 

Pour  Ovide  Tay  recité. 
2710  Car  on  raconte  en  vérité 

Qu'on  lui  coupa  ambdeux  les  couilles; 

Aux  estoupes  et  aux  oeufs  douilles 

Furent  restraintes  et  sanées  ; 

Puis  vesqui  par  pluseurs  années 


2686  P  nest  pas.  —  2687  A'  les  s.  —  2689  BF  Lensuy  K  Lensuiui  P  Lensui- 
voit  r  Et  lensuiui.  —2690  P  decy.  —  2«)yi  V  en  sa  g.  —  2692  P  y  ont  m.  —  2693 
A*  narracions.  —  269i  manque  A;  /'  de  f.  V  Drfoimer.  —2695  T  tenoit. — 
261»6  BKV  auons  FP  tenons;  /'  la  loy  o.  —  2697  A  Se  1.  f.  ne;  Fnoz;  li  profe- 
cies.  —  2698  F  Sont  en  n.  1.  ;  A  Kn  i-icn  1.  —  2699  /'  point  ne  sont  de  v..  —2700 
A  firont  lystoire.  —  2702  F  f.  que  ilz  BKP  et  qui.  —  2703  />  Car  ilz  en  d.  moult 
dabus  FdeRobus  V  K\e.  Rébus.  —  2706  P  Dont  ilz  doivent.  —  2707 />  point;  B 
diuine.  —  2710  A  Mais  on  conte;  P  nous  trouuons.  —2711  A  On  1.  c.  tous  les  deux; 
P  tout  jus;  V'Quon  lie  ambcdeux;  //  coulles  K  quilles.  —  2712  P  Et  aulx  e.  et 
aulx  doulles  ;  F  esofepes  et  a.  enfedoulles  ;  B  doulles  ;  A  et  par  force  duiUes.  — 
2713  A  restaurées  et  s. 
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2715  Et  en  exil  fu  envoyés 

Et  oultre  la  mer  convoyés. 

Ja  n'en  conyient  dire  la  cause, 

Car  loisir  n'ay  de  faire  pause. 

Si  puet  on  présumer  et  dire 
2720  Que,  haïneus  et  tout  plain  d'ire, 

Femmes  après  ce  fait  blasma 

N'oncques  depuis  ne  les  ama. 

De  Mirra  dit  grant  vitupère. 

Qu'elle  coucha  avec  son  père  ; 
2725  Sa  bourde  doit  estre  huée, 

Car  il  dit  qu'elle  fu  muée 

En  un  arbre  pour  son  pechié 

Et  que  l'arbre  est  depuis  sechié 

Et  que  couverte  fu  d'escorce. 
2730  Si  n'en  doit  on  ja  faire  force. 

Ne  de  Biblis  ne  de  Ganasse, 

Ne  des  exemples  qu'il  amasse, 

Ne  de  Phèdre  ne  d'Ypolite, 

Ne  de  leur  amour  illicite, 
2735  Ne  de  Philis,  qui  se  pendi. 

Qui  Demophon  trop  attendi. 

Ovides  dit  que  c'est  un  tremble. 

Un  arbre  dont  la  fueille  tremble 

Quant  Demophon  la  vint  baisier. 
2740  Si  s'en  puet  on  bien  rapaisier, 

Car  on  voit  bien  que  tout  est  fable 

Et  qu'il  n'y  a  riens  véritable. 
De  Dido  m'avés  oï  dire 

Et  d'Eneas  et  du  navire 
2745  Et  comment  elle  fu  fraudée 

Et  en  son  courage  eschaudée 

2717  V  conuint.  —  2718  P  Point  nay  1.  —  2719  P  Mais  on  puet.  —  2720  P  le 
hayneui  ;  F  est  et  t.  p.  J5K  6st  t.  p.  K  est  du  t.  —  2722  P  puis.  —  2723  mirra 
manque  F.  —  2725  A'  buée  P  annulée.  —  2726  B  dist;  P  nuée.  —  2727  F  par. 
—  2728  manque  V.  —  2729  P  ostoit;  V  dune  escorce.  —  2730  V  Or  nen  doit  on 
donc  f.  f.  P  On  ne  le  doit  point  croire  a  f .  /iC  Pour  ce  nen  doit  on  f.  f.  —  2735 
K  pheblis.  —  27:î6  A'  Quant  demorphon.  —  2737  Ouides  eêt  dans  F.  —  2738 
manque  F,  —  2739  BFKP  vint  V  vient  brisier.  —  2740  P  On  sen  deuroit  bien 
apaiser  V  Or  sen  p.  —  2741  F  que  ccst  tout  f.  —  2742  P  rien  de  v.  —  2743  V 
raconter.  —  2741  KEt  de  eneas  la  manière;  F  de  n.  —2745  V  omet  Et.  —  2746 
F  omet  son. 
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De  ce  qii*Eneas  s*en  fui, 

Et  du  fait  qui  s'en  ensuï, 

Et  comment  elle  eu  prist  la  mort 

27K0  Par  ire,  qui  a  ce  lamort, 

Certes,  on  voit  bien  qui  tort  a 
Et  qu'Eoeas  mal  s'en  porta; 
Et  se  vrais  esloient  ces  contes, 
Sur  les  hommes  en  sont  les  hontes, 

2755  Et  de  tous  les  autres  meffais 

Sur  les  hommes  en  sont  les  fais. 
Puisque  c*est  par  leur  decevance. 
Aux  femmes  font  trop  de  grevance 
Par  baral  et  par  tricherie, 

2760  Pour  soustenir  leur  lecherie. 
Mahieu  par  Ovide  se  haste 
De  dire  qu*il  n*est  femme  chaste 
Et  conchiL  jusques  a  la  bonne 
En  disant  qu'il  n'est  femme  bonne, 

2765  Je  respons  sur  son  jugemeut  : 
Ses  mots  sonnent  trop  largement 
Et  ne  sont  pas  a  droit  tessus. 
Car,  si  come  j'ay  dit  dessus. 
Qui  dedens  soy  regarderoit 

2770  De  mesdire  se  cesseroit. 

L'en  ne  doit  pas  parler  d'ordure; 

Cil  qui  allègue  sa  laidure 

Ne  fait  en  rien  a  recevoir. 

On  ne  se  puet  mieulx  décevoir. 

2775  Qui  dit  mal  sa  bouche  putains; 


8747  P  Vonv  cse;  V  eiienns  seit  fuuy.  —  27 18  F  eiisuiuil  V  «risuiiu.  —  274i>  FP 
print,  —  2750  mantme  FV  ;  P  Par  lourroiix  »«i  par  iJe^coufori,  —  2751  P 
Chii^tm  voit  que  grAnt  tort  aiiuil;  FKP  qui  hV  q«e  tf*rt  n.  —  2752  P  pourtfiîr,. 
—  2753  F  V.Ù  ;  K  Ijons  ;  P  Et  sil  estoit  vrii>  ce  iini  comptis  —  2751  P  Aulx 
hommes  en  s^^roit  b  hontf?;  V  Sur  les  h,  le*  jàhontr^.  —  2755,  f/>  mtmtjuent 
Fk,  se  irouvtnt  dum  DPV.  —  2755  P  ces  ÏIV  ses.  —  27ri«  /*  «rou|>  îçr.int  g.  — 
2750,  m  inierv^Hia  dam  K.  —  2700  F  Par;  /'  ribiiuldie,  —  2703  P  et  tout 
a)>aadonn«  V  c.  tiiut  a  la  bourne.  —  276 i  manque  F,  laissé  fn  btanf..  —  2765 
hP  i-^'ipomi  BFV  respons.  —  276<j  PKV  Ces;  K  suiac.  —  27f»7  P  poiut;  m^s,, 
êauf  Kj  lexHs,  —  2708  V  omet  Car;  P  ainsi  ^piu*  —  2770  P  Jamais  dr  nul  no 
mesdiroil;  F  m  <.%  —  2771  P  On  ne  doit  point,  F  N*.uk  —2772  F  C\h,  —  Î773  P 
Son  Un  txest  point  ;  1^  a  riens,  —  2775  P  Qui  eu  dit  mal  mal  ♦.^sf  aprins. 
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si  seroicnt  filz  de  putains 

Tous  ceulx  qui  sont  de  merc  nés  ! 

Ovides  fu  mal  enfrenés 

Quant  sa  bouche  femmes  blasmoii  ; 

2780  II  meïsmes  se  diffamoit 

Par  courroux  et  par  félonie; 
Sur  soy  en  soit  la  vilenie 
Et  sur  Mahieu,  qui  le  répète, 
Car  ce  dire  ne  lui  compete. 

2785  L'en  n'oï  oncques  en  nul  art 
Que  maistre  Pierre  Abaëlart, 
Sages  et  bien  araisounés, 
Combien  que  il  fust  chaponnés, 
Des  femmes  nul  blasme  deïst 

2790  Ne  de  sa  langue  y  mesfeïst. 
Mais  bien  fist  le  Paraclit  faire, 
Ou  suer  Ileloïs  voult  attraire  ; 
Elle  y  vesqui  moult  chastement, 
Sagement  et  honnestement. 

2795      Je  croy  que  mesdisans  mourront 
Quant  toutes  les  causes  orront 
De  la  partie  de  Leësce, 
Pour  faulse  envie,  qui  les  blesce. 
Car  des  preudes  femmes  avons, 

2800  Les  noms  des  quelles  bien  savons. 
Et  anciennes  et  nouvelles, 
Dames,  bourgoises,  damoiselles, 
Dont  je  meltray  cy  une  annexe, 
De  celles  du  femenin  sexe 

2805  Qui  furent  et  qui  sont  vaillans, 
Maugré  mesdis,  aux  cuers  faillans. 


2776  P  Ainsi  s.  V  omet  Si;.  A'  feroient.  —  2778  P  moult  e.;  FKPV  effrenez  B 
affrenez.  --  2770  KPV  ffiamc.  —  2780  P  Car  luy  m.  K  Luy  m.  il.  —  2782  P  luy 
en  est;  /i  viljonnic.  —  2784  K  leur  c.  ^  2785  P  On  ne  vit.  —  2786  F  abaiclart, 
BP  abaëlart  KV  al)alart.  —  2787  K  Sage  liom.  —  2788  DV  quil  feust.  —  2789 
A'  Que  des  f.  n.  b.  dist;  P  no  dist.  —  21\K)  F  y  inosfaist  A'  y  inesfist  P  ne  ineffil 
V  ny  m,  —  2702  PV  seur  ;  V  aloys  v.  retraire.  — -  2703  V  omet  y  ;  KP  sagement. 
—  2704  KP  Chastement.  —  2708  K  Par  f.  ;  F  la  b.  A  lo  b.  —  2709  F  moult 
de  preudes.  —  2800  B  desquielx;  A  nous  s.  —  2802  F  et  d.  —  2801  T  de  f.  — 
280()  P  Maigre  en  aient  les  mesdisans  KV  Maugrc  mesdisans;  B  raesdiz;  f 
au  cuer  f. 
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Pour  arg:uer  coutre  le  Gai 
Et  contre  Ovide  et  Juvenal 
Et  respondre  a  Malhcolulc  : 

2810  Des  daines  avons  sainte  Ursule 
Avec  les  onze  mille  vierges; 
De  chasteté  furent  cuncierges; 
Ursule  en  Bretaigne  venoit 
Et  ses  compaigncs  amenoit 

2815  Pour  marier  selon  TEglisc 

Si  com  chascnuc  estoit  requise. 
Ursule  estoit  bien  pourvene  : 
Pour  espouser  fut  esleiie 
Le  roy  Govain  en  mariage, 

2820  Quant  par  tourment  et  par  orage 
Eu  mer  furent  esparpiUées 
Et  en  divers  lieux  essillées. 
Mais  non  obstant  adversité 
Garderont  leur  virginité. 

2825  Nous  avons  sainte  Katherine, 
Sage,  plaisant,  vierge  entérine. 
Oui  les  maistrcs  en  rethoiïque 
Vainqui  par  sens  de  théorique; 
Par  argumens  les  surmonta 

2830  Et  le  roy  Maxence  douta, 
Marguerite  o  sa  panetière 
Bergiere  fu,  vierge  et  entière; 
Olibrium  ne  vonlt  souiFrir 
Pour  rien  qu'il  luy  seiist  offrir, 

2835  Agnès,  Luce,  Agathe,  Marine, 
Geneviève,  Gertrud,  Gristine, 


3807  FKV  JegaL  —  2mi  P  Je  rr^poml  V  A  respondre,  —  2810  V  femmes.  — 
2811  P  Kt  aussi  V  Aiïeiqihîs;  BK  mil.  —  28Li  K  Qui  dv  ^;i  rh.  f.  -  2815  fP 
kîigliae  V  li^'lise,  —  2^Ki  P  Como  V  Si  crome  c.  f  si  r.  —  2817  P  piuu^inf  V 
prouuee.  —  2818  P  estoit.  —2.S19  flF  L**  roy  PV  Au  loy  K  D»  roy;  BK  i-ounaui 
/*  coûvaJQ  ara.  —  2820  P  tcMirmenr»^  et  o.  —  2821  P  la  mer  f  pfril !♦?<•«;  B 
esparpincz,  —  2822  B  e%iiUct.  —  2820  A'  pUiisanh'  «l  entcrîuc  /*  Huiuble  vierge 
«t  iiioiilt  tiêiiî^îue.  —  2827  manque  Ki  P  rlnrMinrs.  —  2H28  K  »»ihonqui!.  —  282t* 
BPK  argurrièns  FV  argumein.  —  2830  V  ahuntî».  —  28:il  P  Marjîaril*  o  s» 
pcnni*tiei'c;  B  et  hu,  —  2832  t*  Fui  h,  vt  v.  #1.  K  Vierge  lu  |>ur«  et  e.  —  2833  U 
Olibrium  F  Olimltiem  K  Olybi'ius  P  Oïiiiibriou  V  Oliraliriiu,  —  2^11  BFP  «pii; 
B  ottiet  luyi  P  voulist  K  peusl,  —  28*'^  îi  «rcspinc 
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Perpétue  et  Félicité 
Gardèrent  leur  virginité. 
Les  nonnains,  les  religieuses 

2840  Sont  en  leurs  fais  moult  gracieuses, 
Sobres,  plaisans,  bonnes  et  belles. 
Des  dames  et  des  damoiselles 
Y  met  on  plus  que  d'autres  femmes, 
Si  n'en  doit  on  dire  nuls  blasmes  ; 

2845  Car  des  saintes  y  a  plus  d'une  : 
Sainte  Aurée  et  sainte  Opportune, 
Sainte  Angadresme  et  sainte  Bride 
Sont  saintes,  eu  despit  d'Ovide. 
D'autres  en  nommeroye  maintes, 

2850  Vaillans  femmes,  bonnes  et  saintes, 
Desquelles  la  vie  honnorée 
Est  en  la  Légende  Dorée  : 
Suer  Jehanne  de  la  Neuville, 
D'emprés  Ressens,  en  robe  vile 

2855  Et  en  habit  de  cordelière. 
De  Dieu  discipleet  escoliere, 
Entroduite  en  humilité. 
Enflammée  de  charité 
Et  en  vertus  bien  enseignie. 

2860  Extraite  de  noble  lignie, 
En  sa  jeunesse  fut  menée 
A  Longchamp  et  a  Dieu  donnée. 
Dieu  a  servi  en  celle  église 
Depuis  le  temps  qu'elle  y  fu  mise 

2865  Et  tellement  s'y  est  portée. 
Du  Saint  Esperit  ennortée 
Que  Dieu  Ta  si  bien  pourveûe 


2836  P  barbe  xpristine;  K  Ramplies  de  vertu  diuine.  —  2837  P  Rose  gertnid 
f.  —  2a39  P  n.  et  r.  —  2840  P  en  tous  fais.  —2841  K  plaisantes.  —2842  KP  De 
d.  et  de  d.  —  2ftl3  B  len.  —  2841  #C  d.  nul  d.  diffames  P  On  nen  d.  d.  nulz 
diffames  ;  BV  doit  nul  d.  ;  B  blasfemes.  —  2845  BKV  des  FP  de;  K  liâmes.  — 
2846  KPV  sainte  annc  et  s.  o.;  F  omet  et.  —  2847  BF  angadresme  K  agathe  P 
Ragonde  V  agnes.  —  2852  F  Et.  —  285;J  K  Sur;  BF  neuuille  KPV  neufuille.  — 
2854  KV  soissons;  DP  Robeuillc  F  Robe  ville  K  habeuille  P  Rebeville.  —  2855 
B  Est.  —  2860  P  Atraicte.  —  2862  F  long  champt  KB  lonc  champ.  —  2863  KPV 
telle  ;  KP  guise.  —  2864  V  omet  y.  —  2865  K  sist  bien  p.  V  sen  est  p.  P  cest 
gouuernec,  •—  2866  P  esprit  enluminée. 
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Qu'en  abeësse  est  promeûe, 
A  gouverner  cinquante  dames 

2870  Moult  dévotes  de  corps  et  d'ames. 
Encloses  sont  et  emmurées 
Et  hors  du  monde  asseûrées, 
Pour  eschever  pechié  et  vice  ; 
Dieu  loent  en  divin  office. 

2875  Dame  Jehanne  les  gouuerne 
En  esté  et  quant  il  yverne. 
Comme  très  vaillant  pastourelle 
Du  tout  prent  la  cure  sur  elle  ; 
Bonne  dame  est  et  débonnaire  ; 

2880  A  chascune  veult  plaisir  faire 
Et  a  toutes  est  chamberiere. 
D'orgueil  n'a  point  en  sa  manière, 
Mais  est  humble  en  sa  face  clere; 
C'est  la  seconde  sainte  Clere, 

2885  Celle  de  Gueux  et  la  Moisie, 

Qui  en  doulx  chant  est  renvoisie, 
En  suivant  de  bien  près  sa  trace. 
Dieu  les  gart  toutes  par  sa  grâce. 
Encor  en  nommeray  de  preuses, 

2890  De  bonnes  et  de  vertueuses  : 
Avec  Lucresse  et  Pénélope 
Puet  on  bien  adjouster  Sinope 
Et  Ypolite  et  Menalipe, 
Pour  mesdisans  faire  la  lippe  ; 

2895  Car  il  ne  sont  pas  nos  amis. 
La  roïne  Semiramis 
A  une  part  eschevelée  ; 
Thamaris  et  Penthasilée, 


2868  manque  F;  DP  abbesse  K  abaisse;  P  a  este;  BP  esleue  K  la  pourueue. 
—  2871  K  s.  enuironnees.  —  2872  A'  semées  P  assurées.  —  2874  B  ou  diuin 
seniice.—  2875  V  seul  Dame  BFPK  Madame;  P  omet}eh2iime.  —  2878  F  Délies 
p.  1.  c.  s.  elles  P  Sur  ces  brebis  nuit  et  jour  veille.  —  2879  P  Elle  est  moult 
bonne  et  d. ;  If  famé.  —  2880  iC  Et  a  cascun.  —  2883  P  a  face  c.  K  et  face  c.  — 
2885  FV  degneux  BPK  de  gueux.  —  2886  K  de  d.  chant;  P  mit  suhumilie;  K 
remoysie  V  Ranuoisie.  —  2887  B  Ensiuent  K  11  ensuiuent  FP  Ensuiuent  V  En 
suiuant;  K  omet  bien;  KPV  la  t.;  V  trasse.  —  2888  K  garde.  —  2889  K  nom- 
meroie  ;  V  des.  —  2891  K  Auant.  —  2892  P  On  puet.  —  2894  P  Pour  aulx 
maldisans  f.  1.  —  2896  P  Et  la  r. 
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Teuca,  Lampetho,  Deïphile 

2900  Et  d'autres  daines  plus  de  mille, 
Renommées  de  grant  prouesce, 
Sont  de  la  partie  Leesce 
Et  luy  porteront  sa  bannière, 
Pour  aidier  en  toute  manière. 

2905  Teuca  fu  chaste  et  gracieuse 
Et  aux  armes  moult  courageuse. 
Tous  leurs  fais  ne  pourroye  escrirc. 
Longue  chose  seroit  a  dire, 
Et  si  m'estuet  ailleurs  entendre 

2910  Pour  le  droit  garder  et  deffendre 
Des  femmes  a  qui  Dieu  doint  joye 
En  tout  chemin,  en  toute  voye. 
Pour  les  preudefemmcs  est  Anne, 
Mère  Samuel;  et  Susanne, 

2915  Qui  des  prestres  fu  accusée, 
N'y  doit  pas  estre  refusée  ; 
Car  des  bonnes  la  contenence 
Monstra  par  vraye  expérience  ; 
Jusques  au  feu  fut  esprouvée 

2920  Et  pour  preudefemme  trouvée. 
Geulx  qui  l'accusèrent  a  tort 
En  moururent  de  maie  mort. 
L'en  dit  que  jadis  en  Judée 
Une  femme  estoit  lapidée 

2925  Quant  elle  faisoit  avoutire; 
Elle  estoit  menée  a  martire. 
Les  Juïfs  en  trouvèrent  une 
Qui  par  sa  mauvaise  fortune 
Avoit  esté  prise  prouvée 


2898  B  pantiselee  V  pentaphilee  FP  pentesilee.  -  2899  K  Thaura  P  Theuca  ; 
FKV  et  (1.;  BFK  deyfile  K  deyphile.  —  2901  K  prouesses.  —  2902  KP  de  1.  — 
2903  V  portoient.  —  2904  K  laidier.  —  2905  B  Theuca  A*  Tamcha.  —  2906  P  en 
armes.  —  2901  K  pourroit.  —  2908  P  CesL  troup  longue  ch.  a  d.  —  2909  A'  il 
me  fault  P  Y  me  conuient   V  se  niosteut.  —  2911  V  dames.  —  2913  P  preudes 

V  femmes  prudens.  —  2916  P  Point  ny  doit.  —  2917  V  conscience.  —  2918 

V  pour.  —  2919  V  Jusques  elle  f u  ;  PV  approuvée.  —  2920  V  proude;  les  mss. 
séparent  preude  de  femme  —  2922  F  mourront.  —  292.3  P  On;  A'  pieça  que.  — 
2924  K  Estoit  la  f.  —  2925  A'  adullire  P  adultaire  V  aduouhric.  —  2926  P  Et 
tantost  mise  a  vitupère.  —  2927  K  si  en  t.  —  2929  P  p.  et  pr. 
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2930  Et  d'avoutire  reprouvée. 

A  Dieu,  pour  jugier,  la  menèrent 
Et  par  fraude  lui  demandèrent 
Gomment  la  femme  jugeroient 
Et  comment  mourir  la  feroient. 
2935  Dieu,  qui  sait  tout  quanque  cuer  pense 
Et  bien  se  sot  garder  d'offense, 
Congnut  ce  qu'il  venoient  querre  ; 
De  son  doit  escript  en  la  terre  : 
tt  S'aucun  de  vous  est  sans  pechié, 
2940  «  Et  qui  ne  s'en  sente  entechié, 
«  Si  gette  la  pierre  première 
te  A  la  femme  tant  qu'il  la  flere.  » 
De  la  response  s'esbaïrent 
Ne  la  femme  point  n'envaïrent 
2945  N'oncques  pierre  ne  luy  geterent, 
Ainçois  paisible  la  laissèrent. 
La  femme  demeura  délivre  ; 
Des  évangiles  est  ou  livre. 
Dieu  nous  monstra  par  cest  exemple 
2950  Que  de  très  grant  folie  s'emple 
Qui  sur  les  femmes  veult  mesdîre. 
Ce  dit  ne  porroit  hom  desdire, 
Car  il  est  vray  et  fait  a  croire. 
Si  ne  sçay  pourquoy  hom  prent  gloire 
2955  A  blasmer  femme  de  sa  bouche    . 
N'a  en  dire  mal  ne  reprouche, 
De  mariée  ou  de  pucelle, 
De  vieille  ne  de  jouvencelle. 
Les  vieilles  les  jeunes  enseignent 

2930  manque  FV,  F  a  un  blanc  ;  K  adultire  ;  P  Et  eu  adultaire  trouuee  — 
2931  FV  lamenerent.  —  2935  P  ce  que.  —  2936  F  Très  bien  ;  K  la  sceult  ;  P 
Congnoissoit  moult  bien  leur  entente.  —  2937  /*  Bien  sauoit.  —  2938  P  cscripsit 

V  escpipsy  ;  P  en  t.  —  2939  V  en  p.  —  2940  P  ce  BF  se  ;  P  entoche  V  entachée. 
—  2941  K  pr.  pierre.  —  2942  F  qui.  —  2943  BFP  sesbahirent.  —  2944  F  mur- 
drircnt  P  nasaillirent  V  naurercnt.  —  2915  V  H.  —  2946  P  Mais  paisiblement; 
B  laissierent.  —  2948  P  Comme  trouuons  en  leuangile.  —  29^19  K  Bien  n.  ; 
B  omet  nous.  —  2950  P  celuy  fait  moult  grant  offense  ;  V  Quen  ;  B  et  ample 

V  se  emple.  —  2952  B  Cest  ;  A'  ne  p.  nul  P  nul  ne  saroit  d.  ;  F  contredire.  — 
2953  P  on  le  doit  croire.  —  2^1  P  Et  pour  quoy  donc  prent  homme  g.  — 
2955  B  femmes.  —  2956  KV  Ne.  —  2957  F  mariées...  pucelles;  B  et  de  p.  — 
2958  K  jouno  F  vieilles...  jouuenccUes.  —  2^9  KPV  jounes. 
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r 

296U  Et  de  bien  monstrer  ne  se  faignent 
!  Gomment  se  doivent  maintenir 

1.  Et  de  tout  mal  faire  abstenir. 

:  Les  vieilles  ont  plus  de  science 

;  Et  crementDieu  en  conscience, 

I  2965  Et  est  vray  qu'elles  ont  grant  joye 

r.  Quant  les  jeunes- vont  bonne  voye. 

J  Se  les  vieilles  font  sorceries, 

l  Karaudes  ou  maqueleries 

[  Ou  choses  qui  vers  Dieu  leur  nuisent, 

}j  2970  Les  hommes  a  ce  les  induisent 

[i  •'  Et  leur  ennortent  et  conseillent 

Et,  pour  mal  faire,  se  traveillent 

Nuit  et  jour  pour  femmes  frauder. 

Les  hommes  veulent  ribauder, 
2975  Ja  femme  n'y  fera  meffait 

Se  moyennant  homme  n'est  fait. 

On  voit  trop  bien,  qui  tout  raconte, 

Auquel  en  appartient  la  honte, 

Ou  au  masle  ou  a  la  femelle, 
2980  Mesmement  en  ceste  querelle. 

Les  hommes  ont  vertu  active 

Et  les  femmes  ont  la  passive. 

L'omme  doit  assaillir  et  faire, 

La  femme  doit  souffrir  et  taire 
2985  Chose  raisonnable  et  honneste; 

Et  se  Tomme  luy  amonnesto 

Chose  qui  soit  contre  droiture, 

La  femme  par  droit  de  nature 

Luy  puet  sagement  refuser 
2990  Et  soy  loyaument  excuser, 

Car  dame  est  de  sa  voulenté. 

Et  se  Mahieu  a  lamenté 

D'Ovide,  qui  fu  decëu, 

2964  PK  craignent  B  creignent  FV  crement.  —  2965  A*  Et  vray  est.  —  2966 
P  droite  v.  —  2967  P  Et  ce  les  viellez  sont  sorcières.  —  2968  K  charrees  P  Ou 
karaudes  ou  maquerelles.  —  2969  F  lui  n.  —  2970  P  introduisent.  —  2971  KV 
les;  F  enhortent  A'  en  ortent  PV  ennortent.  —  2973  P  femme.  —  2975  P 
Jamais  f.  ne  fist.  —  2979  BF  femelle.  PVK  fumelle.  —  2983  F  d.  souflrtr  et 
taire.  —  2984  manque  F.  —  2988  B  Le  F  La  i)reu  de  f.  par  nature.  —  2989 
V  Li.  —  2990  F  loyalment  soy.  —  2992  F  lamenter.  —  2993  KP  en  fut. 
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Il  ne  doit  estre  recëu 
2995  A  femme  blasmer  d'aventure. 

Le  père  et  seigneur  de  nature, 

Dieu,  qui  toutes  choses  créa, 

Auquel  nostre  fourme  agréa, 

La  voult  faire  continuer. 
3000  Pluseurs  raisons  insinuer 

Voult  pour  la  generacion 

Et  pour  la  propagaciôn 

Des  hommes  et  des  bestes  brutes. 

Et  entre  les  autres  hatutes 
3005  Y  mist  le  délit,  pour  mieulx  plaire 

Et  pour  Tun  envers  l'autre  atraire. 

Par  celle  delectacion 

Se  fait  continuacion 

Do  toutes  fourmes  et  espèces, 
3010  Soient  menues  ou  espesses. 

Si  en  doit  on  a  droit  user 

Licitement,  sans  abuser. 

Si  conclu  que  il  ne  convient 

Point  blasmer  le  lieu  dont  on  vient; 
3015  Le  proverbe  dit  des  oiseaulx  : 

A  chascun  ses  nis  luy  est  beaulx  ; 
Et  quant  est  au  fait  des  sorcières, 

Dont  Mahieu  dit  paroles  fieres. 

Et  de  leurs  incantacions, 
3020  De  sors,  de  conjuracions 

Et  de  crapaux  vestus  de  robes, 

De  draps  et  d'autres  fajiig^  lobes 

Et  d'aucuns  ymag^^e  cire, 

Que  femme>  tofàt  ardoir  et  frire  , 
3025  Pour  le»  cuers  des  hommes  brûler, 

y' 

2994  K  ny  (i.;  P  point  e.  -  2995  /?/rP  femmes  FV  femme;  K  bCt*^°^°^®*' 
F  par  natiK-M  K  par  auenture.  —  2997  V  toute  chose.  —  2998  K  A  qui.  -  ^^^ 
P  Et  lyaup  tousiours  noz  augmenter.  —  3000  F  voult  enseigner.  —  3001  P  f-cJlL 
fairfl/  g.;  V  par.  —  3001  B  hacultes  FV  hatutes  F  statutes  K  actures.  —  3006 
P-  II;  PK  ùmtitent  le.  —  3007  KV  telle.  —  3010  P  Tant  soient;  BV  espèces. 
—  3011  P  Mais  on  en  doit.  —  3013  K  Cy,  P  Je  conclu  dont;  FK  conclus.  — 
3014  V  vint.  —  3015  F  dist;  P  des  oyseaulx  dit.  —  3016  P  qua  ch.  semble 
beau  son  nit;  mss,  son;  B  nit  F  nid  À'  nis  V  ny.  —  3017  B  omet  est.  —  3018 
F  dist.  -  3020  V  et  de  c.  —  3021  P  des  c.  —  3023  K  daucunes.  —  3025  V  culx. 
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3030 


3035 


3040 


3045 


3050 


Et  du  chat  qu*eUe8  font  uler, 
Vestii  de  sa  grise  cotelle, 
Qu'elles  niellent  en  la  paelle 
El  luy  font  les  pies  csehaufer 
Dedeûs  a  Tarai  n  ou  au  fer 
Et  le  lient  a  une  laie; 
Néron,  Belgibus  el  Pilate 
Et  d'enfer  la  puissance  toute 
Aourenl  et  n'en  ont  pas  double; 
Et  comment  vieilles  font  d^ennnis 
Et  s'en  vont  au  gibet  de  nuis 
Prendre  les  cbevculx  et  la  corde 
D*un  pendu,  c'est  chuse  trop  orde; 
Et  par  unit  desfouent  les  corps 
Des  eufans  et  des  hommes  mors. 
Il  dît  Medée  enchanteresse» 
En  magique  devineresse, 
Et  Girce  llst  grans  derveries 
Par  magique  et  par  sorceries, 
Et  Erithot,  la  vieille  sale, 
De  la  bataille  de  Thesôalc, 
De  Jule  Gesar  et  Pompée 
EnquisL,  qui  vaincroît  a  Tespée, 
Et  en  fist  coDJuracions 
Par  sors  et  devinacions. 
Vieilles  chevauclient  les  balais 
Par  cours,  par  sales,  par  palais  ; 
Gomme  vent  s'en  vont  par  le  monde, 
Au  comma[ideïn<!lit  dame  Habonde. 
Il  dit  que  Safiî  vuuirTa^ûr 


3055 


K  pnt«5Jle.  -  liOm  F  De  dcns;  KV  braiii  ou  dcdens  I.;  î^^|^<^»»*  <^ï*»'iU  soit», 
ou  f.  —  3032  D  Neiron  fi  Noiron  ;  fi  btjlgilma  F  l»eUr»hi»s  A/  *  '  '  ^^  î*  lx»ï- 
gibus,  —  3U31  fi  Apptîlleiiï   FA*  Adourent  P  Ador^ot    V  A  -^^^^  ^' 

CtiïTimeni;  P  kvs  v.  scii  voni;  /*'  dcuins  V  dennuix.  —  30:ï6  P  V  < 
filoutent  u  mont»  —  M!n  P  Prennent;  fi  des  ch.  et  d«  la  c*  — 
pcadus;  P  mil  o,;  B  oiflro.  —  30>!Î9  P'  IW  nuyï  ;  AT  deslouissiTni  y.  «leiifouj 
P  déterrent.  —  3010  fi  d«!  hommesi.  —  rîOlg  fiA'  m.  et  dcuineiHj^se  /'  m,  :%ru- 
ri0l3  r  Kt  t*n  c*?;  A'  drucrie.  —  30U  /'  art  m.  et  s.;  K  sorneiie.  —  TifMô   K   Kl^ 
que;  V  EruUiot  KP  critot  B  cutot.  —  :JÛt7  F  Jidcs  K  .rullius,  —  3pll>  F  Ki  Ûsl 

lesc,  —  30riO  V  iliuiottctoas,  —3051  A'  Pur  le  comment,    V  abonde,  30Q5 

ît  itAonlt. 
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Se  Samuel  pourroit  ravoir  : 

Mais  riens  n*y  valut  le  plaidier, 

Car  il  ne  luy  pouoit  aidier. 

Une  phitonisse  sorcière 
3060  L'en  fist  response  a  mate  chicrc. 

Maistre  Mahieu  dit  moult  d'oultrages 

De  femmes  et  de  leurs  ouvrages; 

Les  maulx  qu'il  ot  dit  repetoit 

Et  nouveaulx  exemples  mettoit, 
3065  Comment  les  femmes  rien  ne  cèlent 

Et  tout  quanqu'on  leur  dit  révèlent. 

Un  conte  nous  en  fist  tout  neuf 

D'un  preudomme  qui  post  un  euf. 

La  femme  dist  a  sa  commère 
3070  Que  deux  en  y  ot,  par  saint  Père! 

L'autre  en  ala  a  sa  voisine 

Quérir  du  feu  en  la  cuisine 

Et  dist  qu'il  en  y  avoit  quatre; 

A  mentir  se  sçot  bien  esbatlre. 
3075  Les  femmes  tant  le  publièrent 

Et  telement  multiplièrent 

Qu'on  luy  a  mis  des  eufs  cinquante, 

Voire,  en  la  fin,  plus  de  soissante. 
Après  dit  d'un  autre  preudomme 
3080  Qui  faint  avoir  tué  un  homme  ; 

A  sa  femme  s'en  descouvry 

Et  elle  son  secret  ouvry  ; 

Certes,  gueres  ne  le  cela  ; 

A  ses  voisines  révéla 


3056  FPK  auoir.  —  3057  B  valu  F  ny  vault  ricus  K  Rien  ny  valoit;  KP  le 
plaidoier.  —  3058  F  nul  V  omet  il  ;  A"  Ne  rien  ne  luy  pouoit  aider.  —  3060  KP 
Luy;  B  respons;  V  ma  matière.  --  3061  T moul.  —  3062  K  Des  f.  —  3063  F  en 
dit  KP  a  dit.  —  3064  B  Les  nonnauli.  -  3066  KP  ce  quen  1.  d.  ;  /C  il  r.  — 
3068  K  Dun  homme  P  bon  homme;  P  pond  FV  pont  B  p<»st  K  pondoit. — 
3070  I/Fcn  y  ot  P  en  pondoit  V  en  ot  poni.  —  3071  KP  omettent  en.  —  3072 
D  Querre;  K  a.  — -  3073  F  omet  dist  V  dit;  P  Quil  y  en.  —  3071  K  Au  matin. 
—  3075  B  les.  —  3076  B  mouteplieront.  —  :«)77  B  Quon  lui  araist  F  Quen 
luy  a  mise  A'  Quon  y  bouta  KQue  on  li  mist  P  Quilz  en  nommèrent;  F  plus  de 
cinquante  P  bien  c.  --  3078  P  seiante  BF  soixante.  —  3079  F  Et  a.  il  dit  dung 
p.  —  3080  F  feing  K  faindy.  -  3081  V  Se  sa  f.;  A'  la  f.  se.  —  3082  iC  son  s. 
tout  luy  P  tantost  s.  s.  —  3083  F  ce  c,  —  3084  P  Aulx  v.  le  r. 
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3085  Que  son  mary,  le  mcscheant, 

Avoit  murdri  un  marcheant 

Et  Tavoit  mis  dessoubz  sa  queste, 

Dont  le  juge  en  fist  faire  enqueste. 

Mais  la  mençonge  fu  prouvée, 
3090  Car  une  truie  fu  trouvée 

En  un  sac  ou  il  Tavoit  mise. 

La  femme  en  fu  forment  reprise 

Comme  jangleuse  et  mençongiere, 

Car  sa  langue  fu  trop  iegiere. 
3095      Mahieu  disoit  par  faulse  envie 

Que,  quant  Dieu  vint  de  mort  a  vie 

Et  a  Pasques  ressuscita , 

Que  tout  premier  le  recita 

Aux  femmes  pour  le  publier. 
3100  En  ce  fait  ne  voult  oublier, 

Quant  il  les  visita  premières, 

Que  de  mentir  sont  coustumieres. 
Aussi  disoit  un  autre  tour 

D*un  jalons,  qui  en  une  tour 
3105  Gardoit  sa  femme  bien  serrée. 

Mais  ne  Tavoit  pas  enferrée. 

Le  jalons  y  fist  troys  huys  faire. 

Et  si  avoit  des  clés  troys  paire  ; 

Mais  en  la  fin  fu  deceû. 
3110  II  avoit  a  un  soir  beû, 

Si  s'endormi  après  souper. 

Le  boire  le  fist  encouper  ; 

Sa  femme  ses  clefs  luy  embla , 

Avec  son  ami  s'assembla. 
3115  Mais  jalousie  tost  resveille 

3085  K  Comment  P  Et  que;  F  le  ires  raeschant  B  méchant  KPV  meschant. 

—  2086  D  murtri  Fmeurdpî  ;  FKP  bon  m.  ;  tous  marchant.  —  3088  FF  omeUent 
Dont;  K  omet  en;  V  fist  son  e.  —  3089  P  sa.  —  3090  F  y  fut.  —  3093  A' jongla- 
ressc.  —  3096  F  amere  A'  en  v.  —  3102  V  Car.  -  3103  K  parle  ilun  P  Apres 
racompte  ;  B  atour.  —  3105  KP  Garda  sa  f.  ;  P  enserrée  B  ferrée  V  sarree.  — 
3106  P  point  ne;  D  enserrée  F  enserre.  —  3107  P  Et  y  auoit  troys  huys  fer- 
mes. —  3108  A'  Et  y;  F  Des  clefs  y  a.  triple  p.  /'  Et  î;ussi  trois  paires  de  clefz, 

—  3109  F  en  fu  KP  il  fu.  —  3110  F  Cils  si  a.  ;  /'  auoit  ung  s.  trop;  Ai'  bien  b. 

—  3111  P  II;  py  sendormit.  —  3112  P  Car  le  vin  le  f.  sommeiller.  —  3113  P 
ces  V  les.  —  3111  /*  Et  di*oit  a  son  amy  alla;  F  mary. —  3115  P.'}.  resueilloit; 
B  trop  r*  FV  tout  K  tost. 
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Le  jalous,  qui  petit  sommeille. 

Quant  la  chose  luy  fu  apperte. 

Moult  fu  courroucié  de  sa  perte 

Et  disl  :  €  femme,  ou  es  tu  alée  ? 
3120  «  Hors  de  la  tour  es  avalée; 

a  Bien  est  prouvé  ton  avoutire, 

«  Demain  en  souffreras  martire.  » 

Lors  revint  la  femme  courant; 

A  son  mari  dist  en  pleurant  : 
3125  «  Je  vous  pri,  pour  la  Magdalaine, 

«  Que  vous  ne  me  mettes  en  paine. 

a  Espargniés  moy,  je  jureray 

a  Que  plus  ne  vous  courrouceray. 

«  Je  n*ay  pas  vostre  tour  minée  ; 
3130  «  Yssue  suy  par  destinée 

«  Et  non  mie  par  ribaudie, 

«  Si  n*est  pas  drois  qu'on  m'en  mauldie. 

«  Je  me  noieray  en  ce  puis, 

«  S*en  vous  mercy  trouver  ne  puis.  » 
3135  II  respont  pour  la  confuter  : 

«  Je  te  feray  demain  fuster.  » 

La  nuit  estoit  noire  et  obscure; 

Elle  prist  une  pierre  dure 

Et  dedens  le  puis  la  lança. 
3140  Adonc  le  mari  s'avança, 

Qui  la  cuidoit  noiée  ou  morte. 

Si  tost  qu'il  fu  hors  de  la  porte 

Elle  entra  ens  et  l'uis  ferma 

Et  luy  jura  et  afferma 
3145  Qu'il  comperroit  ceste  envaïe. 

Elle  ne  fu  pas  esbaïe. 


3116  P  pou  sommeilloit.  —  3118  P  II  fut  moult  marry.  —  3119  BF  dit; 
B  Ou  ten  es  tu  P  d.  las  ou  es  tu  K  d.  et  ou  es  tu.  —  3120  KP  tes.  —  3l21  P 
adultairc  BV  aduoultire  K  adultire.  —  3122  V  Demain  s.  tu;  U  souffrera.  — 
3123  BPK  ^d.  f.  —  3125  B  omet  pri.;  V  magdelaine.  —  3127  P  Pardonnez; 
Fjugeray  V  vous  jurroy.  —  3130  Je  suis  yssue.  —  3131  B  nommie  P  nonmie; 
B  pour  r.  —  3132  P  Ce;  P  droit;  B  que  F  quen.  —  3133  F  dedens  ce  p.  P 
Dedans  ce  p.  me  yray  noicr.  —  313-1  P  Ce  ne  me  voulez  pardonner.  —  3135  F 
conforter  P  les  ponuenter.  —  3136  P  Demain  te  f.  lapider,  -^  3139  P  gceta.  — 
3111  KP  et  m.  —  3112  P  Tantost  qui;  K  dehors  la  p.  -  3113  F  la  f.  -  3115  F 
Qui  comparroit  K  comparoit;  FP  enuie  K  enuoyee. —  3116  FP  esbahie  V  esbabye. 
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Aux  guetes  cria  :  «  Ça  venés! 

«  Ce  vilain  ribaut  me  prenés!  » 

Il  fu  pris  et  mis  en  prison, 
3150  Oncques  mais  ne  fu  mieulx  pris  hom, 

Et  fu  batu  et  escharni, 

Car  de  sens  estoit  mal  garni. 
Aussi  dit  il  de  dame  Berthe, 

Que  Clément  trouva  descouverte 
315S  Et  dessoubz  un  prestre  estoupée. 

Clément  tira  sur  eulxTespée; 

Si  leur  convient  laissier  leur  euvre. 

Bertbe  sault  sus  et  se  recuevre, 

Son  mari  prist  et  tint  a  force, 
3160  A  pou  les  poins  ne  luy  escorche. 

Berthe,  qui  est  faulse  et  qui  ment, 

Grioit  sur  son  mari  Clément  : 

c(  Bonnes  gens,  il  est  forsenés; 

a  Haro  !  pour  Dieu,  bien  le  tenés  I 
3165  «  N'a  gueres  que  sages  estoit; 

a  Cest  prestre  aide  me  prestoit; 

a  Pour  moy  aidier  est  cy  venu 

«  Ou  il  me  fust  mal  avenu.  » 

A  Clément  ne  laissoit  mot  dire. 
3170  L'un  le  boute,  l'autre  le  lire. 

Pris  fu  et  a  terre  abatus, 

Lyés  et  de  verges  batus. 

Trois  jours  luy  dura  ceste  haire. 

Par  force  luy  convint  paix  faire; 
3175  Tant  doubtoit  les  coups  de  Bertain 

Qu'il  pardonna  tout  pour  certain. 

3147  B  voisins  F  guettes  PV  guetcz.  —  3148  B  Cest;  F  ribaut  villain.  — 
3119  m$s.  prins.  —  3150  V  Quoncques;  P  Et  receut  maint  coup  de  baston;  V 
nuh  prit —  3151  Fil;  P  moque.  —  3154  m&s.  climent.  —  3155  P  Dessoubz  u.  p. 
supposée;  BV  estuppee  A'  atrapee.  —  3157  P  Et.  —  3158  P  se  levé  et  se  re- 
couvre; F  ce  r.  —  31G0  P  Do  serrer;  F  i>oy  ;  V  li  cscorce  K  éssorce.  —  31G1 
P  se  delTend  vaillamment.  —  31G2  P  Et  crie  V  crioi;  A'  qui  ment.  —  3163  B 
bonne  gent;  P  hors  du  sens  V  forcenez.  —  310-1  K  a  jour  d.  que  b.;  P  tenez 
le  l).»nnes  gens.  —  3165  Nagueres  a  que.  —  3166  P  Ce  bon  seigneur  me  delTendoit  ; 

V  prestres.  —  3167  V  venuz  :  avenuz.  —  3169  P  Cl.  dire  mot  no  povoit.  — 
3170  P  Lung  tiroit  lautre  boutoit.  —  3171  P  Tantost  lut  UFV  Prins.  —  3173 
P  donna.  —  3174  P  Et  fut  contraint  de  la  p.  f.;  V  Pour;  V  li.  —  3175  B  temps 

V  le  corps  de  bretain. 
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A  tout  quanque  Mahieu  propose 

Et  contre  les  femmes  oppose  : 

D'aler  hors  en  pèlerinage, 
3180  Ou  elles  vont  en  tapinage. 

Du  retour,  quant  leurs  plantes  plaignent 

Et  pour  travaillies  se  faignent, 

Des  sacrifices  et  des  veilles, 

Qu'a  leurs  maris  (lient  merveilles, 
3185  Que  chascune  pas  ne  confesse 

Comment  elle  a  esté  en  presse. 

Des  sorceries,  des  karaudes 

Et  des  sors  que  font  les  ribaudes, 

De  leur  luxure,  de  leurs  vices, 
3190  De  leurs  fraudes,  de  leurs  malices, 
.     De  leurs  bourdes,  de  leurs  mençoignes, 

Et  de  toutes  autres  besoingnes 

Dont  on  les  pourroit  diffamer, 

Haïr,  accuser  ou  blasmer, 
3195  Soit  par  fables  ou  par  exemples. 

Posé  qu'ilz  fussent  assés  amples. 

Et  au  pis  qu'on  en  pourroit  dire, 

De  tout  ce  que  la  femme  empire, 

Qui  contre  la  loy  ne  seroit 
3200  Et  dont  elle  ne  mefferoit 

Grime  capital  ou  damnable 

Et  qui  ne  seroit  excusable,  — 

Dont  je  fay  protestacion 

Que  ce  n'est  pas  m'entencion 
3205  De  dire  ne  de  soustenir 

Que  Ton  ne  se  doye  astenir 

De  pechié  qui  est  deshonneste, 


3177  P  ce  qne.  —  3178  K  impose.  —  31S1  P  Et  au  r.  ;  B  qui  ;  F  les  KP  leurs; 
K  plaintes.  —  3182  P  moult  travailliez  K  trop  t.  ;  V  irauaillecs.  —  318^3  K  sa- 
crcfls.  —  3181  F  Ou  ailleurs  d.  les  m.  ;  P  A  1.  m.  —  3185  P  Mais.  —  318C  V 
Corne  elle.  —  3187  FP  sorcières;  FV  et  d.  —  31««  D  qui.  —  318l>  V  leui-s 
luxures;  F  et  de;  HKV  leur  v.  K  vice.  —  3190  /''  et  de  ;  K  leur  malice.  —  3191 
KP  mensonges  BV  menronges.  —  311>4  F  11  air  Masiner  ne  accuser.  —  3196  F 
Posez  V  Pouse;  F  furent.  —  3197  K  Au  pis  que  P  Tout  le  pis;  U  quil.  —  3198 
U  ce  qui  ;  V  empirent.  —  3199  P  feroit.  —  321H)  P  Jamais  elle.  —  3201  V  capi- 
table;  P  ne.  —  3202  P  fust  bien  e.  —  3203  BFKP  fais  V  fay.  —  3204  KP  Ce 
nest  i)oint  mon  ;  BP  intencion.  —  3200  P  Quon  ;  F  le  doyo  K  doit. 
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Si  com  nostre  loy  Tamonueste,  — 
Sans  procéder  vilainement 
3210  Je  respon  ainsi  plainement, 
Pour  femmes  a  droit  excuser, 
Qu'en  doit  bien  de  vertus  user, 
Laissier  le  mal  et  le  bien  faire  ; 
Si  en  diray  vray  exemplaire. 

3215      Dieu,  qui  est  sans  commencement, 
Perdurable  et  sans  finement, 
Trois  personnes  en  trinité 
Par  indivisible  unité, 
Père,  Fils  et  saint  Esperiz, 

3220  Qui  puet  relever  les  periz, 
Les  beaux  anges  créa  jadis 
Et  les  mist  en  son  paradis 
Pour  servir  a  sa  magesté. 
Et  quant  ensemble  orent  esté, 

3225  Par  la  devine  prescience 
Dieu,  qui  est  vraie  sapience 
Et  scet  ce  qui  puet  avenir. 
Passé,  présent  et  avenir. 
Voulant  qu'on  congneûst  sa  gloire 

3230  A  perpétuelle  mémoire 

Et  que  homme  fust  congnoissant 
Comment  Dieu  est  juste  et  puissant. 
Et  pour  révéler  sa  justice 
A  ceulx  qui  feroient  malice ,  — 

3235  Quant  les  beaus  anges  ot  créés, 
Lucifer  fu  si  desreés , 
Plus  que  soleil  resplendissant , 


3208  P  comme  la  loy  nous  a.  —  32J0  B  respon  FYK  respons  V  respond  ; 
K  asses  p.  —  Les  vers  3211  à  3274  (64)  manqxtent  dans  K  (f*  188  v«  au  milieu). 

—  3214  B  De  cy  en  diroy  e.  P  Et  jen  mettray  ung  e.  FK  Si  en  diray  vray  e.  — 
3218  D  diuisible.  —  3219  V  et  filz.  —  3220  B  les  perilz  P  sans  péril  V  les  periliz. 

—  3221  PV  angelz.  —  :«23  P  maiste.  —  3224  /•'  eurent.  —  3220  P  omet  est.  — 
:i227  B  qui  scet;   B  quil  F  que   PF  qui;  P  doit,  —  3229  BF  quen  P  que  on 

V  quon;  F  congneûst  BPV  cogncust.  —  3230  B  perpétuel.  —  3231  BV  que  , 
homme  FP  lomme;  F  fut.   —  3234  F  tous  ceulx;  V  a  deux  fois  ce  vers.  — 
3235  FPr  angelz;  P  il  ot   F  out.  —  3236  P  moult  desriue;    V  desroiez.  — 
3237  F  le  soleil  P  soloiel  V  solail  ;  B  replendissant. 
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Qu*a  Dieu  fii  désobéissant. 

De  la  céleste  maasion 
3240  Lucifer  o  aa  légion 

Tresbucha  ça  jus  en  ténèbres, 

Ed  repostailles,  en  latebres  ; 

En  enfer  Iresbucha  sa  roule 

D'anges  et  sa  sequelb  toute 
3245  Et  furent  mués  en  deables 

Lais,  hideus  et  espoventables. 

Enlroduis  a  punicion, 

Pour  faire  leur  relacion, 

Pour  les  mauvais  espoventer 
3250  Et  corrigier  et  tourmenter 

Selon  la  justice  divine, 

Qui  a  nous  sauver  est  encline 
Après  Dieu  de  ses  mains  forma 

L'omme,  qui  si  belle  forme  a, 
3255  Et  la  femme  pour  luy  aidier. 

Si  com  m'avos  oï  plaidier; 

Ame  leur  donna  sensitive. 

Raisonnable  et  iutellcctive, 

Et  eDtre  les  prérogatives 
3260  Qui  sont  es  créatures  vives, 

Trois  choses  y  mist  proprement  : 

Car  mémoire  et  entendement 

Y  mist  avecques  voulenlé 

Et  des  autres  biens  a  plenté. 
3265  Mémoire  remembre  les  choses 

Et  recole  textes  et  gloses 

Des  passées  et  des  présentes 

Et  des  choses  qui  sont  absentes, 

Qui  a  venir  sont  et  futures^ 

3238  F  Quant  P  A,  —  3239  V  mencion.  — 3210  B  o  sa  FPV  et  sa;  V  Région. 

—  3211  FP  sa  ;  P  bas.  —  3242  P  perpétuelles  V  r«îi>yri tailles;  F  et  eu  teuebres, 

—  3213  P  trébuchèrent  tous.  —   3211  P  Aîusi   quuii  pf 'esche  tous  les  jours. 

—  3245  P  tous  m,  -^  32id  F  liaideux;  FP  ^spouucutahles  V  ««ipriaulaJiles.  — 
32  J8  F  r«?llacîon.  --  3219  FP  espouuenter  F  tisiunout^^r  —  32r»()  FPV  corriger. 

—  32ôiî  P  ce«;  rou«form.i,  —  3251  P  Hr?iisuu  hiy  dmuiH  ;  (otis  formu.  —  3255,56 
tnfinqxtent  U,  laUsé^  ai  bUnc.  —  325ô/**:omniïj; /•*  Injsrjsoy»  —  3257  V  stjntitiuL*. 

—  3258  V  irilcllelliu»;.  -  3251»  V  Entre.  —  32(il  /*  premièrement.  —  ^61  P 
Âutîcq.  —  :î2*j<î  V  rtscorde  »t^ul«uc*.';  U  lexo**.  —  3268  V  ohwures.  —  32Ô9  P  sotil 
nueuir. 
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3270  Dont  l'en  prëesche  es  escriptures; 

Par  rontendement  fait  entendre 

Gomment  pouons  choses  aprendrc 

Qui  nous  sont  aux  yeulx  invisibles 

Et  possibles  ou  impossibles  ; 
3275  Voulenté  si  que  du  bien  use 

Et  que  mal  a  faire  refuse  ; 

Car  Tun  ou  l'autre  puet  eslire, 

Cy  dessus  l'avés  oï  dire. 

Tels  biens  a  l'âme  raisonnable, 
3280  De  toutes  vertus  est  prenable 

Et  entent  les  maulx  a  senestre. 

Et  si  com  Dieu  ne  pourroit  estre 

Compris  par  nulle  créature, 

Est  l'ame  de  telle  nature 
3285  Que  ne  pourroit  estre  comprise 

Ne  dedens  entendement  mise 

D'une  créature  visible  ; 

Savoir  ne  luy  est  pas  loisible. 

L'ame  sur  quanqu'on  puet  veoir 
3290  Et  l'entendement  asseoir 

Puet  comprendre  visible  chose  ; 

Et  l'ame  ne  puet  estre  enclose. 

Car  le  ciel  ne  luy  puet  deffendre 

Que  traitier  ne  puist  et  entendre 
3295  Sur  les  choses  celestiennes 

Et  aussi  quant  aux  terriennes; 

Abisme  ne  la  puet  tenser 

Que  veoir  ne  puist  par  penser 

Jusques  aux  choses  infernaus 
3300  Par  esporitels  gouvernaus 

De  substance  esperituelle. 

3270  P  on;  FPV  presche.  -  3271  P  fault.  —  3274  F  et  i.  —  3275  K  reprend 
ici  ;  P  Voulentes.  —  3276  D  affaire  A'  qua  m.  f.  r.  —  3278  li  lire.  —  3279  K 
Tieiilx.  —  3280  DK  priuable  FPV  prenable.  —  3281  V  moz.  —  3282  Ainsi  que. 

—  3284  P  Lame  est  V  Et  lani«-  ilicelle  nu  cure.  —  3285  V  Qui;  K  Quelle  ne 
peut.  —  3286  P  lenteudeniont.  —  3288  K  Le  s.  ne  1.  est  1.;  P  possible.  —  3289 
F  quanque  len  P  ce  quon.  —  3291  F  Pour.  —  3292  F  Kt  lame  P  En  lame  BV 
A  lame  ;  V  forclose. — 3293  V  li. —  3291 K  puisse  V  peut. —  3290  K  aulx  anciennes. 

—  3297  P  ne  puet  ompescher;  F  taxer  K  tancer. —  3298  P  puisse. —  3299  P  bas 
lieux.  —  3300  K  csperitueulx  P  espirituelz.  —  3301  V  sentence;  F  esperituable. 
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Et  la  substance  corporelle 

Des  quatre  elemens  fait  le  corps 

Ainsi  comme  j'en  suy  recors, 
3305  Car  la  terre  la  char  luy  donne 

Et  Teaue  le  sang  qui  randonne, 

Et  de  Tair  vient  le  soufflement  ; 

Le  feu,  qui  est  quart  élément, 

Par  le  corps  espant  la  chaleur; 
3310  Pour  nourrir  est  de  grant  valeur. 

Le  chief,  roont  comme  Tespere 

Du  ciel,  est  de  noble  matere 

Et  a  deulx  yeulx  pour  luminaire, 

Qui  aux  ténèbres  est  contraire. 
3315      Or  il  est  vray  qu'en  jugement 

Convient  juge  premièrement 

Et  accuseur  ou  demandeur. 

Et  si  y  convient  deflfendeur. 

Se  Dieux  eûst  tousjours  esté 
3320  La  dessus  en  sa  mages  té, 

Sa  gloire  fust  incongnëue 

Et  si  ne  fust  jamais  sceûe 

Sa  justice  ne  sa  puissance 

N'omme  n'eiist  ja  congnoissance 
3325  De  Dieu  qui  tout  a  surmonté 

Par  sa  valeur,  par  sa  bonté. 

Pour  ce  voult  il  deux  créatures 

Créer  de  diverses  natures  ; 

L'une  fu  espirituelle 
3330  Et  l'autre  si  fu  corporelle. 

De  tous  deux  voult  estre  loés 

Et  servis,  si  com  vous  oés. 

3302  K  De  la.  —  3304  V  Aussi.  —  3305  K  chair.  —  3306  F  sangc  lui  r.  — 
3307  B  de  leaue.  —  3308  P  quatre.  —  3309  P  espent.  —  3310  P  le  nourrir  en  g.  v. 

—  3311  l^P  est  r.;  F^PKront;  BFK  le  spere  P  la  spere  V  Icspere.  —  3312  B  Du 
chief  V  Le  chief;  P  ciel  et  n.;  /?  matière.  —  3311  B  Quant.  —  3316  F  Com- 
mient  P  Quant  juge  vient;  K  jugier.  —  3!Î17  F  Lacuseur  ou  le  (1.;  K  accuser. 

—  3318  P  II  y  c.  ung  d.  —  3319  P  Et  se  Dieu  A'  Car  se.  —  :J320  B  omet  sa 
F  grant  m.;  P  maiestc.  —  3321  B  feust  P  fust  toute.  —  3322  B  feust  P  neust 
jamais  este  s.  —  3324  Mss.  Ne  homme  ;  P  point  c.  —  ,'i325  P  a  tout  s.  —  3326 
P  doulceur.  —  3327  P  il  voult.  -  3329  B  est.  —  3330  P  estoit  c.  —  3332  FPV 
serui;  P  come;  F  yccz.  —  3333  JU  anges  FPV  angelz;  B  espirituelx  FP  espiri- 
tuelz  K  esperitueulx  V  cspiriteulz. 
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Les  anges  sont  espiritels» 

Et  les  hommes  sont  corporels. 
3335  Pour  ce  le  voiilt  il  ainsi  faire 

Pour  nous  monstrer  vray  exemplaire, 

Et  voult  que  les  anges  péchassent 

Et  que  ça  dessoubz  tresbuchassent. 

Lucifer  et  toute  sa  route 
3340  Fist  tresbuchier  ça  jus  sans  doubte. 

Ainsi  voult  il  faire  de  Tomme, 

Car  il  luy  deffendi  la  pomme 

Et  le  fruit  de  Tarbre  de  vie. 

Adam  en  ot  si  grant  envie 
3345  Que  sur  la  deffense  attempta 

Par  sa  femme,  qui  le  tempta. 

Il  pechierent  énormément 

Et  desservirent  dampnement. 
Dire  ne  scet  nulle  ne  nus 
3350  Les  grans  biens  qui  sont  avenus 

De  ces  pecliiés  dont  je  recorde; 

Car  Dieu  par  sa  miséricorde 

Par  ce  nous  a  manifesté 

La  gloire  de  sa  magesté  ; 
3355  Pour  ce  daigna  des  cieulx  descendre 

Ça  jus  et  forme  humaine  prendre 

Dedens  la  vierge  précieuse 

Saintefiée  et  glorieuse, 

De  toutes  bontés  pourvëue  ; 
3360  Dieu  Tavoit  pour  luy  esleue; 

Naistre  en  voult  et  la  mort  souffrir 

En  croix  et  soy  pour  nous  offrir. 

La  mort  d'enfer  suppedita 

Et  au  tiers  jour  ressuscita 

ii33l  Tous  les  mss.  corporelz.  —  3335  P  Et  le  voulut  tout  ainsi  f.;  F  les  /f  nous 
V.  —  3336  K  vraye.  —  a338  F  sa  jus  si  /T  cha  d.  —  3339  P  Car  lucifer  et  sa 
cohorte.  —  3310  P  sa  bas  K  chajus.  —  33il  P  volut  f.  —  .3311  P  uioult  g.  — 
3315  P  Qui.  --  :i3n  K  comunemont.  —  iillD  P  saioit  nul  ne  ;  U  nulles  F  ne 
nulz  ne  n.;  tous  nulz.  —  'C^50  F  g.  maulx;  FPV  quilz;  fJ  adueuuz.  —  3351  F 
ses  p.  ;  BF  dont  je  r.  PV  que  je  r.  K  donque  je  r.  —  3354  P  niaiste.  —  3355  P 
volut.  —  3Ii56  P  Ca  bas  ])Our  f.  —  .3358  B  saintefiée.  —  3359,  (U)  inttrverlis  dans 
K.  —  3359  /^  Et  de;  PV  toute  bonté  BFK  toutes  bontés.  —  3300  C  Car  dieu.  — 
3361  K  omet  mort.  —  3362  K  cr.  son  corps  p.  —  3301  B  resussita  V  resusista. 
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3365  Paissammeût  et  ciireusenieut» 
X  proufSt  merveilleusement, 
Et  vrayement  ce  dévoua  croire; 
CoDlre  la  mort  obtint  vicloire. 
Et  quant  il  fu  ressuscites 

3370  Et  ses  amis  ot  visités 

Et  avec  eulx  ot  fait  séjour 
Jusques  au  quarantiesme  jour 
Après  sa  résurrection, 
Es  sains  cieulx  Gst  ascensiOii, 

3375  Qui  ausdesciplesennoia. 
Dix  jours  après  leur  envoia 
Saint  Esperit  pour  conforter 
Leurs  cuers  et  en  joye  enuorler, 
Si  comme  promis  leur  avoit. 

3380  Lors  chascun  d*eulx  parler  savoit 
Langage  pour  soy  convenable. 
Nostre  foy  tient,  ce  u*est  pas  fable, 
Que  sur  nous,  uu  temps  a  venir. 
Vendra  sou  jugement  tenir; 

3385  Les  mors  et  les  vifs  jugera. 
De  crimes  nous  accusera 
Le  deable,  nostre  adversaire  ; 
Car  en  tous  temps  nous  est  contraire 
Et  (luanqu'il  puet  le  mal  procure 

33W  De  toute  humaine  crealure. 
Si  doit  ou  de  paour  frémir 
Et  le  puissant  juge  cremir 
Qui  est  plus  juste  que  balance  ; 
Et  si  fu  féru  de  la  lance 

3395  Pour  nous  saulvcr  et  rnchcter 


:J365  F  et  vigoureusement.  —  3367  P  le  .i  ,  k  \v,  ei  cr  ,L  uejus.  —  ;i36«  li 
obstint,  —  aW,  70  KP  resuscile  :  visite.  —  3370  F  cn$.  —  Ti'HS  F  Jusquaii. 
—  3373  V  resurrexion.  —  .3314  K  Atilx  s,  ;  It  vrnrt  fisl;  F  Lasctînsiori.  —  3375 
K  Ses  à.  etitujiiin.i  P  Et  ces  J.  nou*  Jvssn  ;  //  cMiiôy/i  F  euuMyn.  V  euiHiin.  — 
337*1  K  Et  de  sJi  gi'iice  cïMitioya.  —  ^1378  F  •iiihorl«r  PY  «nriorler.  —  33?.*  P 

Comrn**  [».  il  I. 33^1  P  Touk^  lan^-u«5  «l  t<»iil  l.iri|.'aige.  —  3383  P  i*dm?iur 

Fauenrr,—  3386  F  Des  c.  ;  /*  jiochici!  K  rrisiii.*.  -  \mi  ^P  U  niuJx  iL;  Fqui 
«si,  —  3388  F  tout  r.  —  3389  P  tant  i}iiil  ;  F  aiiierf  le  m,  —  SIUI  iî  Kt  duiissioii 
P  Tout  lommc  doit;  K  El  pour  ce  doit  on  de  pnour  rr:iiDdi*L*.  —  :<i*.f2  K  Kl  le 
Imult  p.  j,  craiudre,  —  33î>3  K  est  juste  rommc. —  3;ï94  P  Uiip]m.  —  ^i'tï©  lîKV 
racheter  FP  rachater,  ^ 
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Et  des  peines  d*enfer  geter. 

Tous  ces  biens  voult  Dieu  pour  nous  faire, 

Pour  nous  dedens  sa  gloire  attraire. 

Doncques  en  son  avènement 
3400  De  ce  grant  jour  du  jugement, 

Tandis  qu'en  a  ou  corps  la  vie, 

Ainçois  que  Tame  en  soit  ravie, 

Doit  homs  adviser  pour  veoir 

Comment  il  pourra  pourveoir 
3405  D'entrer  en  gloire  pardurable 

Et  d'esche  ver  chose  dampnable. 

Chose  dampnable  est  pechiés; 

Par  pechiés  sont  biens  fais  sechiés 

Et  n'ont  ne  vertu  ne  vigueur. 
3410  Et  se  Dieu  monstroit  sa  rigueur 

Quant  il  jugera  mesdisans, 

Leurs  mos  leur  seroientnuisans; 

Si  seront  il,  ce  doit  on  croire, 

Car  tout  revendra  a  mémoire 
3415  Et  convendra  de  tout  respondre; 

A  Dieu  ne  puet  on  rien  repondre 

Ne  de  meffais  ne  de  mesdis. 

Si  puis  conclure  par  mes  dis 

Que  c'est  grant  pechié  de  mesdire, 
3420  Qui  procède  d'envie  et  d'ire  ; 

Et  pechiés  est  chose  dampnable. 

Doncques,  par  argument  prouvable, 

Cil  qui  mesdit  aulcunement 

Est  en  péril  de  dampnement 
3425  Ne  il  ne  puet  saintement  vivre. 

Catons  le  nous  dit  en  son  livre 

3397  P  volut  pour  n.  f.  li  v.  p.  n.  dieu  f.  —  ^m  K  a  sa  gl.  ;  /*  mectre  de- 
dans sa  g.  —  3399  P  a  son  K  a  a  son.  —  3100  F  A  ce  jour  du  grant  j.  — 
3101  P  quavons.  —  3402  P  Auant;  F  iiartio.  —  3103  P  tout  homme;  B  boms 
FV  on.  —  310-1  Pso.  pourra  j».  ;  dans  F  un  blanc  entre  3101  et  Olb;yrande  lacune 
dans  F  (310(>-(>.S),  detix  blancs  séparent  CfS  vers.—  3100  F  Cest  P  Kt  oscheuci*. 

—  3108 /T/»  iHîchie;  F  bienfaiz  B  bien  fais  K  Umi  bien.  —  310î>  K  Que  il  na  ;  V 
vigour:  rigour.  —  3110  K  monstiv.  —  MU  P  mal  d.  —3112  P  motz;  PV  leurs; 
A'  seront  trop  cuisans.  —  3115  P  Ues}»on(lrc  en  fauldra  tout  dcr;  K  a  tout  r. — 
311G  P  on  ne  j).  riens  celer;  B  respondre.  —  3417  P  mal  faiz.  —  3118  P  On 
puet.  —  3419  P  mal  dire.  —  31îl  P  Pechie  sans  mentir.  —  3422  K  p.  grant  a. 

—  3126  K  Car  c.  n.  d.  ;  KP  Cathon  V  Chaton. 
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Que  c'est  la  vertu  primerainc 

Que  homme  sa  langue  refraine. 

Tholomées  en  Almageste 
3430  En  met  une  sentence  preste 

Et  dit  que  sage  doit  pener 

Que  sa  langue  puist  refréner. 

Saint  Pol  dit  que  de  Tabondance 

Du  cuer  et  par  oultrecuidance 
3435  Parle  la  bouche  folement.    • 

Si  puet  on  oïr  quellement 

Les  mesdisans  sont  entechiés 

Et  en  péril  peur  leurs  pechiés. 

Doncques  est  il  bon  de  soy  taire 
3440  Sans  autruy  mordre  ne  detraire. 

Trop  pourchace  Tomme  sa  mort 

Qui  d'autruy  mesdire  s*amort. 

Et  qui  ces  dis  mettra  en  terme 

La  querelle  Mahieu  enferme 
3445  Trouvera  et  forment  malade. 

Si  en  ay  fait  ceste  balade  : 

Je  forgeray  toute  ma  vie 
Pour  plaire  a  ma  dame  Leesce, 
Et  en  soustenant  sa  partie 
3450  Blasmeray  courroux  et  tristesce. 
Des  dames  et  de  leur  haultesce 
Diray  bons  mos  clers  et  luisans, 
Pour  confondre  les  mesdisans. 

Car  es  femmes,  quoy  que  Ton  die, 
3455  Maint  valeur,  sens,  los  et  noblesce; 
Certes,  qui  bien  y  cstudie, 
Toute  honneur,  bonté  et  largesce 

3127  P  souueraine.  —  3428  P  loiumo  ;  BKP  relVaignc  V  refraine.  —  3429 
KP  Tholomee.  —  3i30  P  hoimcstc.  —  3131  P  lommc.  —  3L33  P  omet  de.  — 
3134  V  est  p.;  K  c.  parle  o.  —  3i:J5  K  Pour  ce  parle  le  mesdisant.  —  3136  P 
On  p.  bien  oyr  ;  K  Ainsy  de  boucc  follement.  —  3437  K  enlachies  V  onthechiez. 
—  3138  K  leur.  —  3139  P  II  est  doncques  bon  de  se  t.  —3110  D  aucun  V  au- 
try  ;  P  blasmer;  /T  ou  d.  —  3-111  B  Lors.  —  3^116  /*  Pour  ce  jay.  —  3451  V  que 
on  d.  BP  quon  en  d.  K  que  len  d.  —  3155  A'  Mainte  P  Est  v.  ;  B  valour;  PV 
loz  K  omet  los.  —  ^fô7  PV  Tout  h. 
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Vient  d'elles  et  de  leur  prouesce. 
Leurs  fais  sont  bons  et  souftisaos 
34GÛ  Four  confondre  les  mesdisaiiâ. 


346? 


Se  de  leur  bonté  uaist  envie, 
Onî  d'autruy  mesdit  il  se  blesce; 
Celui  sembla  qui  par  folie 
iSouffle  la  poudre  en  la  flamesce  ; 
Dedtms  ses  yeulx  sauvent  radresce. 
Tels  exemples  sont  bien  gisans 
Pour  confondre  les  mesdisans. 


Or  est  lemp3  que  je  m'entremette 

De  mon  propos  mener  a  raethe; 
3470  Pour  abregier  la  question 

Convient  faire  conclusion 

Et  cscliever  pîait  et  discorde 

Et  nourrir  paix  avec  concorde 

Et  eu  tous  temps  liement  vivre, 
3475  Car  ainsi  le  veuU  nostre  livre, 

El  est  la  voye  plus  seiire 

Le  maltalenl  qui  tousjours  dure 

N'e3t  mie  bon  a  maintenir, 

On  doit  vérité  soustenir 
3480  Et  faulseté  bouter  arrière. 

Se  vérité  siel  en  chaierc 

Et  raison  me  veult  escuuter, 

li  ne  me  convient  pas  douter 

Que  n'aye  pour  moy  jugement; 
3485  Car  je  concluray  sagement 

Pour  mes  dames  reconforter 

Et  elles  a  joye  ennorter. 

3158  A  leurs  i>rouesses.  —  3161  A'  ont  i-.  —  31*Î2  B  mmUsl,  —  "W^  K  Su 
Juy  semble  que,  —  3161  fî  en  Ja  1.  /•  o  KV  ou,  /f  fl^iiKîsche  V  Aatticcct  K\* 
flameche,  —  3165  P  c«s  V  \e^\  P  badivise  V  ra»lr*?ch«  K  sadtHM:h«,  —  :Wl%  A^/* 
duisjins, —  3168  F  reprend  ici;  /'F  U  est  l.;  Fmç  rcmeUc—  3^16^  Tpropoi.  ;  i*  ji 
Î4  fin  mettre  Ù  Anietio  V  û«>cUre  F  meUie.  —  3172  F  Pour  e.  ;  H  cschiuer^  — 
3473  B  pUit.  —  3171  V  lowt  t.  —  3176,77  mamiitrut  A.  --  3t7ii  P  A 
V  sciure.  —  3478  A'  Courroux  nesl  hou  —  31.^0  A  b,  f,  —  34»l  /'•:i 
la  c;  K  Vérité  seoir  ïa  première,  —  3182  A  Se  r.  —  3483  F  doit  pas 
A  fftuldiu.  —  3185  F  conclurr<ï  Ù  condiirriu.  —  MSI  P  Kl  en  |,   k  •  l'J 

eu  joye  ;  F  ctthortcr. 
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Vous  orrés  ja  tost  boune  gogue, 

El  n*y  a  point  de  dialogue  ; 
3490  Leescc  seule  parlera 

Et  ses  fais  prouvés  monstrera 

Par  exemples  et  par  figures 

Des  ystoires  des  escriptures 

Puis  que  le  monde  commença, 
3495  Des  le  temps  Adam  en  ença. 

Et  pour  les  hommes  faire  taire, 

Pour  avoir  droit  a  fin  contraire, 

Propose  ma  dame  Leesce 

Et  dit  premier  que  vray  est  ce 
3500  Que  Mahieu  a  dit  et  conté 

Que  les  femmes  ont  surmonté 

Par  leurs  fais  les  plus  grans  du  monde. 

Le  point  sur  quoy  elle  se  fonde, 

De  Mahieu  la  confession, 
3505  Fait  assés  a  Tentencion 

Des  dames  ;  si  dit  en  ses  rimes  : 

Mahieu  de  son  propos  meïsmes 

Doit  du  tout  en  tout  decheoir  ; 

Ce  puet  on  clerement  veoir. 
3510  Car,  puis  qu'il  a  ja  dit  que  femmes 

Sont  par  dessus  les  hommes,  dames 

Des  plus  fors,  des  puissans,  des  sages, 

Que  vaincus  ont  par  leurs  oultrages, 

Si  comme  fu  le  fort  Sanson, 
3515  Le  roy  David  et  Salemon 

Et  le  philosophe  Aristote, 

Chanter  luy  convient  aultre  note. 

Car  au  surplus  ne  scet  trouver 

3488  P  tantost;  B  gogue  Â'  gougue.  —  3-189  V  Par  manière  de  d.\  K  dya- 
lougue.  —  3490  V  Si  com  leesse  p.  —  3491  P  ces  ;  K  ses  preuues;  B  monsterra. 

—  3495  K  dadan;  F  ad.  et  enca  UK  ad.  enca  (7  syllabes)  PV  en  euca.  — 
3196  P  p.  faire;  F  mauuais  BKP  hommes  K  maslos.  —  3197  FP  Pour  avoir 
droit  a  fin  c.  V  Cest  argument  de  sens  c.  —  3199  BKPV  bien  v.  —  îtôOO  FP 
compte.  —  3503  KP  La  raison  sur  quoy;  P  cl  se  f.  —  3501,05  manquent  V, 

—  îi'K)5  B  lintencion.  —  3506  K  cy  d.  P  il  dit  en  ces  ;  V  Est  quelle  argue  par 
ses  r.  —  3507  F  en  son  p.  —  3508,  09  manquent  V.  —  3510  V  que  les  f.  — 
3511  Kpar  deffault  des.  —  3512  V  Des  f.  des  p.  et  d.  s.  —  351i  K  Que  vaincu 
ont  P  Ainsi  que  fut;  F  lô  roy  s.  —  3517  V  rouuint.  —  3518  V  par  ses  dii;  K 
puet  t. 
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Chose  dont  il  puist  reprouver 
3520  Mes  dames,  quant  au  dire  voir  ; 

Pour  ce  ne  fait  a  recevoir 

Par  libelle  diffamatoire. 

De  nos  dames  dirons  la  gloire, 

Les  fais,  les  biens  et  les  vaillances 
3525  Des  femelles  et  leurs  puissances, 

Qui  sont  dignes  de  révéler, 

Et  ne  les  doit  on  pas  celer. 
Certes,  a  parler  de  prouesce. 

Propose  ma  dame  Leesce 
3530  Que  les  femelles  sont  plus  preuses, 

Plus  vaillans  et  plus  vertueuses 

Que  les  masles  ne  furent  oncques. 

Cest  article  prouverons  doncques 

Par  Semiramis  la  roïne, 
3535  Qui  se  pignoit  soubs  sa  courtine  ; 

De  Tune  part  estoit  treciée 

Et  sa  chevelure  dreciée, 

Et  d'autre  part  eschevelée, 

Quant  en  ce  point  fu  appelée 
3540  D'un  messagier,  qui  luy  vint  dire 

Qu'en  pluseurs  lieux  de  son  empire 

Ses  ennemis  faisoient  guerre, 

Qui  luy  destruisoient  sa  terre, 

Dommageoient  et  essilloient 
3545  Et  occioient  et  pilloient 

Ses  hommes.  Dont,  pour  eulx  deffendre, 

Semiramis,  sans  plus  attendre, 

Hastivement  enveloppée. 

Son  heaume  prist  et  s'espée 
3550  Et  s'arma  moult  isnelement  ; 

Sur  eulx  chevaulcha  telement 

3510  K  quil  puisse  r.  —  3520  /f  a  d.  v.  —  3521  V  Dont  il  ;  P  Ce  fait  nest  point 
a  r.  —  3522  P  Pour.  —  3525  PK  et  de.  —  3527  P  point  c.  —  3531  P  vaiUantes 
et  V.  —  3535  ^  la  c.  —  3530  K  tressye.  —  3537  BFKV  écrivent  cheueleuro;  K 
Et  do  sa  ch.  dressée.  —  3539  /*  a  ce  p.  —  3510  F  Du  m.;  K  li,  le$  autres  luy.  — 
3543  P  Et  toute  d.—  3544  /T  Et  d.  ;  /'  Tout  dcgastoient  et  ocioient.  —  3545  K 
Et  ardoient  et  dcgastoient  ;  B  occisoient  P  exilloicnt  et  p.  —  3546  P  Ces  h.  lors 
sans  atendre.  —  3547  P  Dit  quel  les  ira  deffendre.  —  3518  P  Et  sans  plus  faire 
demouree.  —  3549  P  Print  son  h.  et  son  c.  —  3550  P  hastiuement. 
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Gomme  dame  de  grant  courage, 

Par  prouesce  et  par  vassolage 

Ses  ennemis  suppedita 
3555  Et  sa  terre  bien  acquita. 

Contre  elle  en  Perse  ne  en  Mede 

Masle  n'y  pot  mettre  remède. 
Le  renon  de  Panthisilée, 

Tant  com  la  terre  est  grans  et  lée, 
3560  Doit  on  tousjours  ramentcvoir. 

Moult  preuse  fu,  a  dire  voir; 

Roïne  estoit  d'Amazonie  ; 

Avec  elle  grant  compagnie 

De  dames  et  de  damoiselles, 
3565  D'armes  puissans,  bonnes  et  belles 

Et  pour  amour  de  la  vengence 

D'Ector,  qui  fu  de  grant  vaillance, 

Chevalier  de  noble  mémoire, 

Duquel  Achiles  ot  victoire, 
3570  Vint  aux  Troïyens  secourir 

Et  ne  doubta  point  a  mourir. 

Achiles  ot  un  fils,  nommé 

Pirrus,  d'armes  bien  renommé  ; 

La  dame  a  luy  se  combati, 
3575  Souvent  du  cheval  l'abati 

Et  tist  muer  estât  et  place. 

Aux  femelles  acquist  grant  grâce 

Au  siège  devant  la  grant  Troye, 

Dont  elles  doivent  avoir  joye. 
3580      Thamaris,  si  com  vous  diron, 

Vainqui  le  puissant  roi  Cyron. 

Cyrus  fu  roy  de  Babiloine  ; 

.'^553  P  Par  sa  p.  ot  fait  danno.  —  3554  P  Ce<;  It  *;upcdifa.  —  ifôK)  P  Et 
hors  sa  t.  les  boula.  —  355t»  K  P^n  terre  dv  p.  et  de  m.;  F  omet  elle.  —  1^57 
F  ne  p.;  KP  puet.  —  3558  et  fvv.  jiusqu'à  3757  (:fOO  vers),  manquent  dans  F\ 
B  renom;  V  panthichilcc. —  355i»  /*  Sa  famé  ot  sa  renommée;  K  Tant  que. — 
3500  P  On  a.  t.  —  35e52  V  de  mazonie.  —  35(»5  K  Dames  puissantes.  —  35<)6 
KPV  lamour.  —  3567  U  Dettor  P  De  hector  V  Destor  ;  PK  puissance.  —  3568 
KV  et  de  P  fut  de;  KP  grant  m.  —  3569  /'  Mais  Achilles  en  eut  v.  —  ^70  K 
Vint  pour  les  /*  Vint  ans  les  troiens  secourit.  —  3571  P  doubtoit.  —  3571  UV  li. 
—  3576  K  estre  V  estai.  —  3579  /»  el  out  au  cuer  moult  jurant  j.  K  il  conuicnt 
a  grant  j.  —  3580  KP  comme.  —  3581  U  Cirou  P  cirrun.  —  3582  D  Cyrus  P 
Cirrus  V  Cyrrus. 
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i['.  Thamaris  luy  fîst  tel  essoine 

j; .  Et  son  païs  si  revencha 

ij  3585  Qu'a  Cyrus  la  teste  trancha. 

j  Et  est  bien  trouvé  en  ystoirc 

j .  Qu'en  un  bacin  d'or  le  fist  boire 

|:  Tout  raëmpli  de  sanc  humain  ; 

{Dedens  le  geta  de  sa  main 
3590  Et  dist  :  «  Or,  boy  ta  félonie 

i  '        '  «  Et  saoule  ta  tirannie.  » 

j    .  Que  fist  Lampethe  et  Arsioune? 

La  renommée  par  tout  sonne 

ij  DTpolite  et  de  Deïphile 

î  3595  Et  des  fais  la  noble  Camille. 

1) .       '  Hercules  fu  puissans  de  corps, 

îj-  A  son  temps  n>sfoit  hom  plus  fors  ; 

1-.  Cacus,  le  géant,  a  la  luitc 

i  Vainqui  et  si  mi5t  en  fuite 

f'  3000  Cerberus,  le  portier  d'enfer, 

Qui  ne  doubtoit  acier  ne  fer. 
Ou  dit  qu'il  fist  tant  de  merveilles 
Qu'oncques  homme  ne  fist  pareilles 
N'oncques  ne  pot  estre  vaincu 
3605  Par  homme  qui  portast  escu. 
Mais  par  femme  fu  tel  menés, 
Si  vaincus  et  si  ordenés 
Qu  il  se  rendi,  comment  qu'il  aille, 
Par  force  d'armes  en  bataille. 
3610  Grant  los  en  ont  toutes  femelles 

(De  leiu-s  prouesces  qui  sont  telles. 
Tous  pris  d'armes,  toute  noblesce 

3583  BVK  toh;  P  tant  de;  K  paiue  P  poino  V  bcsoinge.  —  3581  B  lui  r.  K  si 
r.  P  tant  r.  V  se  renrha.  —  3585  /*  Qucn  la  fain  1«  chiof  luy  t.  A'  le  chiof  t.  — 
3586  A'  On  \o  trcuuo  P  Ainsy  que  trouuons  ou;  1*V  listoirr.  —  3587  /'  En  A' 
Quant  «'n  ;  K  luy  f.  —  .'{588  /'  Tout  plain  eshût  A'  Du  tout  rouii)ly  du  s.  —  35W 
P  tyrannie.  —  :Wl  K  Kt  puis  s.;  /*  r«'l<>nnic'.  —  351>2  P  lamprtho  ;  A7'  arris- 
sonn«\  —  35yi  P  et  deiphilr  T  ei  d.-  y  philo.  —  .'{5tK5  /*  fort  ri  puissant.  —  3597 
H  A  V  Do  A'  Car  on;  /'  Hardi  ci»uragcux  et  vaillant:  K  omet  hom.  —  35ÎW  V 
Oiudius  ;  K  payant  K  ^chant.  —  35W  li  se  P  «o  mist  ;  KP  a  la  fuit.;.  —  3G02  P 
(pli  f.  —  3603  /'  Oncqui's;  A'  hons  ;  A7'  les  p.  —  \\CiOi  P  Jamais  ne  puct.  — 
'3Cà>7>  p  lance  domine  ne  e.  —  3(>0<)  J*  tant  mono.  —  3G(n  P  Vaincu  et  ainsi  or- 
donne. —  'MWO  P  (ti-ans  lo/ ;  \'  ici  et  ailleurs  fumelles.  —  3612  i*  Tout  pris; 
V  toutes  noblesses. 
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Vient  d'elles  et  de  leur  prouesce  ; 

Plus  d*un  millier  bien  esprouvées 
3615  En  sont  en  ystoires  trouvées, 

Mais  bien  doit  soufQre  pour  preuve 

De  celles  que  cy  endroit  treuve. . 
Et  s'il  estoit  qu*aucuns  musars 

Voulsîssent  arguer  des  ars, 
3620  Aus  femelles  af&ert  le  los 

Des  sciences,  bien  dire  Tos; 

Prouver  puis  que  femme  est  plus  sage. 

Car  Carmenlis  trouva  l'usage 

Des  lettres  de  nos  escriptures, 
3625  Toutes  les  vint  et  ci  ne  figures 

Dont  on  puet  en  latin  escripre, 

En  françois,  en  tables,  en  cire, 

En  papier  ou  en  parchemin; 

Carmentis  trouva  le  chemin  ; 
3630  À  chascune  mist  propre  nom  ; 

De  sens  doit  avoir  grant  renom. 

Les  neuf  Muses  de  la  pratique, 

De  science  et  de  rhétorique 

Ont  joye  au  cuer  soubs  les  mamelles, 
3635  Quant  les  noms  portent  de  femelles. 

Bien  doit  estre  recommandée 

La  grant  science  de  Mcdée  ; 

Moult  fu  sage  a  grant  merveille  ; 

En  son  temps  n'ot  oncques  pareille. 
3640  De  tous  les  sept  ars  fu  maistresse 

Et  loée  comme  déesse. 

Celle  valoit  des  hommes  mille 

Qui  dist  les  secrès  de  Virgille 

Et  en  déclarant  fist  tele  euvre 
3645  Que  la  sainte  foy  nous  descuevre. 

;3613  y  leurs  proiiessis.  —  :{611  /il*  iniller.  —  :^il5  Kl*  os  histoires  V  ou 
listoirc.  —  HOlt)  A7'  souffrir.  —  .'{G17  1'  trouve.  -  '3<318  A'  S.iinsy  estoit  P  Sil 
auonoit;  /*  muisars.  —  'W20  /*  Tout  le  loz  en  aduieut  .lulx  iiîinu\s  ;  B  les  los. — 
;V)21  P  Toute  science  vient  des  lonnnes.  —  3(>iS  It  le  xxv  A'  omet  et.  — 
:«>28  /'  et  en  p.  —  3633  V  omet  et.  —  .%3l  A*  la  inaniellu.  -  .1(335  K  le  non; 
PK  de  f.  liV  des  f.;  A'  fumelle.  —  3<):{8  P  Elle  lut  s.  a  m.  Ji  s.  a  grant  m.  KV 
s.  femc  a  m.  —  ;%:J1)  P  nul  ne  vit  \).  —  'M\i\  V  alloee.  —  301:^  K  valut  V  vault. 
—  3G13  /?  dit.  —  3<)U  r  tel. 
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Saffo  (ist  les  ditiés  saffiques, 
Qui  sont  vaillans  et  antcntiques. 
Vous,  masles,  avés  vos  poètes 
Qui  fabloient  de  faulx  prophètes. 
lin  3650  Dame  Pallas  doit  bien  souffîre 

Pour  les  femelles»  a  voir  dire. 
j  Car  dcësse  est  de  sapience 

It  Et  a  en  soy  toute  science, 

Et  des  femmes  tient  la  partie. 
3655  Si  fait  dame  philosofie, 

Grammaire,  logique,  musique, 
Arismetique  et  rethorique 
Et  phisique  et  astrologie 
Et  la  sainte  théologie. 
3660  Toutes  portent  noms  de  femelles; 
Ce  ne  sont  pas  choses  nouvelles. 

Et  Sebille,  qui  vrayement 
Prenostica  Tavenement 
De  noslre  Seigneur  Jhesucrist, 
3665  Si  com  on  le  treuve  en  escript; 
Et  Cassandra,  fille  du  roy 
Priant,  nonça  le  grant  dcsroy 
De  Troye,  la  noble  cité, 
Et  raconta  la  vérité 
3670  De  la  maie  destruction  ; 
Bien  en  doit  estrc  mention 
Avecques  les  autres  Sebilles, 
Qui  de  sens  furent  tant  habiles. 
Se  Dieu  m'aïst,  le  roy  Jhcsus, 
3675  Sage  fu  la  fille  Cresus  ; 

Du  roy  son  père  Tavcnture 

Conta  de  sa  vision  dure 

El  comment  il  seroit  pendu  ; 


3C4G  y  droiz  sophistiques  K  sophiqihs.  —  :U5n  K  entonliquos.— ;î(»/i8  /'  aines 
vous  V  amer  voz  ;  li  proestes  P  pou»»tos.  —  .'Wll>  BA' do  PV  des.  —  3(551  P  a 
vray  d.  V  au  voir  d.  —  :Kk>J  P  Ell.«  a.  —  Mhi  V  de  f.  —  ."k)57  V  onict  <;l.  — 
3(>5,S  />  omet  Kl.  —  3(359  P  Ainsi.  —  M'iùZ  KP  Kt  /^r  Se.  —  3(163  IW  laduene- 
ment.  —  :tt3G5  /'  Comme  nous  trouuons.  -  3<i(i(j  P  omet  Et.  —  3067  U  monstra 
A'  trouua  VV  nonca.  —  WViO  P  De  loriible.  —  'Mu2  li  Auec.  —  367$  /*  abilles. 
—  ;^71  /'  Chastun  le  scet  point  nesl  abus  K  Ainsy  maist  d.;  V  le  lilz  jhus.  — 
3C75  /'  de  c.  —  3676  P  Au  Uoy. 
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Onc  n'en  pot  estre  dcffendu. 
3680      Pour  néant  me  travailleroic 

Des  exemples  qu'en  bailleroie. 

Toutes  ne  puis  mettre  en  mémoire 

Celles  qui  sont  dignes  de  gloire, 

Que  dent  d'envieus  ne  puet  nuire 
3685  Ne  par  sa  fausseté  destruire  ; 

Car  elles  sont  sages  et  preuses 

Et  en  tous  leurs  fais  vertueuses. 
Les  masles  aiment  pillerie 

Et  larrecin  et  roberie, 
3690  Occision  et  convoitise 

Et  tout  ce  qui  a  mal  atise. 

Les  femelles  sont  débonnaires 

En  tous  cas  et  en  tous  affaires. 

Chevâulx,  mules  et  cerfs  et  beufs, 
3695  Oues  et  oiseaulx  ponans  eufs 

Aiment  des  femmes  la  i)asture 

Et  proufitent  en  nourreture 

Plus  que  des  hommes  ne  feroient. 

Ce  que  femelles  planteroient 
3700  Vient  mieulx  que  ce  que  Tomme  plante  ; 

Assés  est  prouvé,  je  m'en  vante  : 

Rainseaux,  ceps  et  herbes  le  preuvent; 

Ce  tesmoignent  ceulx  qui  le  treuvent. 

Femmes  prient  pour  les  bleciés 
3705  Et  pour  ceulx  qui  sont  es  pechiés; 

Les  autels  des  églises  baisent 

Et  de  leur  pouoir  Dieu  rapaisent. 

Les  masles  n'ont  d'église  cure; 


3G79  lirNiil  nen  p.  /'  11  non;  KP  \»'m\.  -  '3C)iM)  P  inen  traueilleroie.  —  3681 
K  De  c.  qiio  b.  —  3681  V  Deniiieiix  no  i>ou»^nt  n.  /»  Que  cuer  d«  mieulx.  — 
3685  Kla  {.  V  lour.  —  3688  B  Mais  m.;  K  pill.-ries.  —  3()89  /'  larroncin  ;  K 
rolieries.  —  3691  V  quil;  K  a  mal  l'ait,  —  'S(y\)2  P  débonnaire.  —  'WXi  P  tout 
afîaire.  —  3691  K  Poules  brebis  asnes  pourccaulx  P  IJeufz  vache»;  mules  clio- 
vaulx;  BV  beufs.  —  3>95  K  Mulles  chieuros  beuf>  et  eheuaulx  P  Ouoz  poullez 
chicures  pourceaulx  ;  B  ponriaux  et  oeus  V  ponnans  oeufs.—  .'î698  manque  V, 

—  3700  V  home.  —  3701  P  On  le  voit  assez.  —  .3702  P  Houniarins  violies  ;  K 
ses  ;  Vomtt  et.  —  3703  PV  Ce  t.  UK  Et  t.;   V  h^spreuuent.  —  3701  BK  blechiez. 

—  3705  K  empeschit'z.  —  :nO<)  U  auticulx  K  hosti^-lx  ;  P  d.'  lesglise.  —  3706,  07 
initrvtriig  dans  K. 
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Quant  il  y  vont  c'est  aventure. 

3710  Aux  dés,  aux  tables,  aux  pelotes, 
Aux  marchiés,  aux  plais,  aux  riotes 
Et  aus  bordeaulx  est  leur  entente. 
Qui  diroit  que  Leesce  mente 
Et  qu'on  ne  doit  masles  blasmer, 

3715  Car  il  labourent  en  la  mer 

Et  font  des  chasteaulx  en  ce  monde, 
Je  suy  tout  prest  que  j'y  responde. 
S'en  ce  treuvent  travail  et  peine. 
Ce  fait  ardeur  qui  les  demaine 

3720  Pour  le  gaaing  de  convoitise, 
Qui  a  ce  faire  les  atise. 
Et  sont  meus  par  avarice 
Qui  en  eulx  est  très  mauvais  vice. 
L'omme  est  fait  du  limon  de  terre 

3725  Qui  vers  la  femelle  fait  guerre. 
La  femme  est  nommée  virage 
Par  la  vertu  de  son  courage. 
Car  la  femme  est  superlative 
Et  a  plus  grant  prérogative 

3730  De  lieu  et  de  formaciou  ; 
Dessus  en  ay  fait  mencion, 
Comment  U  femme  fu  jadis 
Faite  ou  terrestre  paradis, 
Et  comment  Dieu,  le  roy  de  gloire, 

3735  Fist  la  femme  pour  adjutoire. 
La  fureur  des  masles  les  blesce. 
Leur  gloutonnie  et  leur  paresce 
Et  leur  délit.  Mais  par  nature 
Chascune  femelle  procure 


3709  V  daiieniure.  —  3710  P  Aulx  des  aulx  cartes  et  aulx  tables.  —  3711  P 
Aulx  foerez  marchez  et  tavernes;  U  aux  palaiz  aux  rotes  F  notes  K  aulx  riotes. 

—  3712  P  Fit  au  bourdeau  ccst.  —  3714  V  Que  on  ne  d.  P  Et  quon  ne  les 
doye  b.  —  3710  K  Et  quils  font  ch.;  V  les  ch.  DP  des  ch.  —  3718  P  Silz  y; 
KP  souffrent.—  3719  K  So  fait.— 3720  P  gaing  et  la  c.  B  gaeng  K  grant  gaing. 

—  3722  P  Et  font  cela  par  a.;  D  mculz  K  tant  meus  V  menez.  —  3723  P  est  en 
eulx.  -  3724  F  de  1.  —  3725  P  a  la  f.  —  3726  P  vir  âge.  —  3727  KP  de  bon  c. 
V  du  bon  c.  —  3728  K  supellatiue.  —  3730  U  le  et  de;  P  dinformacion,  — 
:i732  D  jadix.  -  3733  H  Fairtc  ;  KV"  en  t.;  B  paradix.  —  3736  V  La  furent 
K  Lamour  ;  KP  d.  hommes.  —  3737  K  omet  et.  —  3739  V  femme  p. 
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3740  Du  mesuagf:  bif  n  maiûtenir 
Et  rostcl  a  i\vo'\\  suusteuir. 
Dont  par  neuf  moift  leur  enfant  portent, 
A  l'enfanter  se  desconfortent, 
Grant  douleur  ont  a  renfautcri 

3745  Du  contraire  n'estuet  chanter. 
Les  enfatis  nourrissent  les  mères 
Et  leur  sont  douces,  non  ameres. 
Et  leur  alieveut  nourrelure, 
De  tout  le  fais  portent  la  cure. 

3750  Elles  filent  et  lins  et  lained, 

De  pluseurs  ^rans  vertus  sont  plaines; 
Gliascune  femelle  tau^  bract; 
Pour  avoir  du  maale  Ui  grâce  : 
1  ables.  tresteauU,  couches  et  lis 

3755  Appareillent  pour  leurs  delis 

Et  tout  quanqu'ellej»s  peuent  faire» 
Afin  qu*auï  hommes  puissent  plaire. 

Les  femmes  fout  des  biens  assés 
Aux  reposés  et  aux  lassés, 

3760  Les  malades  souvent  rehaitent 
Et  amiablement  les  traitent. 
Les  hommes  aiment  miel  et  cire 
Mais  la  femelle  plus  désire 
Lin,  laine,  estoupes  pour  iiler, 

3765  Pour  longues  toiles  empiler, 
Et  avec  ce  leur^ïlaisl  Touvrage 
De  presser  du  lait  le  fromage. 
Souvent  boivent  de  la  fontaine, 
Mais  les  masles  a  longue  alaine 

3770  Boivent  les  vins  de  la  taverne* 


3711  K  bien  «.  —  37*2  Kl*  leurs  enfoût*;  P  |umrieftt,  —  3715  /'  CliJtft^un  1»» 
niU  il  mi  UtMi  c]*îf,  A' no  fuiih  V  ne^tenl  —  371(5  P  La  rnerii  uournsl  «ton 
irtifiiul.  —  Ti^M  P  Kt  Hh'Citi  mollir  d<^ialt:«m€u^  —  :T?1H  P  E*l«»s  i^sljeiH'ol  ^viiut 
u  ti  Kl  ailK+u»iit  it.  y  El  Ifur  dieuent  n.^  PV  norriture.  —  3719  A"  len  <.. 
P  fan  ;  B  îKirl*?."  37rKJ  A'  lin.  —  3751  A"  ïjfiniM*,  -  3752  JïlfK  Uiit  b.  P  ttiuul»  ; 
0  »^l•»^*#•.  —  3751  V  irfHenm  DKP  trcsieaux  (-aulii.—  375^3  P  KHvs  fout  tant 
que  pf'uUt^Jt  f,  "  3758  F  reprend  ici;  P  dv  hmi.  —  37G0  V  ma^eii;  BV  m- 
huilent  F  rucliati^iii  K  retniyteni  P  r«^|»;iiss«ut.  —  37l>l  F  ti'AUout  V  traictctent. 
—  3^704  V  laine*;  P  l.  chanvre  p.  L  —  3765  FP  loUlcs.  —  3766  V  \mmp\  — 
S767  P  faire-  du  1  —  3770  K  des  y\m  P  le  vin  ;  BF  djf  k  t.  f'K  en  If  a  I. 
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Dieu  scet  com  chascuns  se  gouverne  ; 
Les  uns  fréquentent  les  boscages 
Pour  chacier  les  bestes  sauvages. 
Et  les  autres  suivent  oiseuse 

3775  Et  demainent  vie  noiseuse. 
Mais  les  femmes  font  sagement 
Leurs  euvres  ;  Dieu  scet  se  je  ment. 
J'en  tray  a  tésmoing  la  Calabre 
De  Paris,  qui  d'erbes  ou  d'arbre, 

3780  Par  mastic  ou  autre  maistrie, 
Dont  elle  scet  bien  Tindusirie, 
A  fait  maint  con  rapeticier 
Et  les  mamelles  estrecier, 
Pour  estre  aux  hommes  plus  plaisans^ 

3785  Pour  les  jalons  faire  taisans. 
Se  Leesce  les  bonnes  nomme 
Qui  furent  de  Grèce  ou  de  Rome 
Pour  son  entencion  fonder, 
A  grant  los  luy  doit  redonder, 

3790  Qu'il  n'y  a  point  de  flaterie 
*     De  faveur  ne  de  menterie  ; 
Car  on  en  trouveroit  en  France 
Pluseurs  vaillans  de  leur  enfance. 
Et  s'on  opposoit  le  contraire, 

3795  Que  Leesce,  pour  preuves  faire. 
Nomme  les  bonnes  seulement 
Et  des  mauvaises  nullement 
Ne  fait  aucune  mencion, 
Pour  soustenir  s'opinion, 

3800  Elle  respont,  pour  soy  deffendre, 
Que  les  raasles  veulent  leur  gendre 
Lever  en  haut,  soit  tort  ou  droit. 


3T71  P  silz  pensent  du  mesnage.  —  3773  BF  les  KP  aulx  V  ces.  —  3775  K 
Pour  démener;  V  demandent;  P  oyseuse.  —  3776  P  Les  f.  font  bien  aultrc- 
ment,  —  3777  P  font  moult  sagement.  —  3778  P  Je  croy  KV  Jen  croy  ;  B  a 
garant.  —  3779  P  omet  qui  ;  K  derbe  et;  BKV  dabre.  —  3780  K  daultre.  — 
3782  B  main  ;  F  coin  V  omet  con  ;  F  restrecier  K  appetisier.  —  3783  B  cstrccliier 
K  cstressicr.  —  3786  K  Puis  1.  P  Leesce  les  bonnez  nous  n.  —  3789.  K  fait  r. 
—  3790  B  Qui.  —  3792  B  omet  on.  —  3793  K  leurs.  —  3794  K  oppose.  -  3795 
P  prenne  faire;  K  Lyesse  pour  prouuer  veult  traire.  —  3799  P  tenir  son  o.  — 
:^00  K  IceUe  respond  ;  /?if  omettent  soy  P  sn  d.  —  3801  P  le  jendre. 
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Et  qui  répliquer  y  vouldroit, 
Je  tliroye,  par  sens  contraire, 

380S  Maiâ  qu'il  oe  leur  doye  i1csi>laire, 
Qu'eu  leurs  libelles  ne  leurs  fables 
N'en  leurs  fais  qui  sont  mal  prouvables, 
Ou  îl  allèguent  poésies  , 

Et  merveillettses  frénésies, 

3810  Desquelles  il  ne  font  a  croire. 
Car  en  parlant  de  vraye  istoire 
Ils  ne  nomnjent  pas  Calelin, 
Non  font  il,  par  saint  Malhelin, 
Denis  le  tirant  ne  Néron 

3815  L*empereur,  ne  le  fel  Serou, 
Qui  moult  greva  les  Macabieux, 
N'Herode,  qui  ne  vauU  pas  nxieu\x, 
Floffln  le  faulx  n'autres  coulpables, 
Desquels  les  nietrais  soûl  dampnablcs 

3820  Et  nous  taisons  dame  Ântigone 
Et  Cleopatre,  qui  fu  bonne, 
Rutb,  Rachel,  Sarre  et  Octavie, 
La  noble  Lucresse  et  Marie 
Kt  Julie,  femme  Pompée, 

3825  Et  Forcie  a  Gaton  donnée, 
Susanne,  Judich  et  Hester, 
Celles  durent  bien  conquester 
Noble  renon  et  seigneurie 
Par  les  fais  de  leur  bonne  vie. 

3830  Dessus  en  avons  as'sés  dit  ; 

Trop  est  fol  (jui  d'autruy  mesdit. 

Vous  dites  femmes  mal  establcs, 
Vuides,  faulses  et  decevableè. 


:mn  F  v<««rrujL  —  3801  K  tout  Lr  c.  —  38<)ô  f  vueill^  i\.  —  :«0(î  /T  En  ;  0 
libeîîtf  .  BF  utf  PFK  oeil  ;  K  fiabes.  —  3807  F  ne  »uot  |i.  —  3S0H  V  jiofUi-iev  — 
SW  F  frciioisk'*  F  tautasics».  —  3810  F  L<^iiqiu»lltfS  on  ne  doit  point  rroîri'  0 
ue  sont  accivjiri*.  —  38U  /T  tymet  Car.  —  3812  FF  catlnihn,  —  3813  li  Ne  F 
Non  FV  Non  U  K  me,  -^  3ëU  li  noiron.  ^  :mo  U  M  F  M  I*  fol  KV  î^a  ; 
FF  se>  t'un  F  ccrou  K  irou.  3817  K  HwroJiî,  —  3818  ii  Ws  faubc  ;  K  f  aiiltr<?s.  — 
3811*  KV  le$  ÎJxu'f  /Câi  sont  V  soai  moult. —  3820  K  Mais  piirlun»;  HK  urragone. 
—  3S21  K  leupard.^  KF  \\.  L  %ï  b.  —  382*  KF  omeUcnt  el  ;  A'  otteauic,  —  3823 
iï  miriimie.  —  :i8rr  F  Elles  tlgivcnt;  F  tieuiscut.  —  3821»  l'our.  —  3831  U  fuuU 
K  fÀuli.  FiUuir*»  —3832  K  Mahioii  dit  (4me.  —  383:î  F  Itoidcs  /'f^  Voiilos 
fîjf  Vuides. 
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Mais  Dieu  scet  qu'il  est  autrement  ; 
3835  Leur  amour  se  tient  fermement 

Et  droitement  en  chasteté.  . 

Es  masles  est  la  faulseté, 

Qui  seulent  femmes  pervertir  ; 

A  blasme  leur  doit  revertir  ; 
3840  Aux  pucelles  leur  pucelage 

Et  aux  femmes  leur  mariage 

Tollent  par  fraudes  et  par  dons, 

Eulx  mesmes  s'en  donnent  pardons, 

Car  en  ce  ne  cuident  meifaire; 
3845  Souvent  desparient  la  paire. 

On  voit  pou  de  femmes  jolies 

Prier  les  masles  de  folies, 

Mais  car  prières  ou  menaces 

Les  masles  prennent  en  leurs  naces 
3850  Les  femelles  despourveùes, 

Qui  souvent  en  sont  deceCiea. 

Nulle  foy  ne  nulle  constance 

N'est  en  masle  pour  aliance 

Tenir  et  garder  vers  femelle. 
3855  Car  leur  condicon  est  telle 

Que,  quant  faulsement  les  déçoivent, 

Ils  croient  faire  ce  qu'il  doivent. 

Plus  de  mil  femmes  mariées 

Fermes,  sans  estre  variées, 
3860  Tiennent  aux  maris  foy  estable  ; 

Chascune  est  au  sien  véritable 

Sans  mal  et  sans  encourir  blasme. 

Mais  nuls  ne  tient  foy  a  sa  femme. 
Sans  nombre  est  il  femmes  assés 
3865  Qu'après  leurs  maris  trespassés 

38a4  B  que  fait.  —  3836  F  faulseté.  —  3838  BF  sculcnt  K  sccuenl  P  scvcnt 
V  veulent.  —  3842  P  Ostent.—  3843  P  perdons  F  par  dons.—  3817  K  hommes; 
BPK  d«  f.  FV  des  f.  —  3848  manque  K.  —  3811»  F  femmes;  BPK  en  FV  a.  — 
Après  3811)  K  intercale  un  vers  :  Les  femmes  ygnoscens  et  lasses.  —  3850  K 
Quant  elles  sont.  —  3851  K  Var  maintes  fois  P  Qui  moult  s.—  3853  F  a  m.;  K 
masles;  V  par  a.  —  3858  K  Plus  Irouuo  Ion  P  Mais  plus  de  mille  m.;  F  mille 
f.  m.—  3859  /TFame.  —  .3860  K  Tenans  au  mary  P  Treuve  au  maris  de  f.  e.  — 
3861  B  Chascun;  P  au  s.  est.  —  3802  K  enquérir.  —  3803  B  seul  nulz  FKPV 
nul.—  3861  P  il  ôstdes  f.—  3865  FV  Qui  après  B  Quapprcz  K  Quapres  P  Quant 
leurs  m.  ;  KP  sont  t. 
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Se  contiennent  honnestoineut 

Et  saintement  et  chastement; 

Et  ce  vault  bien  virginité, 

Combien  qu'aient  fécondité. 
3870  Mais  n'est  hom,  quant  sa  femme  est  morte, 

Uui  du  jeu  des  rains  se  déporte. 

Car  des  loin^nes  prennent  déduit 

Aux  femelles  et  jour  et  nuit. 

Se  par  les  poètes  dampnés 
3875  Les  fais  des  femmes  condampnés 

Sont  par  masles  aucunement 

Et  leur  dient  iniquement 

Que  ce  soit  déshonneur  et  honte, 

Femmes  scevent  bien  que  ce  monte  ; 
3880  Car  nuls  homs  ne  blasme  leur  gendre 

Tant  que  maistre  jobart  puist  tendre. 

Ou  n  en  mesdit  en  nulle  place. 

Mais  veult  bien  que  la  paix  se  face, 

Et  les  loe,  sert  et  honnoure. 
3885  Sages  est  qui  a  ce  laboure 

Et  estudie  a  bien  servir, 

Pour  paix  et  grâce  desservir. 
Quel  pechié  les  femmes  encombre? 

Se  roy  Salemou  fu  soubs  Tombrc 
381)0  De  la  beauté  des  femmes  pris, 

Aux  dames  en  affiert  grant  pris, 

yuant  si  sage  fu  surmonté 

Par  leur  sens  et  par  leur  bonté. 

Kureur  qui  es  hommes  habonde 
3895  Les  fait  affoler  en  ce  monde 

aS07  BFPK  El;  K  Si:  KP  ch.isti.'m..Mit  «l  sainctement.  —  .'«08  FP  Et  BVK 
Que.  —  :Wy  P  (iiiils.  -  :îS7o  K  liomr  in-st  ;  P  mil  homme  sa  f.  m.  —  3871  P 
Du  joii  dvrt  r.  ne  s»'  d  ;  h  de  r.  -  .'ixTJi  /*  C,tr  aUiU'^hiïr  ;  liK  lon^ut's.  —  3875 
U  coudominn'z.  —  'i87(»  A'  p.  les  m.;  P  «•iiiiiToiiifiit  K  aulln'iniiit.  —  3878  K  ce 
cal.— :W7l»f'A'que  rt-  m.  liPV  qm-  liniiiieur  m.—  :i*WO  P  Nul  hoiiimc;  UP  bla.Mue 
FKy  lilasiniîitf  ;  F  le  ;<.  P  son  «.  /^T  U-ur  «•  A'  len-i-ndn-.  —  :V81  F  jobard  K 
Juliert:  F  si  puist;  /*  pucl. —  •'^'^82  li  0\u'i{\ws  ncn  F  El  u»*u  KP  Ou  non  V  Ou 
ne  nen  nu'Ndisf.— :i8S'i  /'  ce  f.—  ;$s8l,  .S."> //  hoiiueuiv  :  iabruru,  les  autres  hon- 
noure (houiior*.;)  :  lahoure.  —  .'{885  /'  U  e^f  sa^'e  qui  y  L—  'te*88  F  Tel  K  Que 
p.  —  :«8Î»  F  Le;  /'  Ce  s-ilnnum;  /•'  >aluu.)u  ;  P  de>souhz.  —  ;«ÎH)  P  dames.  — 
381U  P  A  ellc>  .;n  advient;  KP  U  p.-  :i81»2  /'  Quand;  F  Qm-  le  s.—  .'3894  KP 
Fureur  liFV  Fur-ut.  —  o8')5  «Fr.>t  ATK  cf. 
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Par  ardeur  et  par  Icschcrie, 
Si  coin  le  lou  en  bergerie, 
SU  [wml,  loules  estrangleni, 
Ja  brebis  n'en  t'Spargnera, 

3900  Combien  que  d'une  assés  éilsl 
Qui  dn  sa  faim  le  repeusl, 
Ainsi  maâles  de  ma!  couraiffe 
No  peuent  saouler  leur  rage  ; 
Toutes  veulent  ahontagier 

3y(j!>  Les  femelles  par  leur  dangier 

Quant  leur  plaisir  n'en  peueul  faire, 
Du  blasmer  ne  se  veulent  taire. 
S'Aristote»  qui  fu  grand  uiaislre, 
Ne  pot  oncques  si  sages  eslre 

3910  Ou'^B  Ifiïà  des  femmes  ue  cbefet, 
Non  pas  pour  mal  qu'il  y  veïst; 
Se  Virgille  aussi,  qui  fu  sage» 
Fu  mis  par  amour  en  servage 
Et  Acliille.H  pour  Polixene, 

3i>i5  Qui  esloit  belle  comme  Hélène, 
Fu  si  ravis  qu'il  eu  fu  mort; 
S'Hercules  ou  Sansou  le  fort 
Furent  par  femmes  abatus,  — 
Eo  vain  su  sont  cculx  debatu^ 

3920  CHii  femelles  seulent  blasmer. 
Car  en  tous  tenips  fout  a  amer. 
A  elles  li'en  est  point  la  coulpe; 
Mais  on  eu  doit  faire  la  loupe 
A  tout  bomme  qui  les  desprise, 


3896  B  lardotïr  ei  p.  lec.sci*ri« ,  P  rïbaudif.—  3897  BNP  Qonxtm  §^V 
BF  loup  KPV  Jon.  -  38a«  H  Sipefut  If  Sy  peut.  -  3»W  K  tiv  a- 
'JSLm  V  ix&hvi.  enetisL  —  3H01  FU  t;  P  biJn  le  r.  --  3W3  K  ^mtl 
Ir&gc,  —  îi!901  U  ftboiitftigicr  P  ahonioifir.  —  '390^  V  |jt»«r  l    •loBgicx',  —  JtM» 
BP  ne  p.  L  —  3907  P  De  les  b.   ne  se  ;    KP  pe^icnt.  —  3î)t>K  P  ArtuCoCd   fut 
munit  g,  tu.  — '^Mè  manque  F,  it  y  a  un  blanc.  P  Mhh  si  sitgi*  il  ii«  jiii4*t«.  — ^ 
ayiU  r  de  f.  —  aiiU  p  poim,—  Ap^è^  :mz  F  aun  hlan  csuiin  tit  i'J»^}  Fu  mh 
ftiDOiit  en  «cruA  (gc  rwan^wî)*  —  3î*U»  15  Janj  A'  o;*ré»  3t>16,  17.  —  3?ï  I  V  Xt- 
diii«*s  ;  F  |ioulii«fr)«^  if  .lïirene.  — 3ÎH5  /Tldancc;  F  bcLaine«  -^  3i)IÔ,  l?  tiiicr- 
vertu  danë  K,—  :mi  /f  El  h.  P  HtTtdles:  KP  et.—  :i91t?  J^P  co  s.;  If  il  *«  ».i 
P  !iout  dort!  ;  F  eiîbatux  K  combatuz  /^^P  dcbatu^.  --  3U2U  P  Iv^  ïnuuu' 
veulbjtï^  —  if.»21  K  r,  rnt.  —  .'tt»^:!  F  Mai>  eu  doinent;  f  omtff  «a. 
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3925  Quant  par  lemine  fu  entrcpriso 

La  lleur  de  seas  et  do  prouesc<\ 

Je  n'y  en  voy  nulle  qui  blesce 

Son  ami  n'a  force  le  prei^ne  ; 

Ne  n)is  ne  lilaoe  d'araigue 
3930  Ne  las  ne  tendent  pour  les  prendre; 

Et  si  ne  s'en  peuent  dcHendre, 

Ne  doivent  ;  s'a  droit  rej?ardasscnt, 

Jamais  femelles  ne  blasmassent 

Ne  diiramasseut  par  envie; 
3935  Car  elles  sont  salut  et  vie 

Aux  niasles  pour  eulx  conforter 

Et  pour  compaignie  porter. 

Et  si  semble  estre  cruaulté 

Des  masles,  si;  pour  la  beaulté 
3940  Des  femelles  il  se  desvoient 

En  leurs  fais  et  qu'il  ne  pourvoient 

A  leurs  manières  ordener 

Et  a  leurs  langues  refréner 

Et  eulx  en  raison  contenir , 
3945  Afin  de  vaincre  et  retenir 

Leur  constance,  qui  est  trop  mole, 

Par  volupté,  qui  les  afole. 
Mes  dames,  je  pri  humblement, 

8e  j'ay  soustenu  foiblement 
3950  Votre  cause  par  ignorance, 

Employés  cy  vostre  vaillance 

Et  les  detfautes  ampliés 

Et  vostre  honneur  tant  publiés 

Une  tous  en  aient  congnoissance. 
3955  Masles  n'avront  vers  vous  puissance 

3î>25  K  omet  juir.—  :il>27  K  Car  j.-  nm  v.  F  omet  cii  /'  Je  in;n  v.  point  une.— 
JR>2S  //  pi-cn^'ii»',  1rs  antres  |»rtii,'in>.  —  'M^Z'J  K  Nr  la^  r.inili»  tl.soyw  ou  diraino  ; 
It  roix  f  reiliN  ;  /i  \\\:i«r  .l.in'iii:ii«'  /'  fliraiprif  1*1'  dyraiu'iH-.  —  lîî».'^),  31  man- 
quent K.  -  :«1»:U  //r  -.•;  /'  |»Mill.ni.  —  :iH32  f  l  Nt'  .l..iu«-iii  BK  Kt  si-  hion  a 
ilroit  V.  I*  C.Tt.'/  H,.  Iiii-ii  «Ml  e'irlx  inMis^miii  ;  V  -a  'li.-ti  v.  —  2\^'X\  P  lenimrs  ne 
blasmrroiouT.  —  .'«VU  K  Kl  .1.;  /'  .litVarn.roi.Mt.  —  :il»3r.  K  li-uf.  —  .'W.'UJ  liKP 
hnmnips;  /•'  ji.  .«ll.îs  .-.  —  :VX\y<  K  Kf  ii-  -.  /»  ('«•  ii-  «i.:  T  omtt  «stn:.  —  ÎW:»  V 
Aux  m.;  F  h-  U.  K  \y.iv  Inir.  —  :îi'in  K  ciui  «».•  •!.:  F  »ltMjf.i«Mit  K  desuoiont  liPV 
ilrsi'oi.-ul.  —  :r.UI  K  qui  iiv.  —  lî^.MT  F  rmii  v.;  \  volonli'.  -  :U»1S  K  Dam«rs  j.; 
viiii^  p.  —  :v,nO  Kl'  fnllrmini  i'  r.'l.li-iii.nt.  —  :r.»r»2  /?/'  auiph.r  KP  supplit:/  V 
oinploiiîij,  —  ;ft».V»  K  K»  iph'  111.  iiavi-n»  p.  /*  Atïmqui-  m.  iiaii'iil  p. 
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Quant  cest  dit  leur  sera  leû. 
Et  aQn  qu'il  soit  reçeû, 
Faites  bien  protestacioii 
De  prouver  vostre  entenciou, 

3960  Et  retenés,  pour  dupliquer, 
S'aucun  y  vouloit  répliquer  : 
Nyés  fais  de  partie  adverse. 
Il  n'a  juge  de  cy  en  Perse 
Qui  osast  faire  jugement. 

3965  Vérité  scet  bien  se  je  ment  ; 
Mais  a  paine  sera  trouvée 
Ne  ceste  querelle  prouvée. 
Vueilliés  nioy  par  grâce  advouer, 
Ou  je  puis  bien  dire  et  vouer 

3970  Que  jamais  jour  n'avray  leesce; 
Ainsi  demoûrray  en  tristcsce, 
Qui  de  mon  las  corps  fera  proie, 
S'il  mestuet  payer  la  lamproie. 
Mercy,  mercy  au  povre  fevre 

3975  Qui  plus  grant  soif  seuffre  a  la  lèvre 
Que  n'ot  le  riche  homme  en  enfer  ; 
Car  il  ne  scet  ouvrer  en  fer, 
Mais  en  peaulx  est  toute  sa  cure. 
Pour  vous  a  fait  ceste  escripture. 

3980  Car  il  scet  bien  qu'a  tous  les  masles 
Qui  portent  et  bourses  et  maies 
Estes  soûlas,  joye  et  repos. 
Atant  fineray  mon  propos 
Jusqu'à  tant  que  plus  sage  viengne 

3985  Qui  ceste  matière  soustiengne. 
Si  croy  je  que  jamais  finée 


3956  FPK  ce  UVcesi;  iTdittie.  —  3960  r  dupplicquier.  —  3961  V  voult  trip- 
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Ne  sera  ûe  determin<5e  ; 
Car  veoal  est  ramour  du  moode 
Et  avarice  est  trop  parfonde. 
!ïî)0()  rius  en  diray  a  Taiitre  fois» 

A  Dieu  vous  commant.  je  m*en  vois. 

3«J87  P  omet  ao*  —  3l»8«  K  Car  venus.  -  31*8t>  It  Kn  atiancc,  —  'mi^  V  ilmi 
iliray  a  ce^te  Um  K  iiiic  a.uUrti  T  —  Apurés  3t»91  B  Explicil  F  Cy  fine  le  conlr<) 
m^ilheolus  ^piirle  le  lltiro  d«  lecsse  cantctiaxu  SL«xciMJicioti  pour  lo»  damco  l(^f>*' 
liQimtîur  ot  leur  prouesse,  Eiplicii  I)co  gratiji^,  P  Explicit  lu  Uure  de  k*e- 
ConUiiiant  IciciisftCïon  Des  ibmes  loiineur  «t  pi*ocssc  l'rtmei  im  gr©  nous  vuij> 
pryon.  K"  Chy  lino  le  contriMlit  dii  mAlhtoliis  appoK»  ïi.»  liur©  da  îycsso  conte- 
nADi  leicttsacioti  des  dHiui^s  li^ui-  bonnéur  er  loiir  proutiei^^c. 
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